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PRÉFACE. 


ToOTB  science  physique  résulte  cssenliellemcnt 
4e  deux  ordres  de  failâ  :  les  faiU  particuliers ,  que 
«taêle  r«teirvalioa  $  1m  Sritt  gteéraw,  qneleffrf- 
MBQMMnl  fut  dèeowTiir.  SinliiMiès  dam  de  ma- 

inunes  6tudcs,  ils  se  fécondent,  se  YÎYifieot  mutuel- 
leaient.  Coosidér^s  isolément ,  les  premier»  ne 
icraicat  que  de  stériles  matériaux,  les  fieconUSt  que 
é»  f nlilea  hjfpolMwt.  Um  idenee  ae  Murait  imui 
pluaiiilif  laiM  iMiwaea  laeaatiw»  fs'mini- 
teiiliilBMiit  MM  prémisses  ou  ^ans  ceMèqpïtMM* 

A  CCS  deux  ordres  de  fnifs  dont  se  compose  toufo 
science,  an  double  besoin  qu  ellea  d'iMudier  les  dé- 
tails cl  du  ies  geauralî&er  ,  correspond  une  double 
teadMMe  qoe  mm  rtrèto  d'om  ■HuilèM  pedth* 
l'bisMri  da  toalea  1m  braaehee  lite-ataneiM  des 
connaissaoces  humaines ,  et  dont  toutes  les  autres 
préscn(f>Fi(  déjà  des  indices  d'autant  plM  manifaalffff 
qu'elles  soûl  moins  imparraites. 

Aîasî»  dans  toutes  les  branches  des  sciences,  les 
bila  da  délai  étant  axlréaaniaiii  nambranz,  al 
chacune  d'elles  ayant  nna  inaTciia,«n  but,  an  aada 
d'observation  qui  lui  sont  propres,  il  devient  néces- 
saire, à  mesure  qu'elles  se  perfecliouneni,  que  l'on 
s'cu  partage  1  clude  :  plus  s'agrandit  le  cercle  des 
cioanaiaMiicM  liunaines,  et  plus  il  davianl  impossi- 
Ua  d'an  ambiaMer  PininanM  Mendua  ;  plm  la  n^ 
aa»«ilé  d*nM  éimmon  se  fait  Mntir.  Ainsi  la  physi- 
que ,  à  mesure  qHe  les  faits  se  sont  multipliés ,  a 
4ù  se  partager  eq  brandies,  qui  tmitee  ont  a^ieur- 


d'bui  leurs  obsemtears spéciaux.  De  même,  l'his- 
toire naturelle ,  après  s'être  divisée  en  trois  vaslea 
aaatlMS,  a'ailda  wMnum  mMifiaèe  m  «n  grand 
■aodivadafaBMaBX  Maoadaimi  al  a*art4  paina  li 

parmi  les  naturalistes  distin^ès  de  notre  époque  . 
on  eîi  peut  compter  quelques-uns  dout  les  re»  bcr 
càcs  s  élendeut  à  l'ensemble  du  r^ae  végétai  cl 
mlaal  dn  réfaa  aiiaial.  fiaOBt  l^nalanla  alla- 
MéflM  ^ail  IMiaaaèa  i  laawn  qn'alla  a^ail  aari- 
cUa )  alll  ast  devenu  impoMiMa d'embrasser  daM 
de  commtine<i  éludes  l'immense  étendue  do  l'analo- 
raie  descriptive  ,  de  l'analonoie  cliinirgicale,  de  l'a- 
naloraïc  vélëriaaire,de  1  aoalomie  palliologique,  de 
l'a«bryogénie ,  da  raMionla  aaniparéa,aiifliida 
ranatomia  pliilaaopliiqna ,  aanqadla  laola  rèaaata 
encore  et  due  aux  tniTttix  contemporains. 

D*uu  aiitrf*  rôté,  en  mi*me  temps  qu'une  science, 
par  l'accroisscuietil  uuincnquc  de  ses  faiU  particu- 
liers ,  tend  à  se  diviser ,  d'autres  progrès  lui  font 
éprouver  un  antre  beeein,lid  iMprinaat^ana  Iw- 
daaca  aft  apparanM  canlndialaiM  s  aalla  d'nna  m* 
iociation  avec  toutes  les  braachM  analogues  des 
connaissances  liumaine**  A  mesure  qu'elle  s'élève  à 
des  gàucraliléâ  plus  nombreuses  et  plus  vastes,  l'in- 
tervalle, d'abord  immense»  qui  l'isolait,  se  eomhla 
att'anuapau  à  pan  i  al  Idanl&l  nna  alUanM  ta- 
li«a»  iéeaoda,  égalancnt  ntUe  A  toutes,  ne  periMl 
plus  de  voir  entre  les  sciences  de  niùuic  ordre  que 
dM  ranMNinx  diilinola,  maiaètraiteaant  nais»  d'une 
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même  lige.  Ainsi*  ptr  la  grande  loi.  deVeltraelioii 
newlonlencoi  lliistoire  tout  entière  des  corininor- 

pnniqtips  roposp  ?tir  dos  liases  communes  cl  ne  sem- 
I)le  |>lus  qirtm  vnstc  ci  imnienscorollaire  duin^mo 
principe.  L'éluile  des  êtres  organisés,  plus  variés, 
plus  complexes ,  modifiés  à  chaque  ioslanl  par  les 
ph6iM>mèiieB  encore  ioexpliqttès  de  la  vie,  a*a  pa 
élre  embrassée  dans  une  aussi  han(c  ^^nfralilA* 
mais  déjà  âo»  principes  cominnns  à  (oui  le  règne 
animai,  à  loul  lo  règne  végétal  et  même  à  l'ensem- 
ble des  deux  règnes  organiques ,  sont  les  magDifl* 
qaes  prèledes  des  80ce6s  folurs.  AJouterai-jo  que 
déjà  même  il  eat  peul-Ôtre  permis  d'entrevoir  l'in- 
Rlanl  de  haut  pi»:7r<"=  «rionlifiqiie  oii ,  par  les  lois 
des  courants,  uaudaiirablc  lieu  s'étendra  sur  la  na- 
ture entière,  et  où  se  trouvera  réalisé  cet  enchalue- 
meni  de  loolestes  parties  du  grand  ensemble,  vers 
lequel  tendeni  depuis  si  longtemps  les.  elTorls  pré» 
matarës  d'esprits  audacieux? 

Ainsi,  toute  science  tend  à  se  perfectionner,  h  <:e 
diviser  pour  l'èftJfle  faits  de  détails;  à  ^^'duir,  à 
s'associer,  pour  la  roclierchc  des  faits générau il.  Ses 
progrès  ont  été  ou  seront  r«eovre  d'une  henreuse 
tUoUion  du  travail  entre  un  grand  nombre  d'hem* 
mes  ^rîaox,  et  d'une  association,  iVnno  coordina- 
tion éclain'-e  de  tous  les  f  rT.Hl?  vor*;  ini  Inilcommun, 

Celle  division ,  celle  assocîatiuii ,  par  leM^uoiteii 
ont  passé  toutes  les  sciences  parvenues  aujourd'hui 
à  un  haut  degr6  dedèveloppement,  et  vers  iesqndles 
doivent  tendre  tonles  les  antres,  sont'Olles  pomibles 
dès  à  présent,  pour  la  branche  de  nos  connaissances 
qiii  es!  relative  à  !'«>tnde  des  anomalies  de  l'organi- 
sation ?  i'ai  f)en8é  qu'il  en  était  ainsi  ;  et  eet  ouvrage 
est  te  fruit  de  trtviox  entrepris  et  eonlinntedepois 
plus  ào  trois  années'  penr  arriver  â  ce  double  rè- 
snlttt. 

l'ai  len(4  en  elTet  de  ras<!embler  en  nn  corps  de 
doclrinc  d'immcii«;C'î  précieux  matériaux  rcïsti's 
trop  souvent  ëpar.s  et  sans  liaison  entre  eux  comme 
sans  proflt  pour  la  sdenee.  J'ai  cherché  et  je  crois 
avoir  réussi  à  démontrer  qoe  l'ensemble  dé  nos 
eonnalssanees  sur  les  anomalies,  ou  pour  employer 
dès  }\  présent  le  nom  que  ]c  lui  donne  da?is  cet  ou- 
vrage ,  la  tërntoloiiif  no  peut  plti"*  i^irc  considérée 
comme  une  section  d  aiuilomie  pathologique  ;  qu'on 
ne  faurail  non  plus  voir  en  elle  on  simple  rameau, 
ni  de  la  pbyslologie,  ni  de  ranatomie  pMlosophi- 
que,  ni  de  l'endiryegénie ,  ni  de  la  soologie  ;  qu'elle 
a  avecloules  ces  sciences  des  rapports  presque  éga- 
lement intimes  ,  sans  pouvoir  être  confondue  avec 
aucune  d'elles:  qu'elle  constitue  par  conséquent 
une  bran  4ie  parlicoUère ,  une  $ei«nee  dislincle , 


dans  le  sens  spécial  qu'on  adeonAà  ee  net.  Ces  pce- 

positions  seront ,  je  crois  pouvoir  le  dire ,  ètlbllfli 

d'une  manière  incontestable  dans  cet  ouvrajfo  ,  oh 
je  montrerai  quclli^  bases,  quels  principes,  quelles 
formes  doivent  être  propres  à  la  tératologie ,  et  où 
je  traiterai  de  cette  science  noovdie  sonsiroia points 
de  vue ,  en  présentant  les  islls  partieuliêrs  qui  a'y 
rapportent  ;  les  faits  généraux,  les  règles  ,  les  lois 
qui  peuvent  être  dtSluites  -le  ces  faits  particaliers; 
eniin,  les  appUcaliuu^  IrCH-nonibreoses  qui  peuvent 
être  faites  dos  uns  et  des  autres  &  presque  toutes  les 
branches  des  sciences  seologiques  et  des  salenees 
médicales. 

î'.ir  les  recherches  ilîriçées  vers  ce  dernier  bot, 
après  avoir  étudié  les  anomalies  dans  leurs  condi- 
tions spéciales ,  et  établi  les  lois  et  les  rapports  gé- 
néraux auxquels  peuvent  ao  ramener  tous  les  faits 
particuliers ,  je  montrerai  comment  ces  1^  et  ces 
rapports  ne  sont  eux-mêmes  que  des  corollairaa  des 
lois  les  plus  giMii'rales  de  l'organisation  ;  comment, 
parmi  les  théories  proposées  dans  ces  derniers 
temps,  toutes  celles  qui  ne  sont  pas  applicables  aux 
anomalies»  ne  le  sont  pas  non  plus  à  renswabledes 
lUts normaux,  et  doivent  éhreMtégnéeaaa  rai^rdea 
systèmes;  comment,  au  contraire, plusieurs  princi- 
pes ,  f-fablis  encore  sur  des  bases  pen  «oMJes  par 
l'ètiule  (les  faits  normaux,  trouvent  dans  celle  des 
anomalies  leur  démonstration  complète.  £t  comme 
la  tératologie ,  dans  les  mille  et  mille  frits  qui  lui 
appartiennent  »  embrasse  lentes  les  eenditiona  de 
l'organisation  chez  tous  lesélres,  on  verra  qu'il  n'est 
rn^ni"  aucun  fait  général  ,  auotino  loi  anatomiqno 
ou  physiologique  qu'elle  ne  puisse  éclairer  d'une 
vive  lumière,  et  à  laquelle  elle  ne  donne  on  une  in> 
firmationoo  une  conflrmatlon  positive  et  éclatante. 
Ainsi,  et  telle  sera  la  conséquence  nécessaire  d*ono 
connaissance  exacte  et  approfondie  des  anomalies  , 
l'étude  des  faits  nomKiux  et  celle  des  faits  tératolo- 
giqucs,  intimcnieul  associées  l'uneà  l'aolre,  ne  ces- 
seront de  se  prêter  un  secours  mutœl  et  pnisaant. 

C'est  sous  ce  rapport  que  l'élude  des  anomallee, 
qui  n'est  par  elle-même  qne  curieuse,  devient  d'un 
haul  intérêt,  et  que  ses  progrès  iinportcnl  véril.iMo- 
mcnt  à  l'jtv  inrenienl  de  toutes  les  sciences  anato- 
miques ,  physiologiques ,  zoologiqucs  et  de  la 
pathologie  elle-même.  Anml  ai-je  constamment 
cherebé  à  déduira  des  faite  léralolegiques ,  les  emi- 
séquences  générales  et  les  applications  qui  rèsol» 
lent  de  leur  étude  .  et  n'ai-jc  jamais  [>en!ti  dn  v«e 
le  but  principal  que  je  m'élaist  proposé  en  commun- 
eaulcel  ouvrage;  celui  d'arriver,  par  l'étude  des 
anomalies,  de  leurs  eanetéres»  de  leur  inllnenee  snr 
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l'orgafilsallon  ,  do  leur  modo  de  producUon  el  de 
leur:»  lo's,  il  la  coQDaissanco  {  lus  exacle  el  plusap» 
profoudie  des  oiodiûcalions  de  l'ordre  normal ,  de 
le«r«tMiMe,  de  leur  raison  d'exitCeoee,  el  d««priii< 
dpee  auxquels  pcol  se  rallaclicr  leur  infinie  tariëlé. 

J'ai  à  peine  besoin  do  dire  combien  m*onl  élé 
ulile^i,  pounnarch'T  ver*  ce  hn\,  les  fr  tvaux  de  plu- 
Mours  auteurs  couleinporuins  qui  oui  compris  lo 
limC  inléfU  philetophiqoe  de  Tèliide  d*»  anena^ 
lies  ;  qui»  de  cnrieose  qu'elle  était,  ont  sa  la  ren« 
dre  inléressante ,  ittilruclivc ,  utile ,  et  qui  ou(  cx- 
ploilé  b*«  premiers  une  miae  féconde  ,  où  l'ou  avait 
A  jH'inc  puisé  quelques  malériaux  jusqu'alors  restés 
infructueux  pour  la  science.  Les  ouvrages  de  moa 
père,  ceux  de  If.  Serre ,  et,  parmi  les  analemisles 
tffangers,  een  de  Ifeckel  sont  oitès  prssqne  à  cha- 
que page  dans  ce  livre,  el  j'ai  chercli6  partout  à  en 
apprécier  dignemcui  la  haute  importance.  Souvent 
même  il  no  m'est  resté  qu'à  glanor  sur  leurs  pas  ;  et 
lorsque  j'ai  été  plus  heareaz,  c'est  sorleol  aux  prin- 
cipes gftnèraaz  posés  par  eiuL*iiiéiiies  on  à  lenrs  eb- 
servalleosqne  jo  l'ai  dù. 

J'ai  trouvé  aussi  do  bien  précieux  secours  dans 
rcmprc«.semeut  qu'un  grand  nombre  d'analomisles 
de  Paris,  de  Montpellier  et  de  plusieurs  autres  vil- 
les, enl  mis  à  n'adresser  les  cas  tèralologiqoes 
i|n*ils  possèdaienl,  ou  à  me  communiquer  les  elÂer- 
vations,  encore  inédites,  qu'ils  avalent  eu  occasion 
de  Tatrc.  Leur  bienveillance ,  sur  laquelle  j'avais 
compté  en  commençant  cet  ouvrage ,  a  encore  sur- 
passé mon  allenle.  Je  lui  ai  dft  de  pouvoir  cennaltre 
par  mes  propres  olieervatiens  on  grand  nombre  d'a- 
nomalies  noutelles  pour  la  science ,  et  d'éclairer 
l'histoire  de  presque  toutes  les  anirespar  l'analyse 

de  queitpieis  faiU  de  plus. 

J'ai  mis  également  à  profit  les  riches  matériaux 
qne  pessèdent  tontes  les  grandes  colleclions  anato- 
I }  par  eKemple ,  le  ansèe  de  Tècele  vétéri- 


naire d'Alfort,ie  cabinet  de  l'aaiphitliéAlro  central 
des  hôpitaux,  el  surtout  les  magniliques  galeries  du 
Jardin  do  Rei.  La  Ubénlilè  des  savanla  qnî  dirigent 
cas  oliles  étabUssemmUs ,  et  leor  empreasment  â 
seconder  les  travaux  sdenttflqoes ,  sont  trop  connus 
de  tons  les  anatomistes  pour  que  j'insiste  sur  l'uLli- 
geance  avec  laquelle  ils  onl  bien  voulu  favoriser 
mes  rucherclies. 

n  DM  reste,  pour  terminer»  à  indiquer  an  peu  de 
mois  le  plan  suivi  dans  cet  envnge. 

Je  traiterai  dans  la  première  partie  de  la  nomen- 
clature, de  la  dislinriinrï ,  de  la  classiticalion  des 
anomalies,  et  de  plusieurs  autres  (piestîons  généra- 
les donl  la  soiilion  est  uécesâairc  a  i  iiilcUigcncti  du 
reste  de  l'ouvrage.  En  d'autres  termes ,  cette  pre- 
mière partie  comprend  lespcelégemènes. 

Danft  les  deux  parties  suivantes,  jo  présenlerni 
l'histoiro  des  faits  particuliers  ;  la  seconde  partie 
compreodul  les  anomalies  simples;  la  troisième, 
les  anomalies  cemplexes  que  composent  prestiue 
entièrement  lesmoostrnesités.  Jecberclierai  à  firire 
connaître  exactement  la  nature,  riiiduencc  physio- 
logique et  pathologique ,  les  rapports  et  lo  mode  de 
production  de  chaque  groupe  d'anomalies,  el  à  dé- 
duire de  son  élude  toutes  les  conséquences  particu- 
lières 00  générales  qui  é'j  rattacbeafe. 

La  quatrième  partie  a  pour  objet  les  considéra- 
tions qui  se  rapportent  à  l'ensemble  des  anomalies, 
et  surtout  riiistoiro'  la  leurs  conditions  les  plus  gé- 
nérales, de  leurs  luis,  cl,  autant  qu'il  est  possiljle  de 
le  faire,  dans  l'ctat  présent  de  lascienc4î,  de  leurs 

EnGn ,  dans  la  cinquième  et  dernière  partie,  Je 

déduirai  des  faits,  des  rapports  généraux  el  des  lois 
établies  dans  les  parties  précédentes,  un  irrand  nom- 
bre d'applications ,  soit  à  la  zoologie  et  à  la  philo- 
sephie  naturelle,  soit  même  à  diverses  branches  des 
sciences  médicales. 
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INTRODUCTION. 


COHSmiÉBATlOlfS  BISTOBIQCES. 

Époque»  prloolpalM  de  la  wlMice  d«t  mmtUwHHét  on  Térato- 
l«||te  (1).  —  l^rll  qal  a  prétIM  an  tnfttx  entrepri*  iImu 
4taaai4Mtafc  —  Innuence  qu'ont  excrc««  «or  U  Uhr«Mogte 
1m  pnfrèt  de$  autre*  braocbe*  des  soleoccs  de  l'org«nl<uitfon , 
«lavulacet  que  cellcs^l  pcuTeat  reeueUlir  i  leur  tour  de  l'é« 
tMsmlMBi  wiiBilo^M  4M  ■•Mtraofllto. 

Lk9  phénomènes  de  la  moi»traosité  oui  fixé  l'at- 
tention des  savanis*-!  (1^5  philosophes  de  tous  les  siè- 
cles; et  si  rantiquilc  d'une  «cienee  i|ioutait  quelque 
«bsM  k  «on  importance  réelle,  H  m  me  serait  }m» 
dUBcHe  de  ftire  remonter  rotiginr  du  la  tératologie 
à  une  époque  aussi  ancienne  que  ccllt  de  li  roolor^fi- 
et  de  raoatomk  elle-même  (S).  Mais  de«  ïaits  dout 
les  fiooeéqaeiieee.iie  «ont  pu  déduites ,  et  des  ibéo- 
xies  qiii  ne  reposent  pie  nir  tes  Alli,  de  simples  ob* 


(I)  M  n*l|MM  sw4|Mje  tt*«caiteet  I*«»Wmi  de  imm  im  am- 

lomislc!  ,  en  ranstdf  rant  reascmbte  de  oos  connaissances  sur  lc« 
raoMtru mités  eomine  une  scieBM  ■'ttlHift*',  cornue  uae  liraacbe 

voir  dire  que  celle  InooTallon,  importante  pour  les  procrès  fulurt 
de  la  tkterie  des anoaMllnf  tlacrtatloa  «'an  oiot  nouveau,  qui 

dans  la  toile  de  cet  oavrafc  (t^^/es  la  fréUee). 

(S)  Hnol  le«aiicleM,.Uppecrate,  Aristotc,  rUac,  uaticn,  et 
■fias  WmpMùtH»  et  DdOMcrUe  ce  août  occupés  de  la  nonslruo- 
sîié,  et  mrtout  de  icsmmsi.  fmai  yhtt  twd  occariM  do  cRcr 

IM  «ftBtaaSfalto  Ml  ANlieilV'WtU  ptTS  «MltlM. 


servations  ci  d»";  sy^t^  iius  liasarcîés  ,  ne  peuvent 
étrefaonorésdu  numde]îi:icuce;  et  l'oupeul  dire,  sans 
nier  ni  le  mérite  ni  rvliiité  des  notions  que  nous 
ont  transmises  un  grand  nomlire  d'auteurs,  que  la 
tératologie  est  encore,  après  tous  leurs  essais,  une 
science  nouvelle,  et  que  la  création  eu  est  duc*  pres- 
que entièrement  aux  anatomistes  contemporains. 
Ayant  eux,  une  multitude  de  faits  avaim  été  re- 
eueillis;  de  graves  qticstions  avaient  été  soulevées; 
des  hypothèses  plus  ou  inotus  satisfaisantes,  des 
théories  plus  ou  moins  ingénieuses  avaient  été  pro- 
posées :  mais ,  k  quelques  exceptions  près,  des  ob- 
scrvations  sans  aiillienticilé  ,  ailmiscs  sans  défiance, 
et  commentées  sans  'lisrcrncmcnl  ;  point  «lo  tlirec- 
tiun  philosophique,  pouil  de  but  (itlcnmuc;  nui 
ensemble  dans  les  vues ,  nulle  liaison  entre  les  ré- 
sultats déjà  obtenus;  en  un  mot,  des  essais  ]ilusou 
moins  heureux  ,  de  simples  études,  et  non  des  tra- 
vaux vraiment  scientifiques,  voilà  ce  qu'on  reinar> 
que  dans  la  plupart  des  ouvrages  antérieurs  li  noUre 
siècle. 

Le  gt^uio  cllasciencc  profonde  de  Ilallcr,  set  TUes 
élevées  et  son  immense  ri  uiUiion ,  n\»nt  pas  tou- 
jours mis  ce  grand  physiologiste  lui-même  h  l'abri 
d*erfeursqne  personne  ne  commettrait  plus  aiUonr* 
d'hui;  et  plusieurs  pamages  de  rexcellent  traité  De 
Monstris  présonffnt ,  iV\me  m  niirrr  fVnppanle,  le 
cachet  du  temps  où  il  a  clé  compose.  C'cit  que  les^ 
efltsrfideflaler,  comme  ceux  de  ses  contemporains, 
devalenl  écbouer  devant  des  obstacles  alors  eqmplé- 
tement  imumonfables.  Son  époque  pouvait  bieis 
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prc'p.ir(  r  les  base*  <le  la  science,  cl  recueillir  pour 
ravcnii'  <ie  richesctprécieux  matériaux  :  cUc  le  pou- 
vtit,  et  die  l*a  Hit  s  nab  il  ne  lui  appartenait  pas 
iFallcr  plus  loin.  Avant  que  les  connaissances  que 
Ton  i>ossédait  sur  la  monstruosité  pussent  rcvî^llr 
un  caractère  Térilablement  scientifique ,  avant  que 
Il  tératologie  piH  être  créée,  c*est4iH]lre  avant  que 
les  AiitS  qui  la  roniiioscnt  pussent  être  coonlonnés 
ft  compris,  il  lalhiit  de  Unilc  tiéi'psshé  cju.'  !>in- 
kryof^cnte  eût  révèle  les  véritables  loii  du  di m  Uij»- 
pement  des  organes,  et  que  Fanatoinie  comparée 
fftt  entrée  dans  cette  direction  nouvelle  et  pbUoso- 
pbi'inr  où  noii!;lrt  voyons  ai^ourd*lnii  marclier  avee 
tant  de  succès  et  d'éclat. 

CeM  A  UQ  fkit  capital,  et  qu'il  importe  de  poser 
dès  le  début  de  cet  ooTK^e.  La  tératolo{;ie  est  née 
après  toutes  lesantresbranchrsdela  ffratulo  scieur c 
de  rorganisalion ,  parce  ((u'cUe  devait  emprunlw  à 
chacune  d'elles  runcdeseébai>es.  Elle  constitue  pré- 
seulement  nu  dernier  progrès,  préparé  par  les  tra- 
vaux de  plusieurs  siècles,  mais  qu'il  n'était  donné 
(I  aucune  époque,  la  nôtre  exceptée .  de  réaliser,  et 
pcul-éue  aiémc  de  prévoir.  Telle  est,  ea  effet,  la 
<mardie  constante  de  Tesprit  humain  :  une  décou- 
verte déjîi  faile  est  toiyours  le  chemin  d'une  «léeou- 
verte  nouvelle  :  clinpic  vérité  arrive  à  son  tour  dans 
l'ordre  des  temps,  comme  dans  une  cliaiuc  chaque 
anneau  conduit  h  Tanneau  qui  le  suit;  et  les  scien- 
ces e]!  s-mèmes  se  lient  entre  elles  par  des  rapports 
de  subordination,  et,  si  je  puis  jvirler  ainsi,  de  fi- 
liatiou,  qui  apparaissent  quelquetois  avec  évidence, 
unis  que  souvent  une  analyse  exacte  peut  seule  ré> 
vêler. 

Ces  rapports  Je  filiation,  essayons  de  les  démêler 
et  de  les  suivre  au  milieu  des  diverses  phases  rpi'a 
préseulces  la  tératologie  ^cbcrciious  ù  apprécier  i'iu- 
fluence  qu*ont  exercée  sur  elle  les  progrès  succes- 
sihides  autresscienees de  l'organisation,  subordon- 
nées elles-mêmes  aux  idées  générales,  tour  à  l  nr 
superstitieuses  et  philosophiques,  qui  oui  dommc 
dans  chaque  ép(H]ue.  Par  Ib  nous  concevrons  pour- 
quoi la  science  des  monstruosités ,  presque  station- 
nairc  pendant  plusieurs  siècles,  a  ItrilU-  tout  h  coup 
d'im  vif  écLit;  pourquoi  les  mêmes  dccouvcrtes  ont 
été  tonvent  liihes  k  hi  fois  par  plusieurs  auteurs,  et 
sur  plusieurs  points  de  TEurope;  pourquoi ,  enfin , 
les  conséquences  de  faits  anciennement  connus, 
njirès  avoir  échappé  pendant  longtemps  à  tous  les 
auatomistes,  sont  devt^nues  presque  en  même  temps 
évidentes  pour  tous.  Sans  doute,  par  cette  étude 
curieuse  etinslruclîve  du  passé,  il  nous  sera  donné 
de  comprendre  mieux  l'état  présent  de  !a  srience, 
et  d'entrevoir,  pciil-ètrc  même  de  hâter  son  avenir. 

LUstoire  de  la  science  des  monstruosités  nous 
présente  trois  périoiles,  marquées  pai  une  tendance 
particulière  des  esprits',  et  que  je  vais  clierchcr  à 


f.iire  ronnaltrc  par  leurs  traits  les  plus  SâiUauU  « 
les  plus  caractéristiques. 

Des  observations  vagues,  Incomplètes,  recueil- 
lies au  hasard;  des  ouvrages  où  Ton  voit  à  pcin< 
briller  une  vérité  utile  au  milieu  de  cent  erreurs 
grossières  ^  les  plus  absurdes  préjugés  admi»  son» 
hésitation,  et  de  nouvelles  preuves  apportées  oam 
cesse  %  leur  appui  ;  des  explications  cnâintées  par  l 
superstition,  et  toujours  dignes  d'une  semMalilf 
origine  :  tels  sont  les  tristes  caractères  de  la  pre- 
mière et  de  la  plus  longue  des  trois  périodes  don 
j*ai  h  présenter  le  tableau. 

Cette  période,  que  l'on  potirrail  distinguer  par  If 
nom  ùt  fabuleuse,  ne  se  termine  pas  au  Xcm\'i 
d*Anibroise  Paré,  comme  on  pourrait  le  conclure  <k 
remarques  faites  dans  plusieurs  ouvrages modemn. 
Tout  le  (li\  srpiième  siècle,  et  peut-être  même  1»^ 
premières  annéesdu  di.x-luiilièmc .  doivent  être  rap- 
portés à  celte  longue  enfance  de  la  science.  11  est 
vrai  qu'à  cet  époque,  et  même  beaucoup  plus  t<M. 
la  science  possédait  déjà  qucUpies  observations  îa- 
téressantes  (1)  ;  mais  ce  n'était  Ih  que  de  r-u-es  px- 
ceptions,  auxquelles  la  plupart  des  anatomtsicb  fai- 
sident  \  peine  attention,  ou  dont  Us  ne  s'oeeupaiem 
que  ])our  donner  du  fiait  nouveau  quelque  explira- 
tion  ridicule  ou  liixarre,  puisée  dans  les  idées  su- 
perstitieuses qui  dominaient  alors  tous  esprits. 
En  effet,  pour  les  auteurs  du  dix-septième  siècle, 
comme  pour  ceux  des  époques  précédentes.  In 
monstres  sont  des  prodiges  destinés  h  faire  éclater 
la  gloire  de  Dieu ,  ou  des  preuves  de  sa  colère ,  pté- 
sageant  quelque  calamité  publique  (â).  D'autres ,  en 
admettant  ces  deux  cbsscs  de  monstris^  en  lyouteni 
quelques  autres  durs  à  Vopdration  du  dêmnn  ,  qui 
peut,  disent-ils,  faire  paraître  monstrueux  un  en- 
fant bien  conformé^'  et  même  produire  de  vériitibics 
aocoudmttents  monstrueux^  soit  en  subeâtuaaf  ai 
véritable  enfant  un  monstre  apporté  d'ailleurs,  soii 
en  taisant  glisser  dans  la  matrice  des  causes  île  mon- 
struosilé  (3). 


(1)  la  plupart  ont  iXA  pidillécs  dans  1rs  Èpli{uifr!,lcs  da  i 
rleux  dé  la  nature,  et  turtoal  dans  V/titlo/re  et  tes  Mémoires  <tt 
Candennê  Jeadtmit  du  teteneet.  Oa  U»  traurura  toules  cUOc^ 
d^ns  le  court  de  «et  ouvrage. 

(d)  On  ic  ptattalt  alors  tellement  dans  ces  id^es  ,  seale  philo- 
•opliio  «te  te  science  de  celte  «poqoe ,  que  pliislenrs  auteurs  $c 
toM  amiA  ilMekfWtmcr  en  vers,  le  clirni  comme  eiieni|»ic< 
dptix  <!<■  oflSMdnn  M  «ptooilsiaei  vonMét,  niait  blea  pea  po«> 
ir<|ucs  : 

PorUtkOU  IroM  quùdlibel  aumlrum.  Dei. 
MMitnm  «mm  Mtt  Mi«f  mwMIk». 

(3j  Foj'ez  ïOBiiMo  i  icETi ,  plus  colutu  sous  l«  UOIII  Uc  l.u^  I 
TOt,  TrtM  éu  monilrtt  j  pag.  9&1  et  853.  C«  MUt ,  publié  i 
p«iv  II  frcailfers  Mt  ea  t6t0,  tSl*  rêlavrlvié  arec  dç»  tdtliUoiii  ' 
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»*«toBaera  {ms  que,  «loaaûnét  par  dt  laUe» 

*  >  oyai|ce«,  mlcs  des  superslilions  du  noyan^, 
les  auteurs  du  dix-scplième  siècle  approuvent  pres- 
«lue  uuauijueiu«ol  la  barliarie  dm  luis  ^coques  et 
romaines  qui  condamnaient  "h  mort  k»  enCuitt  uêb^ 
tés  de  Dionsdiiiisiti  (I).  Mnh,  ce  qui  pourra  [maî- 
tre 8iii);uli) T  dans  ie  sièctc  éclairé  où  nous  vivons, 
c'est  <te  Voir,  dans  quelques  ouvrages  du  temps, 
CCS  lais ,  plus  absiu'des  encore  que  cruelles ,  ju»li> 
Aéea  par  de  prétendues  eonsidératioBa  pfalloaoplil- 
ques.  il  est  aussi  inqiossible  de  ne  pas  opruiiver 
({uelcpio  surprise  lunM]U*on  voit  Jcnn  Iliolan ,  Tun 
des  iiuuuues  les  plus  distingues  de  son  époque,  éta- 
blir, comme  une  miuveauté  hardie /que  i*0B  peut 
se  dîtitx'iiscr  (11-  faire  périr  letaexdigilaiiTs,  h-^inia- 
rrocépluilf  H,  les  géants  et  les  nains,  et  qu'il  sntiii 
de  les  reléguer  loin  de  tous  les  regards  (â).  Ainsi 
AlolaD,  en  leur  fottant  grâce  de  la  vie,  les  exile  du 
noînade  la  soi  tété,  n'osant  p.is  se  dérober  eotïèrfr* 
ment  au  joug  des  prcjui;^^  i  1  le  la  supentitiOR  qui 
pesaient  sur  ses  conlempuraiiis. 

Tels  étaient  resprit  et  les  doctrines  qui  régnaient. 
encore,  uiiiverselienientau  dix-sepliime  siède  :  telle 
était  rinfluencc  (pii  lursKl  ni  olors  aux  observations 
et  aux  travaux  sur  la  mouslfuosité.  Les  e&euiples 
<{ue  je  viens  d^UuUquer  suffisent  sans  ddule  pour 
lioritii  r  une  juste  Idée  do  e(  ((<-  «  poque  et  pour  en 
exprimer  le  vérilahie  caractère.  Je  crois  inutile  de 
puiser  d'autres  citations  daus  les  anci^  ouvrages, 
uù  ks  personnes  qui  se  plaisent  li  ces  recherches 
plus  curieuses  qu'instructives»  peuvent  trouver 
un  fouie  de  faits  et  de  raisonnements  non  moina 
singalierâ. 

La  seconde  période ,  dont  le  nom  de  pCriodc  po- 
êitive  exprime  asscx  bien  le  caraclire  général ,  com- 
prend environ  la  première  moitié  du  ilix-liuiaème 
siècle.  Son  eiist  nililc  t»«nis  oH're  un  spectacle  beau- 
coup plus  sutt.-iiai.Hant  :  les  progrès  vers  le  bien  sont 
évidents.  Sans  doute,  de  fiiuases  explications  exer- 
cent en£ore  leur  Acbeuse  influence  sur  les  hommes 


«Il  11134  01  ou  1063  Noue  le  cttont  tel  et  partout  ir«|Hè»  le  lie* 

(liK'iluti  rraiiÇAliP  tinprlmrc  m  Bollandc  rti  17'*S. 

^1)  Les  loU  <Jc«  doiuc  Ulilc*  onii/tiiioii-nt  à  Home  la  niori  ilo 
imw  lesMoMiret.  ntuleeie  «npcKiin,  eoircanimcoMleuiNi, 

miureiil  en  vl|{ti»tir  rf'i-  «ispo^innn  <riii'.»'  lui  birbirr ,  <)Mf  les 
«ncl«n*  Rvomlns  avait  iti  ciiiitriinUc  ai. s  Ailirnicnt ,  et  qu'il*  ap- 

ftilqiMleni  mriani  m*tc  une  snHMta  rlRuearata  MmeplirMllM. 

i'î!>  Çii.iiil  .111V  rr.oiT^fn^i  t*ist  rimiep  riti  dtabic, ajoute  n'olan, 
It.  faut ,  si  on  Us  lalstc  Mvrc  ,  te»  tenir  coujUuiiucui.  cubttut&»  cl 
eeeMf  dut»  une  cMnibfo.  KnStt  M  co  eti  d'anirct  qal ,  oieftM 
huiumci  cl  mt'itii'  aiiiiiuiuk,  ftml  hijtire  A  la  nature  cl  an  nrnrc 
kuinaln (mi^um'  et  tfetiett  bumanofacH  mjunam)  :  ceux-ci  Uul- 
vcDl  èint  «w  pins  lAt  mit  S  luert.  Vftfei,  dens  le  dtawrlilkm 
ne  moHslio  uato  /  ••'.'..'  f.  M!><  r  (Pids  ,  lGO.*"i  ,  t<  «.Jia- 
pHre  InUtuiti  :  jiu ,  lloinanoi  um  pracepto ,  monttra  inUrfid 


Icsphia  dlMingués  do«é  ieaps;  saus  doute,  les  préju- 
gés du  s&èole  précédent  n*ont  point  «ncoM  entière» 

ment  disparu  devant  cet  ofiprit  d'exnmen  et  de  ;^rt;;f- 
critique  qui  forme  l'un  des  caractères  tle  iVpuque 
suivante  :  mais  dgk  Timportauce  de  l'observation 
commence  Ik  être  comprise,  et  un  grand  nombre  do 
fait.s  sont  renieillis  avec  soin  et  cxacliluilo.  A  la  vé- 
rité, la  plupart  des  analoniiste»  qui  se  livrent  h  des 
recherches  sur  ku  monstres  j  sont  portés  moins  par 
un  vérilaUe  sentiment  de  lenr  ntililé  que  pir  uaiiH 
térèt  né  de  la  curiosité  et  de  ce  goiH  pour  la  nou- 
veauté, qui  est  si  naturel  à  l'homme.  Habitués  à  In 
vue  de  certaines  formes,  n'apercevant  pour  ainsi 
dire  dans  tous  lesindividnsd^unemAme  espëoequ*Hn» 
seul  et  même  individu ,  ils  s'étonnent  à  l'apparition 
de  ces  formes  insolites,  de  ces  combinaisons  nou- 
velles qu'il  leur  arrive  quelquefois  de  rencontrer et 
bienl»t  de  Fétonnenicnt  ilt  pernent  à  rinlérét  x  ils  se 
eouplaiseot  dana  nn  spectacle  tout  nouveau  pour 
ewu,  et  noto'ii  ^vrr  f'mpn'ss<'iii«'!i{  iiuiifs  les  diffé- 
rences, toutes  les  anomalies  qu  lU  observent*  La 
science,  qui  profile  de  ces  travaux,  n*en  est  dene, 
point  le  but  réel  :  de  tels  observateurs  ne  sont  point 
rmiiiif"-;  (Viin  zèle  vt-riînMfmoiif  srirnliUfpiP :  Ipmth 
seulnucats,  leur  plaisir  sont  stulemeul  c<ui  qu  e- 
prottve  en  arrivant  dana  dee  mmlignes  escarpées , 
en  apercevant  autour  de  lui  des  traces  «le  bouiercr- 
srnipnt.  le  voyapenr  qtii  longtemps  n';n.ijL  <ii  sous 
les  yeux  que  le  spectacle  beau,  mais  un  peu  mono- 
tone, d'une  tranquille  vallée.  A  l'aspect  de  cette  na- 
ture des  monlagnea,  au  milieu  de  ces  inunuaUea 
monuments  du  inonde  priiiiilif,  l'âme  de  l'habitant 
de  nos  villes  ne  peut  si-ilrtcndi  e  truuevivf  émotion; 
un  genre  de  seusatious,  de  jouissances  jusqu'alors 
inoonnues,  naît  pour  lui  de  la  contemplation  d'Un 
tableau  dont  la  inagniHcence  surinasse  lelleiuent  les. 
merveilles  de  nos  arts.  Mais  qu'il  y  a  loin  de  ces  im- 
pressions vagues,  fugitives,  de  cette  admiration  sans 
résultat,  aux  médilations  dans  lesquelles  le  même 
taUeau  entraîne  la  pensée  du  géologue  !  l  ui  aussi  il 
admire  :  mais,  ili'  plus,  il  comprend,  il  s'explique 
le  spectacle  qu'il  a  sous  Ii-s  yeux  ;  il  y  puise  une  in- 
struction profonde  :  chaque  site  nouveau ,  chaque 
accident  de  terrain  lui  révèle  un  fait  de  l'bîslôirc  de 
la  création;  et  quehpuTois  même,  lisant  le  j'nssi  <l  ms 
le  présent,  il  se  reporte  vers  ce  monde  ^iiiquc  qui 
a  prrâédé  Phomme  de  tant  de  sièdea,  et  assiste  par 
la  pensée  à  la  formation  de  ces  dâiris  gigsmeéqucs 
de  raiu  i;u  Di  di  c  des  t  iiosf  S. 

Je  viens  d'exprimer ,  et  j'ai  cherché  h  rendre  sen- 
sible, par  une  comparaison  dont  la  suite  de  ces  con- 
sidérations historiques  montrera  toute  la  Justesse,  le 
véritable  caractère  de  In  pîupai  t  (1rs  travaux  frralo- 
logiques  publi».'.s  pnitlaul  la  pn  iiiii  ic  luoilic  du  dix- 
huitième  siècle  loulerois ,  ceux  de  plusitui»  incw- 
bres  de  l'Académie  des  sciences  de  cette  époque, 
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llér7t  Dttverney,  Winslow»  Lémery,  Liltre,  et  de 
quelques  autres  anatomistes  français  et  étranf^ers , 
doivent  être  distingués  bonorablemeut.  Non-scule- 
WÊBtA  OR  trouve  ànm  Ict  écrits  de  cetboMmetJus> 

taaMMl  célèbres  des  Mit  bwn  «terréi;  mais  des 
praiarques  judicieuses  en  font  presque  toujours 
ressortir  rintérét,  et  déjà  de  vives  attaques,  dirigées 
oontre  les  anciens  préjugés,  attestent  un  progrès 
npide  vert  b  tMIé.  Aux  explications  des  phéno- 
mènes de  In  ninnstruosité  admises  par  la  sirjtcrsti- 
tion  de  l'cpoquc  précédente ,  on  cherche  ii  subsUUier 
des  théories  qui  s'accordent  avec  les  iînts ,  et  que  la 
MiMHi  i^HW  avouer.  Iice  cawce  de  b  aïoiiitniMilé 
occupent  surtout  vivement  Irs  esprits  :  beaucoup 
d'erreurs  sont  admises  :  r:ir  !<  s  t  jnts  sont  encore  trop 
peu  nombreux  pour  que  de  preimers  essais  puissent 
éire  heoreut;  mbda  moiaeoii  NconiMlt  que  b 
phu  grande  difficulté  réside  dans  cette  question  :  si 
1m  monstres  sont  orif^înfiirement  monstrueux  .  ou  si 
b  monstruosité  ci>t  acquiite ,  accidentelle.  l/Ciuer^t  et 
Winslow  mnootconMerenth  ta  teliitbii  «m  toile 
(I<  inéiKnrM  inqiorlaats,  et  oonviencent  avec  éclat 
(les  débats  qui  ne  sont  point  encore  entièrement  ter- 
minés de  nosj<Hirs(l).  Enfin,  au  milieu  de  ces  efforts 
pour  eaaliffaiaer  4aBt  vue  théorie  bt  Mit  de  b  me»- 
elnioiilé,  OD  commence  aussi  k  soupçonner  rin- 
fluence  heureuse  qnc  leur  étude  peut  exercer  sur  les 
sciences  anntomiques;  et  quel(|ues  essais  d'applica- 
tion il  la  physiologie  sont  faits  d'une  main  peu  sûre 
caooie ,  maù  cefiendant  avec  ma  mcoèt  réel. 

CSes  tentatives ,  où  se  montrent  un  amour  vrai  de 
la  science  et  un  sentiment  réfléclii  <le  l'importance 
des  études  de  la  monstruosité,  iicni  d'une  manière 
intime  let  travau  dee  mvanti  académicieiit  k  cem 
dont  il  nous  reste  k  tracer  le  tableau,  et  nous  con- 
duisent naturellement  h  hi  troisième  période.  Celle- 
ci,  que  je  nommerai  période  scientifique  ^  s'étend 
depab  b  miUeu  du  dix-huitième  siècle  jnsquli  nos 
jonrt,  et  ponrrait  être  cllc-m^me  subdivisée  en  plu^ 
sieurs  épocpies  ;  tont  les  rapides  progrès  de  la  science 
ont  laisse  uu  vaste  intervalle  wtre  set  conun^e- 
ments  et  sa  lin. 

Aprèt  det  traraux  «itti  n*avaieiit  rien  de  teieiiti- 
fiqne  m  dans  leur  I)ut .  tu'  diins  leurs  moyens,  ni  dans 
leurs  résultais ,  nous  venons  de  voir  des  travaux  nés 
quelquefoit  d'un  intérêt  de  curiosité,  mais  cependant 
ulilet  à  b  iteience,  ou ,  en  d'aulret  lermet,  tcirnti* 
flqnes  dans  leur  moyens  et  leurs  résultats,  quoique 
ne  l'étant  pas  toujours  dans  leur  orii^ine  et  leur  hu(. 
Dans  la  troisième  ^lerioilc,  sauf  quelques  exceptions 


<1)  *  la  ito  U  première  mollié  4a  dis-haiUfaW!  «lècic ,  on 
ponrall  dt  iâ  coroiXcr  plui  île  tmie  auteur*  «inl  eussent  prU  |t«rt 
a  oes  iltibau.  Le  plas  ffvcA  noaibre  d'eaUrc  eut  >'<il«Ucal  prooon- 
utiiwai  la  — wlwioittl  aoaWsaleil»» 


rares  et  peu  honorables  pour  km  auteurs ,  nous  ne 
trouvons  pins  que  des  trpv;^iiic  entrepris  anssi  bien 
qu'exécuté  dans  les  vrais  mtcrèts  de  b  tcienoe.  Les 
Mit  amrt  recwilUt  avec  plus  de  toÉi  CMore  que 

dans  b  seconde  période  :  leurs  coméquences  sont 
mieux  déduites,  !enr  valeur  est  mieux  sentie.  HalU  r, 
qui  déjà  avait  enrichi  la  science  des  monstruosités 
de  plusieurt  obtervalbiit  imporbntet,  hii  bitlirire 
un  mémorable  progrèt  parb  puMicalioade  tontrailé 
Dp  ffnn.'!frf.'^.  Cet  excellent  ouvrage ,  qui  signale  le 
conuueaccuieut  de  la  troisième  {fériotie ,  est  un  ré- 
sumé det  connaissances  de  cette  époque ,  dans  lequel 
roubur  monlre,  avec  wie  acienee  profonde  et  une 
immense  énnlitinn,  un  esprit  de  sage  critique  in- 
conini  avaiii  Im.  jteaucoup  de  faits  sans  authenticité, 
jusqu  alors  admis  avec  une  aveugle  conhance,  sont 
Njelét  comme  fraxov  dteiipiét  eomme  douteux. 
Toutes  les  hypothèses  imaginées  par  les  phyiiol»» 
gistes  sont  exposées  avec  clarté ,  et  quelques-wn<^ 
discutées  avec  talent.  Kn  un  mot,  par  son  traité  De 
MottêirtSy  HaOer  rcnouTelleb  tcbneedea  mombet, 
comme  il  renouvela ,  quelques  annéet  aprèt,  par  tet 
Elcwfntn  ,  li  physiologie  elle-m^mr. 

Touietois  je  donnerais  une  fausse  idée  de  cet  ou- 
vrage si  je  ne  disais  que  Haller,  en  résumant  les 
IriTnix  et  en  exposant  let  opiniont  det  anteurt  qui 
Pavaient  précéd<^  prrraît  avoir  peu  clien  lié  \\  enri- 
chir la  science  i>ar  sesprojircs  rechen  hes.  On  le  voif 
plutôt,  dans  json  traité  De  Momlrix,  savant  et  ha- 
bib  commentateur  qu'auteur  ori|{inal.  Il  te  borne 
en  effet  à  donner  quelques  descriptions  anatomiquet 
de  monstres,  qui,  à  la  vérité,  peuvent  Hw  rf  fi;ar- 
dées  comme  des  modèles  du  genre ,  et  à  appuyer  de 
qudques  prenvet  nouvdbt  det  opinions  émiiet 
avant  lui.  Le  service  que  Haller  a  rendu  à  ta  science 
consiste  donc  moins  à  r,?voir-  enriebip  fnifs  re- 
marquables et  do  tijeoru>s  nouvelles  qu'à  l'avoir  dé- 
barratsée  det  erreurs  que  lui  avaient  léguéet  let  pé- 
riodes précédentes;  moins  à  lui  avoir  imprimé  une 
impitlsitM)  rapide  qu'h  l'avoir  affranchie  det  entraves 
qui  s'opposaient  à  son  avancement. 

Aussi  ne  voyont-nous  pas  qu'après  Haller  la  science 
ait  fait  des  progrès  bien  rapides.  Sant  doute,  profl- 
tnnt  de  l'exeinplc  et  des  li'cons  de  ce  grand  maître, 
les  anatomistes  mettaient  un  louable  empressement 
à  recueillir  les  faits ,  les  observaient  avec  soin ,  les 
fy«aienlconnaltrepardetdetcriptiontpleinet  d'exac- 
titude et  <k  précision ,  commençaient  il  les  rappro- 
cher des  cas  analogues  déjà  connus  et  à  les  comparer 
avec  eux,  enfin  cherchaient  à  en  déduire  quelque 
contéquence  fhvorabie  on  contraire  aux  idéet  di^k 
émisée  :  en  un  mot  ils  fainient  tout  ce  qu'avait  feil 
leinaiire;  ils  lecuiilinuatent;  ils  marchaient  tous  danl 
la  nu'^uiedirecliou;  mais,  faute  d'une  impubiou  don-i 
née  k  b  tcience ,  nul  ne  tcnbil  d*aUcr  plut  loin  que 
lui^ 
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Cette  époque n^est  oepeadantpas  sant  intérêt  pour 
rfaMre  de  It  setence.  C*Mt  don  que  nnOité  de 

tmïe  des  monstros  pour  ravancoraent  tli^  la  pliysio- 
hMjif  commença  à  être  généralement  comprise.  Dès 
la  lin  de  la  période  précédente,  quelques  savants  di»- 
tmpiéêi  Tovlaiit  oonlwtlre  des  idées  récemmeiit 
•étàêeiy  ou  bien  eOf^nèines  créateurs  de  théories 
nourelles,  araient  imaginé  de  demander  aux  faits  de 
la  monstruosité  des  preuves  h  Tappui  de  leur  opi- 
•■km;  et  le  euceêe  arait  ooRronné  leur  attente.  Ce* 
pendant  on  a*avait  encore  que  peu  de  confiance  dans 
de  telles  preuves;  et  <  enx  i|u\'lles condamnaient,  ne 
disaient  aucune  difficulté  île  le«  nier,  lorsqu'ils  n'a- 
vaient point  d'autre  réponse  b  leiu*  opposer.  Ainsi, 
Vogii  ayant  puMié  la  detcriplion  d*uu  Acéphale  et 
annonce  l'ntisçncc  du  cœur,  Vallisneri.  son  maître, 
ne  pouvant  expliipier  un  tel  fait,  prit  le  i)nrti  de  le 
déclarer  faux,  quoique  deux  analomistesdiÂtiiigiiéâ, 
Tiltalva  et  BianeU,  emsent  aensté  k  la  disaeetion 
du  monstre. 

Au  reste,  je  dois  le  dire,  l'esprit  de  doute  qite 
VaUisneri  montra  dans  celte  occasion  et  dans  piu- 
aieurs  antres ,  et  qui  l'a  fait  appeler  par  Haller  GaM*> 
iu»  homo  et  dffficiNs ,  ne  doit  pas  lui  être  imputé 
à  reproche.  Avittt  1:i  publication  du  tr.iité  Dp  Mon- 
êtriSf  UD  petit  nombre  d'oltscrvaltuns  dispersées 
^aos  phisienrs  recneilt,  pnbllëea  en  divertet  langue* 
•et  dans  différents  pays,  composaient  tonte  la  science  : 
on  possédait  donc  h  pein^  <[iM>l([nM  moyens  de  véri- 
fication pour  des  foits  qui,  à  cause  de  leur  nouveauté 
et  de  leur  failà^t  même ,  ne  psnraient  être  admis, 
tant  qu'il  restait  la  moindre  place  an  doute ,  tant  que 
des  preuves  certaines  n'étaient  pas  produites. 

Ainsi,  à  l'époque  que  je  viens  de  rappeler,  par 
cela  même  que  la  science  était  pauvre,  il  lul  âait 
dlAcile  de  tirer  parti  des  Mis  nouTcoux  dont  on  Te- 
nait à  l'enrichir,  '^fais  il  n'en  fut  pitrs  de  m^m  -  <lrms 
la  troisième  période.  Hri1l»T  avaql  1""'^  la  peiae 
de  recueillir  presque  tous  les  failt»  connus  de  son 
teoBps,  de  les  rassembler' dans  son  onrrage,  de  les 
dasserarecniéthode,  les  recherches biblionrapliiques 
devenaient  ftiriles  et  srtres. Des  moyens  de  v  riti  niou 
étaient  mis  a  la  portée  de  chacun  :  les  résultats  d  uuc 
obasfratioa  ar^nt  pour  garants  ceux  de  toutes 
les  observations  de  même  ordre  ;  et  c'eût  été  se 
montrer  par  trop  sceptique  que  de  rejeter  un  fait 
lorsqu'on  le  voyait  consigné  a  la  lois  dans  plusieurs 
ouvrages  écrits  souvent  dans  des  temps  on  dans  des 
iieax  très-diiiërents ,  et  qodqueCois  même  sous  rin- 
aplration  d'idées  théoriques  opposées. 

L'ouvraf»''  de  Ualler  ayant  donc  app<"lé  -^nr  les  faits 
de  la  monstruosité  une  confiance  qu'on  n'avait  pu 
leur  attribuer  auparavant ,  on  ne  révoqua  pins  en 
doute  l'importance  de  letir  élude  pour  les  progrès 
de  la  physiologie,  et  de  nombrcn^'  s  applicati(uis  fu- 
rent faites  à  cette  science.  L'absence  du  cerveau  et 


de  la  moelle  ëpinière  chez  les  Ânencéphaies ,  qui  ce- 
peadantpenvent  vivre  qnelqaes  heoMS  hfltn  d«  adn 

de  letir  mère ,  celle  de  la  tête  toute  entière,  du  ccBvr 
etd'iu)  ^and  nombre  de  viscères  chez  Tes  Acéphales, 
l'imperforation  de  la  bouche ,  i  interruption  de  l'œ- 
sophage :  tels  sont  les  Mis  que  les  anciens  physiolo- 
gistes ont  le  plus  souvent  appelés  h  l'appui  de  leurs 
théories.  Cependant  »iue!(jue  parti  qu'ils  aient  su  en 
tirer ,  jamais  ils  n'ont  soupçonné  la  richesse  de  la 
mine  qu'ils  venaient  d*onvrfar;  Jaauis  ib  n'oaH  an 
voir  dans  les  phénomènes  de  la  monstruosité  des  ex- 
périences que  la  nature  nous  donne  toute!*  fnife? ,  en 
prenant  elle-même  le  soin  d'écarter  ces  nombreuses 
causes  d'erreur  qui,  dans  les  cas  ordinaires,  vien- 
nmt  compliquer  et  voiler  les  résultats  obteims. 

Tiisons-le  même  :  c'est  dans  ces  dernières  <triii('  s 
seuleaicut  qu'on  a  compris  le  véritable  point  de  vue 
sous  lequel  doit  être  embrassée  l'étude  physiolo- 
gique des  monstruoNlés.  Pioa  lAt,  un  Id  imigrèa 
étnit  absolument  impossible,  non-seulement  parce 
que  les  faits  n'étaient  |>oint  encore  assez  nombreux, 
mais  iiurtout  parce  que  des  opinions  erronées  et  des 
hypothèses  douteuses  composaient  idors  totile  la  phi- 
losophie de  la  science.  Or.  pour  que  des  faits  d'un 
ordre  noureau  puissent  fournir  de  nombreuses  ap- 
plications, pour  qu'ils  puissent  être  élevés  il  toute 
leur  valeur  eonune  preuvesscientillqiifa,  deux  con- 
ditions sont  indispensables  :  la  première ^  déjà  rem- 
plie avec  succès  par  Haller ,  est  que  ces  faits  soient 
eux-mêmes  bien  prouvés  j  la  seconde  est  qu'ils  soient 
compris  dans  leur  nature,  et,  s'H  se  peut,  dans  leurs 
causes.  Or,  jusqu'à  présent,  de  nombreux  fiwimi, 
mais  peu  de  résultats  précis  et  utiles ,  voiih  Ce  que 
nous  a  présenté  l'histoire  de  la  science. 
'  C'est  aussi  à  ce  défaut  de  théories  et  d'explications 
Exactes  qu'il  fsut  attribuer  llnutUité  presque  «ona^ 
plète  de  la  science  des  monstruosités  pour  ravaace» 
ment  de  l'anatomie,  soit  avant  l'époque  de  Haller. 
soit  même  après  la  publication  de  son  ouvrage.  Il 
est  h  remarquer  en  effet,  et  c'est  1^  un  point  histo- 
rique très-digne  d'attention,  que  la  science  des 
monstruosités,  parles  anatomistes  Ir^  ;  lus  distingués 
de  toutes  les  époques,  est  arrivée  presque  jusqu'à 
nos  jours  su»  avoir  rendu  h  l'anatomie  aucun  ser- 
vice réel  et  signalé  ;  car  on  ne  peut  regarder  comme 
avant  exercé  une  (grande  influence  sur  les  progrès 
de  l'anatomie,  ni  les  secours  indirects  cpie  l'étude 
des  monstruosités  a  pu  lui  prêter  en  contribuant  aux 
progrès  de  la  physiologie,  ni  même  les  Mts  nom- 
breux ,  mais  toujours  stériles  et  sans  résultats ,  que 
les  auteurs  avaient  consignés  dans  leurs  ouvrages. 
Ces  faits,  riches  et  précieux  matériaux,  renfermaient 
sons  doute  le  germe  de  grandes  déeouverlea  :  mais 
ce  germe  ne  pouvait  se  dévdopper  que  lorsqu'on 
grand  procurés  srientifitfMf  s<Tait  venu  le  féconder; 
et  ce  progrès,  c'est  presque  euùèrement  aux  rccber- 


Digiiiztxi  by  Google 


IKTCODI'CTIO.1. 


che«  entreprises  de  nos  jours  par  plusiciirâ  auteurs 
frança»  et  iikmaaâ»  qu'eu  doit  être  rapjKirté  l^hoa- 
neur. 

Lm  redutdieft  qne  je  rappelle  iei,  quoique  étran- 
gères par  leur  point  de  départ  h  la  s<"î«'nce  des  mons- 
truosités .  signalent  pour  elle  une  époque  loémora- 
ble.  Je  dois  taire  connaître  en  peu  de  mots  le  but 
oi  flikt  lendaieDt  et  rcepric  qui  leur  aTait  donné 
naissance. 

Ilarvey  et  les  auteurs  du  dix-septi«'nic  siècle,  liai- 
1er  et  ceu&  du  dix-liuiltème  «'élaieut  occupes  avec 
•n  iwmfnt»  fueeès  de  riiittoire  aoatomiqtte  de 
fhomme  :  on  put  croire  un  instant,  au  commence- 
■ment  de  notre  épfMiu''.  que  la  scienre  était  achevée, 
et  qu'il  ne  restait  plus  qu'à  gianer  peuiliiement  dans 
m  dmap  oà  tant  dlionunet  distinguéi  anient  pré- 
levé de  si  riches  moissons.  Mais ,  dès  ta  première 
amiée  de  notre  siècle ,  Bichnt  crée  une  anatomtc 
nouvelle;  et  vers  la  même  époque,  la  zootomie,  jus- 
qn'alore  snipleeollectimi  de  lÛt8,<*eniiidiHde  théo- 
rie», peend  un  caractère  philosopbiipie,  et  s'élève 
au  ranç  des  sciences.  Ainsi,  presqtte  en  iiifme 
temps,  s'ouvrent  deux  routes  nouvelles  vers  la  con- 
naissance de  l'organisation ,  et  bienlAt  d*habiles  ob- 
«erfateurs  se  signalent  dans  l*une  et  dans  Tautre  par 
de  brillantes  découvertes. 

f>f  tels  succès  devaient  en  enfniiler  d'autres.  En- 
couragés par  l'exemple,  entraînés  par  la  vive  im- 
IMdiion  que  tant  d'effiorls  ont  imprimés  ii  Fanalomle, 
quelques  hommes .  doués  d'un  génie  vraiment  créa- 
teur, veillent  sortir  de  ces  voies  si  nouvelles  encore, 
mais  qui  déjkne  letur suffisent  plus.  Ils  comprennent 
que  d'autm  aelcnece,  fondée»  iurTétudede  l'or- 
ganisation, peuvent  encore  étendre  le  domaine  de 
l'esprit  humain.  Les  faits  sont  déjà  connus  et  coor- 
donné» ;  leurs  rapports  sont  déduits  et  apprécies  ; 
mais  ces  laits  et  ces  rapports  dépendent  de  loi»  fé- 
nArrie»  qu*un  Toite  épais  couvre  encore.  C'est  ce 
toile  qu'il  importe  de  soulever.  Bientôt  des  observa- 
tions sont  faites  dans  un  nouvel  esprit.  Les  faits 
déjà  connus  sont  repris  et  étudiés  avec  soin  :  une 
méthode  puiieante  leur  demande  et  en  obtient  de» 
conséquences  auxquelles  personne  n'avait  jamai» 
songé,  l/homme  f^lulte  est  comparé  à  l'embryon  ; 
puis  les  animaux  sont  compares  à  rbouune  adulte 
et  h  Tembryon  :  et  de  cette  double  eomparauon, 
Ihife fou»  l'inspiration  d'idées  neuves  et  pbilo80|dii- 
qurs ,  naissent  deux  branches  .  dont  re\is(<  ni  f'  f-tait 
à  peine  soupçonnée  il  y  a  vingt  ans ,  et  qui,  ai^our- 
-d'Imi,  dominenthi  science  anatomique  toute  entière. 
L*ttne  nous  révèle  les  véritables  lois  des  formation» 
organiques;  l'autre  embrasse,  dans  leur  immense 
étendue,  les  faits  généraux  de  l'organisation  ani- 
mile  considérée  dans  toutes  les  espèces  et  dans  tous 
Ira  âge».  Toute»  deux  non»  lont  de  ptéeieuce»  révé-  , 
lalioM  «ur  rcMCDoe  de»  organe»,  »ur  1»  compoei- 


lion  intime  des  appareil*;  :  r»me  nous  fait  assister  à 
leur  création,  l'autre  les  décompose  par  une  earanu 
anaijne ,  et  noue  montre  de»  élément»  partovt  idcm- 
tiqnes,  disposés  suivant  des  règ^  inrariables.  Dès 
lors,  l'embryot^f-nif  f  sf  phrée  sur  ses  véritables  Iin> 
ses,  et  l'analoniie  philosophique  est  créée. 

Noua  venons  de  voir  ces  deux  sciences  naître  de 
ranatomie  généniectde  Tanalomie  comparée,  telle» 
que  les  avaient  faites  les  premières  années  de  notre 
siècle  :  nous  allons  les  voir  donner  à  leur  tour  nais- 
sance h  la  science  des  monstruosités.  Ko  eifet ,  dau» 
la  marche  eonttanunent  progremiTe  de  i*ci|itH  lin- 
main ,  une  découverte  a  presque  toujours  une  dou- 
ble valeur  :  importante  par  elle-même,  elle  l'est 
encore  par  les  découvertes  qu'elle  promet  à  l'arenir, 
et  dont  le  germe,  eaehé  en  eQe,  »e  développera  tôt 
eu  tard.  Ainsi  un  suoeès  obtenu  cet  un  pas  vers  de 
nouveaux  succès  :  plus  nous  avançons  dans  In  voie 
scientilique,  et  plus  l'horiion  s'étend  devant  nous  : 
plut  nott»  savons,  et  plus  il  noui  est  Iheile  d'appren- 
dre encore. 

L'anatomie  pliilosoplitqne,  parla  Thc^oric  de  ru- 
nrW  de  cnmposititjn  organique ,  nous  avait  mon- 
tré les  animaux  composés  de  matériaux  toujours 
«embiaUe»  et  toQ|our»  di»po»é»  «uiTant  k»  mtaes 
lois  :  elle  nous  avait  fait  apercevoir,  entre  les  êtres 
de»  déférés  les  plus  éloignés  de  IVeheîle,  des  rapports 
curieux  et  inattendus j  enfin,  elle  nous  avait  appris 
2i  ne  Toir,  pour  ainci  dire,  dan»  tou»  les  animaux 
d'un  même  embranchement  qu'un  seul  et  même 
animal,  et^  distinfpier.  au  milieu  des  diversités  in- 
finies qu'y  introduisent  le  sexe,  l'âge,  l'espèce,  ce 
fbnd  commun  dont  hi  nature,  fidèle  à  l*unit<.  ne 
eonaent  presque  Jamai»  à  a*écar(er.  Ces  idém  gran- 
des et  inirénieuses  appartiennent  rssenlif'nrmfDt  \ 
notre  époque  :  les  travaux  coulemporaius  en  ont 
»enb  donné  ht  démon»tration ,  quoiqu'elles  missent 
été  pressentie»  et  admise»  par  avance  aur  de  vague» 
observations  par  Aristote  et  quelques  modernes .  et 
quoiqu'on  e.rtt  pu  au  besoin  les  concevoir  n  priori  ; 
car,  si  le  créateur  est  un,  pourquoi  la  création  ne 
aerait-dle  pas  une? 

Jj»  possibilité  de  ramener  les  monstres  au  type 
comm»m ,  était  une  déduction  nécessaire  et  facile , 
corollaire  indispensable  de  la  théorie  de  l'unité  de 
composition  organique.  Lorsqu^on  reconnaissait  ipw 
de»  classe»  entière»  du  règne  animal  sont  établie» 
sur  un  seul  et  même  fvpe.  il  devenait  difficile  et 
presque  absurde  d'admettre  l'existence  de  plusieurs 
types  dan»  une  ccute  et  même  espèce.  Cependant  il 
ne  suflnit  pm  d'établir  théoriquement  un  feit  aussi 
important;  et,  d'ailleurs,  la  doctrine  naissante  de 
l'unité  lie  composition,  bien  loin  de  pouvoir  servir 
de  base  à  d'autres  tiieones,  reclamait  elle-même 
encore  k  cette  époque  de  nouvelle»  preuve».  L^ana- 
tomie  philosophique  ne  devait  donc  que  poser  la 
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qoctlMo.  Une  tthitkfi  fiil  teiMidée  k  rcnbrjr»- 

génie,  et  rrl!p-cl  répondit  prtr  la  Théorie  de  l'ar- 
réi  (l)  et  du  retardement  i-ii  de  dêieloppemcHt. 

La  créatioo  de  celte  théorie  signale  une  époque 
iflip«rlaiite  ptr  flOenB^HW,  et  plw  importante  en- 
eorc  par  les  profrè»  rapides  qu'elle  aDnoqce  et  pré- 
pare pour  l'avenir.  Jusqu'alors  on  n'avait  vu  dans 
ke  pl^omènes  de  la  monstruosité  que  des  arraiige- 
neale  irHgvIien,  des  eonftmnalioQe  Mnrm  el  dé- 
•ordonnées  ;  vain  spectacle  parieqiid  la  nature  pre- 
nait plaisir  h  se  cîfs  observat*'!rrs  on  s'afFrati- 
ciÙMaDt  de  ses  loi«  ordioaires.  La  théorie  de  l'arrêt 
ée  défeloppeuMutuMNilre  enAale  vide  cadiésoue  de 
telles  explicatioiis.  SDe  Mt  Toir  que  jniquHdon  on 
s'était  payé  de  mots,  et  qu'on  avait  délaissé  les  faits. 
Â  l'idée  d'êtres  bizarres,  irréguliprs,  elle  substitue 
celle,  plus  Traie  et  plus  philosophique,  d'êtres  en- 
tourés dans  leurs  défdoppcniento,  et  où  des  orga- 
nes de  l'âge  embryonnaire,  conservés  jusqu'à  la 
naissance,  sont  vrmis  s'associer  aux  organes  de  l'âge 
fœtal.  La  moustruosité  n'est  plus  un  désordre  aveu- 
gla, nuis  an  antre  ordre  également  régulier,  éga- 
lement soumis  &  des  lois;  ou,  si  Ton  veut,  c'est  le 
mélange  d'un  ordre  ancien  et  d'un  ordre  nouveau , 
la  présence  simultanée  de  deux  états  qui,  ordiuairc- 
ment,  M  snocèdent  Tnn  è  l*antre. 

Dès  ce  moment»  les  Mis  de  meostmoelté  sont 
liés  entre  oiw  ;  Ifirrs  rapports  peuvent  Atre  saisis; 
l^r  valeur  est  comprise  j  un  avenir ,  fertile  en  suc- 
cès, s'ouvre  devant  les  obserrateors  :  enfin  U  existe 
une  vériti^le  science  des  monstruosités;  et  nous 
emploierons  à  l'avenir,  àjust*'  titrr,  cette  expres- 
sion adoptée  d^à  par  anticipation  et  faute  d'un 
tetme  plus  enct.  En  effet  Tingéniense  théorie  de 
rartét  de  développement  une  vive  lumière , 
sinon  sur  la  cause  efficiente  des  monstruosités,  au 
moins  sur  leur  cause  prochaine;  et  si  elle  ne  nous 
donne  pas  immédiatement  les  moyens  de  les  expli- 
quer, dtt  moins  «Ile  nous  les  Mt  eonqwendre  ^s 
leur  nature  et  leur  formation. 

Dès  ce  momrnt  stissi,  la  science  des  monstruosi- 
tés est  iiec  d'une  manière  intime  avec  1  aiiatoniie,  et 
sarlont  avee  odie  de  ses  branelisa  qui  s*ooeupe  de 
déterminer  les  lois  du  développement  et  l'ordre 
d'apparition  de  nos  organes.  Les  monstres,  diaprés 


tOOIfi  I  . 

(S)  ^«gwsegofviOTSAbT  aasiB»,  ntHouttêM  mmonmtn 

t.  U.  —  raurat  plHS  Uni  i  oUer  un  srtml  Dooibra  «Tauteun  qui 
oal  tOotM  la  Tb6ori«  d«  tmil  «t  da  ralaieaniMt  «te  4éT«la|ip«« 
■nt,  «i  plmleura  qui  !'««  AeadM  «  patffeallMHiée.  Mais  J*  Mi 

dira  aè«  à  preaoït  qua  rid6e  qui  lui  «ert  d»  base ,  avait  été  en- 
irevno  et  Indiquée  pour  quelques  cas  parUeutlers  par  Baller,  par 
«a«verd»rrM«rto  Woir,  par  AutenrieUi ,  et  méine  plus  aackime< 

■ir»  iiMariie  B«mr* 


la  nonvelle  tliéorie,  sont,  k  quelques  ^jards,  des 

embryons  permanents;  ils  nous  montrent  li  leur 
naissance  des  orjT.mes  simples  comme  aux  premiers 
jours  de  formatiuu  ;  comme  si  la  nature  se  fût  arrè< 
tée  en  chemin,  pour  donner  I  notre  observation 
trop  îente,  le  temps  et  les  moyens  de  l'atteindre.  La 
science  des  monstruosités  ne  peut  donc  li  l'avenir 
être  séparée  de  l'embryogénie  :  eUc  contribuera 
d*une  n^nière  eflicaee  \  ses  progrès ,  et  en  reeevro 
k  son  tour  des  services  non  moins  signalés.  En  un 
mot ,  il  y  ^lura  entre  Tune  et  l'ninr»'  liaison  intime, 
secours  mutuel  et  avantage  réciproque. 

Toutefois ,  la  Ibéerie  de  rarrèt  de  développement 
n*embrassait  point  dans  sou  ensemble  tous  les  phé- 
nom^-nes  de  la  monslrMtwitt^  rllr  nous  apprenait 
beaucoup  sur  les  monstres  par  défaut,  mais  presque 
rien  sur  les  monstres  ^r  eiuïès.  L'onbryogénie, 
oonsullée  une  première  fois  avee  tantdeboÉhew, 
fut  encore  interrogée,  et  un  nouveau  succès  réport- 
dit  à  une  nouvelle  tentative.  La  formation  du  sys- 
tème vasculatre,  étudiée  sous  un  poinlde  vue  neuf  et 
pbUosopbique,  et  sons  rinspiratton  delà  belle  Thê»* 
n'p  du  dcrcloppomont  e.rc(*n/n'f/uo,  révéla  une  loi 
importante  h  l'rtide  de  laquelle  les  monstraosités  par 
excès  peuvent  être  à  quelques  égards  rapportés  à 
leur  cause  prochaine.  Lonqu*an  oi^e  est  dou- 
ble ,  le  tronc  va.sculaire  qui  le  noun-it  est  double 
aussi  (1),  de  même  que  l'absence  d'une  partie  est  liée 
nécessairement  à  celle  de  son  artère.  Cette  loi,  sim- 
ple en  apparence  et  iseOe  h  déduire,  esteependanl 
d'une  haute  importance  pour  la  science  :  car  cëa 
pose  h  la  monstruosité  des  bornes  certriines  et  néces- 
saires, et  nous  explique  pourquoi  toutes  ces  créa- 
tions désordonnées,  fous  cet  assemblages  blaartss 
que  nos  pères  s*éliéent  pin >  imaginer,  ne  aosont 
jamais  réalisés  pour  nous. 

L'époque  mémorable  dont  je  viens  de  retracer 
l'esprit  et  1«  sueeès ,  est  tonte  moderne  :  e*eat  h  eHe 
que  se  rapportent  la  i^upart  des  travaux  contimpo 
r;)in^.  Cependant,  une  é]ioqnf>  j>hi<  réfente  rnof>re 
peut  être  admise,  et  doit  maintenant  nous  occuper. 
Amenée  par  la  tendance  nouvelle  des  esprits,  pré- 
parée surtout  par  la  théorie  de  Tarrèt  de  dévdoppe- 
ment,  elle  devait  la  suivre  de  près.  Imitrrnt  l'rxem- 
l»le  heureux  de  la  physiologie  et  de  ranaloniie,  la 
philos'iphie  naturelle  et  la  zoologie  viennent  à  leur 


(t)  Vojwi  SBRUi,  AnatoaUt  comparé»  Ou  etrvtmif  t.  I, 
em  —  cell*  toi  tapertiaU  B*a  |ia«  Mi  ktai  eomprlN  Se  Unm  lai 
I>tiyflolo5t*tcs ,  maigrit  les  licllea  recherches  anatomiqucs  qui  en 
tourulsaeat  la  preuve  et  le  dAveUHwemeiit.  Quelques  auteur*  n'/ 
oat  mkm  aew^i  40*  oe  bit  (éninl,  évldeat  a  prtortf  «iTaM 
Itarlle  suraJottlSa  i  IV»-saDl$alion  normale  est  toujours  nourrie  par 
une  artère  sumuotéralro  :  c'est  une  erreur  gnn  qu'une  leetiuv  ' 
un  peu  alteoUve  il«  l'ouvrace  de  I.  serres  «èt  ems  mtm  dealt 
jirsvsnae. 
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tour  apporter  et  (îemaïKlrr  dr?  Innii/TfH  h  h\  «ciencc 
monatruo^tés.  Le»  luoiislrei»,  ti'aprt*j>  la  iheurie 
4e  rarrêt  ée  dévèloppenient ,  iwuTaieDt  former  une 
tétit  comparable  et  parallèle  à  la  série  des  âges  de 
l'embryon  et  du  fœt!r«.  Celle-ci  à  son  tour,  d'apn'-s 
de  nouvelles  et  profondes  recherche»,  iospiréespar 
l'anatomic  philosophique,  était  eomparable  k  la 
grande  aërie  dca  espiôes  xoologiquef .  De  la  décou- 
lait un  rapprochement  naturel  pulre  les  degrés  di- 
vers de  la  monstruosité  H  ceux  de  l'échelle  animale* 
D«  là  résultait  aussi  la  démonstratioii  complète  de 
cette  propoailion  d^  énoncée,  ifiie  la  monslmorité 
est,  non  un  désordre  aveugle,  mats  un  ordre  parti- 
culier, soumis  à  des  règles  constantes  et  précises, 
butin ,  une  troisième  et  non  moins  importante  con- 
•éqnenee,  e*était  la  poasibilité  d'appliquer  h  la  daa- 
sification  des  monslrêi  le%  principes  des  méthodes 
linnéaunes.  C'est,  en  effet,  ce  qni  a  été  exécuté  avec 
un  véritable  auccès  dans  ces  derniers  temps  (1).  Les 
préceptes  et  reicmple  ont  été  donnés  b  la  fois;  «t 
si  l'entreprise  dUBdie  de  créer  pour  les  monalres 
une  el?is!<ifiraf ioT)  n?ifnrf>Ile ,  de  substituer  une  mé- 
thode aux  ancieus  «yâtèines ,  est  loin  d'être  termi- 
née, du  moins  peut-on  affirmer  qu'elle  le  sera  un 
jow  avec  succès.  Son  avenir  est  dès  es  moment 

nsstiré. 

£nfiQ ,  il  me  reste ,  pour  compléter  ce  tableau  de 
la  marche  et  des  progrès  de  la  tératologie,  h  signaler 
UM  Ici  générale  dont  la  décoarerle  est  toute  récente 
encore ,  mais  d^jh  établie  sur  des  bases  trop  solides 
pour  qu'il  me  soit  jjcrmis  de  la  passer  ici  sons  si- 
lence. Plusieurs  auatomistes  de  diverses  époques,  se 
Hnant  b  l'eaameD  de  qndques  cas  de  monstraosilé 
double ,  avaient  été  frappés  (â)  des  rapports  remar- 
quables de  situation  et  de  connexion  qu'offraient 
l'un  h  l'égard  de  i  autre  les  deux  sujets  réunis.  Mais 
e^cst  dans  ces  deroièi'es  années  seulement  qu'on  a 
accordé  b  ces  rapports  toute  l'attention  dont  ils  sont 
dignes,  et  que  ret  eiprit  philosophique  et  générali- 
sateur ,  qui  forme  Tun  des  caractères  éminents  de 
l'époque  aetneUe,  a  conduitb  puiser  dans  leur  étude 
un  résultat  do  la  plus  grande  importance,  La  régo- 


(1)  K<trMatam«TS*i«T>ait*itB,  miwj^tttumtomique, 
t.  U.  Oa  p«ul  <S^leiii«nt  cootultcr  nés  mùuMires  iur  l«  gepre 
AneacAptMlc  et  tur  lo  genre  HypognaUie  <Uii»  las  Htmoirt$  du 
MmHmt,  K.  xtll,  ainsi  qne  piuii«Hn  attiras  pnblMa  daiu  dive» 
recueljt,  et  qui  ti»<oii|  ■Uluwi  Indlquei. 

(2)  On  lltics  deux  vcri  suiviints  lUin»  une  loncuc  pièce  faite  sur 
un  moBUre  oC  â  Paris  en  1750  j  pièce  que  l'on  irouvc  tout  en> 
UM  4m  te  MUS  ni  an  BttMrtê  pnkUgumtn  .* 

OffMHa  ifppoMU  tpteÊtHtièt  w^m  ara, 
Atbmmtqw  mmui  Menta^  entra  p$â€tqut. 

M  venmit  «lur  qnolfiiei  antres  cienpics  analogues,  mab 
Mtas  niiiai  ipiaWes. 


larité  de  la  disposition  que  présentent  entre  eux  deux 
sifjets  réunis ,  n'est  pas,  comme  l'ont  cru  quelque 
auteurs ,  une  cifconstanco  rare,  individMiic'cane- 
téristique  pour  cnlains  monstres ,  et  les  rendant  re- 
marquables entre  ttufs  les  autres;  nifli^eUe  est  con- 
stante, commuue  a  tous,  «t  se  rapporte  à  un  fait  de 
premier  ordre,  qui,  dans  sa  haute  géi^alité,  em- 
braisc  an  quefa|iie  sorte,  comme  aescoroUawes,  lo«s 
les  autres  faits  de  l'histoire  de  la  monsfntosiic  tloii- 
ble  (1).  Les  deux  sujets  qui  composent  un  monstre 
complètement  ou  partiellement  double  sont  toifiours 
unis  par  les  Caecs  homologaes  de  leurs  corps,  e*Mt- 
k-dire  opposés  c6tc  îi  côté,  se  regardant  mutuelle- 
ment, ou  bien  adossés  l'tm  h  l'autre.  Chaque  partie, 
chaque  organe  chez  i  un  correspond  coDStamment 
b  une  partie,  b  un  organe  aimUalre  cImb  Tantre. 
Chaque  vaisseau,  chaque  nerf,  cliaque  muscle,  placé 
sur  1,1  ligne  d'union ,  va  retrouver,  au  milieu  de  la 
cuiuplication  apparente  de  toute  l'organisatiou ,  le 
vaisseau,  le  nerf,  le  musde  de  mènae  wm ,  appar- 
tenant à  l'autre  sujet,  comme,  dansTétat  normal, 
It's  d(  n\  moitiés,  primitivement  distinctes  e(  latéra- 
les d'un  organe  unique  et  médian ,  viennent  se  con- 
joindre  et  alunir  entre  elles  sur  la  ligne  médiane,  au 
moment  voulu  par  les  lois  de  leur  forsiataon  et  de 
leur  développement. 

Ces  faits  (jénérauT ,  très -importants  par  eux- 
m(^mes,  ne  le  suiit  pas  moins  par  les- nombreuses 
conséquencesqu'on  oa  peut  déduire.  Aliitt,mlnf«e«- 
lement  ils  confirment  de  nouveau  cette  proposition, 
que  l'organisation  des  monstres  est  soumise  k  des 
lois  très-constante  et  très-précises }  mau>  ils  nous 
montrait  de  plus  la  possibilité  de  ramenw  ces  lois  b 
celles  qui  régissent  l'organisatiun  des  êtres  normaux 
eux-ni^mes.  Ils  nous  conduisent  b  cette  considéra- 
tion très-curieuse  et  très-propre  à  simplifier  au  plus 
haut,  degré  Tétude  de  la  monstruosité  double,  que 
deux  sujets  réunb  sont  entre  eux  ce  que  sont  l'unè 
b  l'autre  la  moitié  droite  et  la  moitié  gaueb<'  d'nn  in- 
dividu normal;  en  sorte  qu'un  monstre  double  u'eiît, 
si  Ton  peut  s'exprimer  ainsi,  qu*tttt  être  composé 
de  quatre  moitiés,  plus  ou  moins  complètes,  SU lîctt 
de  deux.  La  possibiUté  de  diviser  les  monstres  dou- 
bles en  un  certain  nombre  de  groupes  naturels  de 
diTerses  Yaleurs,  de  caractériser  et  de  dénommer 
les  groupes  de  la  manière  la  plus  précise  b  la  fou  et 
la  pîus  simple;  en  un  mot ,  de  créer  pour  les  mon- 
stres doubles  une  classification  et  une  noinenelalur»; 
rationnelles  et  ji>arfaileiuent  régulières,  en  même 
temps  que  méthodiques  et  de  Tusage  le  plus  focUe  : 
telle  est  encore  Tune  des  conséquences  des  faits  gé- 


(1)  rt(ytz  GioFFBOT  iixMX-BoMtLZ,  dant  »0D  article  Moailrt 
dm  tUeOnmalrttUuHçuê  é'Miirti^MlwHtê,  i.  xi,  «t  Aai  «> 
vers  BtaMlrei     imat  tous  eUM  rlus  feai. 


Digiiiztxi  by  CjOO^U 


iAlMIM  tilUllf  IftOfti 


t 


oéraiu  que  je  vieo»  Je  rappeler  (1).  Enfin  par  eux , 
iwifw  0O0Oio-(]ii6  ptif  tMt  autre  ordro  comU^ 

rations,  nous  Toyon»  pourquoi  toutes  les  alnTrations 
de  la  nionstmo$iitf>  ne  frnnrhissptit  jamais  certaines 
ItBUtcsj  et  «ksonuais  li  nous  devient  pos&ibie,  en 
pucMiffait  k«  daécriplionB  et  Im  mtÊÙtnam  ign- 
res  consignées  dans  les  anciens  oumges  tératolo- 
çiqvvs  distinguer  quelle  combinaison  nion- 
i>u-ueu»c  â  dù  règlement  euster,  quelle  autre  n'est 
fM  le  prodnic  liinnre-et  fnrégidkr  ihme  superche- 
rie ou  d'un  jeu  de  l'imagination. 

Je  viens  d'indiquer  les  principales  conséquences 
de  la  Lot  déposition  simiicure ,  mais  seulement  en 
ce  qui  eouMme  les  monstres  doubles  :  car  die  peut 
eMore  recevoir um bien  |dus  grande,  une  immense 
extension.  C'est,  en  effet,  la  loi  de  l'union  cl  de  la 
fùsion  des  appareils  organiques,  ilcs  orpancs,  ni(*nic 
des  simples  portions  d'organes ,  aussi  bien  que  des 
iadindnt  entiers  (B).  Cett  enoore  eeOe  de  la  réunion 
normale  des  deux  moitiés,  qui  composent  primiti- 
vement tout  organe  unique  et  médian.  Enfin,  c'est 
elle  qui  a  conduit  ù  examiner ,  à  comprendre  sous 
le  point  de  vue  le  plus  élevé  les  rapports  physiolo- 
giques qui  existent  dans  l'organisation  entre  les 
parties  similaires,  et  qtii  a  fait  apercevoir  entre  elles 
cette  tendance  au  rapprochement  et  à  l'union,  cette 
torle  d'attraction  intime  dont  la  déocnrerte,  pro- 
clamée sous  le  nom ,  heureusement  concis ,  de  Loi 
de  rnffi.nit('>  (lo  sof  })our  soi  (3),  est ,  aujourd'hui , 
l'ujD  des  faits  les  plus  importants  et  déjà  les  mieux 
coaatités,  quoique  Yvai  des  pins  nouTeaux,  dont  les 
travaux  de  notre  époque  aient  enrichi  la  physiolo- 
gie. Ainsi,  le  dernier  des  proj^rès  qu'ait  fait  la 
science  des  monstruosités  dans  sa  luarclie  toujours 
de  plus  en  plus  rapide,  u'est  pas  seulement  une  loi 
lénfolofiqne,  mais  nne  loi  qui  domine  tes  ftits  de 
Tordre  normal  aussi  bien  que  de  l'ordre  anormal, 
ef  qui,  vraie  du  règne  animal  tout  entier,  est,  sans 
nul  doute,  applicable  aussi  au  règne  végétal.  C'est, 
en  un  mot,  un  Mt  primordial,  une  des  lois  les 
plus  universelles  que  nous  révMe  Thistoire  des  êtres 
vivants;  et  fa  tératologie,  en  dotant  la  jurande 
science  de  l'organisation  d'une  de  ces  vérités  mères, 
sonrees  inépuisables  de  découvertes  d'un  ordre 


(1)  J'ai  Intté  M  Ml  Jet  daas  un  iMmoira  tx-profetio  inUiuW  : 
IM  M  HtfMMlW  «f  «TM  nuortiu  <f«  erMr  pour  les  monUrtt  Mu^ 
biê»  MM  namenetatitrt  rattmelle  et  methott/gutm  Vi^rê»  IM 
noies  ilei  scleticts  natui'etlet,  jnlllet  1830. 

(2)  Yo/u  la  tMOiMlc  partie  de  cot  ouvrage. 

(•)  «aotnmi  SAMT-aiLâuB,  Mc.  ett.  M  M  Mi  pw  Ici 
tendre  «iir  la  toi  de  l'alllnltiî  ilc  sol  fwnr  »oI,  qui  «pparUent  cuicn- 
Uellaoïent  à  U  ptoyslolostc  g^niiralc,  cl  noa  t  la  Uniologle;  dmU 
Jft  «tefall  ta  iMiDS  ladlqMr  M  ciMia  vrfMipa  •<  4ta  ta  idMMw  «M 
monstruMit^s,  et  qai  Mideniiéintir  oM  irèixBnadfltaSMDM 
sur  sc>  rrotr^»  fuluri. 


secoQilatre,  nous  apparaît,  au  terme  comme  au 
dflnrt  de  sa  période  scientifique,  niaisofw  nn  sueeès 
et  un  édal  proportionnés  h  son  perfectionnement 
moderne .  l'auxiliaire  tottle-poissante  de  la  ptqnsli^ 
logie  générale. 

Td  est,  si  je  ne  me  trompe,  Tétat  présent  de  la 
science  de  la  monstruosité;  tel  est,  autant  qu'il 
m'a  été  possible  de  l'exprimer  en  un  petit  nombre 
de  page»,  l'esprit  qui  a  dominé  dans  chacune  de  ses 
époques. 

Dans  ren&nee  de  la  adenae,  oemme  iko»  esiln  dn 

genre  humain,  nous  avons  vu  régner  une  ip^norante 
et  aveugle  superstition:  le»  monstres  ue  sont  encore 
que  des  ol^  d'épouvante. 
Dans  une  scoonde  période ,  la  science  fretin 

quelques-uns  des  préjugé»  qui  pesaient  sur  elle; 
elle  corameiice  h  se  débarrasser  des  entraves  qui 
la  retenaient;  mais  sa  marche  est  encore  chance- 
lante et  sans  direction  détwminée  :  les  monstres  ne 
sont  encore  que  des  sujets  d'intérêt  vague  et  de  cu- 
riosité. Cette  seconde  période  est  dans  l'iiistoirc  do 
la  scienee  ce  qu'est  la  tin  du  moyeu  âge  dans  ceiic 
de  Te^it  humain. 

Dans  une  troisième  période  enfin,  une  tendance 
plris  pîiilosopliique,  heureusement  introduite  dan» 
la  scieuce ,  achève  de  détruire  d'anciens  préjugés , 
et  révèle  la  direction  qui ,  seule ,  peut  conduire  k 
de  réelles  découvertes.  L'importance  de  robeerva- 
tion  est  sentie ,  et  les  théories  coniineneent  h  naître, 
d'abord  faibles  et  douteuses,  puis  hri!lHou>s  de  force 
et  de  vérité,  fiienlùt  le»  liens,  qui  uuisj>cntla  science 
des  monstruosités  aux  autres  sciences  de  rorganisa^ 
tion  ,  sont  aperçus;  et  d'heureuses  associations  sont 
tentées ,  «r-ibord  timidement  et  d'une  main  peu 
sûre ,  puis  avec  un  éclatant  succès.  La  physiologie , 
science  pauvre  et  trop  souvent  conjeeturale,  se 
présente  la  première;  car ,  possédant  peu  de  faits  «t 
embrassant  dans  ses  études  des  questions  dont  le 
nombre  est  immense  et  la  complication  infinie ,  elle 
tend  nécestairementks*ouvrirsans  cesse  de  nouvelles 
sources  pour  y  puiser  de  nouveaux  moyens  de  soin» 
lion.  î  '.inaioraie  s'avance  a  sou  tour  cf  contracte  une 
union  ÎDiime  avec  la  science  des  monstruosités. 
Enfin  la  philosophie  naturelle  et  la  soologie  vieii> 
ncnt  ellesHDièines  mMer  leurs  lumières  aux  siennes; 
et  de  nouveaux  succès  couronnent  cette  nouvdte 
alliance. 

Ccst  ainsi  que,  des  superstition»  du  dix-sep- 
tième siècle,  la  science  des  monstmodtés  s'est 

élevée  aux  plus  hautes  considérations  de  la  i)hiio- 
sophie  nalurelie;  et  il  a  suffi  de  moins  d'un  siècltî 
et  demi  pour  opérer  cette  révolution,  grande  et 
mémorable  par  les  résvdtats  qu'elle  a  d<ik  framis, 
et  plus  encore  peul-ètre  par  ceux  qu'elle  promet  h 
l'avenir. 

En  terminant  cet  historique  des  progrès  de  la 
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science,  je  tloi»,  prir  une  remarque,  prévenir  quel- 
ques ol^jections.  Pour  jeter  plus  de  jour  sur  le 
tal>ieau  que  je  vieus  de  tracer ,  j'ai  cru  devoir  dis- 
tiapNT  Irob  grandM  périodes  marquées  psr  me 
tendance  particulière  dos  e8i)rils.  Cependant  ce» 
péri<Hles  ne  sont  pas  toujours  parfaitement  distinc- 
tes; et  c'est  pourquoi  j'ai  évité  de  déterminer  avec 
vm  mtOèn  prédsioB  leurs  limites  cbronolo^qiws. 
A  toutes  les  époques  il  a  existé  des  hommes  qui  aot 
fait  mieux  ou  plus  mnl  fin»'  leurs  contemporains. 
Plusieurs  écrits,  quoique  appartenant  par  leur  date 
à  la  première  période ,  se  rapportenA  véritaMeiMAt 
^Isnr esprit  h  la  seconde,  qudqiMMs  mêmek la 
troisième.  Je  puis  citer  pour  exemple  un  passaj^e 
que  Montaigne  écrivit  vers  lâ80  sur  un  monstre 
bétéradelpbe ,  et  qu'on  lit  dans  le  troisième  livre 


de  ses  Essais.  An  contraire  .  par  une  Mrheusc 
compensation,  il  existe  encore  aqjourti' but ,  aprè» 
les  beltes  créi^ons  théoriques  qui  ont  signalé  ces 
dendiMS  aillées,  des  Imwiwiss  qui  écrÎTant  dus 

l'esprit  de  la  seconde  période,  et  f«ic!ques-uns 
même  qui  ont  conservé  li  m  uiiere  vat;ue,  incor- 
recte et  inexacte,  et  uac  partie  des  préjugés  de  la 
|ifcniefei 

Au  reste ,  ce  sont  Ik  des  exceptions ,  très-remar- 
quables snîis  (!oute,  mais  qui  ne  déiruisenl  pas  la 
règle.  Les  périodes  que  j'ai  admises,  ont  réeliement 
oislé;  leurs  GSfictèresoiit  été  Iraeésd'après  ks  faits; 
et  quelques  eueptions  n'empèdwBt  pas  qw  Peu" 
semble  fici  travaux  de  chaque  époque  ne  ptits-se  ^trc 
rapporté  à  un  tvpe  spécial,  et  n'ait.  |Hjur  ainsi  dire, 
sa  physionomie  et  ses  traits  particuliers. 
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DES  ANOMALIES 

DE  L'ORGANISATION.. 


PREMIÉUE  PARTIE. 

PROLÉGOMÈNES 


MOlIBNaATimE  ,  r  n  !MT10»S  ET  DITtSlOIfS  VtINCI> 
PALES  DBA  AKOMALIIi, 


GiUPITRE  PREMIER. 

UÉFlITITlOTr  !)K   t'aîîOMALIB  B^T  CÉ-XÉRAL;  mvi- 
SIOHS  f>JiUIAlA£S,  ST.  KOMSRCLikTU&fi. 

Toutes  les  espèces,  principalement  Thomme  et 
!«•  nrinitiix  domestiques,  répandus  comme  lui 
dans  des  climats  très-dj?eiv  et  exposés  k  raotkm 

(l'un  grand  nombre  i]t-  r:tiisps  mmlificatriccs ,  sont 
st^eUesèune  nauliitude  de  varialiou»  dans  la  forme 
et  le  Tolume  proportionnel  des  organes.  Le  mome 
individu ,  observé  dans  deui  éges  ou  même  dans 
deux  .snisons  (titfcrcntps ,  présente  souvent  de  nom- 
breuses et  reiii.ir(|u;il)lc.s  différences.  Cependant, 
au  milieu  de  toutes  ces  diversités,  il  existe  un  en- 
semble de  traits  comnms  I  la  grande  mijorilé 
()  individus  cpii  composent  une  espèee.  Cl  c'est  cet 
ensemble  de  traits  communs  «pi'oQ  nonaie  le  ^pê 
spécifique. 

Tonle  démtkm  du  ijpe  spécifique  ,  ou,  en 


d'autres  termes,  toute  particularité  orfraniqno  qn,» 
présente  un  individu  comparé  h  la  grande  tn^o- 
rilé  des  individiu  de  ton  espèce,  de  son  âge,  de 
son  sexe ,  constitue  ce  çuVm  peut  a|»peler  une  jinth 

malie  (T). 

Le  mol  Monstruosité  a  souvent  été  employé 
comme  synonyme  A^Atumtalie,  principalement  par 
les  auteurs  modernes.  Snifant  cette  maiiiira  de 
voir    foute  altération  du  type  spécifique  est  une 
nioiistniosilé,  depuis  la  plus  légère  jusqu^»  h  plîis 
grave,  depuis  l'insertion  insolite  d'un  rameau  vascu- 
laire  ou  nerveux  Jus4iu*b  ranomalie  qui  entraîne  la 
non-viabilité,  ou  change  la  forme,  la  disposition,  la 
structure ,  le  nombre  môme  et  les  connexions  dea 
organes  les  plus  importants. 

An  contraire,  d'autres  aatenrati*ont  compris  sous 
le  nom  de  Monstruosité  que  les  anomalies  les  plus 
graves  ou  les  plus  apparentes ,  et  ils  ont  ainsi  donné 
à  ce  mol  un  sens  beaucoup  moins  étendu.  Je  sui- 
vrai dans  cet  ourrage  I*exemple  de  ces  derniers  ana- 
toniistes,  et  je  distinguerai  comme  eux  les  mon^ 
tniosités  des  autres  déviations  du  type  spécifique; 
nuu-st'ulcmrnt  parce  que  je  partage  la  répugnance 
qu'ils  éprouvaient  à  appeler  monstres  des  êtres  k 
I»eine  différenU  de  l'état  normal,  mais  aussi  et  w- 


(1)  Fladcur*  «laeiirs^  Becliel  entre  «ulre»,  «nt  d«^4  «mpiojé 
Mit  ce  mot  MMiilwe,  Mit  le  «Ml  dètmwtm»  «atM  onrcsnort 

euUUn.  l/Gxprp<iiTr>n  rnmplpxf  Dfv\Hion  nrnanf<}ue,  propos 
P*r  M.  Brescti«l,  et  a  ia|>i««  ,  t  son  exemple,  par  que<<iuw  mm. 
UmqIims  n-Micais,  Mt  rarSiiiMMiii  «iioifiiaMe  m  moi  tinamt 
et       cotmrtH  wtc  ifanla|»4un  ta  ■immiiriiiyrt  Mutut* 
gique. 
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tout  parce  que  la  répartition  des  anomalies  en  plu- 
sieurs grandes  seclious  me  paraU  coinmaudée  par  la 
9Mm9  mène  des  rdatâont  analomiquc»  qui  exbtcnt 
entre  les  moins  gravet,  et  cdles  qui  le  MQt  le  jdut , 
ou  les  monstruosités. 

La  division  que  j'ai  aUuptée  est  basée  princij^ale- 
■eiit  sur  trois  oonsïdératioas  :  la  nature  dea  ano- 
malies,  leur  degré  de  complication  et  degrafitéMua 
le  rapport  anatomique,  et  rinflucnce  qu'elles  exrr- 
eentsur  lea  fonctions.  Examinées  sous  ce  trijple  point 
de  vue,  des  se  partagent  oatnrdiciiieiit  en  quatre 
groupes  généraux  ou  embranehemento,  dont  un  seul, 

dans  un  système  ri(^oureux  de  nonWDdatttre)  doit 
porter  le  nom  de  Motutruotité. 

S  I*^.  DlTISIOIC  DES  AirOHALIES  Elf  GROUPES  PRUfCI- 

tAOX  on  unoAHGHBVSira».        *  - 

Sous  le  rapport  de  leur  nature,  on  peut  concevoir 

la  possibiHf  •  le  quatre  sortes  d'anomalies,  dont 
robservatioii  nous  offre  des  exemples  plus  ou  moins 
fréquents. 

1*.  ITn  îndiTidu  peut  présenter  des  conditions  or- 
ganiques qui,  normatenient}  ne  se rcneontrent  dans 

aucune  esp«'ce. 

11  peut  présenter  des  conditions  organiques 
qui»  nonualemoit,  se  rencontrât  dans  une  ou 
j^ttsieurs  espèeea,  mais  non  dans  Pespèce  k  laquelle 
tt  appartient. 

9*.  li  peut  présenter  des  conditions  organiques 
qui,  normalement,  appartiennent  ksmi  espèce,  mais 
non  h  Tâge  dans  lequel  il  se  trouve. 

i".  KnHii  i!  jH-Mf  jirésenter  des  conditions  organi- 
ques qui,  noruiakuient,  se  rencontrent  dans  son 
espèce,  qui  même  jwuvent  appartenir  h  son  âge , 
mais  non  h  son  sexe  (1). 

C'est  ainsi  que  des  individus  m.lles  peuvent,  par 
la  conformation  d'une  ou  de  plusieurs  parties  dclcur 
corps,  ressembler  aux  feuielie:i  de  leur  espèce^  que 
celles-ci  à  leur  lour  peuvent  emprunter  quelques 
tnito  de  la  COnftM-mation  dt  s  mAles,  et  que  même, 
cheï  qtïplques  sujets,  les  conditions  orvvorujues  de 
l'un  et  de  l'autre  sexe  peuvent  se  trouver  reunies 
d*une  manière  plus  ou  moins  complète  (2). 

Tous  ces  cas  d'anomalie  portent  en  commun  le 


(t)  U  est  iptiMbM«lo  d«  reioar<iuer  que  celle  dernière  tort* 
AhmmNmmiwmm  pNwiU»  qm  itam  l«s  «tiièecc  «S  tt  «iM* 

<l«s  »cxe»  ilItUacti  el  si^parëi.  l.c»  auunulici  des  Iroh  première* 
••ries  MOt  «u  coulraire  poulbic*  cbex  tou»  les  être*  orsaaitâa. 

(S)  n  y  •  S*iifl  Suw  Mt  Ml  «m  ailaiw  dérlatlon  du  tj^  ip4> 
elSque  i  4évUUoa  qui,  à  1 1  vérité,  c«i  d'un  «eure  particulier  pui»* 
^*elle  résuUoy  nm  4m  l*anwriUoii  de  carMMrw  tuMirnn  fwr 
rMptee,  iMto  ét  1m  «MribfeaMM  ,  ét  rinortiUM  êê  ciraaUws 


nom  d'HE&MApnnomsMES ,  Ilcrnuiphrodismi  (1), 
el  forment  un  groupe  distinct  et  très-naturel,  déjà 
admis,  comme  Tune  des  grandes  divisions  des  dévia' 

tions  ou  des  monstruosités,  par  Blumenbach  et 
Rhckel,  et  dontplusieurs  caractères  import  inis,  qui 
plus  tard  seront  indiqués  avec  soin,  commandent  la 
conservation. 

Cette  ptemière  distinction  est  la  seule  à  laquelle 
puissent  nous  (  (nhluire  les  considérations  tirées  de 
la  nature  des  lieviations  organiques.  Les  trois  grou- 
pes qui  correspondraient  aux  trois  premières  sortes 
d'anomalie,  qudque  naturels  qu'ils  puissent  paraî- 
tre, quelque  distincts  qu'ils  soient  en  théorie,  se 
confondent  i-ir  !ine  multitude  de  points  et  ne 
peuvent  plw»  être  admis,  dès  qu'un  arrive  è  l'ap- 
I^tion. 

Au  contraire,  toutes  les  anomalies  qui  ne  se  rap- 
portent pas  à  rhermaphr(v<îi<;nip,  rentrent  d'onr  îiM- 
nière  très-naturelle  dajis  i  une  des  quatre  Uivit»iaus 
suivantes  : 

1«.  Anomaliet  ^lîn^gifet ,  légères ,  ne  mettant  ob- 
stacle à  l'acctyoplissement  d'oirttne  fonction  et  ne 
produisant  point  de  difformité.  L'usage  a  consacré 
pour  eUes  le  nom  de  yAxsM» ,  Varktates  (2). 
,  St»,  JntmaKea  tdnples ,  peu  graves  sous  le  rap- 
port anatomique,  rendant  impossible  ou  >îifRrïlc 
l'accomplissement  d'une  ou  de  plusieurs  lonciioiis, 
ou  produisant  une  difformité.  Ces  anomalies ,  déjà 
phis  graves  que  cdles  de  la  première  section ,  sont 
les  VICES  on  ooHtoniEATioir ,  Fftia  con/^rma- 
tionis  (3). 

5*.  Anomalies  complexes,  graves  en  apparence 
sous  le  rapport  anatomique ,  mais  ne  mettant  ob- 
stade  è  raccomplissement  d'aucune  fonction ,  et  non 
a})jiarenlcs  *a  l'extérieur.  Elles  n'ont  point  reçu  de 
iium  particulier  j  je  les  désignerai  sous  celui  d'iié- 
TinoTAiiia,  Hetentai^  (1),  qui  indique  très- 
bien  leur  principal  caractère. 


(1)  te  «M  Jr«rm4F'^no«flMi«ii*aiM»de  ptailetattM  peotea 

avoir  lor»qu1l  ilgnlAe,  comme  dan*  le  Unotge  lUttei  cl  en  iUuoir» 
naturelle,  U  r«ualoa  eompieie  des  deas  teiM  ckea  le  m^iue  l»> 
difidH*  Uab  rie»  R'miNicbe  qu'wi  »e  Mileade— e  m  en—atoita 
«i  «a  Mntaltsit*  aS  nm  «envrcod  «nu  le  «eoi  d*JS«i<MMp|r»»i| 

ditme  plusieurs  6UU  IrèS-dUTiircnt*  «lu  l*or(aiitMilon  ,  et  où  p>^r 
con*4quenl  la  *isuia<aUoa  de  ce  lernie  n'a  rien  do  plu»  ab>o«u 
qnecelto  des  note  JrmlrKwMd,  Vurtétê^  etcAtiwlnacliM  a-l-Hj 

déjà  donn£  tin  pluriel  (  ffrrmaphrtJtt.'Orml)  au  luim  par  lequel  it' 
d^aisoe  en  lalia  l'berma^rodiime.  For*:  son  Corn  metUartut  dê 
tttpœntO»  m«mHr&iâ,  m.  s. 

(2)  En  alleinaiiJ  ,  SyierlarUn  ,  \ai uriptelen  ou  J'urlttàtefl, 
les  uOeurs  alleoModA  qui  nal  écrU.  e»  Ulln,  ont  quciquefoi*  d<MUi|| 
tHor  •jnmvaw  i  rmritUu  le  Met  ttutu  nmlHrm,  tradueUa^ 
murale  de  Xaturtpiel. 

(t)  Ba  «Uenwnd,  HitMUmgtn,  Touleftia,  ploslcure  auUan 
est  deaaS  s    «ei  uac  tta»  inuMie  «simmIob.  i 
(4)  Sttrr^,  tuÊin  ,  «  «f^K»  mn^^imm»,  «Mrt, 
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4*.  Anomalies  trèg-compieres,  Irèt-graTcs.  ren-> 
^nt  impossible  ou  diflicik  raccomplissi  ment  d'une 
OH  de  plusieurs  foaclioas ,  ou  produisant ,  chez  les 
tadifidat  qui  es  toot  aNbelét,  une  eonliMrBmtfam 
vicieuse  très-différente  de  celle  que  présente  ortii* 
nairement  leur  espèce.  Ces  ^lerni^ro»  anomalirs ,  l-  s 
phis  graresde  toutes,  sont  les  véritables  Mokst&uo- 
■rris,  Mfm^nêHa^s  (1). 

Ces  quatre  groupes  sont  sans  a«can  doute  fondés 
stir  distinctions  réelles,  imporf.Ttitfs .  et  qu'on 
ne  doit  pas  perdn-  de  vue,  si  Ton  veut  se  rendre 
omnpte  des  rapi>ort4>  naturels  des  anomalies.  Toute* 
Am ,  il  «it  ftaeile  de  Toir  qn*ilt  ne  looc  pa»  ton»  eue- 
tenK^nt  do  niAin*'  valeur,  et  par  consrqnont  ne  pni- 
vpnt  former  des  divisions  de  im^'ine  rang  dans  une 
classification  méthodique  et  régulière.  Les  Monstruo- 
iMdi  dlfllffCBteii  «Art  dee  HéKrotaxies  par  leur  hatit 

degré  de  compliralion  aussi  l)ien  que  par  leur  in- 
fluence fâcheuse  sur  les  fonctions  :  en  d'antres  tei^ 
mes,  ce  sont  deux  groupes  parfaitement  distincts, 
Mtti  Uen  tout  le  rapport  maloiniqut  «ont  la 
rapport  physiolegiqHe.  Les  Vices  de  conformation , 
an  contraire,  quoique  différents  des  Vari*Mps  p  ip 
leur  importanee  physiologique ,  se  lient  de  la  ma-> 
■ière  la  plus  Infime  et  te  oonfondeat  aveeeilee  ana- 
tomiquement.  Ainsi,  telle  anomalie  qui  dans  un  être 
n'est  qu'une  simple  variété  h  peine  di|*ne  d'atten- 
tion ,  peut  CQDstituer  dans  un  autre  une  grave  dif- 
Ibradlé,  y  mettre  obeiade  même  1  TaeeempliMe- 
ment  d'une  fonction ,  et  par  conséquent  y  revêtir 
tous  les  caractères  d'un  vrrifnlile  vice  de  conforma- 
tion, ilf  a  plus  :  il  suffit  de  comparer  entre  elles  les 
•mwiallesdriineicideespèce.eelletde  rhomme,  par 
emmiMe,  poor  reoeoaaUra  que  la  distinction  des 
variétés  et  des  vices  de  conformation,  fr<s  réclîr 
et  utile  en  physiologie,  ne  saurait  être  aduiitic  daus 
IIM  daiaification  naturelle  :  car,  de  deux  anoma- 
lie parlUtement.analogues  par  touiea  leura  eondi* 
!ion^  rîTi-ilniTiiipirs ,  H  par  conséquent  se  rappro- 
chant entre  elle»  autant  que  possible,  l'une  est  quel- 


^efoisvne  «iaivle  firiM,  «t  rmlft  vm  viet  de 

conformation. 

Ce»  considérations  que  j'indique  ici  sommaire- 
ment,  mais ,  aar  lesqôelies  Je  urimdfit  avaa  loul 

le  soin  que  réclame  leur  haute  Importance,  démon- 
trent de  la  manière  la  plus  complète  la  nécessitt*  de 
réunir,  dans  la  classification  tératulogique,  les  vice^ 
de  eonibnnation  et  les  variétés  en  me  seule  et  même 
grande  division  k  laquelle  je  donnerai  le  MNB  d*HA- 
MiTTHirs,  Ifcnii/en'd'  (1).  Je  distingiioraî  doue 
seulement  parmi  les  anomalies  quatre  groupes  de 
premier  <Nfdre ,  ou ,  en  adoptant  le  langage  des  na- 
UiraUstes,  quatre  emàrancAetneutt,  que  le  laUein 
wivaBl  présentera  dam  (eor  ordre  aatard } 


êllM  («ïMSpcti  inllS);  en  angl^t,  Xlonitrotllj  m  »r<mttruot>tx: 

«a  tUdlen,  MtutniMttà  Le  laoi  Monstre  ^  monitruM^mU 

dan*  un  systtme  raUo«ii«t  tic  nomaMMUMi,  M  9Mà  ainâliltie 

«[n'ai!»  t-irot affecté*  ife  v^rll.-»l>ici  mon<iir<((»«ilés,  orrcapoml,  tiaiia 
les  prlnoiptUsa  Unfues  funf>*enM»  aui  mol*  auiv^iu  :  T^^,* 

çmsrw,  MtutytèÊirt  tm  •MmtM,  MoM»  m  snilsls, 

tehtptet  et  kfonUer  eo  langue  Dtferlan4aUe  ,  Mo<tro  en  italton, 
Uontlruo  en  cs(asaol.  —  Quant  ans  nota  jtbweMtunytm  tt 
'^Mnfawiff)!  9n9  Tmi  Muv*  wfptiiySs  •«•■  aa^TSat  «ms  Ms 

onvra^ea  aîlnnandi ,  Un  M ~Tr;nci»i  exactement  ptrintir::  -  <•?.•■ 
Mff  «M  et  Jitomalleif  «l  uni  par  GOM^^piciil  ou  seua  Utauci^up 


AMOMALIBs! 


•nmM. . .  HtiiTtaiis. 


vuiivis. 


(wtttÊMâxm. 


- 


Les  anomalies  connues  dans  l'état  présent  de  la 
scienee  étant  infiniment  nombrenset  et  inllnimei.t 

variées  dans  leurs  causes,  leurs  caractères  et  leur 
iriMiirricp  physiologique,  on  conçoit  qu'il  est  jwssi- 
Lle  de  les  considérer  sous  des  points  de  vue  très- 
divers,  et  d'établir  )i  leur  égard  des  elassillcatlon« 
trèsHiifférentes,  qui  toutes  ont  leurs  avantages  et 
leurs  inconvénients.  Les  divisions  que  je  viens  d'in- 
diquer ,  et  «1  l'exposition  desqueiles  ce  cbai>itre  sera 
consacré,  me  paraissent li  la  fois  les  plus  conformes 
il  l'ordre  naturel,  \  l'usage  et  ayx  besoins  di*  l,i 
science  :  elles  sont  fondées  sur  une  étude  attentive 
des  faits  et  de  leur»  rapports^  et,  ce  qiu  est  une 
circonstance  assec  remarquable,  cfest  que  les  noms 
dont  elles  réclament  l'emploi  existent  d^  pour  ta 
plupart  et  «Irpiiis  lonfjteraps  dans  la  science  ,  quoi- 
que personne  ne  se  fAt  encore  occupé  d'une  ma- 
nière spéciale  de  déterminer  et  de  dénommer  les 
difFércntcs  classes  dW«aalie!i. 

Il  est  vrai  que  ces  noms,  surtout  l'un  d'entreeux, 
ont  été  souvent  détournés  de  leur  acception  vérita- 
ble; etc*estce  qui  m'obligera  de  consacrer  pkisienrs 
pages  de  ce  ehapltre  b  une  discussion  peal4lie  an 
peu  aride  snr  leur  synonymie.  Les  mots  ne  sont  pas 
la  science  :  mais  ils  aident  puissamment  à  la  faire  j 
et  n^liger  de  déterminer  leur  valeur,  ce  serait  lais- 
ser an  voile  sur  loi  idéet  dont  Us  sont  les  signes. 

J  II.  Du  VÉ&ITABLt:  -SE^iS  DU  MOT  ^\.>OM\LIE. 

Le  mot  anomatie,  peu  dilfBrent  du  mot  irr^fu- 


U4s-N«« 
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PART.    I.  CHAP.  f. 


larité,  ne  doit  jamais  ^tre  pris  Am".  <i;*>ns  qui  se 
déduirait  liUératement  de  sa  composition  étymolo- 
gique. Il  iKeiisIt  pM  de  ftnnnatioôs  organiques  qui 
ne  soient  Mimttet  k  des  lois  ;  et  le  mot  déiordtê^ 
pris  dans  son  arceptîon  véritable ,  np  saitrntt  être 
appliqué  ^  aucune  des  productions  de  la  nature. 

Anomalie  est  une  expression  récemment  intro- 
dnite  dans  la  langue  analomique ,  et.  dont  remploi 
y  est  même  enrorf  peu  fréquent.  Les  zoolotjisics 
auxquels  elle  a  été  empruntée,  s'en  servent  ;iu  con- 
traire fort  souvent  ;  ils  rappliquent  à  un  grand  nom- 
bre d*tfBimanx  cpii ,  par  leur  orgonisatioh  et  knrs 

eararfères  insolites,  se  trouvent  pour  ainsi  dire  iso- 
lés dans  la  série,  et  n'ont  avec  les  antres  genres  de 
la  m^me  classe  que  des  rapports  de  [larenté  très- 
poignée.  Ces  animaux,  de  mftme  quç  les  êtres  dont 
l'étude  nous  occupe  ici  spécialement»  ont  souvent 
été  appelés  par  les  auteurs  un  peu  anciens  des  bi- 
zarreries de  la  nature}  et  chaque  jour  encore, 
les  mots  de  déiordrtt  ^irr^ffuiaritét  sont  pro- 
noncés k  leur  égard.  Cependant  on  sait  bien  en  zoo- 
logie que  ces  espères  n'ont  en  ellcs-m^mes  rien  de 
bizarre ,  rien  d'irre^ulicr  :  si  elles  étonnent ,  c'est 
parce  qu*on  apporte  ti  leur  examen  des  préjugés  et 
des  idées  toutes  ftiiles  :  e*est  parce  qu'on  veut  leur 
appliquer  des  principes ,  résultats  d'observations 
trop  circonscrites.  En  un  mot ,  il  y  a  exception  aux 
lois  des  nativafistes,  et  non  aux  lois  de  la  nature; 
et  toutes  les  espèces  sont  oe  4in*elles  doivent  être 
dans  ce  grand  ensemble  où  régnent  partout,  sui- 
vant une  expression  célèbre,  la  variété  dans  l'unité 
et  l'unité  dans  la  variété. 

Ceque  jeviensde  dire  du  mot  enumalie  dans  son 
acception  zoologique ,  lui  est  entièrement  applica- 
ble dans  le  sens  qu'on  lui  donne  en  anatomie  :  dans 
les  deux  cas,  anomal  oe  signifie  autre  chose  quV/i- 
Mh'ie,  imaccauiumé.  On  doit  donc  entendre  d*une 
manière  générale,  par  un  être  anomal,  un  être  qui 
s'éloigne  par  son  orf^anisatimi  de  In  j^rniith  nnfnrité 
des  êtres  auxquels  il  doit  être  comparé,  ou  bien,  pour 
me  renfermer  dans  ta  question  spéciale  que  j'ai  ici 
!  traiter,  de  la  grande  majorité  des  indÎTidusde  son 
espèef ,  (1p  son  se\»v  lîe  ^(m  Par  consétpie nt , 
anomalie eil  un  terme  très-général,  et  qui  doit  na- 
turdkment  s*^ndfe  b  loutcs  les  espèces  de  dévia- 
tions organiques. 

^  III.  SiGITIFICATlOK  DES  MOTS  ViCE  DE  C05F0E- 
II4T10ir,yABI<TA  ST  HtelTiBIB  (1). 

Le  mot  vice  de  cofi/drmalion  a  un  sens  très-pré- 
cw.  Un  lice  de  oonformation ,  d'après  la  composition 


le»  coodlUoiu  s^néralot  du  groupe  (TanoiiMltos  que  Je  dOilgne  p^r 
0t  nom. 

(l  )  T— »  iw  Mtaw  «am  f  aiMHaam  «'■eawii  mr  ai  shhIs> 


mémf>  fie  ce  terme,  ne  pent  ^fre  «pi'nne  anomalie 
nuisible  ou  fâcheuse  à  l'individu  qui  en  est  affecté, 
soit  qu'elle  empêche  OU  rende  dilReile  rnecoaiplio- 
sèment  d'une  ou  de  plusieurs  fonctions,  soit  qu'elle 
produise  une  simple dilfornii té.  Voilèi  donc  une  pre- 
mière restriction  apportée  au  sens  de  ce  root  par  sa 
propre  composition  :  en  voici  une  seconde  due  à  l'w 
sage.  On  donneseulemeotlenomde«nBM<CtooiV^r- 
mation  aii\  anomalies  qui  n'affectent  l'orf^anisation 
que  d'une  manière  peu  profonde  ;  ce  qui  a  lieu  égale- 
ment lors4|uedes  organes  essentiels  à  la  vie  subisoent 
unemodiAcation  trèsJégèreet  pour  ainsi  direlouteait- 
perflrielie,  et  lorsque  l'anomalie,  quelle  que  puisse 
être  sa  nature  et  son  degré  de  gravité ,  n'atteint  que 
des  organes  d'une  faible  importance  physiologique 
et  anatomique. 

Çudques  auteurs  ont  employé  le  mot  diffimmÊté 
comme  synonyme  de  vice  de  conformation  :  ces 
deux  expressions  diffèrent  ce])endant  beaucoup  par 
leur  signification ,  et  on  doit  se  garder  de  les  con- 
fettdre  entrVIIes.  Un  grand  nombre  deTices  de  con- 
formation ne  sont  pas  des  difformités ,  eomnie  il 
résulte  de  ee  (pii  précède  ;  et,  réeipro(pieinent , 
beaucoup  de  dilforiniles  ne  sont  pas  de»  vices  de 
conformation  :  car  une  difltormilé  peut  être  un  état 
jtatholoçique  ,  survenatit  à  une  époque  ipielconqae 
de  la  vie.  et  produit  i)ar  un  accident,  par  le  rnchi- 
lis  ou  par  d'autres  maladies,  tandis  qu'un  vice  de 
conformation  est  presque  toi^ours  oongénial ,  et  té- 
sultc  constamment  d'ntîe'  abemtion  de  défdoppcK 
ment. 

La  variété  est ,  comme  le  vice  de  conformation, 
une  anomalie  peu  grave  ;  mais  (ce  qui  la  distingue 
de  celui-ci)  c*est  une  anomalie  qui  »  en  soi ,  n*a  rien 
(le  nuisible  pour  l'individu  qui  la  présente,  c'est-h- 
dire  qui  ne  gêne  l'accompiissement  d'aucune  fonc- 
tion, et  ne  produit  aucune  difformité.  A  la  vérité, 
les  données  étymologiques  du  mot  variété  nindi- 
quent  pas  un  sens  aussi  précis  ;  mais  l'usaffc  l'a  con- 
sacré. Ainsi,  l'imperforation  de  l'anus .  riiypospa- 
dias,  le  phimosis  congénial,  le  bec-dc-lièvre,  sont 
des  vices  de  conformation  :  la  prince  d*un  mus- 
cle surnuméraire  ou  rabsence  d'un  muscle  qui  peut 
être  suppléé  par  ses  congénères ,  l'existence  d'une 
double  artère  rénale  ,  l'iascrtion  anomale .  d'une 
branche  Ttscnlaire  on  nerreuse,  et  une  foula 
d'autres  cas ,  constituait  «I  contraire  de  simplee 
variétés. 

11  n'y  a  donc  entre  le  rico  de  conformation  et, 
la  variété  aucune  différence  essentielle ,  aucune  li- 
mite bim  tranchée.  Ce  sont  deux  anomalies  snn^s. 


«•Umi  au  mot  ktrmaphroHtme f  Je  o'aOmitcrai  rien,  dtiu  ce  cha- 
Htfft  tytmmwnX  vmm*  •  n  aoMifllilm*,  *  «a  «il  a  «é4li 
piM  haut. 
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p<Mi  gr»v«s ,  qui  peuvent  être  de  même  ordre  wm 

le  point  de  ?ue  anatoniique .  ei  <jui  ne  diffèrent  *{iie 
par  rinilueDce,  nulle  ilau&  uucas,  rëeileet  fàcb^utie 
ém»  l'tetre,  qu'eUet  exersMrt  mr  les  fonctkmt  de 
l^ètrc  qui  en  est  affecté.  Je  puis  cependant  ajouter 
que  les  vices  de  conformation  sonl  pr/'i^ijue  toujours 
produits  par  «les  arrêts  dans  le  developpemeut,  ce 
qui  B*a  presque  jatnaîfl  lieu  pour  let  mWléB;  et 
tpÈt  MBes-d  affectent  ordinairement  les  organes 

intrrnrs ,  rf  |irinrifirilcmi'nt  !f  s  vaisseaîlX  et  les  nerfs, 
tandis  que  lci>  vices  de  conforiualiou  sont ,  dans  le 
plus  grand  nombre  des  cas,  apparents  à  Textérieur. 
J*«ani  ocettioii,  dans  la  quatrième  partie  de  cet 

ouvrage,  de  montrer  la  riison  de  ces  différences 
remarquables,  et  j'etaMirai  par  quelques  exemples 
ce  que  j'ai  dû  ici  me  liorner  à  indiquer  soramairc- 
meiit.- 

La  détermination  exacte  du  sens  des  mots  ri'cê 
de  conformation  et  rariétê  donne  implicitenienl 
ceUe  du  mol  hémitérie ,  qui ,  dans  le  «eus  lré)>-gé- 
nM  que  Jé  lui  ai  altribiié,  correapond  \  la  fois  à 
Tun  et  \  raalre.  U  est  donc  inutile  de  n*arrèter  ici 
sur  lut. 

S  IV.  SMUrWIfiàTWH  »  iTTHOLOGn  nS  MOTB 

MomiftB  KT  M<MinmiK»8iTA. 

Je  passe  maintenant  aux  anomalies  complexes , 
e*cac4H]ire  li  edles  qui  modifient  d*Qne  manière 
remarquable  et  sur  beaucoup  de  points  l'organisa- 
lion  des  êtres  qui  |)rf*s'-ni»'nt.  Au  premier  asj>»Tt, 
il  semble  que  toute»  doivent  profondement  nioditier 
les  fonctions  eonuae  elles  nwdillent  les  organes,  et 
avoir  une  importanoe  physiologique  proportionnelle 
à  leur  importance  anatomique.  Cependant  il  n'en 
est  pas  ainsi,  et  j'ai  eu  \  distinguer  parmi  les  ano- 
malies complètes,  ««ire  les  bermapbrodlsmes,  ipii 
«OBt intermédiaires  entrée», dem embranchemenls 

extr^^mrnipiit  fTtffén  nt'î  sons  cf  rapport. 

Aiu&i  un  grand  nombre  d'anomalies ,  que  Ton  peut 
considérer  comme  des  vices  de  conformation  const- 
déraUetOQ  mieoxeomme  des  vices  de  conformatioD 
composés ,  sont  nuisibles  à  l'individu  qui  en  est  af- 
fecté, soit  qu'elles  enipîicheiU  ou  rendent  dirticile 
Taccomplissement  d'une  ou  de  plusieurs  fonctions, 
smt  qii*dle8  produisent  dies  lui  une  conformation 
vicieuse,  lrès-<lifféreute  de  celle  que  présente  ordi- 
nairement son  rspfce.  Ici  en  eiFel,  à  cause  de  l'im- 
portance de  l'auuuiiilie,  il  ne  s'agit  plus ,  comme  dans 
le  vice  de  conformation,  d*une  simple  dii<i»rmité, 
mais  d'une  grave  modification  dans  la  forme,  la 
s(nirinr<>  le  volume,  la  positiou,  etmème  le  nom- 
Ive  de»  organes. 

B*autres,  au  contraire,  ne  diffèrent  des  ▼ariélés 
que  pur  leur  étendueet  leur  importance  anatomique, 
n*excreenl  micuiw  înEueiice  fàcbeuse  sur  les  fono- 


tiom  des  individus  qui  les  présentant,  et  ne  produi- 
sent pasiiMhned»^  diffonniié,  J.es  anomalies  de  cette 
seconde  section  ,  beaucoup  moins  graves  que  les 
précédraies,  partent  nniqnement  ou  ppmqoo  unir 
quement  sur  la  position  des  organes;  de  Ih  Ipnr 
constante  innocuité. 

•  ^eis  noms  devront  corre»pon<lrc  à  ces  deux  sortes 
d'anemaliescomplexes,  presque  toujourseonfonduca 
entre  elles ,  quoique  leur  distinction  soit  à  la  fois 
facile  et  nécessaire?  Celui  de  mnnstruimUi  ^L.X.dW- 
jours  été  réservé  à  la  première  dans  le  langage  oi^ 
dinaire ,  et  il  doit  aussi  lui  to«  réservé  dans  la  lan- 
gue anatomique.  On  va  voir  que  ses  données 
étymologique''  l'usage  et  les  besoins  de  la  science 
l'exigent  également. 

Le  mot  monstruosité t  qui  exprime  la  condition 
de  Tèlre  monstrueux ,  et  par  lequel  on  désigneaussi 
très-souvent  l'état  monstrueux  lui  mrnir  .  est  dé- 
rivé du  mot  monstre,  monstrum ,  qui  lui-inénie 
vient  du  verbe  latin  monstrare  (I>.  Les  anciens  au 
teurs,  toi^ours  préoccupés  de  leurs  idées  supersti- 
tieuses, explitjuaient cette  étymologie  en  disant  que 
les  monstres  sont  des  êtres  qui  monlrent  ,  qui  ré- 
vèlent aux  hommes  les  tualbeurs  futurs  {"à)  :  Çuœ, 
eltgukt fiiiêirmm  mauiratido,  Aomiiiê*  moment, 
dit  Isidore  de  Séville  (3).  Les  auteurs  âe»  derniers 
siècles  ont  au  contraire  donné  nne  explication  plus 
simple  :  peut-  être  est-ce  |iour  cette  raison  m^inequ'on 
y  a  songé  si  tard.  Pour  eux  les  monstres  nesont  plus 
des  êtres  qui  montrent  l'avenir,  t/tonstrtmtia  ;  mai* 
seulement  *ies  »"'iros  qui  sont  montrés,  tn/rnsfrata  , 
parce  qu'ils  ont  excite  dans  tous  les  temps  une  vive 
coriosité,  et  qu*on  les  montre  avec  empressement 
comme  on  montre  tout  ce  qui  est  nouveau  et  insolite. 

Le  mot  fnomfn>.  d'après  son  étyinologie  (soit 
qu'on  admette  l'opiuioa  des  anciens  auteurs,  soit 
qu'on  préAre  cdledes  modernes),  ne  peut  donc  être 
appliqué  qu'à  des  êtres  asses  remarquables  pour  at- 
tirer les  rqprds ,  pour  frapper  vivement  Tesprit  des 


(I  )  (Quelques  aulciirs  ont  regardé  montirum  comme  uneabrd- 
vUtlon  de  monutrumf  et  «ooMie  im  dtfrlfS  Su  varlie  numen; 
mate  Mlle  «roioloi^  est  pm  adnlMlble. 

(S)  On  a  cherché  â  ospUqaor  d'une  omdI^  amlegM  le' Ml 
sree  réftti^mamtMg  m  la  SriMU  SMvsr  e«  vwks  nf»,fA- 
mtUê, 

(3)  urre  n  émiifmÊi»9lM,  —  ctne  ari|las4»Maii>gitBS, 

quoique  bien  pou  r^Uonoclif .  f  r>f>"r  î  jutorUé  de  CfcCnn  Inl- 
inémc  :  UottêtrOf  osUnlu,  porUntOf  proiitgia  appettantur  quo- 
nlàm  memtnmtf  oatawliHif ,  poritiiémiit  «T  jNwMnMf ,  «Mi 
dit  dans  te  Hyrr-  •«■r  ,)„  Uf  aev(natfot»ê.  Toutefois,  p.imil 

les  anciens  auteur*  eux-wéuies ,  il  es  est  qaelqites-uas  qui  ont 
MlM  «ous  ébnt^tigm,  «le«a  p«r  «M  «Mtir  Ira»  alogvllar  mw 
que  j'omette  de  te  rtppeler  Ici:  o'c»t  qti'ii  naii  des  monstres  même 
dMia  le*  d«s«ru  4e  l'Alriqne  ;  tn  4otUudtM  Jfrtete,  uM  ntuu 
M«M«4r  àmMm  <Uimpmt«r  (  aimovaim  ,  Uamtrtnm  Iuê' 
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«peeUrtrun.  Or  un  tel  effet  ne  saurait  être  produit 
par  l'asjM^*  t  d'indivifiiis  pr^ntant  snilcmcnt  une 
anomalie  non  appareille  à  iVxtériear,  comme  aoDt 
teutet  les  moiMlies  complcxcsi  que  je  diitfagu  det 
v4iiuMet  noMImoiilés. 

Lr  sens  dti  mot  monstre ,  dans  le  langage  usuel, 
est  parfaitement  conforme  à  «et  données  étymologi- 
ques ,  et  ne  dWère  mdlMMlit  de  ecfaii  que  jt  M  m- 
•i#ne  dtnt  la  langée  teicRtifiqne.  Du  meoitre  est, 
pour  le  viilj^aîre  ,  un  Hvf  (\m\\  l'aspect  étonne  et, 
prcsqup  toujours  nrème,  offense  les  regards  ;quinon- 
seulenieut  présente  de  graves  anomalies ,  mais  même 
dn  tnomlice  d*aii  ordre  fMieai.  Ainai  lee  neto 
mnnstre  et  inonstrutmté ,  lorsqu'on  Irs  rmpîriifau 
riguré,  sont-ils  toujours  pri«  rn  iiKiuvaise  part.  On 
dit  un  tnonstre  de  cruauté,  de  laideur  ;  mais  on 
«'«  jMttfeditaa  «Mjuire  4»  êtmeemr,  dg  èemUé, 
fiour  donner  Tidée  d'une  cMfèHM  deiMMr,  d'ut 
beauté  remarquî^Me  fl). 

Je  parle  ici  seulement  de  notre  mot  monstre ,  et 
«on  dn  net  Mis  MONfll'wwi,  dentle  eeiueMbcM- 
coup  plus  général.  Ceitainsi  que  Tépithète  de  mon- 
strum  mffûniojmm  ,  appti(iMcc  b  saint  Thomas 
(i'Âquio  par  ({uelques  théologiens,  nesignitte  autre 
choeeque  prodige  d'esprit  (2). 

Le  MotiiKNWlfv,  et  par  conséqttent  le  mot  mam-^ 
strttositéj  ont  donc  dam  le  langi}:»-  ii-^tti  1  le  sens 
que  Je  ksar  ai  attribué  ;  mais  cela  ne  suHit  pas.  La 
«etaioe  •  M  nooaoMlature  particulière  :  les  auteurs 
ont  le  droit,  non-eealaieiil'de  créer  des  tenue 
uonrranM  ,  mais  aussi  de  modifier  le  sens  des  mots 
<kïj?i  admis  pour  l'étendre  ou  le  restreindre  selon  le 
l>esotn  de  la  science.  Les  auatouiisles  ont  doitc  bien 
|iQ  doMMT  «1  mot  moHHre,  done  la  Itagse  leîcvti* 
l^ue ,  une  signification  un  peu  différente  de  celle 
«pli  est  admise  généralement  dans  le  lan^af^e  ordi- 
naire. Mais  de  tels  changements  ne  peuvent  £tre 
adoptée  qoe  •*lb  eont  émineouneat  ntilee  :  roMerilé 
de  l'usage ,  arbitre  souTerala  en  pareille  matière,  ne 
peut  céder  que  devant  une  néeeeiilé  éridcnie.  Or,  y 


<1)  euwp«itaM|MMti*si|M«silHi  iaiiMNiiAw/bM«a«ii«« 

dont  M  wrt  aarot  «n  p«rlant  (if>  nctn^uerilede  v^totit ,  reine  d« 
llavam.  im  rm  «ulvaM  esi>it4iu«  et  «i^veliippG  parf&îleaMM  !• 

(2)  On  trouve  dam  la  traduction  rrinriUi-  .lu  iraii«i  nea  Mon- 
stres t»t  Lioclus,  ta  phraae  suivante ,  u»ex  «iagutitee  pour  que  it 
kclltM  :  «  Oti m ipySIfl  mmttm  le»  ir— Ja  liiawm ité» 
ijnt  Uit  disdiif  uer  par  beaucoup  d'action  béroifMiy  ssariMiiBiil 
«trvaMa  Mn  aiiMIS  des  rorceit  d«  ta  nalnra  fcu— Iwii.  a  CefU' 
•ai*  aXftaaas  aas m ^ue vImw«*  an*  :  cva atitt  «laHuit 
tfadwllsa  WMnia  an  tcila  Mai  «a  tloetat. 


a- l-il  nécessité  de  chanfyer  le  sens  du  mot  monstruo- 
sité, de  lui  donm  r  une  ♦  xit  rj«i(tn  considérable  et  de 
le  rendre  synonyme  sianotnaiiel  ^ioa,  sans  doute, 
pniiqne  nooe  peaerfdani  d^k  le  mot  mmmaKB^k 
qaoibondeux  termes  pour  exprimer  une  seule  idée? 
Toute  chose  di*<inr!p  ddit  avoir  un  nom  particulier, 
et  aucun  nom  ne  doit  être  appliqué  à  la  fois  a  deu& 
dioeee  dietinelM  ;  tel  eit  le  daidde  principe  qui  doit 
présider  ii  rétablissement  de  toute  bonne  nomenda- 
ture.  Or  c'est  ici  surtout  que  roLservation  de  celle 
règle,  pour  ainsi  dire  élémemaire  et  toute  logique, 
toi  d^meulililé  iMOiiltitiUft.  Du  moment  où  noii 
viendriona  k  confmdre  différentes  sortes  d'anoma- 
lit^s  sons  îe  nom  tic  mnns-fn/osffc  ,  l'applioatioa  dt% 
principes  de  la  meibodc  ualureUe  à  1  élude  des  mon- 
stres ,  qui  constitue  pour  la  acienoe  un  prpgrès  des 
j^us  importante,  derîendrrit,  jene  dirai  pm  diSdt, 
mais  absolument  impraticable.  Entreprendre  un  le! 
travail  avant  d'avoir  distingué  tduf  cp  qui  doit  être 
distinct,  ce  serait  s'engager  dauâ  uue  route  sans 
ioMie,  ee  aérait  Nchercter  nne  véritable  ehimèto* 
Qu'on  ne  croie  pas  en  effet  que  les  principes  de  la 
uielliode  naturelle  soient  d'une  nppljr;«ti<)n  (générale 
et  toujours  facile  :  ceux  qui  n  auraient  étudie  que  les 
iormeeotle  méeaniame  dm  daeiifealkma  dee  aa* 
turalistes ,  sans  s'être  pénétrée  de  Inir  esprit  et  aana 
en  avoir  compris  le  but  véritable,  pourr;H<  nt  seuls 
admettre  cette  opinion,  que  je  ne  crains  pas  de  qua- 
liHerd'erronée  et  d'abeurdc.  La  pomibiliU  de  l'em- 
ploi de  la  méthode  BitMoBe  annioee  la  rémdeii  de 
trois  conditions ,  que  nous  trouverons  toujours  réa- 
lisées dans  les  cas  de  véritable  monstruosité,  et  dont 
une  ou  deux  au  plue  existent  dans  leurs  autres  ano- 
maUm. 

Ainsi ,  de  même  que  l'autorité  de  l'usage  et  Id 
données  étymologiques ,  les  îîpsni^is  d<'  h  science 
nous ioOL  une  loi  de  l  estreiudre  ie  uuni  de  monstruo- 
ëUi  ana  anomalies  lei  pfais  gravée.  Ceet  ici  run  do 
ces  cas  rares  dans  l'histoire  de  toutes  les  sciences , 
pl  presque  uniques  dans  celle  de  la  t»'r,Ti(>!(>f^i»> .  f»ù 
une  idée,  une  distinction,  une  nomenclature  établie 
eu  haiord  par  les  préjugés  populairei,  m  tourne  eoii> 
ionaa  aux  rétullala  de  la  acienoe. 

S  V.  Dia  HiTinoTAiaBS. 

Les  anomalies  auxquelles  je  donne  le  non  d'cM^ 
rolaxies  sont  très-rcmarqnaWes  en  cf  qu'elles  mn~ 
difient  sur  beaucoup  de  points  et  d'une  iiiâuière  en 
apparence  trèe<«eaiplese  inorganisation  imérieam? 
des  sujets  qui  les  présentent^  sans  modiSer  On  «n- 
eune  t'arfui  nj  leurs  fonctions  ni  ii!(''int''  Ictrr  confor- 
mation extérieure.  Un  individu  qw  cstatfecle  d'iu-- 
lérolaxie  peut  donc  jouir d*une  santé  trés-robusie  ^ 
il  peut  vivre  foK  io»s«empa$  «t  souvent  ne  «'eot 
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qu*aprè«  sa  mort  quVm  s'aperçoit  de  la 
d*uae  anomalie  que  lui-même  avait  ignorée. 

Le  nom  ^  itéiét'utaxie  me  parait  eupriiaer  aiMex 


CBAPtlMB  IL 


qud  Je  rapplique ,  puisqu'il  indique  une  disposition 
réfT^jfière,  OMM  iiittfe«t«  é»  «tUe     comliliie  Télat 

uormal. 

Li  BéMitilé  4e  i^ptnr  kt  hMrotoifei  da»  véri- 
rillllles  monstruosités  avait  déjb  été  entreTue  et  va- 

(ju^mcnt  indtqupe  parLémcry,  l'iin  de*  analomistes 
«lui  oat  k  plu«  contribué  aux  progr^  de  la  science. 
PlHsiciiit  tottiini  ■•Jerim  Mtaoïtf  été  frappés, 
comme  liiMry,  àm  difltfrtoDN  nnnrquililas  q«i 

rxistcnl  ontrt'  ces  rb^Sf'S  d'nnomalies  com- 

pkxes,  et  qucUjucs-uas  d'catrc  eux  oui  même  étaLli 
pwmi  les  Bonstruosit^  une  section  qui  correspond 
âMOB  ezadeoMBt  à  boIm  enlmaeheauiitdet  héié- 
Mtaxies. 

Petif-^frc  celle  lacune  que  je  viens  de  signaler 
dans  ia  langue  anatomique ,  et  que  j'ai  cru  devoir 
par  la  créirtioB  d*ua  mot  iiouv«mi,  pevt-eOe 
être  expliquée  en  partie  par  le  très-petit  nombre  de 
cas  qui  se  rapportent  aux  hétérotaxies.  Ce  petit 
nombre  ne  peut  d'ailleurs  donner  lieu  à  aucune  ob- 
Jeeliott  c«otrtt  le»  diTiailNit  qae  Je  Ticaa  d'établir, 
ni  même  devenir  un  suyjet  d'étonnement.  On  a  au 
contraire  quelque  peine  à  concevoir  la  possibilité 
d'une  anomalie  cou^plexe  qui ,  loin  d'empécber  l'ac- 
r(WHili>—>ntd*Bae  tonctîoD,  ne  produit  pas  mime 
h  ptaM  l<^ère  difformité.  11  existe  cependant  de  telles 
anomaiirf^:  rt  btmnspnsifinn  complète  des  viscères, 
OU  le  silm  mver»u4i ,  eu  est  l'exemple  le  plus  rc- 


Je  terminerai  ce  eiiapitre  par  une  cttalion  qui  fera 

voir  combien  la  nomenclature  des  anomalies  est  en- 
core loin  d'être  arrêtée  :  elle  pourrît  fain  roini  i  en- 
dre  mieux  p«ul-êlre  que  de  lougs  riuâounements , 
canunent,  Tonknt  apporter  h  Tëtode  àu  nmittrea 
toute  In  précision  et  l'exactitude  que  comporte  le 
siyct,Je  m*'  snh  trouvé  dans  l'obligation  de  créer 
quelques  mois  nouveaux,  et  de  soumettre  à  une 
diieuaiion  un  peu  étendue  la  valnir  et  le  tene  des 
tenues  les  plus  généralement  adnrie.  Dan»  un  arti- 
clepublié  il  y  a  quelques  années  p^r  un  savant  mé- 
I,  et  luéré  dans  un  ouvrage  justement  estimé, 
I  k»  déflations  du  type  spécifique  sont  appelées 
des  dtffbmutëi  ;  et  plusieurs  cas  d'bétérotaxie  sont 
eitéscommp  les  types  d'un  ordre  particulier  au«picl 
on  donne  le  nom  doublement  inexact  de  difformité* 
par  aberratHm.  Ceat  Ik,  si  je  ne  me  trompe,  une 
preuve  ftappaole  du  désordre  qui  s*e»t  introduit 
dans  la  jiomrnclnlTirr  dr  In  srtence  des  monstruosi- 
té», et  un  exemple  bien  propre  à  Aiire  sentir  ia  né- 
cessité d'y  porter  enfin  reutède. 


■  La  division  générale  que  je  v  iens  d'indiquer  parmi 
les  anomalies,  étant  en  partie  basée  sur  leur  degté 
de  complication  et  de  grarilé ,  eOe  ne  peut  être  con- 
sidérée comme  convenable  et  conforme  à  l'ortlre 
naturel  que  si  une  différence  dans  le  degré  de  l'ano- 
malie o&e  en  effet  une  cmisidéralion  d'une  tmpa» 
tsMO  rédle.  SeoondeuMttl,  elle  ne  peut  être  dNn 
usijTe  facile,  et,  par  conséquent,  elle  n^- iieiit  êtrû 
ailmiseque  s'il  est  passible  déterminer  avec  quel- 
que précision,  quciiea  auumaiies  doivent  être  consi- 
dérém  aonmie  peu  impefftanlBS, 
vent  ètreooasidiMssf 
et  (jraves. 

La  solution  de  ces  quittions,  qui  n'ont  encore  été 


«ihidm  dHiiwriMte  résUes,  mais  qui,  cependant, 
ne  me  paraissent  pas  entièrement  insurmontables, 
grâce  aux  pn^frès  récents  de  la  zoologie  générale  et 
de  ranatmnie  philasopbique. 
Je  m'occuperai  d*abord  da  la  preaaière  questna  t 


i  partie, 


èlai 


le  chapitre  suivant  stm,  i 
lutiou  de  ia  seconde.  . 

J*ai  dit  que  les  I 
définies,  au  moins  diatinguéas  dm  autres  groupes 
d'anomalies  pir  (]mx  caractères;  savoir  :  leur  in- 
fluence tàebeusc  (  I  li  nr  haut  déféré  de  gravité.  Ce  se- 
cond caractère,  auquel  uu  a  jusqu'à  préseat  aceordé 
si  peu  d*atlention,  astiMpfliidantlMBueoup  plus  im- 
portant que  le  premier,  et  tellement  que .  s'il  rn'ci\t 
été  po^Hibïf  de  l'exprimer  d'une  manière  iicUe  cl 
précis,  j'eusse  pu  me  borner  à  l'énoncer  seul,  et 
ûSêû  ^ne  les  mon  itiuoaité»  ne  diffèrent  dm  antrm 
anomalies  <iuc  par  leur  plus  haut  degré  de  gravité* 

On  va  voir,  en  etfet,  que  de  cette  unique  di^ 
rence,  peu  remarquable  peut-être  au  premier  aspect, 
découlait  tous  Im  autres  earaclèrm  de  la  monstnin* 
sité ,  ou  plutôt  qu*iia  sont  tous  eomma  oantrmiis  cl 
implicitement  ^-x  primés  par  elle. 

La  production  d'une  variété,  et  même  (eu  ^aii>aQt 
abslraotiou  dm  effet»  ^*dla  pourra  cicroer  pojHé- 
rieurement  sur  l'organisation  et  le»  femUium)'!* 
production  d'un  vice  de  conformation,  est  un  phé- 
nomène simple,  isole,  sans  intiucnce,  et,  pour  ainsi 
dire,  purement  local.  Que,  par  exemple,  f artère 
brachiale  Tienne  k  se  subdif  imr  dès  la  partie  si^é* 
rieuro  du  bras:  celte  anomalie,  assez  commune, 
n'eutraioe  ui  la  suppression,  ni  la  duplication,  ni 
même  le  changement  de  volume  d'aucune  partie  du 
bra».  ds  rsTant-bias  ou  de  la  main  tseulmumlj  l'în- 
serlion  des  brancbm  et  leur»  fluppnrla  préacnM  4^ 
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légères  difffraieef ,  quHin  examen  anatoniqoe  iwat 

teul  révfler,  el  que  rien  Ti'intlitjue  a  TexK'rienr. 

De  même ,  qu'un  enfant  nouveau-né  suit  affecte 
d'une  imperfbration  de  V»nus ,  rémisition  du  méco- 
Qiimi  est  empèeliée;  rcnhiit  MmAw;  il  périra  si  on 
ne  lui  porte  secours.  Mats  quelle  que  soit  l'influence 
fâcheuse  qu'un  tel  ?ice  de  conformation  peut  exer- 
cer sur  les  fonctions  de  l'individu  qui  le  présente , 
•es  organas,  si  ce  ii*ctt  dim  le  point  mène  «à  réside 
le  Tice  de  conformation ,  ne  présentent  rien  de  per- 
ticulier,  ni  dans  leurs  fonne><  ni  (tans  leur  struc- 
ture; et  cela  est  si  vrai  qu'il  sullii  de  la  plus  simple 
4es  opérations  pour  cnleTer  lonte  trace  de  l*iM»- 
■slie. 

On  voit  <lonc  que  les  vices  de  conformnJion  et  les 
variétés  peuvent  affecter  les  organes  intérieurs  sans 
•ffecler  les  organes  extérieurs,  et  réciproquement; 
faHipement  Mm  en  non  apparent»;  et  que,  dans 
tous  les  cas,  leur  influence  est  trèMwmée,  Ct, 
comme  je  l'ai  dit.  purement  lorrtie. 

Au  contraire ,  du  haut  degré  de  gravité  des  dévia- 
tiana  organigne»,  qui  eonatitnent  lesTéritaMeemon- 
ilnMsités,  découlent  nécessairement  leur  influence 
tr^pénérale  sur  l'organisation  des  êtres  qui  !f*s  pré- 
sentent ,  et  (pour  employer  le  langage  des  natura- 
lialea)ia  aulMmMnaiion  d'un  grand  nandwe  de  carao- 
làres  secondaires  h  la  modifleatiott  principale.  De 
cette  influenrr  îr(V-i^ënér;de  ,  de  cette  subordination 
de  caractères,  résulte  à  sou  tour  la  nécessité,  chez 
Isa  BODstres,  d'une  conformation  vicieuse  dont  les 
conditions  ae  révélant  tm^joan  k  Teilérieur  par  des 
traits  ]>Ius  ou  moins  prononcés. 

Kn  effet ,  chez  les  monstres  comme  dans  la  série 
des  espèces  zoologiques,  toute  cause  qui  vient  modi- 
itttar  d'une  manièra  grare  nn  organe  placé  k  Tinté- 
rienr,  et  important  par  ses  connexions  physiologi- 
ques on  an^toniiques ,  entraîne  d'une  manière 
secondaire  et  médiate,  une  altération  extérieure,  qui 
dwient l*lndiee ,  le  sjrmptAme,  et,  pour  ainri  4Êrt, 
l*inlerpiète  des  modifications  internes.  C'est  ainsi 
çne  toute»  les  fois  qu'on  voit  fin  monstre  privé  de 
cœur  et  de  poumons,  1  examcu  de  se»  caractères  ex- 
térieurs suffit  pour  que  l'on  puisse ,  avant  même 
rinapcction  de  aes  organes  Internes,  en  annoncer  et 
prewfuc  en  décrire  toutes  les  anomalies. 

possibilité  d'appliquer  à  l'eiude  des  monstre» 
les  principes  de  la  méthode  uatureiie  et  les  formes 
dai  clanHIcaHona  Umiéennca,  est  un  eorollalra 
dea  remarques  qui  précèdent,  et  fournit  une  preuve 
nonvplle  de  l'imporlanee  que  l'on  doit  attacher 
à  une  dilfërence  dans  le  degré  de  gravite  de  Tano- 
maHe. 

On  voit  donc  qu'une  monalniaaité»  bien  dUKrenla 

en  cela  de*;  niTtr^s  anomalies,  ne  peut  affecter  les 
organes  in  1er  ieurs  sa  n  s  affecter  les  organes  extérieurs . 
i/inverse  est  de  même  généralement  rrai  ;  et  il  est 


Mla  da  concèvofar  qn*!  n*en  saurait  èire  aufrement; 

Fn  -fTet,  aucun  de?;  nr^nnrs  rxtrrinir<;  rc  joTfn  (fiTis 
l'économie  animale ,  un  rôle  physiologique  ou  ana- 
tomique  d'une  haute  importance  ;  et,  par  conséquent, 
une  asonmHe  ^1  n*aAder8itqn\in  on  quelques  una  * 
d'entre  eux ,  ne  saurait  être  rangée  parmi  les  ano- 
malies graves  :  elle  constituerait  un  simple  vice  de 
conformation ,  et  non  une  monstruosité  véritable. 
Ainsi,  aoit  qu'on  suppose  qu'elle  se  aoit  étendue  dé 
dedans  en  defaora,  soH  qu'on  veuille  admettra  rhy- 
]>f>fhf  se  inrerse,  une  anomalie  très-grave,  une  mon- 
struosité proprement  dite,  affecte  constamment  à 
la  fais  et  les  organes  intérieurs  et  les  extérieurs ,  ct 
pareonséquent  cet  toujours  apparente  an  ddion. 

C'est  dans  cette  condition  inhérente  atix  mon- 
struosités, d'être  toujours  apparentes  au  dehors, 
que  l'on  trouve  la  raison  de  la  constance  d'un  autre 
caraetèra  remarquable,  cdnl  d*étra  nuistUca  aux 
individus  qui  les  présentent.  Lors  même  qu'elles 
n'exercent  aucune  influence  fâcheuse  sur  lenrs  fonc- 
tions et  ne  changent  en  rien  leurs  conditions  de  via- 
bilité, ellea  impriment!  leura  formes  extérienres<lea 
modiAcationa  toujours  remarquables.  Car,  l'effet 
étant  nécessairenK  lit  proportionnel  2i  la  cause,  la 
déviation  organique  très-grave  qui  constitue  la  mon- 
atruosilé,  ne  ae  iNmie  pas,  du  moins  dans  le  phn 
grand  nombra  des  cas,  b  produira  une  légère  diffim^ 
mité,  et  encore  moins  l'apparenee  d'une  simple  va- 
riété; mais  elle  amène,  chez  l'être  qui  en  est  affecté, 
MmwmfiMmation  calérieurelrea  dlfllfiiciiledausuuc 
on  pinaieun  régions,  de  cdie  de  son  espèce .  et  par 
conséquent  très-vifietis(>  lors  mf'me  qu'elle  n'ap- 
porterait d'obstacle  à  l'accompUssement  d'aucirae 
fonction. 

Ainsi ,  parce  que  les  monatraositéa  sont  des  ano- 
malies très-graves,  elles  exercent  une  influence  très- 
générale  sur  l'organisation  :  parce  qu'elles  exercent 
une  influence  très-générale ,  elles  sont  à  la  fois  inté- 
rieures ,  et  par  conséquent  apparentes  au  debore  ; 
enfin,  parce  qu'elles  sont  toujours  apparentes, 
elles  sont  toi^oora  nuisibka  aux  indMdus  qiri  Ica 
présentent. 

CVat  ahtti  que  dans  l'biatoira  de  la  natura  tout 

s'enchaîne,  tout  se  lie;  c'est  ainsi  que  dana  tttte 
iil«'r,  finis  un  fait,  vin^jl  idées,  vingt  faits  peuvent 
être  coulenus  et  cachés.  J'insiste  à  dessein  sur  cette 
remarque  et  sur  la  posaibililé  de  son  applicatiiiii  b 
rétndedca  momtrucaitéa.  Si  lea  animant  peuvent 
être  définis  par  quelques  caractères  et  classés  natn- 
relleitient,  c'est  précisément  h  cause  de  cet  enchai- 
neiueui  et  de  ces  corrélations;  c'est  parce  qu'un 
grand  nombra  de  M»  porticnllen  peuvent  couvant 
èira  réunie  en  un  aaid  IMt  général ,  dont  il  août  on 
quelque  aorlc  la  monnaie,  si  l'on  peut  s'exprimer 
ainsi. 

On  vient  de  voir  qu'il  en  est  à  cet  égard  des  mon- 
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stres  comme  des  animaux  normaux  ;  et  je  fournirai 
d'autres  preuves  bien  plus  frappantes  encorri?»' cette 
vérité  lontiiue  je  tratterëi  tle&  monstre»  duuijks ,  et 
que,  mootrant  la  poMibilUé  de  mainitr  tout  imn 
caractères  génériques  h  deux,  qudqacHoia  h  ma  aeid, 
j'eu  déduirai  les  bases  et  l»^s  principes  d'une  no- 
meoclature  rationnelle  et  metliodique  et  d'une  ciawi- 
flratkm  nainrelle. 

Les  condntioas  auxquelles  je  vkm  d*arrirer  au 
sujet  des  monstruasités,  s'accordent  Irès-htf'n  river 
çe  que  l'olMicrvaLiou  nous  apprend  Mir  les  beterota- 
xi«i.  hB$  onea  et  ka  autres  portent  également  ai» 
dea  organea  intérieur»  et  imporUnta  :  mua  lea  hélâ- 
rotaxies,  ainsi  qu'on  l'a  vu,  ne  les  atteignent  que 
daus  des  conditions  en  quelque  sorte  accessoires , 
comme  leur  situation  et  leur  disposition,  et  jamais 
dans  ee  qu^ila  ont  d*e«aenticl ,  cmurne  leur  atmcture 
et  leur  composition  élémentaire.  Elles  sont  donc 
loin  d'avoir  ce  haut  <legre  de  (gravite  i{ui  raraclèrise 
les  nionstruoÀÎtes  véritables  j  et  e'e«t  pourquoi  elles 
ne  sont  nullement  nuiiibles  aux  individna  qui  lea 
présentent,  et  ne  viennent  pas  révélt  r  Itur  existence 
au  dehors  par  des  UMKlilicatioos  imprimée»  aux  or- 
ganes extérieurs. 

Il  me  reste  li  parler  d*ua  autre  caraetère  de  la 
monstruosité,  non  moins  constant  que  les  précé- 
dents, et  dont  la  Maison  avec  eux  est  Facile  à  conce- 
voir. Toutes  ks  monstruosités,  et  même,  pour 
m'exprimer  d*ttne  manière  plus  générale,  toutes  lea 
anomalies  complexes  sont  coogéniales;  et  je  puis 
ajouter  que  leur  existence  remonte  mfme  nécessai- 
rement, cbez  riioiuute  et  la  plupart  des  animaux 
supérieurs,  è  une  époque  plus  ou  moins  ancienne 
de  la  gestation.  En  effet ,  les  métamorphoses  et  tous 
les  grands  phénomènes  physiolo)^iques  qui  ont  pour 
résultat  la  formation  et  la  première  évolution  des 
organes,  appartiennent  aux  premières  périodes  de 
la  vie  inlrlMitérine;  et  dana  les  derniers  temps  delà 
gestation ,  a  plus  forte  raison  apri^s  la  naissance .  le 
jeune  sujet  n'a  plus  à  subir  que  de  légers  cliaiijje- 
uienls,  et  par  conséquent  n'est  plus  exposé,  sauf 
rinBuenoe  des  maladies,  qnik  de  légères  déflations 
du  tfpe  spécifique. 

Il  est  à  peine  nécessrïir^'  en  disant  qiif  foule  dé- 
viation complexe  du  type  spécifique  ej>t  nécessaire- 
ment eongéniale,  d'ajouter  que  Tinrerse  n'a  pas 
lien.  On  eommettrait  évidemuMait  une  erreur  gros- 
sière si  l'un  ajoulail  que  toute  déviation  eongéniale 
est  nécessairement  complexe.  Chacun  sait  que  les 
vices  de  conformation  et  les  variétés ,  à  l'exception 
d*tui  tr4»»petit  nombre  de  cas,  sont  congénîaux, 
aussi  bien  que  les  monstruosités  et  les  hétérotaxies. 
Nous  verrons  même  que  des  anomalies  très-légère» 
peuveuL  renioDter  à  une  époque  de  la  vie  iutrà-uté- 
rine  plus  ancienne  même  que  des  monstruosités  trèa- 
rnnarquables  :  la  théorie  ne  a*oppose  nullement  h 


l'ndmissionde  ce  résultat,  qui,  dMHiiit»  anuMii 
directement  par  ks  fiUs. 


cilvpitm:  ni 

DK  LA  DéTERMI"<f  \TIOf  T>K<J  A  XOMAMES  COTTSIDÉ- 
BÉES  PRINCIPALEMEST  SUli.S  LE  BAPPOHT  OE  LEUB 

J'ai  montré,  dans  le  chapitre  précédent,  la  cor- 
rélation, l'enchaînement  qui  existent  entre  les  divers 
eanelères  généraux  de  la  monstmosilé,  et  f  ai  étaMI 

romnient  relui  d'entre  eux  ({ui  sert  de  base  prinei- 
p-)lf'  aux  di-ilinrtions  que  j'ai  admises,  renferme  en 
iui,pour  aiusi  dire,  l'expression  abrégée  de  tout 
lea  autres.  I<a  haute  importonoe  de  ce  earaeière ,  et 
par  eonsé(]uent  la  convenance  des  divisions  que  j'ai 
projiosées  i-i  leur  conformité  h  l'ordre  nadin-!,  me 
seuibleut  miêtu»  hors  de  toute  contestation  par  les 
remarques  qui  précèdent*  Je  puis  maintenant ,  si  Je 
ne  me  trompe ,  admettre  comme  un  résultat  démon- 
tré fiti'il  e\isle  entre  fjintre  etribraurhement» 
d'anomalies,  ou  au  moins  entre  les  monstruosités 
et  les  autres  anomalies,  des  différences  réeNea  et 
imporlanlea,  malgré  la  grande  analogie  qui  existe 
entre  les  unes  et  les  autres  sous  divers  rapi»ort8 ,  et 
quoique  plusieurs  lois  leur  soient  conununes.  le 
considérerai  donc  toutes  les  anomalies ,  ou ,  comme 
disent  la  pluport  des  auteurs ,  toutes  les  monstruo- 
sités, comme  formrinf ,  <^otis  un  poinl  t}r  vue  élevé, 
et  quanta  leurs  conditions  essentielles  et  de  premier 
ordre,  un  seul  groupe  qui,  lor8qu*«m  descend  Ik 
rexamen  des  conditions  secondaires,  peut  èiro 
partagé  en  quatre  grandes  sections  ou  embran- 
chements :  les  hémiléries ,  les  hétérotaxies,  les 
hermaphroiUsmes  et  les  monstruosités  proprement 
dites. 

Hais  il  ne  suffit  pas  d'avoir  établi  théoriquement 
la  nécessité  ou  Au  moins  l'utilité  de  ces  distinctions. 
Egayons,  après  avoir  dit  sur  quels  caractères  essen- 
tiels repose  notre  division,  cTindiqner  quels  carae- 
tères  extérieurs  et  ftiçUes  k  obserrer  en  rendent 
l'usage  possible. 

On  a  vil  ipi  une  anomalie  doit  être  dite  peu  grave, 
aoît  lorsque ,  portait  sur  des  organes  essentiels  ii  te 
vte,  elle  ne  les  modifie  que  d'une  manière  légère  et 
pour  ainsi  dire  tout?  superficielle,  soit  lorsqu'elle 
n'atteint  que  des  organes  d'une  faible  importance 
anatomique  et  physiologique ,  qui  alors  peuvent  être 
non-oenlement  transposés,  dîminnés  *  augmentés  de 
volimie,  mais  même  doublés  ou  enlièrement  suppri- 
més. 11  suit  de  Ih  que  déterminer  d'une  manière  gé- 
nérale pour  tous  les  organe»  quels  sont  ceux  d'entre 
eux  et  qudles  sont  cdies  de  teurs  eondiltena  d*eiia- 
tenoe,  auicqudi  on  doit  «Uribwr  le  natal  d*lnfor-. 
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Caace,  ce  serait  aussi  déterminer  d'âne  manière 
générale  quelles  anomalips  doivent  être  réfialéea 
légères ,  quelles  autres  vëriubkwent  graves* 

D  s*en  Amt  de  bctneoni»,  dao»  VM  iirétent  de 
la  science,  que  les  deux  quctliont,  également  dif- 
ficn<'s,  que  je  vit>n<^  de  poser,  soient  susceptibles 
d*une  solution  générale  et  complète  :  tontefîiis  les 
reroarqveasiUTaiiteftmejMraissent  propres  à  jeter  «or 
elles  beaucoup  de  lumière.  Elles  sont  pour  la  plupart 
déduites  des  décourrrlrs  rc^centrs  de  l'anatomie 
philosophique,  ou  fondées  sur  des  principes  dé- 
montré à  régard  des  animaux  par  ime  multitude 
4ft  fiUs*  et  égfkmm  appUcaUM  à  rétiide  du 
DMostre», 

S  1".  KXAMEW  US  LA  rUMISafi  gUBSTiOX. 

QimIi  mêL  ceux  des  otgaact  autqaeU  nn  doit 

attribuer  le  moins  (Vimportance  ,  et  dont  les 
anomalies  doivent  toujours  èlre  regardées  comme 
peu  graves  et  séparées  des  véritables  monstruo* 
•ilét? 

Sons  le  rapport  physiologique,  les  organes  peu- 
vent être,  sauf  quelipies  exceptions,  rangés  dans 
trois  claMos.  Le«  uns  appartiennent,  non  pas  tout 
^  Nil  en  propre,  malt  4ii  moins  d'une  manière  plya 
spéciale ,  aux  Functions  qui  ont  pour  objet  la  con- 
servation de  l'indiridu;  ils  sont  indispensables  k 
raccompUssemeut  de  ces  fonctions.  D'autres ,  inu- 
tilsa  k  la  vie  de  TindiTidu ,  appartiennent  en  propre 
nm  fonctions  qui  ont  pour  Irnt  la  conservation  de 
Tespèce.  Enfin  d 'autres  orp.T!)»»"^  !rsi>partiennent 
d'une  manière  plus  spéciale  ni  aux  unea  ni  aux  au- 
tttà  de  cca  Itonelions ,  maie  leur  wnt  communes  ;  et 
et  innni  cUba,  lea  not  aont  india|>aniaÎMw  l  km 
nrnymfJiMÊmiini,  k»  wtit»  leu*  aont  senlement 
Mliics. 

Les  anomalies  qui  portent  sur  les  organes  de  la 
première  daaae  aont  aouvent  trèa-gravea,  et  exercent 

sur  l'ensemble  de  l'organisation  une  influence  plus 
ou  moins  ninnpice.  Les  individus  qui  en  sont  affectés 
ptéi«nteul  oriiiuairement  à  l'extérieur  des  caractères 
qui  noo-seulement  aont  différente  de  Tëtat  normal 
de  l'espèce  où  on  les  rencontre,  mais  qui  souvent 
mi^mc  ne  constituent  l'état  normal  d'aucune  espèce. 
En  outre,  ces  caractères  existent  dès  la  naissance,  et 
ai  le  monstre  qui  les  prétente  peut  TÎvre,  Ils  ae  con- 
aarvent  pendant  toute  la  vie.  C'est,  par  exemple,  ce 
qn'on  observe  dans  la  plupart  des  anomalies  qui 
portent  sur  le  cœur.  11  en  est  de  même  de  celle»  qui 
atteignent  ^'encéphale, 

Lca  anomaliaa  daa  erganca  delà  aecande  chMOt 
c*est-!i-dire  des  organes  de  la  reproduction ,  n'ont 
qtruno  influence  très-bornée  et,  pour  ainsi  dire, 
tuuu:  locale,  l«rs  de  la  naissance  et  pendant  les 
fffMîèraa  périodea  de  h  vie;  mais,  b  l'époque  de 


la  puberté,  elles  aeqnièrent  une  plus  grande  im- 
portance et  deviennent  la  cause  de  naodiiications 
remarquables.  individus  qui  sont  affectés  de 
leDaa  anomlifi  nréaMlant  ordinaiNMMt*  dia 
qu'ils  atteignent  l'dge  adulte ,  des  caractères  très- 
dignes  d'attention  ,  en  cp  (ju'ils  ne  sont  pas  étran- 
gers à  l'espèce ,  i^ais  scukineol  au  sexe  ou  ou  les 
rencontre.  Ccat  ainai  que  des  indiridua  milM  pas- 
vent  présenter  par  amanalie,  dans  pinaieurs  par- 
ties de  leur  corps,  la  conformation  normale  d^s 
femelles  de  leur  espèce,  et  réciproquement.  C'est 
ce  que  l'on  voit  dans  lea  caa  trèa^mbrenx  et  très* 
variés  tpù  ae  rapportent  au  groupe  daa  hunnaphfo 
di^iiirs. 

(^»uant  aux  anomalies  des  orjjancs  de  la  troisième 
cUsse ,  elles  n'exercent  ordinairement ,  et  a  toutes 
Im  époquea  de  la  vie,  qu'une  influence  trèa-tenéa. 
Elles  sont  donc  moins  graves  que  les  précédentes; 
et  comme  d'ailleurs  leur  exam»»!!  ne  peut  conduire  h 
aucun  résultat  général  et  coni»laut,  elles  mentent 
peu  de  noua  arrêter. 

Lea  dilNreueea  cpie  f  ai  tignaiéea  entre  lea  anooMs 
lies  dfs  appareils  qui  appartiennent  h  la  vie  de 
l'iiidi'  idu  et  celles  des  organes  «Icslinés  h  la  repro- 
duction de  l'espèce,  sont  au  cou  traite  trèir-constantes 
et  d*une  haute  importance  aoua  le  point  de  vue 
théorique.  Je  reviendrai  sur  elles  avec  détail  loraque 
je  traiterai  de  l'hermaphrodisme.  Il  me  snlfit  |wur 
résoudre  la  quesliou  particulière  qui  m'occupe  ici  « 
d'atoir  indiqué  comment,  dana  un  caa,  la  déviMlon 
organique  priucipale  entraîne  k  aa  auite  des  modili- 
cal ions  qui  e.visleni  dès  la  naissance,  et  sont  ano- 
males en  elles-m^^mes  et,  pour  ainsi  dire,  d'une 
manière  absolue;  eteomment,  an  contraire,  dana 
l'autre,  la  déviation  organique  principale  devient 
la  cause  de  modificitions  cpii  ne  se  produisent 
qu'à  l'époque  de  la  puberté ,  et  qui ,  formant  l'état 
normal  d'une  portion  de  l'espèce,  ne  sont  anormales 
que  rdativement  au  sexe  de  Tindividu  qui  lea  pr^ 

sente. 

La  place  (|uc  doivent  occuper  dans  une  cla.Hsifi- 
cation  naturelle  des  anomalies  les  divers  cas  que 
l'on  réunit  aous  le  nom  d'hermaiAffodiona,  ne  pcwl 
être  déterminée  d'une  mauMre  oiacta  que  ai  l*on 
s';t[>[>Mi<'  sur  les  remarques  précédentes.  Si ,  par 
riutluence  très-générale  qu'elles  exercent  sur  l'or- 
ganisation ,  de  tellea  déviatioiis  organitpies  peuvent 
èlre  conaidéréea  conune  graves  et  rapprocMet  du 
groupe  des  véritables  monyfntDsiiés ,  on  voit  aussi 
que  d'un  antre  cdté ,  par  la  nature  même  de  cette 
influence  et  par  la  manière  dont  elle  se  nianifettie, 
ellea  dolTcnt  être  aéparéea  de  ce  graupe  et  fonnar 
une  division  partienlière,  un  embranchement  distinct 
qui,  h  plusieurs  égards,  se  trouve  intermédiaire  en  in» 
les  véritables  monsitruosités  et  les  vices  de  con^ur- 
malion. 
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•  I  Jt  ]pa«e  k  des  eMiti<iératioiii  éNu  «tM-Oiirt  ot 

d'"r7p  npplicalion  jiîti?  f^f'nrrale. 

Lorsque  pluAicur^î  organe»  sont  placés  bout  « 
iiQUt,  oMitiue  k  sont,  par  exemple,  1^  différente  o« 
àm  ÉUcmhtmi  loPMpi'à»  aoitwris  entré  «x  «tqric 
leur  ensemble  forme  one  sorte  de  chaîne  dont  cha- 
cfin  d'eux  repr»^s<?iitc  un  chaînon,  la  suppression 
ou  la  (iupiicaUoD  de  Tun  ou  de  pliuîeurs  de  ceux 
qui  itmm  rtÊÊtè  été  titrMé»  ét  la  dMÉM  «t 
«éMIMimlMnl.une  aDomalie  ■wias  grave  qM  It 
suppression  ou  la  duplication  de  l'un  des  chaînons 
is^rmédiaireB.  Que,  par  exemple,  une  ou  plusieurs 
fMmfw  dw  de^flt  TieiuMit  I  wamqam  s  rim 
li>nipèch«  tptt  kê  aalm  plialtiget,  le  iMiMarpft» 
et .  :i  plus  forte  raison  ,  tons  les  auîrrs  segments  du 
iUOuJjre  aulcrieur  ne  conserveul  leurs  coïKlitions 
oorcoales.  Si ,  au  contraire ,  l'huiuéros  n'existe  pas, 
il  «M  facHii  4e  jw  à  priori  qtit  Km!  le  meiBhre  sera 
graveBMttt  modiiié ,  soit  que  la  suppression  de  Tos 
du  bras  entraine  celle  des  os  de  l'aTant-bras ,  soit 
même  que  le  radius  et  le  cubitus  soient  supposés 
«Milir  encore  :  eer,  dmi  ee  eee,  Qe  dcvroMit,  ou 
bien  consenrcr  leur  position  aocoutniaée,  et  idort 
la  r|i,t!!i»'  sera  rompue  et  tout  !e  membre  nécessai- 
remeni  dctormé,  ou  bien  Tenir  s'articuler  avec 
r«aM»plBte  et  contreclcr  dee  eonneiioni  contre 
nature. 

L<î  principe  que  je  viens  de  fwser  est,  CfMnme  il 
est  fiiciiedË  ie  voir,  une  couiiiqucace  de  la  loi  des 
eonnexions ,  et  c'est  ce  qni  explique  sa  constance  et 
«  fiande  «énénlité.  Une  eouAe  guère  d'exeeptieos 
qu'k  regard  des  cas  qui  peuvent  être  embrassés  par 
un  nuire  principe  dont  il  me  reste  h  ni'occuper; 
priaci^t  Inaucoup  |dus  général  encore,  surtout 
Icabcoup  plu»  ilMond  en  applkaliQat,  et  sane  le 
•fcenra  dn^pMl  on  ne  pent  giûère  ceaeevoir  la  pee- 
l&ilitf'  d'une  distinction  exacte  soit  entre  les  moiT^- 
truosités  et  les  autres  anomalies,  soit  même  entre 
les  mokistres  dits  pur  excès  et  les  monstres  dits  par 
éMittt«t  par  wvenieDdee  parties^ 

•  C'est  uo  fait  entrcA  u  par  les  anatomistes  les  plus 
anciens  (I),  indique  par  les  autear:«  <1e  presque 
toutes  les  époques,  énoncé  de  la  uianicre  la  plus 
piéelio  et,  k  met  yenx ,  complélenient  démotré 
dans  ces  derniers  tempe ,  qaa  la  nature  tend  k  se 
répéter  dans  Je  même  être  conmif  elle  se  répèfi"  '(  inn 
la  série  des  êtres;  ou,  en  d'autres  termes,  qu'uu 
Mènu  type  sert  queiqneiBJa  k  l*éliMjsaeraeBt  de 
phttkttrt  des  parties  d'un  nftme  animal,  eomme  un 
mAme  type  a  servi  à  l'établissement  d'un  grand 
nombre  d'animaux,  (/est  I?),  re  me  •^  rnhU'  un  fait 
dont  on  ne  peut  nier  au^urd  km  m  i  impui  iauce  ai 
rexaetitiide ,  quefapie  opinion  qu'on  TeuiUe  d*aU- 


(1)  y<^*x  XiuTwijc,  mm  O»  parutna  MtmaUun. 


letir»  adopter  sur  l'ensemble  de  4)ette  iibciwftm  db» 

ftomolof/ies  {\)  à  !  iqin  1!«  l'école  allemande  moderne 
a. donné  une  si  grande  extension,  et  quelle  que  soit 
la  fme  des  ob^^^ctions  par  lesquelles  d'illustres 
anetemitict  fl«n««in  «nt  eherefeé  h  bi  oombattre. 
Ces  objections  ne  portent  en  réalité  que  sur  les 
exagérations  duus  hsfuifiles  sont  tombés  Spix  et 
^dques  autres  pJuiosophes  de  la  nature,  ilak» 
ettonne  d'entre  el|ee  «  dn  mom*  aiesne  de  éelles  qui 
ont  quelque  valeur  scientifique,  n'atteint  le  principe 
fondamental  de  la  doctrine.  Bien  plus  :  il  e«r  indi- 
ques iiumulogies  si  bien  constatée»  des  à  pre&cut ,  il 
en  est  de  si  évidentes  par  dlee-mémee*  qn'on  twe^- 
verail  fort  singulier  que  quelqu'un  crût  nécetemre 
d'entreprendre  Ifiir  d;  nion-fi^ïhon.  Oui  duHtf  au- 
jourd'hui des  rapporbi  d'Uumologie  qui  existent 
«nire  les  membres  Iboraoiquee  et  lee  membres  ab- 
dominaux? £t  quant  aux  ressemldaneee  qui  *H»itfPI 
entre  toutes  les  phalanges  des  doigts  et  celles  des 
orteils,  elits  sont  tellement  irajtpantes  que  ces  par- 
lies  ont  toi^ours  ]H>rte  des  noms  ou  identiques  ou 
analofuee,  et  qne  pmenne  n'oserait,  je  ne  dbal  pas 
contester  leur  hoinologie,  mais  mtee  la  aomnellre 
à  un  nouvel  examen. 

Sans  chercher  h  déterminer  quelles  homologies 
sont  fisnisses  et  quelles  autres  sont  exactes,  ce  qui 
m'entrainernit  li  TextOMA  de  questions  dont  ladiS" 
eusston  serait  longue  et  pent-<^tre  In  solution  dou- 
teuse; sans  chercher  'a  poser  la  limite  entre  la  vérité 
«t  l'erreur,  entre  l'usage  et  l'abus,  il  me  suffit  d'ad- 
mettre comme  fondées  les  horoolegies  tout  k  ftit 

iQconleslal>les,potir  pouvoir  établir  un  iirincipeausaî 
simple  que  général,  et  pour  en  déduâre  ip«^q«ft 
applications. 

Lorsqu'il  existe  plusifura  organes  liomelognes, 
que  ces  organes  se  ressemblent  à  la  hm  par  leur 
composi lion,  leur  disposiiifni  ft  I  ui>  fonrtîuns 
et  surtout  lorsqu'ils  sont  plates  en  série  iixieaire , 
leur  ttOBobre'dcTient  trè^^ujet  à  wier  soit  en  plus 
soit  en  moins,  et  leur  existenoe  n'est  même  pas 
trè«-con»tante.  On  peut  .ijouter  que  les  organes 
^  on&pUisieurs  homologues  place<^(>n  s*  rie,  jouent 
dans  rocganisatton  un  rdled'aulam  muius  unpor- 
tant,  et  seat ,  toutes  eboses  égaies  d'ailleare,  d'M- 
tant  moins  constants,  .que  \txu%  liomologues  aent 
plus  nombreux. 

Ces  remaïques  générales  sont  égaiemeat  fondées, 
40ÎI  que  fou  eoffifure  des  «très  anomaux  k  des  indi- 


(t)  Je  nppane,  rsor  M*  vanoaMS  pm  PnoUtarMes  svee  te 

lanfrasc  >lc  r.inatom:*'  phnosophrune,  qu'on  enlcnU  par  homoiO' 
glet  letreMeaiblanccjqiitcxUtcnl  i-oUhkU vertes  parllea  du  mims 
Mlnwfc  On  nomum  ptn  pavtIsullèrtDMiik  anatogfu  tes  r«w«tii- 
bimces  qnl  eiMsiUsaln  If  psrtiw  «owyrSw  chudl' 
tsrtaoiaiMu* 
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coni^re entre  nix  des  aniin-mx  ït(>?-m;uiKrte  nr^ipes 
tUtfereuUi.  Jbiies  sont  vraies  imur  lits  hci  ie«  que  for- 
ment les  Tcrlèfares,  les  cètes,  les  pièces  du  stemum, 
Jes  doigts^  kê  pbafaoges,  les  nyvns  des  nageoires, 
les  deiils.  chez  1rs  nnîmant  sttpérieurii,  comme 
pour  (cllf's  que  composent,  dan»  les  dnsscs  infé- 
rieures ,  le&  paltc:»,  les  tentacules,  le»  anneaux  du 
ottfÊ,  les  ariieles  des  anlannesn  el  il  est  facile  de 
To^  qtf dtospwirraienl  matèètreiitf  adue»  aurègne 

Un  grand  n6n)l>re  de  résultats  ,  utiles  h  Vétuâe 
des  aBomlies,  décoslent  des  frindpes  que  je 
viens  de  poser.  Pour  iQe  renfermer  dans  le  sujet 
si)t'i  i;d  de  ce  chapitre,  je  me  bornerai  à  en  dé- 
duire une  règle  pratique  d'une  application  très- 
•jétiérale,  et  parconséqucul  d'une  importance  réelle. 
Cette  règle  pentélreexprimA^dèMmanièresalTante: 

Toute  anomalie  qui  ne  porte  que  «ur  des  organes 
ayant  plusieurs  homologues,  ou  si  l'on  veut,  étnnt 
analogues  à  plusieurs  autres  par  leur  composition , 
lenr  disposition  «t  leurs  fonctions,  et  plaeës  aree 
euKen:aérM,  doit  être  considérée  comme  très-peu 
grave,  et  ne  constitue  qu'une  simple  Tariélé,  ou  tout 
au  plus  un  vice  de  contiormation. 

$  II.  EXAMEIV  DE  LA  SECOiXDE  QUESTIOif. 

Quelles  sont  celles  des  conditions  d'existence  des 
organes  auxquelles  on  doit  attrilmer  le  moins  d'im* 
portancc,  et  qui  sont  telles  que  des  anomalies  por* 
tantsur  cHen  seules,  doivent  ^'ire  regardées  cimimu  ' 
jtcu  graves  et  séparées  des  véritables  monstruosités? 

Quelque  nombreuses  eCrartées  que  soient  les  ano- 
malies que  les  organes  peuTent  présenter  li  Tobseiw 
vation,  elles  se  rapportent  toutes  h  im  \iel\l  nombre 
de  jrrotM  r^  sur  chacun  desquels  il  importe  de  pré> 
senior  quelques  remarques. 

En  clfét,  raitomalie,  lorsqu'elle  ne  consiste  pas 
dans. la  suppression  des  organes,  porte  nécessaire^ 
nient S!ir  leur  nombre,  leursconn  ^i^m  Irrir 
lion,  leur  volume,  leur  forme  ou  leur  couiposiiiou 
élémentaire,  ou  bien  à  la  fois  sur  plusieurs  de  ces 
nmditions  organiques  t  omis  dans  ce  dernier  cas  qui, 
il  est  vrai,  se  présente  assez  fréquemment,  c'est  en 
quelque  sorte  une  anomniie  composée  qui,  lorsqu'on 
se  borne,  comme  je  dois  le  fiaire  ici,  à  la  considérer 
sous  un  point  de  vue  général,  peut  être  facilement 
<Iécomposée  par  la  pensée  en  plusieurs  annmaltes- 
sîniples. 

Il  semble  au  premier  aspect  que  dcioulù^  l»  s  ano- 
malies qui  pt^UTcnt  fra|^eran  organe ,  la  plu6  grave 
de  toutes  soit  son  entière  suppression  :  cire  et  »*<f-^ 
frr  pas  sontlesdeux  conditions  diamétralement  op- 
posées, et  l'esprit  a  quelque  peiae  à  concevoir  que^ 


ailtadftiieaoondilloéaflillliMl.iMnM,  fidlM 

ne  soit  pas  nécessairement  l'état  le  plus  anomal  qui 
puisse  exister.  I-'obscrvation  a  cependant  démontré 
la  vérité  de  l'assertion,  en  apparence  toute  para* 
daixale,  quMIast.  pourles-osvsoas,  ungadradoiM- 
difications  plus  graves  que  leur  suppression  eSe* 
même;  et  ces  modiflcations,  ce  sont  celles  qui  por> 
teot  sur  les  connexions.  Les  organes  même  les  moins 
importants,  ceux  dont  lat  «méUbmm  itaMence , 
dont  la  présence  Même  et  la  oouiptasitioa  iMtt  il 
plus  sujets  à  varier,  restent  presque  tonjonrs  fidèles 
à  la  loi  des  connexions.  Ainsi  les  duij^ts.  les  mains, 
les  membres  Ihoraciques  tout  entiers,  ]»eu vent  man- 
quer :  mais  toujours  les  doigts,  lorsqu'ils  wiiteat, 
s'.irlicdlent  avec  le  métacarpe,  la  main avecl'avant- 
bms.  If  bras  avec  l'épaule.  De  même,  la  m,1choir« 
infcnourc  peut  6trc  réduite  h  l'état  mdimentaire  ou 
manquer  complètement;  mais  dans  aucun  cas  on  ne 
Fa  vu  s*arUculer,  par  exemple,  avec  l'épaole,  le 
bassin ,  ou  quelque  autre  partie  du  système  e^ 
seux  (1). 

Je  cite  eea  Mtsnon  comme  prevrcs ,  mais  conune 
exemples.  Ils  me  semblent  propres  à  flaire  compren- 
dre la  valeur  des  déviations  organiques  qui  con- 
sistent dans  des  altérai iotjs  de  connexion  :  dévia- 
tions toujours  trè»-reinurquables,  et  qui  souvent 
même  constituent  de  Téritables  monstruosités.  • 

Les  organes  peuvent  présenter,  quant  à  leursrap- 
ports  dr  connexion,  deux  sortes  d'anomalie:  ils  pa- 
vent avoir  contracté  des  connexions  avec  d'autres 
organes  ordinairement  séparés  d'eux,  ou  bien  être 
des  parties  avee  lesquelles  ils  sont  ordioairemenl'eti 
rajijun  t.  C.s  deux  cas  se  presentcnt  souvent  simul- 
tanément, mais  ils  peuvent  aussi  exister  isolément. 
Le  second,  plus  iVequcntquc  le  premier,  constitue 
un  g«n«  d*an<miatie  moins  grave ,  presse  toi^^ie 
facile  à  exj^iquer,  et  auquel  se  rapportent  Un  grasd 
nombre  de  vices  de  conformation. 

Les  nomlM'eitses  variations  que.|Mrëâenls  ViaÊtt^ 
tlon  des  braoelKS  raeeuiaire»ou  uerrêusea  sur  leor 
troue,  peurènt  être  pour  la  plupart  considérées 
comme  des  anomalies  de  connexion.  Elles  en  diffè- 
riyit  cependant  par  leur  degré  de  gravité,  si  inférieur 
à  celui  des  anomalies  de  connexion,  des  autres  or- 
ganes, et  prineipalement  du  oa.  La  théorie  du  dé» 
vcloppement  exeeotrii|uepcrmetdesercndre  compte 
de  cette  différence,  qui  au  reste  n»  |>eiit  jamais  de- 
venir unsitjct  de  difficulté  réelle  pour  la  déterniina- 
tiou  et  le  classement  des  anomalies.  Le  principe 
d^  posé ,  que  foule  anomalie  Téritablement  gvmre , 
toute  monstruosité  est  npcess;iirt  mentb  la  fois  inté- 
rieure et  extérieure,  est  surtout  vrai  et  facile  à  con- 


(1)  «■  orpav  Mt  plylAl  aaMU  «M  tiwmpwS.  Ftgm  aaor- 
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omoir  h  Tégard  des  nerfs  et  des  viltîetnE ,  de  im 

derniers  spécialement,  l  e  sy^tAme  art<*ripl  étant, 
sauf  les  premiers  développe  ment»  de  i'cutbrjon ,  le 
^stème  formateur  d»  organes ,  il  est  2i  l'enseinble 
de  V&f^Êdm/Onnm  qkfntite»m9  pntMmt  k  Def- 
fct;  et  par  conséquent  toute  modtfieatîon  du  sys- 
tème artf-riel  entraine  .  h  IVgard  (l'un  ou  de  plusieurs 
autres  sy&tènies ,  une  luoditieatiou  qui  lui  est  néces- 
sahremeot  proportionnene. 
■  £es  rapports  de  podlien  des  organes  ont  éM  sdu- 
▼pnt  conforufuH  nvfr  leur*  rapports  df*  ronn^'xion  : 
il  importe  ce[)€ndaul  beaucoup  de  distinguer  les  uns 
deMNlrear  It  f  a  abavenfii  lli  foisanoinalie  de  poiUion 
eMeeômexien  s  imIsou  pent  auasireiicoiitreret  vhn 
renconfrrsoiivpntiinr  anotnalic  dr position  snns  nnn- 
maHedeconnoxion,  et  rëcipr(M|uenici)ti  Les  anomalies 
déposition,  iors<]u  elles  existcntseulcs,  sont,  comme 
It  «M  flMiiedele'ooiieefofr ,  4tà  «oonaKes  pea  grevée 
eoue  le  point  de  me  anatomique.  Elles  doivent  être 
géii(^ral»'m<'nt  mppoiiros  aux  variétés  ou  aux  rifics 
de  contorniation ,  suivant  l'inHuence  nulle  ou  fà- 
fllMine  ^ir^Uee  exereent  m  k»  fonetione ,  et  dane 
I*un  cdmmè  dette  VmÊXtt  eaa ,  claMéca  permi  les  hé- 
mitértes. 

On  doit  cependant  excepter  la  transposition  jjéné- 
ivie  des  viscères  et  queUiuesc  autres  cas  qui  compo- 
eeM  eree  elle  le  gnmpe  trtft-p*^**  nombreHK  dei  lié- 
tA^taxies.  Ces  anomalies  ,  graves  on  apparence  # 
ptïfsfju'elles  portent  sur  les  ori.anoft  l<  s  plus  impor« 
tants  ,  doivent  cependant  être  séparées,  Je  dirid 
iMÉfe'éloignëee  dée  tI^IIiAIm.  mttnetnioiMi*  MIm 
il^Qt  pretqett-aucune  influeilcèiilQrsiolèBiqup,  n'iUb- 
priment  aucune  modification  aux  formes  extérieures, 
et -sont  réeilemeat  très-peu  graves,  parce  qu'elles 
né  pertent  que  sur  la  posMett  dea'  perf  iee ,  et  peint 
dirUut  «or  leurs  connexions  ;  en  d'autres  termes , 
parce  qiie  In  position  absolue  est  changée,  maie  la 
pwilion  relative  conservée. 
'  L*eici6teDce  simultanée  d'une  anomalie  de  eon< 
netlen  et  d^e  anoe^elie  de  fiorition ,  qooiqtté  né- 
cessairement ijravc  ipi'nne  simple  anonnîio  de 
position ,  ne  constitue  pas  toujours  elle-même  une 
véritable  monstruosité.  Il  en  est  encore  ainsi  des  cas 
dvvéifntotteenire  naim^dedetiierganesslRiilalree» 
4*as  très-remarquables ,  dans  lesqnele  le  nombre  deo 
pariif*  «"fiiMt'  chanp;é  aussi  h\rn  que  Vnrs  rapports 
depu&iUoiietdc  connexion ,  et  qui  ,parconsé4iuent , 
BBM  eondoîient  k  Itexeinea  de*  anomalies  nniiéri-' 
qiaes. 

I.enombrf»  nonii'il  prnt  ^'''re  modifié  de  deiix  ma- 
niite»  :  il  peut  t-iretiuuinue,  il  peut  être  augmentée 
Auiicu  dp  deUx  organes  semblables,  et  plao^ssymé^ 
iriqmneat  de  chMpi^feôté  dn  eMpe ,  il  peut  n^n 

exister  qu'un  SI  ni  ;  unpout  aussi  en  reueontrer  trois 
et  même  ijualre.  lieu  d'un  dri^anr  plir*'  Inlt^iv^lc- 
iiKttt ,  ou  sur  la  ligue  médiane,  on  peut  eu  trouver 


deux;  on  peut  muei  n*en  plue  trenter  que  l«e  n^i- 

ments .  et  souvent  nv'^ni'^  c'est  en  vain  qu'on  elierche 
ces  rudiments  eux-mcmcs.  Ces  deux  ordres  d'ano- 
malies ,  quoique  précisément  inverses ,  ne  doivent 
pee  èfiéiépenfe  dans- notre  examen  :  presqne  toul 
ce  qu'on  peut  dire  de  l'un  est  également  applicable 
à  l'autre.  La  raison  en  est  dan-?  les  principessuivants , 
qui  peuvf  nt  tacilemeat  être  Ueduiis  à  priori,  etque 
iee  Arits  confirnient  de  la  manière  la  plus  compile. 

8i,  h  un  enseinble  de'partiee,  c^mstîtuant  l'état 
normal,  le  m»'nie  or[îane  est  supposé  ajouté  ou  re- 
trancbc ,  de  cette  addition  et  de  cette  soustractiou 
résultèrent  deox  anonnliea  préelaément  învereee, 
niais  dont  le  valeur  anatomique  sera  toujours  exac^ 
tetnent  la  tii'^'iiif.  II  se  pourra  ,  il  est  vrai .  que  l'une 
exerce  uaeinliut  nce  pius  marquée  sur  les  fuftctions, 
et  surtout  que  l'une  soit  plus  difitciic  à  expliquer 
qae  Taulre;  meit  toujours  l'anomalie  qui  résultera 
delà  soustraction  d'une  partie,  devra  être  placée  sur 
le  même  rang  que  celle  tjui  résultera  de  l'addition 
de  la  même  pai  tie.  Il  en  sera  exai^emrnt  de  même 
de  la  présence  en  plus  de  plusieurs  parties ,  par  rap- 
port  à  la  enppreasion.des  mt^incs  ]  arties  fl). 

Ce»  principes  ,  qui  plus  tard  seront  établis  à 
posteriori,  ont  pour  corollaires  les  règles  suivan- 
tes, auxquelles  noas  aurons  plusieurs.  fOis  recours 
pom  le  détermination  et  le  dassemenidssanomelies. 

Lorsffiif  Trîtliition  anomaled'une  partie  suflif  pi.ur 
constituer  une  monstruosité,  it  en  est  de  uiémc  de 
sa  soustraction.  Si  elle  ne  suffît  pas  pour  constituer 
une  nHMistraosité ,  sa  soustraetion  n*est ,  de  mAne , 
qn^ne  variété  ou  un  vfce  de  CMiformation.  Les  ré- 
ciproques de  ces  deux  propositions  sont  égelement 
vraies. 

n  résulte  des  principes  et  des  règlen  que  je  neott 
ih  poser,  sous  un  point  de  rue  général,  Panomàlie 
qui  consiste  dans  la  suppression  d'un  organe.  p?nt 
et  doit  être  ramenée  aux  anomalies  de  nombre,  et 
placée  sur  le  même  rang  que  celle  qui  couhiste  dans 
ia:dnplicalion  du  mène  organe.  Ainer,  pour  citer 
deux  exemples  choisis  aux  deux  extrémités  de  l'é» 
chelle  des  anomalies,  l'absence  du  cœur  et  sa  dupli- 
cité soutdeux  monstruosités  également  graves ,  tan- 
dis qiieltepUeoompIftte  d*un  dirtgc  n*egt ,  oonme 


(l  )  Ces  profKWIUons,  <pie  Je  lUl*  obllsA  d'exprimer  «TaM  im- 
•lAn  trt*  abetralte  iMur  lc«  i«mm  iiiliiiannurt  |fnf ntmr,  moi 
pffMtroun  peu  «lifflen»iMMnn»lrM*f««l»iSkove^ail«rMII 

p«rails  >rcnipl»f«r  l«  teeourt  d'une  •pn»  rie  r<onn«le ,  je  tetsiak- 
liUAcrjiU  l>e»uçoui*  pu  U  rena^^^uiyMto  :  ta  «pi>el«at  B  l'fO* 
Mmbi«4wpiMilai4iit««aitAiMMi'élu  noniMt,  «  A  rMsaa*  «i| 

org4iic5  ajouio*  oti  rctranrb(?s  ,  Ipj  tieui  annma'iet  Invrncj 
•eraleat  «xpriiiiCes,  l'uiio  par  l'autre  par  !«— A  ;  or  11  cit 

évMienI  que  ta 'Slflliireiies  ee félak  anonal,  eUSfrène*  4|iU'«kprlnie 
( w^-bh>n  degré  de  gmltè  4e  fMgnRle,  «t,  dtai  les  deiik  çîtt'^ 
cnfOa  s  a.  ;     .  •  t      '  ■  '  . 
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M  bifurCalioD ,  qu'un  simple  yioe  de  conformation^ 
Ci*!»  résultftts,  i(ui  plus  lard  seront  établis  par  des 
c«a^iiraifon»anMainiqu(^3»  faites  av«CMHn,  aTflieat 
été  dMuits  o«  pbunteBl  t'ètoe  d*«ttra  reatam 
gms  pri  sciiici's  plus  haut;  mu»  je  les  re prodwt 
ici.  eti  li  s  f  >i  Mit  il(  r  f)ul<  rd'iin  nutrc  ordre  decon- 
stderatiufiâ ,  puur  uiuntrer  la  concordance  parfoitc 
qui  eitste  entre  les  divers  principes  que  j'ai  posés^ 
On  voh  que  tout  se  prêtent  un  mutnei  «pimi,  etque, 
quel  soit  iioire  point  de  départ,  non ^nltelunons 
toujours  le  même  but;  et  c'est  là,  si  je  ne  mr 
trompe,  Tune  des  meilleures  preuve»  que  je  pui&sc 
Invo^iMT  e»  ftrvcnr  des  diviiioiis  dent  Je  dienliefe 
établir  la  JiMMie  et  U  confocmilé  à  Tordre  naturel. 

Les  anomalies  de  nombre,  sons  un  point  Hp  tuc 
général,  doivent  être  divisée^  en  deux  groupes  : 
eellee  qui  rétulbait  de  TaiWlioa  eu  de  h  foiulreo- 
tion  réelle  d'ion  on  plotieors  or^nee,  et  ceiks  «à 
il  y  a  seuiement  «ignieDtttion  on  snppveMioB  «p» 
parente. 

Le  premier  groupe ,  auquel  se  rapportent  les 
eieKpIes  que  Je  Titus  de  citer,  ctMpreod  deeemn 

malirs  souvent  très-graves ,  et  toigours  trr<-rcraar- 
qnaMcs,  nuiis  qu'il  est  facile,  sinon  (l'expliipu-r.  au 
moins  de  concevoir.  Le»  anontalie»  numériques  du 
leeead  gro«pe«it,  eu  eonlraiie^été  presque  toi»- 
Jours  mid  covpriies.  Gomtiejerii  dit ,  l'augmen- 
tation numérique  ou  la  suppression  sont  plutôt  ap- 
parentes que  réelke ,  en  ce  seos  qii*eUe»  dépendent 
toigours,  rtme  de  b  noBHréuiiloo  des  devx  omiliés 
d'un  organe,  l'antre  de  la  réunion  contre  nature  et 
de  la  ftision  plus  otr  moins  intime  de  d»  ux  orfTrïnM 
ordinairement  sépares.  Le m^me  nombre  (i'eiemcnl^ 
organiques  est  dpnc  conservé ,  malgré  la  differejice 
ilaôs  le  aondtie  d^  organes,  et  ranonalie  consiste 
seulement  dans  une  combinaison  insolite  de  ces  élé- 
ments; cooore  est-il  presque  toujoitrs  possible, 
comme uu  le  verra,  d'expliquer  les  cas  de  iu>a-reu- 
ni^Oi  par  un  arrêt  de  d^feloppcment ,  et ,  ponr  les 
ess  de  réunion  insolite  ,  d'en  apercevoir  li  cause 
pPSdniue  dans  un  dépl.  f-f-nv ni. 

U  importe  donc ,  tputci»  ics  tois  qu'on  rencontre 
une  dnirficatîQn ,  d'examiner  arec  soin  s'il  y  a  réà^ 
lement  deux  oivanes,ou  s*il  0*7  auraitpoa plutôt  deux 
d<  !iii-(ir(;anes.  L'examen  inverse  doit  éj^alenient  être 
f;iil  h  !"(  >:i»id  des  cîisde  suppression  apjiarente  d'un 
or^^ant.  Au  reste,  il  u"y  a  guère  que  les  organes 
pairs  et  plae^  symétriquement  sur  les  cdtés  du 
oarpe;  «pii  soient  suscqttiUes  de  présenter  cette 
dernière  «momalie  :  l'orf^^'n*'  fompft';)-  qui  rêsidle  de 
ifuf  union ,  est  ordinarlH^At  u(  i>lace  t>ur  la  ligne  mé- 
diane. 

f.fs  dislineiions  que  Je  viens  dlndiqucr,  ont  pres- 
que toujours  rténrglige'e»pav?ts  :in,ifoniï:fi  s  :  nri-si 
a-t-ou  géucralemcnl  placé  parmi  les  muns  u  imsites 
par  défaut  plusieurs  anomalies  par  réunion  utsoliLe 
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qui  seraient  bién  plutôt  des  anomaliés  par  excès,  et 
réciproquement,  parmi  les  monstrtiosités  par  excès, 
des  anomalies  par  non-réunion ,  qui  sont  inconte»' 
tdbknsent  dues  3i  un  défMrt  do  déreloppeMenl» 

En  appliquant  les  divers  principe»  que  j'ai  poeés^ 
ît  fa  détermination  ft  si  jf  puis  m'exprimer  ainsi, 
à  révaluation  dn  de^re  de  tjrarité  des  diverses  anO" 
malies  de  nombre ,  on  arrive  aux  trois  propositiona 
suivantes  ; 

Lorsqu'il  y  a  seulement  nn^^mrnlnfinTi  ou  diminu- 
tion apparente,  l'anomaiie  ne  cuosiiUie  pas  une  vé- 
ntaiile  luonslruosité. 

UtroqnH  t  «  wafpuKmMtlm  «i'dinintioB«Mé- 
riqiie  réBHfl,  Tanoinalie  eonatUiMsoilVtnt,  —jigsn 
toujour*.  un ''monstruosité. 

huAu  il  eu  de»  cas  où  l'on  rencontre  à  ia  tois  «bm 
iduoion  ooatre  nature,  et  par  conséquent  l»«sp- 
peessiott  apparente  d'mi  orgmCt  coïncidant  avec 
l'alroirliip  otunplète  ou  pres<]U»^  eoiopîète  d'un  autre 
organe.  Si  ces  deux  anomalies  sont  liées  entre  elles , 
M  surtout  Tune  peut  itre  considérée  eonnw  la  cansn 
de  rentre,  oiios  uonslitnent  aioro  évldwii ni  une 
anomalie  complexe,  une  véritable  monstruosité^.  Il 
en  est  ainsi  de  l'union  des  d<nix  membres  abiloini- 
oauk  :  car  cette  union  enliaine  nécessairement 
ratrophio  eomplèts  on  presqoo  cenpIAlo  d^  ipund 
nombre  de  parties.  Il  en  est  de  même,  et  k  plus 
forte  raison ,  du  ras  suivant,  Lorsqu'un  organe  im- 
pair et  place  sur  la  ligne  médiane  entre  d&UL  or* 
BMMS  analogues  l'un  k  Tanire,  «opme  TorgMio 
nsMi  ^nm-ka  dcna  gkHies  oculaires ,  vient  à  M»» 
quer  ou  se  trouve  réduit  k  l'état  rudimcntaire ,  lef 
deux  organe*  qui ,  dans  l'état  normal ,  sont  placé» 
en  dehors  de  lui ,  se  trouvent  mis  en  rapport  l'un 
airool*mtire  par  la  snppressiott  do  robatado  fM  ko 
séparait,  se  rapprochent,  et  le  plus  ordinairement 
nièjue  se  soudent  entre  eux  et  se  confximlent  jdiis 
ou  moins  intimement.  Ces  cas  d'anomalie,  et  plu- 
sirars  antares  qui  leur  sont  ondogues ,  sont  tkèa^o- 
marquaUes  en  ce  qu'iU  nous  permettent  do  aulvro 
la  production  de  la  monstruosité ,  de  nous  rendre 
un  compte  exact  de  la  valeur  de  ses  caraci<  1  •  h  '  œ- 
raux,  et  de  cooeoToIrconHnetttunojMise  .  pH- 
mitivemeni  et  d'une  nmnière directe,  imprime  une 
grave  modifîeation  atix  conditions  d'existence  d'un 
appared ,  peut  influer  secondairement  et  d'une  nift- 
oîère  indirecte  sur  celles  d'un  autre  appareil. 

L*atrophie  presque  complèted^un  organe ,  équiv»^ 
lant  en  générai  à  sa  suppression ,  constitue  unean»- 
niali»'  hf  auro!!]»  moins  remarqîiablc  sans  dente,  Tinnîs 
cependant  presque  également  grave,  à  cause  des  nio- 
dMcatiotts  «fu'eUe  entraîne  h  sa  suite.  Lorsqu'au  lieu 
d'être  atropliié  pieoqtte  oo»plé|taitgnt,  nn  ongano 
est  seulement  diminue  de  volume,  et.  de  mi'mc,  lors- 
qu'il est  auj]nicnté ,  l'imomaiic  est  beaucoup  moirta 
grave,  et  jamais  ne  constitae  une  véritable  mon* 
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strHO^.  Les  C9i  dans  lesqueb  la  (Jimiimtfotf  Ml 
rnwf^mrnfatinn  porte  b  la  fois  <;iir  plusimrs  r-rf^^neR. 
sont  |>tas  remar^ables ,  mai^  ue  constiiucut  pua 
4iv«rtage  4e  vAiliHet  «untMiili».  Sàim,û.  M 
est  de  inèaie,  et  b  plus  forte  laifMk»  «ks  est  ail  loMci 
les  parties  ont  snbi  Hnr  diminution  ou  «ne  a«(împn- 
tdlion  de  ToluîDte,  »t  toutes,  connmeehea,  les  nains 
et  les  géants,  oaC  4tnin|ii  on  aitg«nlé  dans  lei 
wlwgi  wppafti.  En  efèi,silN  eatkièmlifihd)* 
Il  f^rMitdfur  relative  lît's  organes  ,  peuvient  offrir 
<|uelqu6  iai{>ortance,  il  uVn  est  jamais  utn.<;t  des  con- 
ridératioas  déduites  de  la  (fraudeur  absolue  :  c'est 
lê  pttfnrtlm  é»  partiit,  ctflwleir  ithmie,  qui 
détermine  leur  valeur  anatoilifaect  qui  ffèilBinir 
influeuc"  sur  I(  s  fonctions. 

Les  anomalies  de  forme  doivent  suivre  dans  notre 
esMiMii  iMaiMMBiIietde  T«lqnie,  etloir  mt  Béeet- 
sair^nrat  inférieures  encore  louele  rapport  da  de- 
gré (rimporlnnre  «juVIIes  pcurcnt  atteindre,  l  mf 
dilference  dans  la  forme  peut  toujours  éire  conside- 
-  tée  coonne  résultant  A*m  légère  augmentation  de 
Totumc  sur  un  paint  «(  d*iHie  légère duBintttkiii  nr 
un  autre.  Elle  se  compose  donc ,  en  fpirlqub  sorte , 
de  deux  anomalies  trè^peu  grave»  qui ,  ajfant  iie u 
en  sens  inve^f^e ,  se  l>alancent  Tune  l'autre,  et,  sauf 
riafluetice  pkfeiokigiqiie  qu*elle«  peufent  ckcrecr, 
tendent  à  se  neutraliser  rfeiprorjuemenl. 

Les  anomalies  de  structure  el  de  composition  élé- 
mentaire liuui  il  me  reste  à  parler  sont  évidemment, 
et  par  leur  nature  même,  plue^  rcmtiqiiaUee  eous 
le  peiQt  de  vue  physiologique  que  sous  le  polni  <L 
vue  ani(f<>n(i<!up.  Aussi,  comme  les  anomalus  de 
forme,  uv  )>utti&cut-clles  jamais  pour  caractériser  une 
féritiÀle  SMMUInunité. 

Teb  sent  les  principes  généraux  et  les  réiglee  prt* 
tiques  l'élat  présent  des  sciences  zoologiques  el 
anatoimquc»  permet ,  ce  nie8i['mble,  d'elaUir  sur  des 
baies  certaines ,  et  que  je  crois  pouvoir  être  appli- 
qués avec  avantage  à  l'étude  des  i^BonHilics,  Je  s«i| 
entre  à  leur  égard  dans  des  développements  que  m'a 
paru  mériter  l'importance  du  sujet ,  et  je  puis 
que  ajouter  sa  nouveauté^  car  les  anatomistes,  j»ius 
occupés  «le  décrire  les  anomalies  que  de  les  apprécier 
dans  leurs  rapports  naturels,  ont  presque  toujours 
négligé  des  qftestions  dont ,  je  dois  le  dire .  l'impor- 
tance n'a  pu  être  sentie ,  et  dont  la  solution  n'est 
mèmedeVenue  possiUe  que  depuis  un  Iris-petit  nom- 
bre d'année». 


i^xAjtLËjti  UËà  eaufCi»Ai.Bs  osriMxio.NS  iMc  Kl  mus* 

moofnrt.  BOiOHfaiB  -tàM.  in  àmm»,  «t  ai* 

,  WUi  MM  GiAAOlitES  q«U  DianttttUSKV  BittBf 
EUX  LES.  ;QVA.TU  WUl^lieBBltfilIfa  i  «ES*  Atf»! 

M4LIS8^  i        ;    .  '  

Les  conshlcrations  historiques  qui  formeul  l'in- 
troduclinn  de  cet  ouviuijc ,  nous  ont  montré  U 
science  des  monstruobiles  purlats,ée  eu  plusieurs 
époques  que  caractérisent  une  lendanee  parliculièi* 
des  esprits  et  le  règne  de  doetrines  en  rapport  avflft 
cette  tendance.  Les  ^'tres  anomaux  ayant  été  ainsi, 
suivant  les  temps,  envisages  sous  des  pornu»  de  vtie 
très-diliiirents,  il  est  fecOe  de  prévoirquedesMAni^ 
tiens  (rès-dîffiérentes  aussi  ont  dù  eu  être  successi- 
vcmenl  données.  C'est  ce  qui  a  réellemeTit  eu  lieu, 
comme  on  le  verra  par  quelques  citations  choisies 
dans  les  auteurs  des  diverses  t  puques  de  la  science. 
Ces  citations  seront  peu  nombreuses;  car  je  «m  pro- 
pose seulement  de  donner  ici  quelques  exemples,  et 
non  de  présenter  un  résumé  complet  de  toutes  Icf 
detinUioui»  que  Ton  a  pu  donner  des  mots  fuanjtirq 
et  monstruosité.  Ce"  serait  en  effet  me  livrer  à, 
travail  long  et  sans  aucune  utilité,  non-seulement 
parce  qu'un  !riv;iil  qui  a  pour  oliji  (  des  mots  seule- 
ment ,  et  non  des  taits,  est  toujours  eu  soi  pcusç^eun 
tifi(]ue ,  mais  aussi  et  st^rlout  parce  que  toutes  \m% 
définitions  données  sous  rimqNration  des  mènct 
idées  tliéoriqucs,  peuvent  ^^Ires  ramenées  les  unes 
iiu\  uutres,  et,  quoique  souvent  très-diifereutesdanj| 
l'expression,  ne  sont  cependantau  fond  <^'unç  seule 

même  définition. 

§  1.  DÉFINITIONS  noNxies  faa  les  alteuas. 

On  a  souvent  cite  dans  les  ouvrages  mo^lerne»;  \à 
détinitton  d'Ambroise  Paré  (1)  :  «  Les  monstres ,  dit 
eel  iHuairejclinirgien ,  séntdioses  qui  appartineni 
contre  le  ctnrs  de  lalure,  et  sont  le  plus  MQVMl 

si(]iies  de  quelque  malhetir  h  advenir.  «  C'est.  arMî 
moins  de  nef  (été  dans  l'expression,  et  avec  l';idditi«n 
d'une  erreur  qui  jK»rle  le  cachet  du  seizième  siècle, 
ce  qu*Aristote  avait  dit  dès  longtemps  auparaTant, 
et  ce  qui  a  été  répété  presque  jusqu'à  nos  jours,  que 
les  monstres  sont  dçs  f<inUM    ,  des  er/vairv  «Te  ia 

.  .    .       \\  i., 

(1}  rii  re  des  monilit!  etprodljet.  Préfact,  -«Paré  dtstltt|iic 
«le»  uivusir^  lc«  fi^Oigas  qu'il  iMSnU  obMM  quà.u*rimtmi  dit 
UuU  eoHlr*  mtttrê,  —  SNiftMitoM  l«s  MttuM  4*  la  iMWUrs 
p«rlod«,  ^tsurtout  Licatc»,  Traité  d«t  momilret,  Uv,  l.  atea^  Xi 
ci  XU  ,  «ot  4ooi>é  de»  dôaniUoBs,  plu»  ou  inoina  <lia(l«anlea.4« 
Ctf  es  d«  iBre^  vais  q.ue  je  mo  di»ticn»cr«i  de  rap|iori«r  Ici.  ■  V 
i  (2)  c«Ue  qitgatlwi  t  Jn  ttVtùtrm  mturat  formmtrtett  poànUi^ 
rte  le  uijct  5i.(-c;ai  et  le  tMr* «hnit  4laasrt4ltoi>  publiée  «Nrtrcft 
1669  par  Cio\DK(i.      .        .  i*  ,  .   ;  \,\  v. 
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«otefv  (f  ).  Du»  11»  gnni  n^sUre  d'onmfw  «ih 

partrnant  îi  la  première  époque  de  la  science,  les 
monstres  sont  aussi  appelés  des /^.r,  des  bizan^C" 
ries,  iXt»  singularités  ds  ta  nature  :  expresëtons 
«■Itoiitetont  leur  orî^e  âÊos  cdleMë*,  qtMia 
Mtnre,  lorsqu'elle  cfét  ân  monstVtt,  n'ol^serre 
aTirvinc  rèple,  n*admet  aneun  ordre,  soit  qu'elle 
veuille  par  des  prodiges,  c'est-à-dire  par  le  renrer- 
thmnt  de  ses  lois,  révéler  aux  hommes  les  malheurs 
les  menacent  dans  Tarenir,  soit  sèulelnent  qu'elle 
«e  plaise  b  marcher  quelquefois  stu  fi.isnrd  et  S  s'en- 
gager en  avouple  dnns  des  routes  in.ircoiitiiinér».  Ce 
iOttt  ces  croyances  qui  rèjjncnt  dans  tous  les  ou- 
vMgés  dn  diz<4èpti^me  siède,  el  qui  '«n  ont  presque 
consfnniment  inspire  les  auteurs  :  jH'ésque  to;is  n,- 
fonf  que  développer  ef  parnphrnser.  qnclij;!  fois  ;i 
kur  Hisu,  celte  phrase  écrite  par  IMinc  au.suje  t  des 
Bonttres  :  tudkrià  siki^  uo&(t  m'racutût  inr/e- 
nfyta/MtniaittraW, 

A»  reste,  on  petit  fîîro  d'une  mniii^rr  i^'.^iK^rale 
qu^ll  n'existe  dans  les  anciens  ouvrajjes  atit  iim  dt  fi- 
nhkM  digne  de  ce  nom,  mais  seulement  des  designa- 
tfonsplt»  ou  moins  vagojes  et  incorrectes  :  car  Vé- 
tude  des  monstres  était  alors  trop  peu  scientifique,  les 
feits  éfnient  encore  roeurillis  avec  trop  peu  de  soin 
pour  que  l'on  songeât  à  déternjincr  avec  précision  le 
lens  des  termes  qu*on  employait.  L'exactilude  dans 
iet  mék  ne  saurait  précéder  rexaclilude  dans  les 
choses  :  nn«si  Ilaîler  esl-ilTundes  premiers  qui  aient 
♦éritablemenl  défini  les  mon'^tres.  comme  îl  est  l'un 
d<8j)rcmlers  qui  les  aient  étudies  sous  leurs  vérila- 
Mfes  rapports,  MonstH  vox,  dH-il  (5),  ê!e  fpsâ  ft'»- 
ffnœ  fiafufil  vfdktUr  designare  ahûrraHonem 
anima/ f  s  a  rnnswtô  sure  .sprcififabrivâ  adrncri- 
dentem  ut  etiam  ignarorum  oculos  feriat;  et  il 
^Ottte,  19(^99  vis  tocis  perindê  videtur  indivare 
fiAtHeal»  ^ièmgnmdimm  et  amspUmarvm-par- 
tium  alienam  à  soUtl.  On  voit  que  cet  illustre  phy- 
siologiste avait  senti  la  nécessite  d'étafdir  une  dis- 
MlMUion  entre  l«s  anomalies  qui  constituent  des 
nwstnioait^,  et  odles  qn  coostitiMBi  de  simples 
variétés,  et  de  conserver  an  mot  nwwaftw,  d«M  la 
laRgUtf  soieatiiitiue,  tm  sens  qui  a'imjpyqiiit  pas  coià* 


(l>  W  têpwt»,  éftâptifft»Ta,.  riç  fÙ9S»^  -{Mm.  Di 

ftner.  ari',/1,  m,,  iv,  c.  U  ) 
<2)  Uitt.  nal.,  m  vu,  cap.  U. 

■(•)  WMé0MmÉSH$f  rreique  tous  les  conlemporaini 

aattcr  Mt,  coanwtnîy  Nilnliil  I»  mm  ûm  mol  mmHfnoittë 

Tnl|>ire.  !•  'Cilarti  cvmme  cirmple  la  ci«.'anitlon  q«"«  donn<«a 
»W.  nosM  fds  «Éie>»  *nt  m  «taeittilM  Hititniéë  :  0*i»fMi- 

tf<n\ei  fit.jH'-  coyftnUonrt  ncmmilXT-  tic  metmtHf  ,  r.«iitel ,  174S. 
Mùntti  u/n  dicamus,  dit  iul>er  (§  8),  qutdquld  a  geutre  tua  et 

iAm  tcitçuim  ituttttum  atfquid  cctiirat  faetr*: 


tradMioo  «véi  la  ilgilfltitloii  «iuelt«  «t  «es  dim- 

nées  étymologhpnr.     i  t 

-  Dans  la  plupart  dos  ou  vra(^*>s  pnef érieurs  ?i  ÎVpnque 
delà  puijlicauon  du  traite  de  Mmstris  de  IIaller,le 
«ees  du  mot  motuitê  a  r«Qa  m  eontnire  mo  uttra. 
sion  cMMklénlile  (1).  Bonnet,  doM  l^nremple  a  Hé 
suivi  par  presque  tous  les  auteurs  modernes ,  rejeta, 
oonune  peu  convenable  el  peu  philosophique ,  la  dis- 
tilMtiMI  eoAre  la  monstruosité  véritable  et  la  simple 
,  mlété,  et  il  appela  mowtm  tovtWIes  pvadMlloii^ 
org^anisèes  dans  lesquelles  Ta  conformation .  l'arraH- 
gemtntet  le  nombre  de  quelques-unes  dr^  pirti»^  nf 
suivent  pas  les  règles  ordinaires  <«).  Il-me  suttit  d  '«ne 
seule  remarque  pour  Mre  ieatfr  le  vlae  de  eeflè  dé> 
finition  ;  qu'un  homme  vienne  à  présenterles  fermes, 
l'anfirle  fecial,  les  traits  que  les  scidptenrs  de  Panli- 
quile  ooi  attribué  aux  statues  de»  dieux;  cpi'i!  \[rx\w 
dtt -moins  k  appro^er  de  ces  types  de  la  p^  ifeciion 
physi«pie  et  de  la  bemté  humaine  :  la  déHiritiein  de 
Bonnet  le  place  nécessairement  parmi  les  monstres. 

lia  définition  donnée  par  M.  le  professeur  Andral. 
dans  le  savant  article  siu*  la  monstruosité  dont  i!  a 
enridii  le  Dietlomiaire'de  Médecine ,  ne  diffère  qiie 
par  l'expression  de  celle  du  Bènnét.  On  doit  en  effet, 
suivant  lui ,  .'tpprli  r  >!H}n»tmtfïsitf'  lotite  ftberratton 
congeniale  de  nutrition,  d'nn  rrsulie,  pour  l'être 
qui  la  présente,  une  confoiniaiion  d'un  ou  de  plu- 
sionN  de  set  ofganes,  dtMrente  4t  la  conftntaatioa 
qui  appartient  à  son  existence  eztfkHilériQe ,  \  aoar 

espèce  ou  ?î  son  sexe. 

MM.  Chaussier  el  Adelon ,  dans  un  article  remar-  , 
qâaUe  (S)  publié  quelques  annfées  auparavant  dans 
le  grand  Dktkmnaire  des  Sciences  médicales,-  ont 
restreint  un  peu  davantage  le  sens  du  moXmnrt'^fruo- 
tOé,  Kn  effet  ils  l'appliquent,  mm  jins  h  imites  les 
déflations  organiques,  mais  seulement  an.r  vices  de 
€onf9r$mthH,'tmxd^(eetuoMtés  qni  peuvent  exis> 
fer  diins  une  ou  dans  plusieurs  parties  du  corps  de 
riioiume  et  des  animaux.  Ntrtre  emhr.tni-îii  nicn;  d-'s 
héterotaxies ,  etpanni  les  heinitéries,  tontes  les  va- 
riétés ,  no  devraient  donc  pas ,  d'aprèa  VM.  Chaus* 
sier  et  Adelon ,  être  rapportés  au  ([roUpé- des  térlta» 
bks  monstruosiléa. 


(1)  Jénedleraiicl  que  pour  mciuoirc  le  traraiMc  JI*i.maiike, 
M0fMntaitr(«|iMtes  ilTm.  éHUt  tac.  «at.^  t.  »),  «ft  1»^ 

monMrM  <«nl  i)«flnl«<tei  animaux  t'écarlanl  de»  conJillonï  ordl- 
naircf  quant  «  la  foraw,  au  iiomi>re,  cl  *  la  dispMitioa  d«  quel* 
qnlsM  4to  ttun  vMm.  v«jrai  £«sim#  pNma,  §  0. 

(2)  Canddtral  Ont  sur  tet  corps  orj(iniié< ,  linii.  tll.  —  Don- 
net  s'exprime  à  peu  prta  de  la  môute  oiaDlOretUiuu  Canicmjtim' 
ttm  de  M  Mfiirv,  Mptlème  partie,  cbap.  XU. 

(rî;  T.  wxiv,  arlfcle  Monttruosfie  (181»).  —  U  iDénw  déO- 
niUoa  «été  a(lo|il<;e  a«M  lo  Dictionnaire  at>re<j6  det  te,  médt- 
ealMMf  i,  Xl,lâa4,  par  H.  JODRCiR,  dont  j'aurai  plusieurs  fols  â 
ettwi>se«mal«ru«ii  JVdiufraar^^  dmii  n  ratie  <«  «etovTrMf*. 
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jfi:pMM  Mn»  sttenee  plttsiénrs  définitions  vao- 
«leroes  qui  rentrent  on  dans  la  définition  de  Bonnet 
«1  de  M.  Andral,  on  dans  celle  de  MM.  Cbumicr  et 
Mate  je  M  dob  pn  tntttre  ttlkt  dMui 
dt^ÊOt»ifim»  afaUffiM  <wmiaB|Mnlas ,  Blumenbadi  et 

Meckrl .  qtii ,  Ir  prrmirr  surtout  ont  rherobé  'j  ren- 
fermer dans  de  jublcs  iinutet  le  «eu»  des  mot»  fnon- 
sire  elmomtruasfié,  -  • 

Olunienbach  admet  trois  classes  dr  déviations  orga- 
niques, et  ne  comprend  sdns  le  nom  d»ï  monstn  s 
que  les  êtres  cliei  lesquels  le  nisus  formalwuê  a 
Mtiti  «M  dinetion,  noli-wiilnieiit  iKMimgbit  fc  Imr 
espère ,  mais  mi-mc  entièrement  contraire  h  la  n»- 
i\kTt  (vôlUff  feidernalurlir','  nwhtvng).  I.»'^  «^tres 
cl)e2  ksqueitf  le  nisu9  fornuUtvus  a  suivi  une  di- 
MeUwta  qui  est  imleBmt  ^tnmcèm  \  Hur  espèce, 
Ivrivot  iiM«ecoBrie«laM»,  cltolieniMfihradiiM 
une  troisième. 

Dans  sou  Manuel  (i'lii<^toivp  nrifttn  île,  lUumenbacti 
adm^t  quatre  clasHeH  d  aaumaiies.  qu'd  considère 
loi^oiiis  cenMu  pmlnîlai  par  «ne  aiiemitioa  4o 
uieus  /b/Tuattrus.  La  première  comprend  les  êtres 
doul  rorgaiiisation  est  entièrement  contraire  n  la 
pâture,  ou  les  mouslrcs  ;  les  trois  autres  se  compo- 
sait dM  hemaiihrodiitav  det-Mlanis  des  mei 
«t  variétés.  Dans  ce  second  ouvra;;'' .  Bluinenbach  a 
donc  modifié  h  quelques  égards  les  division-i  qu'il 
avait  proposées,  mais  non  sa  définition  du  mol  mon- 

Mccket     è  Texcmpie  de  quelques  autre»  auteurs, 

ou  plufAt  se  (  oiiformanl  îi  I'ii^,if,e,  distingue  pnrmi 
les  anomalies  eonfT^'niales  (  nuxqurlles  il  donne  le 
nom  dotibiement  inexact  de  titia  formœ congenita) 
les  monstres  et  les  variétés  ou  Jeux  de  la  nature 
{mtmtira  et  ^ofiètate»  seu  bimâ  neamw  (5). 


(  1  )  (7«iar  fUmtnatirfgttrieh,  in-1 3,  GoBtUng«n,  tIM,  p.  109. 
•u*  ttmêff  nntt  êaimé  bcaticoui>  i'iu«  anciennement  une  dùùnl' 
Uonqsi  se  rapproche  d'une  nMaière  remarquable  par  l*ei|>renioa 
uc  celle  de  aimiKiWacIt.  Uo  ojpattre  «il,  dit  l'iiluure  acaOâmkleo, 

aaiflMlfi*!  Mikf»a«  «M  oa#lk)f4Mlioft  Malmiit.i  V^m»  U 

l.i  nature,  c'cïl-J-dlre  avec  uitr  structure  tr(-»-Ji(It>renle  tie  cr-Uo 
<|iii  car;icUirUe  rejip<:ce  Jont  li  sort,  si ,  ajoutc-t-lt ,  Il  n'y  avait 
i|ii*uiie  dlUérenee  légère  h  «upcrflctetH» ,  on  M  denaenlt  pm  le 

nom  Je  mfinstro  S  fjnlfnnt  où  elle  »c  irouvrrall.  Vojrci  le  premier 
Rémolre  de  Icmekt  sur  ttt  monttret^  dans  te»  Mém.  dt  t'Jcaa, 

M  *e.  jiffw        p.  160. — Vkoi-iii'âSTi  «'«t  ««Mi  mprieié  • 

pea  près  de  mt'rnc  <laiu  son  Traité  d'tmat  et  ett  Mr'>  P-  05. 

{Z)  D*  ^upiicilalc  mOHstroâà  Cammentariut^  p.  1.  —  yqyt» 
aut*l  BaitMuek  aar  patkot.  Anat.  t.  I,  p.  0. 

(3j  cette  e^prcuion,  lums  niUura\  jeux  ilc  la  n»lur^,  pour- 
rait Mmtoer  daiis  te«d«rlU  du  Jleckei.  Il  »eml>t«rslti}uecepn»fiaQd 
yiftlidDi^tc  sdoptib  ta!  MWleM  pn^iH  tépmm^m  ■lir  M» 
iiren.  U  n'en  ctl  rim  ospeadant  :  t'expreaiiiMi  lusus  Mature»  est 
m  éqainiflU  lUUnI  dm  mai  allemand  NalwnfiMf  vwMMy  al 
«f«ft  aaiM  dooie  dans  ce  MM  qa*  Vnhallla  «aitNvSa» 


Loi  premiers  sont  définis  dcflexus  mfnnrf"? .  rf  in 
fmipcorporisextermïpoiiti}  les  secondes,  diflexu» 
$nùuaçe* ,  ubicunque  im>«mantur,  sedex  majori 
tmsMfUogmei  qmi  wgmaa  iK/Mmit  ikteima,  Vin» 
fiuffisancé,  et  même  l'inexactitude  de  cette  division, 
hout  trop  évidentes  pourqne  nous  insistions  sur  elle: 
Aleckcl  iui-inéme  la  déclare  peu  logique,  et  on  peut 
dia«ffti*illa  oMe  phitât  quil  ne  lladnei. 

Toutes  les  définitions  que  j'ai  citées  ou  mention- 
nées précédeiimn'i!» ,  n'expriment  puère  que  le  ré- 
sultat de  Taciiou  dej»  cause*  proituctricesde  laiâoa- 
•tmosilé,  abstrÉBliefi  Mte  ée  ees  eaosest  Bn  veiel 
une  fbodée  an  .contraire  sur  rappréctatioa  de  eea 
causes  elles-m^mrs  :  >  T  T.t>  mon^triîostté  est  !'élr?t 
permanent  d'une  tormation  qui  n'aurait  diîi  être  que 
passay;ùre.  »  Cette  définition ,  trop  générale,  parce 
qn*il  est  un  grand  nombre  de  mensiraosilés  qnl'  ne 
dépendent  nullement  d'un  arrêt  de  développement  « 
nu  rite  cependant  d'être  conservée:  elle  est  due  à  Hé- 
ci^rd,  qui  l'adonnée,  en  18â4,  dansseslcçons  orales. 
.  C'est  dans  le  mètie  sens  que  nmn  pM«dk<l)i 
fi  Un  monstre  n'est  qu'un  foetus  sous  les  eominonce 
eoinlirîniis,  mnis  (  Ju  E  lequel  un  on  plusieurs  or(»i»n«i 
n'uni  boiot  participé  aui  transformations  successi- 
ves qui  1^  le  etn^ère  de  TorgamsatioD  ;  »  phrase 
qwi,  «Hnne  on  k  voit,  n'est  pas,  h  ptopimmm 
parler,  une  définition,  mais  lim  une  etpîieatiorf 
4e  la  nature  d*ntt  grand  nemlire  de  iponstruosUé». 
.  <•  •  .  >      '  - 

)  n*  .RiBDirt  eM  €âMAcrkÊM  qui  iiuw'nwuitit'r 
'ittitamx  tns  ^ateb  BiiraAitensvnnre  me 

ANOIULRB. 

En  préacntaiit  le  tableau  des  principales  défini^ 
tione  données  par  le»  aiiierirs ,  Je  nie  suis  proposé,- 

non-seulement  de  eoniplétcr  eet  ouvrage  par  un  ex- 
posé succinct,  nuis  fidi'lo,  de  l'état  de  la  science, 
mais  aussi  de  démontrer  que  le  sens  de  tous  les  ter- 
me» qui  composent  la  nomenetàture  îéAitologique , 
est  encore  tout  à  fait  indéterminé.  Je  crois  avoir 
atteint  ce  demifr  V.iit .  et,  par  cela  même,  avoir 
établi  Tutdite  ou,  pour  mieux  dire,  l^absdue  néces- 
sité île»  détaS»  dan»  lesquels-Je  suis  entré  pour  fixer 
la  valeur  des  termes.  La  possessiou  d'une  nomencla- 
ture exacte  est  l'un  «î'-s  pri-miers  besoin»  d'une 
science  digne  de  et  nom  ;  car  exprimer  des  faits  par 
da»  BiDts  dont  la  hiynification  est  arbitraire  et  don- 
teuse,  c'est  traduire  une  Inconnue  par  une  autre* 
*  La  nécessité  de  définitions  nouvelles  ressort 


(l)  «tiomox  SAixT-Biuiai,  âlémOhrt  imr  ât  noweawe  Mm* 
M^àalêt  kumMu  dam  tat  ItMMrti  éu  Mutéum  tPliMùn^  mt. 
turttu,  t.  yil,  p.  243.  —  Je  cite  Ici  oeite  pbrase  parce  que  quel*' 
qu«»persoo;.csa«i«ni  rii««f«r«M  SSSrtlaa  «MqMMo  «i  M 

moattruQSité.       .  ;      .       .    .  >  i 
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kpMAt  de  l'eXfpDM  <iuc  je  viens  de  pvéacBler.  <;eHet 

a|i|l«lé  ratt«nlion  dan*  les  diapilres  précé- 

4|tntB,  »tf  îiarahsent  réstiTiifT  assez  ^mcti  les  traite 
di|liacli(>  U«»  groupes  priucipaux^e  y  m  dutiogués 
paisii  kft  anoatalîet.  kU  mrilé^  les  eonditimis  or» 
fgnîque»  dont  tUes  renfenueot  l'expression ,  sont 
quelquefois  un  pt'U  tliiTêi  erili's  do  celles  que  j'ai  in- 
diquées comme  formant  le»  caractère»  essentiels; 
mais  elles  leur  sont  parfaitement  équiTalentes  et  doi- 
Tmllcar  éfare  tobtliliiëes  duM  dtfiition»,  où  il 
importe  de  ue  placer  que  Tindication  de  caradérM 
faciles  h  constater  par  l'obsfTTation. 

léfin  hémitérics  mui  des  déviations  du  type  spéci- 
fique (1)  ^  simples ,  peu  fram  sous  le  rapport  aat* 
tajpfue*  Je  plus  eOUTcnt  non  apparentes  k  l'exté- 
rieur, et  ordinairement  conj^jéniales.  Lors'in'r  nes 
u'ont  rien  de  nuisible  pour  les  individus  qui  le»  pré- 
sentent, dles  prennent  le  nom  de  variétés  j  si  au 
pdOIratre  ellct  prodnieeat  WdUfomrilé,  et  «ur- 
tout  si  dlles  mettent  obstacle  à  l'accomplissement 
d'une  ou  i>lii5icHn  fonctioiu,  «nies  apf»eUe  Mbe« 
de  voHfbrmaiion^- 

"Uê  UiiéMttxigê  eMit  dee dëfiatiom  du  type  spé^ 
«iii|ite,  comptexee»  non  apparebtes  à  l'extérieur,  ne 
Tn<'n?tnt  oUstaclcà  raccoiii|df fiCiiicnt  d'aucoiie foBe>i 
lion,  et congéiùales. 

Lca  bermapkroditmi»  uaA  des  déviation»  dv 
lype  spécifique  (â),  cmnpl^tes,  presque  toujours 
apparentes  à  l'extérieur,  coju^éniales,  et  consistant 
dans  k  présence  simultanée  des  deux  sexes  ou  de 
quelques-uns  de  leurs  caractères. 

Bans  les  cas  de  ce  groupe ,  ranomalie  commence 
b  cxerciT  sur  l'organisation  une  influence  très-gé- 
nérale ,  mais  qui  ne  devient  manifeste  qu'à  i'époqoe 
d^  ia  itulierté. 

£pfin,  les  mon^ruoiiUB  sont  des  dérialions  du 
tfpe spécifique ,  complexes,  très-graTes,  vieieuseSy 
apparentes  a  l'extérieur  et  oon(^éiiialcs. 
^  hfi»  étj;c^«iui  présentent  de  telles  deriations^  peu- 
vent  seuls  Atrc  appelés  montré*  :  ce  sont  ansi» 
comme  jon  le  verra,  les  seuls  auxquels  poissedi  et 
doiveut  être  appliqués  les  iMincîpes  et  les  fonnes  dé 
la  méthode  naturelle. 

La  detiuiliun  que  je  viejis  de  donner  de  la  mon- 
stntaaîlé,  diffère  Iwauooiip  de  tonleftles  difinitioiia 
qpie  rpa  trouve  dans  les  atttatrs.  Cependant,  panai 

»  '  iiM— —i  II  ,1 

(1)  ftt  pfétM  OMU  ■ipriiiton  eonMeM  m  laat  atMmaa«$ 

r\\\\  lui  corrcjponJ  cx«ctrinpf!t,  comme  on  !'a  vu  djif  le  î  rt.'fnlcr"*' 
citaplu-e ,  mAi*  qui  n'eti  point  encore  assez  c<ïnCraicni€nt  admis 
pwr  MTVlr  do  bif»  s  4M  esSalUoot. 

(2)  J'ai  moiitri!  ailleurs  qiK"  Ici licriiiapliroiIUnios,  niivs!  bien 
^ue  ict  aooualiet  lie»  autre»  eiiibrancbciiu.'ut4,c<Hi&Utycol  «le 
rUabsUsa  4Svl*Uens4«ljrp«  H'^clOque,  qiw  Um»  le»  fcCflstMettS» 
M  prSMBtsnl  aasttft  émettre  «traaisr  i  l«ar  cipec» 


les  caradèces  dont  l'ex^hession  s'y  trouve  eon^prîsc, 
il  n'ta'est  anean  qui  nTatt  déjà  été  indiqué  plnalwi 

fois.  Tous  avaient  été  emplojH-s  séparément,  mab 
jamais  ils  n'avaient  été  reimis.  Ainsi,  le  premier  et 
le  troisième  mactères  dislinctiht  manquent  dans  la 
déinltiaa  de  Veckd  (l)  ;  quatre  d'entre  eux,  dans 
edkde  Bluaienbach  ansai  Inan  qne  dans  cette  de 
MM.  Clianssier  et  AJelon  ;  enfin  tous  les  cinq  dam 
eeiles  de  Bonnet  et  de  M.  Andral  :  ces  deux  der- 
nières expriment  par  conséquent  les  caractères  de 
ranomalie  en  génàvl,  et  non  de  la  BMnsttniMilé. 

Outre  la  restriction  que  j'ai  apportée  au  sens  d« 
mol  monstruosité,  j'ai  cru  devoir,  en  !e  définissant, 
m'écarter  sous  un  autre  point  de  vue  des  idées  de 
la  plupart  des  antews.  J*ai  sabslHaé,  dans  les  dM- 
nilieos,  le  mol  cMfâitiim  du  igpe  tpée^Sfwe  ani 
l*>nnps  Ht  souvent  reproduite,  dans  Ie>;  ruivr.iges 
modernes ,  de  déviation  ,  écart ,  nberration  de 
nutrition  ou  de  développement.  Ces  derniers  ter- 
mes soAt  penl-étre  plus  prads,  mais  is  sont  awsi, 
et  par  cela  même ,  moins  exacte  ;  car  il  est  m  grand 
nomî»rr  de  monstniositos  ffni  n*-  résoUent  pas  ëvi- 
denimenld'une aberration  d;u)î>la  niiii  uionou  ledé- 
veloppemeoL  La  définition  que  je  propoar  seborne 
an  «mtraire  k  exprimer  le  foi  t  de  la  monstnioailé, 
sans  rien  pc^îuflper  «ir  son  origine  et  ses  caasea. 


GHAPJTBE  V. 

EXAMEX  I>ES  PRINCIPALES  CLASSIFICATIONS  TÉRA- 
T0L0GIQU£8  PAOVOSiSS  VAJl  UiS  AUTACAS. 

Dans  toute  science,  l'établissement  d'une  ix>Que 
classillcation  repose  nécessairement  snr  la  connais- 
sance des  faits  partienliers.  D'un  autre  côté,  il  est 
difficile ,  pour  ne  pas  dii  e  impossible .  de  parvenir  à 
une  calière  et  pariai  le  connaissance  des  taiu  parti- 
eulîers  sans  le  secours  d'une  banne  dassification, 
qui  pent  seule  révéler  leurs  rapports  et  lenr  encbat- 
ncment.  Toutes  les  fois  don  •  'lue  l'on  veut  traiter 
une  question  sous  tous  les  points  <lc  vue,  toutes  les 
fuis  que  Ton  veut  exposer  avec  un  soiaégal  les  faits 
particuliers  et  les  faits  généraux  qui  %*j  rapportent, 
on  se  trouve  enfermé  dans  un  véritable  cercle  vi- 
oiLiix.  (•(  pl.icé  au  milieu  de  ditfirullés  que  l'on  ne 
peiil  vaincre  entièrement  ni  par  Icmploi  de  la  raé- 


•  (t)  l.*«xpro«^lM  vtUa  format  ed  m  eitetpriM  Svktemmeni 
Smm  ta  asBiiiitoa     Hèelwi  iMor  I*  mM  «*N«rMiit«iitf,  mto^ 

l'»uleur  r;iii|>orto  aux  v  lia  toutes  le»  varU-tf»  ollet-m^mca,  <toa4 
to  caraeltre  «A  pr<ci«i!iDenl  «le  no  pniaealcr  rien  da  ricltus,  81 
HmM  «te  «MM«n««MMiiMiisaa«i4aindflMif«pM,si 
aAMUoQ  auMesmia  pciBs  ««  to  «i««e. 
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tWe  iÉiiyll|iie  «  yl»  ecMéeli  naMnae  lyadi^ 

tique. 

.  Aipsi ,  pour  ce  qtii  concerne  le  cas  particulier  qui 
M  pniaÎM»  àimfti  cêMMieol  pNMfcr  ^  k*  iMB- 
•trcs  peuvent  être  soumis  h  une  classification  natu- 
relle et  régulière ,  et ,  2i  plus  forte  raison ,  comment 
étaler  cette  clasa^^alion ,  si  nous  n'avons  préala- 
blement exposé  toas  les  Mis  pertieuliers  que  pos- 
sède lii  science?  La  tlémonslratiou  de  cette  proposi- 
tion, laite  en  général  ei  pour  tous  If^  niouslrcs, 
pc^t-elk  autre  cliose  en  elfel  que  la  ttuumie  dt-s 
démoDstnlions  partielles  donnée»  spéeiaieneDftpour 
Cliacua  d'eux?  Mais,  d'un  autre .c6lé.  eoBinent pré- 
senter tous  les  faits  particuliers  sous  leur  véritaUle 
jour si  IMH18  n'eiapruotoos  le  secours  d'une  classi- 
fiealion  naturelle,  sens  laquelle  leurs  rapports  et 
tour  .ejf mnwntnt  fcsteraieiit  néMMaireaMDt  ina^ 
perv*U8. 

De  cette  double  «liffiruUé  de  créer  une  méthode 
sans  connaître  tuu&  les  lait»,  et  de  bien  couuailre 
tous  les  faite  sans  avoir  créé  nne  .nétbode*  est  né 
l*finpUii  de  ce  qu'on  nomraç  système  ou  classification 
artificioUe.  Le  systèrae  substitue  à  Piinlre  naturel 
£t,  voulu  par  l'essence  dea  cbctses»  un  urUrc  taciice 
«1  arbitraire,  mais  éminemment  utile,  et-remplaee 
avec  avantage  la  méthode  juaqu'à  ce  que  la.  science 
^oi(  future  pour  r''f?^l»ii-iseiM.'nt  de  celle-ci.  La  mé- 
tliode  a  quelquefois  «te  comparée  à  un  àlillce  dont 
icst,  fittts  pertieuliers  seraient  Je«  m^tériamu  On  pour- 
nil,  pour  suim  cette  idée ,  eomparar  «mi  tct  sys- 
tèmes ;i  (  rchafjtud.ijjes  dont  le  secours,  d'.ihord 
indispt:iisihie ,  devient  inutile  dès  qu'un  atteint  le 
faite  de  l'editîce ,  et  qui ,  par  leur  but  et  leur  luiture 
miMK,  **oai4pilHie  eiMenee  pessagire  et  de.èéurte 
durée. 

.  Ces  diffcrrnrrs  rnfr?  le  sy^tt'nu'  et  la  niclliode  sont 
IMp  ^nuiilenient  connues  pour  que  je  doive  insis- 
ter sur  eilet.  Tm  cru  eependaiit  nécessaire  de  les 
«appeler  en  peu  de  moto  avantr^e  pvéecnler  nofé- 
sumé  des  principales  clamiUoariona  peopaaés»  pennr 
les  aooinaUes. 

JParaii  cea  classifications ,  déjà  très-nombreuses , 
ta»  «M»  «ont  depnit  Imistempe  abandonuéM;  ei  il 
suffira  de  les  rappder  en  peu  de  mots.  D*iiutm,  au 
contraire,  adoptées  par  plusieurs  auteurs  contem- 
porains ,  seront  exposées  avec  quelque  détail  et  exa- 
minées avec  soin  dans  leurs  résultats  eomme  dans 
Ibws  principes.  Cet  examen  nous  fournira  des  élé> 
ments  nêcc8s;iires  h  la  solution  de  trois  questions 
importantes  que  je  dois  énoncer  dès  k  présent. 
.  Iieselassillcatîonsquc  pos8èdelatératolo(pe,  sont^ 
dka  conAmnes  Ik  Tordre  natnfel? 

Sont-ellet  coàforlnes  an  besoin  présent  de  la 

science  ? 

£t  SI  cela  n'est  pas ,  cst-il  possible  d'appliquer  h  la 
térttoloflfieles  principes  et  les  formes  des  classifiea* 


lions  UntKVnnos ;  rn  f!'nnfre'î  termps,  déclasser 
h'^  Mrci  anomaux  suivant  la  méthode  des  natura- 
listes? 

Ceux  des  am  ions  auteurs  qui  se  sont  occupés  de 
la  rl.issifiraf  ton  des  cas  tcratoi(»j;i<pies  (1),  ont  eu  gé- 
néral admis  un  grand  nombre  de  groupes  parmi  les 
anomalies,  ou  plutftt  parmi  les  monsirnoeitéa  ;  car, 
sans  définir  rigoureusement  ce  dernier  mot,  ils  ne 
l'ont  guère  appliqué  qu'aux  véritables  monstruosités, 
non  pas  qu'ils  eussent  senti  le  besoin  d'ui|e  uonien» 
clature  exacte,  mais  parce  qu'ils  regardaient, seule- 
ment comme  digne  d'attention  ce  qui  pouvait  O^ 
frir  aux  yeux  un  spectacle  tout  h  fait  iosolile  et 
bizarre. 

Je  citerai  comme  exemple  la  classification  de  liee- 
tus  (2),  qui  admet  dix  ^nmpes  de  monaiMi  aiiial 

dénommes  ;  ,  . 

1.  Monstres  mutilés. 

H.  Jlloustres  qui  excèdent  en  superfluités,  c'est-à- 
dire  qui  ont  quelques  parties  surnuméraires* 

III.  Monstres  dont  le  srxe  est  douteux. 

IV.  Monstres  liilfuroHS  :  ce  sont  ceux  oii  quelques 
organes  sunl  burs  de  leur  position  ordiuaire. 

,  y.  Monstres  infirmes. 

VI.  Monstres  d'une  figure  énorme;  exemple  :  tut 
enfant  demi-pétrifié. 

Vil.  Monstres  composés  de  parties  de  divers  iudi- 
Tidus  de  la  même  espèce ,  comme  une  ftmme  à  tète 
d'homme. 

VIII.  Monstres  composés  de  parties  appartenant 
b  divers  animaux  de  même  genre  (ou,  comme 
nous  dirions  aujourd'hui ,  de  même  classe)  ;  excmr 
pies  :  un  enfant  demî-cbien,.un  centaure,  un  inipo- 
taure. 

IX.  Monstres  composés  de  parties  appartenant  à 
desanimaiu  différents  par  le  genre  prochain,  comme 
on  enftmt  li  pieds  d'oie,  è  ailes  d^oiseau,  à  visage  de 

gniiouille. 

X.  Jklonstres  oraipoaés  de  parties  appartimaiil  k 


(1)  ITm^M  tout  «RI  mima  «ni  m  M  iMil  PM  OMopSt  sN- 

cl«i«m«n(  a'MAblIr  une  clanincit1on,  ont  pîiervTi*  â  rjiii'i  orlirr 
ealre  eux  les  ca<  aaaioxucs,  ei  «itauchâ  unr  sorte  de  dlstrUbiu 
Mon  mlnrine.  T«rei  •  iwr  «lempM ,  Saii<ieKtM  Moiulrmitm 
hlttorta  memorabiii:.  Tiuiicrols  îl  p»t  .lussi  quelques  ouvr«ge«, 
trts-ancieni  il  e»l  vrai,  où  11  ni  Clé  »ulvl  aucuae  espèce  d'ordre  : 
Mi  MM  lits  ffMôtr»t  pNMfyltuMn^  et  wàa» ,  uar  quelques  ta* 
cepllons,  le  Tntlé  dei  Miimirti  de  noire  c<ilèbre  Paré. 
-  (2)  vcfjrei,  dan*  son  onvrase  d«i«  olU ,  l«  cImp  xiit  (luiws. 
ufer  nn<8.  On  rtmtrqvera  qua  Im  4eax  premier»  groupe*  m 
diffèrent  en  rien  de  ceut  qui  ont  £ld  <!lablla  par  Buffon,  et  qui 
Mai  etMMtre  admit  a«io«rd'liul  presque  iinlTcrtellemeRt  tosia  frs 
OMH  ea  mvnttrti  pur  ditnt  «t  monttrti  par  «x«y«. 
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tle&animaax  Je  gcure  lùuik  isù^  différent,  comme  uu 
lutmme  4emi-diable  pê  d*wie  feimue.  Ua  diable  «jpil 
«  empruolé  un  eorpi  est  en  effèl,  dit  Lieetv»,m 

animal  ('quivoiiiie. 

On  rrmartjuera (ju«  plusie  urs  <los  groiipesde  Lice» 
lussent,  comme  Tindiqucnt  ieiirs  noms,  eomposés  d'ê- 
tre* en  partie hominee  et  en  partieanimaiu:  sorte  de 
monstres  (1)  qui  intérossairnt  doublement  les  an* 
riens,  soit  par  le  morveHlnit  et  la  bizarrerie  des 
formes  qu'on  leur  attribuait,  suit  par  le  vaste  champ 
que  la  recherche  de  leur  orif^ne  ouvrait  i  rimagi- 
natkmCS),  etdontrexistencoaloni^temps  été  admise 
rommp  incontestable,  n<i:i  - 1  ulemcnt  (î;iiis  les  \nr- 
Jdgés  du  Tulgairo,  mais  jm^ine  dans  les  ouvrage»  de 
quelques  anatomistes  distingués,  tels  que  Uubcr  (de 
Bêle)  et  inème  Malaeame. 

Hubrr(5)  distingue  neuf  classes  de  monstrnositcs 
doDt  J'indiquerai  en  peu  de  mots  les  caractères  gé- 
néraux. : 

I.  Eidsteoee  de  parties  surauméraires. 

II.  Absi  nce  de  phisieurs  parties  on  d'an  organe 

trè>-inipoiianl. 

lil.  ileuuiuu  dans  un  seul  et  mCme  Être  de  plu- 
sieurs parties  appartenant  par  leur  organisation 
à  deux  animaux  d'espèce  dilféroite.  Esemple  un 
corps  et  des  membres  de  coclK»n  avec  une  lète  de 
chien.  - 

IT.  Existenee  dans  une  espiee  de  quclquesHiBS 
des  caractères  d'une  autre  espèce.  Exemples  i  des 

oreilles  srmhUiblcs  îi  celles  du  lièvre,  une  tumeur 
profongic  en  queue  (ai«r<e«  ieporinas ,  tumorem 
vaudeUttm). 

V.  Position  contre  nature  de  quelques  parties. 

VI.  Réunion  de  p.irtics  ordinairement  libres  ou 
ouvertes.  Exemples  :  réunion  des  pieds,  imperfora- 
tion  de  i'anus. 

fn.  Existenee  de  quelques  parties  sumumé* 
raires  peu  Importantes;  par  exemple,  d*nn  sixième 
doigt. 

Viil.  Diaproporlion  de  quelques  parties. 

IX*  Anpneniathm  ou  dimitratfon  du  corps  tout 

entier. 

La  division  adopt-V  prn-  ^b'arnrnc  f'i)  diffère  de 
celle  de  lluber  par  radnusiian  d'un  beaucoup  plus 
grand  nombre  de  classes  ,  b  chacune  (k-squelles 


(1  )  I  es  anciens  auteurs  lo»  onl  prciqne  loujoun  Uéîîsnes  ?o«» 
le  nom  «io  Monstres  mu/t'formet ,  U;i  autrct  luoiuU*»  i-Uuit  ap- 
pcMt  fwr  oppoalllon  Monatm  UHffbrmff» 

{2)  vo/tt,  «iiM  la  woHii  wUiM^  M ehsplimiir M» Itau. 
mvnttre*. 

<9\  OktmMMMt  mU/tM  eogUatme»  nmnuOat  49  m^tuir/t^ 

§•?.  p.  9,  111-4..  rv^r-.  174S. 
(4)  Dt'  mostri  umnnif  at'  earatteri  fitndameiUaU  4U  ctU  m 

à(â,,  I.  a.  , 


ranleur  donne  un  nom  particulier  tiré  dn  grec, 
et  indiquant  le  principal  caractère  :  exemple  qui 
depuis  adté  iuifi  par  piorimrs  auteurs,  prhlelpu* 

Icment  par  M.  Brescbet.  Voir!  Ir^  noms  des  c1.T?s-f*«» 
admises  par  Ualacarne,  et  les  caractères  qu'il  leur 

aj^signe  ; 

'  -I.  MiàfûêûHtiè  :  petitesse  uionstiueuse    tout  le 

corps. 

II.  MicroméUe  ;petitessemon8trueuse  de  quelque 

mcmibre. 

'  m.  Mitemtmit  :  grosseur  eQ  grandeur  aamia* 

trueuse  de  tout  le  corps. 

\y.  yiacrornéUei  grandeur  moBftmeuse  de  quel* 
que  membre. 

V.  i^MM»  :  dilIbimMé  moMMeuee-ie  to«  lu 
corps. 

V I .  Esc/iom^  :  diftwmUé  nousimeuse  éequel* 

que  menibiT. 

Vil.  AMie  :  défaut  de  quelque  membre. 

ym,  MétatMth  :  transpoelMon  monstrueuse  ée 

quelque  membre. 

IX.  Folffêmiè  :  multipUdlé  monstrueuse  du 
corps. 

X.  l>M||fméSHfe^:multiplidté  moustrueuse  des  mei»* 
bres  sur  un  seul  corps. 

X I .  .^mthvgjfniè-:  monstre  humain  «fee  les  deux 

sexe», 

XII.  Diandrie  :  homme  sfncsexemascniin  douMe. 
-  Xm.ASnf)*^* 'Mime  avec  sexe  Mminindoublei 

XIV.  Jndf-aiêifométiê  :  homme  qui  a  des  mei»- 

bres  de  brute. 

JLV.  Ali^amlromëiie  :  brute  qui  a  des  membres 
d*bemme. 

XVi.  AkffhBrnuviandIU»  :  br«te  iqol  a  les  ien 

sexes. 

Je  ne  chercherai  pas  ici  à  tàxtt  sentir  combien 
cette  ietaesifieation  est  vtoicuae  h  plusieure  égards  , 

et  combien  surtout  û  est  peu  logique  de  séparer  ctt 

deux  classes  !rs  -mhncXix  hermaphrodite'^  »'t  les  hep- 
mapbrodite«  Immatos.  C'est  une  Ëau.te  que  piTitonne 
n'a  commise  depuis  Hatacarne.  Les  inimie-remar  ' 
ques  seraient  applicables  aux  classes  \IV  et  XV, 
.s'il  t  xislait  rcrUiiucnt  des  hrtmmes  à  mombrrs  de 
brute  et  des  bruh>!^  a  membres  d'homme  :  ce  que 
1  ctat  présent  de  la  science  ne  permet  pas  d'admet- 
tre. Que  penser  doue  de  Paseertiott  de  SahMtame» 
qui  déclare  ne  s'oeonpcr  dans  sa  classiftcntion  que 
des  monstres  obéerrës  par  lui  {JAtaixi  MleUi  4a  noi 
otserpoti)? 

lA eMicatien  des  anomalies,  donné parToi^h 
tel  dans  son  Manuel  d'Anatoaaie  paUwlogique ,  re- 
pose à  pni  prè-i  stir  les  m^mes  h.(srs  qn-  celles  de 
Huber  et  de  Maiacarne.  Toutefois  elle  doit  être 
de  beaucoup  préférée  à  l'une  et  à  l'autre.  Voigtel 
admet  dîK  ehmes,      Mine  de  la  mattièN  iti- 
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I.  Déteit  d'une  ou  de  phisieurH  pnittcs. 

II.  Existence  de  parties  suruumériirci, 
lU.  Aéiinion  de  deui  germes. 

IV.  IiffësabrMdtfqiMlqaet  furÙtê. 

V.  Irrégularité  do  corps  entier. 

VI.  Transposition  de«  parties. 
VU.  Excroissances  contre  naUire. 

'  VllLSé|MnUi»ttdepirtin«idiiiiireiiitt 

IX.  IniperfenticHidei  oufsHMNs  nttiirdlet. 

X.  Prolonfjements  contre  nature  (1). 

Nous  arrivons  maintenant  à  d'antres  classiÂca- 
tiona  beaucoup  plus  finq^es,  et,  on  peut  le  dire 
«Nii«  bmuma^  pfau  HithiiMUiw.  Je  ptrkni  dV 
bord  de  celle  de  BufFon,  l'une  de  celles  qui  ont  été, 
ei  qui  sont  eac«f«  tuif «M  pttT  k  pliM  gW)d  noiobre 
d'auliurti. 

L*illiitlre  «ttetar  ée  VBkMn  aattudte  (9),  qui, 
«1  ml»,  ne  «^ctt  «eeupé  dei  aMMiiliwt  que  d'une 
nmiére  très-sommnire ,  affirme  que  Ton  peut  ra- 
nener  tous  les  mou&ti  es  possibles  à  trois  classes  : 
fa  proniére  te  Mpoetni  des  mmHreg  par4fg€ét, 
b  MMHide,  do»  flWMirv»  jp«r  la  ti^^ 

des  monstres  par  renversement  ou  faus  se  fm- 
&Uiau  des  parties.  Sans  entrer  dans  aucuu  Ut;ve- 
loppemeiU  lur  las  caraaères  de  ces  classes,  Buflim 
lai  fstt  ceanaUre  en  citant  uu  aiein^  de  chaem» 
d'elles,  savoir,  un  sujet  complètement  double  jmir 
les  monstre»  par  excès,  un  cyclojM»  potir  !pî  monstres 
par  détiaut,  un  cas  d'héterotaxie  pour  les  monstres 
par  fanaae  position  des  parlins* 

L'tnsuffisaMa  da  Mtia  daasiieation  a  <Iéjà  été 
démontrée  par  quelquM  auteurs,  »  Il  serait  facile, 
dit  M«  Breschet,  de  démontrer  que,  dans  les  trois 
aaKyiffci  Mlias  par  le  Pttae  français ,  il  est  Im- 
possiliie  do  ârire  entrer  un  Irès-giand  nombre  de 
vices  organiques.  Où  placer,  [>ar  exemple,  les 

moDblruutsites  par  pénétratiou  des  germes ,  les  dé< 
viations  qui  dépendent  de  la  qoalilé  des  organes  ou 
des  tissus ,  et  celles  qui  oonsiitsnt  dan»  Une  limpla 

altéralioii  lie  frinuc  (3)?  « 

Ces  oiijecliujis  bont  sans  aucun  doute  très-fon- 
dées. £n  voici  d'autres  qui  me  paraissent  aussi  de 
jfueiqiie  poids. 

L'expression  de  monstres  par  excès  est-elle  bien 
CSxacte?  Il  est  au  moins  permis  d'en  douter  ;  car  tant 
que  les  monsli  ci»  doubles  pourront  être  considères 
snfBÊOK  ràwllantde  runion  de  df  usst^ets  ou  de  deux 


(l)  Je  n«  toomenl  A  clUr  une  o(«M4l)o«li«n  *«  rapproche 
«  quoiano*  4sanls  do  MUS  ét  TelsUrt,  iMls<|iil} fMAlJtfe bMVMitp 
Iriiu  anclennemeot  (ea  1724  o»  l728),  cit  4ussi  beanoMp 
plui  Imparfaite.  Je  vcui  parler  Uc  celle  4c  Wolfart  cl  Wald- 
•climlJt ,  qno  l'OB  trouve  Indiquée  dans  la  diucruilon  de  «'et- 

(8)  Hitlot'-»  >ia!urene,  Supptement  IV,  p.  578. 

^9)  Alt.  vtuiaUm  otgmmique  da  DteUmiKfù^  mejieini. 


germes,  ou  sera  tout  aussi  fondé  \  voir  dans  la  pln^ 
part  d'enfre  eut  detix  ItKlividus  monistnif'HX  pni 
défaut  qu  un  mdividu  monstrueux  par  cxccs.  ^uant 
k  la  olasse  dso  monstres  par  dtffcat,  eHa  est  endeN 
phis  inadmissible,  beaucoup  de  monstrvosilés'dMnl 
Il  la  fois  par  défaut  et  par  transposition  .  ou  mèitle 
par  défaut  et  par  excès,  ce  qui  est  une  oonsequcttce 
do  la  loi  dn  liakneenwnt  des  organes. 

Ces  reoMrques  sont  ^[stanaM  appliodUseli 
qoes  autres  clas'^ifîr  Mtions  ou  divi'^icjns  prnjm'^éeA 
vers  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  par  exemple,  h 
celle  de  filumenbach  (1).  Cet  illuétre  naturaliste, 
après  avoir  distingué  le»  monsirte^des  iMrMapliivi 
dttrs-.  ili's  métis  et  des  variétés,  partage  les  premiers 
eu  quatre  ehtsses,  qu'il  nomme  et  caractérise  delà 
manière  suivante  : 

I.  Honstres  par  eootonaaiion  contra  nature  de 
quelques  parties  :  Fabriva  aliéna. 

II.  >Ions(re9  par  fransfiosinon  iVcrsetzung)  no 
positiou  couire  uaturc  de  quiiiques  parties  :  HiÈus 
MHiiflAfa.  Ce  sont  lee  pins  rsreede  loue. 

UI.  Monstres  chez  lesquels  manquent  des  parties 
entières  :  Momtra  per  defcr  htm. 

IV.  Âlonstres  ayant  des  parties  surnuméraires  t 
JfawslmjiweawoHim.  Ce  sont  iés  plus  coaMinm 
de  tous. 

La  classification  de  Bonnet  (2)  diffère  à  peine  de 
celle  de  filumenbach ,  el  ne  doit  pas  nous  arrêter.  Je 
me  bornerai  presque  aussi  à  mentionner  celle  de 
Tkevinanus  el  eslle  de  MeolMl.  Le  prenrisr  (I)  par^ . 
tage  toutes  les  monstruosités  en  quantitatives  et 
quaiitatives  :  division  qui,  plus  satisf^ini^nte  sous 
un  point  de  vue  général  que  toutes  celles  qui  pré- 
pèdent,  n*eat  pas  ocpeiidant  plus  admissflrfe  kwa* 
ijplVn  arrive  à  l'application,  parce  qu'il  est  un  grand 
nombrf  df  monsiniopités  qui  portent  sur  la  forme, 
la  position,  la  structure  ou  les  connexions  des  or- 
ganes en  uène  temps  que  sur  leur  nombre,  et  qui, 
par  conséquent,  sont  à  la  fois  quakataHve»  el 
qualitatives. 

La  dassificalton  adoptée  par  Meckel  (4)  diffàre  de 


n  \  r/rtntfbuch  (fer  ffttturfj^rthirhte ,  fi*  édUlon,  p.  20.  On  ne 
trauvo  ductine  clasftfteaUon  IndlquSe  daft»  là  diMert«ti«n  d<|a 

[1)  Loe.  et,  —  Je  ne  m'afrilcraf  pa»  non  n''"  sur  !'e«juliee 
dis  cUuUUaliMipi'a  publiée  ta  coroRKMèac,  Lellntur  tesêctarit 
€»MnataK»f4mtUiftmnutté*phrrt9m,  170B,  Suppftmtntf 
[,  401  PiiT!  c*t  «<s»l  IK-t-ImparftU,  l««  morutr^ï  sont  divljtfi 
en  iroi»  cu«a«s  :  l»  let  muletej  g"  iea  iadiridmiasl  coaDarmei  ; 

lee  MMiMlree  ipif ,  ^aelqiM  «ntlIMmeat  «MIMMrti  de  Iflar 
rl  mtrr,  sont  «I  btcA  proportioiini's  ([u'iU  parslt«(ml  tormor  dct 
««ècee  aottTeliea  :  lei«  Mot,  «ulvant  u  coudrenlère ,  les  Al* 

(S)  B!0hy^  l.lif,  p.  415. 

{4)  Dê  «tuffe.  montt,  ecmmtne  ,  p  5  ;  et  xraHu't  d'r^nrft. 
gtmèt.,  S  M,  p. 89  de  le  traducUourrançaiM.— Uant  soa  llunt- 
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nÀW  de  £u£Bi>D  €U  ce  qu'aux  lroi«  clauses  adaunes 
l»ar       iUualre  Mtoralbteil  en  iiîmiI*  aoe 
trième,  ie»  benaapbrodbiBM,  Aermaftkrod^iimi* 

Cette  dUlincfion,  que  je  regarde  corn  m»'  très-con- 
forme à  Tordre  aaturei,  et  que  j'ai  adoptée  dans  cet 
<wmge,  avait  déjà  été  indiquée ,  ainsi  qu'on  Ta  vu» 
^r  rillustre  Bluraenbach  (1). 

J'arrive  niaiotenant  h  Texamen  delà  classification 
de  M.  Breschet  :  son  savant  auteur  i'a  exposée  avec 
tout  le  développement  nécessaire  dans  l'article 
fiévitUion  ùrpaniqm  dit  Dîclioiinaire  de  Médecine. 

M.  nrrscliet  partai^e  toutes  les  anoinnlies ,  nom- 
mées par  lui  devialions  organiqurs  ou  carnçenc'scs, 
«Il  quatre  ordres,  les  agétièses,  les  hjfpef-yénvses^ 
Im  «l>>AyéwM*«t  les  Mtéroffénéêeë  :  ordtM  dont 
chacun  comprend  plusiears  genrei^  snbdivicéaenx- 
mème^  en  phisieurs  fjroitpes  secondaire». 

Ordre  i.  Les  agémsvs^  ou  déviations  organiques 
avee  diminntton  de  la  force  formatrice,  «e  compose 
lin  genres,  dont  le  premier,  VagifiiMi^ 
comprend  les  déviationii  orf^aniques  par  absence  des 
organes  ou  défaut  dans»  leur  développement.  L'agc- 
nésie  est  partielle,  ou  générale;  et  de  là  deux  groupes, 
doBt  le  .premier  ronfferme  nn  grand  nombre  de  cas , 
nommés  anenci'phnlic .  hétnic('p/taUe ,  aprosopic, 
acëphalie ,  aph-un'c,  eic.  ;  et  if  stxornl.  [a  tnicro- 
ifomatie,  à  laquelle  se  rapportent  les  nains,  les 
cagots  et  les  crétins. 

JiC  second  genre  d'agénèses  est  nommé  dfastéma" 
Uo,  H  comprend  les  déviations  organique*  avi  »  As- 
sure ou  f<-nle  sur  la  ligne  médiane  du  corps.  Daus 
an  premier  i;;ruupe  soniplaeées  ks  d(a9tématiet4ie 
/a  tcte,  telles  que  la  dtastdmatenc^ffhaKef  la  dit»- 
tématocrânic  \hdiastdmatorhmie,  etc.;  et  dans  un 
second ,  celtes  du  tronc ,  telles  que  la  diasttlmato-' 
nioAiS»,  la  dtashhttatosternfe ,  etc. 
'  Le  troisième  genre,  cehii  des  renieffine 


buek  tier  pathol.  4nak)Ml4,  leckel  ne  l'ctt  pu  occupé  tpOcWe- 
«MM  4t  is  aHMlsenHB  dMtnowMM.  t^wert^oM  isfiwi  II  les 

r^Pi^c,  (litTtro  A  plusieurs  t';;ards  di>  celui         rt'siilIcr.iU  Jfs  Jl- 

Tl»[on$  gCoérales  iadiquéei  cUos  le  De  <1uplic,  manstr.  commtn- 
lirra».  ■ 

(t)  Je  dois  cUcr  â  ta  luMa  ctassincMttoM  d«  Buffon,  de  Biu- 
ueolMcli  et  <le  llnckel,  celles  de  E.  P.  Wun,  Ott*.  ile  monUru 
^mtmtMoH,  In  4",  Derl  ii,  18I81  •Iden.CKUvn&atca  ,  Ànoto^ 
WU$  pulMOg^tu,  Dans  l'un*  H4aM$  l'Miro,  le»  Jeux  premières 
elaue*  de  BtilToa,  eeUcs  des  ninn«(rct  pnr  ejcis»  el  de»  nioiislret 
par  àCUul ,  »o«t  eWMCirvtes,  laudU  que  la  iroUitïDie  ,  celle  Ait 
nooUre*  par  rciivcrtflaieDt4«|iiHkS,«al«ibi>lTt»eeeni>lu*leiifS 
autre*  qu'il  rsl  inutile  de  mculiaiiner  Ici  aveu  dOtall.  Je  doit  tou- 
lomciit  aiouUr  que  B.  CruveUUIcr,  rtluoimnl  loulea  les  auouu- 
Iks  sous  1^  nam  M  vttêt  àt  emifaniua/om ,  iMiiltM  avwlas 
fi  ai  iurf»,  Ici  Imaflon^,  les  3n(5vry^mpi  ft  itn  gran:!  nomlirc  d°au> 
(rcs  nuUUie* ,  parmi  les  lettons  ,  c'csl-a>diro  daaa  la  prtmién 

itas  qaalre  titado  eivlitoas  (UitoM,  InmltanMtlsnv»  ^rttaitovi 
et  AÉvreO  «atveUci  »  ratwUffmiê  le*  om  salhslà|itucs. 


les  déviations  organiques  par  imperfiiralloa,  teUes 
que  Vatrésàpêie,  VatréMàiépAariê,  etc.  • 

Kufin  le  quatrième  genre ,  celui  des  sr/mphysies, 
se  compose  des  déviations  organiques  par  union  ou 
fusion  des  parties ,  que  M.  Brescliel  rapporte  k  trois 
sections  :  la  ^ffuphjffoptie ,  la  ejfWd^jfiorfgcHyffa 
et  la  symphysoskc'lie. 

Ordre  II.  Les  hypergéttétes  on  déviations  orga- 
niques avec  augmentation  de  la  force  formatrice, 
forment  deux  genres,  suivant  qu'elles  sont  partiel- 
les ou  générales.  Au  peemicr  se  riyportcat  la  sm»- 
crocc'p/iali'o ,  la  macroproaopic ,  etc.  Au  second, 
I  )  macrosofnatie,  c'est-ânlire  rauomaUe  qai  owao- 
icrise  les  géants. 

Ordre  UL  Les  diplogénêtu  ou  dévietieiis  orga- 
niques avec  réunion  des  germes,  sont  distngvéea 
en  ea  len'eurt'.f,  par  fusion  ou  adhérence,  comme 
la  dtpiocepJialif  ^  dipiotJu»iacie,  etc.,  et^  iiUé* 
Hèurtw  ou  par  pénétration  :  ceHes^i  n\»nt  point 
feçn  de  noms  particuliers. 

Ordre  Jl'.  Enfin  les  hétérofff'ncsp.f ,  on  dévia- 
tions organiques  avec  qualités  étrangères  du  pro- 
duit de  la  génération  ,  se  partagent  en  trois  genres , 
satoir  : 

1"  Les  déviations  de  situation,  soit  de  Tindivido 
entier  dans  le  sein  maternel  {grossesse  extrà-uté^ 
rine  ) ,  soit  des  organes  en  particulier  (eciopie  )  ;  . 

9f  Les  dérfatioDS  de  nombre,  ou  la  pa^pAATe» 
c'csi-à-dire  re&îstettoe  de  plnsiéun  totas  dans  la 
malrire  ' ;^:r(>ssesse  multiple); 

0"  Lutiu  les  déviations  de  couleur,  la  leucopaUno 
(albinos),  la  cyanopathiê  ttUeirrhopatMiu 

Telle  est  la  classification  de  M.  Breschet ,  sor 

quelle  j*ai  i\ù  m'cteriflre  .ivcr  quelque  détail,  parce 
que  la  conums^^auce  dt;  sou  cuseuiUe ,  ou  du  moins 
de  ses  bases  principales ,  est  nécessaire  à  Tintelii- 
gence  des  nombreux  et  tnqiertanls  ovTfagea  da 
M.  Breschet  et  de  quelques  antres  aotOOS  qui  oM 
écrit  dans  le  même  esprit. 

Gu  voit  que  l'une  des  principales  différences  entre 
eelte  claasifleatloii  et  la  plupart  des  systèmes  que  J'ai 
exposés  précédeninu-nt,  consiste  en  ce  que  lea  moB- 
slruo.sih's  y.nv  lnj^iu  ;i!ion  sont  séparées  des  anoma- 
lies par  augnuiitatiou  de  volume,  et  forment  un 
groupe  particulier,  celoi  des  diplogémses  :  diri* 
sion  ti*ès-confofnie  b  Tordre  nalnrd,  et  qui  saut 
doute  sera  adoptée  è  revenir  par  tons  leitéralrto» 
gues. 

11  est  au  contraire  difficile  d'admettre  soit  comme 
«fasse ,  eoil  mime  comme  groupe  seeondatre  ;  Por^ 
drc  des  bétérogénèscs,  q^oi  réunit  évidemment  dea 

déviations  organiques  d'une  nature  frè-v-dilFcrcnlc. 
Quel  rapport  existe-t-il  en  effet  entre  les  cas  d'albi- 
nisme «t  ceux  de  grossesse  extri-utérine ,  entre  les 
cas  d*ectopie  oii  de  déplacementde  qqelquci  «jtlivÈn 
et  b  peJjrpédie,  c'cst-ènlirt  la  préiciKe  ét  pliiiîciirs 
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fœtus  dans  la  matrice?  Et  même,  si  les  cas  de  poly- 
pédie  et  de  grossesse  extrh-utériae  ODt  quelque  ana- 
logie areclMtilèltaKes  ihonsiraodtfi,  cditÉblen  cette 
analogie  n'est-elle  |las  éloignée  ét difficile  %  établir! 

I/ordre  des  aff('nàses,  qiioiqur  plus  naturel  que 
celui  des  hclcrogciKvses,  semble  de  même  peu  ad- 
missible. Vagdnéisio  (absence  totale  ou  pailiellc) 
pentf  quoique  assez  difficilenient,  être  rapprochée 
de  Vatrësie  (impet  rut  ation);  elle  a  surtout  de»  rap- 
ports incoiilesf.'dilesavec  \adfask'ma(/>  (iHvision  mé- 
diane) j  mais,  b'il  eu  est  aiosi,  coiiimeiii  peut-elic 
être  réunie  è  la  symphi/sk  (réunion  ou  Aision),  qui, 
leva  tous  les  rapports,  doit  être  considérée  cotnine 
étant  i)rt'risernent  J'inverse  de  la  diash'matie? 

■  Va  nomenclature  téralologiipie  de  M.  Fîieschet, 
beaucoup  plus  exacte  que  celle  de  iMalacarne ,  lui 
reaaemble  d*ailleurs  par  ara  principea  et  se$  fonnea. 
Plusieurs  mots  se  retrouvent  mtMne  5  la  foîs  dans 
l'une  et  dans  Fnufre  nomenclature  <ui  du  moins 
n*ODt  subi  que  de  très-légères  niotl imit  ations  :  tels 
aont  cenx  de  mferotomie  ou  mferosomah'ê ,  ma- 
crosomie,  etc.  Les  niots  a/r^iT/e ,  ectopt'c,  ofj-'/tr- 
ffû/stdmalfe  ,ctc. ,  nv:itrnt  au'îsi  été  eiujdoyf's 
par  dirers  auteurs  avant  31.  Brcschct,  qui,  avec 
juale  raison ,  a  conserré  la  plupart  dea  noma  déjîi 
eilsfant  dana  la  science ,  an  lieu  de  proposer  des 
termes  nouvenitx ,  tjtii  nVitssfîit  pu  qite  errer  de 
nouvelles  diflReiiIt('s  de  torrniii<>l<>i]ie.  Ouarit  aux 
principes  eux-mêmes  de  sa  nomenclature,  ils  sont, 
je  dois  le  dire ,  inadmissibles  )  mes  yenx  «  dn  moins 
dnns  leur  eiisemMe.Donnerhcliaque  sorted'anomalie 
un  nomquiexpriiiietdusjpsrnrnrîèresfssenlifls.  ren- 
fermer toujours  une  detînitiondans  unmot,teiest  le 
butqueM.  Breschet  parait  avoir  cherchéHattelndre,  et 
qu*il  a  rëeliemenlatteintàrég;ard  d'un  grand  nombre 
de  variétés  ou  de  vices  de  eonrorimritin  très-simples. 
Hais  il  est  absolument  impossible  d'ubienir  le  m^me 
succès  pour  la  plupart  des  monstruosités ,  et  même 
pour  un  grand  nombre  de  vicea  de  conformation; 
car,  dans  ce  cas,  ou  le  nom  serait  insuffisant  pour 
caractériser  ranomniie.  ou  l)ien  il  deviendrait  d'ime 
lùnij^ueur  telle  qu'il  serait  presque  impossible  de  le 
retenir.  La  nomenclature  de  M,  Breschet  nous  foiir- 
nît  des  exemples  de  ces  deux  cas.  Comment  en  clFet 
retenirdes mots  tels  *\w diastematostaphylk',  dias- 
tùnatélylric,  hi/podiastcmatocauliB?  lit,  d'uu  au- 
tre «Até,  quelle  est  la  monstruosité  dont  les  carao* 
tèrcs  essentiels  se  trouvent  exprimés- par  les  mots 
sjimp/iysopsie,  diplutiwracie ,  etc.,  motsqiii,  évi- 
denuuent ,  sont  applicables  en  commun  à  plusieurs 
caS'f  très -41  llKrenta ? 

M.  Charvet,  dans  une  thèse  remarquable  soutenue 
k  la  faculté  des  sciences  (1) ,  a  aussi  pul»lié  dans  cea 


(l)  Btebmrfihtt  pour  iêrifir  à  i  HMoirc  gtii*r«ta  de  la  mon-> 
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derniers  temp«  «ne  elnssifiention  qui  mérite  d'être 
exposée  arec  quelque  détail,  il  divise  les  anomalies 
00  ■•nsInMWléa  (car,  temme  la.plupart  des  an- 
teuBa«  il  ii*étabfit  aucune  distioetioii  entre  ces  mots) 

en  àt  WK  ç\\\'>--»"< .  r'"l!i^^  (jui  ppuvcnt  e^i<;ff'r  sTir  nn 
fœtus  Simple  et  celies  ipii  résultent  de  la  réunion  de 
plusieurs  fielus.  J'examinerai  successivement  l'une 
et  Tautre.  . 

La  première  classe  est  divisée  €■  dèux  sous-clas- 
ses :  les  atwm<Uies  de  stnu  ttire ,  comme  les  tachea 
cutanées,  l'albinisnie ,  Téiat  tobuleux  des  reins;  et 
les  tmomù^ê  de  dfgpotiiibn.  Gellea-ci,  extrême* 
ment  nombreuses ,  se  partagent  k  leur  toinr  en  iroia 
ordres,  savoir  :  1  :  ies  tnonstruosîtds  prr  irrégu- 
larité :  elles  comprennent  les  anomalies  de  symé- 
trie, de  position,  les  réunions  contre  nature,  le» 
Imper rorations;  S*  lis  monatnuuiU»  pa^ééfàmtf 
et  Z" les mnnfitruositds  parerez. 

La  seconde  classe  est  divisée,  romnie  la  première, 
en  deux  soua-classes  :  ia^monstruostie» par  inclu- 
9km  ^  et  les  mMutruotitéê  pargm/fk,  diaibigBéea 
en  deux  ordres, ^^/«irAïqi^imtoM^ 
en  ivudurc. 

Cette  classitication  dnUre  beaucoup  au  premier 
aspect  de  celle  de  X.  Breschet  :  cependant  èlla  lui 
ressemble  par  un  point  fondameotal .  la  distlaction 
entre  !i"s  nionstruosites  «[ni  |M  nvent  exister  SUr  un 
m  ui  sujet,  bile  a  aushi  de  uumbreujL  puuitd  de  con- 
tact avec  les  classifications  de  Buffira,  de  Bkum- 
baeh  ét  de  Meckel ,  et  est  inconleatabieDenlv  àm» 
sou  ensemble,  plus  conforme  qu'aucune  ;mtre  à 
l'ordre  naturel.  Cependant  on  peut  reprocher  ^plu- 
sievra  des  groupes  admis  par  M.  Charvet,  et  en  par- 
ticulier h  ses  soua-classes  et  k  quelques<«iis  deaet 
ordres,  ou  dcn'ôtrc  pas  circonscrits  dans  des  limi- 
tes exactes,  uu  de  réunir  des  anomalies  entres  les 
quelles  il  n'existe  que  des  rapports  très-etoigués. 
En  outre,  quoique  le  tableau  des  déviatkMM  organi- 
qties ,  qu'a  doruié  31.  Charvet ,  soit  plus  complet 
qu'aueun  autre,  plusieurs  cas  lrès-remarqu;d>It's 
»'y  trouvent  omis,  et  tel  est  eulre  autres  k  siiui 

On  peut  rapprocher  de  la  classiAcation  de  M .  Cliar- 
vet,  celle  qui  se  trouve  indiipiée  p  ir  Otto  <lans  le 
savant  ouvra^^e  qu'il  a  publié  récemment  sur  i'aoa- 
tomiepatholo>;iqne  (1).  Toutes  les  nudMietet'toirtet 

les  anomalies ,  réunies  entre  elles  Sous  le  noQL^le 

dcvialious  ou  vires  { .  tfjtceichungcn  odcr  Fe/Uer)^ 
se  trouvent  embrassées  à  la  lois  dam  cette  dernière, 
et  réparties  en  dix  groupes  que  j'indiquerai  bua:es- 
aivemeat. 

I.  JkvttUomê  rtMhe»  m  JsoMftrv.  BItes  peu- 
.  •   ...    ...  t» 

l«0..   » 
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fttt  résulter  toit  d'une  diminntion  soH  dtiM  iny^ 

mentatioD;  etqnHqifffois  mhnr  tl  nn(jra<mtation 
numérique  sur  un  point,  UuuinuUou  buruu  aulre. 
La  Aisîoa  de  deux  organes  en  un  seul  constUue  une 
ttfèoB  ptrlioalière  de  diminotini  numériiine. 

)I.  Déviations  rei alinéa  à  ta  grandeur,  Lw 
nains  et  tfs  fféants  se  rapportent   cette  sectiMi. 

III.  Déviations  relatives  à  lafonne. 

IV.  Dévùttfonê  rMiveê  à  /a  patt'tiom.  ht  sfius 
é$9enms  («t  le  ca»  le  plue  venurquelile  de  ce 
groupe. 

V.  Déviations  relatives  à  la  connexion.  KJks 
eèMielent  tanlAC  dans  la  diminution  ou  rentière 
faffreesioii,  tattUH  dans  raugmentatioii  da  la  coiH 
nexion  nttOMlle  dhine  partie  arec  eollee  qui  l*a?ol- 

siijent. 

V  i.  Déviation*  relatives  a  la  couleur, 
TU.  MUvUahnêreiattveê  à  hseonêMeme*» 
Vm.  Aviations  rebUires  à  la  continuité. 
Les  cas  qu'Otto  rapporte  à  ces  d  nx  derniers 
groupes,  appartiennent  touâ  à  la  pattiolo^ic  propre* 
ment  dite,  et  non  k  la  i^aioiogie  ;  a  en  cet  de  waèm 
de  presque  tout  ceax  qui  rentrent  dent  le  groupe 
suiTant. 

IX.  Déviations  relatives  à  la  texture. 

X.  Déviations  retalipes  au  contenu  {Inhalt).  Ce 
graapa  ne  ecNoprend  que  quelques  cas  purement 

pathntop,k]uo.s  toh  que  PcxtiteBee  de  Tcre  inteeli- 
naux,  de  calnil.s ,  etc. 

Otto,  en  indiquant  ces  divisions  à  la  lèlc  de  son 
Anaienie  palhologiqne,  s*eet  é?idemm«nt  proposé 
poor  but,  moins  d'établir  une  rlnssiHr.ition  que  d'In- 
diquer d'une  manière  gémrniç  \<  <  lîiftVrcnts  gçnf's 
de  dériations  que  peuvent  picscnlcr  l<*s  organes.  Il 
est  donc  inutile  de  soumettre  ici  à  un  examen  criti- 
que le  trarall  d'Otto,  et  de  montrer  les  dehuls  d'une 
elassUlcatton  qn'il  a  b  peine  esquissée,  et  que  lui- 
même  n'îipas  adopléc  dans  !c  corps  de  son  ouvrr»î*er 
mais  Je  dois  dire  que,  si  les  groupes  indiqués  par  ce 
farant  anatomiste  ne  sont  pas  toujours  cntièreRient 
latisAirâants ,  ils  sont  du  moins  pour  la  plupart  tris- 
conformrs  \\  Tordre  nnfiin'l,  et  seront  sans  aucun 
dot:te  cotiHcrvcs  eu  parties  par  tous  les  tératolo» 
gues  (I). 


(I)  \ii  m(im(»nf  nft  J?  va!»  cnrojrcr  co  cbapl^re  1  l'iraprcsilon ^ 
rapprend!  par  U  Gazette  midicitl*  ^  n*  «tu  17  |uln  1831 ,  que 
nn.  aamiter  et  fl«rfy  fimimii  d»  irriter  1»  «ïaMilon  de  !■  «toal* 

ftratton  ùPt  morulnioilir» ,  dana  tes  loc«>ri<  iH'i-roimrnnahlri 
f uMU  oat  dites  comme  concurrent*  ponr  U  ctulre  de  pt>r«Mosl« 
«MMM  a  r«0alM(to  msàmim,  «a  ws  IwfMna  l  taaiqner  M 
€D  peu  de  moU  les  divisions  propo«6cs  par  ces  savaitis  phytiolo* 
|M4».  a.  améf  «  parUid  l«s  mottslnioolbi»  en  quatre  xrande* 
«lasMt,  ttroto  :  t*  les  monslruosaos  par  défïm  ou  arrit  de  d4!re> 
lopprmeolj  So  par  eseli;  S*  par  per«mlOB{  4*  fNTCMUdlM: 

«i4rMtj«f  iiefn«e>  n  «  i«|iris  laciiM!flciiil«B  4«  BnUMieii  Hta» 


crahiub  vl  > 

DE  L  APPLlCATiON  DE  IX  MÉTHODE  NATUBXLLE  A  LA 
TifUTOLOCtt. 

Il  me  reste,  pour  terminer  ce  qui  est  reblif  aux 
traranx  Mis  sur  la  dasstfieali<Ni  à»  anomalies,  ]i 

p.'irler  de  reux  de  mon  père.  Je  chercherai,  h  leur 
occasion,  à  traiter  d'une  manière  complf^tr  dr  Paj»- 
pUcation  de  la  méthode  dos  naturalistes  à  ia  lerato^ 
logie;  sqfetdont  la  nouTcauté  l'importancf ,  et 
qui  se  recommande  ainsi,  \  double  titre.  Il  llntérit 
des  tératologncs, 

S  L  But  «rummftm  imATjLOxiiinBMua  t^mm 

L'APPLir.VTI05  BB  LA  MAnOW  HATIllBLU  à.  L4. 
T^TOLOQU. 

Les  principes  que  mon  père  a  adoptés  dans  sea 
travaux  sur  la  classification  des  anomalies,  et  le  Lut 
qu'il  s'est  proposé,  sont  tout  diiTërents  de  ceux  des 
autres  auatomistes  :  aussi  la  marche  qu'il  a  suivie 
est^elle  tout  opposée.  En  général,  tous  les  auteium 
dont  Je  Tirns  d*<  xpostv  Ii  s  travaux,  ont  mis  tout 
leur  soin  à  riUibîi.s.si'mcnt  ilfs  j;roupeH  de  i'unlre  le 
plus  élevé,  et  out  plus  ou  moins  néglige  ceux  d'un 
ordre  infàieur,  et  principalement  les  genres.  Cest« 
au  contraire»  à  la  détermination  et  à  la  Jbndationdo 
ces  derniers  que  tendent  tous  les  travaux  de  mon 
père»  et  Jamais  à  rétablissement  des  divisions  olasat- 
ques  ou  mdinales.  La  raison  de  cette  dilKrence  est 
facile  i  indiquer. 

Jusqu'à  ces  derniers  temps  on  n'avait  otiorché  dans 
les  rIa!4sifirations  t('r;iîologiqiies  <juc  des  cadres  où 
les  anumalici»  se  plagiaient  dans  un  ordre-  hun  et  en- 


tant «me  qiutrlèn^e  classe,  peu  aUmlssilsie  par  ctle-u»!mc ,  el  qui, 
rAi^oiie  oonpMieiMiit  minrdlt,  w  pMmli  CMora  étroadolitl* 
dans  SOI!  ciKrmbic,  i  cause  de  la  dlfllealté  40  ddtenBhiar  qoalfl 
«••devralMk  lui  être  reppoiies. 
U  «tsuaittUMi  Sm  a.  antiar  est  IMMUa  lor  in  mtmt%  e«iHl>- 

dérstleniqoo  celle  de  ■.  ClurTet;  mais  eaB>»fll  Iwl  est  loo<i—» 
tablement  |irtiferable.  Bo  effet  parmi  le*  groupes  tr^s 'nombreux 
auxquels  Bouvier  rapporte  toutes  les  aooouUcs, plusieurs  soûl, 
MMailarab  «t  iHs-blw  clMMia«rili;  awItqHihiaw  aotm  M 

sont  évlftpnimctil  que  de»  suhili visions  artlflclelle»  entre  te«.TU'?'lc$ 
il  serait  attMlumenl  Impossible  de  po«er  dci  limites  etactei.  Il  est 
dMUeors  «I»  gnod  immMnv  ee  cm  qnl  ne  nttraleul  Iroum  platM 
dans  c«nte  classiflc.itlon.  \c%  firoiipcj  silmU  p»r  M.  Bouvii-r  ncint 
\m  wlvMits  :  1»  début  d'une  r«glo«  du  cerps;  2o  aMauld'uao 
fofUoD  «^«  «nta«0  «ffmiqw;  t»  aNMeatriM  MaaiM»» 

>icur4  or^.incs  ;  4**  esoès  de  volume;  5"  il  ipîicllé  tiMalc{ 
fio  dupUcItA  partMit  ;  3»  dupitoitd  par  taolusloa  ;  %»  rtfim 
QlMi  ac  pattlei  •dpirfM  dus  rétat  noml  ;  9*  «IIiSiIm  «C  rS«la> 
stonj  l(io  division  de  parties  réunies  dsns  TCtat  narmali  1 1"  chaiw 
semest  de  dlrectioti  et  do  situation;  IZ»  altération  de  la  conA^u- 
ratloa.  —  Oo  von  que  dans  crue  ciissiflcaUnn ,  comme  daus  ton» 
IM  Mi  iKivw^  Mi  wnintwitilt  SMI  «Mdraaonfimdms  sfW  1rs 

Suites  ADaiBiMii. 
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ItèrciTirnt  satiifaitaat ,  poutvu  qu'il  fût  quelque  poi 
régulier,  et  que,  par  &oq  secours,  ua  fait  pût  Ibci* 
ltniBt4li«  imnmfé  an  nulien  de  Imm  cmx  ^a» 
ponède  la  science.  Tel  est  éritit-mment.  non-s^itc- 
nifTit  le  but  prineipal,  mais  iiièmt'  l'unique  blit  de 
toutes  ks  cla&sihcatîOQS  tératolugiques  que  j'ai 
OMntionatfct  i  il  sulBt  de  les  ciMMoer  avee  quelque 
soin  pour  reconnaître  la  Térité  de  celte  Meerllônj 

el  je  j'onrrais  même, au  hf^înin.  pour qucJques-nnfS, 
invoquer  le  témoignage  de  leurs  auteurs  eux-mêmes. 
«  Mous  avons  essayé ,  dit  Tun  dejs  plus  distingués 
d*eBlre  eux»  de  rapporlar  un  en'taia  nomlire  de 
classes  les  diverses  déviation» ,  et  d'indiquer  leur 
nature  ou  leur  pliénomène  principal  i>ar  ks  noms 
que  nous  leur  avons  imposés.  IVout  n  attachons  à 
ce»  ctauificaHetu  d'autre  iK^Êorbmee  fM»  de 
rendre  rélude  plus  facile ,  en  meikmtpime  4*et^ 
dredans  /e.s  i<li'es.  »  Et ,  plus  bas,  après  quehîues 
reanrques  sur  les  tbrmes  extrêmement  variées  des 
anawwliffi  t  u  G*eK  peur  eelle  rnieau  qoe  lee  eiital- 
iealiaiiftCB  pathologie  ne  pourront  janudi  être  com- 
tiarét0.nni  rlnniiflrntirm  zoolo{>iques  ou  )d)yloloffi- 
qaea.  Vouloir  procéder  en  npsologie  comme  en 
hieleife  natorelle,  c*eat  iwnloir  oenptrer  I  dee 
dlila  qui  sont  toujours  des  alterrationt  eu  dee 
perversions  de  la  rèifi»^  deeMreecenatanuncnt  ré« 
guliers.  » 

C'est  de  priucipes  précisément  inverses  que  mon 
pèae  a  prie  eon  point  de  dépirt;  et  c*ett  aussi, 

comme  «ela  devait  être,  i  des  résultais  inverses 
(^u'il  est  parvenu.  Établissant,  par  un  grand  nom- 
We  ile  redierclies ,  que  It»  monstres  sont ,  comme 
lee  êteca  dits  nomMux,  aouml»  li  des  règles  eon* 
stantes,  il  est  eettdnit  k  admettre  que  la  métliede  de 
classification  (jne  les  natur  distes  emploient  pour 
les  seconds ,  peut  être  api)li>iueu  avec  succès  aux 
premiei*s.  Puis,  marchant  du  })artictdier  au  général, 
du  einiple  an  composé,  il  étudie,  compare  entre  eux 
les  individus;  et  toutes  les  fois  (lu'i!  apen  i  it  i  ntre 
cu\  des  rapports  de  même  valeur  que  ceux  qui  unis< 
seul  les  différentes  espèces  d'uu  même  genre  d'aui- 
niMixou  de  végétauXf  U  réunit  ces  individus  en  un 
groupe,  auquel  il  donne  aussi  le  nom  do  genre.  Ce 
genre,  ainsi  formé,  et  par consëcjuent  entièrement 
comparable  aux  genres  des  zoologistes  et  des  bota- 
nistes, est  ensuite  dénommé  li  la  manière  des  natu- 
ralistes; c'est-b-dire  qu'il  reçoit  un  nom  qui  esiHriBie 
ou  mdique  non  tous  ses  caractères,  mais  un  ou 
quelqucs-^uns  d'entre  eux,  et  qui,  par  conséquent, 
bien  ioia  de  icnfieraur  «a  sot  la  défiaitioo  du  genre, 
ae  borne  quelqueftiia  k  le  rappeler  d*une  manière 
cloi(înée. 

Les  avantages  de  ce  système  de  nomenclature, 
qui,  au  premier  abord,  parait  |k-u  exact  el  peut 
sembler  vieeux,  sont  incontestables  ;  les  naturfk 
liftes  ont  apprb  k  les  «OMMltre  pir  imm'  lonpift 


expérience,  et  rien  n'est  d*aitteun  plus  facile  ^e  de 
ha  fidfft  comprendre  par  m  «temple.  Sdtun  sujet 
ches  lequel  le  canal  vertAral  est  ouvert  dane  aa 

partie  supérieure,  f^f  fjTii  se  trouve  privé  du  rrâne, 
du  cerveau  et  de  la  portion  cervicale  de  la  moellR. 
La. tel  monstre,  nommé  dérencéphaie  dans  la  mé^ 
thode  de  mon  pèie,  ne  pourri  être  indiqué,  m 
adoptant  toute  autre  nomenclature ,  que  par  k  pé* 
riphrase  suivante:  «  monstre  arf»  <  té  d^*  spina-àifida 
cervical,  d'acrdme,  d'aneucvji/taUe  Kià'amyéiie 
partielle,  »  ou  par  un  mot  équivalant  k  cette  phrase  ? 
mot  tellement  long  qu*6n  ne  saurait  le  retenir,  et 
tellement  compliqué  que  l'helléniste  ft  pUm  riercé 
pourrait  à  peine ,  sans  prendre  la  plunn  ,  en 
distinguer  les  éléinents,  eu  comprendre  la  signiti- 
cation. 

Onsidérée  en  elle-même,  l'application  de  la  mé- 
liioiie  des  naturalistes  à  la  tératologie  sera  surtout 
utile  sous,  deux  poiuts  de  vue.  i\ou-seulemeot  les 
rapporta  que  présentent  entre  eux  Isa  monstres  drua 
même  groupe  pourront  être  appréciés,  mais  les  laits 
eux-mêmes,  jusqu'à  présent  négligés  aussitôt  que 
connus,  resteront  dans  la  science.  Aien  de  plus 
difficile,  et  surtout  rien  de  plus  tetidieux  que  les 
recherches  bibliographiques  fitttes  sur  les  monstre». 
jFaute  de  noms  qui  puissent  exprimer  la  nature  des 
monstruosités ,  presque  tous  les  mémoires  de  téra-> 
tologie  portent  des  titres  tout  I  Ait  vagues  et  insi< 
gnifianiB,  et  pour  en  conuaUra  le  we^A,  il  n*eet  preo* 
que  jamais  d'^tiire  tnoyen  que  de  les  lire  en  entier 
l>elà  il  arrive  que  l)eaucoup  de  personnrs,  retenues 
par  la  crainte  de  publier  des  faits  ilejà  conuus,  con- 
servent,  sans  les  niitiscr,  lee  plus préefaux  aurté- 
riaux.  D'unautrecdté,  en  V(â  chaque^our  d'habiles 
analomistes  annoncer  comme  nouveaux  des  fnits 
déjà  vingt  fois  publies,  et  rédiger  de  longues  et 
ohscurea  descriptions  que  Ton  creirait  copiées  dans 
les  ouvrages  des  anciena  rateurs,  et  que  personne 
ue  lit,  fatite  de  savoir  quel  parti  en  tirer.  Au  con- 
traire .  que  l'on  étudie  tin  monstre  dans  les  vues  de 
la  nouvelle  uiethotle  :  quelques  mots  suHiront  pour 
le  Aire  connaître;  osreon  nom  générique -équivaut 
seul  \  la  description  de  tous  ses  caractères  les  plus 
importants,  en  même  temps  qu'il  donnr-  immédta- 
temettt  l'expression  exacte  de  ses  rapports  naturels. 
Les  moDSim  étant  répartis  «n  genres,  les  cas  les 
plus  curieux  sont  nésessairement  désigMis  et  sigua* 
les  h  l'intérêt  des  anafomisf^s  par  cela  seul  qu'ils 
ne  rentrent  dans  aucun  des  i;ionpf^  dejh  établis, 
ou  se  rapportent  à  des  genres  dont  i  histoire  ofira 
d'imporlantea  laeunes.  En  un  mec,  la  Ibrmatien  de 
genres  naturels  fournit  des  moyens  ans4  afaiylseque 
eert;iins  .le  distinçuer  ce  qui  est  déjk connu  et  ce  qui 
est  nouveau,  ce  qui  peutétre  omis  et  qui  doitdxer' 
raoenlion. 

D*antrci  avantages  doivent  néeeisalreinenl  lésnU 
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I4r  pour  .la  lémdogie  <te  Vtit^  .de  la  n&wUê 
ioétlMiide.  Les  genres  étaol  KrQii|in  cmlre  en ,  suU 
tant  lonrs  .iHlnités  naturelles,  iiiv  nmUidKÎf  Ai' 
r8pportt>.,jui>4u  alors  iaa|>erçuH,  se  reveleut  à  uous; 
les  hit»  sont  élevés  h  toute  leur  valeur;  des  suppo- 
siliODS  endore  dojutfluscir  peuvent  être  Juséee,  et 
définitivement  rejotées  (ni  ;i(hiiis('s  ;  uiu'  (lérouverlt', 
foitedaasuDgeurt',  csl  tacilcintDteti  nilue aux  genres 
voisin»  ;  et  l'analogie  dont  il  nous  dericnt  permis 
d*invoquer  le  eeconni,  dirige,  éclaire,  fféconde  nos 
observations. 

L'excellence  do  la  méthode  nnlurt  l!  iir  Ii  :  t  bs- 
sificatious  artiticieUes  est  donc  tout  au»j>i  aicoalcs- 
tableU  Végard  des  monstres  qaTi  regard  des  animaux 
ou  àe$  plantes;  et  nul  doute  que»  si  son  application 
peut  (''tre  faite  à  la  li  raloîm^jp .  elle  ni'  doive  l'être 
aii.ssilùt.  Disposer  les  êtres  ilans  un  ordre  tel  qu'a- 
prea  les  avuu'  connus ,  on  puisse  les  retrourer  sans 
peine;  délwmiacr  leur  nom,  et  se  rappeler  oe  qu*oa 
a  Ml,  c*eat  fil  tout  ce  que  pourrait  faire  le  plus  par^ 
lail  (li^  svsièm.'s  ft-f;f!o!niriques.  F.mhr.T^sor  fous  les 
èires  ^unus  ou  lucouaus,  les  placer  dans  Tordro 
k  plus  eonfiMrme  k  TeiiaenUe  de  leurs  rapports; 
réunir  .ceux  qui  ee  ressemblent  intimement,  rappro- 
cher ceux  qui  sont  analogues,  éloi{înor  roux  qtit 
diffèrent;  et  toujours,  négligeant  ce  qui  doit  ^tre 
négligé,  mettre  en  première  ligne,  non  les  caraetères 
les  gktue  propret  h  fixer  l'attention,  maie  ceux  qui 
oui  irait  h  l'essence  des  elioses;  on  d'autres  termes, 
assii;ner  h  chaque  être,  à  chaque  f^it,  h  rliat[U(; 
caritclére,  uu  rang  qui  expriiue  na  valeur  retile, 
et  nous  . indiquer,  ee  que  nous  sarons  fias,  en 
même  temps  que  rappeler  à  notre  mémoire  ce  que 
uous  avonj)  su  :  tel  <>t  le  but  que  nous  pouvons 
Qiiyèrer  d'attei^djre  par  k  secours  d'une  bonne  mé- 
itipde« 

»  Les  principet  de  la  nouvdle  dassiflcation ,  et  le 

syslt  jue  Je  nomenel;t(iirr  <|ui  on  découle  lu'cessai- 
riuuent,  oql  été  établis  [>di'  mon  père  dan»  sa  P/n'~ 
fotopkie  anatomique  (1),  et  appliqués  A  r^lttde  de 
la  plupart  des  monstruosités  de  la  tête.  Depuis, 
«lan»  divers  mémoires,  l'application  eu  a  été  étendue 
îi  im  grand  nuiubre  de  monstres  simples  ou  double:;, 
suit  pur  muu  père  lui-même,  soit  par  d'autres  ana- 
tomiales  qui  ont  écrit  dans  le  même  esprit.  JecilerBi 
paimieuxMM.  Serre,  Dubrueil,  Aincent  Portai, 
Antomman-lii ,  N.  Ruu\  (du  Var),  qui  ont  ou  établi 
uou);€«tux  genres  d'après  ks  mâmes  prmcipes , 


m.fianl>«f  .pa<;li|tti.iMlwrali,  h<fetii>  dép 
diabliaO). 

Ce  que  mon  père  et  les  habiles  nnntoniisfes  qtipje 
viens  de  citer  ont  fait  iwur  un  grand  nombre  d« 
genres ,  il  reste ,  en  suivant  la  même  marche ,  à  le 
faire  pouft  un  nombre  Men  phis  ceaaidér  able  eacote. 
I!  reste  aussi  b  (];rouper  entre  eux  les  ijenres,  suivHiH 
leurs  rapj»orts  d'affinité,  et  \\  former  des  onîres  el 
des  classes ,  comparables  aux  ordres  et  aux  clause» 
des  méthodes  loolof  iquea  et  botaniques,  le  tenleni 
dans  cet  ouvrage,  eo  exécutant  ce  travail  important» 
mais  diiEcde,  de  donner  aux  itlèes  <le  mon  père  toute 
Texicusion  dont  dl«s  sont  susceptibk-s  ;  et  je  <Uraîs 
aussi  d'en  achever  ladémanstralion  si,  dès  ii  présent, 
elles  ne  me  paraiasaieiil  reposer  sur  ki  baaeo  lea 
plus  solides. 

.  Les  olyections  faites  par  quelques  métlerius,  non 
eonlrerulilitë,  maii  contre  ia  possibilité  ile  1  appii-. 
cation  de  Ja  méthode  de»  naturatiatet  à  Ja  samwe 
des  monstruosités,  me  semblent  en  effet  peu  fondât, 
Om  lques-unes  n*ont,  à  mes  yeux,  juieune  valeur,  ft 
paraisseat  avoir  ele  faites  par  des  pcr^uuc*  peu  ta« 
miliacjaéea  avec  reapril  des  méthodes  Jumêcnama. 
I)*attlfes,att  contraire,  ont  qoelquechoeede  spécieux  : 
uinis  î»  tort  qu'iui  a  prétendu  en  cooclure  l'im- 
po»;>ibilile  d  une  mell<ode  naturelle  lératidogique; 
elles  n*ont  de  valeur  que  pour  enétabUr  la  difficulté, 
que  je  suis  loia  de  aontesler. 

J'exposcr  ii  >^neciuctemeDt  les  motifs  sur  lesqueli 
repose  mou  opinion  à  cet  égard.  Mais  il'aboi  d,  pvur 
étabUr  le  Yérilabte  point  de  la  question,  il  est  oecea- 
saire  de  préaenier  quchpios  distiaetioM,  et  d'exa- 
miner jusque  dans  quelles  limites  les  pelaeipesetWs 
formes  de  la  méthode  des  nalnr-tlisies  peureittèÉm 
appli<]ués  à  la  classification  des  anomalies* 

K'il    î.  \  rrniOTîE  DBS  >ATUa.iLI.STrj>  E>T-r.LLE  AP~ 
i'LlCALLb  A  L'KXUDB  UlU  TOUTJSS  LËS  ASOUAUIS? 

Tai  déj?i  indiqué  dans  les  chapitres  prérédenls 
quelques  proimsiiions  dont  !e  développement  sera 
donné  dans  la  suite  de  cet  ouvrage,  niais  que  je 
crois  pouvoir  dès  h  présent  admettre  4*omree  ineon* 

lesinbles. 

1»  Le*;mndinentinnsorfjnn!quef!  rpii  méritent  réel- 
lement le  nom  de  monstruonittîs,  sont  soumises 
des  lois  certaines  et  précises. 

2"  Elles  ne  constituent  pas  des  déviations  pur«^ 
ment  locales,  en  ce  sens  que,  chez  les  monstres. 


^t^  T.  11 .  p  7"  —  Ip  mémolic  anqiiel  Je  rrnvulr,  avait  dcjl 
eu  totpriim}  danstet  Èlf«>«lr*»  du  MufHim  it'hSttairt  natur^Ut^ 
t,  VU  ,  |>.  86,  toi»  itfttmMKiM  :  Mémoir*  nr  pHuMun  4ê- 

formnliont  du  crâne  de  l'hommtf  SHWé'un  99*01^  IMWXSMK 

mn  4N  nMiuire*  met^iUu- 


(l)  VèÎ  molHnéme  inili<{uc  cl  dt^nommé  quciqucâ  seiiruuou- 
v  -aus  dan*  mon  âtémotrutir  tAnêemttU^ttt  awffwu^trt» 
l^otir  let  moiHtrtt  doubles  une  nrirrtrtir'nturf  rnl-onneUe  ri  mt' 
Itiodiiu»  (voyez  ^nn.  dtt  se.  ml.,  Juillet  I8;i0)j  nitmolre  «lao» 
teqa«l  rM  «spuS  Im  Iwms  eNuvtaaaMpelatat*  nMkDdlfstai». 
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plusieurs  anomalies  sont  onîinatrempnt  nssoctf'rs 
fnyemhfe,  l'un?  paraissant  être  la  mus*'  ilr  l'antre, 
ou  du  moins  kur  «xUteuc«  éUiàt  Uée  d'une  luamère 

I.a  même  monstruosité  aë  repwdwl  ordinaire- 
mentcheir  plusieurs  individus,  en  sorfe  qu'il  existe 
entfe  ceux-ci  une  analogie  et  souvent  même  Une 
immhMmfle  frappantes,  et  qu'ils  peOTWItMN  eim* 
•UUMt  eomme  forMte  Mir  1er  même  type. 

TaI  prf'mièrede  ces  trois  propositions  est  traie  de 
toutes  les  anomalies,  aussi  bien  que  des  véritables 
monstruo«ité8.  La  dernière  peut  également  s'appli- 
qmrkimffmâ  Miiilired*aiiomallM,  mêmepêrmi 
les  moins  gravos  de  toutes.  Quant  h  la  seconde  (si 
l'on  exrppte  irn  Irès-pelit  nomlire  de  cas  qui  se 
rapportent  aux  hermaphrodisme*  et  aux  bétéro- 
tuiet),  dto  exprime  l'un  de»  earactèret  prdprés  et 
•pécimxdctTéfItekIflS  monstruosités.  Je  n'insisterai 
pas  ici  sur  rc  point  important  de  la  doelrine  des 
anomalies,  dont  j'ai  traité  ailleurs  (1)  avec  quelque 
iélÉU  ;  et  je  pub  me  borner  11  le  rap^der  {d  peur  ett 
déduire  une  cOBeA|uciice  immédIflUmciit  applieable 
liiMflretujet. 

Toutes  les  fois  que  se  trouvent  réunies  les  condi- 
tions exprimées  par  les  trois  propositions  que  je 
viea»  de  rappeler,  vm»  mtfcliode  MlnreUe  est  pomi- 
ble  et  utile,  et  les  formes  et  les  principes  des  clas- 
sifications zoologiques  et  botaniques  peuvriit  pf 
doivent  être  appliqués.  Si ,  au  contraire ,  ces  cuiuli- 
tioM  iM  te  tmimit  pas  réoniee,  l'emploi  de  la  m^ 
thode  des  naturalistes  defimt,  sinon  entièrement 
îinpo?<«iî>ff  ,  fiti  moins  d'une  extrême  (îifficult^.  ('es 
léaultats  d'une  analyse  et  d'une  comparaison  al- 
teniivee  du  méetBllmeet  de  l*esprit  d^  meinen" 
M»,  damifications  xéolo9i|«a  et  botaniqines ,  me 
paraissent  h  rrihri  de  toiilaeoBl8alitioB|  et  jeerois 
pouvoir  conclure  : 

1*  Que  la  méthode  des  naturalistes  peut  et  doit  être 
CBBptayée  pour  la  dassUlcellen  desnuMUtnmsiléa; 

2»  Qu'elle  ne  saurait  être  appliquée,  ou  ne  le  se- 
rait qu'avec  bcaiifonp  de  dittînilté  aux  vices  de 
conformation  et  aux  vanclcs,  quoique,  d'ailleurs, 
il  aait  pasdMe  d^éSabUr  pamr  ces  dciii  ^npes 
d*«vemalim  ma»  rimiUetfiwi  appiMliée  -de-  l*«idre 

nëturel  ; 

.  S*  Qu'elle  pourrait  l'être,  mais  difficilement  et 
d'une  manière  imparftute ,  aux  hétércrtaxtes  et  aux 
lNnDaplm>dlsmes*-AB  reste,  ces  deux  derniers  grou- 
pes ne  rcnfcrin:int  qu'un  très-petit  nombre  de  cas 
dont  la  distinction  est  (rcs-f;iril«' ,  les  divisions  (jne 
Von  peut  établir  à  leur  égard,  se  trouvent  pour  uuisi 

dire  élmaSmém  b  Tanmee,  et  lemr  dmiMlf  atlwi  ne 

—>iiiM»«»<w— Ht****—  I  m  I 

.(t)iMfl)MÎamifi|M4r.  : 


peut  donner  lieu  qu*b  des  dîfficnîtés  dSééliA  denC 
nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici. 

Je  ne  pense  pas  qu'on  puîrae  trouver  dans  ces 
dMWriMiM  entre  ieemonstniosHés  et  les  Éotret  ancK 

radies ,  et  dans  Tordre  un  peu  divers  que  nous  s»- 
TOns  obligés  de  suivre  li  leur  égard,  les  mntiN  d'une 
objection  fondée  contre  la  convenanee  de  l'applica^ 
tion  de  la  méthode  des  naturalist?»  \  Tétude  de« 
monstres.  Peut-être  m<meaenit- il  peu  ratiewidde 
comprendre  dans  un  même  cadre,  de  p!rirrr  sTir  \r 
même  rang,  les  anomalies  peu  graves,  telles  que  leb 
variétés  et  les  vie»  de  conformation,  et  les  vérita- 
Mes  moMtniosHée  qui  sont  rêdkaneni  des  anonuH 
lies  composées  résultant  de  la  réunion  ou  la  fUston 
de  plusieurs  variétés  ou  vices  de  conformation.  Les 
unes  sont  tantôt  les  éléments  consUtuaots  des  autres, 
tantét  ansd  lenrs  earaclères  ladleateûrs;  on,  dl^ii 
veut,  leurs  symptômes;  et  peut-être, poweetleSMie 
rriison  .  devr  lient-elh-s  en  être  dislin^»Tiéf»s  ,  si  d'ail- 
leurs d'autres  ditfêrences  beaucoup  plus  impor> 
tanisiit*en  ooaMMmdatent  la  eéparatimi.  G*eicaind 
(et  eet  exeoqrts  me  semble  trètoprepre  li  explhiver 
ma  pensée)  q'if  Pincl  et  les  antres  médecins  qtii  ont 
cherché  li  appliquer  à  la  nosologie  la  méthode  des 
naturalistes,  ont  distingué  avec  soin  les  maladies 
elles  mêmes  de  certdnt  phénomènes  morbldèb  «pii 
en  sont  seulement  ou  les  éléments  composants  ou  les 
svmpt6mes.  Or,  le  bec-de-lièvre,  l'imperf.jnfion  (fn 
l'anus,  l'absence  ou  l'existence  surnuméraire  d'un 
dolft,  sont  préolsëuMnl,  fe  i^égard  deo-  sdHiddes 
monstruosités ,  ce  que  sont  la  douleur,  la  tuméflRe-  * 
tion ,  le  vomissement  le  frisson  k  l'égard  des  mala- 
dies, c'est-b-dirc  soit  leurs  éléments  eonstituants, 
soit  lenrS'CarMlères^on  ^asptdmse^ 

Si  maintenant  nous  voulions  comparer  la  classi^ 
fir:îti(m  téralolot^i^pie  aux  f'lns<îrfir,ition'^  zoologiques 
ou  botaniques,  d  duires  motil>i  non  moins  puissants 
nons  antatisent  à  séparer  fea  vdritabietmonelres  des 
individus  chex  lesquels  le  type  spécifique  n^aulli 
qiif  ilf  très-léj^rrcs  niDdifications  ,  r?  ^  arlopter  pour 
les  uns  et  pour  tes  autres  un  ortlre  un  peudUfëreut. 
Sous  un  point  de  vue  général,  et  «b^^ctioa  faite 
dolevroriflioe,  tes  menstresnemqsmsnt  étvem^ 
portés  b  aucune  des  espèces  de  la  série  zoologiquc  i 
ce  sont  des  êtres  dont  l'organisation  est  véritable- 
lueui  :suî  getteng.  Les  individus  qui  suut  atiactés 
aflnkmentd^Hae  wiélé  on  d*ttii  fiée  do  eonfimmi^* 
tion,  ne  {Nrésentant  au  contraire  qu'une  anomdio 
simple ,  peu  grave ,  toute  locale ,  la  somme  des  res- 
semblances avec  l'être  dont  ils  tirent  leur  origine, 
l'emporte  teilement  sur  eeUe  dm  disaemblances,  que 
rtdentité  spécifique  résulte  nécessairement  du  sent 
emploi  drsrf-frlrh-  ordinalreoientsuivies  par lmt04H 

loj^istrs  i  l  li  i  botanistes. 

Au  reste,  si  les  monstruosités  sontks  senleS'Oiio- 
mdim  mvmettm  soil  pomiliie  rappUcMian  la 
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te  . .  -«iBn-Tfiit- 

pour  lesquellef ,       sont.  éfQif)^ujueqtiimil«s»  I^s 

êwmtSin^m^  fi^ii|N»ofl|}Mf  t  âc^ms^ 
-calioo  i  iet  classificatioDs  ordiataire  «  niffisenl  portai- 
.tenMDt  à  If  IIP  t^UKlt';  et  !p  système  de  noinrnclature 

t9i||«iprt  Hn  Mmmmél  Itiir  ^gprd  Mm  wcmi  iHr 
«On vénieot.  £»       m,  kiriqii«  k»  o««<ljti«B%  «it 

ITapiqTTrp  (J'uiiR  rannstruosilé  sont  trèg-nomUrpuses , 
la  nojueucialurc  de»  iMtnralUtiPS  .  offre  ;  «euië  les 
juojrena  de  les  inàiqnfv  ea  abrégé,  rien  u'epipAcli» 
«u  «MitBÉiN  ^*ëirim  pimur  tas-eiprincr  en«iuîM^ 
«iiivant  \ci  princi])ps  elf  l'ancifiine  noratiH?lalur« , 
lorsque  (  OS  cotulilrons  di-vU-oncut  d  iuie  exlréme 
»iiliplictt« ,  et  »e  redui»eiu,  pour9io»i  dire,  à  uù 
MUlCI-wéqae  oaiswlèrf  *  8m  «nlrcr  4tM.  da  loag* 
«UVdvppeiDents  pour  expliquer  ma  pensée  «  jo  eroù 
pwivoir  la  f;iirf>  f)t<»n  comprendre  par  un  <'*»MnjiJe. 
A^u'uu  ioAun  9tXk<lé  d'ua  «impie  jrp/Mii  in/îda 
quelques  T«ritt«M,'C9  Mil'  HMit  DOlhoeilSeiKat 
de«igae  raiHHi}ay>e,  nuiii  re&prùue  loul.  oilièffe, 
^)u'il  y  ail  nu  cooUrainv,  unfr-  un  spt'na  ùf/rdacom^ 
plet  y  «bsffioe  du  erAoe ,  tiu  ccrv^^^a  <)t.de  la  tnoeUo 
»f<iii>w>;>  tt.ft»t  :Bâeeiwiii8inrDt,  pour  ortlAwio* 
mlw.  09nipP«<o*  iwwncft  k  rmcieone.aooMiici»! 
tufe^  et,  ramenant  pf^r  la  peusée  toutrs  ip»  eondl- 
tionaoï^aDiqiU  ii  d(.>  la  wonstrupiuté  2i  uac  s<nile,  ia 
iteaigaor  du»»  »on  eotemble  par  uo  n«m  puwc  daot 
|«.iQr«lè»04»  iMHiMncltlmie4»  aatumlUiM.  Et#*fltl 
ainii  que  le  mol  anencéphatie^  que  Tusagc  a  eoiir 
meré  pour  la  monétruoailé  dont  fp  rifUi  sup- 
poaer  rexUtence,  est  i'expreawuu,  jueurtuâcmmt 
«toéfiolife,  dlM  M4e.^«iiii|»ltWi  éqnlfaklite  Mift 
idées  simples  qu'ex pruoer.t  ko l  hrt  nota  4;pàMr  M^* 
fidff  rompiet  f  oûrùniù,^  «teNwo  diw  dèrnwir, 
umyéiie. 

,  ;  résultat «iqiMiiiOUt«onduisenl  CCS  nemarqset, 
Ml'Me  mmHo-  pMiiaoiM  ftiMMiMiilv  «n  théorie 

qiriin{)ort&nt  sous  le  rapport  pratique.  On  tnit  qnc 
U's  l!miîr«;  (}rmi  îr-«<qu('Hc.s  se  rr-ntVrnif  rytitîté  de 
l'upplicaLrwi)  ,(le  la  iuotliodu  iiaiurclic  ù  la  téralolo** 
§1»^  tnit  pr«dté«KBt  colle»  ^'so  ptMm,  :£« 
«i'dntrsi  termes,  toutes  (es  anomsKes  pour  Ieii|uel*» 
la  ndmenrfatnre  et  les  fomirs  des  ststèmes  nf 
sauraient  être  employées  avec  succès,  peuvent  être 
limèn  Mlmtte  iiiAlfode^natiircllot  ot'récipro- 
HHWBtV'k  Regard  «Ce  ceHes  qtfi  sisM  fèu  m  ne 
«oht  pris  ■  iisft  ptfbl»^  d'ôtn»  (îJasséfs  ^niv,inf  la  nié- 
liiodu  tutunelle ,  tVnrploi'U'w»  S^^îteiHe  devient  pos« 
siMa  et  post  tufilTfw  îi  l«"  '  .t-î 

ffrftl.SiMi'  ««lil  «      .  .1.  .1  .    ■  .  •   »      i  /* 

.o  l  Jïï  u.^.^^?^^^  RF.  :  : . 

terMliMl^«et«MitMifO*rk)  ta  .pMribiilë 
dteatMïlaaaUlaiiiittt'IiiliiidlOitdwloiD^  «ilai*! 


(oui  ba»e  leura  jadtgumeutf  sur  ia  priéteQdue  irrégur 
Jaeité  desi  caractère»  de  la  iiiMkMa)i«tilié^  mottààuM 
>l«lkflMllt  vartaUrs,  suivant  eiiX-«;4il*iaiir.|Ml(iè 

peinr  retinir  deux  indiviiln^  dniis  un  m«''in<*  ijronpr 
ou  ieg  ««tttiprendre-dans  uuc  mù^ie  dofiuiùi^Q..  U  est 
^ftdle,  4aprf>9t,£e.  qiU^  a  été  dit  pr«ic^dii;iiia)ppt«  4c 
'imr  w^^iôeik  ol4«Mo»'ivpoM  wnin^ffiniono 

tOli4e,  et  mérite  à  peine  de  nousarr^er,  du.neinf 
on  ro  qui  <  '>nrt^rn»'  f^^'itvfs.  Leâ  monstres  Ivsplus 
lappructic»  par  icur  ur^nuis^tion  se.  re»»«uiiUeot 
fuitre  «ut  ^n.  latme  degré  qve  doi  twiinpiii.  on  ém 
ftentetcoOffllèrea  >  c'est-à-dire  qu'ils^  pcémlCBifll 
Commua  uo  enst iul;îf  »<*niol<  res  plus  on  moins 
iioporlants,  et  si  mltieiU  reproduire  le  wièiiie  t);pe  :  ik 
offrent  donc  nritahlem^nl  ddscaracAères  génériques, 
et  pmTeat  forner  ^OMiii  Jocft  quo  too»  Ici.èltooopt 
nauisés,  des  groupe»  naturels  dipoes  du  nmn  do 
genre.  Quelques  differeiires  spécifiques  ou  indivi- 
duelles, coïncidant  avec  it^  res&emliiances  :  gêné- 
riqucs,  el  leur  4iMt  aubeedoniKles,  k'cnp^Ntat 
nuKeiueiit  que  groupes  soient  régulimol  hui 
circonscrits ,  pa??  plO"*  que  les  variél^s  sans  nombre 
que  Ton  rencontre  dans  res[)èce  humaine  ,  ii  eupé- 
dmi  do  nfpmttiitvmk»  bomnics k  un  type icom- 
o|ii«.Sevl«iio«l.cfi^di9iraK3es,  dignes; oiiim.Mo« 
que  les  rapîv>r(s  communs,  d'une  étude  atUnlire, 
devieodrQul  i'ubjet  d  uti  second,  ordre  de  considéra- 
tipns.  S«tu&  un  point  de  vue  g<,\iicrdL  tous  ks  odoOk* 
stroa  d*uB  iii4iiio.9r«mio  pourront  èira  loncné»  |ior 
lâ  peni>t';  <i  nu  seul  et  même  être,  et  emlirossés  soua 
un  nom  (•(luuniui  ;  i>uis,  mis  un  poiul  de  vur  plut 
sjHx  ial ,  il  pourra  «tre  uide  de  ks  dii>ûnguer  le»  qna 
deaoïilroo,  ot  do  hwroNigoflr;»!!  po»  ptrUcolior. 
DelkTomploi  M  to  Mmenclature  linncenne,  ou, 
en  d'autres  termes ,  la  coimliinaison  de  deux  «lènontr- 
naiions,  l'une  générique,  ex^imant  rensemUe 
des  traits  communs  k  tous,  i'autce  spécifique,  ex-^ 
pffloiaiBi.rctiiHDfala  dc».trailk  prapno  à  ohoenli, 
et  ftirmant  ainsi  le  eomplenienl  »!<•  la  première. 

J,'*i!»jerji()n  iif-éede  la  prétendue  iustabilit^  desca- 
rat-iercs  des  anomiiUe»,  se  ruduildouc  daas  la  réan* 
lîlé'k.cé  fhit,  qu'on,  4rMivfl'ODlD0  ko  mwMlwB  rap- 
pcodiés  par  leur  organisation  ^  une  analoigie  étickote^ 
des  traits  df»  rfvserablance  inrontcstaidcs,  mais  Ja- 
mais une  ideulilé  complète  et  absolue  ^  ce  q^i  cal  le 
oosi4o.to«i  loi  èUros  orflpBMoAonnMfx ,  àitss^  biiD 
que  des  ttoostreSé         .  tiii:':-:      .       'n  iM  >rti> 

.Ati  surplus;,  il  rst  à  rrrmn]urr  qtT'en  srconîant 
à  cille  objectioti  toute  la.vaiclu'  qU'ou  in\  ,i  -îippo- 
sét^  elle  BfauraitpaiiaMMaa'dc  force  contre  i  emploi 
d^.  opol^  «pw  tnntro'  oaliiiidllioS  Mlhodf 
e^cUirair  la  possibilité  d'uwd  doiiifaotioii  quèlcon^ 

r  t''.  l  es  ;)utr  urs  mndornes  qui  ont  repris  une  h-l!p 
lLjccuou  doiu^  kiu;avrag4?s  dcJUdUBy-Afta-pA't'micr 
auteur,  et  qui  ont  voulu  établir  par  elle  lo  nécessité 
de  s*en  tenir  en  tcntologie  k  l^Msgcdeo  olnliéa- 
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iMn  »<lver8«r««  h  une  armfl  f|ue  oeint-cl  anraknt 

ééti^iié  ffait  dis  lof)gt<éin}i<  comtti ,  qâe  ploéfetirs'mon- 
8ffiioîiit<'s  ou  anomalit-s  pmrçnt  fxiëtrr  «imnltjmë- 
ment  sur  le  même  stget.  C'est  surtout  contre  IVmpiot 
4kr1aittéttode  des  nuteMHMM'iitf^  à  <të-diri{îée  ; 
Mb,  âé'Wème  que  la  précédente,  elle  portr  anssi 
rnntrp  IVmpîoi  des  aricions  systèmes  ,  h  IVgard 
desqiuM'^  elle  forme  même  une  diffioultc  prt'sqtic 
insurmontable.  Ainsi  il  n^a  nul  doute  que  les  trois 

éâôtakfit^V  'nfe'  ktftet^t  Vé'nirf  r  dans ' aiicnh  des 
^ftir«'S  ëtnblis  ji:^r  M.  P.î-p«<1i(  |  .  <lnnt  Je  ctto  de  pré- 
fén  nce  la  classification  parce  qu'elle  est  l'une  des 
plus  généf^^eÂt  4«tHliées.'  Eh  emplorant  1^mé- 
th6de  des  naturalistes',  orf  est  klfa  ^épro^rer  une 
iitissi  g^ave  diffiruîfc;  rrjt  non-seulement  toute  ano- 
lualie ,  majs  toute  combinaison  d'anomalies-  liées 
^tfe  è;Hès  par  des  rapports  inlimes  cf-nëeèiiMlrès, 
iMt'^iiey^lr  1«r  t]fe  ihiii«énre-pàrlfctdfer  qui  8« 
jronperh  naturellement  et  suivant  ses  affinités. 
'  Kn  effet ,  en  siiivant  le^  principes  des  narturallstes, 
on  procède  par  l'observation  et  la  comparaison  qui 
doiiilcnÉt  Inlriiédlatviwjiit  Icj^gnms^'fnilii,  tes  ^enïcs 
nne'fois  établis,  on  remonte  aii\  ordres  et  aut 
classes.  Les  auteurs  de  système  connueneent  au 
contraire  par  partager  les  anomalies  eu  plusieurs 
groupes ,  qu^ih  'MrtKRtiMnt'émnMe  iBnutë  tftntère 
jfita»  rtgulière  fet  phis  sétlsl^isante  ponr  iVsprH  que 
conforme ■?!  \'or(1re  naturel  :  et  dr  là  vient  que,  letir 
classification  une  fois  éti^He,  il  se  trouTe  qu'un 
grand  nombre  ât  monstres,  même  pmliii  les  pins 
èOiiitnttnt  et  les  plus  connus ,  n'y  peuvent  trouver 
place.  Ainsi ,  d'après  le  système  de  M.  Brcx-  hef .  \';\- 
neneéplialie  proprement  dite  se  trouve  appartenir 
par  qucUpics  caraciéret»  aux  agénésies ,  et  par  d'atH 
fres  aok  dilnitotties';  et'ta  'tyèlopl*  dê  iWMiioé- 
phalietrifrlici^c  h  la  fois  des  êotidUioné  Ofrgaoiqiies 
ics  symphysies  et  de  celles  des  atténesifS. 
*"Par  l'emploi  d'une  mclhodc  semblable  h  celle  des 
^nlli«l««,  le'MrItologtié  éviée  de  làinaiiKre'U 
lAvrs  betireuse  pres«}ne'(ôtlt^if  cçs  difBcaIfés  :  fif  ne' 
cherclie  pa*;  b  déeoiiiposer  par  la  prn'ifV,  et,  pour 
ainsi  dire,  *a  scinder  en  phisirurs  genres,  une  mons- 
truosité fdrmée^le  ouf  bjnes  anomalies  simples  que 
la'  Uaftai^  tarpréseme  assoéiéé^,  vides,  combiméet 
de  la  manière  la  plus  intîtn'^ .  et  quî ,  RiibnrdonntVs 
les  Unes  aux  autres,  souvint  mf  ine  liées  entre  elles 
pjir  des  rapports  de  cause  h  effet,  forment  vérita- 
lileiiieM  un  totil  Qniqoè^  €l  indhsoliAlle.  Lea  scob 
tÀi  bù  1!  se  départe  de  cette  marclie  simple  et  flioile, 
•ont  ceux,  très-rares,  ofi  un  être  pi-ésenfe  réunies 
deux  monstruosités,  deux  sortes  de  combinaisons 
aaomalead'organes,  absolument  indépendantrariBite 


...  .  ' 

de  l'autre,  «t'se mbtitrtint  presque  toujours  séparé- 
ment, Ainéftun  ftttus  Joubl«  peM,  comme  un  fœtu» 
simple ,  nattrb  «MOcépluiteitM'^Mlo^  iPy  k  alors 
•M  M«ÉlsMfMMr«nlBè  «MatflM*«Wié>|i«l'|(ilM  ^ 

la  présente  est,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi,  mons- 
trueux an  second  def^n*.  De  lît  pent  résulter  une 
cause  d'embanras  pour  celui  qui  veut,  dans  un  mu- 
sée, clay<êr  dè>weaiti^^^ad<^»ffdfcWiiUlod<qua 
et  régiilier,  mais  non  nn  ^bstaelé  rét^iet'iiMèfgaoB- 
labié  pour  la  science  elle-mt^me.  Rien  ne  s'opposa 
&  ce  qtt*uB  être  doublemeot  monstrueux  soit  placé, 
dans  ttoèwettoft'ivMalej  b'h'^nite'dii'gefire  dont 
tes  catÉdères  s<iM  la  forteHieb*  êtdplreiiits  en 
hîl.'H  îî  suffira  tfmjonrs'de  ré<irdr  les  noms  des 
deux  monstrtiositt'S  qu'il  présente  pour Nesprinu  r 
toutes  ses  conditions  orgairiques  (1).  Cest  ainsi  que 
tel  liiiMéIsittea  cn  asliseàf^l^'l^^  m  If^bridea, 
étttt  'qui  pr^seUtèhr,  mlÊr%èéeÉmi  fénnh  ,  mais 
iàHne  «^mibinés .  If* s  earaetéres  de  detiY  espc-ces .  et 
4ui  j  par  consétfiient ,  ne  i-entrent  entièrement  dans 
mMil  de»  groupes  spéciflqùW  Mtlrfl»^.  itfif  Mrea 
èMt  sans  contredit  le  sujet  d^me  M^re  di<!u  ulté 
ponr  les  naturalistes  ,  et  ils  introduisfnt  dans  la 
classifieotion ,  sinon  du  désordre,  au  moins  quelque 
inrégdiaritè  j  maib  jaaMiif>OàbdfMt  iMfnw  lA  mo- 

des  méthotfes  zooîogiques.  H  doit  en  être  absolu- 
ment de  même,  en  tératologie,  des  èlres  double- 
ment monstrueux  :  par  eux  la  claisîlicatrou  devient 
«kn»  ^tnsdir  iiMiia:«paf<iife  ^  méiM  ^éfoUèré^ 
mMs  elle  ne  tiaUi'ill'dVtre  utile  ni  d't  trc  ]K)ssible. 

D'autres  ai^'t^rs,  en  rejiroduiKant  avec  plus  ou 
moins  de  force  les  objections  que  je  viens  de  rappe- 
ler, ê»  mit  i^iilé  quelqueMM»  aMf  kaqMllea  |a 
dois  aussi  m'àrrêter.  Tel  est  pftelpllemeat  M.  le 
(lofteiii"  y«'rnièrc.  auquel  j'emprunte  presque  tex- 
luellemenl  la  phrase  suivante  (3)  :  £st-il  possible  de 
dÎTiscr  en  classes,  en  cfenres  êt  éii esf^ces ,  d'après 


~  ^4) 0«  *WSMUwf  »Bul'4trc><uSI  Mm-4é  ctAmoiMMaiMe  etrs> 

Aoins,  «tprlmaat  les  anomalie»  sinipIr^^MW  laapMHf^SafSa^ 

ptH  la  d6c*aH*o*or.  Ca  •enll  un  »jru&jne  <!«  nciBiMuIf tur* ,  en 
(CCi»l«>j-  lieu ,  ir0^-ooii>ii)l«)u<i,  t>«rcc  qu'une  inyotiruosiUS  équi» 
VJMit  founsiit  s  nn  mei  sraiMi  nombre  «Tmoirallea  tiniplea  ;  M«n 

i;roi'ri  Util,  cntlbrcmetit  Ipadmiuible  ,  parce  quo  tes  dlfenei 
»ii»iii)iiics  ausqaollea  m  |»eal  par  Ik  pcn»^  raMeher  une  n>on<- 

«ilr*        et  t*r<)r«ifii<' mont  modilWet  Tune  part^iitrc. 
^S)  c'iyt,aHMi  eiacteoMat  de.la  loèm*  maaMm  qee  leanoao- 

U  c^,  pjr  cxum(>lo,  ^i'ti>:)uc  aucun  ilci  genres  de  V.  PiucI  où  l'on 
Irouve  i)lM»icurs  esptcu  çoifipUqtUtt  â  U  suite  d  uiie  c»u  plu» 

(3)  Htmolre  titr  1rs  ^rCytAalM,  Cet  lin|M>rtanl  icnuil  ,  dans 
k'iiael  oé  treore  aa  tnnd  nenbn  de  ftiitt  InUrestanii,  a  éts  p«- 
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k'S  «iiver»^  muUtaliuuâ  (|u'il5iont  «u  è.so.uifrM',  de» 
htn»  qui ,  tu  définiUrç,  tonl  Imnmmi,  et4aa»  ]«•- 
i}iMlt  Je>  «afM  4te  riiaiiiaallé  ta  même  si  forte> 
nieni-anpNiiit,  que  clwcwi  Tj  MeooMtt  4i  ftine 
abord? 

S.  VcrnUre  réMUt  négatinatat  dictle  quesMoo, 
el.  {Mrait  même  étonné  quo  Ton  ail  pu  en  donner 

une  solution  aËRrmalive.  Et  cependant,  que  de  mo- 
tilÂ  pour  adopter  cette  dernière  opinion!  Ln  Acé- 
phale ,  c'est-à-dire  un  monstre  privé  de  téte,  de 
cœur,  de  poumoi»  et  de  plmieurs  ? itcirct  abdomi- 
iiaux  ,  et  dont  Us  fonctions,  comme  Porganisntion, 
ii'cltvcnt  à  peine  au  deprc  rte  complication  qui  ca- 
raclcrise  le  mollusque  ou  i  arucuie  (et  Je  me  sers  de 
«et  «lemple  pour  leMw  du»  le  sujet  spécid  des 
recbercbrs  de  M.  Vernière)  ;  un  Acéphale  est-il  Téri- 
taUciuent  unètre  humain  Oui,  d'aprèsson  origine 
et  d'après  quelques  détails  de  forme.  IVou,  d'aprè» 
Testentlel  de  son  organisation ,  et  par  conaéipBBt 
U'aprèe.  reptenble  de  eet  niqperls;  k  moins  qa*on. 
lie  veuille  subordonner  tous  Ips  caractèr  es  de  prr- 
micr  ordre  h  quelques  ressemblances  ilans  la  forme 
il  ia  disposition  des  parties,  c'esl-à'Hlire  à  des  ca** 
raetèrce  de  dernier  rang, 

Vn  Acéphale  n*est  donc  point  un  être  hnmain, 
unatomiquement  parlant:  il  n'appartient  b  Tespèce 
iuuuaioe  que.  par  la  circonstance  de  son  or^iae; 
ciroonHanee  dont  on  doit  liou|oan  fptiee  abitnetion, 
et.  dont  la  Tslenr  est  abselnaent  nulle ,  lorsqu*!!  »V 
gii  «If  déterminer  les  rapports  d'un  être  sous  un 
point  de  vue  généi  al  et  pbilo&opiiique.  C'est  là  une 
vérité  tellement  incontestable  »  et  il  est  si  facile 
d'arriver  à  aa  dénMnairalion,  nitee  par  kn  lenlea 
inmières  du  raisonnement,  que  je  n'insistt  rai  ]ia3 
t»ur  elle,  et  que  je  me  l»ornerai  à  citer,  à  son  appui 
un  passage  lrè!>-reiuarqualile  des  Nouveaiix  Kssuis 
sur  renlendement.  «  On  dem,  ditLeibnili ,  déter^ 
uiiuersi  les  monstres  forment rédienent  des  espèces 
distinctes  et  nouvelles...  Un  monstre  sera  nécessai- 
rement de  son  espèce  si  la  nature  intérieure  d'au- 
cun««nli«ne  a*jr  4cottre f  «or  U  m  faut  poitUë*m^ 
rHerèia  mahmmw :e*9H ^um ettraoÊèm  Ai^ 

.  jlim^^  à  prononcer,  n 

Vi-'is  il  j  a  plus.  En  accordant  que  les  Acépbal(*s 
(  i  l«ujs  les  autres  monstres  nés  dans  l'espèce  bu- 

;  iriainc  aoient  rédlement  dee  êtres  bumaioa ,  rîmpoe- 
^ibilité  d'une  méthode  tératologiquc  serait  loin  d'è- 
lif*  tli.'nîontrée.  \':i-»-on  pas  <kjh  entrepris  nv.  r 
quei({ue  succès  dctubUr  des  divisions  naturelles 
fwnai  les  nMiadiea  de  rbeimne?  Et,  pour  prendre 
des  exemples  plus  frappants  encore,  le  genre  feu- 
main  tout  entier  n*a-t-il  pas  été  partagé  par  les  na- 
turalistes en  plusieurs  races  ou  ^pèces?  NVt-on 
pas  «Ufisé  cl  subdivisé  l'espèce  du  chien  en  races , 
variél|é|  et  aous-Tariélét?  Or  ce  «pi^eii  •  fait  pour 
rhqnMne  .cl  le  cbûn,  d!apr^  det  nodi^çalioiit  dn 


tjrpe  spécifique  quisetransfu^Uentcbejt  euipar  tom 
de  nénéridlon»  ont  anw  fvptahe  de  le  «dm 
d'autres  modifications ,  plus  remarquables  ci  Mn 

héréditaires ,  mais  qui  sont  recllenient  de  môme  n^ 
dre?  11  n'existe  d'ailleurs  qu'une  seule  ditfeceiMi 
entre  les  divisioQi  amupiettct  parf  Icanent  Ict  ait»> 
ralistes  et  les  tératologiics  i  e*est  911e  les  prenim 

établissent  ce  qu'ils  nomment  des  races  et  des  va- 
riétéSi  et  les  secconds,  des  classes,  des  ordre*  et 
des  genres}  différence  qui  ne  peut  donner  matière 
à  aucune  ol^eelion.  Qui  ne  sait  en  eflet  qne  tons  les 
groupes  formés  naturellement  ne  se  distinguent  en- 
tre vur  ([ue  par  ia  valnir  qu'on  y  attache,  et  nulle- 
ment par  les  principes  sur  lesquels  repose  leur  for- 
natien?  £|  ecMi  est  ai  ffai  que  Ton  Toit  chaque  jm 
en  liistoire  oatordle  dea  divisions,  iengtemps  ad- 
mises comme  genres,  (ftrc  élevées  au  rang  de  fa- 
milles ou  d'ordres,  saus  qu'il  soit  nécessaire  de 
nwditer  «n  aucune  façon  leur  imniile  ctnctfrift- 
Uqne. 

L'objection  de  fit.  Vernière  me  parait  donc  devoir 
être  rejetée,  comme  reposant  sur  un  principe  qui 
est  loin  d'être  exact,  et  qui  de  plus,  fùi-il  coniplé- 
lenent  démontré,  ne  pronverait  rien  eonire  la  pna- 
sibiiité  d^uM  classification  naturelle  târaU^gique. 

Je  passe  !ii  (ipfeiuint  à  l'examen  de  quelques  au- 
ti  esdiflicuUeii  sur  lesquelles  l'habile  anatomiste  dont 
je  oomlMts  le»  idées,  a  aussi  porté  son  altenlioti» 
«  Je  crois,  dilrU,  qutl  serait  sage  d'éviter  désor- 
mais les  rapprochements  forcés  entre  les  monstres 
bumaïu&et  les  animaux  bien  conformés,  de  peur  de 
compromettre  par  là  une  des  pUis  belles  découvertes 
de  la  philosophie  anatomîqne.  Si  chaqneorgane  par- 
court dans  son  évolution  tous  les  degrés  inférieurs 
de  l'échelle,  nul  don  le  que,  s'il  est  arrêté  dans  sa 
marche,  il  ue  doive  reproduire  uu  des  types  plac<;s 
au-<lessotts  de  lui.  Hais  ce  qjui  a  lieu  pour  un  organe 
isolé  ou  pour  une  partie  d*organe  ne  peut  que  Irèsr 
difficilement  arriver  pour  l'animal  tout  entier;  et 
voilà  pi  iirquoi  tous  les  orgaues  ne  uiarcheut  pas 
d'un  pas  égal  vers  le  pecfiectionncinent  ;  tel  appareil 
est  plus  tardif. dansuneespèoe,  U  est  plus  hâtif  dane 
une  autre  :  ce  n'est  qu'au  point  primitif  de  départ 
qu'ils  se  ressemblent  tous  tians  tous  les  animaux. 
Ainsi  donc ,  l'activité  de  développement  étant  plus 
ou  moins  grande  pour  chacun  d'eui ,  le  point  dVrrèt 
n'étantpaslemème,  comment  comprendre  que  tant 
d'organes  différents  se  donnent  le  mol  jxiTir  s'arrê- 
ter les  uns  après  les  autres ,  juste  dans  le  degré 
voulu  pour  consUtaer  rensendde  faarmonieujt  d'uo 
animal  régulier?  Telles  sont  les  difficultés  qui  se 
présentent  avec  la  théorie  dvs  «ItSeloppemenls  arrê- 
tés ;  si  les  monstres  sout  le  produit  de  destructions 
mécajiiqucs ,  les  obstacles  qui  empêchent  de  les  ral- 
lier h  la  lootogie  seront  hirii  aulrenent  insurmon- 
tables,* .  .  , 
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'  9*4  dl64an>  son  entlBr  es  paange  remarquable 

par  Je*  explfration^  inf^fnieuâes,  mai»  ffui  .  il'ail- 
leurs .  iif  me  paraissent  DuUeiiient  aiitoru«r  la  con- 
clusion qu'en  tire  M.  Vernièrc  Fcill!*èllC  aAÉt  H 

avec  plus  tle  raison.  M.  ^'^ernièrè  élabHt  qu'un 
monstre  reproduK  ordinairement  ni  partie ,  inata 
jamais  complètement,  un  des  lypcs  placés  au  de*» 
mw  de  lui';  et  il-  ijontofira  teas  lM«|ipaMib  ne 
•e ressemblent  chez  tous  les  animaux  qiroii  point 
psimitif  de  départ.  Ce»  deux  propositions  peuTenl 
pour  ainsi  dire  se  traduire  en  celles-ci  : 

1*  Lat  iBiHHlniosétéi  m -ariirdtiit  icttUcv  dflw 
MCUtt  des  groupes  établis  parmi  let  'Mfanaiix  nor- 
mmx  (1).  Or  la  nécessité  de  créer  pour  elles  une 
classiftcation  particulière  ,  n'est-eUe  pas  la  coosé- 
qMMedirafllé  et  évidente  de  Mller  impoMibililé? 

7«Ma  he  animaux  étiiit  «cadllaUes  au  point  de 
départ ,  cVsl  par  l'évolntion  successive  des  organes 
que  iles  ditiereocc»  viennent  k  se  pruduu'esolt  entre 
les  diverses  classes  comparées  entre  eUes ,  soit  en- 
tre ke  enbnaux  nemmiix  et  les  ntittstres*  Qr  4|ue 
conclure  de  celle  proj>osition  ,  si  ce  n'est  l'analof^ic 
des  caractères  des  monstres  avec  ceux  des  èïrrs  nor- 
maux ,  et  par  conséquent  la  possibilité  d'ciablir 
pourfes  nns  et  le»  «nlrst  ds»  dtwiigittont  fon- 
dées, au  woint- en  ftrtie,  inr  les  nèMSi.prifri 
cipes  / 

Aio&i,  des  remarques  présentées  par  M.  Vemîère 
lidHMteae,  on  peut  déÉritaw,rinon  la  preuve,  au  meins 
llndiwtlaii  de  oe  feit,  qiaV  est  utile  et  possible  de 

créer  pour  monstres  une  méthode  parfirnlière, 
mais  ayant  qn(  i:pirs  briser  communes  aveclaiiieiljodc 
zoologique.  k.i  cdu  est  si  vrai ,  que  les  conclusions 
de  es  amnt  médecin  sersient  Umt  1  Mt  iDooatesl»^ 
blei,  s*il  eût  paposerdespréinlsseiiQTersesdecelIes 
qu'il  admet.  Que  l'on  suppose  en  eflPet  que  les  mon- 
lires  viennent  à  reproiluirc  com^tement  des  types 
placés  dans  la  série  aninale  aa-desasus  de  lettr 
#qiè«e,  et  il  deviendra  absolonent  râfpoaaible  de 
créer  pour  eUX  line  rin'îsifirntinn  nntnrellr  ptrntinn- 
eelle,  puisqu'on  ue  ^auraies  distinguer  de  ces  types 
fn*eD  leceurant  è  la  <M)iMid^atioa  si  peu  philoso- 
pUqae  de  lenr  OTigine. 

T  ne  antre  assertion  que  je  trouve  également  dans 
le  passage  cité  plus  haut,  mérite  aussi  d'être  relevée  : 
c'est  que  les  momtres  ne  présentent  pas  l'ensemble 

InMionlm  d'un  antmalfé^idler*  Cette  iifapaiWini 
ne  ne  païaHrait  Jnsto  et  adnissftle  qne  li-an  anlanl 


(1)  L'ubjeoiian  que  Vva  pourrait  cbcrctier  à  déduire  de  celle 
InvoHiibmM  ntaso ,  nrril  i«nt  a  Mt  4émê9  île  aHidemsiil.  txh 
tant  vaudrali  dire  en  loologle  que  lei  oiseaux  ne  uaraienl  être 
Ornés ,  r-irce  qu'il*  ne  rc«u«iit  dut  tuaiwats  coupes  Si^Ucs 
paimt  kstê  nuuaiaiarcs. 


cessait  de  vivre  dès  qu'U  est  frappé  de  monstruosité  : 
mais  c'est  ce  qui  n'a  jamais  lieu.  Les  fœtus  mon- 
strueux Tirent  comme  les  fœtua  bien  conformé»)  et 
psvalsssnt  joiiird*une  ssnté  parliile;  la  plupart  d*<m- 
l^e  eux  naissent  même  vivants,  t^l  il  n'est  pas  trè>-  ' 
rare  de  les  voir  parvenir  jusqu'à  un  âge  avance.  Or 
^  vie  est-elle  possible  sans  une  cond^inaisou  barmi>- 
nieiise  des  organes  et  des  apparcito  (1)? 
EnSn  je  piét iandrai  par  quelques  remarques  une 

3iitrr  objection  <]U!  n';*  ]>oinl  encore  été  f;tilo,  mats 
qui  pourrait  i'étre  avec  quelqiie  t^ndement  apja- 
rent.  On  6>st  demandé  s*U  est  ratilNiMl  de  partager 
en  classes  eten  genres  des  êtres  qui  en  définitive  ap- 
partiennent Il  une  même  espace.  On  penf  siM^si  faire 
la  question  inverse,  et  se  demander  si  rien  j.'op- 
pose  &  ce  qu'on  réunisse  dans  les  mêmes  groupes  dCS 
êtres  qiil,  en  déllnitiM ,  sfpartiennentk  des  genres» 
à  des  ordres,  quelquefois  b  des  classes  différentes. 

P<»u(_^(T.«.(|ui.i,[ues  difficultés  pourraient-eUcs  naî- 
tre, sous  une  plume  adroite,  de  celle  question  qfii, 
cependant,  en  véalilé  et  rédniteli  sa  pins  sinple  exr 
pression,  ae  ramène  à  celle-ci  :  Doit- on  comparer 
entre  elks,  réunir  il;ms  un  groupe  et  embrasser  sous 
■n  nom  commun ,  les  anomaUes  de  même  ordre  qu« 


(I)  aon  p6re  a  déll  U«R<  e«  p«Inl  U^lOiporlMt  4tf  riibUrtrt 
Aes  monstrunslK!!  :  Je  no  puU  mieux  bire  conii*lire  tes  idâes 
qri'll  a  «QiHe*  »  c«  M^et,  qu'en  clUnU«iUiellc«ieM  q^etfoea 
passages  esiralU  d«  l'un  de  aeaplus  ImporUnIs  asdaMbestltst*» 

niMuas. 

«  AU  nif>mf»nt  de  Jewr  ottsaance ,  les  dc«c  pradaMItM  •fap 
Bique*  lailc*  aveti  w  tao*  ««itratMadu  eAUS  dca.nMOSMWWS 
aamas, •eM  aena  OMims  perOdiM ,  area  logo 4*cUai  en  cite*- 
lafaidi  ei  pir  ctlcs-nièuics;  car  elles  se  lottl  dOtelopp^Sos  depuis 
lit  première  cuuMcule  jusqu'à  l'ilre  des  dcrnlircsiourofic*  de  ta 
ieitatloo,  aveo  atamc*  et  ««ttode,  «an  on  ordra  «4MnM«. 
Sans  iloulp  ,  piii^ntir  le  principe  des  forowllons  a  vaincu  sonve. 
relNement  toutes  les  diffltfeltSa  d'an*  cunpKcaKon  Infinie ,  e«>a- 
Sttia  Se  «m  preilaolteas  «  nvtm  pettaes«D«l«  te  «leUins^nk 
Slait  possible  de  lut  partir  ,  t mnir  a  un  aninul  restreint  au  ca- 
ractire  total  ;  et  U  eai  atae  de  s'en  oM^aiiiGre  eu  deneaqt  «Uf»: 
lion  i  c«a  «Nnaes  wtkmMm  et  MUaMps  «le  anMt  I  ce*  e^n 
vive*  et  Itien  noarries  ,  et  s  l'almudance  des  tissus  i;rjiisscus 
de  ces  Indlvtdusdlt* de Airmalionsmoina/e.»  SlpIusiMa:  «Tout 
ce  qtra  noua  avons  le  droit  d^Jouter  en  comparant  eeue  eecip* 
trucllea  (  celle  de  riira  monstrueux  )  â  l'autre  (celle  ito 
réire  normal) ,  c'est  que  celle-ci  est  plus  rlciMmeut  detSe  qiM 
celte- 1*  i  c'est  que  t'ua«  est  établie  *  deux  0ns ,  pour  vivre  deon 

que  cl  pour  s'en  tenir  â  une  aeule  existence  cuUc  dcmlere  es- 
pèce aura  v4^u  tout  ce  que  son  prlm:i|>e  Ut;  %UUtlii«i  lui  avait  at- 
tribua «'«Menée,  f wvamw  dam  lo  inonde  eàrlen,  la  fore*  ot  la 
prospérité  de  ses  organe*,  qui  jamais  ne  rurciit  plus  considérable*, 
l'aiMadOiUicnt  tout  é  ceup ,  ainsi  qu'il  arrive  au  iMisson  le  piu* 
vlaeurtai,  aprèt  qwfeitidhMr  fa  retiré  de»  ea«m  peur  en  enri- 
chir ses  bourse*.  <>  CEormoy  SAinT-niLiim.,  Sur  ini  firtu-  nr  lî 
#er«M  ,  btmt  ému  M  trtH^m*  moi$  tU  tm  âge,  dans  tca  Mi' 

mélm,  4»  Ht  aacMW  PKfcWwna  CdiitiMMii^  1. 13|  (IftW).  > 
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l'on  péit^Htoeaiiîretëltt»  de»  aMflMttti4<é8|pèM  dtf^ 

iihe  telle  question ,  ce  teraft  «e  prtVer  d'une  MAb 
cîc  rapports  in tércssnn (s  cMni^lq^HT  ttirttHfmrnf 
tr.iTail ,  (Iqh  assez  difficile  tn  luI-Hi^me ,  de  ia 
détermination  et  de  la  classification  des  monstres. 
C*est  ce  qu*a  éfiAli  iihHI  père  daal  'nn  pusa^' 
auqufî  rtf»  fMifs  mifiix  faire  que  (lV»!priinlcr  tex- 
tticllpincnt  quelques  phrases,  Après.ivoirotnhîi.dtins 
i'artielc  Monstres  du  Dictionnaire  classique  dîliis- 
Mfi^'  riatuMR««  qti*an  monstre  est'  tni  être  »é^Ai«i« 
dans;  tine  poriion  de  sea  orgaiieé  et  irr<fgirtler  dan» 
tme  sfitre,'  Il  ajoute  r  «t  VoilS  par  e»nsc^{nfhtiâeU3e 
parts  distftictes.kién  mi'aitsotiécsdansle  Méme'êtr^y 
MétfqUe,  paf  tftie  èwtè  4Hs  gigiiëi'à!teft;!'Wte  dépende 
de  Piutfe;  Cependant  ;  qui  >«itt  enipAcherall  de  Bà|J 
sîrrcs  fli^iinf^fof^-"'^  pourquoi  n'en  profilprif^?  -^'niS- 
pa»  pwir  sinipHfitT  voire  problème ,  pour  éliminer, 
VHIriMw  'Amp  ^CMbèCre» ,  et^  est  «bnhti ,  ^t  \iouf 
t6ti8  en  tenir  enfln'èiixiéiileéeliéMS'de'Iftitadh^lniod 
.  f'^'f^rrHf^ .  au  fontî,  roti=îff«'pnt  runkjii/»  stijet 
cl^"  y(y^  recluTcbe»?  Nous  ne  d<'mMrHlnt>s  que  re-qol 
est  tuut  naturelleffient  indîtjnë  n  universtiiement 
pratiqué  dans  certaines  affections  patliologîquet.  €ar 
est-il  question  de  décrire  tousle^  phébdfflènes  mor- 
bides d'un  ulcère,  on  s'en  tient  aux  ronsidérations 
du,  ti&$iu  nouvçUcojcnt  transformé ,  et  il  ne  vient  à 
Tesprit  die  personne.dQ.  comprendre  tp«t,Ie  ^çsjte  di|i 
sujet  parmi  les  éléments  diu  pareil  travaU,  quoiqui 
l'être  régulier  soit  la  i^inivi''  ♦  !  (luni  ait  fourni  Jn 
matière  de  la  dériatiou  morbiUe.  » 

On  ne* toit  pas  'd*A!lteQrs  comment,  tous  les  ani-' 
maux  étant  ai^ets  ank  Mêmes  monstraositls  comihe 
aux  ra^mos  maladies ,  on  devrait  adopter  pour  les 
iirus  une  niéthoiîc  diRViente  tic  Celle  qnc  l'on  stiît 
pour  ic&  auti-cs  avco  ua  avantage  non  conte^é,  /;l 
pourquoi,  an  lien  dhine science  (générale  et  compa- 
rative des  Bonstraosités  chez  tous  les  animaux  .  on 
traft  créer,  pnnr  ^\m\  dire,  autant  do'Tameattxisoiés 
qu'il  y  a  d'esp«  ces  d'êtres  organisé*.      *       •    •  ' 

ï.«s')>rlnnjies  des  méthAdés  2o<tloi;îqitts  et  bofà- 
Iniques  sont  sans  aucun  doute  tmn  de  s'opposer  Ik  ce 
qu'on  cherche  une  marche  plus  simple ,  plus  favo- 
rable aux  rti  bordes,  et  par  conséquent  plîisralion- 
^Ue;  et,  à  CCI  cgard,  les  oaluralisie»  ont  trace  d'a« 
ymce  atm  tfnrtsiognes  ecUe  qn^s  doifvm  snfvre^ 
par  la  manière  dont  Hs  ont  eomprfs-dins  lenr^las* 
siflcalion  les  monstres  enx-mfmcs. 

Que  fait ,  par  exemple ,  le  zoologiste  lorsque,  dans 
td  monstre,  il  délorraine  un  individu  de  l'espèce 
bumainc,  ou  de  respèoedu  duent  du  cheval ,  du 
moulfui''  )1  fîiit  alislractioû  de  tous  les  organes  fr.ip- 
pé»  d'anomalie ,  et  fonde  sa  détermination  sur  ceux 
sculeoMOt  qui  out  coRserré  Im  caractères  «lu  type 
spécffl<pie.  Or  y  pnsrqo^î  te  témolocnn  ne  ponr- 


ctiàp;  >vi; 

raiMl  Aiire  l'inTerssf, «t.rdftounumt  «on  atffTition 
de  tous  Un  organes  bieuj  oonfomés,  nq  voir  daof 
TbI  hiilïlilBi  nf  iani  riÉ|piiii  iinnialwij.iin  ilaui  ceW 
dti  vfeiMi,  dn  eheMl^  du  motitdft ,  qnWèfrennnf* 

striifTtx  j>nr  f  rf»mf»Ip  un  Hétéfndelphe,  un  Polyopse. 
un  Synote  ?  Kl  de  même  qu'ensuite ,  «lans  son  espèce 
une  fois'  éta))lîe^  le  aoologiste  distingue  ^  sous  ua 
pointé  m  âfcondiifi»M  npéeihlvdenindindnr  nnm 
maux  et  d'antres  anomaux;  qui  empêche  le  térato- 
lofîue  de  distinguer  a  son  îour  «f'ron»'9fr»'mcnt,  dans 
son  gelure  une  fois  çiabii ,  i  iicicradeJpbe ,  le  P»^ 
lyopse,  le  Syi»le:#KUBi'>pni<>itepèee<4nnBint'idn 
celui  qvf  iTest  parceMo'  duichien  oo  du  mouloiiTl 

Ainsi'tinipent .  (in  prrmipr  defré  d'dbserm- 
tioa,  réunir  e}  oontotidrc  abstraotivementieDUsIcn 
êtres  qnl  sont  nNMMnuxdé^Urmèmp  mattiètxi,^^^ 
dépendamonemi  4I0  l'espèce  dW  ils  tirent  ie«rotl« 
g1ne>  et  de  la  information  <V  rrnx  (ie«!  or^nés  qui 
sont  ré8tés<lans  i'éiat  iieruiat.  Sous  ce  point  de  vue 
général ,  il  n'y  a  ppur  tous  les  êtres  qu'une  seule  et 
irtnie  série  de  monstres. 

Vent-on  maintenant  descendre *a  des  eonsidéml* 
lions  pluK  sp«Vi,-»lv>i?  \>Mt-on  méni''  rqVfpr,  <«timme 
moins  contorme  aux  rapports  naturels  qu'auK'  bo 
twiés  dè  la  scieneei,  11  iiu«be  que  je  fiètisdMI* 
ifàer,  et  admettre  ponr  les  monstruosités  de  diaqut 
espèce  une  série  particulière?  Par  cette  voip  ell^ 
même  on  arrivera ,  quoique  d'une  luaniere  plus  <n«. 
dipsem,.  aif  mtfie  rés«ltat;cni''ils«ltft.tts,ii^ièce« 
préaenimil  -en  féoéral  les  miWM!  mfsftmaiitéij 
toutes  les  séries  particulières  s*"  rép-tproTît  presque 
exactejnent,  rentreront  aëcessaircmexu  les  unes(l<)n8 
les  autres,  eoincideronfrontre  «Ues,  si  jo  puis  m'ex- 
primer  ainsi,  étte  roOnlréronicBPnne  des  poilloni 
isolées  d'une  seulf?  et  rafme  grande  périe,  commune 
k  tous  le» être»,  la  série  yeneralodes  monîtri!f>sitf%. 

lietle  dernière  difficulté  ne  me  semiiîe  doue  |ia& 
pins  insmnMmtaUe  ^  innlca  ka  antres;  et  Jt-nN 
crois  autorisé  admettre  les  deux  pnopoeitions  sui- 
vantes  comme  conclurions  certaines  diûcoiiteslaUM 
de  ia  UiKusf ion  dau»  iaqucUc  je  f lens  d'cuirttr. 
,  1*  Auiwne:  des  ol^ectidns  HileS'  aontre  l'appiioa» 
finuidn  In  méthode  des  natunalistes  à  l'étude  dan 
monstres .  n'tMi  ilr-nontre nileib-t'ntiiiî'utilitiî^nt  i'irn- 
possibilité.  (^uelqu^Srunes  d'ea4i-«  cikb  pourraient 
tout  au  plus  aroir  quelque  valeur  fMir  en  établir,  la 
difficulté  ;  et  penl-Nmaipal^nmwa  frenirm  qon  fn 
ni(  illonre  des  classifications  ne  saurait  Mrc  parfaite; 
ce  que  je  suis  loin  de  eonlestcr,  et  ce  qui  est  vrai, 
uuu-stulement  de  la  mcUiode  teralologique,  mais, 
eiientidlement  %t  tfime  minière  générale,  de  toute 
médhode  et  de  tout  système,  quels  que  soient  les 
êtres  qu^iïs  comprenneiii  <t).  C'est  1^  une  vérité  au- 

»  . .        n                .         '      '        .  •    i       *  ' ,  •  ' 
•    ■."  -j  i  

(1  )  ro«  slaWsimB  est  sasaiibia  â  ew  iHiWnii  >awftH» 
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jourd'hui  .^^cfi(4t^cc^ni)Di|^:  ^i^^^^Çi^  en  philo- 
sophie naturelle,  mais  sur  laqueuc  on  chercherait 
inuttlroMnl  è  fonder  uos^Mnivelle  objection.  Quel 
nVstpiait  CDcff^t,  ravantage  d'une  classifîcatiou  na- 
tuvt-lle  impnrfait4>^  une  ol«#sififi|tjoii  artificielle, 
tuéme  supposée  jtai  idiu  ?  ^Uie  peul'nuus  apprendre 

arDurairemenl ,  on  ne  pèui  f  Irmivet  et  èti  renrer 

que  ce  qu'on  y  a  mis  soi-même,  tandis  qu'une  clas- 
eiflcatton  vraiment  iinlurclle  fait  briller  h  nos  yrux 
une  fqule  de  rapport^  «t  de  vérités  t^ui ,  sans  elle , 
aéraient  peui^trc  reéiés  iuaptrt^us  pour  fôv^oun. 

2»  Toute» Icsobjrrtinnsfaile» contre  les  méthodes, 
si  elles  étaient  admissihlr^ ,  auraient  autant  ou  plus 

force  contre  les  systèmes;  et  il  en  est  uu-nie  <jui, 
ontièrentent  ^Âiuëe«  defoiiiï^iÀiédl&  l'égard  des  pre- 
inières,  conservent  tbute  lelif  foifee  eotilre  les 
ronds.  C'est  donc  dt)u!»!('mcnt  h  tort  qtj'plfps  ont  été 
enipLoyées  par  queli^ues  auteurs  pour  établir  la  né- 
çêftll^  de.repôttstrr  les  méthodes,  et  de  t*eu  tenlt 
aux  ancteos  systÂmet.  '  .  '  ' 

1,0  i^t  nre  i]r  classificafion  dont  îos  nnlnr.iîi^t<"S  nnt 
appris  par  une  longue  pratique  ;i  comiaitn-  U  s  iiu- 
inenses  avantages  pour  l'élode  des  édes  organisés 
nornaiix ,  a  donc,  onBe  peiil  le.B^,  uDe  supério- 
rité^ non  moms  marquée  pour  cel|e  des  monstres  ;  et 
la  mélîmde  doit  aujoui-d'hui  en  tératologie,  cnmmc 
autrefohi  en  zoologlç,  et  en  botanique,  éire  substi- 
tuée Au  qritèihe,  miintenant  inuttlé,  insiilBtent; 


qiKt  dont  II  e*l  Impossible  de  ilonoer  lasoiuUon  «sactc ,  nui^  qui 
i>«lt«eiit  èifti  réMiiifl  imiiè  nuuiltre  «pproktaiMitft  (urdetf  eaictiti 

i  I  .il  Ir  ilc^i'ir'  s  on  4C  rjiiiiroc  L'"  s.ïks  cfs^r  du  noiirbrC  C^aCt  t 

»n«  inmatty  «iTiTer»  —  l'ai  Mi^  pT^tfàU  »\Ueun  {MtmMrt  tt^ 
Mr  «MtrMrM  fimmawÊ' âtt-iti^  0memami^*mi»HtMm, 

eu  ilut.f  t.  XVlt)ooiic  proi-nsiiioii,  t  u  u  oenlmwDt  per  plutlea#4» 
rmotUfi^  ,aM«)l«*  4e  Nouvelles  «6«er*aUo*»  «Mlesl^tieft.  Il  «e 
■en  imt  Inatile  de  reproduire  Ic^qu^u^t^utiM  if^  oatiuuirqu»:^ 
i  1  appui  doMi|ii4J«viflm4efllr««4'iMi«  «NiiM^||eH«nl«,«^ 

Cl»stl0eat;on5  nalnreltp»,  et  c'est  ce  que  je  ferai  en  cltanl  Icx'iict- 
letficDt  le  iu^ge  suivant  :  •  U'a^trct  r«siiluti  beaucoup  plus  ill- 
«Ml  4'atK'nllen,  «t  aur'lBiqtiei*  tt  WpW>lniklcr, 
soient  lolo  d^re  nouveaut,  Jfi-oufdut  é^lomcnl  ùt-i  fiiu  'iiio  iTij 
ct|>oaét,  et  des  considérailoni  quci'ai  pn!»eDtées  A  leuriMyel,; 
CMi  qa'ttii*  ciMtmctMoa  parbito ,  e'c«(<*Hni«  me  olBMMeeitoo 
qui  <;rr-.i!  ;-'iijnur>1'<^)presaloA  hetirCHlke  dés  rJMWrlt  nalurcUdos 
é:  rcs ,  rsI  une  Mfle  de  pierre  pbllosopliale  â  te  rectacrdM  de  !•- 
«oclM  M  «mmmeitW  ti  «aw'iAnF'Mbfié  «t  «•«  Htmt. 

f]n'uae  clastlQcatinn  .  d'une  bonti>  rcl.iiire ,  etl  tout  oe  qu'il  est 
peMU*  d<ékt>i!rcr,  ti  tout  ce  qù'it.cU  hiiMijMble  de  ckèrçlMr. 
IMhi^ti^  l^e,  'tioiir  «ppiMter-èy*  M  In* »  «iM  lé'Miur 
cMUer  par  reatntoble  de  rorgeiMiMIoM',  et'in<Wi^eit  Mot^Malhe, 
knqu'il  a^'acll  4'»itrJiMen  â  «»-aalni4  la  pli4c  ^tt  lot  feul«w;nl 
antrapperi«4«IAiy?l»,  lie  Mr«ief}U«  o»  Wfcpft^  WW{c  lyisiTnd 
Bouihrc  de  contkleraUont.  Toute  néihede  béât» inrim<p|mi>rr 
evclutlfrft  n«?rP5salrrmriit  vîclcu^e  ;  elle  petit  tire  In'^nleuse  et 
d'an  uiage" tac ilé,  mal*  eflé  îTcirjanialï  et  ne  peut  «Irequ'ua 
•fMtaM  iNMNMncniHtiaoMi*  »  vi:».  c  n  'Im/^J 


vicieux.  Ainsi  des  cadr^  aAaIûgucs,  des  divisions 
t^uleei  sur  le4ii}«niQS^IÙ{i(;ip^,  ete;^  qut:i^ut^sorte, 
bf«Mfcea.ia«Kfl»'il>w  Wtiap,iJV>vt-^,à0in9ftt.fifm* 
preuike  les  êtres  organisés  D<wpviux  et  anon^ux, 
C'mt  là  uti  progrt's  s  [iiifique  d'une  Uaute  impor- 
tance, baséy  coiitme  i>u  i'a  vu,  sur  un  grand  n<Mn- 
btf  4V>bMrrratl«BS  M  de  preuves ,  et  qui  mèiqe,  9^ 
boidîn,  t^iit  pu  être  révélé  dimtemenipar  Iq 
grand  principe  qai  embrasite  tant  de  faitn  fondamen-> 
taux ,  relui  ilf  l'unité  de  composition  organique.  L'a- 
nalogie tles  ci«i»«iticatian&  emploj'^s  m  histoire  na- 
tulfcUe  «ttn>  tératologie,  ii*«st-e1te  pâ»  eu  «(foliina 
haute  conséquence  de  l'analogie  générale  qui  existe 
entre  les  êtres  «uKHnémes  que  dorrrnt  romureudre 
ces  rl.i.ssititation8?  Di'esireUe  pas  uu  cumiiaiie  de.œ 
fktl  primordial ,  que  loMeS  Jks  WlnUolt  OMMilff 
ou  anomales  des  organes  et  dits  ai^pareila^  Be>|OQl 
fmr  âf9,  motlifK  aliouÀ  d'un  fuuds  comoiuo  et  idett« 
tique ,  souiniiies  il  l'empire  de  k>ia  oommunrs? 

Je  termine  ici  c<;Ue. discussion,  dans  .laquelle  je 
mé  suis  pn>pofé>pQiirlmi  pri^oipa&ide  traiter  fUel- 
ques  questions  théoriqurs  qui  ne  sont  ni  sam  im> 
portaiioc  tii  sans  ditttculle.  Si  j'ditjse  voulu  me  Uu- 
ntT  h  reiutef  les  objection»  que  j'ai  rappel«e«i,  il 
Bi*«diété  NcUedtt  kliîM  d*uaemn$èrie  {iliursiuiplf 
et  non  moins-earlaine  en  n^oulraut  que  ce  dont  on 
nie  lf(  }M>s«ii}>ilité,  existe  déjà  en  fait.  Il  fti  effet 
impassible  4o  trouver  parmi  les  :  anima  u%  ou  les, 
piaÉlct-  du»  genhai  plus  uaturelsi  et  mi^u^  cirooik* 
atffits  tout  à  la  fois  que  les  genre»  Anencépbale,  Dé« 
rencéphale,  Polyopse,  Synote,  Uétéradetphe,  Is- 
ehiade,  et  un  grand  nombre  d'autres,  dt^jà  établis 
parmi  les  monstres  par.  mon  .pèr^  el  par  «luehyte» 
méfieétiii  diitingué».  0»  jmuqiÊêii  «B  iiûTant  1» 
même  marche,  en  s'iippuyaiil  sur  les  mômes  pnor* 
ftipes,  n**  pourrait-un  lenniucr  d'une  Hianitre  heu- 
1 1  ii.se  une  entreprise  commencée  et  cQttduUcjus(|u'^ 
ce  jourjyaownccèa  iweannmfcUi?:  : 

^  IT«  Oliiit»  irr  itoiiiE7rcLATcix.«a«u  leun  cm- 

'  ht»  ftlBNyipW'  léeiia , noaandaiH*  lénldlogiqué 

étant  <*dcOFe  très^incoKairis ,  les  auteurs  sont  Mm 
de  if*aMordeé  sur  (a  râleur  des  termes  dont  «^llf' 
exige  l'emploi.  Les  uns  appelleol>j^en«v  ce  fue  les 
autres  nomment  e^ioce  ou  même  vari&i^  et  le  sent 
des  mots  ordre  et  cbttte  n*est  guère  ipîeiix  fvrèlé. 
Il  importe  de  faire  cesser  cette  confusion,  dontil  CSl 
facile  d'apprécier  les  graves  inconvénients. 

Pour  parvenir  à  ce  but,  il  est  nécessaire  de  poser 
quelques  bases;  ce  qui  détient  possible  même  as- 
sez facile  en  déterminant  la  valeur  des  caraetcres  des 
p.ioiisfrps  par  comparaison  ascc  ceux  des  divers 
groupes  itoologiques  ou  ijuUaiques.  Ur  on  recon- 
naît» en  euminant  compareUTCinait  un  certain  nom- 
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bre  t!e  mon^^in  s  t  boisb  ]>arini  ceux  qui  se  ressem- 
blent l«  plus,  qu  il  exinle  entre  eux  ilet»  rapporu  «le 
mène  vdeur  qUe  mus  qui  etftieiit  génénloMnl 
parmi  les  animaux  on  les  plmtes  j  entre  les  divertct 
espèm  d'un  même  fronrc,  et  non  entre  les  divers 
individus  d'une  même  es  jtèce.  Il  suit  de  Uique  chaque 
ÉMMtre  <loil  être  coaiWdrd  «oonne  mie  espèce  par- 
tiealièf«f  atn«  que  iBon  pèreTt  admb;  ou,  en  d'aiH 
très  terint's ,  ffuc  Vespàcc  ne  peut  être  dtstiaguéeca 
tératolo(j;ic  de  Vindividu. 

'  Cette  conséquence ,  que  je  viens  de  déduire  à  po»^ 
ttriori,  ii*a  rien  de' contraire  anx  principea  établit 

par  les  naturalistes.  En  effet ,  ea  suf^poiaotqoe  pta- 
sieurs  monstm  d'un  mfme  grnro  de^insseiii  los  son- 
chesd'autant  de  races  d'élres  semblables  à  leurs  ty|>es 
frinitffi  feC  0  n*eat  nnllenent  Impossible,  omusm 
én  le  Terra ,  qu'une  telle  supposition  vienne  b  se 
réaliser),  toutes  les  races  ainsi  formées  r  iirnf  p\ao- 
tement,  l'une  par  rapport  à  l'autre,  ce  que  »out  en- 
tre elles  les  espèces  zoologiques. 
-  Le  sens  du  mot  eMpéee  éUnt  fixé  en  téntokigie, 
celui  du  mot  ffenre  est  donné  immétiiatement;  et 
par  suite  se  trouve  détermir«'e  la  valeur  de  tous  les 
autres  groupes  qui  se  succéderont  dans  Tordre  sui- 
vant ,  réglé  par  l'usage ,  aflntre  souverain  eu  pa- 
reille matière  :  fimn'Ue,  tfiàu,  ordre  et  olatêê, 

Tonffs  rlrtssps  do  monstres  doivent  Nre  et  seront 
divifrées  en  ordre  j  mais  tous  les  ordres  ne  seront  pas 
partagés,  dans  cet  ouvrage,  en  tribus  et  famiUes; 
subdivisions  qui  compliqueraient  inutileneni  rétude 
de»  ordres  jwni  nninlireiix  eu  (genres. 

A  re(];ar<]  des  groupes  d'aiiuiiialies  que  des  eonsî- 
déralioiis  déjù  présentées  empêchent  de  classer  sui- 
tant  la  métbode  des  naturalistea,  j'emploierai  ëga- 
foment  les  molt  orviina  et  cia»èe ,  et  qùdquefbis  le 
mot  ffertfr,  en  leur  eauseitant  autant  que  possible 
la  même  valeur. 

Cest  par  les  meostmesités  proprement  dites  que 
je  terminerai  la  description  et  Tbistoire  particuUère 
des  diverses  anomalies.  L'ordre  iialurel  iioiis  pres- 
crit en  effet  de  jtrendre  l'état  normal  pour  point  de 
départ,  et  démarcher  des  déviations  les  moins  graves 
b  «elles  qui  impriment  b  l'organisation -les  modiAe»- 
lioiM  les  plus  remarquables  et  les  plus  étendues  |  en 
t]\û  ser;i  vrorédfr  h  la  fois  dttCOOBU  b  riOCMUin,  «I 
du  stmple  au  composé.  . 


•  > 


ssœNi»  PARUS. 


FATIS  PARTICDUEIIS. 

HiSTOlItf  m  AMOllAiJ»  SIMPLES  OU  HÊMITÉIUBS. 


nmSIOlf  DES  TtKMIT^RTTts  Elf  CLAMBB 
ET  Xa  OADEES. 

AvAirr  d*abofder  directement  Fétode  des  dérin- 

o[  >^aniqncs  qui  se  rapportent  au  groupe  det 

llémitérics,  le  premier  et  le  plus  vaste  des  quatre 
embranchements  des  anomalies ,  j'indiquerai  d'une 
manière  succincte  les  divisions  classiques  et  ordi<- 
nalcs  que  J*aicru  devoir  admettre  parmi  elles.  Ton* 
tes  reposent,  comme  il  est  facile  de  le  voir,  surdeS 
considérai  ions  très-simples,  três-farilcs  a  saisir,  et 
je  crois  pouvoir  ajouter,  très-propres  k  conduire  à 
rétablissement  de  groupes  conformes  b  Tordre  na- 
turel. 

En  présentant,  dès  le  débtil  irrftte  seconde  par- 
lie  ,  une  esquisse  de  la  classiticaliun  que  j'ai  adoptée 
pour  Tensemble  des  hémitéries ,  je  pourrai  presque 
toujours,  me  dispenser,  dans  Thlstoire  particulière 
de  chafjuo  G;roiij»e.  d'entrer  dans  la  discussion  de 
ses  rapports  naiiirel»;  discussion  nécessairement 
aride,  et  que  j'ai  dù  même  c^iercher  ici  à  abréger 
en  la  résumant,  pour  ainsi  dire,  sousla  forme  sim« 
pie  et  éminemment  lucide  d*uu  tableau  syuopti-' 
que  (1).  On  trouvera  dans  ce  taMc-so  tine  ♦■xposition 
sommaire  des  siitMiivt&ioas  pnoctpales ,  disposées 
de  la  manière  la  plus  confonne  b  foidr*  naturel, 
H  rkidieation  des  cas  les  plus  remarquables  qui  au 
rapportent  h  chacune  d*.  !!<  s. 

Quelque  nombreuses  et  qudijuc  variées  que 
toiÂlt  ks  anomalies  simples ,  il  n'en  est  aucune  qui 
ne  puisse  se  ramener  b  Tune  des  cinq  grandes  di- 
visions 9a  etasaes  que  Je  vais  indiquer  mocessive- 
nent. 

PRBHtàas  CLà8SK« 

AN0IUJ.1ES  DB  VOLONS. 

♦ 

Toutes  les  anomalies  relatives  au  volume,  h  la 
dimeusiou ,  a  l'étendue  des  organes ,  apparticn> 
.  ncnt  b  cette  première  «liasse ,  cireonscrite  dani 
des  limites  trop  précises  et  trop  bien  détermi- 
nées pour  qu'y  soit  néoessafere  d'insister  a«r 
elles. 


(1;  vo/ex  cl-jolal  le  Ubleau. 
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Les  anomalies  àe  Toinsie  pnivent  être  ^rnc'- 
rales  ou  parti'elies,  par  diminution  ou  par 
am^menialion  ;  d'où  la  dirUion  de  cette  id«Mft 
MqiM^e  ordres. 

OKDRE  1.  JndmaUeB  par  diminution  générale 
de  volume  ou  pur  diîninMtieii  de  toutes  les  ftir- 
ties  du  eorps. 

OBMB  U.  AtimmOiM  par  a»Ê§mmtatim  gêné- 
en  pw-aogMiitiliea  ^  iMlee  leeperliet  du 

•  eorps. 

Les  aïKNBalies  qui  composent  ces  deux  premiers 
erdras  peuvent  être  dôsigtiéet  en  conœon  sous 
le  nem  ffimoma/Heâ  de  imiUf  :  les  deux  ordres 
siiivrHits  roinprenneat  les  anomaiies  de  voimne 

proprcmcatdites. 
OADAE  m.  Anomaiies  par  dimiaution  partielle 
ou  par  i&nimilHHi  d*ane  «u  de  plneienn  régions, 

d'un  ou  phisiptirs  organes ,  etc. 
ORDRE  lY,  Umifiolief  par  augmaUaiùm  par- 
tielle. 

km  deoi  premiers  ordres  se  rapportent  les 

nains  et  les  géants,  composant  deux  genres  très- 
reniiirquultlcs,  el  dont  les  conditions  organiques, 
préci^eiocat  inverses,  devront,  pour  oela  même, 
"  être  rapprMhées  dans  noire  examen  et  éttidi^ 
conperalirement. 

Les  deux  derniers  ordres  comprennent  un 
grand  nombre  d'anomalies,  pour  la  plupart  peu 
intéressantes,  et  snr  lliisfoira  desqnelles  je  passe- 
«ai  rapidement.  Une  partied^enlre  ellessont  jppa- 
renles  à  l'extéi  leur ,  et  non  congéniales ,  comme 
presque  toutes  cpI!*  s  hi  premier  urdre  ;  d'autres 
présentent  les  cuuUiUoas  inverses. 

DEUXIÈME  CLASSE. 

âJiOMALIXS  DE  rOAMBS* 

On  a  TU  que  les  anomalies  de  forme  peuvent  être 

«onsidérées  rorame  résuif  int  d'une  légère  augmen- 
tation de  vuluuic  sur  un  poiulctd'uuc  légère  dimi- 
nuUoB  sur  un  autre:  elles  se  placent  donc  trcs-na- 
lurdlcuMSkt  h  la  suite  des  anomalies  par  cbsoge» 
ment  partiel  de  volume. 

Lenonibredes  eas  qui  se  rapportent  ii  cette  se- 
conde classe,  est  ti'és-consideral>k  JCâ^ilu'c&taa- 
.  4iua«rgpuie  qui  ne  soitsqjet  ^uae  foule  4c  défbr- 
^mations.  Néanmoins  tous  ces  tas  offrent  entre  eux 
une  grande  analo»^ie.  se  rapportfnt  h  un  fieul  et 
iQiibQeordre,  et  &oui  d'aiiicurâ  suui  t^ucl^ueâ  excep- 
^ns,  peu  dignes  d*tntérM- 

le  d  0  i  s  rem  arquer  que  les  anomalies  de  formesoot 
pourla|*lupartcongénip!r<;  :  il  esta  peine  utile  d'a- 
-j€Mte.ryue,tant<)^eUe$^outappareuii;Âàrcxiérieur, 
lit  lantM  ne.psuvont  4(«f  férdêes  que  p^^  la  dis- 


aimautASM  STaeerw  e«  M  «OHMSiiieii  nmiB. 

Cette  troisième  classe ,  peu  nombreuse ,  doit 
être  divisée  en  deux  groupes  pvittcipnn,  les  ano- 
malies  de  couleurtiletmâmaHeêéeêirueiur» 
proprement  dites. 

I  flmiMMilsi  il  niTlrrr 

OBURE  h  Anomalie* par  dimùntiionàtU  matiiro 

colorante. 

ORDRE  11.  JnmnaJies  par  mtgmmtation. 
ORDRE  111.  Anomalies  par  simple  altiiration. 
L'albinisme  et  ses  vaiiél^  se  rapportent  aupl«- 
mier  ordre,  le  niélanisme  et  lestaehes^esemriSe» 

■  au  secoji  1  ;  le  troisième  lie  renferme  que  de  s  ras 
moins  remarquables,  qu'on  observe  spécialement 
parmi  les  animaux. 

It.  Aoomalie*  de  ttracture  proprement  (Utet. 

ORDRE  IV.  AnûotaHe* par  roauHiumetU  ^ 

organes  dttr<!. 
ORDRE  Y.  AnoMuiliesparindurationdcsorifanes 

L*élat  cartilagineux  desos,  l'ossification  des  or- 
ganr";  mous  sont  Ips  principaux  types  de  ces  deux 
ordres ,  auxquels  quelques  autres  devront  peut- 
4tre  s*sj<Hiler  un  jour, 

M.Charvet,  qui,  dans  sa  tbèsc  remarqnalile  (1), 
a  déjà  propose  qu elqu es-unes  des  d  i  v  isions  aduii  >  <  > 
dnns  cet  ouvrage,  et  entre  autres,  cette  troisièoïc 
classe  desbémitéries,  y  rapporte  aussi  l'état  lobu- 
Jeux  des  reins:  mais  eetle  anomalie  trouve  bien 
plus  naturellement  sa  place  dans  le  dernier  ordre 
de  Ja  «lasse  suivante. 

QUATRIÈME  CLASSE. 

ATCOMAT.IFS  DE  lUSrùSl rlo:v. 

Cette  classe ,  la  plus  étendue  de  toutes,  ef  eellc 
qui  comprend  le  plus  grand  nombre  de  cas  re- 
marquables, se  compose  de  cinq  ordres,  dont  au- 
cun ne  correspond  exaetomenC  aux  groupes  d<yi 
indiqués  par  les  auteurs. 

ORDfl£  1.  Anomalies  pur  déplacement. 

ORDRE  n*  AnamaUH  par  ehangememi  de  oon- 
Hsxion, 

Ces  deux  premier?  groupes ,  les  plus  vastes  de 
tous  les  ordres  que  j'etaji>lis  parmi  anomalies 
tm'jAxA^  reolerment  une  .foule  de  cas,  »  aoit-s«ti- 
lement  Irts-remarquaiiles,  mais  mtaie  dont  la 


(1  >  vorui  l  Ao^jjfM  4U42  i'«iMU  iiasM6*  tU0<  l«  pffiMDMre  ^trU», 

itasuawr,».  as. 
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fonnii-î^^anpf  importe  au  pins  îiaut  drgrr'  a  l'ana- 
toii\islc  ft  au  chirurgien.  Tels  sont,  dans  le  pre- 
mier ordre,  les  déplacements  da  coeur,  des  orga- 
'  |ie$4ig««lift,  restroYcrsioii  de  la  Te«sie,  etc.  ;  et 
dans  le  second ,  ouire  une  foule  de  variétés  des 
vaisseaux,  tlivtr.sc»  dispositions  très-anomales  des 
gros  vais:ieaux,du  recliiui,  de  l'appareil  urioaire, 
des  organes  génitaux,  etc. 
ORDRE  m.  y^noma/ics par  eaHttkm'té  ée  ^^AtSu 
ordinaircninit  disjointes. 

Cet  ordre,  (]ui  comprend  encore  un  grand  nom- 
bre de  cas  dont  la  connaissance  est  aussi  impor- 
tante ponr  le  chinirjien  qu'intéressante  pour 
ranalomisti* .  se  sulidnise  en  d^ux  {yronppç  prin- 
cipaux, les  imper/oratiuns  et  les  réunioiisi  ano- 
males, n  renferme  par  conséquent  les  alnîsfe»  et 
les  .it/mp/iffsfcs  dt  M.  fireschet  (1). 
OUDP.E        Irininnlim  pnr  cloi.sonnomont. 

{>  );r()uj)i" .  (jui  st-  compose  seuh-ment  d'un  pe- 
tit uuuibre  de  cas,  a  déjh  été  indiqué  par  M.  Cbar- 
TCt.  Toutefois,  je  lui  ai  donné  un  peu  plus  d*ex- 
lensîon  que  ne  l'a  fiait  cesavant  anatomisle.  Je  n'ai 
pas  cm  en  effet  devoir,  h  son  e^t^mple,  restrein- 
dre cet  ordre  aux  anomalies  par  cloisonnement 
longi(t^Umtl\  ce  qui  eût  conduit  2i  former  un 
'  kûtre  ordre  pour  les  anomalies  par  cloisonnement 
transrf^r.vrrf  oblique  dont  on  connaît  aussi 
quelques  r\nii]iles. 
OilDIlE  \  .  Anomalies  par  disjonction  de  parties 
ordinairement  continues. 

Les  anomalies  par  disjonction  de  parties  onli- 
nrdrfmfnt  cnntinnrs,  précisément  inverses  des 
anomalies  par  continuité  de  parties  ordinairement 
disjointes,  se  subdivisent  comme  elles  en  deux 
)]^onpes,  dont  chacun comprendplnsienrscas  d'une 
li.'îiitc  iinport.Tnre .  savoir,  h'^  pi  rfiyrathns  et  ies 
divi^iions  anom^lqs.  Celles-ci  sont  les  diaslémct^ 
tietài  M.'Breschel,  auxquelles  je  réunis  Tcxfo- 
tence  permanente  de  certains  trous  qui  auraient 
dû  n'exister  que  fransitoiroment .  et  un  nssrz 
grand  nombre  d'autres  anomalies  qui  ne  rentrent 
exactement  dans  aucun  des  groupes  admis  par  les 
auteurs  modernes. 

Tels  sonllesclnq  ordres  de  la  f^ande  et  impor- 
tante classe  drs  nnamnHr,<  do  di-iyxwition.  Le  rang 
que  je  viens  de  leur  assigner,  c»t  déterminé  par 

•  tfeiirs  rapports  naturels' et  par  leurs  degrés  divers 
de  gravité.  J'ai  cherché  en  effet  *a  marcher  tou- 
jours du  simple  ui  composé,  anssi  hien  dans 

•  reaumeu  des  ordres  d'une  même  classe  que  dans 
«M  dct  dasitt  dim  mania  embranchement  et 


(l  )  Voyei .  rtsrti  ts  pr^mlfrc  parMc,  chxpîtrf  T,  p  32  ,  )r  ta- 
biem  et  <xnf  )'•*  <i«tnn««  de  la  clat*M)c«tlon  et  de  la  n6- 

inmclaum  û9«ùl  bablle  mumbIim. 


des  embranchements  eux-mêmes  que  ym  distin- 
gués dans  l'ensemlile  des  déviations  orgauiques. 
Or,  sons  un  poiat  de  vue  général,  mm  awNMlia 
de  position  est  înconteMdileBent  moins  gr«Te 
qu'une  anomalie  p-tr  f*h»ngemeni  de  connexion, 
et  ceii»-ct  ë  «on  U>ui-  doit  précéder  dans  Tordra 
naturel  les  aiMMualies  par  contfaurfié  et  par  4ia> 
•  jènctioD ,  dans  laaqueUes- il  nV  ^  P^"^  srulemest 
chanj;rment  de  connexion  .  mais  bit-n  n  union  et 
scission.  Kntin  les  anomalies  par  cloisuimcjuent, 
intermédiaires  à  plusieurs  égards  eatre  les  ano- 
sMliet  par  eontinuiléet.par  dtq'ovctîoii,  defaitnk 
nécessairement  occuper  le  rang  que  je  kiir  as- 

Toutefois  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  tous  les 
cas  que  je  place  dans  le  premier  ordre  soient  moins 
gravesqueceux  que  je  range  dans  le  second,  que 
ceux-ci  à  leur  tour  le  cnlmt  en  gravité  h  ceux 
du  troisième^  et  ainsi  des  autres.  Ce  qui  est  vrai 
et  Incontestable  sous  un  point  de  vue  génial  et 
abstrait,  cesse  de  l'être  dès  qu'on  arrÎTe  b  l'.i]>pli- 
cntion.  I/observation  démontre  en  effet  qu'il  n'est 
aucun  des  onlres,  le  quatrième  excepté,  qui  ne 
renferme  des  cas  irès^itférents  par  kûr  degré  de 
gravité,  malgré  les  rapports  Incontestahiaa 
r\i>!<  nt  t  iitre  eux  à  divers  f'f;ards.  Au  premier 
as|>ect,  ce  résultat  peut  sembler  tout  à  fait  para- 
doxale! hors  de  toute  explication;  mais,  soumis 
h  une  analjrae  exacte,  il  se  ramène  b  ce  principe 
déjà  posé,  que  le  degré  de  gravité  d'une  aiioaia- 
lic  est  déterminé,  non-srithnnent  jiar  l'impor- 
tance des  moditicalious  qu'elle  lait  subir  aux  or- 
ganes, mais  aussi  par  TiinjiortaQce  des  organea 
eux-mêmes  qu'elle  atteint. 

CINQUIÈME  CLASS£* 

âMSHAUaS  m  MOMMB  Sf  «'«tlSTSKOa. 

r 

nombre  des  organes  ne  pouvnnf  varier  quo 
de  (l'tix  manières,  savoir  por  diminution  et  par 
augmentation,  celte  cinquième  clartiM*,  une  des 
plus  nombreuses,  se  partage  naturellement  en 
deux  ordres,  de  la  manière  suivante  : 

OR  I1R  K  I .  inomaiïespar  dàttinuiioH  dans  le  n(Hn- 
bre  des  organes.  •    .      .     .  > 

Toute  absence  d*organes,  tout^  anonufio^alB»- 
ple  par  défont  constitue  nécessairement  une  an*- 
malir  par  diminution  de  nombre;  mais  le  nombre 
des  organes  peut  aussi  diminuer,  ainsi  qu'on  le 
verra,  sans  qu'aucun  d'eux  vienne  b  manquer^f 

ORDRE  II.  Jnomalies  par  aufff^ntatiott. 

1,1  présence  d'un  organe  surnnirièr.iirc  aug- 
mente toujours  évidemment  le  nombre  des  orga- 
nes, cl  ee  rapporte  par  conséquent  h  ce  second 
ordre;  mais  il  s*cii  fout  de  beanooup'qAe  foules 
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les  onomalie»  numérlfues  wientée  véritable»  aao- 

malies  par  excès. 

'  Les  deux  ortlres  que  je  tiens  d'indiquer  diïFè- 
reni  priitrîlMtement  des  deux  groupes  admit  par 

la  plu})art  des  auteurs  sous  les  noms  de  nionstruo-^ 
aîtés  par  définit  et  par  excès  (agént'stp.':  n  hyper- 
f^ënëêieê  ée  Jk.  Breschet),  en  ce  qu  ils  iit;  «^oni- 
prennent  qné  des  aHMialieB  staples,  e*csl'4-dtre 
des  vices  de  conformation  et  des  variétés,  et  point 
de  véritables  monstruosit'  «.  r<  lté  distinction,  qui 
décQuIc  des  coubidorations  iitnéralcs  présentées 
■  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage,  les  rend 
iMançQup  plus  natu^',  et  permet  de  les  circon- 
scrirc  Jansdrs  liiiiitos  beaucoup  pfus  prrci-os  qiio 
celles  qu'on  avait  pu  l»'ur  assigner  ju^^iiu'a  pre- 
suit.£u  elltt,  uue  Leimlériç  rcsultaul  d'un  clian- 
gcpiieotdaiis  ie  nombre  des  organes ,  est  toqjours 
entièrement  ou  par  diminution  ou  par  augmc 
talion.  Dans  les  monslrnosilos  dites  par  défaut  et 
par  excès,  on  trouve  toi^ours  au  contraire  les 
anomalies  de  nombre  combinées  avee  des  anoma» 
.  lies  par  déplacement,  par  cbangoment  de  con- 
nexion ,  etc. ,  et  il  est  nii^me  parmi  elles  nn  n<;srz 
graud  nombre  de  cas  où  il  y  a  à  la  fois  déviation 
par  excès  «t  par  ^éfàut. 

La  plupart  dos  anomalies  qpi  se  rapportent  aux 
trois  dernières  elasscs,  sont  congéiiialrs  et  non 
apparentes  ;i  l'extérieur:  cependant  l'inverse  peut 
aussi  avoir  lieu.  Nous  trouverons  également  quel> 
ques  anomalies  congéniales  et  non  apparentes,  et 
rcciproqdement,  d'autres  apparentes  et  non  con- 
géniales. 

£nfîn  j'igouterai  qu'il  n*est  aucune  classe,  et 
peut-cire  même  aucun  ordre,  où  Ton  ne  trouve 
\i  la  Um  de  simples  variétés  et  des  vices  de  con- 
formation :  fait  général  qui  confirme  de  la  manière 
la  plus  positive  et  la  plus  complète  les  remarques 
que  f  ai  présentées  sur  la  nécessité  de  réunir  les 
unes  et  les  autres  en  un  seul  et  même  embranche- 
ment. 

Suivant  hdassiflCBtiondont  je  viens  de  présenter 
reiquisse,  toutes  les  anomalies  simples  ou  hémité- 

ries  se  trouvent, comme  on  le  voit,  réparties  en  dix- 
sept  ordres,  dont  le  noniln-e  pourra  être  augmenté 
et  peut-être  diuiiuiié  par  les  progrès  ultérieurs  de  la 
science.  Parmi  eux  il  en  est  plusieurs  sur  lesquels 
Je  passerai  rapidement  :  la  plupart  au  contraire  se- 
ront l'objet  de  plus  longs  développements,  soit  à 
cause  de  leur  intérêt,  soit  par  les  considérations  ou 
les  Mt»  Bouyeaui  qu'il  m'a  été  possible  d'iyouter  à 
Icurfaistoire. 


^  IXTU  FBBMU  (1). 


«n  juMMUin  M  voiliiiB. . 

(paEMiàas  CLissB. } 

Cest  un  fait  très-remarquable  dans  Tbistoiredcs 
sciences  naturelles ,  que  les  sujets  les  plus  accessi- 
bles k-TotHiervaliou,  ceux  qui  se  trouvent  le  moins 
eaUNirès^de  dilBcuUés,  sont  précisément  ceux  qui^ 
ont  donné  lieu  aux  erreurs  les  plus  nombreuses  et 
les  plus  graves.  Cette  coutradictioa  frappante  entre 
ce  qui  cal  et  ce  qui  devrait  être,  peut,  si  je  ne  m^^ 
trompe ,  s'expliquer  d'une  manière  très-simple.  Les 
sujets  compliqués  et  vraiment  diHiciles  ne  sauraient' 
ètr«  compris  et  ne  sont  presque  jaiiiais  étudiés  que 
par  les  naluraiisles  :  aussi  la  plupart  d'entre  eux 
•OAt-ilt  arrivés  bitaets  et  vierges  encore  jus>qu  à  une 
époque  véritablement  scientifique.  U  en  eettont  ^u- 
trement  des  questions  plus  faciles  :  les  pcrsonfies 
même  les  plus  eiraiif.cres  en  sciences,  se  croient 
compétentes  pour  les  traiter  et  prononcer  sur  cll^s; 
et  de  là  vient  que  les  erreurs  les  pliu  grossièretd» 
voyageurs  ignorants  et  crédules ,  quelquefois  même 
des  allégories  et  d*'H  Hibles  poétiques  .  sont  admises 
sans  critique  et  placées  sans  bcsitatiou  an  rang  des 
bits. 

C'est  précisément  ce  qui  a  eu  lieu  pour  riùstoire 
des  géants  et  des  nains ,  sujet  principal  de  ce  livre. 
L'élude  de  ces  êtres  anomaux  est  aussi  facile  que 
curieuse ,  et  il  semUte  même  presque  impossible  de 
se  tromper  b  leur  égard,  tantqu'<Mise|fmferme  dans 
les  limites  de  l'observation  ;  car,  les  observer,  c'est 
presque  uniquement  les  mesurer.  Un  va  voir  cepen- 
dant dans  combien  d'erreurs  sont  tombés  ies  auteurs 
à  r^ard  des  géants  et  des  nains,  des  premiers  sur- 
tout, soit  qu'ils  fussent  égarés  par  la  confiance 
aveujjle  et  leres}>ei:i  exaijéré et  vraiment  servilc  qu'ils 
croyaient  devua-  aux  ouvrages  des  anciens,  suit  qu  ils 
s«  laissassent  entraîner  par  ee  goût  du  merveilleux, 
inné  chez  tous  Jes  hommes ,  et  si  dlangereux  cbes 
ceux  qui  n'ont  point  reçu  de  la  nature  va^  esprit 
juste  et  sévère. 

C'est  par  l'histoire  des  nains  et  des  géants  que  je 
commencerai  l'exameit  dès  anomalies  de  Volume, 
Toutefois ,  je  dois  la  faire  préeéder  de  quelques  re- 
marques sommaires  sur  le»  principales  divisions  qua 


(l)  CeUeteeonde  partie  scn  dl  i5  t>  en  in  i  'i  :o,donlcha« 
mn  eoroprendra  rbiiloire  de  l'un«  des  sranJestecliunsoaotUMA 
«M  fat  SMhHpiéM  vml  iat  tOMMllM  tiiBiilw.  cens  d^slfc  «m 
llrre»  qtil  aurool  le  plus  dvir  1 1  :,  .  seront  subdivisé»  en  chapitres, 
aomtpooduit,  Mnl  «iwifuea  «xorpUoiu,  aux  dl«f«ata  wi*m4» 
■ksIaMs» 
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nous  aurons  îi  admettre  dan»  celH  cbM  remarqua- 
hic  de  déviations  organiques. 

Les  anomalies  de  Tolime  forment  dans  leur  en- 
semble un  groupe  éminemmoni  naturel,  en  même 
temps  que  cirr onscril  dan»  les  limites  les  mieux  dé- 
terminées. Néanmoins  d'importantes  différences 
commandent  la  division  des  cas  trèsHMHnbrcui  que 
comprend  celte  premiire  classe ,  en  plusieurs  grou- 
pes ordinaux ,  tous  parfiailenv  nt  dislinrt-. 

Ainsi  une  anomalie  de  voltmif  peut  Hrt'  générale 
ou  partielle ,  c'est-à-dire  affecter  à  la  fois  tous  les 
<)rganes  ou  seulement  un  ou  qndquesmin  d*enlre 
eux. 

TîTIe  peut  les  affecter  en  moins  nn  on  plus;  en 
d'autres  termes,  consister  dans  une  iM^titesse  ex- 
frètué  on  dans  une  grandeur  excessive,  dans  une 
éknimUhn  on  dans  une  ttugmenUiHoH» 

T)p  la  combinaison  de  ces  deux  (j^enres  de  diffé- 
rences résulte  la  distinction  des  quatre  ordres  suh 
Tants  : 

I.  Anomalies  par  dimloudon  générale. 

n.  Anomalies  par  augmentation  gpnt  rale. 

III.  Anomalies  par  diminution  partielle. 

IV.  Anomalies  par  augmentation  partieOe. 

En  outre ,  considérées  sous  un  autre  point  de  vm 
plus  spécial ,  les  anomolits  de  v^ume ,  qu'elles 
soient  générales  w\  partit-lU  s ,  qH'r!l»'<*  résultent 
d'une  diminution  ou  d'une  augmentation ,  pturent 
être  iemporairet  m  durabfes^  c>s(4Hllrc  n'cxla* 
ter  que  dans  râge  foetal  on  l'enfance  leuleaient,  ou 
bien ,  au  contraire ,  persister  Jusque  dans  Fége 
adulte* 

De  Ek  un  troisième  genre  de  différences  qui  ne 
doirent  pas  être  négligées  dans  Tét uda  des  anoraa- 

HcsdCTohime,  mais  qui,  beaucoup  moins  rf^mar- 
qnaWfs  rt  rnférirnrcs  de  beaucoup  on  importance  îi 
celles  que  j'ai  indiquées  plu»  haut ,  ne  peuvent  don- 
ner lieu  qnli  rétabllesement  de  simples  fubdiriiione 
lertialfes;  subdivisions  qui  même  ne  sont  pas  too-i 
Jour»  parfaitement  distinctes  entre  elles. 

Le  ût^ré  d'intérêt  qui  s'attache  à  l'iiitiloire  des 
quatre  ordres  d'anomaliesderotume,  est  loin  d*ètre 
^l.  les  anomalies  par  changemnit  inrtiel  de  vo- 
lume sont  extrêmement  nombreuses,  on  pourrait 
dire  mAme  en  noml)re  intini  ;  tmi&  ])restjue  toutes 
sont  à  peine  dignes  de  fixer  l'attention.  Aussi  ne 
fierai-je  en  quelque  sorte  qu'esquisser  leur  histoire, 
fmdis  que  je  présenterai  avec  tout  le  dérdoppcmeilt 
nécessaire  e*  île  des  nnomalic»  par  rhiU'Tenienf  f;é- 
nërai  de  voiumt- ,  ou ,  c(^mme  on  peut  le»  app«kry 
de»  anomalies  de  (aille. 


H»  AwniAUEs  PAR  Dnmnmoii  cénébau  db  vo- 
lume, ET  sfiaèiMMon  des  k aiks  (D, 

BtfOnUioa  et  BisUnetlMM.  —  BSI«II»  Uit«rl4«M  mr  Iw  aalM.  — 

■tstoire  (fc  nttnt  fameux ,  et  tp4e{al«ni«iit  4e  JAIBHty 

Bodtoo ,  lU  BéM  ei  ét  BorwttasU.     (alU  f(iiif««K  «nr  !«• 

m  tÊ 


Oir  donne  ordinairement  le  nom  de  nain*  h  tous 
les  êtres  organisés,  et  plus  spécialement  aux  indi- 
vidusde  l'espèce  humaine  ,  dont  la  taille  est  de  beau- 
coup inférieure  k  la  taille  moyenne  de  leur  race. 
Mais  dans  la  langue  scientUique  »  où  il  importedeae 
réunir  sousie  même  nom  quedeschoses  identiques  ou 
analofîucs ,  le  sens  du  mot  nain  doit  êlro  restreint 
aux  seuls  cas  où  Texiguité  de  la  taille  dépend  de  la 
diminution  du  Totoma  de  toutes  les  partie*  du 
corps. 

Les  in  livi'^ij';  monstrueux  chez  lesquels  le  \rmic 
a  les  Uiuieasioiis  urUiuaires,  mais  repose  inmiédia- 
tnnent  ou  presque  Immédiatement  sur  le  êd,  et  où 
la  petitesse  de  la  taille  résulte  de  rabscnee  plus  ou 
moins  eomplt  le  des  membres  inférieurs ,  ne  sont 
donc  pas  du  s  nains,  quoique  l'usage  aitabusivrmeut 
étendu  ce  nom  jusqu'à  eux. 

n  importe  également  de  distinguer  arecsoln  lesvé- 
rllables  nains  de  ces  individus  radiitiqncs,  malheu- 
reusement peu  rares  dans  nos  grandci>  villes,  chez 
lesquels  la  petitesse  de  la  taille  dépend  uniquement 
d*une  déviation  considérable  de  la  colonne  verté- 
brale ou  d'une  déformation  des  membres.  Chez  les 
premiers,  la  petitesse  de  la  lai!l'^  e<i  une  anomalie, 
un  cas  tératologique;  chez  les  seconds,  c'est  un  ef- 
fet de  maladie,  un  cas  purement  pathologique. 

On  doit  donc  entendre  rn  tératologie  par  nom  i» 
être  chez  lerpicl  tontes  les  parties  du  eorps  otif  subi 
une  diniiiiulion  {jenn  ale.  et  dont  la  taiUe  se  tr  iivr 
ainsi  de  beauc«>up  iaterieurc  à  la  taille  moyenne  de 
son  espèce  on  de  sa  race. 

Cette  définition  ne  saurait ,  du  reste ,  être  rendue 
plus  précise  sans  devenir  inexacte;  et  surtout  Ton 
ne  peut  adopter  la  nomenclature  de  Buifon,  de  Mo- 
rand et  de  quelques  antres  auteurs  qui  ,admettantqiic 
la  taille  normale  de  l'espèce  bumaine  varie  de  quatre 
?i  si\  pie  V-,  rnnsidéraieiit  comme  des  géants  tous  les 
hommes  duiil  la  taille  s'élève  au  delà  de  sii  pieds, 
et  comme  des  nains  tous  ceux  dont  bt  tkARe  reste  en 
deç^  de  quatre  <S).  Peut-^  serait-il  commode  de 


(1)  m  erec  (d'où  ce  mot  e»l  Jérivé),  'Sxysi  ;  «a  Utin,  JVoiux, 
PumIUo  f  et  qucIquelM*  tiomuncio  ,  HimmitÊldMSf  MvmuUu»  * 
ta  llatiea  et  en  espagnol,  ffano;  en  alleoMne}  ; 
Dwarfi  CQ  langue  uéeriandabe,  Dwerg, 

(B)  Tivei  l'mMMTB  matmftUê,  t.  ni,  v. 
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pouroir  poser  des  limites  aussi  bien  déterminées 
eolre  Tétat  normal  et  Tanomalie;  mais  Tordre  natu- 
r«liiepcffRletpMqa*ll  m  soft  «ioil.  Btt 
il  pas  évident  qu'un  liomme  d'un  peu  moins  de  qua- 
tre pif'f!'; ,  appartenant  à  uoe  rac8  d©nt  la  faille 
moyenne  est  de  quatre  pieds  et  demi ,  diffère  muuis 
dtrélat  SMMtl  et  méiHê  BMia»kiii»liide«lâiAiqtt*ttft 
hommt  dSmpeu  plus  de  qwlrc  piad*,  mm  apparte- 
nant à  une  race  dont  la  taille  moyraiieteraît-âe  eiaq 
pieds  et  demi? 

i  I.  Dteou  aiflvûugoM  mm  Uf  9àn»  (1). 

Les  autears  tei  plus  ancieiu  oat  parlé  des  nains  : 
et  un  grand  nombre  de  témoinages  nous  apprennent 

que  ces  êtres  anomaux  ont  été  de  tout  temps  en  pos- 
session d'exciter  la  curiosité  du  public  et  l'intérêt 
des  savants.  Cependant  ce  nïest^^à  une  époque  as- 
set  rapprochée  de  celle  où  nous  rirons  que  l'on  a 
commencé  à  étudier  les  nains'd'une  manière  vrai- 
ment jScieAtifiqae,ii  substituer  des  faits  exacts  h  des 
fiiUes  dont  Torigine  remonte  à  la  plus  haute  anti- 
quité, et  à  dépuuUler  leur  histoire  du  merreilleiii 
dont  on  s'était  pîu  à  l'envelopper. 

C'est  surtout  pendant  le  div-lmitième  siècle  qu'un 
grand  nombre  de  recherches  et  d'observations  ont 
été  faites  sur  les  nains,  non  pas  sans  doute  que 
ceux-ci  aient  été  à  cette  époque  moins  rares  qu'ils 
ne  l'étaient  dans  les  siècles  précédents  et  qu'ils  ne 
le  sont  aujourd'hui,  mais  parce  que  i'aiteution  du 
public ,  et  par  suite  celle  des  savants ,  ftit  alors  fixée 
sur  eux  d'une  manière  toute  spéciale.  La  mode  des 
/fi/ff!  de  cour,  selon  l'expression  du  temps,  étant 
tumlM^e  vers  la  ftn  du  diJk-septième  siècle,  il  ftiltut 
imaginer,  pour  occuper  les  loisirs  des  princes,  des 
amnsenents  d'une  autre  sorle,  et  ee  fut  aux  nains 
qu'on  ricrrtrtia  le  triste  privile'ge  de  servir  de  jouets 
anx[|randsde  la  terre.  Il  était  nsfurel  en  elfet,  après 
avoir  usé  le  spectacle  des  iiitirmiiés  de  notre  nature 
norale ,  de  ehereber  dans  les  rices  de  notre  organi-» 
galion  jilij  siqijc;  <Ies  sujets  de  plaisirs  pins  piquants 
de  nouveauté,  comme  on  disait  alors,  et  non  moins 
propres  à  éveiller  dans  l'ilme  des  augustes  specta- 
teurs le  sentiment  d*uiie  joie  égoisteet^elle.Qu'bii 
interprète  en  effet  le  sourire  empreint  de  mépris 
que  faisait  n.iUre  «nr  f«'iirs  lèvres  li  vue  de  cet  être 
humilié,  honteusement  vendu  h  l'aiuusement  de  ses 
fend»bb1es;  quTon  traduise  œ  regard  outrageant  de 
pitié  qu'ils  daignaient  quelquetsis  abaisser  sur  lui , 
et  l'on  y  trouvera Texpression  murttede  celtepenséc  : 
«  Je  songe  à  ce  que  je  suis  en  vojant  ce  que  tn  es.  i» 


(1)  Co  paniErap^ic  et  les  (uivanls,  ri^Ui^i  il  b  nn4«  1889,  •ni 
«M  lus  le  8  JttJTlcr  1880  i  i*Sw:t£l*irUat*k«  aManM»«e  Parti. 


Âu  reste,  la  mode  des  nains,  introduite  dans  les 
cmus  du  dix-bttiUème  siècle,  n'était  pas  nourelle, 
mais  seulement  renourdée  de  temps  pfais  aneiens.' 

Catherin»  dc  ^édicts  avait  déjîi  donné  l'exemple  de 
réunir  un  certain  nom!>re  de  nains  et  de  naines  en- 
tre lesquels  elle  s*amui>âit  à  former  des  mariages  qui 
toiQours  demeuraient  stériles.  On  elle  aussi  une 
électrice  de  Brandebourg ,  femme  de  Joachim-Fré- 
déric,  comme  ayant  plusieurs  fois  df>nné  H  coup 
le  spectacle  de  ces  tristes  et  ignobles  paro<iies,  sans 
peavoir  réussir,  plusqueCaOieriae  de  Kédieis ,  dansr 
le  but  qu*elle  ambitionnait,  de  léguer  une  raoe  dn^ 
nains  aux  j  Kusiri;  de  la  postérité. 

Henrielte-Marie  de  France,  reine  d'AnjjIcterre  » 
eut  aussi  an  nain  nommé  Jetfery  Uudson ,  et  devenu 
IropeélflHv  pour  que  Je  ne  rappdie  pas,  dan^  la 
suite  de  ce  chapitre,  qudquea-unes  deseireonslances 
de  sa  vie  (1). 

£nAn ,  en  remontant  à  une  époque  beaucoup  plus' 
Ncniée,  nous retrooTOtts  cette  mode bonteose  des 
nains  de  cour  portée  au  plus  bsut  degré  ches  les' 
Romain;^  rlnns  ef>ft"  époque  de  corruption  et  de  dé- 
pravation morale  qui  comprend  la  chute  de  la  répu- 
blique et  les  trois  premiers  siècles  de  l'empire.  On 
rapporte  même  que  desmardnnds,  excités  par  Tap- 
pSl  du  (jatn ,  eonçnrent  l'atroce  spéculation  de  pro-' 
duiredes  nains  en  plaçant  des  enfants  dans  des  boites, 
et  eu  les  torturant  à  l'aide  de  bandages  destinés  i 
enpèeber  kw  développcnienk;  et  Phisloire,  en  trans- 
mettant h  la  postérité  le  souvenir  de  ees  homiddes 
lents .  se  tait  sur  le  just»  châtiment  que  leurs  au- 
teurs dûrent  appeler  sur  leurs  léles.  Ainsi ,  la  pre- 
miète  invention  de  ees  moyens  ortiiopédiques ,  at- 
tribués k  h  sdenee  et  è  la  phlfeuithrople  de  notre' 
siècle,  remonte  b  nnc  énoqite  très-ancienne,  et  c'est 
une  odieuse  et  cruujQtdie  avarice  qtù  lui  a  donné 
naissance. 

Des  plaisirs  yiépsiés  par  cet  »t  bovribie  étaient 

Lien  dignes  de  ces  principes  dont  l'âme,  h  la  fois 
ignoble  et  atroce ,  se  plaisait  h  varier  les  plaisirs  de 
la  débauche  par  des  spectacles  de  douleur  et  de  sanç. 
Aussi ,  parmi  ceux  qui  montrèrent  le  plus  d*empres7* 
sèment  ?i  rechercher  la  vue  d'êtres  faibles  etaffligés,. 
rompic-t-on  au  premier  ran^j  Tibère, Ilon)ilieD»llé-t 
liogabale, 

Tibère  adooettait  quelquefois  à  sa  table  un  naia< 
auquel  il  accordait  même  une  grande  liberté  de  ptf 

roîes.  Sans  doute  une  horrible  conformité  de  gOtlfS 
avait  fait  naître  (juelques  sentiments  d'aflfiection  en- 
tre CCS  deux  êtres  dégradés.  On  rapporte  en  efl'ct 
que  le  nain  lit  un  jour,  par  ses  discours,  avancer 
le  supplice  d'un  cito|en  condamné  pour  crlmepnli-' 
tique. 


Ct>  viftt  le  f  II  Se  ea  rhtirtlre. 
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Domitien  fll  rassembler  un  asseï  grand  nombre 
de  nains  pourpouToircacompo^ruaepclîte  troupe 
de  gladiateurs. 

HéUogaMle ,  b  ion  exemple,  fénnit  amsi  dans  ta 

cour  des  m'im  et  (lesn.uiies;  mais  Alexandre  Sévèra 
les  tit  cha^âcr  fon»  avec  les  biiitrions  dontion  pré-^ 
déccsscur  avau  rempli  le  palais  impérial. 
.  Leshistorieue  citent«Dcorequel<|uet«tttref  exe^ 
pies  de  oaint  vivant  chez  les  grands  de  Rome.  Maro- 
Antoinc  en  .iv.nt  im  dont  la  taillr.  <lisfnt  h's  histo- 
riens, était  moins  ii«  deux  pieds,  et  auquel  il  doBiuil, 
par  dérision^  |e  nom  de  Sliyphei 

Auguste,  dérage«nt  pour  celte  Me  seulenieat  k. 
un  st  !iatus-consuUe  rpii  défendait  aux  chevaliers  de 
naonltr  sur  le  théâtre ,  fit  voir  au  peujjlc  romain  nn 
Jeune  homme  de  bomie  famiUe  ayant  aussi  moins 
de  deux  pieds,  et,  d*eprès  Sqélooe  (1),  ne  pèsent 
que  <Iix-sept  livres.  La  statue  de  ce  jeune  nain, 
nommé  Lucius,  a  été  faite  par  Tordrf  d" Auffusle, 
et  s'est  conservée  ,  a8Sure-tH>n  ,  jus^u  à  notre 
temps.  • 

Conopas,  nain  de  Julie,  petite-fille  d'Auguste, 
était  à  peine  plus  grand  (i)  :  il  avait  deux  pied#  et 
quelques  lignes ,  mesure  de  France  (3). 

Ott  trouve  encore  mentionnés  dans  les  ouvrage» 
anciens  etmodernes  un  très-grand  nombre  dcnaîos. 
La  plupart  ont  dr  trois  i»iàls  à  trois  pieds  et  demi; 
mais,  SI  r<Hi  (iii  croit  le  lviuoijîii;if;('  des  historiens, 
il  eu  autdil  aussi  existe  de  deux  pied»  et  demi,  de 
deux  pieds,  d^un  pied  neuf  pouces,  d'un  pied  et 
demi,  et  m^me  de  seize  pouces  ;  ces  deux  derniers 
sontiodiq^és,  l'un  par  OemaiUet»  dans  TeUiamed  (4), 


(1)  Mv.  n,  43. 

($)vo)mntitr,  ITM.  nat.  M».  Vu,  chap.  XVI.  —  Vllnt  meo. 
tioane  encore  Iroit  auirct  n»la%  :  AndromcHla  ,  airranCble  d«  Jiilta 
AVSiMia  I  <inl  Milt  4c  néme  Uill*  «{ue  C«noitat;  t>l  «leui  ebovallcr* 
VMMlM,  woauuH  M*  TulUiM  «t  Kaals»  laxtaiiu,  qui  avxiciit  l'un 
et  l'auU-e  IroU  |do4»  «mItm. 

(3}  Ce  n'ctt  p-js  «euirment  ibni  t'itirope  ancienne  et  moderne 
que  le»  naiiii  ont  servi  <le  JooeU  «us  granUt  do  la  Icrre.  D'aprèa 
H.  (  HAMroi,LM>  JeiiM  (  4toM#  Imiwii*  ««  É3jrpt»,  fut 

en  18.10  <î  la  X,ic.  Jn  B  ut!,  itnlvfrff!)  ,  Ins  primées  Jr  l'arii  ieniiC 
ftgypte  aralcnl  aussi  des  naloi.  Les  Turcs  la  ont  aussi  rtrchcrcii^ 
coaim  «4|«to  d*anraMaiciit;  «teetn  qnl  m  désmiiUiKO  de  Imir 
IMîUte  \nn\c.  loiRnilent  d'autres  ImperOcoUons  physiques,  cctiv  sur- 
tout qui  iuleat  •ouria.aaMU,  «MIrat  rra^M  resuiMt  «mwm 
d« pente* mcmillMilIgaMtiMilMNiit ta ibIUb.  Mta,  «t  uom 
Dout  transportons  par  la  pensdo  dam  le  nouveau  eoaUneat,  *o*ê 
voyona  encore  le*  naiiH  veudus  i  l'amusemcal  des  ruis  :  lors  de 
toMWi|tiéle  du  Meslqur,  les  Espagnols  trouvèrent  dans  lo  p^UU  de 
MMtttuma  plusieurs  naini,  conMTvM  peurie  dlvertlatemenl  d« 
touverain.  Aln^f ,  d.itiî  r,inU<T«Ué  comme  dans  les  siècles  moder- 
nes, dans  le  nouveau  continent  comme  dans  rancicn,  les  nain* 
Mil  éU  de  néiM  «MMlés  daM  1m  cttun,  «t  ll*rAi  I  r«ain»«nea* 

des  princes  et  S  t.i  rl-^ée  dM  eMUtiHUS. 
(4)  TwD.  Ii,p.  194. 


et  l'autre  par  Birch  ,  danstOB  li«iffB  dtia  ÉnMÊê 

royak  de  Londres  (i). 

,  Sais  II  plupart  de  ces  histoires  de  nains  man* 
quent  d*wllienticité ,  et  il  7  a  toutHeu  deeroirt  qu« 

les  auteurs  auxquels  on  les  doit,  ont,  ou  observé 
des  individus  dont  le  développement  n'»  »  »it  pascom- 
plel,  ou,  ce  qui  est  beaucoup  plus  proi>iii>le,  exa> 
géré  la  pelitefse  de  leurt  oaîna  poiur  enaugaiMler 
l'intérêt. 

C'est  ainsi  que  les  anciens  historiens  parlent  d'uQ 
pocte  nommé  Philélas ,  contemporain  d'Uippocrate, 
et  ii  petit,  si  léger ,  qu'on  était  obligé  de  lui  «lelti* 
des  semelles  de  plomb  pour  rempècher  d'être  ren- 
versé par  ]c  vent.  C'est  encore  ainsi  quf  Niréphore 
Calliste  (i!)  mentionne  un  nain  égyptini  dont  la  laîUc, 
à  vingt-cinq  ans ,  ne  dépassait  pas  celle  d'une  per- 
drix. 

£nfln  Athénée,  donnant  carrière  li  son  imagina- 
tion .  a  laissi*  encore  bien  loin  derrière  lui  dans  cette 
voie  d'exagération  et  Calliste  ei  tous  les  autres  au- 
teurs, lorsqu'il  citeunpone  nommé  Arislratus;dODC 
la  taille  était  d*ttiie  telle  petitesse  quMI  écliappait  1 
la  vue. 

Tous  ces  faits,  et  beaucoup  tfautres,  sont  évi- 
demment fabuleux  ;  et  si  je  les  indique  ici ,  c^estseu- 
lement  comme  preuves  de  nntërèt  de  enriosité  que 
les  nains  ont  inspiré  dans  tnns  1rs  trnips. 

Je  présenterai  au  contraire  queliiii;  s  détails  sur 
plusieurs  nains  remarquables  de  notre  siècle  ou  des 
siècles  précédents ,  principalement  sur  Jeffery  Hud- 
son ,  sur  Borwilaski ,  et  sur  Kicolas  Ferry,  dit  Bébé, 
le  plus  célèbre  de  tous,  et  l'un  des  plus  curieux. 

$  tl.  BievontB  BB  «Losimms  haihu  mhah^aiuw. 

.  Jeifery  Hudson  était  né,  en  1619,  à  Oakhaiu,  dans 
lecomté  de  RuHand.  A  Vise  de  huit  ans,  la  duchesse 
de  Buckinghain  le  fit  présenter  dans  un  pâté  'a  la  reine 
Henriette  Marie  de  France .  rtnmicdt*  Charles  l"^.  lef- 
fery  n'avait  alors,  assureut  It  b  liiatorieasde  répo<lue, 
que  tUx-huit  pouces  (anglais)  de  haut ,  et  il  Conaorva 
pendant  plusieursannéea  celte  très-petite  taillé;  nmie, 
à  trente  ans ,  sa  croissance  devint  tr^-s-rapide .  et  il 
parvint  en  peu  de  temps  à  la  hauteur  de  trois  pieds 
neuf  pouces. 

Idfery  Hudson ,  fevorl  de  b  reine ,  Bxa liientèc, 
h  an  haut  degré,  comme  loul  ce  qui  approche  des 
grands,  raftenlion  de  la  rniir  M  du  ptililie.  et  tous 
les  arts  s'unirent  pour  en  conserver  le  souvenir  à  la 
postérité.  Ainsi  on  voit  dans  le  cbâleun  fort  de  Pel- 
worth  (S)  un  trè»-bcMi  tableau  d*AiiloUie  V«i  Dkk, 


<t)  Ton.  IV,  p.  MU. 
(•)  «MMMWMMH^M,  «».  XII,  Vf. 
(3)  Dans  le  ceuti  de  8<tsscx.  —  Je  dois      r  <-n';i--;;ncmèi>ts  . 
eiMl  fu'MS  irwto  partie  des  dtuUi  u^-peu  connus  qno  je  doan» 
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représentant  en  pird  la  reine  U^ri«tte  Marie,  et  , 
debout,  près  d'elle.  Jelfery  Uodson.  Il  existe  aussi 
un  Irès-joli  portrait  grave  d'Mudson ,  qui  fiit  j>ublié 
è  Umdm«»  19110.  EsAn*^  on  voit  mr  rvne  ilM 
naisoas  de  cette  ville,  dans  la  rue  de  Ne^gate,  un 
<baft-relicf  représcniant  litidson  et  un  f^einf ,  I  nn^i^- 
<lote  suivante  est  k  mjet  de  ce  basH^licl  as»cz  rc- 
nwimhto*  Oh  rapporte  qufaa'nilkD  sd'uiw-ftte  dê 
la  co«ir ,  un  portier  du  roi,  d'une  taille  giganu-^iiae^ 
tira  tout  h  coup  le  nain  de  m poolie,  à  Jagnoét  f«r« 
prise  des  spectateurs.  *  • 

.  La  poésie  e  auest  payé  son  tribut  li  JtÊÊêrf  Waà- 
son.  Devenant  a  célèbre,  datf$  un  petit  poëme  inti* 
luit'  La  Jfffrdi'de,  ce  héros  en  miniature.  L'un  des 
exploits  les  plus  plus  brillants  qu'il  lui  attribue ,  est 
■oeTictoire  remportée  sur  un  coq  dllnde. 
•  Jcfiirf  se  s'eat  cependant  fa»  borné  lonjoiire  b 
rcnouvt'Ur  les  combats  des  pTpmces  contre  les  i;nit  s, 
et  sa  conduite  en  plnsieuis  dt  r:isif>n"^ ,  rt  démenti  à 
l'avance  ies  assertions  de  tani  ci  uuicur&  des  siècles 
aninatt,  ipri,  dédujeant.tfnn  eevil  fiilt  de»  tonaé- 
quences  faussement  générales,  ont  représenté  tei 
nains  comme  des  êtres  dégradée  plus  encore  au  mo^, 
ral  qu'au  physique. 

'  Au  eomnencement  de  la  guerre  elTile ,  JtÊkïïf  M 

nommé  capitaine  dans  l'armée  royale.  £n  1644 ,  il 
suivit  la  reine  Henrietl'-  Mnrir  rn  France,  où.  îi  la 
suite  d'une  qutrelie  avec  un  uujumé  Crofts.  il  ne 
craignit  pas  de  l'appeler  en  duel.  Crofts  vint  au  ren- 
4te*vens  1  mù»  arné  ■eulemcnt  d*nnt  aertHipie.  Un 
duel  réel  venf^ea  ce  second  outrage.  On  se  battit  b 
cheval ,  au  piatokt  :  Crofis  fiil  blessé  à  mon  au  pre- 
mier coup. 

Après  la  resleitràtioii,  Mkay  retourne  en  Angle* 
terre.  Ji  mourut  en  108â,  à  l'âge  de  soixante-trois 
ans.  11  était  alors  dans  la  prison  de  Weslmiaster, 
accuaéd'un  crime  politique.  - 
,  Le  fié  de  Bclié  est  aoîne  remarqnaUe  en  eEe- 
nême  que  celle  de  Hudson.  Maia»sonali;Ta|>> 

port  scientifique,  elle  nous  ivffrira  hcauconp  plus 
irinlérèt,  parce  que,  ne  à  une  époque  plus  rapprn- 
ebéc  de  nous ,  et  dans  laquelle  l'importance  de  i'ob- 
oervationélwtniiettx  sentie.  Bébé  est  derenu  lesqjet 
d'cttiiles  exactes  et  précises,  sous  le  triple  rapport 
de  ses  conditions  iilivi^iques ,  de  ses  facilités  moraiee 
ci  de  non  developpèuicnt  intellectuel. 

NtGDlas  Serry,  defeou  oâèbre  sous  le  surnom  de 
nébé,  devait  le  jour  à  des  parents  bien  constitués, 
de  taille  ordinaire,  et  qui,  depuis,  eurent  d'autres 
enfants.  Mé  en  novembre  1741,  à  Plaines  dans  les 


dsM  «•  pOTagmMM  tmr  Jslbiy  Vmltoo  et  sur  qatleoniiitre» 

n>ln»,  *  robHgttance  de  M.  Binierwxxi,  jV-int .        !»•  cours  «la 


Vosges ,  il  vint  ati  monde  li  sept  mois ,  après  une 
prosst "^sf  fort  extraordinaire.  Lors  de  sa  naissance^ 
il  Q  avait  que  sept  à  huit  pouces  de  long;  il  pesait 
nioln»d*Bne  livre;  el  eependent,  maigrécetteextrême 
petitesse.  le  {raVailderaccoUcliement  dura  deux  fois 
vintTi-fiTMtre  iienre««.  f>n  rnpporte  qu'il  fut  porté  à 
Teglise  mr  «ne  assiette  garnie  de  filasse,  et  qu'un 
.  tibot  renibeurré  Att  son  premier  berceau.  Il'  evtlt< 
^ute-t-ott ,  la  bouche  trop  petite  pour  saisir  le  sein 
maternel,  et  fut  nourri  de  lait  de  ehèvre.  Il  com- 
mença à  parler  h  l'âge  de  dix-huit  mois  ;  mais  ce  ne 
Urtqu'k .deux  ans  qu'il  sut  marcher.  A  cinq,  il  fut 
exMniné  avee  loin  itar  le  médecin  de  la  duchesse  de 

Lorraine:  t!  jn  ,nft  :ilr>rs  nfiif  livres  sept  onces,  et 
sa  taille  était  d'environ  vinj^t-deux  pouces;  mois  il 
était  formé  comme  un  jeune  homme  de  vingt  ans  ; 
et  dès  lofS  on  put  prévoir  «qu'il  restnuh  ioq|ou«i 
extrêmement  petit. 

Ce  fut  vers  cetteépoque  qu'il  fut  conduit  h  h  o our 
de  Stanislas,  ex-roi  de  Pologne,  duc  de  Lorramc, 
qui  le  prit  en  affeetion ,  auquel ,  de  «on  cdté,  le 
Jeune  aeiu  s'attacha  singulièrement.  Quoi(]ue  l'objet 
eontinuel  des  soins  les  plus  empressés  de  la  part  des 
dames  de  la  cour,  ses  facultés  intelleotuelles  ne  se 
dévitoppèrent  jamais  qu'b  un  bien  fiJUa  degré.  On 
ne  put  ni  lui  apprendre  à  lire ,  m  lui  fière  conee* 
voir  aucune  idée  rt  lijjieuse.  Toute  l'inslrnction  h  la- 
quelle il  parvint  fut  de  savoir  danser  et  battre  la 
mesure  avec  assez  de  justesse.  Mai«  ce  qui  prouve 
enoore  mieux  que  aan  râteUigeuce  ne  e*est  Janmis 
élevée,  selon  l'ex pression  des  auteurs  du  temps, 
beaucoup  nu-dessus  île  celle  d'ïin  cliim  bien  dressé, 
c'est  qu  a  i  époque  de  sou  arrivée  à  Luoétilk,  sa 
mère  étant  venue  le  voir  après  quinze  jour»  de  sé- 
paration ,  il  ne  parut  pas  le  reconnaître. 

Bébé  ét.'iit  <ru!i<^  extrême  vivacité;  on  le  voyait 
sans  cesse  eu  mouyciu^eiU.  11  était  Sjusoeptible  de  pas- 
sions très-Tîves ,  et  surtout  d»  colère  et  de  jalousie. 
On  rapporte  qu'une  dame-  de  la  cour  donnant  un 
jour  devant  lui  quelques  c.irei^ses  a  tin  chien ,  Bébé, 
furieux,  le  lui  arracha  des  mains,  et  le  précipita  par 
la  fenêtre  en  s^écriant  :  u  Pourquoi  l'aimez-vous 
mieux  que  moi?  » 

A  quinze  ans,  Bébé  avait  vingt-neuf  pouces  de 
baut  :  il  «-Ltil  encore  vif.  gai,  bien  portant,  ."^a  petite 
taiilc  clail  Luc  a  prise ,  ba.ligui'e  agréable,  son  sourire  * 

gncieux.  Mais  k cette  époque,  qui  hit  celle  de  sa 
puberté ,  une  révolution  fiU-beuse  s'opéra  en  IuL  Sa 
santé  déclina  rapidement;  ies  traits  de  son  visago 
perdirevi  tout  ce  qu',ils  avaient  de  gracieux^  il  de- 
Tint  un  peu  conlrefSait;  tous  les  signes  d*irae  Tieil- 
ksse  prématurée  ne  tardèrent  pas  à  se  maniipstcr* 
Il  mourut  le  0  juin  17GÎ ,  h  l'flge  de  vingt-deux  ans 
et  demi.  SataiÛc  était  alors  d'un  peu  plus  de  trente- 
trois  pouces.  .  ,  '  ■  •  •  » 
Ces  detalU,  popr  bi  ptujpsrt  authentiques.,  séol 
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en  gran<i«  parli«  extraits  de  deux  mémoires  prmn- 
Ics  11  rActdémie  royale  4m  SeieneM»  Fus  en  1746, 
par  Claude- Joseph  Ceofioy,  al  l'antre,  en  1764,  par 
llorand(l).  Ce  dernier  accompagna  la  présentation 
de  son  mémoire  de  celle  d*ane  statue  en  eire,  exé- 
ciit^  aToe  beaaconp  de  aoia ,  et  repréMOlaat  liéM 
Ik-m^ede  dix-huit  ans.  €*eeft  cette  alalufi,  ou  une 
copie  exacte  de  cette  statue  (2>  i\jv  ne  voit  dans  le 
cabinet  de  la  Faculté  de  médecine  de  l^ari$. 

JLe  squelette  même  de  ce  nain  célèbre  est  con&erré 
dan»  1m  colleelion»  anatontquM  dn  Miiaéani  d*liw> 
toire  naturelle.  La  grande  aaiUie  du  front,  etsor* 
tout  une  dé\  iation  très-marquée  de  la  colonne  ver- 
tébrale dans  les  régions  dorsale  et  lombaire,  sont 
1m  partionlaritf •  1m  pinè  rtmanittablM  que  nfait 
offert  resmen  de  ee  sqnektie.  11  est  aussi  à  noter 
que  les  os  sont  presque  tolis  parvenus  à  un  état  très- 
complet  d'u8»ification.  Il  n'existe  plus  aucun  vestige 
de  tuturc  ni  entre  les  deux  frontaux»  ni  même  en- 
tre Im  deux  pariétaux.  NéaamoïDi,  euphtaieun  en- 
droits, et  principalement  vers  la  suture  sagittale,  le 
cr:\nf  est  d*une  niinrcur  expessive,  et  les  deux  p.i- 
riciaux  sont  creusés,  à  leur  face  extérieure,  d'une 
ialtaiité  de  poraou  de  petite  trous  formant  une  sorte 
de  résceii,  qui  rappdlc  a  quelques  égards  la  diepo» 
filtion  normale  du  système  osseux  chez  plusieurs 
replikft.  Eufia,  on  peat  encore  remarquer  que  le 
eriae  ert  trè»4éfiriBiéenlre  tee  denx  fcoases  parié» 
lafaa  et  h  boaie  oecipit^ ,  que  le  ne*  est  extrême- 
ment saillant,  les  os  nasaux  étant  très-larijes  h  leur 
extrémité  inférieure ,  et  que  le  gros  orteil  est  pro- 
portionnellement très-allongé. 

•Lm  diflHbBwiiedM.priMîpalM  partlM  dn  eqne- 
lelte  de  Bébé  eoat  eomne  a  enit  « 

ftalUf  roues.  Lii;nes. 
Raftteur  total*.   .   .  '  1      2  0 

— •      d«  tluHBtriM*   •   .   «   •   »      7  i 

-~>      a«  U  onin.  •      9  « 

longucar  totale  <ta  BMnIir*  inttrltur.   14  0 

—      dutémur  •.••••«       9  • 

duptod.  •  ,  .  •  t  .  «      4  » 

m  autre  nain,  contemporain  de  Bébé,  et  presque 
aussi  célèhr'"  <ivo  lut.  est  un  gentilhomme  polonais, 
nommé  Joseph  Borwilaski,  et  qui  appartenait,  se- 
hmt*cxpretsion  employée  par  quelquM  auteurs,  b 
la  comtesse  Ilumicska ,  grande  porte-glaive  de  la 
coin-onnc  de  la  Pologne.  Bien  difTerent  de  Bébé , 
lînnvîlnski,  dont  la  taille?!  \in(;t-drux  ans  était  de 
>ingt-huil  pouces,  naquit  à  ternie ,  jouit  presque 

1  ■'  •  ■■"  ï'    ' 

(1)  C  L.  CeorrROT,  Diso  ipHon  iVun  peUt  tui'n  ijowoi'Tl- 
colas  Ferry;  dans  YUitt.  de  rccad.  des  te.  />OKr  1764,  p.  62. 

(2)  Et  non  pu  lo  tqueleUe,  comme  N  «it  W  dum  rcrllclc 
\to*tlniotiiê  A4  ma.  été  $e.  mMe.,  r^-flS.  * 


toujours  d'une  bonne  santé ,  et  uiontra  dé«  son  en- 
fimee  beaneenp  d*Btelligenee  et  d*aptitDde  d*e^prit. 
Il  int,  an  bout  de  peu  de  temps  d'étude,  trèt  biasi 

lire  et  éerire,  et  apprit  m^mo  l'^llrmin,!  et  le  fran- 
çais, qu'jl  parlait  avec  assez  de  taciiite.  Un  d  sa  vie 
écrite  par  lui-même.  «<  Borwtlaski ,  disent  les  au- 

tenre  du  tempe,  Mt  ineéoieHX  dana  tant  ee  qn*il  en- 
treprend, vif  dans  ses  reparties,  et  juste  dans  ses 

raisnnnpments  :  en  un  mot,  il  peut  être  re^^râë 
eoxiuuc  im  homme  fait,  quoique  très-petit,  et  Bébé 
comme  un  bonune  manqué.  » 

Borwilaski  se  maria  vers  l'âge  de  ringt-deux  ans, 
et  eut  plusieurs  enfants.  \ou%  h'\rn  conformes  et  de 
taille  ordinaire.  11  eht  vrai  que  la  nouvelle  de  la  pft- 
lernité  de  Borwilasia  ne  Ait  pas  reçue  de  tons  aene 
quelque  incrédulité,  etqu*cile  derintparfliia  letali 
de  plaisanteries,  toutes  supportées  avec  courage 
et  patience.  Borwilaski  est  parvenu  à  un  âge  très- 
«rancéi  il  Tirait  encoee  il  y  a  peu  d'années ,  et  peui- 
êtte  mène  existât-il  wtoort  anjourd'bui.  Dana  sa 
vieillesse,  sa  taille  a  pris,  en  peu  de  temps,  un  ac- 
croissement très-marqué  :  fait  nîi-;lojîue  à  celui  que 
j'ai  dejii  cité  pour  Jeffei^  Uudsou ,  mais  plus  curienx 
encore  b  cause  de  Tépoque  beaucoup  ptas  lardire  b 
laquelle  oeue  eorte  de  révohttien  e'eat  opérée  cIms 
Borwil^iski. 

Qc  oain  très-remarquable  était  né  de  parents  fbrt 
en-dessns  de  la  taille  moyenne;  et  ce  qui  est  aur. 

tout  digne  d'attention ,  c'est  qu'U  eut  quatre  frèrM, 
donll'un,  son  aîné,  était  comme  lui  de  (rrs  petite 
taille  (car  il  n'avait  que  trente-quatre  pouces  );  cl 
dont  les  trois  autres ,  nés  api*ès  lui ,  parvinrent  tous 
b  cinq  pieds  et  demi  eurbroa.  Enfin ,  sa  mère  ont 
])our  sixième  enfant  une  fUle ,  qui ,  examinée  h  Tâge 
de  six  ans,  n'avait  que  vingt  pouces  f1*>  hnnf.  A  res 
détails  très-curieux  les  auletirs  coutemporaïus  ajou- 
tent que  Joseph  Borwihski,  ainsi  qoeNMSuret 
son  frère  aisé,  parurent,  lors  de  leur  naieianee, 
diiformcs  au  plus  haut  degré,  quoique  tous  trots 
soient  devenus  par  la  sitite  bien  proportionnés  et 
d^une  figure  agréable. 

On  peut  rapprodier  de  cette  ebaenration  un  Ibit 
plus  remarquable  encore  que  Clauder  a  consigné  dans 
les  Éphcnieridcs  des  Curieux  ffe  la  nature  (1).  Une 
fenune ,  sur  laquelle  cet  auteur  ne  donne  d'aiUeurt 
aucun  détail,  mit  en  monde  huit  enfents  de  Tun  et 
de  l'autre  sexe,  dont  le  premier,  le  troisième,  le 
cinquième  et  le  septième  parvinrent  à  une  taille  or- 
dinaire, tandis  que  les  quatre  autres  furent  dea 
naloa. 

Les  trois  obserratioRS  qui  suivent,  fournissent 
('iVil<  ment  dM  exemplM  de  naîna ,  n^  dea  méuiM 

parents. 

I  '  I       I    I  II       I  J  I    I      .1  II      ■   t     >ll     I      |>   IH  1,1  II, Il    I      y  IM! 
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Oo  monlrait  au  public,  à  Bristol,  vrrs  le  milirii 
du  (1i\-builièinc  siècle, un  nain  rtont  l'histoire  rop- 
porUic  daju  le»  Traas«ictions  pliilosophti|ucs  (I)  iKir 
Browning ,  prcMnto  quelques  rapporta  arce  oelte  iIq 
ficbô.  A  quinze  ans,  ce  nain,  nominé Ilopkin ,  nV 
vnit  pas  plus  de  di  ii\  j*ir<h  si  pt  poiircs  anglais,  et 
ne  pesait  que  ilotuc  on  Ucue  li?rc«;  uiab  ilcjà  il 
préfcnlail  tons  k»  si^es  de  lo  vieilicflwo.  Il  ét<iit 
fourlic,  vn  ]K'ii  couln-rail,  aii'cclo  d'um  tottJt  «èche 
et  fnti^jaiitc.  J/ouir  tl  la  wie  (  f  iinit  ilrvciiiu>8  mau- 
vaises, et  ses  iK  iiis  c-lciîi  iil  prctjiie  toulrs  sj;Uëcs.  Il 
éiak  trêsHuaiijrc ,  cl  ilans  un  tel  clat  de  faibk-ssc 
l|U*il  ne  iMHirait  ic  tenir  «Ibbonl  uns  un  soutien.  Ce 
JiaiiK  d'ai»!*"  s  Iprnppoii  de  ses  parente,  avait  tic  vif, 
jjni  (  iliK  M  porlnni  Jii  «lu  àscpl  ans.  V  ctl  âge  aussi, 
ii  liait  liii  n  fuit  et  i)i(  ii  pru|K)rliuiiué^  il  pi  sait  dix- 
nnif livres, c*cslHSMlîre six lifrcsilc  i>lnsqirii  «ptinxe 
lans;  et  il  ei.iii  aussi  Qratul,  iieuHHrc  {liiu,  qu'au 
moHii m  oit  lîrovvniM;;  rr\;itnifin.  Mais,  ;i  pnrlir  <lc 
pctle  époqnc,  il  i)tpiril  giaducliciucul,  tlcvcuaulde 
plus  on  plus  faillie  cl  oiaigrc. 

Ilopkin  ctaii  ué  do  |virents  ihinc  taiUc  oTtlinaire, 
(  I  j  uinsanl  d'une  hinnie  santé: il  «  tait  le  secunddc 
eaCanl;),  et  avait  unr  sœur  naine  roinini'  lui,  et 
^ans  le  môme  clal  du  tai]ilci>»c  et  a'tiUii  iiiile. 

Une  mine  alltnnanik»  que  ron  a  nontrée  an  pu* 

J>Iic  parisien  en  liSJB,  était  do  n^mclltie de  parante 

d'une  taille  au-dessus  de  la  moyenne,  et  fjni,  cepen- 
dant ,  avaient  «lejà  douuc  naissance  à  un  nain.  Celte 
petite  Allemande  a  clé,  h  r.igc  de  huit  à  neuf  ans, 
examinée  avec  soin  par  M.  \  irey,  auquel  j'cmpruute 
les  détails  snivnnis  (2).  Elle  n'avait  [)u«"rrs  que  di\- 
Ituil  iHiUce^  de  liant,  et  son  poids  était  a  \n  \i  |in\s 
celui  d*nii  «ifont  naissant.  Elle  clail  vive,  gaie,  mais 
attCX  peu  in(elli(;ente.  Elle  était  ncc  à  Icnnc,  u^avaiC 
cnintin  )i(  1  II  11)11  elier  et  à  parler  que  vers  l'Age  de 
quatre  ans;  et  stsdrnlsdr  l.iil  iir  s'<  Inif  nt  niuiitrccs 
qu*assez  tard.  Son  poubiialijiieM\  irou  qualre-viu0t- 
dix  fols  i»ar  roîniito. 

On  doit  aussi  h  M.  Virey  quelques  détails  sur  une 
autre  naine,  iionimée  Thérèse  Souvrnv.  dont  il  a 
fait  graver  le  portrait  dans  le  lliclioni'nire  des  seien- 
ccsmédicales,  et  que,  du  reste,  tout  l'arisa  pu  voir 
il  jr  a  quelques  années.  Cette  naine,  née  dans  la 
même  provinee  «pic  lUIié,  était  plus  j(  une  que  lui 
de  quckpies  années ,  cl  avait  à  peu  près  la  uriine 
taille.  Ces  rapporU  fircnl  noilrc  l'idée  de  donner  à 
la  eanr  âm  roi  Stanislas  le  4i?«rtissemcnt  d*nn  nis- 


0)  Exirtet  «/«  MCtar  mmnàig  m  d^tvfi  t7«l*5a, 

p.  278. 

<S)  Art.  Maïu  du  meH^mmirt  de$  se.  tUé.  «t  du  DtcL 

a'h  tl.  natur.  —  C«Uc  iiaîiie  a  Clé  jussl  .lOciRu  par  (liuiictirî 
mu^t$  oiMcrvAUun,  «eue  autres  par  M.  Bocviart  tl  Sorulcr. 


rinj^e  entre  Bébé  et  Tlirrr^r  Pourray;  et  ces  Amx 
nains  Turent  en  elfct  liaiiccâ  en  1701  ;  mais  la  mort 
enli*va  Bébc  aranl  que  le  mariage  fût  conclu.  Cest 
aaoa  le  nom  da  son  llaneë  «pic  Tliérêae  Sotirrajr  «  été 
oirerte,  il  y  a  environ  dix  ans,  h  la  curiosité  pari- 
si<'iine.  Otiniqiif  Ai^ér  nlors  de  snixnnte-treize  ans, 
elle  était  encore  vive,  gaie,  bien  portante,  et  dan- 
sait Il  la  mode  de  son  pays  arec  sa  soeur  pins  Igée 
qu'elle  dcdcux  ans,  et  haute  seulement  de  trois  pieds 

et  demi. 

Les  observations  qui  précèdent  nous  ont  montré 
des  nains  bien  coufonnés  2i  leur  naissance ,  mais  de- 
venant contrefaits  dans  nn  âge  plus  on  moins 

avanr.'.  Je  prrsrntrrai  mninlenant  quelques  détails 
siu  un  nain  d  tK  ii(e  pouces  de  liant,  racliitique  au 
plus  haut  degré,  et,  déplus,  monstrueux.  L'bis» 
toirede  ee  nain  très-remarquable  est  rapportée  dans 
le  Journal  de  physique  (1)  par  un  anonyme  qui  mal* 
hi  ureuseinenl  jnrait  étranger  h  la  scieneo  in<^diralc, 
et  dont  le  nxit  ne  .sa<ii ait  inspirer  aucuu<  n  i  li  ifi<  r, 
au  moins  sous  le  rapi>ort  des  l^its  analoi!ii(](i<  >  t^u'il 
renTerme.  On  peut  seulement  en  conclure  arec  cer- 
liUidi  que  la  pelilissc  de  la  taille  de  Ihntlow  (c'est 
le  nom  du  uaiu  monstrueux)  d( pendait,  en  grande 
partie ,  des  déformations  que  le  racliitis  arait  fait 
éprouYer  aux  oe  des  membres  et  k  la  eoUmne  vcrlé> 
hrale;  que  les  membres  supérieurs  lui  manquaient 
pn'squf  entièrrmenl,  et  qu'il  n'avnit  que  qin!t  or- 
teils .1  chaque  pied.  Ce  mallieureux ,  à  la  fojs  mon- 
strueux, nain  et  aflll(;éd*uneafrreuse  maladie,  était, 
à  l'ilge  de  trente  ans.  d'une  Hgure  agréable;  atlea 
d«-tails  suivants,  tpie  je.  elle  d \tti' Ili  tiirrit .  prou- 
vent «pi'il  éUut  plein  d'adresse  cl  d  inteliiccuce. 
«  IHinlIour  écrit  torl  couramment  du  pieil  gauche, 
et  ses  caractères  sont  fi)rt  lisildcs,  tant  en  russe 
qu'en  latin.  11  fait  tics  dessins  à  la  plume  aussi  beaux 
que  des  gravures.  Il  iri(  i)(f>  des  bas,  et  il  se  fait  pour 
cela  des  aiguilles  de  hojs.  Il  se  déboîte  ;  il  mange  du 
pied  saiiehc  ;  en  «n  mot,  a  exécute  une  IVfUle  da 
choses  incroyables.  Il  témoigne  m  grand  désir  de 
s'instruire,  el  apprend  avec  beaucoup  de  facililé. 
Aussi ,  ajoute  l'auteur  anonyme  de  l'observation,  le 
colonel  auquel  il  appartient,  esMI  soigneux  de  euK- 
tiver  ses  heureuses  d)^|>ositions.  » 

On  (rituve  d  ins  îr  Jnin  iial  do  ]tliysi(p]e  ,  -i  la  suite 
de  l'histoire  de  ljallllo^\ ,  une  simple  mention  d'un 
autre  nain  monstrueux  (2)  (juiî  rimi)éralrice  de  Russie, 


(1)  \oyct  Lellrt  sur  uu  iuUh  momUrm^x  iP^ttH# rfftnfr- 
witnt  dmu  M  vtUê  <f»  Cnbat,  m  Jritf»f«,  «tau  I»  /Mm.  éê 
phx*-  O't.  1771,  |..  184.  — HawB  de  i.a  roua,  ti»m  am 
Dtctionuatre  de^  mcrvciiict  d*  ta  umturtf  %  wpM  caUa  titmm 
Uan,  alBU  «le  haauwiiii  arantow  fttlu  cMfitHS  aur  aintM»«M- 
iiiaa.'s;  niai<  tlo  grarei  erreur»  »e  inul  g>liaSili  iam  jraxiua  tm» 
Je*  ani«tci  TiAiti»  p«r  ee  compitatenr. 

^)  Vas  Ireiaitee  ehaeraUM  île  eaie  «aetfraeai  •  auuj  eu 
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(lit  rautfuranonym?,  faisait  élever,  à  U  même  épo- 
que, h  l'Académie  des  arts  (I). 

$  m.  BSK&AQUIS  GÉVâ&HUn  8UK  LBt  ITAIIIS. 

On  TOtt  par  le»  obserrations  précédentes  combien 

I(  s  nains  viii  it  ni  cotre  eux  au  pliysi<|uc  et  au  moral. 
Çiii'Iinn's-uns  passent  do  l'cnfruir»'  à  In  vieillesse, 
cl  Mieuretit,  déjà  caducs  el  iuliruics,  avant  vingt- 
cinq  ans  :  d*auiresi)our8uirent  une  longue  carrière, 
et  conservent  leur  bonne  santé  dans  un  âge  très- 
avanee.  Les  Tins,  comme  Brhé,  sont  prr?qiif  i<Iio(.s; 
d'autres,  coimiic  jUorwilaski,  montreul,  ou  cou- 
traire,  une  intelligence  peu  commune  {'i),  Ccpcn- 


piiblMtt  p«r  Wf!>(»i,  cîitn  Ici  Mf'no'rti  f»  la  tocteté  di  Oata- 
thUf  t.  Ul,  p.  339  .  MUS  te  lilre  luivaut  :  BeseMrjrvtag  vm 

Dwerg. 

(1  )  Je  ponmls  au|nent«r  da  beaueotip  le  nombre  des  exc  mplc* 
4e  miDt  qae  J«  vient  de  ctlcr.  ftuslenr*  aulm  an  imit  cennut, 
•oit  pardvm  ouvrages  ciiis  i>iiis  bas,  aeftiwleacenpiuiiica* 

(ton»  qu'ont  bien  voulu  me  faire  pluslcuri  penonnes,  snll  cnRn 
par  mes  propres  obserraUoos.  J'ai  pu  en  effet  eumiaer  moi-même 
ireto  «t  qaaln  ealoa  ptue  m  aetaf  rtnarviBMfli  |  naii  a^veai 
pu  recueillir  sur  eut  et  »tir  Ictirt  parents  lou»  les  rtnïeiçnpmpots 
nécessaires,  je  crois  inuiiie  d  aiionscr  par  leur  bistoire  ce  cba- 
plire  iMI*  nrlAtcBdu.  le  m  M  pmpoae  paa,  en  cllel,  do  donner 
lei  le  catatogiir  de  toiiH  les  naUis  connus,  travail  qui  uc  vo'irr.ift 
tout  au  plus  que  sathfaire  une  stérile  curiosité,  mais  bien  de  ci* 
ifT  dmesemplee,  Mds  préparer,  por  la  eonporalaon  do  qneU 
«li!0»  fjitî  p.irt^ciillcr»,  la  dOducllon  des  faft';  ^-iVu  T-iiit,  b  rn 
iremeitt  totercssaols  pour  la  scienoe.  Aussi  itkv  S4ils  je  aU4Cb4^4 
ropiiorler  Ma  en  lee  |tiiMire«ar4uaMea  et  cem  ^11  e«t  paaaNslo 
d'apprécier  le  plus  compltilenn-nl  d.int  mute*  leurs  conclitiunt 
laipoc|aa(oi|  OU  lien  dorecberdur,  par  i  exfoiilloa  «le  <)uel<]U«« 
biu  IMdItt,  M  taUM  booneiir  d'aoe  cItaUoiftds  aus  prwm  tra- 
vaui. 

(2)  U  lmr>or(e  d'autant  plus  d'Inslilcr  sur  les  graves  et  nom- 
breuse» diffL-rence*  <i*ie  peuvent  présenter  entre  eux  les  nains  , 
«iQ'eaei  ont  teavent  dtd  corapIMencnl  ttéeenraes.  Ctti  (ont  A 
f.iit  i  tort  qu'on  a  voulu  étendre  *  totis  les  ri^sullats  des  ob«ervs- 
tioDi  (feitcs  sur  WUd,  le  type  le  pins  célèbre,  cl  l'un  des  Ijpcs  les 
peut  fenwniaoUe*,  anls  Mo  M  lyp*  unlqM  dw  «oadllloM 
siiliic»  cl  Inlclk'ctuelles  des  nains,  rcxemple  de  Borwllaivkl  sufll- 
rail  seul  pour  prouver  qu'un  naiu  peut  être,  aus^i  bien  qu'un 
iMMano  do  liaulo  abrtsire,  aimable,  Mrltoei,  Inatrutt  :  celui  de 

Jelfcry  DudiOO  et  qucUpK^i  .luln  s  dCjl  cit^S,  rnutilrt  nt  i  ^ali  ini  tit 
eonblen  la  plupart  aont  loin  de  mériter,  dans  l'opinion,  le  rang 
des  Idlo»  cl  dos  crétim  au<|uel  dei  Jneenenta  Irr^BéeMo  et  In- 
justes les  ont  fait  descendre  trop  souvent  Ktxx  preuves  qnc  l'on 
peut  tirer  do  ta  comiMnison  des  bits  rapportée  plua  baut, 
J'ea  «iouteni  une  imni  molna  remarquable,  o*  eltant  uim  iuIbo 
mmmAn  aoNMltâ  nooker,  roa  montrait  «  rarlr»  ll  y  a  vin.ct 
iiiT<i.  et  stir  laquelle  fr  <toH  att  «avant  anslals,  iiejA  cNA,  M.  Ooder» 
wood,  quelques  renseignements  Intéressants. 

Ha— oiu  Korker  était  trèt-wTrtiMllO',  et  ovolt  m  Utant  ro* 
DiJirqitable  sur  le  piano.  L'inscription  s  i  viiir.  qu'o  i  m  ^  tr  «a 
lombfl  dans  le  cimetière  de  réfllse  de  5aint'Piiii>ppe,  a  8ir> 

mtai^miii,  oiprtiM  rofitaioa  i|B*«valoai  do  MUO  mIoo  rMar^aa» 


dant ,  malgré  ks  nombreuses  et  iraportnntes  iliTe- 
renc4t«  qui  peuvent  exisilcr  cuire  les  naïus ,  il  est 
quelques  oondîlimia  organiques  qui  sont,  ou  «on- 
Slaaies  àleur  é);<ird,  ou  du  moios  communes  2i  un 
grand  nombre  d'indifidua,  et  foi  méritent  d'être 
Indiquées  avec  soin. 

\a:$  nains  àoiiI  en  général  irascibles;  et,  lorsqu'il» 
jouissent  d^ne  bonne  santé,  trèa-viiket turbulents* 
C'est ,  au  reste,  un  fait  très^onnu,  que  le»  hommes 
f!p  petite  taille  sont,  en  nt^néral,  plus  irascibles  et 
plus  vifs  que  les  hommes  de  haute  stature;  et  Ton 
peut  même  dire,  en  rapprochant  sons  ce  point  do 
vue  tous  les  animaux  .  t|iie  les  |)Iiis  petits  sont,  en 
!;êner;il ,  eeii\  (|iii  ont  le  |iliis  de  vivac  ité  et  de  rapi- 
dité dans  leurs  mouvements.  On  a  expii<|ué  celte 
différence  en  remarquant  que  le  sang  revient  d'au- 
tant plus  promptement  au  cœur ,  que  le  cercle  de  la 
circulation  est  plus  circonscrit;  mais  ses  véritables 
f  nu-^es  ne  peuvent  guère  être  données  que  si  Ton 
tient  compte  des  conditions  suivant  lesqueUess'exerco 
l'innervation. 

On  a  remarqué  depuis  longtemps  que  les  nalos 

ont  ordinairement  les  jambes  courtes,  la  téte  pro- 
portionnellement volumineuse,  et  que  l'expression 
ile  leur  physionomie  a  quelque  chose  de  désagréa- 
ble. La  plupart  présentent  des  traces  évidentes  de 

rar  liitis,  soit  dès  lettr  première  enCance,  SOilè  peff^ 

tir  (le  l'éporpte  de  leur  piiherfé. 

Un  fait  plus  général  encore,  c'est  que  les  nains 
sont  impuissants  avec  des  individus  de  taille  ordi- 
naire ,  et  même  entre  eux,  comme  le  prouvent  les 

e\pi'i  ienees  tentées  par  ('atlicrine  de  MT-dieis  et  par 
rdeclricc  de  iirandcl>;Mir|;  (1).  I.'S  plaisirs  de 
l'amour  les  énervent  prompleinent ,  et  If  plus  sou- 
vent leur  deviennent  ftinestes.  Cest  en  partie  è  cette 
cause  que,  d'après  quelques  auteurs,  il  faut  attri- 
buer la  vieillesse  nnlieipée  et  la  mort  de  Bébé. 

Les  nains  naissent  le  plus  souvent  à  terme;  et  il 
est  au  moins  lixs-rarc  qu'ils  soient  jumeaux.  Ils 
naissent  ordinairement  de  mères  bien  conformées , 
d'une  tailleordinaire ,  ou  même  assez  élevée,  et  très- 
fécondes.  Dans  le  plus  grand  nombre  de  raî.  îa 
même  mère  a  donué  le  jour  à  deux  ou  plusieurs 
nains  {2}. 


ble  toutes  les  personnes  qui  ri>nt  connue,  n  Bn  mémoire  de  Ifaiu 
nrtla  Stocker,  qui  quitta  cotte  vie  le  4  mai  1810,  «  rigodo 
ti«nto*Bayr  ans,  u  plus  poUto  ftmnK  dO  «•  roysiime,  og  fliM 
lies  plus  accomplies.  Elle  n'avait  pas  plus  de  lreiilO«ti<Ola  pOBoao 
(jn;'.i,i'>^  Je  li.iut.  EUc  .m:hI  néc  en  Autricbe.  » 

(1;  iiorwitatlti  est ,  du  moins  •  ma  connaissance,  le  seul  naJa 
4|ut  tete  «xeopUOB  *  ce  aill  gOMrai.  Vae  «mimIob,  m  imroltM 
mailèrc,  siifnt-rtîc  pour  .îiirnirr 'a  rfgTc  ?  Je  ne  poli  que  reu« 
voyer  A  ce  que  j'ai  d.t  plus  tuut  de  la  paleraité  de  ironvilaski. 

(B)  èoi  «tenett»  Mil  «M»,  J«  ratoalnicr  li  «ot  «oesas 
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«AI». 


-  II  oé  psnàt  pas  que  les  nains  soient  seniibiniiént 

piTis  r;irrs  parmi  les  nalions  dont  la  t.iille  commune 
est  ti  es-élevée,  que  parmi  celles  dont  la  laille  com- 
mune est  très'petite.  Ils  naissent  aussi  fréquemment 
dans  un  sexe  que  dans  r«nlre. 

Les  nains  sont  ordinairement  Irès-petits  lorsqu'ils 
viennent  au  mondf*  :  cependant  on  Toit  quelquefois 
des  enfants ,  nés  avec  des  dimensions  ordinaires , 
s'arrêter  dans  leur  développement ,  et  rester  extrè- 
■winent  petits.  Un  observateur  anglais,  WiUianAi^ 
deron,  cite  un  exemple  remarquable  de  ce  genre, 
dans  la  personne  d'un  nain,  nommé  Jean  Coan, 
que  Ton  montrait  en  Angletterre  en  1750  et  17!f1 , 
et  qui,  n*ayant  rien  présenté  d'extraordinaire  jus- 
qu'î  l'flge  lin  nn,  ne  {jrnndit  plus  ensuite  que  d'une 
manière  très-lente,  ou  point  (ju'Ii  seize  ans,  sa  taille 
n'était  que  de  trois  pieds  anglais  (1). 

-  Des  hits  analogues  se  présentent  anssi  quelque* 
fois  parmi  les  animaux ,  soit  lorsqu'ils  deviennent 
mnlr;  l*'s,  soit  surtout  lorsqu'ils  sont  prives  troptAt 
duiaii  maternel,  et  soumis  a  l'iniluence  d'une  nour- 
riture qui  ne  lenr  convient  pas. 

Dans  quelques  eas  plus  heureux  pour  ceux  qui  en 
sont  les  sujets,  on  a  oh-jcrvé  précisément  l'inverse. 
M.  Virey,  dans  son  intéressant  article  sur  les  nains, 
déjh  cité  plusieurs  fais,  mentionne  un  enfant  nain 
qnt,versr<gedeqttinteatis,sedév«loppatrès^fHde> 
ment,  etne  tnril.i  pris 'i  atteindre  cinq  pied?.  Lor?(ît!'iI 
en  est  ain^i ,  c'est  lu  vsqup  toujours  à  l'époque  de 
la  puberté  qu'un  enfatit ,  kui^temps  d'uuc  petitesse 
excessive,  vient  tout  h  eoup  ë  grandir,  et  s*élève  è 
une  taille  ordinaire. 

On  doit  rapprorîuT  de  ces  faits  les  cas  plus  com- 
muns et  beaucoup  moins  remarquables  dans  lesquels 
na  volt  des  floetus  présenter,  soitè  leur  naissance, 
tpitkune  époque  quelconque  delà  vie  inirà-utérinc, 
un  volume  qui.  normalement,  rorrrspond  h  une 
époque  plus  reculée  de  la  g^i>tation.  Ainsi ,  le  fœtus 
à  terme  peut  n'avoir  en  longueur  que  16, 1^,14,13 
pouces,  et  même  moins ,  an  lieu  de  18  ;  dimensions 
qui  peuvent  Htc  consiilnées  comme  moyennes, 
d'après  les  relevés  statistiques  faits  à  la  Maternité. 
Les  sujets  qui  naissent  ainsi  k  terme  avec  le  volume 
d*un  ftetosde  huit,  de  sept,  mime  de  six  mois. 


BidiM,  fr^re  el  $aw,  qua  l'ou  trouve  mciiUouiMi*  cl  O^ur^  é»a» 
AWMtAntf  MohUHtrtm  hittarlaf  p.  60S  «l  804. 

(l)  Voyci  Exli  acl  or  a  lelt«r  eonctrning  an  accourt  ofM 
thif0rfibaa  te*  PMtot.  Ovnt.,  )76U,  p.  467.  —  J'ai  reoadlll 
^Pm»  aalvesMrcc  qutiquoi  délalliMr  le  ménie  mia.  *  vlnst- 
trolt  ai»,  sa  lalUc  était  comme  A|«||e,  4t  trels  picSl  IOTllll»Oiit , 
cl  il  ne  pcuit  avec  tes  iiabilt  que  trente-quatre  livres.  Il  <^i*tt 
men  proportiuonC,  et  iouluait  d'uocbooae  »aot£  ;  mw  iulciii» 
fMMétBli  irètHiswtapiHte.  —  o»  noMMit*  iMdfM  m  17fft, 

en  tnêaie  irmiii  tip  fiian,  nn  autre  nain  ,  huit  Je  trois  pledt  ili 

pouces ,  «L  (}u(i  l'ou  pr«tcu<toii  u«  pe»«r  qi>o  deiue  llTrca. 
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sont  en  général  plus  faibles,  plus  délicats,  et  ont 
moins  de  cliantos  de  vie  que  les  individus  nés  avec 
les  dimeusions  normales.  .Néaumoin<i  ils  peuvent, 
nun-seulcmeut  s'éicvcr ,  devenir  robustes  et  atteiu* 
dre  la  taille  moyenne,  mab  même  parvenir  k  une 
liaute  stature.  En  d'autres  tenues,  ils  peuvent  n'ê- 
tre iiaius  (jiie  pendant  un  laps  de  temps  pîus  ou 
moins  long,  et  olFrcut  par  condèqutui,  iiaui>  kur^ 
conditions  d^anomalie,  Tanalogie  la  plus  marquée 
avec  les  enEwits  dont  je  viens  de  parler. 

Les  anomalif's  par  diniinulion  de  taille  compren* 
ncnl  donc  trois  genres  de  tas,  ilont  la  distinction 
n*csl  pas  inutile  sous  un  point  de  vue  général  et 
théorique,  quoique  tous ,  les  deux  derniers  surtout, 
se  lient  de  la  manière  la  plus  infime  dès  qu'on  dct» 
cend  aux  faib  de  détail  et  à  l'appiicalion. 

Ainsi,  un  individu  i>eut,  soit  iLma  le  couis  de 
la  vie  ittlrb-utérlne,  soit  pendant  son  enfance,  pré: 
senter  un  volulume  trèa-iiiférieur  h  celui  qui  forme 
la  f  ondititm  normale  de  «on  ^ge  .  puis,  au  bout  d'un 
laps  de  temps  plus  ou  uiuius  long ,  subir  un  rapide 
accroissement,  et  s'élever  enfin  aux  dimensions  or» 
diuaires  de  son  espèce.  Danscecas,  l'anomalie n*exîslc 
que  temporairement. 

Au  contraire  ,  on  voit  quelque  fuis  iks  enfants 
nés  avec  les  dimensions  normales,  et  qui  d'alionl 
s'étaient  dévdoppés assez  rapidement,  s'arrêter  dans 
leur  accroissement  gent  roi .  et  rester  pendant  tout 
le  reste  Ue  leur  vie  beaucoup  au-dt:ssous  d«  la.  lailie 
deTadutte. 

5*  Enfin  (et  c'est  11  ceux-ci  surtout  que  le  nom  de 

nahis  convient  ilaus  son  sens  le  plus  étendu)  des 
enfants .  remarquatdrs  par  leur  extrême  petitesse 
luiâqu'il  viennent  au  monde,  présentent  5  toutes  les 
époques  de  leur  vie  une  faille  trisniniérleure  à  celle 
de  leur  âge  i  en  d'autres  termes,  Us  naissent  nains, 
resta  nt  n  iiiis  pendant  leur  enfance,  et  sent^ocort 
naïus  dan^  1  «rtat  adulte.  ■ 

$  IV.  Dbs  CAuaas  nu  RASUMB  (1). 

Les  causes  qui,  empêchant  1  accroissement  du  ftn- 
tus  ou  de  renfant,  amènent  le  nanisme,  ne  sont 

pas  encore  très-bien  connues.  Examinons  cependant 
les  opinions  émises  par  les  aut^-urs  sur  cette  ques- 
tion importante ,  et  cherchons ,  en  les  soumettant  k 


(1  )  L'aoomaUo  qal  cwMMriM  IM  nalot ,  n'^  polM  «mon  il 

Boai  dans  noire  Unstre  :  car  Putase  n'a  point  oonsacr(>  rrmrior 
îles  mots  Microtomie  ei  Microsomatt*  proposés  par  AiUcaru* 
•t  pir  n.  ameam  («Syei  ém  ta  pum/O/n  [paMlf,  «top.  v,  na»» 

If que  J'nt  doniK^e  d«  la  nomenclature  de  ces  célèbres  aotlo» 
nisles).  J'ai  cru  devoir  adopter  iui  l«  aiot  /fanUm*  f  qu'U  taOt 
4'MMQdre  on  de  lire  poar  te  tmuprmân  iiuMnêl ,  «iqal  m-am 

snaln;;lc  parr^llc  avec  les  mots  AtblnMMf  CttIMmtf  «l  VMl» 

que»  aulrct  (taéralcmeal  «dmi*. 
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h  menicvK  de  toviM  kt  TiériAeaUont,  cdtede  ToV 
•ermlion  et  des  faits,  h  Ipt  apprécier  à  Irur  juste 
Takur,  du  moins  autant  que  le  permet  Tétat  présent 
de  la  scicuce. 

Les  aneicna  attribuaient  «  presque  tl*Qn  aceonl 
iroauiine,  ta  proditciiun  des  nains  à  un  défaut  de 
qualité  ou  de  quantité  de  1:i  1i(|ii<  iir  séminale.  CVsl 
une  pure  hj  |K>tlKsr  puisoo  dans  tics  llicurics  \>\ïy- 
siulojiiqucs  aujourd'lini  vieillies  et  iiri  squc  oubliées  ; 
et  si  aucun  Ml  ue  la  dément  oxprcssvnient,  du  moins 
aucune  Jcdncliun  rnlionnelle  des  faits ,  ne  la  con- 
firme et  ne  rappuic,  IJlc  ne  mérite  donc  pas  de  nous 
arrêter. 

Ltt  modernes  ont  au  eonlraire  trouve  «ne  expli- 
cation beaucoup  plus  satisfaisante  du  nani>in)o,  dans 
un  obsl.'iHc  nppMT  îc  il  1,1  nnlri(i(Hi  cl  ;>ii  d»  uiopiK*- 
Dient  du  iu.'lus,  tioil  par  une  mauvaise  conformatiou 
de  Futérus  delà  mère ,  soit  surtout  parwie  maladie 
atteignant  le  Jeune  sujet  Ininut^me  dans  le  cours  de 
la  Tie  rniliryotinirc  ou  firfnlr. 

Cette  e.\plii  itioii  nn-  s(-iid>te  d'autant  mieux  ad- 
missible que  l'on  voit  très-fréquemuient  de  jeunes 
tnftmts  ou  de  Jeunes  animaux,  ués  avec  toutes  fes 
ap[>arcnces  d'une  bonne  saiih  .  d  se  dévelop[>ant 
d'abord  avec  ra|iidilé,  s';trii  li  f  loiit  ;i  rtiri|i  dans 
leur  accroissement  sons  l'intincnce  soit  d'une  mau- 
vaise nourriture,  soit  d'un  mauvois  clat  du  santéCI). 
Le  radiitis  est  une  des  ranges  les  pins  ordinaires 
d''  ri's  .inVfs  <lniis  le  iK  \ (  1mii]u  iii(  iiI  |^;rnëral,  «piC 
l'on  \uil  survenir  après  la  naissance,  et  l'on  est 
porte  uaturellement ,  par  analo(;ie ,  à  lui  attribuer 
de  môme  la  plupartdcccux  qui  sui'vieaucnt  pendant 
le  cours  de  b  vie  intr'a-nlërinc. 

(ktte  éliolt'jie  dit  n;iiiisnn'  est  d'ailleurs  pleinc- 
mcut  conlinnee  par  ce  fait  dijh  indiqué  ,  quo  pres- 
que tous  les  nains  présentent,  dès  leur  première 
enfance,  les  caractères  de  ce  »|u'on  nomme  la  COU* 
sliliitutn  r;u  liiliquc,  et  qu'un  tjrand  nombre  d'entre 
eux  ont  même  olî'ert,  couuue  ou  l'a  vu,  de»S|iuptù- 
mes  trfei-pronooccs  de  rachitis. 


(1)  n  «it  ikellt4»wiMé«pirqw«eiasiitgcn*f««flMiiNi, 

•JdilKrcnU  qii'I's  solciil  en  cii\  iiivtiies,  doivent  exercer  une  In- 
flucuM  6t»l«iuriil  (ttctteu-o  >tir  r«iiiiieii(aU<>ii.  Si  un  jeune  «nlmal 
(et  il  m  Mtatt  «Mcleinpiit  wtme  ûim  tetin)  ^  Miiittl*  É 
l'i.taijv  il  iMiu  iii;iii\:iUe  nuiirrilurc  ,  la  dix(*!t(!<>i>  d  l''''<>i"ill^iioo 
«U^irnncnl  un  uutiiu  diflicilc*  ^ cl  U  imlriitun  jc  Mi  |itiu  ou 
MtiM  taplrSiNclMnU  Or  te  nénw  rtn  «1  li<«e«alf«iMrnl  |ir»> 
4ult,  ti  un  jmno  animai ,  Clani  potirtii  d'aluticiil»  coiivetob  i  ^  et 
•«ataimiKM  tlMMidaiiif ,  l«  mM«als  6M  49  ae*  nrsaiin  digetllA 
rmpMMr  4i  t?9m  nonrrtr,  en  mtauik  iMOMtet  l'iilMaf|»UMi  M 
i'auJinllatlM*  C^l  alnti,  pour  preudre  un  cseniple  trè>4nalo(u« 
et  très -frappant,  qm?  ri^phjmle,  réiuHantle  pli»  erdiiialrenieiit 
de  la  privation  d'air,  peut  aawl  avoir  lieu  par  Milld  ét  ûirtn  6taU 
iHiatia^iiM ,  au  WÊmménntmntUn  tsfiifiesilifaa 


I.  CUAP.  I. 

Au  reste ,  cl  j'ai  déjà  appelé  sur  ce  fait  toute  l*at- 
tcntiuii  dont  il  est  di  .nc,  k-s  uaius  préseiiU  iit  entre 
eux  «tes  diUiércuces  Irès-proiioncées  au  pliysique 
coiumc  au  moral;  cl  il  est  trcs>possiblc  qnc  oes  ar^ 
rets  généraux  de  dévcloppcmeut  qui  les  caraetérî- 
sent,  dépendent  d«'  causas  tivs-iliverses  aussi  (1). 

l  es  nntns  sont  beaucoup  plus  rares  parmi  k*s  aiii» 
maux  que  clicz  rbommc.  C'est  uu  fait  qiU  u'a  cucoro 
été  ni  ex|4iqui!  ni  même  remaniuc,  et  qnc  je  croia 
e<  |»(  iidaut  pouvoir  «hinncr  comme  aussi  bien  con- 
staté que  diipie  d'attention.  Aucun  auteur  ne  rap- 
porte d'eiemples  d'animaux  uaius ,  si  ce  n'est  jtarmi 
les  «spi-cea  rùluitcs  h  la  domcsticilê  la  plus  com- 
plète (i),  et  mes  propres  observatious  ne  m'ont 
P,ii(  iT  niiriix  1 1  lissi  h  cet  é{jaid  que  mes  reelierclics 
bibiiot^rapliiqucs.  J'ai  \  u  quelquefois  ,  il  est  vrai,  de 
jeunes  maanuifCrcs ,  Ij'op  tôt  sépaiTS  de  leur  incrc, 
et  soumis  &  un  réiîinie  vt'célal  ou  animal  h  une  épo- 
que où  le  lait  maternel  était  encore  |>our  eux  uu  ali- 
ni''n!  néee^sairo ,  snMr  un  arrùl  j»hts  on  moins  ma- 
nifeste iians  leur  developiteiueut  i;eiieral,  cl  rosier 
très-petits.  Mais ,  en  laissant  de  cùlé  ces  eas  et  quel- 
ques autre  s  qui;  iu*oiit  prcseutcs  idusîeura  de  nos 
niiiiH.iMX  duiiusliqnes,  je  ne  connais.  !i<trs  di  l'es- 
p<-cc  Lumainc,  que  deux  exemples  de  diminution 
générale  de  la  taille  portée  h  un  «laei  haut  degré 
]iour  mériter  le  nom  de  lutin*  ans  sujets  qui  en 
étaient  ali'ectés.  Ces  niiiinaux  étaient  un  dromadaire 
et  un  lii>n  ,  tons  deux  nés  d'iiuliviilus  rciluils  depuis 
lou|]t<  nips  en  captivité,  tous  deux  aussi  olfraul  des 
•ymptdmes  graves  et  multipliés  de  raebiUs;  coeore 
ctaiciil-ils  loin  d'être  d'une  aussi  petite  taille,  même 
pro[Kirtion  gardée  avec  le  volume  ordinaii  »!<  h  nrs 
€8|»cces,quc  la  plu|>artdcsuain&qui,  cbe2  i  iiumiuei 
ont  lixé  Tattention  des  obscrTatcurs. 


(1)  J'jjoiiirral ,  en  lenibUDt  «es  temartiuci  aw  toaaiiltiii* 
roiiNi<ii:i-i-  ciirz  riKiininot  riNdicatliHi  d'une» auci  lnt«?ress«Bt 
dont  Je  d«ilH  |j  conna.'mrtcc  an  -i.ivîirii  g«-o!<i;;iir  iicjj  clio  ,  M.  l'n- 
dcruwMl,  vl  que  JC  u'al  pu  nietittonner  pins  tôt,  ne  rayant  conna 
nu'aiiria  te  tiras*  dta  ibuSlM  pré«adnil«a.  i*  v«in  pwler  d>Me 
jeune  rcnunc  iiitîitc  (elle  avaii  33  pouce»  anei.i'f  ttt  tutti)  que  l'on 
luuiiirsii  é  UHMln:*  eu  17M  ,  ci  «Mil  «a  vuli  encuro  le  iwrIraU 
■u  uiuaéiim  do  Umiicr  *  uindMa.  Ce<l«  vhMê»  niMimt  m  duMMM 
\v  Jaiir  A  uu  ircî  iMi  ri.r.iiil  :  ii.i  tiiil  lue  piirsil  di:.;i>c  a  lUc  ici 
nieiiiiouut- ,  iMtu  \m  qu  U  ail  ricu  do  lcèa>rciiurqualii>e  eu  lui* 
Biéiue,  tiHlt  au  «onlnrira  pareo  ifu'll  couSnne  ce  te  Uiéorl» 
IndUpialt  â  l'avjuce  ,  <pie  la  grotKwe  e»t  po«»ll>ic  cbex  uno  naine 
coHuiieciiitnec  nniinie  Men  conlUmiM,  inaia<|uer«ecoaGlieiiiettl 
ctt  pHHT  cn«  estréiiiemeni  dangmiis* 

(2)  Aldkotandk,  UùUfrtA  UmutMrum,  p.  605,  nianllonne 
cl  Cgure  nn  bŒuf  nain  ;  encore  ce  w  est-il  enU6rçincni  d<înaA 
d'aoUicnllclté.  Qnanl  aui  autres  animaux  prétendus  nains  quil 
hidiqoe  d'une  nuame  géiiittaie  dcn»  le  néaie  pawiey  «e  cent 
tenlentenl,  atnsi  <i>!"li  le  remarqua  poallivrmrnt ,  dp»  indiTldtn 
remarquables  par  la  iM-itreté  de  leurs  meniturc».  \e/ci  auM^ 

rhmubb^  Ba«r.  Mip  «wywMk.  jtfiMlMi«»,  ThittmnmMmÊÊ 
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L'exlrêmcnreté  «le  la  prodiietion  «ks  nains  parmi 
kaaniniatix  s'nmirdc  ircs-Iiicn  avrc  Ira  consklcriH 
lioiis  que  je  vinis  tic  pi  c'sdilcr  sur  les  caiisrs  des 
anoinaIicsi>ar  ilinrnniliun  gcncralc  lU-  la  laillc;  don 
peut  (lii-e  inC-nic  i|u*cllc  cuuliriuc  iVune  manière  re* 
maniuabk  Ica  ulërs  que  j*ai  adoirtdcs. 

£o  effet,  le  rarhili*  lui-inciin'  csl  Icllnncnt  rnrp 
panni  les  aninrruîx .  i[îir  Itluiiioiibncli  avait  ilouto 
qu'ils  fnssriil  snjri»  il  crttc  maladie  (1),  cl  qu'au- 
Jounl*ui  même  la  sclcnec  ne  possède  qtrnn  pelil 
âonibre  d*«icmplcs  cPaiilduinx  racbitiques  (tlQ. 

CUAPITRË  IL 

BEI  AirOXàLllB  PAU  AtGMBHTATlOK  OiKKBALB  SB 
TOLUMB,  XT  8P£C1ALBIIBIIT  DES  GÉAIIT8. 

ÈM  4s  ta  (cieneo  an  sillet  itea  fliiaiitt.     d AnU  d^ioe  laine  ce* 

I0M.1IC  i\<\l  riiir.rciil  cxhlO  Jans  l'a^iliiiuilc.  —  rr<»rni!iif!S  <J<5. 
couvertes  il'ui  tiuiuaim  {ij;aiileM|iie«. — Fauiuica  ptxiivct  dt-ilui- 
tet  de  divm  imiwisM  de  ta  Bibto  «I  à»  auteur*  firoCmet.  — 

Ti'rîl.ilit.  s  Iî(n:ic  .  'le  l'.icrroisscinrnt  ilc  I.i  t  illlc  do  l'Iiiiinmo. 
—  Eeiiuin|uc»  j^iicralc»  uir  le»  scruta.— EiifauU  rciuirqua* 
Met  lier  ta  iwdceetie  de  leur  «ceretaicaMM.  r«tin  uta- 
munitiieux. 

1/»  nains  sont,  comme  on  vient  de  le  voir,  des 
bhtitidtis  qnt,  pondant  lutiie  leur  vîe,  resleut  de 
beaucoup  au-<lcss(ins  des  diiiRnsioiis  onliiiain  s  de 
leur  eiipùcc  uu  de  leur  race  ;  uu ,  eu  d'autres  terme», 
qui  ouuscm'ni,  jusque  dans  IVlal  adulte,  la  taille 
de  Tcnfouce.  Dca  anomalies  pn'cisi'meut  lurerses, 
et  non  inoius  reman[tt;il)!{'s.  sont  cclh-s  de  certaitis 
Individus  qui ,  dès  leur  adolescence,  on  iiieiue  dt  s 
leur  eufaucc,  prOscnlcul  la  taille  de  Vùqv  adulte,  ou 
dn  moins  s*cn  rappnictient  lieaneotip» 


^1  )  l/biMoire  tlu  racUids  cU  pr«M4ue  tolalcmeiil  iUwisire  au 
aillel  de  «et  onvnpe.  11  m  aen  ceiieadMit  |nm  tiertdB  proiMis  4e 

rcmarqHcr  «|iu' ,  |>oiir  m  i  part,  j'ui  ru  occjsiuii  J"ob»CrTcr  Ucs 
«M  romaniuable»  «le  racbitis  chrz  le  Uoa,  cbes  pluaieMn  ahigea  , 
«Aehes  le  dbMiifee  de  %  Irgiute,  aeee  imrtar  dea  iuIimh  dwief 
iMea»  bien  riiia  iiUcit  â  eeMé  nnMie,  ooaMw  tt  HL  edléde 

le  eoaeevoir,  que  le^  csi>^cc»sa«vagea. 

(2)  Outre  les  oiivi  j^i")  ou  OMiuioIre  diCa  Jaiu  le  cour*  de  ce 
cbiplirc,  ou  i>cii(  ciiMirc  comulter  «ur  lea  mlll*  :  CMSav,  Dê 
tublilitaie,  p.  357.  — Ctciiin,  De  iiat.  tiermaplirodilorttm , 
p,  M.  —  Flot,  Ifal.  httt»rjr  cf  OxfordsUire^  I».  lOtt.—  Ktus, 
iSSm  GMektekit  thttr  Cwei^jnM»,  dent  lee  Sidknfl,  «tm» 
Bertin.  GcseUiCh.  vattirf.  Fmtnd.,  t.  l,  p.  307.  —  tlALLcn  , 
£itmtala  pt^tio/ojtte ,  t.  \ii»,  pari,  n,  p.  44.  —  CcjâUeH, 
BM.  «wnfni^.,  ti  1,  M  et  M.  —  Biwro.1 ,  XTM.  nol.,  SUftiM. 

IV,  r.  'SOO  — Dr  JAfL',i-::T,  nrtlcUj  .V.r/jiî  lIo  I,j  .qr.i[,tlr  Hi,.-;:  rfo- 

jNMr«.  —  CHAjiuKua,  DUS,  tur  l«t  iiaint  et  lei  gttMt»  «lant  le 
jtaMP*  *99ltûmt  AviN'i  t>  Uif,  P»  ><7  (1778).  —  Wimnumi 
Bult,  ée  IMPM.  de  méé,,  t.  I,  p.  14S,  et  t.  U,  n-  3.:>0.  — 
aoawsi^  OmHfU  é'um  mmmtitn  MwiaAie,  Ia*8.  fnt». 


Dans  ce  steond  ordre  d*anomalies  de  taille,  dent 

ca*  iieuvenl  s'offrir  à  l'observation.  Oiis  Itutcs  iiidi- 
viilu».  ;!fi-<-;  élrr  j>,)rvcnus  pivni  l'mi'uieut  à  la  taiUâ 
ordinaire  tli  l  .liie  adulte,  » arieieui daus  leur  dévc- 
lo|q>enH»it,  et  ilidsacnl  ainsi  par  rentrer  ibns  les 
ooiidiliuiiâ  nonnalca  (1).  D'autres,  au  contraire, 
continuent  <  i  <>i(ic.  de|Ki8sont  les  dinicnsioiis  or- 
dinaires, et  tlevu  imeiit  des  jcauls,  c'c8l-ii-*lirc qu'a- 
])rcs- avoir  prcscuté  des  ootiditiuus  qnî  uVtalciitano 
niali-s  que  iiar  rapitorl  b  leur  ùgQ ,  Ils  présentent  des 
eoodtlions  >iiii  sont  anomales  par  rapinn  l  ;i  l«  in-  r  tce 
ou  h  leur  espèeu  ciic-iucuie,  uu,  si  l'oa  veui,  uuo- 
males  d'une  manière  absolue. 

lie  Ih  deux  genres  très-tlIsUncts  et  tous  deux  tfès- 
renianpiaUles .  ([iir  nous  étudierons  snrccssivcincnt 
dans  leurs  eoirdiliuiis  p.irlieulières  etijcncrale»,  en 
coubacraut  daus  ce  chaptlru  uuc  sccUou  spéciale  à 

reumum  de  ebaenne  d'elles. 

PAEmi;RL  SECTION. 
DS8GiA]m(S). 

Les  oavragcs  dans  lesquels  on  rencontre  qndqnea 

roinnrques  relatives  h  l'iiistoirc  des  géants,  les  écrits 
mctuc  qui  ont  éki  publies  ex pntfasêo  sur  ce  sujet» 


18 1  ?.■ — Pfteit  kutorique  sur  SarOe  Schi  eicr  (i>ar  uu  aiianrnw)» 
lu- 8"  (c'est  nne  euniitiieNou  t«lto  iwur  le  iHibik- ,  ci  i|ai  iw  ut^« 
rile  |iaa  même  drét»  coHMllde).  SAujuAaT,  ue^critiiiou  d'tut 
nain,  «Jaiî»  Jown.  rj^it.  rie  mf  t  ,  \.  I  Vit ,  i>  200  (  1c  «ujct 
prLici|ial  do  ce»  irou  lienik-rcs  ii<uicc«  ,  tusn  bivu  «imo  «l'une 
ebaervaOen  ih-ll  ekde  de  a.  lirey,  oi  ta  iialae  Babel  salteler, 
cuiiii-ic  .te  luul  FarU,  Il  y  a  itiicliiiics  aiiiidcii ,  aou»  le  uoiu  de  te 
l.ilil|iu(ieniie^.  — (HéM^tti  et  Auti.un  ,  art.  itjit*lfuatil44  éA 
Dm.  du  M.  m^r.,  t.  wxtv,  p.  310.>iiotfLur,  ittrimeiM/Jie 
mcxicahit' ,  il  ii^.  !'•  j.iii  ,ni  le  (yj'f.  i.  Ml,  p.  700 ,  luiaieiie 
du  I3<l«ieeiiibrc  I82i).  —  Lot  rCiicnuirca  ,  recueils  uu1Rttan« 
mires  de  MU  reinaniuables  et  de  cas  rjurea  reiillermetit  (treaqae 
(nus dos  obscrvaïiotis  iur  les  iMiR»,  «tiniiMen  Kcntraldea  «tt» 
vrages  pn^ciSIcniment  cilM. 

(1  )  Lea  eneiMltet  |iar  ■ciirciaaeeieiit  prdeeee  de  le  laHIe  aeaS 
dans  Icdeusiènie  «rdre  de  la  iirruilëro  classe,  ce  «pieles  aiiuuia'* 
Uea  parMtcnMsaemeatUrdir  sotit  dam  le  iircuiMr.  Baia  les  (iroo 
loicmeflïviil  «a  ptiia  Inul  dcfir<i  d'iuiCrOi,  et  funneni  un  eeure 
pIlUdIatilielCII  Hlènie  leuuis  «lue  plus  i-cmarquablc.  Aussi  |WS> 
senlcral-Jcteur  bisloiro  avec  quelque  dtivelopiwuient ,  tandis  que, 
dans  le  clupiirc  pr<)c«idcut ,  J*al  dù  me  burner  prCMiuc  à  une 

(2)  tn  sxft  r^*«ç  •  en  taMn,  G'gai;  en  llalicn  cl  en  e«pa- 
gool,  Gt<janle;  en  anglais,  iiiant;  ea  alloiuand,  Riese;  en  Uo* 
sue  BdeHendiiae,  Beiu.  —  L'enoeMlle  qal  ceraoldrfee  taafdaoU 
a  Otâ  dcsIgnCe  par  Nalatnnie  et  par  I.  BrcscliL-i  soui  les  nooit 
do  Macroioatte  et  «te  ilacroiomatie.  Les  auteurs  af  aiU  ini "«Ora- 
lement rqtatd  eea  neafia  que  tenr  Styneteile  greeiiHe  rend  ebeeurt, 
je  inc  servirai  du  niui  Gfantititte,  beaucoup  plus  simple,  (ïcile  k 
eomprendrc  pour  loua,  cl  analogue  par  aa  «eaipoiiUoo  cl  aa  ler- 
imnaiaeBifMilSttn  euUMtsmsedMtniMgsseensMSren* 
pioi  peiirtei»%muwidetssiiffn>  soSimMMSI  «tls««IMs*^ 
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teicbt      ,  il  y  a  plus  de  deux  siècles ,  ea  nonlire 

très-cotisi(I(  rallie  ;  et.  (1(>pois  celte  époque,  le*  au- 
teurs n'ont  rossé  d'en  iiujjmenter  presque  chaque 
année  la  longue  lUle.  Aus6i ,  en  jugeaal  du  résultat 
obtenu  par  ks  efforlt ^ui  Tont  produit,  on  n^lmi- 
terait  pas  h  prononcer  que  la  science  doit  posséder 
depuis  longtemps  tous  les  éléments  d'un  travail  com- 
plet ftur  les  geaais,  et  qu'il  ne  reste  plus  maiuienaut 
q«%  recoelllir  quelques  fttits  iwlés,  et,  pour  ahiti 
dire,  ^glanersurlespasdes  anciens  auteurs. llo*en 
est  rien  cependant,  et  Ton  peut  même  assurer  que 
l'histoire  des  géants  est  beaucoup  moins  avancée  que 
celle  des  nains.  La  raison  de  cette  différence  me 
semUe  facile  h  saisir.  Il  suffit ,  eu  etfèt ,  de  jeter  les 
yeux  sur  quelques  pages  des  nombreux  mémoires 
publiés  sous  les  noms  de  Gigantologie ,  Giganlostro- 
iogie,  etc.,  pour  recounaUrc  que  leurs  auteurs,  au 
lieu  4e  s*ocettper  de  ce  que  sont  les  féants,  s'occu- 
paient de  ce  quits  étaient  autrefois,  et  qu'ils  ont 
presfjiie  toujours  procédé,  en  conséquence  du  but 
spécial  de  leurs  recherches ,  par  voie  de  conjectures, 
«t  DOD  par  TDia  d'olMcrraUon.  Aussi,  on  a  beaucoup 
inaginé,  écrit,  disenlésur  les  géants;  on  s*cst  même 
vivement  (jiierellé  h  leur  sujet  :  mais  c'est  à  peine  si 
quelqu'un  a  sonijé  ([u'i!  ftitt  utile  de  le?  étudier. 

Ptul  elrc  le  petit  noiulne  d'observalions  précises 
que  possède  la  science ,  doit-il  s'eipliquer  aussi  en 
partie  par  une  autre  cause  ;  c*est  que  les  géants  ont 
été  be.iTiroup  plus  rarement  que  les  nains,  recher- 
ches ci  t  ecueiÛis  dans  les  cours  pour  le  divertisse- 
Bieat  des  princes;  non  pas  sans  doute  qu'ils  fussent 
moins  disposés  li  se  vendre  è  d*aTilissantes  fonctions, 
et,  pour  ainsi  dire,  et  se  déin(  tîrc  d'eux-mêmes  en 
faveur  d'un  maitre  ;  mais  parce  qu'ils  ont  inspire , 
en  général,  moins  d'intérêt  et  de  curiosité ,  et  peut- 
être  aussi  parce  que  ceux  qui  surpassent  tous  tes 
autres  dans  l'ordre  politique,  sont  jaloux  de  joindre 
h  la  supériorité  du  ranu  relie  de  l'esprit  et  du  mé- 
rite, quand  ils  le  peuvent ,  et  n'auncnl  pas  uuu  plus 
kseToir surpassés  au  pb]wique,nième  par  un  géant. 

S  I.  Des  GÉATfTS  n'i     t\tm.b  colossm.e  qui  au- 

&AIE5T  EXISTÉ,  AC  BAPPORT  DES  AUTEUES,  X 
MTBR8E8  ÉPOQUES  BT  PBINaPALBMBItT  DAV8 
IrVlTTIQUITi. 

Si  la  confiance  avec  laquelle  nous  devons  accueillir 
les  récitsquenous  ontlégues  1  auUi^uiie  ou  le  moyen 
%e,se  mesurait  sur  le  nombre  des  témoignages  qui 
les  attestent ,  aucun  fait  ne  serait  mieux  établi  que 
l'existence,  dans  les  temps  anciens,  de  géants  d'une 
taille  colossale.  Aussi,  jusque  dans  le  siècle  dernier, 
un  grand  nombre  dliommes  instruits  croytdcnt-ils 
CDCOM,  les  uns  h  l'existence  de  quelques  géants  ap- 
p-iraissant  de  loin  en  loin  ,  au  milieu  drs  peuples 
étounés;  les  autres  à  l'exisleace  denatioos  enUères 


I,  caip.  u. 

d'une  taille  gigantesque.  Il  s'est  même  trouvé  des 
savants,  plus  remarquables  sans  doute  jiar  l'étenduiî 
de  leur  instruction  que  par  la  rigueur  et  la  justesse 
de  leur  nisomwiwnt,  qui  ont  été  jusqnli  somenir 
que  non-seulement  quelques  iodiridus  isolés,  non- 
seulement  des  ualioos  entières,  mais  même  tous  les 
honuues  ont  eu,  dans  les  tenp»  anciens,  une  taille 
colossale. 

.  L'académicien  Henrion ,  défénsenr  fêlé  de  cette 

opinion ,  du  reste  assez  répandue ,  que  la  taille  des 
hommes  a  considérablement  diminué  depuis  le  com- 
mencement du  uiumie,  dressa  même,  en  1718,  une 
sorte  de  table  ou  d'échelle  cbronologiqtie  des  varia- 
tions de  la  taille  humaine  depuis  la  création  jusqu'il 
l'ère  chrétienne.  U  assignait  h  Adam  cent  ^inj^t-trois 
pieds  neuf  pouces,  et  h  Ève  cent  dix-huilpicds  neuf 
pouces  neuf  lignes ,  d'après  des  calculs  qui ,  comme 
on  le  Toit,  ne  laisseraient  rien  ii  désirer  si  les  bases 
en  eussent  été  aussi  rationnelles  que  les  résultats  eu 
sont  préf  is.  D'après  les  mêmes  calculs,  ^oe  ttail 
déjà  plus  petit  qu'Adam  de  vingt  pieds.  Abraham 
n'avait  plus  que  vingt-sept  h  vingt-huit  pieib.  Noise 
treize.  Hercule  dix.  Alexandre  six.  Jules  César  moins 
de  cinq;  le  genre  humain  duninuant  toujours  de 
piu^  en  plus,  et  suivant  une  progression  décrois- 
sante, telle  que  si  la  Providence  n'eût  enlitt  mis  un 
terme  k  son  alMissement,  il  ne  serait  plus  composé 
aujourd'hui  que  de  petits  (  ties  microscopiques,  à 
pt:u  près  comme  ce  pocie  Arisiralus  dont  parie 
Athénée. 

Ces  rêveries  de  l'érudit  HenrioD  ne  SOnt  au  fond 
que  les  idées  des  rabliiiis.  Suivant  eux,  Adam  eut 
d'abord  neuf  cents  coudées;  mais  après  qu'il  eut 
puché ,  Dieu  lui  fit  subir  uue  diminution  considé- 
rable. Les  Siamois  pensent  aussi,  au  rapport  de 
quelques  voyageurs,  que  la  taille  des  hommes  u'a 
cessé  de  diminuer,  h  mesure  qu'ils  <'iii  jn  i  fin  l'inno- 
cence des  mœurs  prnnitives,  et  qu  huit  ont  par 
devenir  si  petits  que  les  plus  grands  n'auront  pas 
même  un  pied. 

Nous  rechercherons  plus  tard  si  quelque  chose  de 
réel  a  donne  lieu  a  celte  croyance,  que  la  Lailk  des 
hommes  a  été  phis  élevée  dans  les  tempo  ineiem 
qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui  ;  croyance  qui,  exprimée 
par  une  foule  de  témoi[;:ia|^«'s  forni'Ms,  se  retrouve 
comme  empreinte  dans  les  tables  mythologiques  <le 
toutes  les  nations.  Mais,  présentement,  nous  devons 
nous  borner  à  examiner  les  preuves  sur  lesquelles 
lesauteurs  se  sont  appuyés  pour  soutenir  l'existeacse, 
dans  des  temps  plus  ou  moins  recuks,  d'boaiBco 
d'une  taille  colossale  (1)* 


(l)  ce  «Miten  effet  deux  queaUoiu  irèa-dWIiiotet,  quoique  ta' 
thMomt  Uên,  qt9  49  tmir  •!  tat  vttaàetê  feMimt  suiem 
«Tone  •Ulure  eolosMle,  ou  il  (euleaienl  leur  uiiif,  eomn*  aw- 
jMrt'attl  «tUf  ««  fiWlf«M  PMVlSS      MMt  de  i'AwMIaiM  M 
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Ces  pmivM  sont  âc  Ivoh  sortes  ;  savoir  :  de  pré- 
t<*ndiiPS  découvertes  d'oss^mmls  humains  d'une 
grandeur  considérable,  le  témoignage  de  la  Bible,  et 
celui  de  plusieurs  auteurs  profanes  de  tantiquité  el 
du  moyen  iîge. 

Lv%  prfiivps  dp  la  prrmitTO  sortr  ont  clâ  appré- 
ciées à  leur  juste  vaU  iir  par  plusieurs  anntomt.stes 
du  siècle  dn-nier;  et  déjlk  même  elles  avaient  élë  en 
partie  réfutées  dès  le  eomineiieementdtt  dix*«rptième 
siècle  par  Riolan  et  ([ti"ltpii  s-n'i>;  vf^'^  rontempo- 
rains.  Aujourd'hui  il  n't  ht  pins  pt  i  soinie  qui  voulût 
essayer  de  leur  rendre  quelque  fnrce.  Les  progrès 
immenses  dont  la  xoologie  antique  est  redeVable  k 
3T.  r.iivier,  el  IVssor  si  mpidc  imprime  depuis  qua- 
rante années  à  ranutomie  comparée .  ont  porté  h  cet 
édifice  de  preuves,  péniblement  construit  par  les 
anciens  auteurs,  un  coup  dont  il  ne  saurait  se  rele- 
ver :  rir  il  n'est  p!us  douteux  que  la  plupart  des 
prétentius  ossements  humains  df  taille  gig mffsrpte 
ne  fussent  seulement  des  os  d  éléphants,  de  masto- 
dontes, de  rhinocéros  ou  de  cétacés,  et  des  carapaces 
tle  tortues  :  erreurs  graresquene  saurait  même  ex- 
cii^^er  entièrement  Tcpoque  où  elles  ont  été  com- 
mises. 

Je  citerai  quelques  exemples,  choisis  principale- 
ment parmi  ceux  qui  ont  fait  le  plus  de  bruit,  on 

qui  avaient  paru  présenter  un  crinrtère  de  plus 
grande  authenticité.  On  en  pourra  lire  un  grand 
nombre  d'autres,  presque  également  curieux,  dans 
le  grand  ouvrage  de  M.  Cuvier  sur  les  ossements  fos- 

siîe?  (T). 

L'un  des  g  |<>s  plus  rdi  l»rf  s  est  celui  dont  le 
squelette  fut  decouvt  rl  dans  le  quatorzième  siècle  à 
Trapani  en  Sicile ,  et  dont  il  est  question  dans  Bo- 
cace.  On  se  hâta  d'é!.il)lii'  que  ce  géant  devait  être 
Polyphème,  et  l'on  calcula  que  tnill<'  avait  été  de 
trois  cent»  pieds  de  hauteur  :  proportions  fort  rai- 
sonnables, comme  on  le  voit,  même  pour  un  cy- 
ctope,  et  qui  ne  devaient  rien  laisser  h  désirer  aux 
amatnirs  de  f^éiints,  siée  n'est  cependant  In  sninfinn 
rie  quelques  diHicultés.  Ainsi ,  quoiqu'il  frtt  h  cette 
époque  impossible  de  reconnaître  des  os  d'eléphaul 
dans  les  prétendus  os  de  Polyphème,  il  était  facile 
<î  •  voit  r n  les  eorn[)3rnnt  au  squelette  humain ,  qu'ils 
présentaient  des  tormcs  toutes  prirliciilières.  Il  est 
vrai  que,  pour  les  savante  d  alors,  celle  oiijeciiou 
était  loin  d'être  péremptoire  :  car  pourquoi  Poly- 
phéme ,  soixante  foi.s  plii-v  i;rand  que  le  commundiet 
tiommes,  n'aiiraii-il  pas  eu  aussi  des  formes  nn  n 
différentes  y  Oui  empêchait  en  effet  de  coulirmt  r  uac 


«ni*. 

(1)  V^ci  kurtont,  «tons  le  lom*  i",  rarUde  eoDccrnanf 


première  hypothèse  par  «ne  seeon(îe'>  lî.iis  ce  qui 
clait  plus  singulier,  et  ce  qui  me  semble  inexplicable, 
même  pour  les  savants  du  quatorzième  siècle ,  c'est 
que  la  caverne  dans  laquelle  le  géant  de  trois  centa 
pieds  ;i\;iit  ('té  trouvé  asSis  et  tenant  :i  In  main  un 
ni  'it  (le  navire  en  manière  de  canne .  n'avait  rpie 
Irenle  pieds  de  hauteur,  au  rapport  du  père  Kircher, 
qui  Ta  depuis  visitée  avec  soin  (1). 

Un  grand  nombre  d'autres  géants  ont  aussi  été  h 
diverses  époques  trouvés  en  Sirile  f2)  ;  mais  je  n'in- 
sisterai pas  sur  eux  ;  car  il  sutht  de  counaitrc  l'his- 
toire de  Tune  de  ces  prétendues  découvertes  pour 
Juger  de  la  manière  dont  leurs  auteurs  observaient 
(t  raisoiin.Mf  î?f . 

Ou  ptut  doiiuer  pour  pendant  au  géant  Poly- 
phème,  au  moins  sous  le  rapport  de  la  taille,  le 
géant  dont  saint  Augustin  vit  une  dent  sur  le  rivage 

d'L'tiqne;  car,  avec  eetle  dmt ,  on  anrail  pu  fkire 
cent  dents  humaines  de  voUnnc  ordinaire. 

i>e  géant  Aulée  dont,  au  rapport  de  Piutarque, 
Sertorius  trouva  le  corps  k  Tingis,  et  qui  avait 
soixante  coudées  de  long;  cet  autre  géant  de  qua- 
rante six  coudées  qui  fut,  selon  Pline,  mis  h  décou- 
vert, en  Crète ,  par  un  temblcment  de  terre ,  et  qui 
était  Orion  suivant  les  uns,  Otus  selon  les  autres; 
enfin  ceuxdevingt-trois  1 1  d<>  vingt-quatre  coudées, 
qui  ;)^snre  Phiegon  <!;  Tr;  I!fs  ,  fiirmt  trouvés  les 
uns  €11  Alrique  et  les  autres  près  du  ilosphoie  Cim- 
mérirn ,  méritent  encore  d*être  cités  pour  leur 
grande  taille,  même  après  ceuxqui  précèdent  (S). 

J'en  indlipierai  quelque»  autres  dont  la  plupart 
avaient  des  dmiensions  beaucoup  moins  considéra- 
bles, mais  dont  diverses  circonstaucts  ont  rendu  la 
découverte  mémorable. 

Kn  \l\-2  ,  le  docteur  Mather  annonça  dans  les 
Transat  tion.t p/iiloftophiques[i)i\cfi  oset  des  dents 
d'un  vuluiiic  énorme,  que  l'on  avait  trouvés  dans 
Pétat  de  New-York,  près  de  la  rivière  d*Hudson,  et 
qtie  l'on  régardait  comme  des  preuves  de  l'existenon 
dans  les  temps  anciens  de  j^t  ants  d'une  taille  colos- 
sale. Ces  os  et  codent»  apitartenaient  au  grand  mas- 
todonte :  c^est  la  première  t'ois  que  cet  animal  si  re- 
marquable a  Axé  l'attention  des  observatairs. 

Sous  le  r'jjii»'  de  Charles  VII,  en  14S0,  le  Rhône 
mit  à  nii ,  ihuis  h-  Vivarais.  les  os  d'un  {jênnt  dont 
la  taïUe  tul  ealuuee  de  trente  pieds  environ  Une 
partie  de  ces  oe  fut  portée  k  Bourges ,  et  attachée 


(l)  Celle  cavcrae  porte  euooro  «le  nos  Joun,  muro^t-on,  It 
mm  do  Cavtmê  au  giaat. 

(2>  Voycf ,  pour  cet  pn-Mcndui  géanU,  Faselli'S,  Deat  t,  \ . 

(3)  Voy»i  Pldtakqok,  Fie,i«  Sertoriut.  —  rtisr,  B  it,  nat, 
«*,  Vil,  <wi»  XVr.— tmCeev,  De  mut  jitA«6.IM»',  cap.  xn. 

(4)  T.  XM\,  i-,  fî2. 

(.6)  Oirt.  fci&oîr,  De  a.fM  raetivu  mmw.,  t».  h 
M}».  VI.         .     .  ' 
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aux  murs  de  la  Sainlc-riiaprllo  <lo  colle  Tille,  où  ils 
tout  rcsU^  suspcaUiia  trè»-ionQteni|r9. 

Le  séant  décoarert  aux  enTiront  de  lAKcrne ,  «n 
11577.  C8l  l»<-nti(dip  plus  connu ,  quoique  sa  laîllc  ne 
cliït  cire,  «rnprcs les  calculs  du  savnnl  niétlccin  Pla- 
tcr,  que  de  tlix-ucuf  i>ieil9.  Les  os  de  ce  geaiii,  irou- 
véi  «MM  lin  ch^ne  «khwinc  par  un  orasc ,  ont  pen- 
dant lvn(r|cinps  oecnpé  Ira  esprits  ;  cl  c*eit  b  cause 
de  celfr  rirronstntieoipi'iin  \',énnl  est  encore  aujour- 
d'hui le  support  ordinaire  des  ariuoi  de  la  ville  de 
Luccrne. 

Hais  aneitn  do  cf»  prdlmdus  fjdants  n*«t  dcivcmi 
Misai  célâtrc  que  echii  qui  Fullrouvé  sous  Louis  Mil 
dons  le  naupliiné.  à  peu  «le  distance  du  Uliùne.  et 
^ue  Tou  su|>pusn  Olrc  'J'eulolHtcluiii,  roi  do&t^inbrex, 
cciî'Urc  par  la  vicluire  que  Marins  remporta  sur  lui. 
Voe  viv(  iliM  ussiun,  qui  liicntdt  dégénéra  en  une 
querelle  aniuic-e,  s'cnryn^yen  à  celle  oerasion  entre 
plusieurs  lucdecins  el  cliirurQicuSf  prtucipalenictit 
colrc  Uiolaii  cl  llahicot,  et  dunna  lini  h  la  pnUtica- 
fion  d*uu  grand  nombre  de  broelniriis  et  de  pflin- 
phlrN,  où  cliactni  attaquait  pliilùl  s  i  hcrsains 
eu\-iuéiuc»  [w  des  injures  e|nr  liiir  u]>iiiion  par 
des  raisons  puisée»  thutn  h  seivnce.  Ilepi  iulanl  Uio- 
|an  reconnut  cl  établit  arce  une  sagacité  nmartiua- 
Ue,  que  les  {irctcndus  os  «le  l'euloliochus  devaient 
être  regardes  comme  des  os  (1Mr{>l*.int,  animal  dont 
le  squi'kttc  n*ctait  point  encore  connu. 

Les  os  de  Tcttloliochtts  n*cidlèrcnt  pM  moins  àt 
euriositc  dans  le  pul»lic  ipie  parnii  les  médecins  et 
les  savants,  l  u  chiruripen  nonuné  Mazurier  lit ,  ou 
plutôt,  connue  ou  Ta  établi,  lit  l'aire  sous  son  muu 
im  un  jésuite  de  Touruuu,  une  brocluirc  dans  la- 
quelle il  assurait  aToii*  ilécouTcrt  ces  os  dans  un 
tombeau  1um|;  de  trente  jtieds  ,  sur  le(|uel  (  bicnt 
écrit  ces  mots  :  Tculoboc/iux  rex  :  il  ajoutait  avoir 
trouve  dans  le  même  iqiubeau  une  cinquanlatuc  de 
niédtfillcsll  Pcfllgictlc  Karius.  Les  récits  rocnson(;crs 
de  ce  médecin,  ou  liintdt  de  ce  charlatan ,  obtiin-ent 
beaucoup  de  succès  [KUMui  le  public;  et  les  irsif  us 
coururent  voir,  \*our  de  rarj^ent,  les  prètrntlus  os 
de  Tculobocbus ,  à  peu  près  conuue  il  y  a  quelques 
années  ils  allaient  «Imlrcr  onc  masse  informe  de 
grès,  décorée  dn  nom  iTAommc  fosiiie  (!)• 


0f  VqIM  ta  llMt  ilM  prtndiiilet  broelnlvM  |HtMI0n  •  fM- 
fittNHI  itll  pritCiMln  Tciilul>Ofliiii  :  je  1rs  cilo  Ujiis  l'orJrc  du  leur 
aiM-ir-  i  iHTH  irn  ,  TI  sloire  vtr  labledu  'jtatit  TcttloOoeliui^ 
ISlS  '^'UAKf^T;  G'tjatiloiUoiogie j  lGl3.— J.  BtuLA^y  G-uaU' 
SomaeMt  t0l3«  M  tVwiMwtwr*  MemuwU  atâ  o»  $upp«^t 
^ungfantf  î  CI  4.— (^i  it-t.EMi  ii-,  pitcoun  apoioi^tifj'ir  ,ip  la 
graiidtur  du  géant,  1015  — IIiol4»i,  Gii/aaioioyie ,  HilB  (le»- 
4eux  brMiiurM  «In  niAoi*  auteur,  «ni  pr<eède«it ,  «ont  réiaprl- 

mtMtUlW  ce  dernier  ouvrjjc)  —nAcitOT  ,  A-il  <J"jeri^lo/r  j  r  , 
f  018  — nioL»?«,  CorrêeUoa  fraUmM»  tur  la  vie  d  Baticotf 

tSiS.— oa  uvtf  «MSfs  riHiiaMim  Sc  qnet^nat  wim  lio* 


L'histoire  de  Pallas,  fîls  d'Ëvandrc,  quoique  lai^ 
portée  et  admise  par  plusieurs  auteurs,  mérite  k 
peu  près  le  même  degré  de  oonllance  que  les  mé- 
dailles du  tombeau  do  Teutobochus.  Ce  prétendu 
i;éaut  Ftiî.  rnpiinrtr-t-on .  trouve  sous  rcin[>i"rrur 
Henri  11  près  de  ilume,  dans  un  sépulcre  île  pierre, 
]>ortant  le  nom  de  I^allas;  et  11  était  si  gran«l  qu^ë- 
lant  debout,  il  .iiit.iit  dépassé do  la  tète  les  murs  de 
la  ville.  O  «jn'il  y  a  tir  plus  envieux ,  c'est  qn<'  le 
corps  était  aussi  cuticr  quo  s'il  venait  d'èlrc  eut' n  e, 
et  qu*on  voyaitcneore  ilans  sa  poitrine  la  plaie  large 
de  i|uatre  pieds  et  demi,  que  lui  avait  Mtc  Tcpée 
de  Turmis. 

La  plupnrt  des  prétHNlues  découvertes  de  géants  (  I) 
se  réduisent  donc  ou  à  la  tlêcouvorte  irussemcuts 
fossiles  de  grands  animaux,  on  h  des  lalilcs  aocré> 
ditées  iNirIc  charlatanisme  et  bsupcrchorle  des  ans 
et  rij;norance  des  an  Ires. 

JKrns  quelques  cas,  au  contraire»  ce  sont  bleu 
des  rr;)urs  humains,  remanfuablcs  parleur  rolumc^ 
rpii  Poil  a  donnés  comme  des  prciircs  de  IVxistcnee 
(!(  s;;é.iii(s  ;  maisuu  (  xamen  altcnlif  a  toujours  mon- 
tre cpic  ces  crânes  ne  dcvrii:  ni  \vnr  vdiimir  ruiisidè- 
r;)ble  qu'à  des  elTcts  palliulo^iques  ,  dcpi-ndaiil  de 
diverses  causes,  prineiitalemcnt  de Thydrocéphalie, 
et  qu'ils  avaient  ap|>arteuu  à  des  sujets  de  taille  Off^ 
dinaire ,  iiitclquefois  jnèiiic  'i  des  enfants  (à). 

Les  preuves  de  l'exisUnee  des  géants  «pie  Ton  a 
fomiées  snr  le  tcmoi(];naij<'  de  la  Bible,  n*ont  rien  d« 
plus  solide.  Eu  elFet  (outre  ifue  l'on  s<'rait  en  droit 
de  se  di  niniiiK  1-  ]ii,S(|M'à  <jue|  [xiirrl  le  t<  iiioi^^narjc 
d'un  auteur  non  scienlinquc,  quel  qu'il  soit,  peut 
cire  admis  counue  preuve  anatomique),  les  mots 
nn/t/ti'iim  ctffibbonm  qni  se  trourrni  iilnsiciirs  fiais 
ré[K-ié$  dans  la  (lenèse ,  et  que  i*on  a  rendus  dans 
toutes  les  versions  pnr  fjitjantcs .  peuvent  ttmt  aussi 
bieu  se  traduire  jtar  homines  bQiitari,  crudela. 


eliiirrs  M<r  In  indiiic  tujct  dnn^  raiivr.^.r  île  M.  CovtU  AirlW 
outMttMlffot'iietf  l.  I,  p.  lOdt  ilciuifiiuo  édtiion* 

(t)  On  pciil  encore  eon^aUer  »  ce  miel  (U'-siiuo,  ^fgmt» 
t  Oiis  ,  15S0  —1.0  pi  re  Tm.dtciA,  (i>^anioio</ia  fspoifoln  dan* 
I' f,  />tT  ,r/<»  ^,/rrt  la  Imoi',  ttat,  c«/>a'«o'.  —  aAN»-5f.i>\Mc, 
tj<ii,.  ,T.  j  >}  i/e.  dans  l«t  Ttvnt,  n.  404.— Tietr.TiCs ,  S#- 
rn-!lfi:e  om  ov^out"j  tloin  MtVHnit/ko-l»ea  tom  bitfv:!  Outrfnt 
ftao  U-'rtla  K  i><l»i-s  KrikO'jnorft,  Annn  ll'rtenfk,  acarf,  lldH'tt.j 
1705,  |).  317  — R.  Uauti:»,  ÀnmœfliMiuQ  vut  forcsofHtt*  ^<^• 
rœtiei't^  U».,  y,31fl.— B  un  grwid  umAnn «fwitrct nmm»  i>B> 
il  Oit  nièinc  liiuttte  <Je  con'.crvcr  lu  »on»cnir. 

^2)  Vu)cz  par  exemple  uit  Iravaii  d«  >4M.v»>tLi)x,  lUtit  les  Pht- 
t0i.  Tmn».,  I.  XV,  n.  AS,  et  t.  XX»,  n.  SOI.  CM  •atcnr  fp- 
puy.>it  ,  pour  Koulenir  rckUlciicc  dcgO-inls  d'une  (aille  coIossjHc, 
•itr  l'ckamon  <l'«in  (roiiial  Cnonue  que  i'oii  ml  d«|ioii  d'uoc  ib«- 
alèn  iMiiUv*  avoir  anMHMM  S  n*  Ikmmm  «"AaMtoNa*  Soal  la 
i.iii  I'  t';jti  ordinaire,  mais  la  lètc  c\iraordinairement  trolani- 
seuie.  GooMUleiâ  «0 AUHK»,  i«4>  ttifêtU  mmU  MMmm, 

»>s. 
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tcelerati.  Cette  Tersion  a  été  adoptée  par  Tbéodo- 
ret,  par  saint  Cbrysostome  et  par  phinean  ratrM 
émMncMitettn«  A  la  férlté,  UGenAte  «oUe s'ex- 
primer d'une  in.inière  plus  positive,  lorsqu'elle  dit 
Iflie  les  géant"'  nnauirent  du  commrrrp  des  ançes 
•Tee  les  filles  des  booimea  :  mais ,  d  après  les  re- 
nanives  de  plnsieinviaTaattorietttttiiles,  laphraie 
^e  l'on  a  ainsi  traduite  signifie  ({«e  des  hontmo» 
n'nfnnf^  rf  r^ru(*Fs  nrjqiiircnl  des  mariages  contrac- 
tés entre  les  Allés  des  hommes  et  les  ettfants  de 
BSèu  :  expression  figurée  qui  désigne  les  fils  de 
Sétii,  iMmeoiip  minx  que  les  anges. 
•  Tps  drfrn'inn  s  de  l'pxi'slf'nce  des  géants  citent  rn« 
eore  Og.  roi  de  Itasiin  x^nni  il  est  question  dnns  le 
Deutéronome,  et  Goliath,  que  le  livre  des  Kois  nous 
représente  haut  de  six  eoadées  et  une  palme.  Hais 
cetletailte considérable  attribuée  àOoliafb  est,  selon 
un  f^and  nombre  de  commentateurs,  une  exafférs- 
tion  manifeste  ,  une  sorte  d'bjperbole  poétique, 
destinée  1i  rehansser  le  courage  de  DavM ,  et  li  ren- 
dre tfiMilriompbe  plus  glorieux  parrextrémedispro' 
portion  des  forces  du  vainqueur  et  de  celles  du 
▼aineu  (1).  Quant  ii  Og,  le  passage  qui  le  concerne 
fit  encore  moins  concluant*  Kn  effet ,  le  texte  ne 
é'*expriffle  pfts  d'une  manière  positive  au  sujet  de  ce 
dernier  r  i!  dnnne  seulement  les  dimensions  du  lit 
d'Og,  qui  avait  neuf  coudées  de  louf,  et  quatre  de 
large,  et  qui  n'était  sans  doute  qu'un  meuble  de  pa- 
rade. Un  faste  lit,  magnifiquement  orné,  est  en  elfet, 
d'après  plusieurs  auteurs,  l'une  des  preuves  de  ri- 
èhesseetde  fasteleplus  en  usage  parmi  les  Orientaux. 

Quant  aux  témoignages  des  auteurs  profanes  qui 
font  mention  de  géants  d'une  taille  eomidérable,  ils 
sont  tous  ou  vagues  et  mal  précisés,  ou  poiitîlk  mais 
dus  b  dps  hommes  dont  le  nom  suffit  pour  appeler  le 
doute  sur  leurs  récits.  Ainsi .  qtielle  confiance  doit- 
on  accorder  1i  Demaillet  lors<iu'il  parle  par  oui-dire 
a>in  géant  marin  dont  la  main  atalt  quatre  pieds  de 
Ion<j ,  oti  h  rhistorirn  \vi  ritirnis.  lorsqu'il  rite  un 
géant,  soldat  dans  l'armcc  de  Cbarleniagne,  et  qtii 
renversait  les  bataillons  ennemis,  comme  une  faux 
ftiait  des  tiges  de  Ué  (1)7  Qne  penser  d'un  voyageur 


(1)  M  iMi*  n  a<wi  m  mkÊé  bmtn  4»  wiiiiwUHa 

trèi-fonJfc,  maf\  hj'pothCiUtiiP ,  pour  nîilnlre  la  prélenduc  tall  c 
colouale  <lc  Cotlath  «  des  dloiensloas  plus  rapprocbCct  do  l'ordr* 
noms.  On  a  Mioalé  «im  «m  tix  eowléea  d  ua«  iMlme  pouTaleat 
TàMr  environ  neuf  <!«  n»»»  pli'»!^.  SI  cela  est ,  en  rciran.  ti mt  la 
teoteurda  casqae  que  portait  GoliaUi,  d'après  le  leitcnidoie  do 
H  sm <>iilw»  ^  wt  um  âm»oùmpiitm4m  m  aeiif  utofc), 

ou  troLivora  que  ce  fripant  nv,ili  bull  pleiM  et  ilcinl,  et  par  con(4- 
q»9mi  M  tarpaMati  pu  piiwieurs  de  ooue  qui  o«i  «M  vm  4mm 
toiiaaiv*  MSatM*.  ^  M  p«lt  ■ta»  alawtar  «m  plutleari  ra- 
teuri,  se  tmmm  iT  SHm  MteMii — aswwit  a  fmaub  que 

•ept  pfe^s. 

•  (S)  oeMAittST,  fMWMM,  I.  Il,  p.  Ifl.  —  ATurnyrs, 


qui  dit  sérieuiement  aroir  tu  parmi  les  çaDUibales 
des  bommes  de  dix  pieds,  et  d*aitfi«t  d^n»  liltte 
beaucoup  ph»  constiierable  encore,  si  ce  n*esl  que 

la  peur  les  a  grandis  du  doulilc  à  ses  yeux?  El  lors- 
qu'un autre  voyageur  nous  assure  que  toutes  les 
portes  de  la  ville  de  Pékin  sont  gardées  par  des  sol- 
dais de  quinie  pieds  de  haut,  n'est-il  pas  évident 
qu'il  a  voulu  se  jouer  de  la  crédulité  de  ses  lecteurs, 
si  toutefois  lui-même  ne  s'est  pas  iaisté  tromper  de 
la  manitre  la  plus  ridicule? 

S  U.  Dis  viRITiLBLES  LIMITU  DB  U.  TAIUW 
UUMAUIB. 

Toutesles  preuves  surlesquelles  repose  l'existence 
d'hommes  d'une  taille  colossale,  soit  vivant  i>^t»lé- 
tnent  au  milieu  de  peuples  d'une  taille  iuu|Ciiue, 
soit  réunis  en  corps  de  nation,  ne  peuvent  donc,  dans 
l'état  présent  de  la  science,  soutenir  un  exaiuen  sé- 
rieux; et  Ton  peut  conclure  qu'il  n'a  jamais  existe 
de  géants,  »i  l'uu  veut,  conservant  k  ce  mot  le  sens 
précis  et  très-limité  que  lui  ont  attribué  quelques 
auieurj ,  rappliquer  seulement  )i  des  bonuttcs  d'une 
taille  vraiment  (  olo^sole. 

Nul  doute,  au  rouiraire,  qu'il  n'ait  existé  un  grand 
nombre  de  gtiani^,  si  l'on  cutend  seulement  parce 
mot,  comme  on  doit  le  faire,  des  individus  dont  la 
taille  est  très-supérieure  aux  dimensions  moyennes 
de  leur  raee.  Les  hommes  de  six  pieds  et  demi  ou  de 
sept  pieds  suul  assez  pou  rares  pour  que  chacun  ait 
pu,  par  ses  propres  observations,  se  convaincre  de 
la  possibilité  de  leur  existence;  et  llparalt  constant, 
d'après  le  témoignage  d'un  assez  jrand  nonihre  d'é- 
crivains dignes  de  fui ,  que  la  stature  de  Tbomme 
peut  5*élever  jusqu'h  huit  pieds,  et  même  huit  pieds 
{ t  demi.  Entin ,  au  rapport  de  quelques  auteurs  an- 
ciens et  modernes,  ce  ne  serait  pas  encore  là  l'ex- 
trême limite  de  l'accroissement  delà  taille  humaine, 
et  Pou  auinit  vu  Ik  plusieurs  époques  des  géants  de 
neuf  pieds  environ. 

Telle  était  eu  effet  la  taille  d'un  nênre  du  Congo 
que  le  voyageur  Vaii  der  Ilroj  ck  (1)  rapporte  avoir 
vu  lui-même.  Telle  était  aussi,  d'après  piiuc  {Si), 
celle  du  géant  Gabbara  qui  fut  amené  d'Arabie  i 
Rome  sous  l'empire  de  Claude ,  et  que  le  uaiuralisle 
ronir>in  appelle  li»  pins  [-rofid  des  hommes  de  son 
temps.  Cet  Arabe  avait  plus  de  huit  pieds  dix  pouces, 
mais  non  neuf  pieds  neuf  pouces ,  comme  le  disent 
tous  les  auteurs  qui  ont  copié  Pline,  sans  tenir 
eotnpi  ■  (1-  !  i  différence  qui  existe  entré  lèpicdnH 
main  et  le  pied  français. 

Posion et Secundilla, autres  géants  doniparleau&si 
Fline  dans  le  même  passage^  ot  q^i  ▼Ivfienl  tous 


(l)  rorages,  p.  419. 

ii)  Hta,  mt.f  vu,  «q»*  xvt. 
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VARt.  II.  LIV.  1.  IHAP.  II. 


Tempire  (Tlagiislé,  étàleM  bràiieoup  plus  grands 
enéore,  et  dépaMiieiit  neuf  pidii;  maa  Pline-,  i|in 

rapporte  ijn*"  leurs  sqiieUttes  furent  ronservps  rnmmr 
>raimcnt  protligieux .  ne  dir  ]xis  les  avoir  vns  liii- 
m^me ,  et  il  c»t  permis  de  douter  de  Tcxactitude  de 
son  réeit  (1). 

Je  regarde  encore  moins  comme  di(^nes  d'une  en- 
tière confianee  un  artirtc  de  la  Gazette  de  Frnnep, 
du  3ii  septembre  171U,  dans  lequel  il  est  «piestion 
d*un  sqnelelle  Ininiain  de  neuf  pied»  «piatre  pouces, 
trouve  en  AiiRlctcrre  près  de  Salisbury;  et  surtout 
un  passan*'  phe  (•>) ,  dans  lequel  8p  trouve  cité 

un  géant  juit,  4i  une  taille  plus  considérable  encore. 
Enflq  ïe  témoigna^  du  saTont  mais  crédule  Del  Jlio 
qui  rapporte  a^cir  vu  h  Rouen,  en  un  Plé- 

morilais  dont  la  !i;nit<  ur  dépa^snil  n<"tif  j»!; ds.  ne  me 
l»arait  pa*  uon  jtlus  une  autorite  très-miposaute;  et 
qtjant  ii'Julcs  Scalioer ,  qui  dit  avoir  remarqué  ïi  Mi- 
lan un  géant  «tendu  sur  dfux  liU|)1acés  liout  à  bout, 
<^on  oitservalion  niaïupic  de  précision,  et  n'est  abso- 
lument d'aucuQ«  valeur. 

II  est  b  peine  besoin  de  rappeler  <jui  Itiuoà  génnls 
d*iine  taille  encore  beaucoup  plus  élevée,  qui  se 
Irouvenl  par  (pielqiirf?  niitetirs,  tant  les  tenini- 
ijnages  sur  lesqm  lM (  pose  leur  existence,  mancpient 
d'authenticité.  ^)ui,  ]*ar  exemple,  voudra  croire  Le 
bat,  lorsque,  dans  un  mémoire  lu  b  TAcadémie  de 
Konrn  ,  il  eiîr  ,  ?;ins  l';ivoir  vue  lui-même,  une  fiile 
de  dix  jiieds  de  hauteur;  et  à  plus  forte  raison,  lors- 
qu'il fait  mention ,  d'mic  manière  non  moins  vague, 
d'un  Écossais  de  ènxe  pieds  ct demi? 

L'existence  de  géants  de  buit  pieds  ii  huit  pieds  et 
d  mi  estmieux  constatée.  Gaspard  Baubiii  prirled'un 
Suisse  de  huit  pieds,  cl  Vau  der  Liuden  d  un  frison 
d*aussi  haute  stature  (S).  Dîemerbroeek.,  Stollcr ,  ci- 
ttïnt  des  lionnnes  de  buit  pieds  et  demi  (4),  et  Ulfen- 
baofi  n  vu  le  squelette  d'une  fille  de  m^nie  taUle  (j). 
^^e  géant  dont  liicmcrbroeck  nous  a  conservé  le  sou- 
venir, éfait  un  Suédois,  garde-duHMxrpt  du  roi  de 
PiilMe  .GuUlaiHiie  i«  (ffi). 

I  I  I  ■■  T    .1    ■    ■   f  II 

*  il)  BAKTaau»,  daiif  tes  jH*  'M  Coptnfittgut^  mn.  Itlf^t 
•U»  33,  fait  inrnilon  »I"iin  jeune  rrWn  haol  ilc  lro;<  ïiinn  itrt 
t)i>»rt  :  nuiU  II  ne  OU  f>»*  avoir  oiatiilnt!  et  mtiwi  Itn-mcmc  ce 
iKMit.  IflffllSIinBB  i*  t.  TitMtUBi,  Os  UH».t  p>.  UBp 

r|iii  clic  lin  limitant  dè  iMNtflSfs^t  ABBlf  99  VMtt  MU  plu»  â«- 
tuiie  cono^ncc.       _  '  ■ 

(8)  jtHtl9,t  A»,  vilt. 

r^5^  tii^tAnp  llAMli.v,  De  nat.  hertnopkroit,f  p.  7Bw— VàV 

PKR  I.IVM  N,  Pl^jUol.  r€fo,  UI,f  p.  043.  , 

(4)  SiKVKmoECK,  Anatom.f  p.  S.  —  ttM.t£ii,  f^'atfuthm 

tfft  Mfnirhen^  p.  18, 
(«) /if>i.,l.1ll,p.ft46.  ' 

(6)  nmlMirt  ««atlU  d'une  tellte  InMriMire  S  eein  qne  fe  vicot 

de  C'Ilcr,  son!  im  ilins  ICî  .^lui.iîc  s  -le  l.i  Si'iriit  c.  On  Ifoii- 

tera  ta  iilnparl  d'entre  eux  liMljqu<>i  d«p«^]JV.a/<vi-«^faiqi4rN-  - 

>MtfM«iits<aiKiier,  1. 1,  p»  t  <^ 


*  S'iO.  REMABQt'Xà  G£ràlAl.tt  SVE  LES  <ï^4ItTfl< 

■  .  -  -  , 

Parmi  1rs  ouvrnges  peu  nombreux  où  l'on  trouve 
quelques  remaripies  sur  le  caractère  moral  et  l'orga- 
nisation pbysique  des  géant»,  on  doit  distinguer  uoe 
dissertation  «Arieiue,  -quoifsw  iràMMMaplèl^,  ^im 
à Changeux,  savant  ii)|',énien\  du  dix-huitièoïe siècle, 
principalement  connu  par  un  ouvrage  (1)  consacré  à 
la  démonstrulion  générale  de  ce  principe: qu'il existo 
néceseatrement  de  ranakffie  ênHre  les  extrêmes,  oii« 
comme  on  le  dit  comoiunément ,  que  Us  extrêmes  M 
touchent.  (Changeux ,  voulant  faire  aux  géants  e!  aux 
nains  l'application  .de  ce  principe ,  les  a  compares 
entre  eux,  et  a  olierch0  ih>établir  qu'ils  se  reaseai> 
lilenl  \  plusieurs  égards  (â)  :  mais  il  est  facile  de  voir, 
«n  lisant  sa  dissertation,  iiu'il  avait  fort  pfu  étudié 
les  êtr  es  duut  il  s'y  occupe ,  et  que  presque  toujours 
S4S  conclusions  générâtes  sont  déduites  de  quelque» 
faits  isolés.  Toutefois,  ri>l  ,  i  H  a  éuuse,  abstrac- 
tion faite  des  preuves  sur  Iti^juiiles  il  !' ippujail.  est 
vraie  dans  car4aiiies  iiuiUes,  et  c  e.^i  ce  qu'on  verra 
facilement  en  comparant  ce  qui-  je  vais,  dire  des 
géants  avec  ce  que  j'ai  dit  des  nains.  .  .  > 

Ia's  p,eau(s.  de  même  que  les  nnins,  sont  pour  la 
plupartd'nue  mlelligeneotràs-Lorncci  quelques-uns 
sont  même  }>re8que  idiots.  Bien  dUBIrents  des  nains 
sous  ce  rapport,  iisi;Qut  d*aiUenns  sans  activité, sans 
(uergie,  leuls  dans  leurs  mouvements,  fuyant  le 
travail,  fatigués  presque  aussitôt  qu'occupes,  eu  un 
mot,  faihtes  de  corps  aussi  lueu^que  d'esprit.  CUaa* 
gt  ux  cite ,  d*aprte  Gui^Palin ,  «a  fait  asaes  singulier 
qu'il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  ici. 
A  Vieuue.  ou  l'on  .'i\ail  rctiui  des  ikhhs  tl  des 
géants  pour  i'amusemeut  de  ia  cour  uapcnale,  les 
premiers,  bien  loin  de  eédjer  el  de  #e  souoieltre  k 
leurs  compagiioos,  ne  craignaient  pas  de  les  provo- 
quer par  des  moqueries,  de  les  insulter,  el  de  com- 
mencer ainsi  des  disputes  dont!  issue  semblait  dévote 
être  si  redoutable  pour  eux.  La  querelle  s'animf 
même  un  jour  cnlrt  iw  lUipi  et  up  géant .  au  point 
que,  des  injures,  on  en  vint  aiu  voies  de  fait;  et, 
uouveau  David,  ce  lui  le  uain  qui  U-iouipba  de  cçt 
autre  Goliath. 

Les  géants  sont  ordiOldrement  d'un  tempértimpnt 
fyinpînli  pir  .  t  \  iVtin»*  rnmplexion  très-dcHente.  L"n 
grand  nombre  sont  même  mal  conformés ,  et  surtout 
mal  i)ro])ortionnâ,  ainsi  qurronl  remarqué  quelques 
auteurs.  Tel  était  le  cas  «l'un  jeune  homme  de  vingt- 
deux  ans,  ayant  j)lu,s  dt;  .sejit  jiiuls  i!f  liant,  (pie  j'ai 
eu  occasion  d'examioei;  eu  WHàU  âes  uuuus  etai«o( 

— -"^  ------    Il      -îi   I  --ir-|-|i[    i      j-i  i-r^--| 

-    '    r  -.<■',•  t  . 

<  (t) TmUê.H$  mÊfêmÊÊfm  ÉÊimmira»  »  iisw4i  m fétf 

iiie,  1767. 

t  .(tl^'V:«fei  M  ■o/Mri^apf»  êur  tat..nahu  ai-tur  dmg^ë^Uf 
a»m  le  Jmim.  iiephjr-.,  t.  xui,  Supp».,  r,  l.t?^  .1971.  •  i 
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eUrèawoMDt  longw»,  nilaM  proponioiuellciiMiit     U  est  à  t^amU»  911e  le  giiaiilitme  ttl  phit  rare  «iir 

è  M  laillp.     Toix  était  faible;  ses  yeux  araient  peine  core  chcx  les  aDimaiu  qatfle  nanisme.  Je  ne  connaif 

b  supporter  une  luniicre  m^me  peu  vive,  et  il  était  même  parmi  eux,  à  bien  dire,  aucun  rrts  <r«rrro!s- 

affiK^  (Lf  s^abisme  vU*  t  sèment  de  taille  as»e2  considérable  pour  que  lu  nou^ 

Ibia-lft  poiol  par  kqvel  les  géants  se  rapprochent  de  fféanUi  ait    4tre  appU^ué  aia  Indiridtis  qui  le 

i|.pllls4ç*ffl*il|*ietiHil4fient  le  mieux  ridée  de  Cban-  présentaient» 


Les  iii^ants  comme  les  nains,  menrent  ordinaire- 
meBiilc  trèiî-booa«.b«ttre.  L'auguieutalion  ej^trème 
du  volmne  de  leurs  orijanes  semble  usrr  en  eux  lai 
principes  de  h  vie ,  et  la  plupart  périssent  coniiM 
épuisés,  api  «s  avoir  achevé  leur  rnormcf't  rapide 
crftùaaBco,  çt  ^ueiqUefiaia. même  avant  de  l'avoir 
temiDée,  ht  oéÛtbre  évêipte  Jterkeley ,  au  rappojrt 
de  Watliinson  (l),i'«ihit  essayeir  s'il  ns.aenitiMS 
possible,  fn  élevant  im  jeune  «  nfant  suivant  cerlaini 
principes  hygiéniques,  de  le  faire  parvenir  h  um 
igfi^ale$  s'eltsq^l  b^ucqup  plus  rarement  quq  taiUe  gigantesque,  et  il  tenta  cette  expérience. aux 
les  hoinnics  aux  dimensions  ektriiues  qui  se  ra^M^   dépens  d'un  pauvre  orphelin,  nomnu!  Jlacgraib. 


gt-iix  .  c'est  qju'ils  sont  ordinairement  impuis -ii>is, 
cop>He.eeux-ei,  el.s9at  très-promptement  énerves 
pnr  les  ptowrs  de  raîaoftr  (â).  U  déM  d*aptitude 
deicépuMs.,eux  foncUon%j|çaératrii»s  ne  saurait  au 
rcstr  étonnrr  chez  des  êtres  épuisées  et  affaiblis  par 
lit  rapidité  et  l'excès. de  leur  accroissement,  et  s'ex- 
plique beaufioup.nuw  il  leur  é^rd  qu'au  si)jctd«§ 
nains.  , 
Li  S  Jeux  sexesprésentc  ni  ;i  peu  prt  s  aussi  souvent 
l'un  que  l'autre  des  cas  du  géantisme  ;  mais  les  fcni- 


chrni  de»  dernières  limites  de  la  taille  humaine.  En 
d'autres  tcruie.s,  h  .s  c.is  de  fjt'anlLsmcsont  cf;alement 
frequeuls ,  main  uiuin;»  rcmarquablet»  cUez  ia  femme 
que  cbes  l'bomnie-,  et.  U  y  a  même  en  général 

une  dituTcnec  Ix  aucoup  plus  marquée  entre  les 
géantos  et  el  les  jjeants  qu'entre  les  d(:U\  Si'xcs  dans 
l'état  re^julier.  Le»  vacialiuus  auumalt:B  de  la  taille 


L'expérience  réussilcoinplrlemenl,  j'entends  pour  le 
pltilosoitiie;  car  le  pauvre  ^lac^ralh,  déjà  nrr.ible  au 
sortir  del'enfianccdc  luutes  les  iuârnûtes  d«  ia  vieil* 
lesie,  uimuntlii»  vingt  ans,  vielivie  d'un  essai  que 

l'intention  louable  qui  l'a  dicté,  ne  sauvait  Paire  par- 
donner ontièr^menl  à  son  auteur.  Macgralb  avLiit 
sept  jueds  anglais  à.seixe  ans,  et  &a  croissance  eiatt 


chcs  I9 .fimmeson^  ^d«ne  aussi  peu  rares  que  cbei  loin  d*étre  achevée  :  il  parvint,  assurc-t-on ,  k  sept 

l'homme,  mais  eu  général  renfernici  s  dans  des  li-  pieds  huit  pouces,  mesures  d'Angleterre  (à).  • 

mites  l'IiK  etn»iirs  :  fV.îi  digne  d'utteniion  en  lui-  Tn  grand  nombre  de  nations ,  très-dilféreiitc?  par 

ittém£ ,  cl  d  autuut  ^ms  rcmarquabie  que  cqs  cunsi-  k  climat  sous  lequel  elles  viveut ,  par  leur  genre  de 

dév4liops  peuvent  être  êl^BdiMs^.iMinnie  je  le  ferai  vie  et  leur  nourriture  habituelle,  par  leur  degré  de 

v<|ir plus  bas, aia.vjrlalioosde-U taille deataamcf  civilisation,  et  par  les  oaraetères  organiques  des 

^ns  les  diverses  rciofs  ftunuiincs.  hommes  qui  les  composent,  ont  produit  îles  sigets 

Les  géants,  coiiuuc  cnae un  sait,  ne  sont  pas  ex-  remarquables  par  leur  taille  gigantesque.  Ainsd  on 

Irèmement  rares  iM  u*y  a  même  pas  d'années  oà  cite,  entre  autres,  des  géants  nés  au  Congo,  dans  le 

plusieurs  ne  soient  offerts  à  la  fois  à  la  cuciosîlédil  pays  des  llottentots ,  en  Arabie,  en-Syrie,  en  Italie^ 

puMic.  ÎNéanuioins  je  (n  is  pouvoir  affirmer  qu'ils  en  Piemonl,  en  Suisse,  dans  les     s  R:»s,  en  France, 

sont  plus  rares  ç^e  les  uaui^j;  fait  que  Ton  aurait  pu  en  AUtanague,  en  Angleterre,  tu  Suéde,  en  Dano 

en  quelque  sorte  étabUr a  priori ,  Parrèt  de  dévelop-  manih, .  Gepeudau  l ,  toutes  ciioscs  égales  d 'ailleurs, 

pement  général  qui  conrtitnele  nanisme,  étant  bieiï  c'est  parmi  ks  nations  donl.la  l9l|le,eMiUQline  est 


plus  ai'^c  "i  conr 'Vdir  eL  paraissant  devoir  se  pro- 
duire bien  p«us  taciiement  qu'un  excès  géaérald'ac» 
etoissement. 


^1)  ToulcfoU  sur  ilcm  autres  ^l'anls  (  qu(;j<'  n'ji  |iu.  Il  c.U 
il,  Manetlre  qu'à  un  «xamen  r^piUe  a  liwocniilçl)  ja  «l'ai 
fXmné  4m  «mfviptU^o  vManM  dam  aaemw  parue  4it  «ar**. 

(3)  Qn  conMrto  «n  muséum  du  Colii^qu  di  s  cttirur^lrns,  à 

H  tailla  «uit  ««n^ùJénble,^  «It  «Munt  4w  U.fiMWe  4«  Vàgt, 
a  vinsl-Qeur  ao.<.  Ce  pte^  naj^rpaue  aullemcnt  le,  (|lpi«ii»ioa« 
JWrmal^.  k  c«  bit  trè«,4«liftoax  j'«n ai«u.l«r«l  un  aulrc  •|ui  n'Mt 
pat  ntolm  reaMnjuablo  :  e'ft|l  q«e,  cjKS  quelque*  gëâiits,  l  érco- 
Uon  e»l  otamo  presqu»  cotnpMieoMBk  JavoaitMM*.  Ji.*Mir«l«90Mloa, 
ifj^}».tfi»ma»  tecUon  de  cecbapilrr,  do  revcnfr  d'une  manière 
flteima  mf  Ma («Ua,  ot  do  ttnUanlcr  quelques  ap«j çtw  nouvcaiiji 
nir  tai  mb4iI«i«jH.Is»  ^^mms  a*  tlaipi|iwa«s.dM  j|«afti. . . 


très-grand",  que  l'on  obtient  le  pIus  squvent-dca 
géants  d'une  ladlc  considérable. 

-i^  circonstances  de  la  naissance  des  gcaniii  et  de 
letn-  développement  ne  sont  pas  encore  connues ,  ou 
du  moins  ou  n'a  sur  elles  que  des  notions  si  incom- 
plètes tju'il  est  im|>ossible  de  les  comprendre  dan» 
des  rtniarqucs  générales.  Je  dirai  seulemçnt  qutt 
souvent  la  .croissance  est  '.extr^ment  nqiide, 
comme  dans  te  «as  du  jeune  li«^ralh,  que  J*«  cité 


(1)  PMHoiopitictu  turmty  Vf  Irtand.  La»L>  l???»^. 
Vwye^  auMl  t«»  Jwtrnaia  de  raiuMiat|{0Q;, 
(ï)  aarlutar  m  pat  f«lr  te.aWa^cois  da  aainTséHHiiat,  t$ 

1)  ne  iut  ifi  iuHe»  func*;»  qu'elle  eut  pour  XacKratti;  çar  II 
niuiirul  iuJ-wi^ioc  qiiciqitci  aiia«^  a>api  (|u«  vt  d«n>i«r  «OV  ««r 
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d*api'è«  Watkioson;  mais  le  défaut  de  faits  ne  iioiw 
permet  pas  d'affirmer  qu'il  en  soit  toujours  ain-^i. 

Les  j(éauts>  commo  les  nains,  paraissent  naître  ie 
fUm  son  v«n(  de  temum  trH4étmoàeê ,  el  U  rMie 
d  s  I V  n seig^Mmenls que j*âi pf U  nir ]^iMiean géan is, 
qu'ils  avaient  des  frères  ou  des  sœurs  remarquables 
aU8t»i  par  leur  taille  très-considOTable.  C'est  cocorc 
M  rapport  curienx  enln!  1m  naios  et  les  géinu; 
mm  'Attth  dëurar  que  de  MBTelles  observationt 
viennetit  le  conflriMr  «tpemietlcaitde  le  généreliter 
cumplclcinent. 

'  liés  ctlises  qui  produisent  cbcz  quelques  individiii 
«me  taille  gigantesqse,  ne  tout  point  eonnnes;  et 

r'f  st  tout  au  plus  si,  dans  l'étal  présent  de  la  science, 
il  nous  est  donné  de  les  entrevoir.  Ualier  indique 
une  nourriture  abondante ,  une  organisation  plus 
fleiible  et  une  dreubtion  moins  rapide'.  On  ne  sait 
rien  de  positif  sur  la  métho<le  et  les  procédés  hygié- 
niques à  l'aide  desquels  lîerkoley  a  proiUtit  chez  le 
Jeune  nacgrath  ce  déTciop|Hnnent  excessif  qui  lui  a 
été  ai  Aineste,  et  Ton  pourrait  tout  au  plus  eo^Jee* 
turer,  avec  M.  Virey,  qnarusa^R  hobitad  d*ttM 
nourriture  et  de  Ixtissons  mucilagineuses ,  et,  en 
généraljdecequ'on  appelle  l'alimentation  reLIchante, 
«lait  au  nombre  des  moyens  employés  par  l'cvèque 
deOoyne. 

Les  causes  du  peantisme  ne  pourront  sans  doute 
^tre  bien  connnes  que  lorsque  des  circonstances  fa- 
vor^es  auront  pt^rmis  à  quelques  obsenrateurs 
«sads  et  Instruits  dVnrleUr  la  seienee  de  tous  les 
faits  qui  lui  manquent  sur  les  circonstances  qui  ac- 
compagnent la  nai>sanretles  géants,  et  sur  celles  de 
leur  développement  (i).  Il  t'^i  cependant  quelques 
auteurs  qui  ontreeherciié  non-seulementcescauses, 
mais  même  les  uioyc  ns  de  les  faire  agir  pour  imiter 
les  procé<lé<  !  •  nature.  Tel  est  entre  autres  Chan- 
geux,  qui,  danssuit  meutoire  dfjùcilé,  consacre  un 
«bqillre  spécial  h  Texamen  des  moyens  que  la  na^ 
tiire  emploie  pour  former  les  nains  et  les  géantt,  et 
un  autre  "h  des  remarques  sur  ceux  que  l'art  pour- 
rait mettre  en  usage.  Mais  tout  ce  que  dilcet  auteur, 
toutes  les  déeonrertes  qu*!!  semUe  annoncer  par  les 
litres  pompeux  dont  il  a  paré  son  trarail ,  se  rédui- 
sent ^  cette  conjeeture ,  que,  pour  f  iirf  'J('<i  géants 
et  des  nains,  il  faudrait  peut-être  essayer  d'agir, 
suivant  une  méfliode  qu^H  ne  ftrit  pas  ewinattre ,  et 
par  des  médicaments  fpéclaui  quti  n^indiqne  pas» 
sur  la  matière  séminale  des  animaux  (ft). 


(I)  /cs«.iicrai  cr!p{'tijai>t^  d«ns  ta  sccomle  teelloii  Je  ce  ck*- 
pltn,  de  Jeter  quelque  JonrMr  ce  mlat,  perdu  cwuMWfiUwn 
«SdiittM  «•  la  «oavmim  ilm  f<MU  M  es»  MiM  toa^^ 
far  u  pri'coclté  de  leur  accrofuemrat. 
:  (a)Oiitr»Ma  mmgct,  nSMlrw  et  tMOtm  fHoéâtmutal 
«Nlt|«llMmHt«aUf«rwtflirasteeMt«ra«  «S  «•  fuu  rati«* 
Mc)q«M  «t  tCnlvracl^MEt  t  «H  pMt  «nMv*  coaiMItr  Mr  WkUMiê 


msm  IL 

DE  L'ÀcatOlSSEMBlvr  PlléCOCB  1»Ê  ti  tÀltXC.'  ' 

Dans  cette  suite  de  phénunicaes,  si  peu  étudiés 
par  les  obserrateurs ,  mais  réeUement  si  dignes  dTiii^ 
térêt ,  qui ,  en  un  certain  nombre  d'années ,  éièrenf 
l'enrant  aux  caractères  de  l'adolescent,  et  celui-ci 
aux  conditions  de  l'adulte,  on  doit  diUioguer  avec 
soin  ceux  qui  opèrent  le  «tts^/e  àeert^ueÊ$tni  4n 
Fètre  et  ceux  cpii  amènent  en  lui  des  éévêkppg' 
menf!f. 

'  L'accroissement  résulte  de  l'augmentation  gra- 
duelle de  ehaenne  de  ces  parties  du  corps ,  indépen* 
damment  de  tout  changement  dans  leur  nombre , 

leur  structure  et  leurs  fonctions.  Tn  (iévrinppement 
consiste,  au  contraire,  esseniieilement  dans  une 
modification,  dans  un  diangement  plus  ou  mote» 
manifeste. 

Dans  les  phénomènes  de  fîtmple  acrroîssement ,  1! 
y  a  conservation  de  toutes  les  conditions  d'existence 
des  organes ,  lenr  volWEM  excepté.  Tout  phénomène 
de  vrai  dévelopi>ement  est ,  ou  oontfafre ,  sauf  l'é- 
tendue et  riutensitcdu  obanf^ement.  comparable  aulL 
transformations  si  remartiuables ,  aux  métamor- 
phoses de  l'âge  embryonnaire  et  de  la^vie  foetale. 

L'érupBon  desdents  delà  prendèredeutition,  eeUe 

des  dents  permanentes,  enfi?i  In  [nilif^rté,  marquent, 
cliez  l'homme  et  les  animaux ,  les  plus  rapprochés 
de  lui ,  trois  époques  principales  de  développement, 
k  partir  de  dnenne  desquelles  raeeroissement  géné» 
ral  se  ralentit  ordinairement  d'une  manière  plus  ou 
moins  marquée.  Ainsi ,  très-rapide  jusqu'à  IVniption 
des  premières  dents,  il  Test  encore  beaucoup,  quoi- 
que un  peu  moins,  |usqa*k la  seconde deaCWon,mi 
peu  moins  encore  jusqu'b  te  puberté  ;  il  l'est  surtout 
beaucoup  inoifis  après  celte  da-nièrc  époque;  et 
presque  toujours  même ,  lorsque  l'individu  est  de- 


des  gluants  :  AtDiiorA.'vpF.  'ff-^-^r  hiHorkifP.  801 t.*ciittt, 
Journ^  hUlor.,  p.  143.— !■  lui,  Aalw.  hUtor,  «T Sta/fordtlttr*f 
886.— auw,  M«.  tnuu.,  4M.^aMiiafY«  M.  Aiitov 
or  Lefitt,  !>•  611.— A.  8*Fr.riELt.i,  Ve  ijigrtnt  hur^  in-9  ;  At« 
loiM,  1760.— LAiii,  ^Icv.  iitier.  Fiorent,^  1107,  p.  4Wa. — 
V  KNi'tTi,  Gmtmafoihf  p.  lOft.— Motmr^  artlole  G*tnt^ 
ite\'£n<^etopéd4f.—'ttrr*Hf  fliil.  nalureltf,  Suppi.  iv.  p  397. 
— SAbLia,  Eitm,  phjrrtot,,  U  TUr,  part.  H,  p.  40. — uaetajk» 
flf*4MMiA,  JVifiK*  ^  fVWtUmi  êu  fliioiv  «  te  umt.  dr  jWanS^ 

ftanl  le»  »lem.  dtlla  Soc.  liai.,  t.  VI,  1792.— TiaïY,  Dtet.  dit 
«r.  mM.  art.  G^anl'.— CuvattEii  et  Aiiau»ii,  t»u.  art.  Mon»' 
im&fiéu.  ^  tntBit ,  Compiim^  d»  amitbn,  t.  u,  |i.  198..^s» 

trouve  dans  Ict  s*]>t  deiiiier*  ouvriget,  iul'uiu1i'«s  ou  irticlet 
qii«  Je  vlena  d«  citer,  d«s  datant  ptua  ou  matas  eSMU  aw  Ma 
B<aaU,  qiHilqMa  reMTfM  *  tfl«r  Mi|«t,«i  MMk  ■»  MtSvS 
«omparaUf  d'une  partie  des  falM  dejft  eona».  au  contraire,  Ura- 
te«  le«  GitMioM  pttmtmlM  («t  B  nt'eAt  ét«  facile  d^  doubler 
preiqiMi  I»  oMM»)  ae  tewpmiÉwl  entre  qaV  iaadtasrvattow 

iwi<<i  itHf<»c«wat  wrewétawUftt  iWaMi». 
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iftmucompMcmmtt^iak^(\),  c'est-ii-dire  par*ri- 
temetif  apte  aux  fonctions  génératrices,  raccroiMf>- 
mcnt  de  la  laïUe  devient  ou  pre^t^ue  insensible  ou 
«Miinmnt  Ml. 
ItiMn^issenlrntetledéTeloppemeul,  quoique  e»- 
mf'iit  tiisiinrt's ,  sont  donc  lios  entre  eux  de 
ià  mamere  la  piu»  iottiue.  Un  certain  degré  d*ac- 
CMMcmeiit  davrameiible  des  organct  apptUe  m 
quelque  sorte  à  w  •iillB«n  BOOTcau  dévflhippement. 
Tout  développement,  b  son  vmr ,  marque  la  fia 
d'une  pérMde d'accroissement,  et  k  commencement 
d^Dae  antre  époque  pendant  laquelle  les  organes 
eroitront  plus  lentcmant;  oommeii  l'appareil  nou- 
VfUeiEient  Jt'vrldppé  se  fût  approprié^  ertt  concentré 
sur  lui  une  grande  partie  df>i  forces  formatrices  au- 
paravant partagées  avec  plus  d'égalité  entre  tous  les 
niiHiii,  <M  (CD  termea  plue  etacti,  et  pour  bannir 
ce  langage  abstrait  trop  longtemps  employé  par  les 
anatomistes),  p^rce  que  l'appareil  nouvelkmrnt  dé- 
Teioppe,  par  i  acuvilë  augmentée  de  sa  propre  nu» 
iridM,  diittuiue  néeaaaairemeat  l*aelivHé  de  la  mi- 

tvition  gc-néral«-. 

Ces  remarques,  très-univcrsellemep >  wnies.  sont 
applicables  aux  premières  époques  dedcvcioppciutiit 
«Mi  hien  qali  répoqsemarquëe  par  Té? eil  des  or- 
ganes gL-iiitnux.  I  n  jeune  enfant  esl-il  très-remar- 
quable par  lii  rîipiiiité  de  son  accroisscmeut?  sur- 
pa««e--t-ii  de  beaucoup,  iidoux,  lrois,qualre  mois,  les 
dinaMMaiM  dm  laaii  i  de  <on  %r?  presque  toujours let 
dents  ne  tardent  p&s  pas  ^  paraître,  et  Ton  a  vu  quel- 
quciois  ruèmecbei  des  tu  iu?;  trés-volumineux,  l'é- 
rupiioii  de  quelques  dtuti»  prikéder  la  naissance  ou 
la  «uitre  presque  iaM<diitiiiiei»t.  D*«n  autre  sAlé  » 
raecroissanent  d*iiB  enCnitcat-il  traient?  Térap- 

tiijti  îles  (h-nH  est  presque  toM  jonrs  retardée  M  nl^ 
HOU  du  retard  daus  l'accruiiiëciacnl  général. 

lien  cal  aoos  ee  rapport  des  dents  de  la  seconde 
danlitioii  comme  de  celles  de  la  ptcnnêfe)  et  la  eout- 
paraison  des  différentes  esi»èces  iraiiiinaux  rappro- 
cbes  de  l'homme  par  leur  organisation ,  nionti  e  éga- 
lement des  rapports  très-constants  entre  le  dt^rt:  de 
rapidité  de  raecroisaeinent  yteéral  et  iet  époques 
d'éruption  aoit  de»  deott  de  lait  »  soit  des  dent»  per> 
inanente<(. 

Alais  c'est  surtout  entre  la  puberté  et  Taccroisse- 
flaent  général  qu'il  exiaie  an*  relation  très-iaibne  et 

trè»-remarqnaÛe.On  peut  dire  d'une  manière  géné- 
rale qu'iin  seeroissement  général  très-précoce  amène 
prénaturcmeot  aussi  la  puberté,  ou,  plus  exacte- 


exiiteen-rr  iri  pUOnooiènc*  de déw)op[>etneot  et  les pMnontnea 
4e  (Imp.e  «ccrvIsteiMiiti  de  dlttinsuer ,  dam  l'éTolutioD  des  or» 
sncs  KAiltdui ,  âma  époqutt  prluvlpalc*  :  la  puberté  o««mea« 
faon ,  M  n-rtdMN  aeesiai«c. 


ment,  les  premiers  symptômes  de  la  pubert«\  La 
puberté  amène  k  son  tour ,  !Mr<;(!M'eUe  est  complète, 
la  cessation  de  l'accroîssemeni  ijeiitral  (1)  :  c'est  en 
quelque  sorte,  si  je  puis  employer  cette  expression, 
un  cercle  fermé  par  une  série  de  pbénoBlènes  remar^ 
quables,  dont  l'un  ,  interni^^ilïairp,  résulte  d'un  au- 
tre, et  devient,  par  une  véritable  réaction,  cause 
de  la  eessatiott  deeelui-^i.  ' 

Ces  considérations ,  négligées  pét  les  auteurs ,  et 
dont  l'omîssion  est  dcvennr ,  dans  presque  tous  les 
ouvrages,  une  source  d'erreur  et  de  confusion,  vont 
nous  peroieltre  de  nous  rendre  un  emnpte  eiact  des 
eondîtions  différentielles  du  géantisme  proprement 
dit  et  du  siin]>!<>  trrrnissement  prématuré  delà  taillr, 
sorte  de  ucanlisinc  temporaire. 

Lorsqu'un  enfant  a  grandi  prcmatnrément,  et 
que,  jeune  encore ,  a  déjï  atteint  une  taille  élerée, 
les  premiers  syni;itAnies  de  la  pirh.Tté  se  montrent 
presque  toujours  eu  lui  beaucoup  plus  tôt  que  d'or- 
dinaire. Deux  cas  peuvent  alors  se  présenter  :  ou 
bien  le  défeloppemenl  des  oi^anesgénitaux  ae  pour- 
suit avec  lenteur,  et  s'arrête  même,  malgré  ses  com- 
mencements précoces,  au-dessous  du  terme  où  il 
doit  parvenir  normalement;  ou  bien  il  continue  avec 
rapidité,  et  devient  p!us  ou  moins  promptemenl 
complet. 

Qu'arrivc-t-il dans  l'un  et  l*autre  de  ces  deux  cas? 
Précisément  ce  que  Ton  peut  deduu  e  des  considéra- 
tions que  j'ai  présentées  phts  haut. 

Dans  le  premier  ras,  le  développement  des  orga- 
nes génitaux  étant  lent  et  incomplet,  l'acrroisse- 
menl  {général  continue  de  se  faire  avec  rapidité;  la 
taille,  «It^ja  eonsidéraUe  avant  l'apparition  des  pre- 
miers signes  de  la  puberté  .  au[i;m('iite  eiRure  après, 
et  devient  gigantesque.  De  là  le  peu  de  volume  et 


(1)  CescemtMnUoM  nem  lurent  twHl  I  ftauM  «ovpwMlre, 

àëu%  sei  conUtllon*  cOn«ratc<,  l*«rs«BiMUM  de* |iMtt;  elles  peu* 
Tcnt  dtfjâ  oous  cxtillqiier  celle  des  naliis.  Qu'un  étro  toit  »rré\é 
daos  son  accrolstement  séaéral  avsDt  d'dirc  ptrvciiu  1  ce  degré 
4«l  «mSne  aprtt  lui ,  «ol  aptKUa  ta  fOM^ue  sorto  à  m  ■iiK*  ha 

rt^vcloppemeiil»  «I»'  ••>  fil-<T'.f^  ,  fpif  Juti-il  arrirrrî  ÊvUi'-mnirrif, 
•I  les  ooMkUmioM        i  ai  prt»i.iUiict  sont  enactes,  s'îl  cxUlo 

•••iMwM  NUMatatlOM  ealf«le»pMnaaila«ido<l«pl«a^ 

crotsseaoal  el  les  phf^oIIl^n^•i  de  tld vt  iTippcoicBt ,  un  iri  txri', 
«MMiservaal  presque  t  tous  <j$ard«  les  oobUIUom  de  Teobuce  ,  ne 
deviendra  pet  ceaviétcaeet  pvMf».  S*  là  le  datait  d^mUtad» 
dc5  naliis  sus  fondions  $<!n£rai  riccs  ;  d«  It  leur  Impuissance  pfO*- 
qu«  consUate.  Cene  conuiquefice  c'est  ni  la  seule  uX  i«  plus  re- 
■Mpqwlkta  4*'«n  iwitM  déduHre  des  ce«i«ld«r*u«iitt  que  i«  vltm» 
do  présenter.  La  puIktii'  accoœp'le  ,  h"!  ^ouIo  mci  un  terme  S 
feBcmlimmat  idnerat ,  n'aiant  pet  lien  ckei  1«»  Min*  ,  leur 
Sf  iliimwt  ytSrtiaWwiMi  pu  mrtpé,  il«  ewiiwst  am 
rélé ,  suspendu  :  il  peut ,  aprte  uae  lonf  ue  inlcrruplioa  ,  se  cou- 
Uouer  dMW  on  Age  avaQc4,«t jusque  dans  la  vlrillesse.  C'est  LS 
•e  <|ut doit  être,  d'acrCa  leS'iWMrquc»  que  j'ai  priUeoiées,  u« 
«r««t  «■  cAtl  ss  «i«  MiM  AVPDi  va  avoir     dioi  piMlwii»  ut* 
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d'activité  des  organes  seiucbdMS  les  géaub  ;  de  ik 
leur  impaîcsancei  de  Ui  auwi  reustçnce  presque 
constante  chez  eux,  jusque  dans  un  âge  aMeiaraicét 

de  plusieurs  des  caraclères  de  l'adolescencp ,  1«*  peu 
de  déveluppçoicnt  de  leurs  poils,  la  couleur  blaucks 
et  l^aspect  délicat  de  leur  peau  ^  la  mollesie  de  leura 
chair»,  le  peu  de  Tolurac  de  leurs  muscles,  leur 
faiblcssf'  j;t m  raie ,  enfin  leur  vtiix  douce  et  fémi- 
nine :  eu  vM'ci,  l'évolution  générale  du  CjOrps^des 
miisdes ,  des  poils ,  de»  organes  de  la  TOix>  la  aiil>7 
atilutiondc*  traîlsde  Tiéla^  adulte  liceux  de  renfanc« 
chez  la  femme,  surtout  la  virilité  chez  rhonnnc, 
sont  généralimentenrelatioo parfaite  avecrùlat  dc§ 
organes  géuilau;^. 

Si,  au  contraire,  Tappareil  aexuel,  après  avoir 
prosf*ntr  prrmntiircmcnl  les  prcmifis  signes  de  I.1 
puberté,  l  oniinuc  à  se  développer  rapidement  et 
atteint  promptemenl  son  dernier  terme,  Facêrois''- 
sèment  général  se,  ralentit  d'une  manière  plus  ou 
moins  mar(|ucc ,  et  ne  tard-î  pas  à  s'arrêter  complè- 
tement. Les  individus  chez  lesquels  le  déveloiipe- 
ucnt  parfait  dos  organes  g^Hlau:^  vient  ai usi  poser 
des  limites  b  Taccroissement  général,  non>seutement 
ne  (îcvii  nnont  pas  tl(  s  géants,  mais  ils  peuvent  rnCme 
rester  au-dessous  des  dimensions  nio)  eniHS,  eu  sorte 
que,  très-remarquables  dans  leur  enfance  par  leur 
liaute .stature,  ib  le  sont  quelquefois  ensuite  par  la 
petitesse  de  leur  taille. 

Los  enfants  chez  lesquels  îa  croissance,  d'ahunl 
très-rapide,  se  teimiue  de  très-bouue  heure  sous 
rininence  des  ithénoroènes  d'une  puberté  précoce , 
j^edislinguent  donc  eminement  des  véritables  géants, 
et  f«)rmenl  un  sjenro  iiarfail*  inenl  circonscrit  par  ces 
seules  considcraiions ,  mais  plus  tranche  encore 
peuC-^tre  par  d'autres  différciices. 

J*at  i^it  remarquer  que,  par  suite  du  développe- 
ment incomph't  de  leur  puln>rté ,  les  géants  conser- 
vent jusque  dans  Tetat  adulte ,  malgré  leur  haute 
Stature,  une  partie  des  caractères  extérieurs  et  des 
traits  dePenifance.  Dans  le  second  genre  d'anomalies 
par  augnienlalion  d»'  tailî  »,  l'inverso  a  prècisénunt 
lieu  :  la  puberté  étant  complète  de  trcs-bonaehcure^ 
le  système  piteux,  les  muscles,  les  organes  de  la 
-foix,  dontlftdéveloppeinent.est  généralement  cor- 
rélatif et  en  quehinc  sorte  siiliordonnc  a  ctliiid  ^ 
l'appareil  sexnel,  passent  aussi  dr  Irts-lunnif  hdire 
aux  conditions  de  l'àgc  viril.  C'est  ainsi  que  les  en- 
iiints  remarquables  par  la  précocité  de  leur  aecrols- 
semenl  et  do  leur  pulu  rté,  le  sont  aussi  presque 
toujours  par  leur  cxtériiur  b  beaucoup  d'égards 
KJçublable  à  celui  de  l'aduite ,  par  leurs  poiU  très- 
développés,  principalement  autour  des  lèvres,  ao 
maillon,  ot  dons  la  régioDpnbieone ,  par  leurs fbr- 
mes  larges ,  trapues,  rohu,-tes .  (jnchiiu  fois  pr'esquè 
athlétiqnes ,  par  leurs  muscle»  volumineux ,  et,  par 
suite,  par  leur  vigueur  cl  leur  force  j  conditions 


toutes  dtameiraiemeot  opposées  h  celles  qi^l'obocr* 
vatioa  nous  momie  dise  la  presque  tstalMÉ^iÉM 

géants. 

En  résumé,  lorsque  ,  rh  •/  un  enfant,  l'accroisse- 
ment généra^  a.étc  très-precocc  (en  d'autres  termes, 
la,Dtttrîtion  extraordinairemeiit  active),  le  preifeie» 
éveil  des  organes  génitaux  a  lien  ânssî  préaaaAHré* 

ment  ;  et  alors  il  arrive  l'un  des  deux  cas  suivants  : 
la  nutrition,  continuant  à  être  trés-active ,  ml  liwo 
s'tjxerccra  égaleqaent  au  profit  dt  tows  les  ayst^iwio» 
conpie  avant  les  premiers  8yntptÔMesdeia.p«bettëi/ 

ou  bien  se  portera  principalement ,  se  conccnlrcra 
sur  les  organes  de  la  génération  et  sur  quelques  ap» 
pareils  qui  sont  avec  eux  .ou  rapport  comiant.de  dé^ 
.velopperoent.  Dansie  premier  cas, Jl  y  aufaaecroio- 

semeut  énorme,  gigaulesque,  et  développement 
im^iarfait;  dans  le  second  ,  aceruisseuieat  medictero 
ctdeveh^ppwgi^f^U.p^nsid^r^ble.  ..  ..  > 
.  Ta^  in»iat^« 4vep  qudqtif  .détail  sur  cas  reinan|Mt 
générales,  non-seulement  parce  qu'elle^  me  semi- 
blent  très-propres  a  faire  comprendre  nettemcot 
les  rapports  qui  t  approchent  et  kst  diii'érences  qui 
distinguent  les  deux  gainas  d'anonaUea  par  ufe^ 
mentation  générale  do  la  taille,  mais  aussi  parée 
qu'elles  peuvent  j(  li  r  (pielque  jour  sur  les  lois  phy- 
siologiques de  raccroissfiueul  el  du  développemeot 
organique,  sur  la  relation  intime  qui  existe  entre 
ces  deux  ordres  de  pliéuomènes  jusqu'à  l'époque  ds 
la  puberté,  sur  «  fiic  sorte  d'antagonisme «i  re- 
marquable qui  isC  uiauiteste entre  l'un  etl'autre  après 
le  premier  éveil  des  organes  géiutauc» 

L'anomalie  que  présentent  les  enftinla  remarqua* 
Mes  l'ar  le  itr(  eoeité  deleur  accroissrnit'!!! ,  «ie  r<'*,  e- 
iaul  à  i'e^icrieur,  par  des  coudUions  organiques 
très-faciles  à  saisir  et  vraiment  Irès-curieusas,  a  dit 
excjter  viveuunt  rattentioB  des  ebterrateurs.  fin 
eff(  l,  eliez  ces  enfants,  ou  p'utc^t  chez  ces  hommrs 
prématurés,  à  la  taille,  aux  formes ,  à  la  vigueur  de 
r^ge  viril ,  on  trouve  en  général  réunis  les  goûts  et 
le  naturel  de  reqfsnce ,  H  U  existe  eiosi.cstce  leur 
physique  et  leur  moral  une  socle, de  déeaooord  mn^ 
gulier  et  presque  choquant. 
.  ■  Aussi  les  exemples  do  ces  curieux  phénomènes, 
quoiqu'ils  soient,  réellement  asses  rares,  se  treu* 
vent-ils  recueillis  en  assez  grand  nombre  par  les  au- 
ifur»  (I),  et  pour  la  pltip  irt  étudiés  avec.assez  de 
soin  pour  qu  li  soit  pcrun:»  de  déduire  de  leur  com- 
paraison quelques  ^ails  geoéraun  remarqual^es  et 
authentiques.  Je  crois  doœ  pouvoir  ajouter  les  con- 
sidérations suivantes,  rlip^'ifs  niissi  de  quelque  in- 
térêt ,  k  celles  que  j'ai  ilejà  txyonées. 

 •■ —   •'      "  ' 

(t)  Les  cnfauts  reiDjrqvMbIc*  par  la  {irCcocItii  do  leiv teONill* 

senii  iii  ii'uiit  cependant  point  reçu  chez  les  moUernos  de  nûnfu- 
ncuiiâr.  Le»  Grec»  les  dCtlfnaleol  mus  celui  Ue  txr^i^^X». 
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'  'L'aûcroi^mcnt  précoce  de  la  (atUe  est  beaucoup 
piM  Mtpieot  ehes  lésgaitODS  que  ch«i  le»  fillet.  €n 
povrrait  croire ,  il  est  traî ,  d'après  les  faits  que  plu- 
sinirs  ont  réunis  en  présenfaii»  l'hisiolredece  genre 
d 'anomalies,  «{u'il  n'existe,  sous  ie  rapport  de  la 
fréquence ,  aucunt  àUUmmot  entre  les  deux  sexfcs  ^ 
ou  même  que  la  fréquence  cat  plu»i grande  chez  les 
jounes  llllc<! .  Mrtis  la  ronsequrnce  «nie  l'on  rroirait 
pemmir  déduire  de  ces  faits  n'aurait  d'autre  fuude- 
nMOt  que  le  délliut  d*oiie  dhlirtetion  établie  par  les 
aàtoors  entre  les  phénomènes  <lc  simple  accroisse» 
ment  et  Ifsphciioinrnrsde  vcritriMi-  (l("v<  h)pponienf . 
lin  ettét,  li  est  très-rare  que  de  polîtes  filles  s'élèvent 
prématuré  ment  ii  la  tatlte  de  l'adulte ,  il  l'eat  beau- 
coup moins  que  les  régies  ftennent  b  paraître' ehex 
eUes  de  très-bonne  heure  ;  phénomène  d'un  genre 
tout  particulier,  et  qui  a  liiu  le  plus  f^uvent  st\m 
qu'il  y  ait  accroissement  précoce  de  l'ensemble  des 
onganes.  Le  dé? elnppeneni  préniftMré  de  Tapparèil 
Rétiîlaln'a,  au  contraire,  presquo  jamais  lieu  chez 
i'bomme,  sans  que  le  Tolume  gcruT.il  du  corps  ait 
lui-même  subi  un  accroissemeui  iri-s-précoce. 
'  Un  milrc  Ait,  mtéressanl  ponr  l*btetolre  physio- 
logique des  dé*elop|>eraen(s ,  c'est  que ,  chez  1rs  on- 
f.(nls  011  lo  puberté  et  l'accroissement  i^rnéral  ont 
eie  très-prccoccs ,  l'éruption  de-:  dents,  loin  d'être 
précoce,  arait  4pielquefiMs  été  lardirew  I/in^erse  a 
anssi  eu  lieu  dans  certains  cas. 

Kn  jîénfra!  aussi,  ce»  «^nfanls  se  sont  faii  rcnnr- 
(juer  par  leur  appétit  excessif,  et  par  la  graudc  quaii- 
titoidenotarritare  qu*ils  consonunaieot.  C^cst,  au 
ntH»i  une  circonstance  de  leur  histoire  pbjrsiologi- 
que  <ju;'  ('bafun  ertt  pu  prévoir  à  prinri.  VXwt  ([iipI- 
ques  sujets,  la  croissance,  qui  d  abord  n'avait  rien 
ptésentédVMraordtnsHre,  est  devenue  tout  h  coup 
|rés-rapide  dans  le  cours  ou  à  la  suite  d'une  grare 
maladie.  On  a  vu  aussi  déjeunes  filles,  après  une 
•uppressiiMi  da  leure  régies  nouvellement  établies, 
fnindir  «n  psn  de  temps  d*iu»  manière  très-remar- 
i|iisl»i«.  Hais  le  plus  souvtat  c'est  de  très-bonne 
(teure  et  sans  eau'îp connue,  c'est  quelquefois  mi^me 
pyt^ue  dèâ  la  naissance,  que  raccroiist-uieut  a  coœ- 
meoeé  ii  se  faîre  a?ec  beaucoup  de  rapidité.  Dans 
c(s  cas.  l'anomalie  ne  peat  ëTidemmentêlre  atlri- 
Lufc  a  l'iniîii  !»•«•  d'aucune  cause  étrangère  à  l'or- 
gaoisatiou  du  «Li'aciivite  extraordinaire  Ue  la 
nutrilion  ite  peut  ae  conocvoir  que  comme  reffrt 
d*UM  disposition  porliculiére  qui,  suivant  une  opi- 
nion émise  par  llaller  (1) .  ni'iis  tout  ;i  fait  liypi  tli  '- 
liipi  .  (îf punirait  principalcuicnl  des  forces  plus 
grandes^lu  cœur.  ■       .:»^.!  -    .  ' 

'Vàcerolsscmeaf  pré«90c«  de  Itf  taîHesV»bserTl!«M^ 
ordinairement  thez  plusienrlt  ènbnts  dans  ia  mtme 

■  •,    . .  , 


famille?  Est-il  uné  anomalie  transmissible  par  vois 
de  génération?  It  n*en  était  point  ainsi  dans  quelques 
ras  dontb  science  possède  Tblstoire  complète;  mais 

faits  si>n(  in  iprii  luésent  en  trop  petit  nombre 
pour  qu'il  |>o$sible  de  résoudre  ces  questions 
d'une  manière  générale.  - 

Au  contraire.  Il  est  Hiallioureusnnent  trop  positif 
que  les  enf.iiits  remanjuables  par  l'exirème  prérorifé 
de  leur  acciuiâscnmDt  et  de  leur  puberté ,  ont  moins 
d*  éhanees  d*une  longue  vie  que  les  individtts  cher 
I(*squels  l'évolution  des  organes  n*a  rien  présenté 
d'extraordinaire.  La  plujKirt  nvnirent  même  très- 
jeunes,  €oiun)e  si  la  nature,  leur  appliquant  une 
de  ses- lois  les  plus  générdes,  eût  mesuré  la  durée 
de  icor  tie  sur  la  rapidité  de  leur  aocroissemetif . 

11  me  reste  à  compléter  ces  remarcptrs  f^rnéralrs 
p,ir  la  citation  de  qui'lques  faits  particuliers ,  choisis 
comme  exemples  parmi  les  plus  remarquable»  de 
ceux  qui  se  trourent  oonrigaés  dans  lté  annales  de 

la  sf  ienrc. 

Tel  est,  pour  indiquer  dès  à  présent  le  cas  le  plus 
célèbre,  celui  d'un  jrune  Grec  de  Salamine,  qui, 
dYiprès  Pline  (I),  mourut  A  trois  ans,  déjh  haut  de 
trofs  coudées  el  pubère.  Mais  cet  exemple,  que  Plincf 
raj![iniif  seulement  d'après  le  tpmoifynnge  d'autrui. 
manque  d'authenticité;  et  i  on  serait  tenté  de  le  ré- 
voquer en  doute,  si  un  grand  nombre  4*auttos  Aits' 
semblables  ne  s*titaient  présentés^  robamàtlon  des* 
modem  fî. 

Un  trouve  dans  le  recueil  de  l'Âcadémie  des 
Sdencés  (3),  riiîsioire  très-abrégée  d*un  énfent  né 
dans- le  Jura-,  qui  avait  commencé  h  marcber  ii  l'ù^,-^ 
de  six  moi».  A  quatre  ans,  il  paraissait  apte  h  la  i;< - 
uéralion;  h  8ept,'sa  taille  était  celle  d'un  homme  Itiit, 
etil  avait  de  la  barbe.  Ce  dernier  développenteM^in- 
dtque  que  Tenfant,  sujet  de  cette  observation  ,  ébit 
parvenu  à  l'époque  de  la  puberté  accomplie  :  attlHï' 
cessa-t-ii  de  grandir  dès  ce  moment.  •  -  * 
'  11  est  encore  question  daur  le  même  recueil  ée? 
trois  enftmts  non  moins  prc  ooces.  Je  rapporterai 
avec  quelque  détail  les  oiisenrations  rdativés  h  l'un 
d'eux  (5).  '  : 

Un  jeune  garçon  avait  àeinq  ans  quatre  picdi  troifr 

— — ■  ■ — - — .  . — ..'i  

(1^  IT.-^t.  nat.,  tib.  Vil,  cap.  XVI.—  PUnc  elle,  d'aprèt  «o« 
propres  ottservktlons ,  uu  «ulre  cai  an«IO|,ue  A  bepucgv  d'S- 
gandt ,  iml«  «lUtInct ,  en  ce  que  l'enhnt  qal  Pa  prMenM  a^élatt 
(lOint  (  nwriT  puti^re.  —  B'jMJlresautonrs  ,  r  ,  H'>.  ><e  Con- 

totat  one  ,cap.  \xiii ,  et  ikiUM ,  cap,  l,  ropl  auu]  meiillon «HiH- 
lOMVmjmrmmu  Mm  I— r  mSnw  Sl«»ltod«  Wwiiiia/ 

-  (21  mu.  at  fAeori.,  ,1e  ir,56  a  10S9,  i.  XI.  I.. 

-  ^i)  vo/ex  StrvMBt ,  Ut*{.  à*  rAead.  pour  1768,  4d.  —  Va/ 
MsaS «■»«  SM  ntadmvÊrtmovt ,      ^  1 744,  f.  W.-i-wmr 
le  volume  «le  i*annÉc  1336,  p.  66.ct  ocliil  de  l74t,  p.  21 
MolitnMairM«l«lra4'iiiitr*M«iM.  la»  9hnruUam  tfm'wtirtmr» 
dans  et  dernier  v«tiime  sont  iI«m  S  c.«.,  aMWot.  <  t 
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policct;  ï  six,  aaT«itciW|  piedt,4t  <fatt  gro$  à  pro- 

porlion.  Sa  croissance  était  si  rapide,  rpi'il  seaililait 
grandir  ;i  vue  d'oeil  :  il  fallait  allonger  et  élargir  ses 
habits  tous  les  mois,  n  Dl's  Tâgc  de  cinq  ans ,  dit 
Pbislorien  de  rAcadémie^  la  barbe  commenta  ^  lui 
venir,  et  à  six  il  en  avait  autant  qu'un  homme  de 
trente  ans;  enfin  on  reconnut  en  lui  toutes  les  autres 
marques  de  puberté  les  moins  équivoques  :  on  ne 
doutait  poiat  dans  le  pays  que  cet  enPant  ne  pût  , 
à  cinq  ans  ou  cinq  ans  et  demi ,  en  faire  d'autres  ;  ce 
qui  fit  que  son  curé  recomm.'«nd;j  trt'i-scripusement 
à  sa  mère  d'empêcher  qu'il  ne  fréquentât  trop  fami- 
lièrement les  enfants  d*uii  autre  sexe.  »  Et  plus  bas  : 
«  Sa  Toix  était  une  basse-taille  pleine  et  des  plus 
fortes;  on  ne  l'entendiit  parler  tiii'avec  une  sorte 
d'émoUon  t-i  de  surprise^  sa  force  extraordinaire  le 
rendait  déjà  propre  aux  travaux  de  la  campagne;  k 
cinq  ans  il  portait  assci  loin  Irois  mesures  de  seigle, 
pesant S4  livres;  à  six  nns  et  quelques  mois,  i!  met- 
tait Facilement  sur  ses  épaules  des  f<)rdiau]i  de  150 
livres  qu'ilportait  fort  loin.  »  liais  ce  fut  là  le  terme 
de  raecroissemenl^  du  développefflenldeeet  cnltat 
si  précoce  :  loin  de  s'élever  à  la  faille  d'un  çrant, 
comme  totil  If  monde  s'y  attendait .  il  ne  tarda  pas  à 
devenir  faible,  coutrelaiL  et  presque  imbécile. 
.  On  peut  donner  pour  pendant  au  cas  précédent 
celui  que  Gaugiran  communiqua,  m  1810,  à  la  so- 
ciété de  Toulouse,  et  qui  est  beaucoup  moins  connu, 
mai:i  beaucoup  plus  remarquable,  à  cause  du  sexe 
de  rindividu  qui  Ta  présenté  {t}.  Une  jeune  HUe, 
âgée  de  cinq  ans  et  trois  mois,  en  est  en  elfel  le  su- 
jet :  à  cet  âge,  elle  était  déjà  haute  de  plus  de  trois 
pieds  dix  pouces ,  et  U  y  avait  plus  de  deux  ans  que 
la  Bonslrualioa  était  éublle.  Ses  denU  avaient  d^k 
été,i^f|MNnrdéea,  et  «on  scfn  était  volumineux.  Vers 
l'époque  où  elle  fui  en  iiniûéepar  Gaugiran,  elle  avait 
prouvé  uue  «upprestiiun  de  règles  peudaoi  deux 
mois,  et  avait  été  par  suite  alftctée  de  chlorose  t  on- 
Tavait  traitée  avec  un  pldn  succès  par  la  méthode 
ordinaire,  en  rappelant  les  règles.  C'est,  à  une  ex- 
ception près  (à),  le  seul  cas  authentique  d'accroisse- 
ment Ir^préeoce  et  de  {NAerlé  prématurée  que  je 
comaîMe  chef  les  femmes. 

Je  me  hornernih  citer  en  drn\  mots,  d'après  Plan- 
que ,  nn  enfanl  de  quatorze  hmm*.  (lejrt  haut  de  quatre 
pitdsj  d'après  Borel^  uu  culaiU  d  un  an  cl  demi, 


(l)  i|«MniPHriAami*/Mini.4ifaM,a«oorviunit.xxi, 

p.  76. 

(9)  rn  autro  cm  a  éti  consigné  par  VitutHKiii  itoM  am  0^«r. 
omtt.,  t.  m,  p.  300,  et  dans  le  U  V  de  U  GMtrta.  M  Mimérva 
{fpc.  tntlehi  d'un  ^«ad  uaïukre  d'autm  «dHerraHei»  d*  art  It- 

core  nue  pos-^'-lont  (fn  atirtsii^i  il'-  li  scirncc,  It  nf  ftarah  pat 
^ii'uu  «C(  routcMCai  gcm  r«l  irù-aurqué  ail  coïncidé  av«c  l'ap- 
iHHtiMi  liréiHtarteéMieilaa» 


dent  la  tolb  était  fHBÈ^  eèA»d*an  adulte  ;  d^apfèa 

Jaueourt,  un  enfant  q»ii,  amené !i  Londres  à  six  ans, 
avait  cinq  pieds  de  haut,  et  était  presque  aussi  ro> 
buste  et  aussi  gros  qu'un  homme  fait;  d'après  Gcr- 
beroD ,  un  enftnt  de  tiiois  ans  et  demi ,  haut  do  trait 
pieds,  pubère,  et  remarquable  par  l'exlrème  déve- 
loppement des  poils  qui  cniivraienl  Son  corps  (1); 
et ,  d'après  M.  Uupuylren .  un  autre  enfant  de  trois 
ans  etdemi,  pubère,  très-roMiale,  pesant  K?  Imeo, 
et  ayant  trois  pieds  et  demi  de  haut.  Chez  ce  derni^ 
sujet,  présenté  en  1806  b  la  soeléfé  meHIirale  établie 
dans  le  sein  de  la  i; acuité  de  Paris,  la  puberté  arail 
commencé  k  se  montror  avant  rège  de  deux  ana» 
.  Enfin,  parmi  quelques  autres  enfants  préonana , 
observés  à  diverses  époques,  je  choisirai,  pour  eo 
présenter  l'histoire  avec  quelque  dèveloppeoient, 
deux  cas  assex  récents,  obaervéa  «lee  bcMOéiip  â» 
soin,  l'un  par  Moreau  de  la  Siffihe,  et  PaatM  pnr 
fen  Presle-Duplessis,  ingénieux  et  savant  médecin, 
enlevé  aux  sciences  anatomiques  dès  le  début  d'une 
carrière  qu'il  semblait  destiné  à  parcourir  avec  succès 
et  éclat. 

L'observation  de  ^orcau  n  été  rapportée  arec 
beaucoup  d'exaetitu<le  et  de  concision  par  M.  Foar- 
nier,  dans  son  savant  article  sur  les  au  rar^s  (S), 
et  Je  ne  puis  mieux  fWre  que  de  cilcfr  textwaenent 
cet  article,  en  supprimant  quelques  détails  d^un 
moindre  intérêt.  «  Le  jeune  Ledne  avait,  à  l'âge  de 
dix  ans,  quatre  pieds  cinq  pouces  et  demi.  Observé 
)i  onie  ans,  il  présent»  la  même  trille.  IjO  corps  H 
les  membres  sont  très-gros  et  reimrqwMaa  surtout 
parle  volume  et  !.t  "lillie  de<;  muscles  qui  se  «l*«ssi- 
uent  fortement  sous  la  peau ,  comme  chez  t adulte 
dOMtlê  mode  é^&rffonttaihm  «e  rapproeàe  h  p/ut 
liu  températtif^nt  athlétique.  La  tête«stlrèa-vola- 
mineuse,  la  physionomi"  mime,  priî  eyjirf?<ive, 
même  un  peu  slupide;  ie.s  pa.ssions  à  p«'ine  dcvelup- 
pées«  Cet  en^t  pesait  seite  iivrtis  en  naissant.  Les 
premières  dents  ne  ponssérent  qu*à  seize  mois;  le 
testicule  droit  devint  très- volumineux  trois  ans:  à 
six  ,  cet  enfant  avait  l'air  d'un  petit  homme;  il  avait 
dès  lors  des  signes  caractéristiques  de  puberté.  Sa 
Coiee était  extraerdiBahre  fMMir  son  âge;  set  testlenlm 

étaient  \)\m  volumineux  que  ceux  do  riiommr  le 
mieux  parta^^é;  des  poils  nombreux  et  forts  cou- 
vraient te  pubis,  une  {larlie  du  ventre,  la  poitrine 
d  le  menton;  la  voix  devint  grave  et  voilée.  A  sept 
ma  Ledue  Ht  sa  berbe  t  il  était  preeqne  misii>fnnd 


(1)  tuwQOK ,  BOylMk.,  p,  4t0. — ».  BaMft  ,  OêêL  ttèèmrw, 

cent.  I,  ptot,  47.  —  J&uc«0«t,  arttele  ffttini  d©  la  gm-tJf 
Cfctoptdi».—  OgnBEftoa,  Lttlra  sur  un  enfant  prématuré,  il*a* 
te  Stippt.  du  Joum,  dft  rmvamt»,  n.  dd  16  «vrMr  1093,  «idaaa 
la  Coitect.  aea  f.,  i.  I,  p.  267.  U  suittt  4a  MUS  dSnlStasfeMr* 
vaUen  éUit  ne  avec  de  longs  cSevcni. 
(9)  Diet,  (M  4e.  sia^.,  S.  iv,  p,  MB. 
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el  auMÏ  fort  quMl  l'est  li  onze  :  il  pou?ait  conduire 
une  charrue.  L'accroîsftement  des  testicule»  estmain- 
febml  cxeenif ,  et  renftuit  ne  peut  marcher  qu*eii 

1rs  relevant  arec  un  snspcnsoir.  La  dentilon  csl  U  lk 
qu'on  11  remarque  chez  un  sujet  orriinaire  de  Vi)\]v. 
de  quatorze  ans  :  il  croit  même  une  dent  de  lait. 
Ledâe  est  plutôt  Ait  pour  un  irvnû  long  et  pénible 
que  pour  la  grande  activité;  aa  peau  est  dure,  épaisse, 
rourerte  de  tadiet  JumAtre»  et  rugoeoM»,  lurlout 
an  dos.  ■ 

Le  tnijet  de  Tobiervation  de  M.  Freale^Diipiea- 

flù  (1),  nommé  Sarin,  était,  au  moment  de  sa  nais- 
•anoe,  d'un  volume  ortliiKurc  ;  mais  déjà  l'ossif^rn- 
tioa  du  crâne  était  trc&-avancéc ,  et  le*  fonlauelies 
B*esiilaient  piv».  JuaqnUi  dix*bvlt  mois,  il  se  tt 
remarquer  seulement  par  son  extrême  appétit  et  par 
la  rapidité  de  son  acrroissfmpnt  :  mnis .  h  cvu<'  ♦•pn- 
que,  les  sjrœptdmes  de  ia  puinulé  commencèrent  u 
«e  montrer.  Pen  ï  pen  lei  mameloas  te  tumétèrcnt, 
la  Toix  devint  rauque  «t  fttrlf*,  les  organes  génitaux 
prirent  plus  de  Toiiimp.  et  un  diirei  épais  parut  au- 
tour d'eux.  £a  même  temps  les  forces  du  jeune  Sa- 
viB  avaient  pria  nn  aecroiMement  trèo-flurqné.  A 
trois  ans  et  un  mois,  époque  oà  U  ftit  eiMnioé  par 
M.  Duplessi»,  il  avaif  (rois  pieds  trois  pouces,  et 
pesait  quarante-U€Ui  livres.  Les  dents  étaient  m 
Mnabre  de  ringt.  Une  barbe  naissante  surmontait 
déjii  la  lèvre  supérieure:  les  muscles,  très-dérelop» 
pé« ,  se  tlcssinîMent  fortement  sous  la  peau  .  bnine , 
d'un  tissu  serré,  et  déjà  un  peu  velue.  Les  traits  de 
aon  visaffa  étaient  rudes  ;  sa  voix  rauque  et  forte. 
Mais  ce  que  le  jeune  Savin  oftaUdeplus  remarqua- 
ble, c'était  le  volume  ûf  ses  organes  génitaux,  hors 
de  proportion  non-seulement  avec  son  âge,  mais 
nnénie  avec  le  yobune  de  toutes  les  antres  parties  du 
corps.  Le  pénis  avait  plus  de  trois  pouces  de  long 
dans  le  repos,  et  cinq  dans  l'érpction,  qui  riait  quel- 
quefois suivie  dVjacuiation  :  les  teslicuies  étaient 
aussi  très-gros,  quoiqu'un  peu  moins  proportion- 
tteUemeot,  et  un  poil  épaia  et  Maé  entourait  tontes 
oes  parties. 

11  est  à  ajouter  que,  d'aprè»  les  observations  Fort 
exactes  de  M.  Duplessis,  la  tête  était  volumineuse, 
prraoipaleiDeflt  dans  la  région  duoerrelet^remanitie 

Port  imporlanlf  pour  la  rt"lt''l»r«'  dorlrine  de  Gall  sur 
les  fondions  flfs  tlivcr»  or);ani's  encéphaliques,  of 
qui  la  coalirmcrait  dans  au  de  ses  points  capitaux, 
«i  d*a«lraa  Mta  nous  moattrisnt  k  même  eoneor- 


Joum.  eompt.  de*  te.  mttl.,  t.  Vlll,p.  277,  soudeUtre  •ulvtni  : 


(lanrc  entre  le  développement  i>récoce  des  organes 
Ijéuiiaux  et  celui  du  cervelet.  Malheureusement,  si 
l*on  excepte  Gall  Iui*nième,  auquel  on  doit  une  ob- 
servation  analogue  (1),  tous  les  auteurs  ont  décrit 
les  cas  (jui  se  sont  olferis  h  eux  avec  trop  peu  de 
suiu  et  de  prccisiua  pour  qu'il  soit  possible  d'en  dé- 
duire aucune  conséquence.  Ûans  la  plupart  de  leurs 
notices,  il  n'est  même  nullement  question  du  crâne, 
et  Ton  trouve  seulement  dans  «ne  ou  deux  descrip- 
tions plus  exactes  que  le»  autres ,  celte  remarque 
vague  et  tout  k  Mt  insuffisante,  que  la  tète  était 
tr^s-n^rosse.  Au  reste,  d'après  la  doctrine  même  de 
r.all,  on  ne  doit  pas  s'attendre  à  ce  que  tous  les  en- 
fants reoiarquables  par  leur  accroissement  et  par 
leur  puberté  précoces  présentent  un  développement 
plus  qu'ordinaire  dans  la  portion  cérébelleuse  de 
l'encéphnle  :  car  des  enfants,  prématurément  pubè- 
res, peuvent  u'éprouver  aucuns  désirs  vénériens, 
de  même  qn*on  a  vu  d'autres  sujets  impubères, 
et  ne  iwrésentant  rien  de  particulier  dans  l'état  de 
leurs  orjjanes  génitaux,  tourmentés  de  désirs  très- 
ardents  (i). 

Je  terminerai  ce  chapitre  en  disant  quelques  mois 
des  anomalies  par  aufuentation  de  volume,  quepent 
présenter  le  Hetus  :  anomalies  très-analogues  aux 
précédentes ,  mais  beaucoup  moins  remarquables  et 
très-généralemeot  connues.  Presque  tous  les  traités 
de  Fart  des  accouduanents  (3)  donnent  même  aur 
ce  sujet  peu  intéressant  en  théorie,  nnis  assez  im- 
portant pour  la  pratique,  toutes  les  aotiuus  nécet- 
saires,  et  ils  les  ont  rendues  dcfuis  longtemps  tout 
b  fait  vulgaires.  Il  me  suffira  donc  de  dire  id  que 
l'on  voit  qtieI<piefois  des  fœtus  h  terme  de  20,  21 , 
Âiî  pouces,  et  qu'où  en  a  même  vu,  si  l'on  en  eroit 
des  observations,  b  la  vérité  moins  antbentiques ,  de 
Si  et  jusqu'à  3!5,  au  lieu  d'un  pied  et  éUÊi  t  dimen- 
sion que  l'on  doit  considérer  comme  normale,  d'a- 
près les  résultats  qu'on  a  déduits,  à  la  Maternité,  des 
relevés  et  de  la  comparaison  statistique  de  plusieurs 
milliers  de  cas. 


(l)  Analomt»  et  fhjrtfot.  du  vit.  nerveux,  t  itr,  p.  05. 
(Z)  Outre  IM  ouvnsM  pe6eéà*mmMH  «{(«t,  oa  pmit  cooor* 
MOMriter  Hir  Im  mIhim  i  winiii*l»liei  par  to  pMoMhé  é»  tme 

aLcrobv  iiicnl  ;  Ki.oii.uv K^ut  ,  .Vontlr.  filslorta,  p  602.  —  Zkc- 
caiJLSt^utvsUonet  medtco-legaietf  lià.  v.  — AL»oiii>etDA&wn, 

TVtin/.,  t.  \LUI,  n*  475,  |>.  349.  —  làait  SB  *^*nf  itS  f  -«-*t 
l'aM.  Joum.  dê  méd.y  1. 1,  p.  37. 
(S>  rmt»  MlM  en  iHmitfiiU  wnn|««,  M  «avant  nAmTm  il« 

M.  DuCKï,  Sur  let  ob-tacler  nrpo:.'''!  .j  rM  t  \ement  par  ta 
matHHUêÉ  eamffrmtUoa  du  fmiuâf  4aM  Hi«  M*m.  dë  i'Jead»  d» 
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aiAPiTRK  m. 

Des  VARIATIO?fS  HÉRéniTMRES  DE  L4  TAILLB 
(IIKZ  LES  4SIMA.UX  ET  DAKS  LES   KACM  BV- 

■M  v«riaUiMiM««llUim  <lo  U  utile  «luis  leurs  rapporU  âme  les 
MMMiMs  liHllTMu^le»  de  la  taille.  —  Tartallom  aetoallMde  la 
tlMl*  chez  le*  animaux  uuvages^  cbei  les  MbkMUl  JuMMll- 
qnnet  dautoa  »«••  liuaaaiiws.  —  faits  généraux  iiir  cet  va- 
rlMlOii*  et  Mir  tann  oaitte*.  —  DfaiUribullon  B««8ra|ibt(|ue  des 
raeea  humalnea  rcaiarquablc»  par  la  pelUc»se  de  leur  Ullle  H 
IMr  leur  luue  tUture.  —  «e  te  teilto  de  fteoniiM  dam  le«  WQW» 

L'histoire  «les  anoiihiiif's  individiieUes  de  la  taille 
nous  conduit  naturellemcnl  à  celle  des  variations 
de  la  taiUe  dans  races ,  Vnn  des  sujets  les  plus 
vastes  f't  tfs  plus  compliques ,  en  m^me  temps  que 
l'un  des  plus  inipot  l,inf«î  d»«  In  iiliilcsophic  natiin  île. 
Présenter  dans  tout  leur  jour  les  tait:»  iruionibrabies 
quis'y  rapporteni,  remonter  de  ces  faits  particuliers 
h  leurs  causes  (t'a  lenis  lois,  puis,  de  ces  sommités 
de  la  scieiK  0  d.iDs  l'ordre  philosophique,  redescea- 
<lre  aux  applicalions  pratiques,  tel  est  le  triple  but 
où  doivent  tendre  ceux  qui  ambitionjoent  de  traiter 
dans  toute  son  étendue  cette  belle  et  immense  ques- 
tion. 11  est  h  jx-iiie  nécessaire  de  dire  que  le  sujet 
spécial  et  le  plan  île  celle  ouvrage  me  défendent  d'a- 
iiorder  une  telle  entreprise  :  néanmoins  Je  dois  cher^ 
cher  à  couii)léi«  r  l'histoire  des  géants  et  des  nains 
en  prcsent  uit  un  aperçu  des  Faits  les  pins  remanina- 
blcs  qu'offre  l'élude  des  variations  de  la  taille  dans 
les  races  bumaines  et  cher  les  animaux. 

i  I.  Remarques  GisÉaAUBS  sca  les  variations 
tftniniTAimn  i»b  la.  taillb,  conamiaÉEs  dajts 

LEURS  RAPFOmn  MWO  L»  AHOXAUBS  IVOtVI- 
nUBLLBS. 

Il  r^lte  des  faits  présentés  dans  les  chapitres 

préecdcntsfpie  les  rlivi  rs individus  d'unciiiènir  race 
peuvent  être,  sous  li  point  de  vue  de  leur  taille, 
rapportés  k  trois  î;ii)ui)e8  :  le»  uns,  en  très-grand 
nombre,  ayant  la  inrun-  taille,  ou  du  moins  diflë^ 
rant  peu  par  leurs  dimensions  :  d'autres ,  en  très- 
petit  nombre,  au  contraire,  beaucoup  pîiis  petits 
ou  beaucoup  plus  {grands.  Les  premiers  sont  les  in- 
dividus de  taille  ordinaire;  les  seconds,  les  nains; 
les  derniers,  lis  f.éants. 

Kn  d'autres  termes  ,  tous  les  individus  d'une 
même  race  oomparés  entre  eux  quant  à  leur  laille , 
peuvent  être  ramenés  à  trois  types  :  le  t^  normal! 
le  type  anomal  par  défaut  ou  arrêt  général  de déve> 
loppemeul,  et  le  type  anomal  par  exe^s. 

La  laille  ordinaire  ou  normale  d'une  race  est  né- 
cessairement la  taille  moyenne  de  cette  race ,  ou  du 
moins  elle  en  est  si  pen  dilCércnte  qu'il  n'y  a  aucun 


inconvénient  à  prendre  ici  l'une  pour  l'antm.  F.u 
elFet,  le»  individus  qui  sont  iris-pelilsou  Irès-^irands 
sont  infiniment  peu  nombreux  par  rapport  aux  in- 
dividus qui  présentent  la  taille  normale  de  leur  race; 
et,  en  oulre,  la  différence  en  moins  que  donnent 
les  uns,  se  compose  et  s'annulle  plus  ou  moins 
exactement  par  la  différence  en  plot  que  donnent 
les  autres. 

Ce  que  je  viens  de  dire  des  divers  individus  d'une 
même  race.  Je  puis  le  dire  aussi  des  diverses  ra<^ 
d'une  même  èspèee. 

Vax  effet,  une  race ,  snus un  point  de  vue  général 
et  philosophique,  est  exactement,  par  rapport  iu 
type  spécifique ,  ce  qu'est  un  individu  par  rapport 
•u  type  de  sa  race;  et  la  raison  de  cette  analogie  est 
facile  à  déduire  des  considérations  suivantes. 

l  ne  race  est  une  collection  d'individus  en  réalité 
plus  ou  moins  différents  les  uns  des  autres ,  mais 
que,  dans  tous  nos  raisonnements,  nous  ramenons 
sans  diflRciilté  comme  sans  inconvénient  b  l'identité, 
ou  même  a  l'unité. Eu  effet,  prendre  la  taille 
moyenne  d'une  race ,  c'est  vériiablciuenl  réduire 
par  la  peiMée  eetle  race  tout  entière  linn  seul  tndi-  I 
vidu  de  taille  moyenne,  qui  en  devient  pour  nous  \ 
le  type,  «m  si  l'on  veut,  le  représentant.  De  là  se 
déduit  naiureUauent  la  powibilité  de  comparer  en- 
Ire  elles  les  diverses  races  d*une  même  espèce  oonnne 
on  compare  les  divers  individus  d'une  même  race, 
et  de  raisonner  et  conclure  à  Tégard  dcs  prcmièict 
comme  à  l'égard  des  seconds. 

U  est  d'ailleurs  ftœile  de  concevoir  qu'il  existe 
entre  les  diverses  races  d'une  même  espèce  les  mê- 
mes rapports  qu'entre  les  divers  individus  d'une  i 
uHiuerace.  Qu'uacertain  nombre  d'individus  soient  ' 
supposés  donner  naissance  h  autant  de  races  qui  en 
conservent  les  caractères,  n*est-il  pas  évident  que 
les  rapports  qui  existaient  entre  les  types  primitif^ 
subsisteront  entre  toutes  ces  races,  quand  même 
quelques  individus  viendraient  h  être  modifiés,  les 
uns  dans  un  sens,  les  antres  dans  un  autre?  Or 
comme  dans  tonie  race  ou  variété  circonscrite  dans 
des  limites  vraiment  nalurclies  (i)  il  y  a  toujours 
eu  nécessairement  un  premier  individu  ayant  en 
propre  les  caractères  qui  depuis  sont  devenus'oom- 
muns  /I  nn  -rand  nombre  d'autres,  nous  poUVOnS 
touyoui  s  considérer  une  race  ou  u.ie  variété  comme 
représentant  un  seul  individu,  comme  en  étant, 
pour  ainsi  dire,  la  coatinualion ,  ledévcloppenenC. 
C'est  à  ce  premier  individu  que  nous  devons 


(1  )  J>ntcn<J«  ptT  raei  une  coltecUoa  d'iodivkliu  s«oér«ienwi 
litMMiMaMce  «aiMM«,  «t  «imh  OMartstoa  «mmmm.  Us 

io«lo«Uir9  :t  rf  $:3gronoii>cs  lui  donnent  souvent  un  sens  beaucoap 
plu*  «îicndd,  et  ils  dUUociMat  al  or»  d«a  lous-racet  dans  les  j 
.  dllflt,  «t  dM  viridtds  dm  Ml 
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}>orl«T  par  la  (>i»sée  la  r.ice  tout  entière;  et  ce  sont 
vei  itabiciiieiil  srs  (•■'racli'i  t  .s  iiuc  nous  rHronYons  , 
au  moius  d'une  manière  approximative,  lorsque 
MHS  prenons  la  moyenne  entre  ceux  de  tons  set 
descende  (1  s. 

Comme  la  taille  nonn  ile  d'une  race  est  sa  taille 
moyenne,  c'est-à-dire  la  moyenne  de  la  taille  de 
tous  les  individus  qni  lui  «piMitiennent,  la  taille 
moyenne  d'une  espèce  peut  être  prise  pour  sa  taille 
normale;  car  on  la  troi!v»>  foiijonrs  nu  exactement 
ou  prei>4ue  exactement  daii:>  la  plupart  des  races. 

De  même ,  les  raoesdontla  taille  s*élèTe  beaucoup 
au-dessus  de  ta  taille  moyenne  de  l'espèce ,  ou  lui 
reste  très-iiifcrieure  ,  peuvent  tMre  considérées 
comme  des  races  anomales  par  exce»  ou  par  deiaut 
de  déreloppement,  on ,  pour  nous  serfir  d*une  ex- 
pression déjà  adoptée  par  quelque  auteurs,  comme 
des  races  géantes  et  de»  races  nainfs. 

Les  variations  de  la  taille  dans  les  races  peuvent 
être  étudiées  sous  deux  points  de  vue.  En  effet,  si 
nous  nous  bornons  k  comparer  entre  elles  les  diver- 
ses races  aujourd'hui  vivant*»? ,  l'olis-Tvation  nons 
révèle  un  premier  ordre  de  diiférences  plus  ou  moimt 
prononcées  f  plus  ou  moins  remarquables  :  c*est  un 
résultat  counu  de  cbacuo  par  l'expérience  journa- 
lière, puistjii.'  Texamen,  même  superficiel  et  incom- 
plet ,  des  animaux  domestiques  d'un  seul  pa)  s ,  sut- 
fit  pour  en  donner  la  preufcMais ,  après  ce  premier 
résultat  obtenu,  nous  pouvons  étendre  le  cercle  de 
nos  comparaisons ,  et  rnpprocher  par  la  pensée 
races  aigourd'bui  vivantes,  soit  de  leurs  ancêtres 
ou  même  de  leurs  souclies  primitives ,  lorsqu'il  nous 
est  possible  de  les  connaître,  soit  des  autres  racea 
des  mêmes  espèces  qui  potirrnient  être  éteintes  au- 
jourd'hui. Les  secours  de  Tobservaliou  ne  sufiiscnt 
pas  pour  apprécier  ce  second  ordre  de  différences, 
^*ttne  comparaison  entre  le  présent  et  le  passé  peut 
seule  révéler;  mais  d'autres  méthodes  d'invesliiia- 
tron  peuvent  ici  suppléer  l'observation  d'uue  ma- 
nière plus  ou  moiu»  complète. 

C*esi  seulement  en  étudiant  sous  ce  double  point 
de  vue  les  variations  htTéditaires  de  la  taille  qu'il 
devient  possible  de  s'en  fnirtî  une  idée  exacte,  et  de 
résoudre  une  grave  question,  liée  d'une  manière 
intime  li  notre  siqet  :  c«  variations,  que  nous  ap- 
pelons anomalies  par  rapport  à  l'état  présent  des 
choses,  sont-eîlcs  aussi  de  véritables  anomalies  par 
rapport  aux  caractères  primitifs  des  êtres  qui  le» 
fM^lâentcnt?  ou ,  en  d*autres  termes,  Iw  conditions 
qui  se  trouvent  aiyourd'hui  les  plus  constantes,  les 
plus  universellement  répandues  dans  l'espèce,  les 
conditions  du  type  spécifique  actuel,  sont-elles 
rédiemedt  celles  du  type  spécinque primitif? 

L'importance  théorique,  et  surtout  la  difficulté 
de  celte  question,  paraissent  avoir  échappé  à  un 
grand  nombre  d'auteurs ,  qui ,  sans  avoir  examiné 


B  LA  TAILLI.  71 

le  problème,  suns même  l'avoir  posé  d*une  manière 
précise,  ont  cru  pouvoir  1»  considérer  comme  ré- 
solu. En  effet ,  ils  n'ont  pas  hésité  k  rapporter  à  des 
causes  de  même  ordre  tes  variations  extrêmes  de  la 
taille  dans  les  races  bnmaines  et  chez  les  animaux 
domestiques ,  et  les  anomalies  individuelles  qui  ca- 
ractérisent les  géants  et  les  nains;  et  ils  ont  cru  je- 
ter beaucoup  de  lumière  sur  leur  sujet  en  réunis- 
sant dans.leurs  considérations  l'histoire  des  unes  et 
n  lîcdes  autre»;,  sans  toutefois  s'être  demandé  com- 
ment et  jusqu'à  quel  point  elles  pouvaient  être  ana- 
logfues. 

Cette  question  vaut  cependant  bien  la  peine  d*èlre 

evainîuée.  \ons  rnyons  bien  qu'un  nainetun  céant 
sont  des  individus  dont  la  taille,  par  des  causes  quel- 
conques ,  a  été  diminuée  ou  ausmeuléc;  mais  la  dimi- 
nution, Tau^entation  sont-elles  également  et  tou- 
jours («ridantes  pour  les  plu<;  petites  et  les  plus  grandes 
races  d'une  espèce?  N'est-il  pas  possible  que  les  carac- 
tèresde  l'espèec  se  soient  eux-mêmes  modifiés,  et  que 
le  type  primitif  se  retrouve,  non  pas  dans  celte  mul- 
titude de  races  de  tailîr  mrivmne  cpii  forment  au- 
jourd'hui la  grande  majorité  de  l'espèce,  mais  dans 
ces  quelques  races  très-grandes  ou  très-pctitis  que 
Ton  appelle  (jéantes  ou  naines?  Ne  peut«on  même 
rnnrevKir  la  laissibilité  f|ir>iiie  espèce  tout  entière 
se  soit  î<  lli  uient  accrue  ou  ait  tellement  diminue 
que  les  plus  petites  des  races  aujourd'hui  vivantes 
soient  des  anomalies  par  excès,  eu  é^anl  au  type 
l»riuiitif.  ou  les  plus  grandes,  des  races  naines,  et 
que  nous  n'ayons  plus  aujourd'hui  sous  les  yeux 
que  des  déviations  d'un  type  présentement  perdu'/ 
Ces  questions,  trop  i  mportantes  pour  que  je  puisse 
iei  les  passer  sous  silence,  sont  surtout  trop  com- 
pliquées iwur  que  je  croie  pouvoir,  h  l'exemple  de 
plusieurs  auteurs,  fonder  sur  quelques  faits  dont  la 
valeur  est  indéterminée,  et  pour  ainsi  dire  préjuger 
leur  solution.  Je  les  traiterai  donc,  mais  d'une  ma- 
nière aussi  succincte  que  jiossible,  lorsipie  j'aurai 
présenté  un  aperçu  des  faits  les  plus  remarquables 
que  présentent  les  variations  de  la  taille ,  considé- 
rées seulement  dans  Tordre  actuel  cbex  llmmme  et 
Les  animaux* 

S  IL  VAklÂTMKm  ACrDBU.B8  Dl  Ut  TAIIXB  CBM» 
LIS  AmiUUX  8A.irVA«BS. 

Sans  entrer  ici  dans  l'examen  de  la  grande  ques- 
tion de  rinfluenoe  de  la  domcstieilé  sur  rorganiao- 

tion  des  êtres ,  il  est  évident  que  les  animaux  sau- 
vages sont  soumis  a  l'aciitm  de  causes  modificatrices 
beaucoup  moins  nombreuses  et  beaucoup  moins 
puissantes  que  celles  qui  agissent  sur  tes  anlnuMX 
domestiques  :  aussi  la  taiBe  des  premiers  ne  pré- 
sentf  t~ellfMjne  des  variations  peu  fréquentes  et  ren- 
fermées toujours  dd&s  d'étroites  limites.  Cda  est  si 
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vrai  4u*oa  oe  eonnatt  mène,  daet  «ne  tsptei 
MUTaffe,  preM|ue  aucun  exemple  trimlividus  assez 
{grands  pour  mériler  le  nom  tic  géants  ou  de  nains, 
dans  le  sens  que  Ton  attache  ordinairement  à  ces 
mot». 

Ainsi,  dans  une  espèce  sauvage ,  la  presque  tota- 
lité des  in<livi<fii8  rentrrnt  .  sous  Ir  rapport  «le  leur 
taiUe.  dans  le  type  normal;  encore  esl-il  à  rtioar- 
qucr  que  le  petit  nombiv  de  ceitttjpli  font  eicqvtiOB, 
ne  prteDtent  que  des  différences  peu  prononcées 
et  peu  remarquables. 

De  plus,  les  individus  de  (aille  ordinaire  et  ceux 
qui  sont  plus  grands  ou  plus  petits ,  se  ressemblait 
ordinairenent  par  tous  tes  détails  de  lear  organisa- 
tion; et  le  pliiH  souvent  il  s'opère  entre  les  uns  et 
les  autrrs .  des  croisements  tendant  h  faire  dispa> 
rallre  litâ  aauaialiis  qui  oc  sont  véritablement  que 
des  aeddents  individnels,  et,  par  conséqoeni,  k 
ramener  l'espèce  h  l'unité  de  caractère.  Ainsi  chrz 
l'otirs  polr^irr  si  rf^lM-rc  et  si  rciîoiiti'  dans  les  pays 
les  plus  si'ptcuinunaux  de  notre  liemisplière,  la  taille 
présente,  suivant  les  individus,  des  différences  qnl 
S*élendent  fréquemment  jusqu'à  un  pied  et  demi  et 
même  davantage  :  nn;^  1rs  plus  grands  et  les  plus 
petits  peuvent  se  rencoutrt  r  dans  les  mêmes  lieux, 
ont  les  mêmes  mœurs,  et  il  n'y  a  aucun  doute  que 
ces  différences  de  taille,  bien  loin  de  earocténser  des 
races,  ne  soient  ducs,  sauf  quelques  (  \<  épiions .  h 
des  causes  purement  individuelles,  p;ir  cvempl»^  à 
une  maladie  survenue  dans  le  premier  dge,  ou  bien 
k  «ne  disette  ou  i  une  abondance  extrême  de  nour- 
riture pendant  la  période  d'accroissement.  Je  citerai 
trn  second  ex^'mplp  pris  pitrnii  les  animaux  d<*  notre 
pays.  I<e8  taupes  blaiiciK  s,  qui  ne  forment  certai- 
Bcmcm  nk  une  espèce  ni  même  une  race  partienlièn^ 
sont  preMpie  toujours,  lorsquV>lles  sont  parvenues 
à  l'âge  ailulte,  plus  i^r  nu^  s  qtie  les  taupes  de  cou- 
leur ordinaire  :  ce  qui  dépend  de  ce  que  la  même 
disposition  organique  îodividueUe ,  et ,  si  je  puis  me 
servir  ici  de  eecie  expression  empruntée  à  la  phy- 
siologie de  rhommc,  Ir  m^me  temptVaiiK  nt  qui  tend 
à  produire  l'albinisme  (le  tenipéraineiit  lymph?iti- 
quc),  tend  aussi  à  favoriser  l'accroissement  extrême 
delauille. 

Les  espèces  sauvages  ne  présentent  donc  point 
ordinairement,  sous  le  rapport  de  leurs  dimensions, 
des  variétés  2i  la  fois  Irès-distinctes  et  constantes  : 
«a  d*Mitf«s  larmct,ott  ne  peut  ordinairement  recon- 
mIM  dans  une  cq»èee  sauvage  qu'une  seule  race, 
composée  presque  uniquemeol  d'individus  Irès-sen- 
blabics  entre  eux. 

Plusieurs  faits  contraires  à  ce  principe  général 
peuvent  cependant  être  signalés»  C'est  ainsi  que  le 
renard  et  surtout  le  loup  sont  plus  grands  dans  le 
nord  de  l'Furope  que  â»m  le  sud  :  c'est  encorf»  ainsi 
c^ue  les  lions  de  l'Atlas  surpassent  scosibl  cmeut  par 


.  cnir.  ne 

leur  taille  œux  du  Sénégal,  le  pourrais  dtcrpt»- 

sieurs  autres  faits  de  m^•fue  ordre  parmi  les  mam- 
mifères, les  reptiles,  etc.,  et  même  parmi  lesoiseaux, 
quoique  dans  cette  classe  d'animaux  la  taille  des 
espèôes  soit  généralement  plus  constante  que  dans 
aucune  autre.  Mais  les  exemples  que  j'ai  cités  suffi- 
sent pour  établir  que  l'existence .  me  dans  une 
espèce  sauvage,  de  plusieurs  variétés  constantes  ou 
nces  distlneles,  si  elle  n*esl  pas  ordinaire,  est  du 
moins  possible,  et  s'observe  quelquefois. 

J'ajouterai ,  en  terminant ,  h  ces  remarques  sur 
les  variations  de  la  taille  dans  les  races,  quelques 
propositions  sommaires  sur  les  principales  variations 
delà  taille  considérées  d'une  manière  générale  dàns 
les  espèces,  lespenros.  les  ordres,  et  inrmela  classe 
tout  entière  des  mamiiiilères  :  animaux  sur  lesquels 
notre  attention  doit  surtout  se  porter  ici,  suit  a 
cause  de  leurs  rapports  intimes  avee  Thomme ,  soit 
surtout  en  raison  du  grand  nombre  d'espèces  qui 
oui  été  .  parmi  fux  ,  réduites  Ft  l'état  de  domeslirité. 
Ces  prupusilions  sont  d'ailleurs,  pour  la  plupart, 
applicaUes  tm.  autres  classes  du  règne  animal ,  et 
principalement  aux  autres  classes  supérieures,  ainsi 
que  je  le  démontre  dans  le  ménioirr,  encore  inédit, 
auquel  J'emprunte  cet  aperçu  succinct  des  variations 
générales  de  la  taille. 

1*  Parmi  les  aninwux  sauvi^ies,  les  miatioos  de 
la  taille  sont  ordinairement  renfermées  dans  d'é- 
troites limites,  non-seulement  entre  les  divers  indi- 
vidus d'une  même  espèce,  ce  que  je  viens  d  établir, 
et  ce  qui  est  généralement  connu ,  mais  miaae  en- 
tre les  diverses  espèces  d'un  même  genre.  On  peut 
mhne  ajouter  que,  lorsque  des  espèces,  lrès-<lii!îé- 
rentcs  parleurs  «limensions,se  trouvent  réunies  dans 
iMi  même  genre ,  un  examctt  attentif  Mi  presque 
lottfours  découvrir  entre  elles  desdilNreneee  plus 
ou  moins  remarquables,  non-seulement  dans  la 
eouleur.  mais  nn'^me  dans  la  eonformafion  de  quel- 
ques-uns des  urganesdoui  les  cuudtlions  d'existence 
fournissent  ordinairement  lescaraelères  génériques. 
Ainsi,  sauf  un  très-petit  nombre  d'excq>tions  dont 
il  est  facile  de  se  rendre  compte ,  toutes  les  fois  que 
deux  ou  plusieurs  espèces  &c  ressemblent  parfaite- 
ment par  leurs  caractères  génériques ,  leur  taille  est 
ou  la  même  ou  très-peu  différente. 

2"  Tout  le  monde  sait  que  les  mammifères  q«i 
vivent  dans  la  mer,  ou  les  cétacés,  sont  les  plus 
grands  de  tous  ;  mais  ce  n'est  là  qu'un  foit  partlcu- 
lisr  qui  rentre  dans  un  autre  foit  betuoaup  plus 
général ,  et  par  ronséqtient  beaucoup  pin'?  t^ir^n'- 
d'aîtention.  Ce  fait  général  p<-ut  être  énoncé  de  la 
manière  suivante  :  Toutes  les  es|ièces  qui  habitent 
au  sein  des  eaux,  ou  qui  jrpassenlune partie  delear 
vie,  parviennent k  une  grande  taille,  comparative- 
ment avec  les  aufr»-«  animaux  de  la  même  famille; 
et  il  semble  même  «pie  l'accroissement  de  leurs  «li- 
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mentions  »oit  en  rsîMNi  élNCto  éb  ta  durée  de  t«ur 

séjour  dans  l'eau  (1). 

5°  Lesgcnres  qui  rivent  sur  les  arbres  ou  qui  sont 
orgiBMt  pour  le  vol ,  ces  dcnrim  iiirtovt,  ii*attei- 

gnt'iit  jamais  au  coiilr.iire  que  des  tlitiit-nsions  pt  ii 
considérables.  Ce  fait,  qu'il  serait  facile  de  déduire 
(le considérations  «  jniori,  e«t  généralement  connu, 
et  ne  mérite  pas  de  noue  arrêter. 

4»  Entre  ces  derniers  genre»,  qui  sont  juâqii*b  un 
certaic  point  des  habitants  de  l'air,  et  les  mammi- 
fères aquatiques ,  se  trouvent  placés  les  genres  qui 
▼ireiit  11  la  sarAHse  do  eol ,  et  que  Ton  peut  nommer 
par  excellenee  le*  mammifères  terrcstrea.  ia  ptopa  r  t 
sont  de  taille  moyenne,  c'ost-îi-dire  moindres  qnelis 
genres  aquatiques ,  plus  grands  que  ceux  qui  volent 
«M  vivent  aur  les  arbres, 

{5°  D'après  leur  genre  de  nourriture ,  letnammi- 
fères  qui  vivent  h  terre  ou  sur  ks  arbres,  peuvent 
dire  rapportés  à  quatre  groupes  principaux ,  les  her- 
Irivoies  qui  Thrent  principalemcnl  de  petits  végétaux 
et  de  feodles,  les  frugivores  qui  vivent  de  fruits  et 
aussi  de  racines,  les  insectivores  et  les  carnivores. 
Les  premiers  sont,  en  général,  les  plus  volumineux 
de  tous;  viennent  ensuite  les  carnivores;  puis  les 
frugivores  qui  sont  tous  dt-  taille  moyenne  :  les  plus 
petits  de  tous  sont  les  insectivores.  Or  si  l'on  réflé- 
chit à  la  masse  immense  de  végétaux  herbacés  et  de 
parties  fbltaeécs  qui  se  trouvent  répondus  \  la  sur- 
fhce  du  ^lohe.  et  que  Ton  compare  d\nie  manière 
génorair  !r  volume  des  êtres  dont  se  repaissent  ordi- 
nairement les  carnivores,  à  celui  des  fruits  qui  nour- 
risaenc  tes  frugivores  et  des  espèces  dont  les  insecti" 
vores  font  leur  proie ,  on  arrive  b  ce  résultat  remar- 
quable qu'il  scrnif  d'n!llrirr<i  pn=:<i!)Ir  (TnlitnTir  à 
priori  :  les  animaux  les  plus  voluniineux  se  nour- 
rlsscntde  substances  que  la  nature  leur  offre  presque 
pwlovt  en  aboiidanee}et  parmi  les  autres»  la  taille 


(1)  cm»  wnmtOtt  qu«  ivaetoW  pmt  M  luMtèrs  Ibli,  mm 
MaWSlHWféalnaU  tMcj  InporUnt*  pour  4Ha  J#  M  pnlMe  me 
aoHWr  â  impowr  un»  citer  au  notni  qu«lqoe»-on«  des  bits  les 
ptOM  mwrqMMci  qui  lui  scruot  de  but,  H  le  Icnl  donc  en  peu 

|irocbe  de  la  f^ill'-  itir  (  on  mirlii,  tln  phoiiUf  ^  tr»nit>o  el  lit'  t'iii- 
steun  autres  ampMliiC^.  Uaa»  lu  groupe  nombreux  des  mutieia 
4»  Umé,  tas  ufHm  HaaUqaM,  les  iMilrM,  •om  kmiMwuirpiiM 
griodes  que  lootcs  les  autres;  ct|tarmi  ena  ott  peut  même  re- 
■wniuer  que  la  taricovicnne  et  surtout  ta  Ivulre  de  mer,  celles  4o 
tMtatlW  MPtfM  fat  MM  l»plM»€Mnti8N«lMM  «qnMlqaM,  Mnt 
aoill  ee'^c^  qnf  ^irteisurnt  le-?  pla%  grandes  dimension»,  T»rn\\  les 
rwigBnrs,  le*  mtoes  rapport»  se  prCseaUM  iroodatra,  Um  bydro- 

fUeUCI  â  U  (ois {Ml  Iriir  ^rinde  UUIe  «l  par  leurs  habitudes  aya 
llfirat.  SnAa  dans  le  aeus-ordre  des  Insectivores,  U  en  csteoom 
ahul  êe»  Sfiatas  co—trés  au  msanlsaes,  et  nséme,  panât 
celles  cl,  ilM  fl«|tèewaiDall4iiM  amtvêÊt  «mctpèMttarm- 
irc«. 


est  fî<'n(*ralemenf  proportionneîle  auvoinme  desani^ 
maux  ou  des  portions  de  plantes  dont  la  conforma- 
tion de  leurs  organes  digestif  les  appellcà  se  nourrir: 
d'où  il  suit  qu'il  existe  un  rapiport  de  parMteeoor» 

dination  entre  la  quantité  de  nourriture  néfpssnire 
aux  animaux,  et  celle  qui  leur  est  offerte  par  la 
nature. 

0*  Parmi  les  mammiftres  ailés,  de  semblables  rap- 

ports  se  présentent  avec  non  moins  d'évidence.  Les 
plus  peliles  espères  se  nourrissent  toutes  «rins/  ctes; 
les  plu»  grandes,  qui  elles-mêmes  oni  une  taille  peu 
ooBsidérdkles,  sont  friqrivores.  Il  nV  a  parmi  ^e» 
aucune  espèce  essentiellement  herbivore  ou  Carni- 
vore ,  de  m^me  qti'il  n'y  en  a  aucune  dont  les  di- 
mensions soient  très-considérables. 

7*  Quanlaux  mauunifères  marins,  riend*anaIoBue 
ne  peut  être  établi  à  leur  égard  :  car  les  baleines, 
les  plus  grands  de  tous  les  animaux ,  se  nourrissent 
de  mollusques  et  de  très-petits  poissons. 

8*  Tous  les  mammifères  de  grande  taille  habitent 
les  continents ,  1rs  grandes  lies  et  les  lies  peu  éten- 
dues, mais  rapprochées  du  continent.  Ou  a  remar- 
qué en  etfet  depuis  longtemps  que  les  îles  irès-pciites 
ou  isolées ,  ou  neeontienuoit  que  ât»  espèces  de  pe- 
tite taille  qui  même  y  sont  peu  nombreuses,  ou  sont 
absolument  privées  de  mammifères.  De  niCme  parmi 
les  animaux  aquatiques,  les  espèces  marines  sonties 
plus  grandes  de  toutes,  ainsi  qn*onl*kvii.  La  nature 
a  donc  partout  proportionné  la  taille  des  mamiutfèrea 
h  l'étendue  des  lieux  (pii  doivent  les  recevoir ,  réser- 
vant les  grandes  espèces  pour  les  mers ,  les  grandes 
Iles  et  les  eontfnents,  et  les  petites,  pour  les  rivières 
et  les  Iles  peu  étendues. 

9"  Les  mammifères  terrestres  qui  vivent  sur  les 
montagnes  atteignent  le  plus  ordinairement  des  di- 
mensions moins  considérables  que  ceux  des  plaines, 
et  surtout  ceux  des  lisières  des  grand»  désert».  Cest 
cr  qui  n  <h'p  été  r -marqué  par  M.  Virey  (1)  et  quel- 
ques autres  auteurs ,  et  ce  qu'on  peut  en  effet  établir 
d*une  manière  assez  générale,  suit  eu  cuiuparuut 
entre  elles  des  espèces  congénères,  comme  Tyock 
avec  les  bœufs  sauvages  qui  vivent  dans  les  plaines, 
soit  surtout  en  rapprochant  entre  eux  des  genres 
voisins,  comme  les  moulions  des  boeufs,  et  les  lamas 
de»  ebameaux.  Cependant  des  rapports  inverses  se 
présentent  à  l'égard  de  quelques  genres  et  surtout 
de  quelques  espères  ,  et  forment  des  exceptions  dont 
il  esi  suuvenidiSicile  ou  même  impossible  de  se  ren- 
dre compte. 

16»  Bnffon  (2)  a  remarqué  que  les  animaux  amé- 
ricains sont  généralement  d'une  taille  moins  consi- 


(t)  «rUete  G*«ne$  da  WelfommtM  4t»  tetmiMê  iwtfWlw, 

(2)  Vayc/.,  dnns  te  tome  l\  tic  IV/iï/i^kc  ria^i/e/IV,  |9  SIMMS^ 

sur  les  Animaux  cammuiu  mx  tUux  conitHtHU, 


« 
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nbk  que  ceuxqui-lenr  ooftMpondcnt  dans  randca 

monde.  Queîtjuos  rxri'plions  peuvent,  il  est  vrai, 
être  signalées,  maié  elles  sont  ji>€U  nombrcus^ïs.  Co 
lut  rentre  eomne  ca»  particulier  dans  la  proposition 
générale  que  j'ai  énoncée  plus  haut  ;  savoir ,  qu'il 
existe  un  rapport  entre  la  taille  dos  animaux  et  l'é- 
tendue des  lieux  destinés  à  les  recevoir.  En  etfet, 
chaenne  des  deui  mies  régions  que  Ton  eompreod 
sous  le  nom  d'Amérique,  équivaut  à  peu  près  k  k 
moitié  de  l'Afrique  ou  de  rAsie ,  et  Ton  ne  trouve 
dans  Tune  et  dans  l'autre  Amériques,  mais  princi- 
palement dans  eelle  du  sud ,  plus  isolée  des  antre» 
grandes  terres  <1u  ^lobr ,  ijuc  des  espèces  générale- 
ment inférieures  à  celles  de  rAfritjiic  et  do  l'Asie. 

On  peut  remarquer  d'un  autre  côte  que  la  Nou- 
▼elle-HolIandc ,  très-isolée  comme  l'Amérique  du 
sud,  et  environ  une  fois  moins  étendue  qu'elle,  ne 
renferme  que  des  animaux  d'une  taille  bit  ri  inférieure 
il  ceux  qui  peuplent  cette  dernière  région. 

11«  Les  mammifères  de  Ttiémisphère  austral  sont, 
en  général ,  moine  grands  que  ceux  de  Thcmlsplière 

boréal. 

12"  Parmi  les  mnnnnif»  rcs  ailés ,  les  esjxVes  intcr- 
tropicales  sont  les  plus  grandes,  et  l'on  vi>ii,  dans 
rhémispbère  boréal,  leurs  dimensions  décroître  à 
mesure  qu'on  s'approche  du  nord,  l.rs  mêmes  rap- 
ports oui  lieu ,  quoitjuc  d'une  mamirc  brraicoup 
moins  constante ,  pour  les  animaux  gt  impeurs  et 
pour  plusieurs  groupes  de  mammiFères  terrestres 
parmi  les  iiiseelivores  et  les  frugivores. 

-Mais  il  est  aussi  un  grand  nombre  de  tamilies 
parmi  les  lierbivores  et  surtout  parmi  les  carnas- 
eiers,  qui  présentent  les  rapports  inverses,  et  qui 
deviennent  plus  i;rands  à  mesure  que  l'on  s'approche 
de  la  zone  nlnciale;  et  cela  est  souvent  également  vrai 
soit  que  i  on  rapproche  des  espèces  congénères,  soit 
que  Von  compare  des  Individus  de  même  espèee.  On 
ne  connaît  pointau  contraire  (au  moins  dans  rhémîa> 
phère  bort  al) ,  de  mammifères  qui ,  ayant  leurs  plus 
grands  iiidividusouleurs  plus grandes  espèccsdans  les 
climats  tempérés,  présentent  une  taiUe  de  plus  en  plus 
restreinte  'a  mesure  qu'onsc  rapprodiederéqaateur 
ou  du  pôle.  Quant  aux  espèces  marines,  on  en  trouve 
de  très-grandes  dans  toutes  les  mers,  et  principale- 
ment dans  celles  du  norti. 

13".  Ainsi  la  plupart  des  grands  mammifères  ha- 
bitent les  contrées  les  plus  chaudes  du  (jlobe;  d'au- 
tres, mais  en  moins  grand  nombre,  peuplent  les 
régions  froides,  et  se  portent  presque  JuM^u'aux  li- 
mites au  déOi  desquelles  rnbaissoBenlextrème  de  la 
température  rend  impossible  toute  vé[^étation  et 
toute  vie  ;  mais  aucune  famille  n'a  ses  plus  grandes 
espèces  dm»  ira  dimaft  tempérée  :  rénklat  directe- 
ment inverse  de  celnl  qui  est  universellement  ad- 
mis, si  l'on  en  croit  cette  phrase  d'un  autetir  déjà 
cité  :  «  U  est  généralement  reconnu  que  le  froid 


»  très-vif  comme  une  chaleur  sèche  s'opposent  au 

>»  développement  fomj»1'  »  f]r  la  taille  t/tez  toute* 
*>  ies  créatures  t  taudis  «^u  une  chaleur  douce  ou 
B  tempérée  et  humide  la  fiivorise  considérable- 
»  ment.  » 

Tels  sont  les  résultats  principaux  f^uo  j'ai  pu  dé- 
duire d'iui  examen  attentif  des  variations  <le  la  taille, 
considérées  sous  un  point  de  vue  général ,  cbec  les 
animaux  sauvages.  11  sera  facile  de  reconnaître,  pnr 
les  faits  que  je  vais  exposer  dans  les  deux  p-nraf^ra- 
phes  suivants,  que,  parmi  ces  résultats,  un  petit 
nombre  seulement  sont  applicaUes  aux  espèces  d<H 
mcstiqucs  et  aux  races  humaines,  dans  lesquelles 
les  variations  île  la  taille  se  font  suivant  d'antres 
rapports,  et  |)ar  cuusi  quent  sous  d'autres  inhuence». 
Quelques  auteurs,  qui  ont  cru  pouvoir  oondore  deo 
animaux  sauvages  aux  animaux  domestiques  et  à 
l'homme,  et  réeijirotpjementyOnt  donc  â(i  se  trom- 
per fréquemment  ;  et  c'est  en  effet  une  erreur  de 
celte  nature  que  l'on  peut  reprocher  i  Tauteur  de 
ta  phrase,  beaucoup  trop  générale,  que  je  viens  de 
citer. 

$  lU.  Vamatiots  \cTTT:î.T.rs  nr  l.v  taiixb  guex 

LES  A5I2IALX  DOMESTIQUES. 

Sous  le  lappurt  de  leur  taille,  les  animaux  tlo- 
mesliques  piésentent  de  nombreuses  et  très^renur- 
quables  variations,  qui  le  plus  souvent,  appartien- 
nent à  un  très-grand  nombre  d'individus,  se  trans- 
metleut  d'une  manière  réguhèrc  cl  continue  par  voie 
de  génération ,  et  caractérisent  des  races.  Il  ya  done 
véritablement  parmi  eux  des  races  géantes  rt  des 
races  naines,  comme  il  peut  y  avoir  dcsinUividua 
gcanls  et  des  iuilivuius  nains. 

Les  limites  des  variations  de  la  UfiUe  sont  loin  d'ê- 
tre les  mêmes  dans  toutes  les  espèces  domestiques. 
On  conçoit  très-bien  <]!!»•  les  animaux  sur  lesquels 
l'homme  a  étendu  son  empire  le  plus  anciennement 
et  de  la  manière  la  pins  oomplèle,  doivent,  sous  le 
rapport  de  leur  taille  comme  sous  tous  les  autres, 
présenter  des  variations  plus  nombreuses  et  plus 
remarquables  que  ceux  qu'il  a  soumis  à  sa  domina- 
tion seulement  depuis  un  petit  nombre  de  siècles, 
ou  ffui  ne  sont  qu'à  demi-domestiques. 

L'aperçu  rapide  que  je  vais  présenter  sur  les  prin- 
cipales variations  de  la  taille  dans  les  espèces  do- 
mestiques ,  montrera  en  effet  combien  est  grande  la 
puissance  d'action  de  cette  première  cause  ;  nais  H 
fera  voir  aussi  qu'on  se  tromperait  beaucoup  si  l'on 
voulait  la  faire  entrer  seule  en  ligne  de  compte.  Ou 
remarquera  en  effet  que  le  nombre  et  l'étendue  des 
variations  dans  une  espèee,  ne  sont  pas  toig'ours 
en  raison  de  la  durée  et  du  degré  de  l*înflttenoe  que 
l'homme  a  exercée  sur  elle. 
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Parmi  les  mammiFères  carnassiers ,  trois  espèce* 
sont  aujourd'hui  réduites  en  domesticité ,  le  chieo, 
1«  chat  et  le  furet. 

Le  ebien  est,  après  IlioniiiWf  eelui  de  tous  les 
êtres  qui  est  le  plus  universellement  répandu  h  la 
surface  du  globe  :  on  le  trouve  dans  les  pays  les  plus 
chauds  romine  dans  les  pays  les  plus  troids  :  il  exis- 
tait en  Amérique  et  dans  les  lies  de  la  mer  du  Sud 
avant  leur  découverte.  Les  cbiens  des  peuples  res~ 
lés  encore  h  l'ptnt  siiuvape  ont  eux-mèmrs  eim-fT\é 
les  caractères  du  type  sauvage  :  leur  physionuiuie, 
leur  allure,  leurs  formes  sont  celles  du  loup  «  t  du 
chacal  (1).  Chez  les  nations  civifisées,  Tespèce  du 
chien  présente,  au  contraire,  un  prand  nombre  de 
races ,  dont  la  plupart  différent  telietuent  du  type 
saurage  qu'on  ne  pourrait  éviter,  si  Ton  voulait  leur 
appliquer  les  règles  ordinaires  de  la  zoologie,  de  les 
considérer  comme  formant ,  non-seulement  des  es- 
pèces, mais  ménie  des  genres  distincts. 

Le  chien  a  donc  suivi  Tbomme  par  toute  la  terre  : 
il  s*est  modifie  |M)ur  tous  les  climats,  comme  pour 
toutes  les  habitudes  <iii«'  notre  espèce  lui  a  imposées. 
Aussi  nul  auimal  n  a  »ubi,  sous  ic  rapport  de  sa 
taille  comme  sous  tous  les  autres ,  d*auasi  remarqua- 
bles modiflcations.  On  m  jugera  d'après  le  tableau 
suivant ,  où  j*iiidi(|np  1rs  dimensions  des  principales 
races  de  chiens ,  d'après  des  mesures  prises  par  Uau- 
benlon  ou  par  moi-même. 
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(1)  Je  ciols  mian  pearvir  «iiMir  ^'en  tiMite  ttutnÊmmU 


de  deux  pieds     dmr  environ,  et  se  trouve  ainsi 
intennédiaire  entre  celle  du  lonp ,  d'une  part,  et 
celle  dn  chacal  et  du  renard  de  l'autre. 
11  est  à  remarquer  qu*ll  existe  souvent,  parmi  les 

chiens,  des  différences  de  taille  très-considérafales 
entre  des  races  extrêmement  voisines  par  leur  orp^- 
pisalion ,  comme  entre  le  grand  et  ie  petit  lévrier, 
le  grand  et  le  petit  danois ,  etc.  Ce  foit  est  la  plus 
forte  jirrrnr-  (juc  l'on  jniisse  donner  pour  établir, 
sans  entrer  dans  ia  (pieslion  encore  irrésolue  et 
peut-être  insoluble  de  l'uiiité  spécifique  des  diverses 
raees  de  «Men,  que  leurs  variations  de  taille ,  prises 
dans  leurs  limites  extrêmes ,  sont,  au  moins  en  par- 
tie, de  vcritaMes  anomalies,  non-seulement  par 
rapport  ii  l'ordre  normal  actuel ,  mais  même  par  ' 
rapport  au  type  spécifique  primitif.  En  effet,  que 
totis  les  ehieiis  domestiques  descendent  uniquement 
du  loup,  du  chacal,  du  renard  ou  de  tout  autre 
canin ,  ou  qu'ils  soient  des  races  bâtardes  nées  du 
croisement  de  deux  ou  de  plusieurs  de  ces  esiièces , 
on  ne  pourra  guère  se  refuser  à  admettre  que  deux 
variétés,  très-diHV rentes  par  leur  taille,  mais  entiè- 
rement semblables  par  leur  organisation ,  aient  une 
origine  eonamune. 

An  reste  .  l'impossibilité  de  rapporter  avec  certi- 
tude les  races  domestiques  à  leur  type  primitif  est 
ia  meilleure  preuve  de  la  nécessité  de  prendre  pour 
type  normal  le  type  le  plus  constant  dans  respèce , 
type  dont  nous  pouvons  toujours  déterminer  les 
conditions,  et  non  le  type  primitiP.  ntfpiel,  le 
plus  souvent,  nous  n'avons  aucun  moyen  de  re- 
monter. 

Cette  remarque,  que  je  présente  b  l'occasion  des 
clàiens.  est  applicable  h  pres^pie  tous  les  anfres  ani- 
maux domestiques ,  et ,  par  exemple ,  au  hiret  et  au 
chat  lui-même.  En  effet,  les  naturalistes  n*ont  au- 
cune donnée  certaine  sur  l'origine  du  premier,  et  11 
est  au  muins  douteux  que  tous  les  chats  domes^ucs. 
descentleui  du  chai  sauvage  d'Jùirope. 

Ces  deux  carnassiers  ne  présentent  d^ailleurs  rien 
d^  remarquable  quant  aux  variations  de  iem*  t^lle. 
l.e  rhat  lui- même  .  quoique  réduit  en  domesticité 
des  les  temps  le»  plus  anciens,  ainsi  que  M.  Dureau 
de  La  Malle  Ta  établi  sur  un  grand  nombre  de 
preuves  (1),  ne  dilfiftre  pas  ou  ne  diffère  qu'à  pdne 
par  ses  dimensions ,  soit  du  chat  sauvage  d'Europe, 
soit  des  autres  espèces  africaines  et  asiatiques  parmi 
lesquelles  on  peut  également  chercher  son  type  pri- 


lecMea  a^nteat  plitsrapprecliédesoa  lype  »auvag[e  qu'oa  rétudlo 
ohet  lies  pi-iipie»  plu»  voUiu»  euHBéaw* 4a  l'SMt  trlmlii',  en,  m 
^ui  revient  au  ouioio,  que  rétciHltie  de%  nioditlcatlon*  qu'a  >ublet 
le  chien  ,  que  na  4egf«  «le  àùmtUicalion  ,  •!  l'on  peut  paricff 
ain»i ,  est  preiquo  partout  ^perUeoMl  an  4tsré  4e  eirHliMlea 
(le  Cboiiiine, 

(I  )  Amua*$  det  icrmcet  natureuu,  t.  XTU  ,  p.  195. 
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initif.  ])  rst  vrai  que  le  chat,  quoique  habitant  de 
nos  luaiàuns,  n'est  guère  qu'à  demi-domestique  | 
presque  totiieurt  il  a  eonservé  quelque  chose  d«fet 
hattitudes de  l'état  sauvage  ;  iî  vient  et  s*-  retire  quand 
il  lui  plaît}  U  Tlt  à  part  de  «m  maître;  il  e«t  resté 
libre. 

Mammifère»  rongenn  et  heiMTOTM. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  sur  les  deux  seuls  rongeurs 
qui  soient  réduits  en  domesticilé  :  le  lapin  et  le  co- 
chon d*Iiide.  Leur  taille,  seniiblement  plue  grande 
que  celle  de  leurs  types  j)riniitif^,  le  lapin  sauvage 
et  l'apéréa,  varie  jx-u  dans  leurs  diverses  ruées. 

Le  cochon,  quoique  soumis  (ré)i-aiic-teiiueweut  et 
d*iuie  mBDlère  complète  11  la  domiiiatioo  de  llwiiiiiie, 
eOQierve  aussi  généralement  la  m'orne  taille.  Il  .1  sul)i 
des  modifications  remarquables,  mais  (|fii  partent 
principalement  sur  ses  formes  et  sur  ses  parues  té- 
HUiDenlairet.  A  la  vérité,  il  existe  quelques  raoes 
beaucoup  plus  petites  que  le  cochon  commun,  qui 
lui-même  est  un  peu  inférieur  au  sanglier,  son  type 
primitif  :  tels  sont  les  cochons  de  Siam  et  de  Chine, 
du  Gap  et  des  tiet  de  la  mer  du  Sud,  etc.;  mais  U 
eitpeu  vraisemblable  que  ces  races  de  petite  talUe 
deseetulrnl  du  sanglier  onlinaire. 

La  conmiunauté  d'urigua-  lies  diverses  races  de 
«hcraui  est  mieux  constatée  ;  et  ce  fiut  est  d*autaBt 
plus  iu^portaut  qu'aucune  espèce ,  le  chien  excepté, 
n'offre  un  plus  prand  nombre  de  variétés.  On  a  dis- 
tingué plus  de  trente  races  de  chevaux ,  très^diffé- 
reates  par  leur  taille,  kui*  formes  et  la  nature  de 
leur  pelage;  et  la  plupart  de  ccsraees  com|MPeniiSBt 
elles-mêmes  plusieurs  sous-races  ou  variétés  secon- 
daire. La  taille  la  plus  ordinaire  dans  rt-spèce  est 
de  quatre  i^eds  et  demi  \  quatre  pieds  dix  pouces  de 
hauteur  au  ganrot;  mais  quelques-unes,  par  exem- 
ple' iiiK-  «nus-rr^c-  Frise,  dépassent  de  beaucoup 
ces  dimensions.  D'autres  races,  an  contraire ,  sont 
loin  de  les  atteindre.  Les  ^ewx  corses  et  camar- 
gues  n*0Dt  guère  que  quatre  pouces  un  quart.  La 
race  galloise  commune,  et  surtout  les  (hev.tuv  de 
nie  d'Ouessant,  sont  ordinairement  d'une  taille  in- 
férieure encore.  Enfin  U  existe  même  en  Laponie 
uue  noe  qui  n*a  que  trois  ^eds  environ  :  c*^  h 
elle  qu'app  trimaient  deux  chevaux  amenés^  Paris, 
il  y  a  quelques  années ,  et  qui  ont  excité  assez  vive- 
ment la  curiosité  publique.  En  18à4,  époque  h  la* 
queUe  J*etts  oecasion  de  les  examiner,  ils  étaient 
presque  totif  à  fait  adultes,  à  on  juiîer  par  leurs 
dents,  et  avaient  au  garrot ,  l'un  3a  pouoi  s,  et  l'au- 
tre 93  seulement  :  c'est,  h  quelques  pouees  près,  la 
tanie  du  grand  chien  de  montagnes  ou  du  dogue  de 
Itortr  race. 

L'âne  présente  aussi  un  assez  grand  nombre  de 
variétés.  En  Arabie,  ru  Egypte,  en  Perse  et  dans 
lotts  les  pays  où  il  est  soigné  et  nourri  aussi  bien 


que  le  cheval,  il  le  cède  à  peine  à  ce  dernier  en  gran- 
deur ,  en  force ,  en  beauté  :  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Europe,  principalement  dans  les  contrées 

froides ,  il  est  petit  et  mal  fait. 

Le  cheval  sauvage  primitif  n'est  point  encore  connu 
des  naturalistes,  quoiqu'il  paraisse  exister  encore  dans 
les  déserts  de  la  Tartarie  et  de  ta  basse  Arabie  :  ma» 
on  sait  que  les  chevaux  rendus  de  puis  ])Iusieurs  gé- 
nérations h  la  vie  sauvage,  sont  de  petite  taille,  et 
que  leurs  formes  se  rapprochent  de  celles  de  l'âne. 
L*onagre  ou  âne  sauvage  est,  au  contraire,  plus 
grand  que  la  plupart  des  raees  domestîtjues  qui  en 
sont  descendues:  il  a  environ  quatre  pieds  au  garrot 
et  davantage  encore  à  la  croupe. 

Je  ne  dirai  rien  ici  des  élépliants  :  ces  airfmaux 
ne  se  reproduisent  que  rarement  en  domesticité. 
I. 'homme  n"a  donc  soumis  h  sa  domination  que  des 
individus  et  non  pas  l'espèce  elle-même,  et  il  n'a  pu 
créer  de  nouvelles  races. 

T,es  diverses  espèces  de  chameaux  et  de  lamas  ré- 
duites en  domesticité  ne  présentent  qu'un  petit  nom- 
bre de  races ,  qui  diffèrent  peu  par  leur  taille.  On 
connaît  cependant  deux  races  de  dromadaires ,  dis- 
tinguées quelquefois  par  les  noms  de  grande  et  de 
petite  :  mais  elles  diffèrent  moins  par  leur  taille  elle- 
même  que  par  leurs  propuriious,  l'une,  le  droma- 
daire de  course,  étant  phu  svelle,  et  Tautre,  te  dro- 
madaire de  transport,  étant  plus  fnieet  plus  trapue. 

Le  chameau  et  le  lama,  proprement  dils,  pa- 
raissent, dans  l'état  de  domesticité,  être  devenus 
un  peu  plus  petiu  que  kws  Ippes  smvi^Kes.  On  ii*a 
aucune  donnée  certaine  sur  la  tsiUe  priniilive  du 

dromadaire  et  de  Palpaca. 

Le  renne,  quoique  domestique  chez  plusieurs  peu- 
plés de  l*Europe  et  de  1* Asie  septentrionale ,  ne  pré- 
sente aucune  variété  remarquable,  au  moins  sous 
le  rapport  de  sa  taille. 

La  chèvre  et  le  bœuf  existent  aujourd'hui ,  non- 
seulement  ^ns  toute  rBurope,  mais  dans  ton»  les 
pays  oà  les  Européens  se  sont  établis  :  tons  deux 

{(V'-^fTiffrit   itTi  ;;r:mil  nombre   de   »  rti  it'tf's  entre 
lesquelles  il  existe  des  diiiérences  remarquables. 

La  luiuteUF  moyenne  de  la  chèvre  domestique  est, 
au  garrot,  de  deux  pieds  un  quart  environ.  Quel- 
ques races  s'élèvent  un  peu  au  flt  l'i  tI:'cesdimensions; 
d'autres  ont,  au  contraire,  moins  de  deux  pinis. 
Telles  smit  rartout  la  dièvre  de  Jndà  et  la  chèvre 
naine  qui  ne  s'élèventguèreaudeUt  d'un  pied  et  demi . 
II  est  h  remarquer  que  toutes  les  races  de  chè\  res, 
même  les  pUis  grandes ,  n'atteignent  pas  b  la  taiiie 
de  i'égagrc,  qui  en  est  regardé  comme  le  type  pri- 
mitif. 11  existe  d'autres  espèces  de  bouquetin*,  ou 
chèvres  sauvages,  dont  l.i  f  lilli-  difFère  îi  peine,  au  ; 
contraire,  de  celle  de  la  plupart  des  races  domes- 
tiques. Tel  est  en  particulier  le  bouquetin  de  la  haute 
Egypte. 


* 


Digitized  by  Google 


TAmUTIMf  OÀWfUNTAmi  »  tA  VàULB. 


77 


La  taille  du  bœuf  s'élève,  dant  plusieurs  races ,  à 

six  pic'ls  (If  !i;uiie)ir.  On  rapporte^  la  même  espèce, 
mais  #âi)ii  que  kur  ideoUlé  spécifique  soit  biea  dé- 
amiilrée,  les  bonilli  k  JioMe,  ou  lânii ,  dont  une 
tâù6  surpasse  k  peine  en  volume  un  cochon  degros> 
si"nr  nrdiiKTirf".  Le  type  primitif  du  boeuf  domesti(]ue 
u'e&l  poinl  coauu  :  l'analogie  et  les  renseignements 
que  ToQ  possède  sur  plusieurs  races  redeveoues  sau- 
vagM  ou  k  demi-sauvages ,  ne  permettent  guère  de 
domrr  t]iie  la  taille  du  bceuf  primitif  ne  surpassât 
seosiLlenient  la  taille  de  notre  race  commune. 

Deux  autres  espèces  du  genre  boeuf,  l'yack  et  le 
buffle,  ont  aussi  été  anenries  par  Thomme^  Tune 
«hez  les  Monfjols  vi  les  Katmouks,  l'autre  dans  plu- 
aieurs  contrées  de  l'Asie ,  de  l'Afrique  et  de  l'Europe 
méridionales.  Toutes  deux  présentent  plusieurs  va- 
riétés de  taille  asseï  dîttinctea. 

Quant  au  mouton ,  quoique  réduit  de  toute  anti- 
quité b  l'état  le  plus  complet  de  domestieilc,  il  con- 
serve presque  conslammeiU  la  même  taille  dans  ses 
oembreusesraeet.  Laplnsgrandede  tonte»  estle  nuN^ 
van  :  mais  c'est  pres«|ue  uniquement  à  la  lon^ienr 
proportionnelle  de  ses  jambes ,  et  non  h  un  accrois- 
sement réel  du  volume  de  son  corps,  que  cette  race 
doit  la  supériorité  desa  taille. 

Si  le  mounon  de  Corse  est.  comme  le  croient  la 
plupart  des  zoologistes,  le  mouton  primitif,  l'espèce 
aurait  conservé  dans  l'état  domestique  la  même  taille 
que  dans  l*état  uange  ;  mais  cette  origine  est  ima 
d*«tre  constatée  <1). 

Oiseani. 

L'bomme  a  réduit  en  domesticité  un  assez  grand 
nombre  d*oiseaui ,  dont  la  plupart  sont  des  galllna- 

cées  ou  des  palmipèdes.  Le  serin  est  même  le  seul 
qui  n'appartienne  pas  à  l'un  de  ces  deux  ordres. 
Quant  au  faucon ,  au  cormoran ,  à  l'ortolan ,  au  ma- 
rabou ,  au  perroquet ,  etc.,  que  Ton  élevait  antrei^is 
eu  (]ue  l'on  élève  encore  dans  les  maisons,  soit  pour 
les  dresser  à  la  ehasse  ou  à  la  pedu- .  sntt  fl  ins  le 
but  de  tirer  parti  de  leur  chair  on  de  leurs  plumes, 
aoH  comme  objets  de  simple  amnsement,  tontn  ces 


(1)  Les  naluralUte»  européens  ont  loDjourt  cru  retrottver 
•  MilMMt  •Mmtw4»Mli«|af«p*lM«wé(me*  hm 
MilniBiix  domecUqiws  ;  peut-être  cAl-ll  ptut  r*U«nnel  de  les 
chyrafcw,  au  iaala$  ca  partie,'  «lani  l'Orleot.  Sa  e4Zel,  l«i  iuU«na 
IM  piii»«HtoiHWBnit  «Jvniséw  a*«al>«UM  pwtft  partardm* 


luralht'r  ir  ur^i  a'^fiiiaux  (tometliques  cbei  les  peuples  qu'elles 
iMlruUirrni  «lani  iM  artt  c(  TagriculUire,  oaina«  Jet  Suropéeti*^ 
«tvllbés  É  leur  tour,  font  Ml  peur  eaux  da  fsaidrlqae ,  <le  Ta- 
frlque  et  lei  ha  rtr  !3  îr.er  du  SuJ?  Pourquoi  no.  po<(»<:ilerlonf- 
aom  pM  aujourd  but  des  raees  orljlMiresdc  CBiirope  eid'autret 
oHst— <ra«  ererltl,  aa—  aaw  «ayaaa  aaJanMl'M  rAMSri- 
que  d>i  iu  1  nourrir,  aiao ia HaM  aSlMsati ,  iilMliaii  raca» 


espèces  et  une  foule  d'autres  ne  peuvent  être  consi- 
dérées comme  réduites  en  domesticité,  quoique 
quelques-unes  se  reproduisent  plus  eu  moins  fré* 
quemment  en  captivité. 

serin,  les  tlivers  palmipèdes  domcMiqneSf  fct 
faisans,  le  dindon.  \r  pn{in,Ia  pinlid-  In  tmirtn- 
relie ,  présentent  plusieurs  races  qui  toutes  sout  ca- 
ractérisées par  des  différences  de  forme  et  de  couleur, 
et  non  de  taille ,  et  sur  lesqncilea  il  est  inutile  d*in« 
sister.  Je  ne  m'arrMerai  pas  non  plus  sur  le  pijjeon, 
quoiqu'il  y  ait  des  différences  de  taille  assez  pronon- 
cées entre  plusieiu-s  de  ses  races,  par  exemple  entre 
le  pigeon  romain,  le  plus  grand  de  tons,  le  pigeon 
commun  qui  conserve  la  i]u  biset  sauvage ,  et 
le  pigeon  b  cravate  qui  n'est  guère  plus  gros  qu'une 
tourterelle. 

Le  coq  est,  de  toutes  les  espiees, , celle  qui  pté» 

sente  le  plus  grand  nombre  de  variétés  remarqua-^ 
Lies,  comme  celle  qui  est  la  plus  utile  h  l'homme, 
et  par  conséquent  aussi,  celle  que  l*homme  a  le 
plus  ehenslié  h  perfSectionner  et  à  modifler  par  ses 

suin.<(. 

11  est  ditlicile,  pour  ne  pas  dire  impossible ,  de  dé- 
terminer laquelle  des  espèces  sauvages  de  coqs  est 
le  type  primitifc  de  nos  races  dmnestiquee  ;  rien  ne 
prouve  même  que  toutes  les  races  aient,  comme  on 
le  pense  généralement ,  une  origiue commune  :  mais 
cette  incertitude  ne  peut  donner  lieu  à  aucune  dit» 
ficulté,  rdativement  h  l'appréelatton  des  dHMrenees 
de  taille  qui  existent  entre  elles.  En  effet .  fous  les 
coqs  sauvages  ont  sensiblement  la  m^inç  taille .  et 
cette  taille  est  précisément  celle  du  plus  grand  nom- 
bre des  races  domestiques.  Il  n*f  a  done  aucune 

difficulté  à  considérer  les  races  très-jjrandes  ou  très- 
petites  comme  des  races  géantes  ou  naines,  non* 
seulement  par  rapport  à  la  plupart  des  variétés  exis- 
tant aitjourd*hoi,  mais  même  par  rai^rt  au  type 
sauvage .  quel  que  puisse  être  ce  dernier. 

I.a  taille  delapUrpart  des  racesdomcstiques,  comme 
je  vieus  de  ie  dire,  diltère  peu  de  celle  des  espèces 
sBuvagsf;  mais  on  connaît  des  races  presque  une 

fois  plus  petites,  et  d'autres  pre.sque  doubles.  Le 
coq  nain  (rAnf^letcrrr  ,  le  petit  coq  de  Java,  sont  de 
la  grosseur  d'uu  pi^eou  ordinaire,  taudis  que  le  coq 
de  Caux  et  celui  de  Padoue  égalent  presque  en  heu-> 
leur  le  dindon.  Nulle  autre  espèce  ne  pre'sente  des 
exemples,  de  diff'érences  aussi  remarquabkWf  si  ce 
D'est  le  chien  et  peut-Ctre  le  bœuf. 


at  iplmuix  toNriaon. 


Les  mammifères  et  ks  oiseaux  ne  sont  pas  les  seu- 
les classes  dont  llmmme  ait  réduit  quelques  espèces 
en  domcstiôté.  Plusieurs  poissons  alimentaires, 

mais  surtout  le  cyprin  doré  de  la  Chine .  que  la  ri- 
chesse f  t  l  eclat  de  ses  couleurs  ont  fait  naturaitser 

îl 
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duu  tonte  TEurope,  phuieurs insectes  utiles,  comme 
kbombyce  h  soie,  diverses  abeilles ,  la  cochenille 

du  nopal,  sont  lîc  vtTÎtciblcs  espèces  doni"';fi<)ues, 
présentant  des  variétés  plus  ou  moins  nombreuses, 
pltts  ou  moias  remarquables.  Mais  ces  variétés  ne 
doivent  pas  arrêter  ici  :  rar  ce  n'est  pat  par  des 
diRVrcTir 'S  de  dimension  qu'elles  sont  caractérisées. 

Eu  crtcl ,  chez  la  plupart  des  animaux  inférieurs , 
et  chez  les  vertébrés  à  sang  froid,  spécialeuienlchez 
les  poissons,  les  Tariations  de  taille  que  Ton  ren- 
contre dans  une  espèce,  appartiennent  plutôt  aux 
individus  qu'aux  races  :  elles  ne  sont  pris  hén'ilitai- 
res,  mais vérilaljlement  accidentelles,  et  dépendent 
des  ciroonslances  au  milieu  desquelles  le  sqjet  se 
développe ,  surtout  de  la  qualité  et  de  la  quantité  de 
nourriture  qui  lui  est  ofFrrtr  (1).  Ainsi  de  j(  unes 
poissons,  Dcs  d'individus  de  la  plus  grande  taille, 
mais  placés  dans  des  conditions  défsrorables ,  res- 
teroiltpeliiS,etré(*ipro<ni:  ment.  L'observation  sui- 
v.inl*'  que  j'emprunte  ;i  M.  llory  de  S.iiîil-Vincent , 
est  une  preuve  trappante  de  ce  tait.  Des  cyprins  do- 
rés, âgés  d'un  an,  et  longs  d'un  pouce  et  demi, 
ftirent  placte  dans  un  bocal  étroit,  et  y  restto^nt 
onze  ans  :  au  bout  de  ce  lonç  espace  de  temps  ifs 
n'étaient  pas  sensiblement  grandis.  Trantiporics 
alors  dans  un  large  bassin,  ils  commencèrent  au 
c(mtraire  à  croHre  avec  une  telle  rapidité,  qu'au 
bout  de  dix  mois  leur  loiii-ii'  iir  elait  tri|ilrf'. 

il  est  toutefois  i>os»iblc  que  les  imlividus  nés  de 
parents  de  grande  taille ,  soient,  toutes  choses  éga- 
les d'ailleurs ,  plus  disposés  que  les  autres  11  attein- 
dre eux-m^mes  une  grande  taille  :  mais  rien  ne  dé- 
montre qu'il  eu  soit  ainsi.  11  existe,  il  est  vrai,  un 
petit  nombre  de  faits  qui  au  premier  abord  semble- 
raient confirmer  cette  idée;  mais  ils  peurait  tous 
Htc  expliqués  par  d'autres  considérations ,  et  n'ont 
absolument  aucune  valeur  comme  |«euTcs. 

$  IV*  GoFSÉQUBircis  vu  VAna  nicÉnuiTs ,  et 

BSMAftQUBS  sua  QVSLQVM-lTlinS  m»  CAUS» 
DES  VARIATIOnara  lA  TAILUt  CBBX  US  AHIM AVX 
D0MEST1QUB8, 

Il  résulte  des  fiiits  «t  des  remarques  qui  procè- 
dent, que  dans  le  cas  même  où  nous  ifjnoioiis  l'ori- 
gine d'une  espèce  domestique,  et  où  noie;  ne  y)(tuvons 
déterminer  par  l'observation  directe  les  (  oaditions 
de  son  type  primitif,  il  nous  est  le  plus  sourent 
possible  de  sut^idéer  par  diverses  considérationsaUl 
faits  qfù  nous  maiiqueat,  de  retrouver  et,  pour 


(1)  n  «rt  •  ^ttMtr  nue  Im  fwrw«ns  vi««nt  trètulongtcmpt, 

qu  in  Trouvent  ((rc^niifi  pcrKlant  toute  Ictir  tIc  ,  cl  fraient 
toncicoipt  «vMi  d'être  arrJvtis  à  U  ullte  compl^*  île  leer 
eiplM. 


I.  CNAv.  ne.  . 

ainsi  dire,  de  mesurer  la  taille  quedevalt  avoir  l'es- 
pèce il  l'état  sauvage,  et  de  savoir  au  moins  ap- 
proximativement quelles  modifications  elle  a  subies 
sous  l'influence  de  la  domesticité.  Les  résultats  que 
l'on  peut  obtenir  ainsi  indirectement  et  d'une  ma- 
nière détournée,  sont  ordinairement  Msez  précis 
pour  qu'on  soit  en  droit  de  les  faire  entrrr  ru  lijjnc 
de  compte ,  et  de  les  placer  h  côté  de  ceux  que  four- 
nit la  comparaison  directe  entre  le  type  sauvage  et 
les  races  domestiques.  Je  crois  même  pouvoir  m*ap- 
jitiyer  h  la  fois  sur  les  uns  et  les  antres  pour  géné- 
raliser les  proposi lions  suivantes  .  constatées  par 
l'observaliou  pour  la  plupart  des  animaux  asservis 
par  rbmnme ,  et  établies  par  diverses  considératioBs 
pour  quelques  autres ,  semblent  pouvoir  être  aussi 
admises  par  nnnloj^je  pour  une  ou  deux  autres  es- 
pèces, les  seules  dont  on  ne  puisse,  dans  l'état  pré- 
sent delà  science,  déterminer  d'une  manière  directe 
ou  indirecte  la  taille  primitive. 

Les  espères  domestiques  peuvent  être  distinguées 
en  deux  groupes,  celles  dont  les  races  ont  t'»tites  la 
même  taille  ou  une  taille  peu  différente,  et  celles 
qui  renferment  h  la  fois  de  très-grandes  et  de  très- 
petites  races. 

Dans  le  prenirrr  ras.  la  faille  des  races  ou  varié- 
tés peut  ne  pas  différer  de  la  taille  du  type  sauvage; 
elle  peut  aussi  présenter  une  différence  de  taille,  soit 
en  plus,  soit  en  moins,  mais  cette  différence  est  tou- 
jours très-failde. 

Dans  le  .sreund  cas.  il  existe  des  races  duniestiqnes 
beaucoup  plus  grandes,  et  d'autres  beaucoup  plus 
petites  que  le  type  sauvage  ;  mais  la  taille  moyenne 
des  races  domestiques,  taille  qui  se  retrouve  exac- 
temeut  ou  presque  exactement  dans  jilusieurs  d'en- 
tre elles,  diffère  à  peine  ou  même  ne  diffère  i>as  sen- 
siblement de  la  taille  du  type  sauvage. 

Ainsi  la  taille  ordinaire  des  espèces  qui  varient 
peu,  et  la  taille  moyenne  on  nnnnale  des  espèces 
qui  varient  beaucoup,  ne  diikreui  |>as sensiblement 
OU  diffj^nt  très-peu  de  la  taille  du  type  sauvage. 
En  d'autres  termes ,  les  espèces  domestiques  n'ont 
toulesque  ir»"s-])pu  ou  point  augmenté  on  diminué, 
et  leur  taille  prntiitiveeslbpcu  près  restée  leur  taUle 
moyenne,  an  milieu  des  noml»euses  variationt 
qu'elles  pré.^entcnl. 

On  sait  {jcnéralement  que  les  races  domestiques 
qui  vivent  sur  les  hautes  montagnes  ou  dans  les  pays 
très-froids,  sont,  dans  la  plupart  des  espèces  (mais 
non  dans  toutes),  plus  petites  que  celles  qui  vivent 
dans  lesréjyinns  rliandes  ou  teini)érées.  La  petitesse 
de  leur  taille  dépend  en  premier  lieu  (mais  non  uni- 
quement, comme  on  Ta  toujours  ou  presque  tou- 
jours dit),  de  rinlluence  du  froid  excessif,  et  en  se- 
cond lieu,  de  eellc  d'une  mauvaise  nourriture  et  du 
manque  de  soins.  On  sait  en  effet  que  les  monta- 
gnards et  les  peuples  des  pays  septentrionaux  sont , 
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en  général ,  paurres  et  mal  nourris  ;  et  on  conduit 
Agilement  que  le  petit  noiobre  d'animnn  dometth 
ques  qu'ils  possèdent,  doivent  te  rflttentir  de  la 

misère  de  leurs  maîtres. 

Je  ne  présenterai  ici  aucun  développemeut  au  su- 
Jet  de  riaflaenoe  que  peuvent  exercer  sur  la  taille 
dcaeepècea  domeatiquet,  les  soins  de  rhomme  qui 

leur  donne  une  nourriture  plus  abondante  et  de 
meilleure  nature,  et  choisit,  pour  créer  et  propager 
de  belles  raee«,  les  indlTidui  les  plus  grands,  Ica 
plus  robustes  «  t  de  l'i^ge  le  plus  convenable.  Je  n*ai 
pas  ici,  en  rfT<  (.  à  tracer  les  rèfîb's  prafiqtifs  M'ait^' 
desquelles  l'hunune  peut  chercher  le  plus  utilement 
k  modifier  rorganiiatlon  des  espèces  qu*U  s'est  at- 
aervles,  et  exercer  ce  pouvoir  en  quelque  sorte  créa- 
teur qu'il  a  su  conquérir  par  le  seroors  toul-puis- 
aant  de  la  science  et  des  arts  :  je  dois  me  borner  h 
<!OQStater  ce  pouvoir ,  eu  ajoutaot  que ,  si  des  espè- 
ces, arrachées  à  l'état  de  nature,  peuvent  être  amé- 
liorées par  l'industrie  humaine,  elle  peuvent  aussi 
se  détériorer,  mémo  dans  les  climats  cliamis  ou 
tempérés,  lorsque  des  soins  continuels  et  bien  en- 
tendus ne  viennent  pas  compenser  le  désavantagcqui 
résulte  pour  elle!<  de  la  perte  de  leur  libi  i  fé.  C'est  ce 
que  prouvent  plusieurs  faits  que  j'ai  rappurlet»  plus 
bout,  et  principalement  celui  de  Tine,  qui,  chca 
les  Orientaux,  surpasse  en  force  et  en  beauté  son 
type  sauvage,  l'onagre,  et  qui,  d  m«i  presque  toute 
rÊurope,  devient  à  la  fois  faible,  petit  et  presque 
hideux. 

S  T.  VAniATIO?i.s  ACTT7KLLF.9  nE  L\  TAILLl  BlàllS 
LES  a  ACES  ULM  AI  JÎLS. 

On  a  vu  que  t  hv/.  les  animaux  domestiques,  les 
vari.ilinrisiiidividuellesdela  taille  sont  rares  et  pres- 
que tuiyuurs  peu  étendues,  et  au  contraire  va- 
riationa  de  race  trèa-nombreuaes  et  très-remarqua- 
bles. L'inverse  a  lien  dans  Tespècc  humaine.  Kn 
effet,  même  en  nous  rcnfimi^rt  dnns  !;  r  ri  !  •  des 
faits  les  mieux  constates,  nous  iruuvoui»  que  la 
hauteur  des  plus  petits  des  nains  est  b  celte  des  plus 
grands  des  géants  presque  exactement  comme  1  est 
b  4;  et  par  conséquent,  en  les  supposant  liien  pro- 
portionnés ,  la  masse  du  corps  des  premiers  est  à 
celle  des  seconds ,  à  peu  près  comme  1  est  b  64.  La 
liauteur  moyenne  do  la  plus  petite  des  races,  et  celle 
de  la  plus  grande  dont  l'existenee  s"it  hieti  authen- 
tique, sont  au  contraire  entre  elles  cumuie  1  est  à  i 
1^2,  et  par  conséquent  la  masse  du  corps,  oompa- 
'  vée  dan»l*une  et  dans  Tautra,  b  peu  près  comme  I 
•eatb5i/2. 

Cette  différence  d'étendue  qucprésentcnt  les  varia- 
tions de  la  taille  humaine  dans  les  races  et  dans  les 
individus,  peut  s'exprimer  d'une  manière  non  moins 
.frappante  par  d'autres  résultats  numériques.  En 


eifet,  le  nombre  qui  exprime  la  taiUe  moyenne  de 
la  plus  petite  des  raees  humaines ,  étant  diminué  de 

moitié,  doune  la  taille  des  plus  petits  des  nains  dont 
l'existence  soit  bien  constatée.  Au  contraire  !<; 
nombre  qui  exprime  la  taille  moyenne  de  la  plus 
grande  des  raees  bumainea,  étant  augmenté  de  moi- 
tié» donne  presque  exactement  la  taille  des  plus 
grands  des  géants  sur  l'authenticité  desquels  il 
n'existe  aucun  duute.  Ainsi  en  appelant  1  la  taille 
de  la  plus  petit  race,  hi  taille  du  plus  petit  nain  sera 
I/i,  et  en  appelant  1  la  taille  de  la  plus  grande 
race,  la  taille  du  plus  grand  des  géants  sera  1 

C'est  ce  qui  résulte  du  tableau  synoptique  suivant, 
dressé  d'après  le  témoignage  des  voyageurs  les  plus 
dignes  de  foi,  et  dans  lequel  j'ai  indiqné  la  hauteur 
des  peuples  les  plus  grands  et  les  plus  petits  que  l'on 
connaisse  dans  tes  diveii»i's  régions  du  globe.  J'ai 
joint  au  nombres  qui  expriment  la  taille  de  ces 
ilivers  peuples,  quelques  renseignements  sur  la  tem- 
l>érature  et  la  position  géographi([rie  d -s  lieux  qu'ils 
habitent,  et  sur  la  race  à  laquelle  lU  a]>parlienneot. 

J'ai  préféré,  pour  résumer  tous  ces  (bits,  la  forme 
à  la  fois  plus  claire  et  plus  concise  d'un  tableau  s  v- 
uoplique  ù celle  d'unf  exposition  verbale.  Cependant 
je  dois  présenter  deux  remarques  préliminaires  né- 
cessaires b  l'intelligence  de  ce  tableau,  et  dont  l'une 
est  applicable  h  presi{ue  tous  les  nombres  qui  S^ 
trouvent  indiqués.  C'es^t  qu'ils  résultent  de  la  com- 
paraison d'observations  souvent  contradictoires  et 
totijours  incomplètes,  et  par  conséquent  ne  peu- 
vent être  considérés  que  comme  exprimant  la  taille 
d'un  certain  nombre  d'individus,  et  non  exactement 
la  tatUe  moyenne  des  races. 

Une  autre  remarque  doit  être  foite  au  sujet  des 
Patagona,  si  célèbres  par  les  récits  exagérés  que  l'on 
a  faits  s<'>nvn(  dr  Intr  r:rnnr|t'ur.  On  sait  qu'un 
grand  nombre  tie  vo)ayeurs,  l'i^afetta ,  Sebald  de 
Werdt,  Olivier  Van  Noort,  Uarris,  Fréxieret  quel- 
queaautres,  n'ont  pas  balancé  b  les  considérer  comme 
tinc  nation  de  géants  et  ont  porté  leur  taille  ;i  sept . 
huit,  dix,  douze,  jusqu'à  treize  pieds.  D'autres  au 
contraire ,  De  Gennes ,  Commerson ,  Weddel ,  les 
ont  réduits  à  une  taifle  bien  inférieure ,  comme  six 
pieds  ,  cinq  pieds  neuf  pouces,  cinq  pieds  et  demi; 
et  il  s'est  mérae  trouvé  quelques  voyageurs,  Narlio- 
rough ,  par  exemple ,  qui  ont  soutenu  que  les  fala- 
gons,  bien  loin  d'être  des'jéants,  ne  sont  que  des 
lionim!  s  détaille  médiocre.  L'explication  de  cescon- 
trMiiictiuiis  choquantes  entre  des  hommes  qui,  la  plu- 
part ,  parlaient  d'après  leurs  propres  observations , 
ne  se  trouve  pss  seulement,  comme  on  pourrait  le 
croire ,  dans  cet  nmour  du  merveilleux  qui  dépare  si 
souvent  les  récits  des  voyageurs.  11  est  ai^oud'bui  à 
peu  près  démontré  que  lés  nations  du  sud  delà  Plata 
sont  nomades,  qu'il  «tiste  parmi  elles  des  peuplades 
de  taille  noTenne,  d'antres  d'une  taille  pitlfun 
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(  it  niusque,  f't  que  Ie«  unc«  ei  k«  autres,  vcoues  |»ar  liuifon  (1),  a  été  exposée  ilaus  tout  8on  joOT 
iians  les  mtin«s  lieux  et  observées  successivement  par  M.  Charles  Couite,  dans  sou  important  Traité 
par  diTera  navigateiirt,  ont  donné  lieu  k  des  opi-   de  la légiabtion  <9),  at  surtout  par  M.  Leiaon,  dans 


nions  que  l'on  a  voulu  étendre  h  tous  les  peuples  de 
rextrt'iiiiiO  australe  du  continent  anit rioaiii,  C«'tte 
explicaUun,  déduite  de  renseignements  recueillis 
par  Bougainvillo  et  quelquet  autres  vofageura,  et 
déjkimiiqttée  enpartIeparleprcaidentdaBnMaeat 


son  Histoire  des  races  humaines  (tî);  rt  rVst  en  me 
fondant  sur  Hlr  qite  j'ai  cm  devoir  indiquer ,  non 
pas  la  taille  des  l'atagons  en  général ,  mats  celle  de 
plusieurt  des  peupladetobaervéea  parka  MTlg*te«rt 
fur  las  borda  du  détroit  de  Xafdlan  (4)> 


TABLEAU  synoptique  des  principale»  rarfatiottê  d»  ta  itnVe  dms  le»  race» 


■unir. 


CLWAT 


ET 


TEMP^KATrni!, 


û9  la  r»c* 
nion  colnmtlrle^ 


nisiCKATlON 

«lu  type  M^&n 
IkliM  (4^1^ 

^M^T-Vl^r'  -,  : 


ACTtras 

QUI  wtT  rumni 


1 


PaUgons.  ...    .    *  . 
Id. .    ,       «    .    .  . 
k.  M  U.  4M  navigateurs. 


PtUgOlU  

Ibayas  

nouveaux  H'l«niitli,  .  . 
lié*»  OUkIUcM  


<Ia!)         !a  nouv.-Hotlaoaic 
(  l  ui  1      roi  &corse),  .  . 
Ilihilantj  de  \.inlkorO«  ■  . 

rartares  Orotclqrt.   .   .  . 


néiu  d'ûlbcli.  . 
Wvm  peuples  cnrop^yns  et 
ssi.  t  que»  aroislnanl  l«  cer 
cie  «relique.     •    .    .  . 

iKsklmaut  

Botchlmans  (  raonia^.iurds  ^ 


4 

11 

41012 

4 

ly 

4 

10 

4 

7 

4 

10 

a 

4 

6 

4 

V 

4 

6  (l)  * 

43iôO<'Jat.»ud. 

8  10 

/rf. 

5  10 

14*  M.  iua. 

8*10«l«t.Mil. 

5  e 

S  8 

4fii60o  laUiid. 

S  8 

20A21oiai.tuU. 

6  7 

36à46o  lal.tud. 

6  6 

17aial.»uil. 

S  6 

lOttM.nid. 

«  0 

4fi«fiQ«III.M<i. 

T.  un  pcn  froldr. 


R.  Américaine,  c.  palasone. 


id. 


mérteatne. 


a. 

T.  irtoHiiwaite.  m* 

T.  un  pou  froid. 

Ttiiip.  lh»UdC. 
T,  peu  cluLulc.  n 
T.  Irèi-chaude 
T.  IriM-ckaoUe 
T.mpearniMe 


3.>'>  i.ii.  9U(l.'Temp.  chaude.  R.  4Uik>pieaae. 

1  2"  1.1t.  siiil.  Tciiii'.   cliJiiJi'.  /f. 

01°  I.  nord 'T.  Iriftrotde.U.  mongole. 
50«G0I.M«4j  I  té. 

C«  1  tau  sud.  T.  ii«s-ei»a«a.  a. 


•  • 

r.  taiirieniM. 

t,  neiilunlennc. 
/rf. 
M 

8. 


La  filraiMiaia,  aalMpina.  , 

,  aa  aconet 


Boimaiiiirlilt, 

Arara. 

LeMOB, 


I 


TOoial.sud.'  Iti. 

30"Ui.siul  T.  peu  ciiïudr, 


s. 


l<f. 


P.  analralasicii. 

E.  mClanlennc, 
K.  MjPlUiqwe. 
ttt. 
•  a 
K.  byperfoorden 


Quojr  ei  Galnaani. 
guoy  et  cahiHtf* 
Upejrrouw. 


R.  éiuivlemie.  g.  boUaaiote. 


|jip<'yrouso,  Krust 
Regturd ,  de  Paw, 
Heame  de  faw. 


n»lern 
etc. 


Il  m'eftl  (M('  facile  de  rendre  ce  tableau  I'Iim  com- 
plet en  ijoulant  les  mesures  de  quelques  autres  peu- 
ples qui  a*élèvenl  au  deUi  ou  restait  en  deçk  dûi  li- 
mites ordinairea  de  la  taUie  humaine.  Mais,  dans  ce 
travail  consacré  ?(  l'histoire  ç»'in>r:»le  des  variations 
de  la  taille,  et  non  k  la  description  spéciale  des  races, 
j*al  dtt  mebomer  k  dter  les  (Silts  l<Â  plus  remarqua- 
Ides.  On  ra  voir  d'alUeurs  que  ces  Faits ,  quoique  en 
petit  nombre ,  pnivcnt  conduire  h  plusieurs  consé- 
quences importantes  que  Je  vais  présenter  successi- 
vement, et  dont  je  compléterai  Texposilion  par  quel- 
^piaa  remarques  qui  d W  pu  trourer  place  dans  le 
tableau  ^noptique  (■).  - 


(1  )  n  7  a  BiABe,  parai  tei  Mit  MUtllUmni,  ^elfs  i 
valkMM  d'une  Uille  aup42ricure,  aiais  hliet  icoloincnt  »ur  un  on 
quelque*  Indhrldut.  Je  doit  auul  remaniuer  que  dc«  auteur»,  es 
féaéinl  «MMtt,  pnt  «MiqMarfs  «Misas  un  tatafx 

I>4!rleure^  parce  qu'Us  n'ont  pas  tenu  compte  de  la  i 
■icaaret  d«  rrance,  d'Angleterre  et  dltpagoe. 
H)  iMS  la  UMsia  vi<Ssai«ll«li«lNa«  liiriMaas  I 


5  Vr.  CoxsÉÇt'K'VCKS  DES  FAITS  PRécéDE!«TS,  ET  KB- 
MAAQVES  sua  QUELQUES-VKES  DBS  CAUSES  DES 
tAniATtOm  DE  LA  TAILLE  DA5S  LES  &ACB8  IV- 

MAims. 

Je  préseatcrai  d'abord  quelques  remarques  aur  U 

bornerai  tel  S  une  reiQart)oe  générale,  d^<Iutt«  d«  ta  comparai- 
son d'un  grand  MMil»re  de  t<iU.  C'eat  que  le»  fiMwnM  toafc 
coup  plui  peiilea ,  proportion  gardSt  a««o  ie»—  »  i 
eoelrécs  où  ceux-ci  atieignent  une  taille  tr*t-4le*é«.  Atstl ,  4aM 
tas  pays  où  les  a»aii»M  Mut  trtt-graaia.  Il  y  a  naa  diWfltaaaa 
coBiWraMe  «Rira  la  laltta  aet  iteas  mat  ;  «aai  aaas  «S  Ma 
kommM  lont  trte>peiit«,  la  diSérence  e«t  au  contraire  lrèa> 
tatbie  ;  d*o&  il  suit  que  te*  Tariation»  de  la  tailla  des  ramofla 
•ont  ranrkrmdaa  dana  4a«  Itaiita»  iMaiwoop  pHw  Stroltaa  que 
wllea  des  RomaMa.  H  arMS  fS  Wl  iHUtlt  de  rappeler  Ici  que 
des  («lit  d'un  autre  goora  noua  ont  conduits  précisément 
au  même  n2!>uUat,  i  regard  de*  anomalies  IndJvidUcUasde  la  taille. 

(1)  Voyez  de  Baoïatp  Bm»  4t$  wMfÊUem»  wup  MrmaaMCrei* 
let,  t.  Il,  p.  327  — BiTroy.  Hitt.  naturtO;  n|nM.lVpp.5li« 

(2)  Tom.  ll,Uv.  III,  ch.  Vit ,  p.  140. 

(S)  Comptêmimt  M  M*ffb*,  L  a,  ».  I9t  «t  tJâf. 


Digitized  by  Google 


TABUnOfê  HAtiDITAlAtt  9t  II  VULl*. 


61 


Aitribuliau  gt^ographique  des  race»  faumaioea  trèi> 
grande*  m  Irto^tiiet  kla  «aHlKa  d«  globe. 

Oaaait  depuis  longtemps  que  les  peuples  les  plot 

remarquables  par  !  •nr  ixitite  taillf* ,  habitent  pres- 
que tous  rhémisphere  boréal  dans  sa  partie  la  plu;; 
sepleniriontle.  Il  n'y  a  guère  d*«lceptioiis  que  pour 
ipi^Hes  bordes  de  lipens.  Tirant  11  Watgiîni  pres- 
que sous  l't'ipîatfHf,  pour  une  tribu  hottentote  des 
montagne»  Uu  cap  de  Bonoe-Espérauce,  pour  les 
babitaiits  de  la  Terre-de-Fvu ,  et  quelques  autres 
peuplades  d'insulaires  et  d«  ttonlaipiards. 

Les  peuple*  les  plus  remarquables  par  Icfir  f^nmle 
taille  peuvent  donner  lieu  à  des  rappro€hfni€Hl&  Jus- 
qu'à présent  tout  i  Ml  négliges,  et  cependant  très- 
dignes  d'attention.  Ils  habitent  géntfralcnient  dans 
rbémisphère  auslraMes  uns  vivant  sur  le  continent, 
dans  l'Amérique  méridionale,  et  les  autres  dans 
pinsieura  des  arebipels  qui  se  trouvent  situés  dans 
l*ocëan  austral  enti«  rAméiiqne  méridionala  et  la 
NouTelle-lIolInnde.  Les  premiers  s'étendent,  mais 
avec  plusieurs  interruptions,  dqtuis  la  région  habiice 
par  des  peuples  Caribes  qu:  j'ai  indiquée  pius  haut, 
jusqu'au  détroit  de  MagiUan;  et  le*  seeunds,  des 
Marqtnses  îi  la  \'M!vilIe-Zi.Iar!t1".  !!s  forment  par 
conséquent  lieux  scnes ,  l'uut;  couliiictilale  ,  l'autre 
insulaire,  commençant  également  à  8  ou  10»  de  la- 
titude snd,  et  sa  lerminanl  aux  enrireiis  du  tfO^ 
degré. 

Toutefois,  il  existe  aussi  dans  l'hémisphère  aus- 
tral, plusieurs  peuplcj»  dont  la  taille,  sans  être  ex- 
trêmeinent  petite ,  «st  au-dessous  de  la  moyenne^  et 
dans  l'hémisphère  boréal,  au  contraire,  d'initrrs 
dont  la  stature  est  assez  élevée.  Or,  en  comparant  la 
position  géographique  de  ces  peuples  de  petite  et  de 
gtandolaUlearcclft  position  des  peuplesdontla  taille 
est  extrêmement  grande,  ou  extrêmement  petite, 
on  arrive  à  un  résultat  Irès-e'ïrif'iix  :  (  '(  st  que  des 
peuples  de  petite  taille  vivent  presque  ^mr tout  près 
des  nations  les  plus  grandes  du  monde  entier,  et 
réciproquement ,  des  peuples  de  grande  taille ,  près 
des  nations  les  plus  remarquables  pnr  IVxiçuilé  de 
leur  stature.  Par  exemple,  dans  rhcuu^phère  austral, 
la  Terre-de-Feu ,  séparée  seulement  de  la  Paiagonie 
par  le  détroit  de  Magellan,  et  les  nouvelles  Hébrides 
placées  a  peu  de  distance  des  ilr><  df*;  Navigateurs, 
sont  habitées  par  des  hommes  petits  et  mal  faits. 
Réciproquement,  dans  l*bémlsplière  borésl,  1rs  pen* 
pics  de  la  Suède  et  de  la  Finlande  qui  confluent  la 


ralrant ,  sont  encore  inédIU  ,  et  résullcnl  d'obscrvaUM»  Mtai 
to«l  rtecmoMM  par  av.  Quojr  et  uaivnni,  d4nt  l«ur  *eoou4 
«ayagS  aaiMnr  tfu  monde.  J'ai  dâ  à  ramiU^  de  cet  lubiiet  et  la- 
liUpMss  MlanKsieii ,  la  communleaUoit  «l*  rM  obMriallMiftat 

d'un  sraod  nombre  d'autre*  fairi  reUtiCa  l'histoire  naturel;»  <ie 
riMunine,      aèrent  publléa  arec  «MtaU  dana  U  relaUon  «cicnLi- 

*<iMt  a»  rrxp<amra  d»  r^tirMM«. 


Laponie,  sont  d'une  laiUe  supérieure  h  la  moyenne. 

De  ces  faits,  très-remarquables  en  eux-mèmci, 
deux  conséquecKas,  anquelque  sorte  opposées,  peu- 
vent ^'tre  déduites ,  l'un'',  rjne  l'infliienre  du  rîimnî 
sur  la  taille  des  races  humaines,  est  réelle  et  incon^ 
testable;  l'autre,  que  celte  influence  est  souvent 
modifiée  et  comme  annulco  par  l'action  de  dirersei 
causes. 

D'une  part,  en  effet,  il  est  impossible  de  révoquer 
en  doute  ce  fait  dès  longtemps  admis  dans  la  science, 
que  le  froid  très-viF  tend  à  arrêter,  ehei  rhonuna, 
le  développement  de  la  taille ,  et  qu'au  eontraire  le 
froid  moiléré  lui  est  favorable.  iNotis  voyons  que 
non-seulement,  dans  l'hémisphère  boréal,  tous  les 
peuples  des  climats  les  plus  frdMs  de  l*Burope,  de 
l'Asie  et  de  rAiurri(jne.  les  Lapons,  les  FinMifdcs, 
les  lilskimaux,  sont  d'une  taille  extrêmement  petite, 
nalB  que  de  même ,  dans  l'hémisphère  austral ,  les 
peuples  des  contrées  très-lh»idcs,  comme  ceux  de 
la  Terre-<le-Feu.  sont  Irès-petits.  Nous  voyons  aussi 
que  dans  presijue  tous  les  pays  que  nous  pouvons 
appeler  un  peu  froid» ,  par  rapport  au  t-liiuat  de  la 
France,  les  peuples  sont  génératemeot  d*Une  taille 
élevée  :  tels  sont  dans  notre  hémisphère  les  Suédois, 
les  Finlandais ,  auxquels  on  peut  ajouter  les  Saxons, 
les  habitants  de  rtkrainc ,  et  plusieurs  autres  na- 
tions ou  peuplades  de  l'Europe ,  de  TAste  et  de  r  A- 
mérique  septentrionale,  et  surtout,  dans  lliémis» 
phère  austral ,  les  Patajjons. 

Ou  peut  retrouver  de  setnblables  rapports  en  com- 
parant entre  eux  les  halntantsdes  dilKrentes  riions 
des  hautes  montagnes  intertropicales;  montagnes 
dont  ehaeune représente  en  petit  un  hémisphère  tout 
entier ,  et  où  l'on  peut  aussi  distinguer  une  zone 
torride,  une  sone  tempérée  etune  sone  glaciale.  Les 
habitants  des  plateaux  peu  élevés  sont  en  général 
grands  et  robustes,  tandis  qu'on  ne  trouve  plus  que 
des  hommes  de  petite  taille  dans  les  tiautrs  régions 
voisines  de  ces  dmea,  désertes  comme  le  pôle,  et, 
comme  lui  aussi,  couvertes  de  glaces  éternelles. 
Dans  les  montagnes  tbs  r!itn its  tTnpérés, et  surtout 
des  climats  froids,  la  uiUc  des  peuples  des  plateaux 
même  peu  élcTés,  diminue  rapidement,  en  raison  de 
l'abaissement  plus  marqué  de  la  températiu-e.  Tou- 
tefois .  jp  iJois  dire  que  res  rapports  ne  sont  pas  en- 
tiértiueut  constants  :  les  monugnards  du  Puy-de- 
IMme  et  surtout  de  la  Suisse  sont,  dans  quelques 
cantons  riches,  d'une  taiUe,natt-aculemcnlnMifcnnc» 
mais  même  assez  élevée  (1). 

Je  passe  maintenant  k  l'exposé  rapide  des  faits  qui 
montrent  que  rinlucnca  du  dimat  est  loin  d'être  la 
seule  causadea  varialioiiadala  tailla  dana  ta*  raaaa 
iro"tiniftt 


(I)  Voyez  ViLLERMc,  Mtmwrt  tur  la  tatit  <tê  l'homim  en 
Frmm,  dan  lu  JmMê»  «  'k^yUn^t  JolOss  18(9  ^  a.  Ml. 
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.  Le  tableau  synoptique  que  j*ai  présenté  montre 
qu'il  existe  dans  les  pays  très-chauds  des  peuples 
très-grands  et  d'antres  très-petits  :  mais  ce  résultat 
peut  être  rendu  bcnicoup  plus  général ,  et  Ton  peut 
dire  que,  sauf  les  régions  froides,  il  cxistt-  presque 
toujours  à  la  fois  sons  |a  m^inc  lit'.iie  isotlicnuf.  des 
peuples  d'une  grande  laïUe,  d'autres  d'une  petite 
taille,  d'autres  d'une  stature  moyenne.  On  troure 
tottTCDt  même,  dans  des  régions  très-rapprocbécs 
et  peu  f»ii  point  difftTt-iitrs  par  kur  température, 
quelquefoit»  dans  la  même  région,  des  races  de  taille 
très-différente.  Ainsi  les  Hottentots,  t^i»  des  Ca- 
ftas, mais  appartenant  inoonlestablementli  an  autre 
type,  sont  beaucoup  p!ns  jctils;  et,  ce  qui  est  plus 
remarquable  encore ,  on  trouve  reunies  dans  plu- 
«ieurâ  ilcs,par  exemple  daiiâ  cellei>deâ  Amis,  de  la 
Société,  aux  Sandwich,  deux  elasses  dliommes  de 
taille  très-inégale.  Je  transcris  ici  textuellement  une 
note  qu'a  bien  voulu  me  communiquer  M.  Gaimard, 
observateur  habile  autant  quezdé,  auquel  ses  seules 
neherches  sur  les  races  humaines  eussent  sufi  pour 
assigner  un  haut  rang  dans  Teslime  des  naturalistes. 
li  Aux  îles  Sandwich, dit  M.  Gaimard,  la  population 
est  divisée  en  deux  classes  bien  distinctes ,  les  chefs 
et  les  hommes  du  peuple.  Les  premiers  ont  une 
nourriture  plus  abondante ,  plus  animale ,  ne  sont 
jamais  obligés  de  se  livrer  à  des  travaux  excessifs, 
etuDt  l'habitude  de  s'allier  entre  eux:  ils  sont  grands, 
forts  et  bien  constitues.  Les  seconds  ne  possèdent 
aueune  terre,  n*oDt  pas  toujours  de  bons  aliments; 
ils  sont  généralement  d*une  taille  inférieure  et  d'une 
force  moindre.  » 

L'efficacité  des  causes  par  lesquelles  M.  Gaimard 
explique  rinKriorité  de  la  taille  de  h  classe  paurre, 
est  mise  hors  de  doute  per  les  résultats  de  Pimpor^ 
tant  travail  slalistiiiuc  que  M.  Villermé  a  publié  sur 
la  taille  de  l'homme  enFrauce  (1).  Ce  savant  médecin 
a  démontré  en  effet  d'une  manière  générale  ce  fiiit 
déjà  indiqué  par  Haller  et  la  plupart  des  physiolo» 
gisles,  (pic  la  taille  des  hommes  devient  d'autant 
plus  liaulc  que,  toutes  choses  égales  d'aiileurs,  le 
pays  est  plus  ridie,  et  l'aisance  plus  générale^  que 
lcslofMients,Ies  Tèlementsel  surtout  la  nourriture, 
sont  meilleurs  ;  que  les  peines,  les  fatigues,  les  pri- 
vations cjtrouvées  dans  l'enfance  et  !a  jeunesse  sont 
muius  grandes.  De  ces  faits,  M.  \ilUiute  conclut 
que  la  vie  misérable  de  la  plupart  des  peuples  mon- 
tagnards duit  être  mise  au  nomt»re  des  causes  qui  ar- 
rêtent chez  eux  le  déTi  l"pjM  nient  de  la  taille  ;  consé- 
quence fort  juste,  et  qui  Uuii  être  étendue  aux  peu- 
ples hjrperboréens,  soumis,  comme  les  montagnards, 
mais  d'une  manière  encore  plus  marquée,  k  la  dou- 
ble action  du  froid  et  de  la  misère*  Ainsi,  dans  les 


(t)6«e.«<i. 


cas  même  où  l'influence  du  climat  parait  le  plus  évi- 
dente, elle  ne  s'exerce  pas  seule;  et,  si  l'on  ne  ]wiit 
la  contester,  du  moins  on  ne  peut  non  plus  lut  at- 
tribuer tous  les  effets  obtenus. 

Quant  b  la  di^rence  de  taille  qui  existe  entre 
plusieurs  peuples  de  l'Afrique  australe .  ce  fait  et  un 
grand  nombre  d'autres  ne  peuvent  s'expliquer  en- 
tièrement par  l'une  ni  par  Fautre  des  causes  que  je 
viens  d'indiquer ,  ni  même  par  l'action  simultanée 
de  toutes  deux.  Ils  paraissent  dépendre  principale- 
ment d'une  différence  de  race ,  et  indiquent  que  les 
conditions  du  type  origind  (Je  ne  dis  pas  primitif) 
exercent  aussi  sur  le  développement  de  la  taille  une 

influence  dont  il  importr       ti  nir  rnmptp 

On  peut  même  remarquer  d'une  manière  générale 
que  les  peuples  de  race  malaie  sont  ordinairement 
un  peu  plus  grands ,  et  les  peuples  de  race  mongole 
presque  constamment  plus  petits  que  les  peuples  de 
race  caucasique  et  de  race  américaine.  La  taille  de 
la  race  éthiopienne  est  extrêmement  variable ,  et  il 
est  impossible  des'eiprimer  d'une  manière  générale 
à  son  ^urd,  parce  qu'on  a  conlbndu  SOUS  ce  nom 
plusieurs  variétés  très-<listinrtt  s. 

Enfin  une  preuve  plus  décisive  encore  en  faveur 
de  l'influence  qu'exovent  les  cmidHiDBa  dn  type  sur 
la  taille  des  races,  a  été  donnée  par  M.  Edwards, 
dans  l'ouvrage,  également  remarqual»le  par  la  nou- 
veauté de  la  méthode  employée  et  par  l'importance 
des  résultats  obtenus,  que  cet  habile  physiologiste 
a  publié  récemment  sur  les  races  humains  (t)*  On  se 
rajjpelle  en  elfft  que  M.  F.dwards  est  i>arvcnu  à  re- 
connaître et  à  d( montrer  tpie  plnsimrs  peuples  pan- 
luiii,  décrits  par  les  ancieuii  auteurs,  sont  reslesdis- 

tincts  jusqu'i  ce  jour,  et  ont  conservé,  au  moins 
dans  un  certain  nombre  d'individus ,  leur  uiilc  pri- 
mitiveaussi  bien  que  leur  physionomie  et  leurs  formes 
propres  ;  fait  d'autant  plus  remarquable  que  tou« 
ces  peuples  et  plusieurs  autres  établis  dans  la  Gaule 
b  diverses  époques,  vivent  depuis  plusieurs  siècles 
en  un  seul  corps  de  nation  ,  ont  pris  les  mêmes 
mœurs ,  adopté  le  même  genre  de  vie ,  et  se  sont 
croisés  un  nombre  presque  infini  de  fois  par  voie  de 
génération. 

On  est  donc  conduit ,  par  l't'tudc  générale  et  com- 
parative des  variations  héréditaires  de  la  taille.  îi  re- 
connaître qu'une  race  a  une  tendance  Irès-prouoacee 
kse  perpétuer  avec  les  mêmes  caractères ,  et  que  des 
causes  d'action  puissantes,  énergiques,  peuventseulcs 
la  faire  dévier  de  la  ligne  qui  lui  est  comme  tracée 
à  l'avance  par  la  nature.  Ces  causes  de  déviation  et 
cette  tendancebla  reproduction  constantedesmèmes 
caractères,  agissant  en  sens  inverse,  se  modifient 


(1)  Ues  caracUrtt  phystotOQlquei  Mt  rwct  humatnctf  in  8. 
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réciproquement,  croisent  cl  mMcnt  pour  ainsi  lin 
leur  action;  et  de  là  naissent  des  etfcts  qni  »onl  le 
résntltt  d'une  «orte  àe  latte  entre  dies.  On  verra 
qu*nne  monstriKieité  est  de  même  le  résultat  d'une 

lutte  entre  des  causes  de  dévintion  rt  une  tendance 
à  la  reproduction  des  caractères  du  type  de  l'espèce 
on  de  la  raee  ;  tendance  que  l'on  a  lantdt  désignée 
sous  le  nom  de  nitus  finmatHms ,  et  tantôt  tous 
r  îiri  le  tendance  à  l'ordre  normal,  h  la  formation 
régulière.  De  là  une  analogie  réelle  entre  les  varia- 
tions héréditaires  de  la  taille,  je  puis  dire  entre  les 
variations  héréditaires  en  général,  et  les  anomalies 
indivitiiicll'  ;  rinalo^ie  très-imporfante  que  je  ne 
puis  ici  qu'indu^uer ,  mais  que  je  chercherai  plus 
tard,  lorsque  j'aurai  donné  une  idée  exacte  et  com- 
plète des  i^nomènes  de  la  monsirUMité,  à  mettre 
dans  tout  son  jour  et  h  élever  h  toute  sa  val<  iir. 

La  tendance  k  se  perpétuer  avec  iei»  mêmes  carac- 
tères est  d'autant  plus  prononcée  dans  une  race,  que 
cette  race  est  plua  ancienne  :  proposition  vraie  k 
l'égard  des  animntix  aussi  birn'qnr  pour  l'homme.  I.rs 
espèces  sauvages,  et  on  ne  peut  guère  douter  qu'un 
grand  nombre  ue  soient  des  races  dont  l'origiuc  se 
perd  dans  lanuH  des  temps,  sont,  comme  on  fa  vu, 

exfrêmrmrnt  constantes.  Parmi  les  espèces  domes- 
tiques, les  races  les  plus  anciennes  sout  également 
très-constantes  ;  mais  celles  qui  sont  toutes  récentes 
eoeore,  ,se  conserrent  dïÂcilement,  et  tendent 
Il  rentrer  dans  l'un  des  types  qui  leur  ont  donné 
naissance  ;  ce  qui  arrive  presque  journellement  sous 
nos  yeux,  principalement  dans  l'espèce  tlu  chien  où 
des  croisements  de  races  produisent  si  fréquem- 
ment des  types  nouveaux  et  peu  dmables. 

Ces  remarques  tendent  à  fairerejiorterà  une  haute 
antiquité  la  formation  première  dtm  principales  races 
bumaines*  Leurs  caraetères  sont  en  effet  parvenus  ft 
un  àegré  de  constance  et  de  fixité  qu'on  ne  retrouve 
(Xtière  que  parmi  les  espèces  sauvages  ,  et  cela ,  non 
pas  seulement  h  une  époque  récente ,  mais  bien  de- 
puis un  grand  nombre  de  siieles.  En  effiet,  plusieurs 
colonies,  établies  presque  de  temps  immémorial  sous 
un  climat  beaucoup  plus  chaud  ou  heauronp  plus 
froid  que  celui  qu'elles  nvaient  quitté ,  out  couservé 
hum  caracttres  primiiib  prei>que  sans  amoiie  alté- 
ration ,  et  sont  restées  de  leur  race ,  malgré  l'action 
longue  et  continue  d'un  p^and  nombre  de  cDii^fs  le 
variations.  L'étude  physiologic^ue  des  races  humaines 
peut  souvent  ainsi  se  flaire  TuUle  auxiliaire  de  lliis- 
toire,  conune  M.  Edwards  !'a  si  bien  montré  parson 
exemple;  et  quelijuefois  même  elle  peut.  !<>isf]ttf* 
l'histoire  se  tait  sur  l'origine  d'une  colonie,  suppléer 
b  son  silence ,  renouer  1«  il  buterrompa  des  tradi- 
tions, et ,  lisant  le  passé  dans  le  présent,  rétablir  la 
^éalofiedcs  nations.. 


S  vil.  Kx        de  cette  QrESTiox  :  si  la  taille 

DES  UtJMUES  A  AUGUSMTi  OU  DIHUrvi  AKPUIS  LES 
TEMPS  AHCIBNS? 

J*''\aininerai  d'une  manière  -^tier^incte  cette  ques- 
tion intéressante ,  souvent  controversée ,  mais  dont 
on  n*a  jamais  donné  une  solution  aussi  complète  que 
l'état  présent  de  la  science  permet,     me  semble,' 

de  le  faire. 

C'est  une  opinion  fort  lîcncralement  répandue 
que  la  taille  de  l'espèce  humaine  a  toujours  été 
en  diminuant  :  un  grand  nombre  de  personnes  pen- 
srnt  tneore  que,  fils  dégénérés  d'ancêtres  robustes 
et  presque  géants  ,  les  hommes  les  plus  grands  de 
nos  jours  ne  sont  guère  que  les  moins  petits  d'entre 
les  nains.  Ces  croyances  ont-elles  quelque  fbndemmt 
réel"^  ou  ne  sont-elles  que  de  vains  préjugés,  nés 
peut-être  de  cette  disposition  d'esprit  qui  porte  les 
vieillards  à  se  faire  les  détracteurs  du  temps  pré- 
sent au  profit  du  temps  passé? 

Ce  qu'il  y  a  de  certain .  c'est  que  cette  croyance 
à  la  diminution  de  la  taille  de  l'esjirce  htunaine .  est 
fort  ancienne  :  on  la  trouve  exprimée  dans  les  ou- 
vrages de  plusieurs  poètes  (l)  ou  philosophes  latins; 
on  la  retrouve  également,  et  d'une  manière  non' 
moins  positive,  dans  Homère  lui-même.  Mais  un  pré- 
jugé ,  pour  avoir  elé  admis  par  les  auteurs  de  tous 
les  siècles,  n*en  est  pas  moins  une  opinion  préma- 
turée et  sans  valeur  :  l'erreur  est  peut-être  la  seule 
chose  au  monde  «pii.  en  vieillissant,  n'acquière  pas 
le  droit  d'être  respectée. 

Les  philosophes  qui  ont  adopté  les  anciennes  idées 
sur  le  décroisseinent  des  races  humaines,  se  sont 
fondés  sur  quelques  frtM-*  faux  ou  mal  compris,  tels 
que  la  prétendue  découverte  de  squelettes  humains 
de  taille  gigantesque,  la  croyance  de  toute  l'antiquité 
h  une  race  de  géants,  enfin  l'existence,  avant  les 
derniers  cataclysmes  du  gluhc,  d\n!irii  Mix  incontes- 
tablement plus  grands  que  les  espèce:»  ou  les  genres 
analogues  at^ourdlini  vivant. 

Jenereviendraipas  sur  les  prélendttSOS  de  géants, 
trouvés  sur  divers  points  du  globe  :  on  a  vu ,  dan< 
le  chapitre  précédent,  ce  qu'il  faut  penser  de  ces  dé- 
couvertes si  pompeusement  annoncées  par  la  feusse 
science ,  et  quelquefois  si  habilement  exploité»  par 
le  charlatanisme. 

Je  ne  nierai  pas  que  la  croyance  h  l'existence  de 
géantsdansles  temps  les  phisanciens,  ait  été  répandue 
chei  phisieurs  nations  de  l'antiquité;  j'ajouterai 
même  que.  lors  de  la  décoti  vrrf  i*  lu  \ouveau-'VTondc, 
on  a  retrouvé  quelques  traces  de  ces  mêmes  idées 
chez  quelques  peuples  américains,  chez  \es  Péruviens, 


(I)  Ttira  maloi  homintt  lumê  témeat  ttque  put  tu. u. 
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par  exemple.  Mais  celte  prc^qnr  tinnnintité  de 
croyance  ne  p«ul  rien  prouver,  lani  qu  uu  sera  eu 
droit  d*adinettre,  comme  le  font  m^otird*lui  an 

grand  nombre  do  iihilosoplios,  cf  comme  il  semble 
résulter  de  plusieurs  j;enres  d'indices,  qu'un  peuple 
(U'jà  civilisé  à  une  époque  à  laquelle  ue  reiuontéo'' 

les  aonale»  d*attcuiM  nation ,  •  pu  traninelire  mé' 

diatemcnt  à  un  grand  nombre  d'autres  peuples,  avec 
le  précieux  dépôt  de  ses  arts  el  de  son  industrie  uais- 
sanlc ,  ses  sciences  et  sa  religion ,  c'est-à-dire  ses 
opinions,  tet  dogmes. 

Mais  il  y  a  plus  :  l'antiquité  ,  qui  croyait  aux 
^nts,  croyait  aussi  nu\  pygmées,  aux  trojîloifjies, 
•lumyrmidons.Or,  si  de  la  première  decescruyauces 
onprAeiMtait|M>ttToiroondureqiiei«UillederiioniaM 
a  diminué,  ne  serait-on  pas  tout  aussi  fondé  h  dé- 
duire de  1  (  >.ernfid<'  l;t  conséquence  précisément  in- 
verse, et  il  suuicuir  que  les  hommes  des  temps  mo- 
dernes dépassent  de  beaucoup  la  taOle  do  lenra  prfr> 
miers  ancêtres  ? 

Quant  h  rexister.ce,  avant  Ips  fU  ruicrs cataclysmes 
du  globe,  d'animaux  de  lrc:>-graade  taille,  elle  ne 
provTe  absolumentrien  dans  la  question.  Ces  espèces 
gigantesques,  pour  la  plupart  aquatiques,  sur  les- 
quelles on  vnulait  surtout  s'appuyer,  bien  loin  d'être 
contemporaines  de  l'homme ,  l'ont  précédé  d'un 
long  espace  de  temps}  le  globe  terrestre  a  été  bou> 
leversé  et  comme  renouvelé  plusieurs  fois  entre  l'é- 
poque dp  leïir  perle,  et  celle  qui  vit  naître  notre  es- 
pèce. Eu  eilet,  la  découverte  de  quelques  débris 
humains  fossiles,  Mte  réeenunent  dans  plusieurs 
lieux,  et  principalement  dans  les  cavernes  îi  osse- 
ments de  l'Allemagne .  de  la  1  rance  et  de  l'Italie, 
devra  peut-être  restreindre  et  nioUilier  à  quelques 
égards,  mais  elle  ne  renversera  pas  les  idées  de 
M.  (luvier  sur  Tapparition  tardive  de  notre  espèce  k 
la  surfoer  du  globe  :  idées  dont  il  n'est  pas  plus  per- 
ipii  aujouiil  hui  de  contester  la  vérité  que  la  Uaule 
importance  philosophique.  D'ailleurs,  ces  os  fossiles, 
même  ceux  qui  semblent  porter  le  cacbct  d*uneplus 
haute  antiquité  ,  ont  appartenu  h  des  hommes  de 
taille  ordinaire ,  el  non  à  des  géants. 

La  haute  stature  que  plusieurs  auteurs  attribuent 
aui  anciens  Germains  et  aux  Bourguignons ,  est  ré- 
voquée en  doute  par  d'autres.  Pans  tons  les  cas, 
en  adoptant  l'opinion  des  premiers,  on  ue  pour- 
rait en  conclure  autre  chose ,  si  ce  n*est  que  quel- 
quat  races  hnmaiBCS  ont  un  peu  diminué ,  de  même 
que  d'autres  ,  par  exemple  les  Hollandais  du  Cap, 
ont  un  peu  augmeolé  :  variaLions  uniquement  dues 
il  l'action  de  causes  toutes  locales  dont  il  est  plus 
ou  moins  facile  de  se  rendre  compte ,  et  ne  pouvant 
donner  lieu  h  aucune  conséquence  générale,  lors 
même  qu'elles  resteraient  entièrement  inexpli- 
qnées. 

Aucune  des  prouves  ipie  Ton  a  pu  donna'  comme 


1.  eu»,  m. 

établissanl  ce  prétendu  décrotsscment  de  la  taHlo 
humaine ,  n'a  donc  de  valeur  réelle ,  et  ne  saurait 
donner  quelque  erédit  h  une  opînira  ,  contredite 
d'ailleurs  par  uu  très-grand  aonÂredetémoignagtf 

positifs. 

Je  n'insisterai  pas  sur  ce  raisonnement  de  Hal- 
ler(t),  que  des  hommes  de  vingt,  ou  même  do  neuf 

pieds  ,  ne  sauraient  subsister,  jiarce  qu'ils  seraient 
hors  de  proportion  avec  le  bic.  les  arbres,  les  bœufs 
elles  chevaux  si  évidemment  destinés,  dit-il,  à  nous 
servir  de  montures.  Cette  prétendue  impossibilité 
ne  prouve  absolument  rien  ;  car,  une  fois  entré  dans 
le  champ  des  hypothèses,  qui  empêchera ,  si  Ton  ad- 
met l'existence  d'hommes  géants,  de  supposer  aussi 
du  bU,  dea  arbrce ,  des  bmulli  et  dei  chevaux 
géants ,  comme  Ta  fliit  Swift  dans  ses  ingénieuaci 

fictions^ 

licureusement  la  science  possède  une  iofinité  de 
preuves  beaucoup  plus  concluantes  que  ces  consé- 
quences très-contestables  des  rataenncmenis  hypo* 
thétiques  de  Ualier.  Hivers  pa«»af»es  otï  quelques 
auteurs  grecs  et  romains  présentent  des  remarques 
soit  sur  la  taille  elle-même  de  llmnnne,  scit  sur  les 
dimensions  qu'il  convient  de  donner  aux  lits;  (Pan- 
très  OM  l'on  trouve  l'indirnlion  ex;iefe  des  doses 
d'hcUebore  noir  qu'on  administrait  pour  purger,  au 
temps  d'Bippoerale;  nmls  surtout  les  obscrvatiMm 
Miee  pur  les  modernes  sur  un  grand  nombre  de 
monuments  anti(pie«.  sur  les  tombeaux,  les  sarco- 
phages, les  momies  des  Égyptiens  et  de  plusirars 
autres  peuples,  sur  des  peintures,  desstatuce,  det 
armes ,  des  casques,  des  bègues,  des  poteries  trèe- 
anciennes  ,  efr.  ne  permettent  y>i<^  de  douter  que  la 
taille  de  rtiumiue  ne  soit  aujourd'hui  exactement 
ou  presque  exactement  ce  qu*dle  était  non-aeai»> 
meut  au  temiis  des  Grecs  et  des  Remains,  mais 
même  à  une  époque  encore  beaucoup  p!if^  rceuToe 
que  l'on  fait  remonter  environ  h  quatre  mille  ans. 

Ces  preuves ,  déjà  en  grande  partie  exposées  par 
ftielan,  HaHer,  d*Ancova ,  M.  Virej  (8>  et  quelques 
autres  physiolt>|7istes .  sont  sans  aiirun  doute  trt^s- 
concluantes  ;  niais  elles  sont  loin  de  résoudre  la 
question  dans  toute  son  étendue.  En  elTet,  ces  preu> 
v«s  sont  déduites  des  lémoigBages  historiqnee  et  de 
l'examen  des  produits  durables  d'arts  eoinpliquérî, 
ditiiciies,  et  (jui  n'ont  pu  naître  que  (îans  nne  épo- 
que de  civilisation  digk  avancée.  Par  leur  nature 
mime,  elles  ne  peuvent  donc  rien  nous  apprendre 
que  sur  les  peuples  déifli  civilisée,  et  elles  nous  taie- 


(t)  Eicmt'ila  pt^x'iologtctf  l.  Vlll,  p.  44. 

(•)  RioiM,  GffanloMaehM.  — '  amm,  i»e,  en.  —  vah' 

sûo.  Uai. ,  t.  Ti,  t*.  37t.  —  viBKT,  article  Cétmt»  itu  Die* 
étt  M.  êH4k0t, 
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%em  ihm  une  ignorance  complète  sur  la  stature  de 
riiouiine  vivant  encore  à  l'état  sauvage,  ou  faisant 
les  premiers  pa»  din»  les  Toieêide  la  cfrlliiatlan.  Or 
I^^Niqfierar  laquelle  se  taisent  l'histoire  et  les  mo- 
numents, est  précisément  celle  dontla  connaissance 
pourrait  jeter  k  plu»  de  jour  sur  notre  styet.  En 
effet,  en  supposant  que  la  taille  Inunaine  ait  subi  uo 
changement  notiiblc ,  il  e$t  peu  vraisemblable  qu'il 
ait  dû  s'oi>ér('r  lors»|ne  les  hommes,  déjà  réunis  en 
corps  de  nation  d  civilisés,  n'avaient  plus  qu'h  s'c- 
lever  par  des  progrès  lents  et  insensÎMes  yen  no 
état  social  fHut  parfeit.  Ce  ehangement  devrait  être 
bien  plutôt  rapporté  au  moment  nu  .  h  h  voix  <lc 
CM  premiers  bienfaiteurs  de  rhumanilé  auxqucU  la 
recMUMissanoe  publique  dressa  depuis  des  aulds, 
les  bMunes  quittèrent  la  rie  sauvage  et  aventureuse 
de  leurs  aneètres,  apprirent.        rr^rirTilliirr  ■> 
faire  naître  du  sein  de  la  terre  alinHiu&jusqu'a- 
ineonnus ,  et ,  se  soumetlantk  des  iiMBurs  tontes 
nouvelles,  subirent  la  première  et  la  ph»  grande 
(les  r<  vohitions.  Mais  ce  que  la  raison  indique  ici 
couune  plus  probable,  l'histoire  ne  vient  pas  le  con- 
firmer. Cette  première  époque  de  la  Tie  dn  genre 
Immain  est  prescjue  entièrement  effacée  de  la  mé- 
moire (1rs  hommes,  «le  m<^me  que  chacun  th^  nous 
ne  garde  aucun  souvenir  des  éveuemeuU  Uo  &a  prc- 
aaière  enfiuwe. 

Au  défont  de  tout  témoignage  positif,  redierciKMM 
donr  <i  !  )  science  ne  peut  nous  fournir  les  moyens 
de  reuioiUcr  par  la  pensée  à  cette  époque  où  ne  re- 
monte pas  rhistoirei 

J'ai  fait  voir  que  tous  les  animaux  domestiques .  h 
f])j('llf'clnsso qu'ils npportien'it'nt ,  f!  fiiif'lfjuegrandes 
ciuoiubreusesquesoientles  vurialionàde  laille,tt'ont, 
au  total ,  que  très-peu  ou  point  augmenté  ou  di- 
minué; c'est-à-dire  que  leur  taille  moyenne  ne 
diffère  pas  ou  (HlîtTc  très-peu  delà  tuillf  l  îcnr  type 
sauvage,  et  par  cou^équent  de  kur  taille  primitive. 
On  a  même  pu  remarquer  que  le  petit  noôdMre  d*e^ 
pèces  qui  présentent  une  légère  différeneeen  moins, 

ne  trouvent  (fuitt^s  j'.trnii  re!l*'s  quo  l'Iiomnie  nég;li[;e 
habituellement  et  auxquelles  il  ue  duuue  qu'une 
nourriture  mauvaise  ou  peu  abondante.  Toutes  cel- 
les, au  contraire,  que  Thomme  soigne  et  nourrit 
Tiifii ,  n'ont  rien  perdu  de  leur  taille  primitive, 
ou  uiéme  présentent  une  légère  diifércnce  en  plus. 

Or  si  l'on  se  rappelle  que  les  changements  produits 
chez  rbonme  par  la  cînlisation  sont  tn  loui  point 
analogues  à  ceux  que  la  domesticité  produit  chez  les 
animaux  (ce  qui  est  généralement  connu,  et  ce  qui, 
au  besoin,  résulteraitméme  des  faits  que  j'ai  exposés); 
ai  Ton  igoute  que  l*homme  a  nécessairement  eu  la  vo- 
lonté constante,  ol  qu'il  a  pros«jue  toujours  ou  le  pou- 
voir, dans  Tetat  de  civilisation,  de  se  proenrer  une 
nourriture  meilleure,  de  se  défendre  mieiu  contre  les 
Intempériesdessaiion8.enflndeseplaoerdaiiadeaeoft- 


dlf  ions  plus  favorables  que  dans  la  vie  sauvripe  ;  si  l'on 
remarque  que  le  fait  général  que  je  viens  de  rappeler 
au  sqjet  des  animaux  domestiques  aétéTérillésar  un 
grand  nombre  d'espèces ,  les  unes  rapprochées  de 
l'homme  parleur  orgjinîsaliou. d'autres  beaueoTipplus 
éloignées,  et  d'autres  enfin  appartenant  à  une  classe 
frès-difVérente,  celle  des  oiseaux;  si  (le  ISi ,  on  con- 
clut. (1  me  on  le  doit,  que  ce  fait  tient b  des  cau- 
ses très-générales  et  d'un  ordre  trcs-élevé  ,  et  si  on 
ne  veut  pas  établir  en  faveur  de  l'homme  une  ex- 
ception qui  serait  peu  Traisemblable  ,  puisqu'elle 
serait  unique ,  on  sera  conduit  i  ilmettre  laçons^ 
quenee  suivante  confirmée  d  uileurs  par  tout  ce 
que  nous  savons  sur  les  j)euples  encore  sauvages  : 
la  taille  moyenne  des  honmies  eirllisés  de  nos  Jours 
ne  diffère  pas ,  ou  ne  diffère  que  très-peu ,  non-seil 
lement  de  celle  des  hommes  rivilisés  des  temps  an- 
ciens, mats  même  de  celle  des  hommes  vivant  en- 
core i  Pélat  sauvage,  avant  toute  cirilisatilon. 

Plusieurs  voyageurs,  et  principalement  Péron, 
ont  constaté  (jue  les  peuples  sanv;ir,es .  loin  d'Atre 
plus  forts  que  les  peuples  civilisés,  sont  ordinaire- 
ment pins  Mbtes.  L*liomme  en  se  civilisant  n'a  donc 
rien  perdu  de  sa  force.  En  montrant  ({u'il  doitaussi 
avoir  conservé  sa  taille  primitive,  j'apporte  un  argu- 
ment, qui  n'est  pas  non  pins  sans  quelque  valeur, 
contre  cette  philosophie  plus  ingénieuse  qu'exMte 
qui  nous  montre  ce  qu'on  a  nomme  VtUat  de  nature 
comme  un  état  véritable  de  perfection  physique  dont 
l'homme  doit  chercher  à  se  rapprocher.  Non,  l'homme 
n'a  pas  déchu  en  se  dvilinnt  ;  il  n'est  pas  devenu 
faible  en  devenant  intelligent;  il  n'a  rien  perdu  de 
sa  force  réelle  et  de  sa  f^randeur  première  en  les 
multipliant  par  l'adresse  et  l'industrie;  et  ce  n'est 
pas  en  retournant  sur  ses  pas  qu'il  avancera  plus 
rapidement  vers  le  but  ojk  ses  efforts  n'ont  cessé 
de  tendre,  quelquefois  à  son  insu  :  le  dév<'loppe~ 
ment  moral ,  intellectuel  et  pbjsique  du  genre 
humain. 

CHAPITRE  IV. 

Des  anomalies  de  voli  me  propreme>t  dites  ,  ou 

▲nOMALIËS  PAR  DIMINUTION  ET  PAR  AUGMKNTA- 
TION  VAUTUtlLIS  (1). 

BItI«Iom.  — >  relltmM  «immIt*  du  oMnotorw.  — >  Voiuino  con- 
•kMralito  4«  la  lél«.  —  Mveloppemeni  cxcetsKUa  irMSaieMI* 
peu  s ,  du  syalème  U|iinMBUtr« ,  ~  AU\>pble  et  byperlro- 
pii(e  de  (|Mlq<Ma  «i«iBM«a  puUtMtt,  pu  eMople,  des 
nuBieiies ,  du  ai/mm,4m  mimUm  mummIm,  «e  Vmtme, 
4»  TaglB  f  «le. 

Les  anomalies  par  changement  partiel  de  volume, 

_»  .  


(1>  u  gm^méti  mmhwiIm  iwaiMfM  «t^iwr  «iismii. 
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mit  celles  quj  consiste qL  dans  une  duninutipn ,  soit 
eellcf  j|uj  miUteni,d'Miiiic  augmeotatron ,  en  d'avUM 
i£|^tQS,  IttJttOnaliM.pfUr  ofet^tA/i?  et  par  Amm*^ 
tt'ophiey  pcuVîrot  èlre  rapportirs  \\  trois  groupes, 
tous  très-diâtincts  et  surloul  trc&-iialurel&.  A^ai  : 

l».  Le.  cb^ngemeol  dq,  Tolump  pjiul  $'étendi«  3i; 
une  on  |»|iitteuw  «régioas  dj»  ooKpf  •: 

S"  1 1  peut  porier  <ur  uii  pu  pluaîeun  cysIffiiKl»  or- 
gamques  ; 

3*.  Kntin,  il  peut  ^Jre  bonié  à  uu  ou  <i. quelques 
orfaoes  en  particulier. 

I-oi  iquc  l'aHomalie  affecte  une  région  tout  ontif-re, 
elle  oH'rcune  nnalogic  trt's-marqucc  avec  les  iuioma- 
lics  par-  dimituiUou  ou  par  auguieuUilioa  générale 
de.roluiun,  dent  j'ai  fait  rhiatoire  dana  le»  cbapUm 
précédents.  Lorsqu'elle  pm  lr  m  t(Mili;iii  i*  sur  un 
seul  organe  ou  sur  quelipios  organes  en  partipuiiur, 
elle  j>r«sente,  cpnimqoo  .le  le  verra»  des  rappvirts 
trèa-réel»,  quoique  muinf  évidi^nte,  aiwetlee/UciPNH 
lies  de  forme,  dontj'auraia  Irail^^r  daos  Je  livre  suir 
vant ,  et  auxquelles  nous  serons  aiosi.cpnUui^^ 
une  transUipn  presque  insçpsiblc, . 

Sil*on  exceple  un  trèa-pelit  nonibre  .da  ca»i  lea 
trois  groupes  que  je  viens  d'indiquer  ne  pr»\s(  nti  nt 
qu'un  faible  degré  d'intért^t  soits  le  rapport  aii.ito- 
miqu^.:  aussi,  sansm'étendre  sur  leur  Jji^uii'^ ,  ine 
bornerairj^  li  Mre  oonnullr*  chacun. ^'eux  par -un- 
petit  nombre  tri'\niij)Ujj,  l'i  à  présf  nier  i|U(lqii<'s 
remarques fiéiiéralis  propres  ;i  f.iire  op[)récier  la  na- 
ture des  aiiuuialies  qui  leur  appartiennent. 

5LAKOMALIBS  DB  von  ME  POETA'fT  SUll  VltS  OU 
V(.VS1KUES  &fcUI0»8  DU  CQ&PS. 

Lea  r<glona  du  corps  qui  présentent. le  plu»  sou- 
vent des  anomal!»  s  volume  sont  celles  qui  se  tro»i- 
vent  placées  à  l'une  des  extrémités,  ou ,  d'uuc  ma^ 
nière  plus,  générale ,  à  la  périphérie  de  Tèlre.  Teb 
sont,  inr  exemple ,  les  membres ,  leerâne ,  quelque- 
fois !rt       tout  entière. 

I>es  anomalies  de  volume  que  présentent  les  mem- 
bres chei  rhomme  sent  fréquente»,  mais  presque 
toulour»  trisF^icu  prononcées.  Elle»  rapprllent  or^ 

■   ;   I  I  '    J     .1111  I 

tUleii  partleUci  Ja  tolunie  ni*  prtMcntanl  fjtie  ppu  rVlnî^rèl ,  et 
|4'iir  MiVatrt  offranl  beaucoup  de  patait  oonimuns,  j'ai  r<iiol  ea 

iiii«ciil«lM«|trt«a  vMLjikiaehisdttUwMtaM  rte»qiiHi«i 

orUr*  |J«  ccUc  prcTOlfre  i-iaite.  Tnrrz  irf  rfîr3rf]iif"<  que  l'ai 
pNMa|ite*,  pa^  48 ,  sur  la  ciaM>Ocarion  des  miumaliet  dc 

(1)  le  prolonK*"»**"'  «•»"«••'  l»*"'  pr/wnlcr.  «Ijn«aetdl« 
Ri«a»h»ii«|  de*  «ariktloni  anoioalc*  <ttil  «nrcut  une  grauU*  analogi« 
■fipMcaM.  avee  les  amtaMM  dont,  J-'al  a  iran^  éHm  M  Mniff**- 

|>hr,  mais  tM,  rn  r<  a!H*,  riiatlltenl  CMPntifl'prrtent  d'tinç  «JIlTtS- 
r!>n«<<  dans  le  nomUt-e  (el  non  |ta»  iruleaicnl  «ian*  1  eien<l»e)  do* 
teriMms  «Maita,  mmm*^  «M  *f  MMMat,  «te. 


dinairement  quelques-unes  des  variations  si  nom- 
breuses qu'ofFreui  les  propovtîona  des  mendMwdans 
la  e4rie4es  espèces  aniniale».J*aiouierei  que4osano- 

malles  par  diminution  remplissent  en  partie  le  v.isie 
intervalle  qui  sépare  l'état  normal  de  ces  elals  d'ex- 
trême anomalie,  de.ces  monstruosités  qui  résttit<eiii 
deratropbiecomplèleon  pMsque«omplèledesinen- 
brcs;  monstniositos  que  j'aurai  plus  tard  o<:casion 
de  (hxrire  et  d'étudier  avec  .soin  dans  leUTS  condi- 
tions générale»  et  par  lieu  Itères. 

Les  cas  dans  lesquels  la  diminulisn  pu  IlsuguMii* 
talion  du  volume  des  inriiihrr^,  sont  portées  ;«  un 
assez  baut  tiegre  pour  oifrir  un  iiiKTt't  réel  à  l'oh- 
servaUon,  sonl  treware».  Je  ctterai  eependaul,  d'a- 
pris  mes  propres  obseï  wtion»,  rexcrapie  <ri»H»> 
niarquable  d'un  fœtus  dont  les  membres ,  d'ailleurs 
bien  conformés,  n'avaient  que  la  moitié  de  leur 
longueur  ordinaire,  et,  d'après  Camelli  (1),  celui 
d*un  Ii«mne.dM«  leqitiel  le»  msin»  ^fent  éiMmec 
et  le» bras- seulement  égaux  aux  cuisses. 

Des  cfis  ;infiîor'Ufs  se  présentent  quelquefois  cher 
h  i>  âniiuaux  cumnie  chez  l'homme.  Ainsi  j'ai  vu  ebez 
un  chien- le» .membres  antérieurs,  beaucoup  friu» 
courts  que  dan»  l'état  normal ,  et  réalisant  ainsi, 
ninis  seulement  par  devant ,  les  earaet^res  du  b.isset. 

J'ai  vu,  au  contraire,  dans  des  établissements  d'in- 
cubation artiflciellc,  plusieurs  pouletsremarqunbles 
par  la  grande  lon|[uenr  de.tenrs  jambes. 

Enfin  ce  son!  encore  des  modiHr;itif>!is  flp  niéore 
ordre  qui^  transmises  par  voie  de  génération,  sont 
devenues ,  dans  plusieurs  espèce»  domeetiques ,  Iro 
caraclèw»  de  races  remarquaUes  on  par  TaHonge- 
ment  nn  par  la  brièveté  leurs  membres.  Telles 
sont,  dans  l'espèce -du  cheval  et  surtout  dans  celie 
du  dromadsir»,  1«»  races  de  course;  dans  oeHeiltt 
mouton ,  le  roorvan(oi'ia  lonffipe8)\  enfin  dans  ccflt 
du  chien,  qui  réunit  en  elle  les  exempli  s  les  plus 
frappantsdesdeux  modifications  inverses ,  le  lévrier, 
d*unepart,  et,  de  l'autre,  le  basset.  Je  pourrais  à 
ce»  etem]desen  jirindre  quelques- autre»,  moino 
marquables  :  mnis  dans  tons,  comme  dans  a  ux  fine 
j'ai  cités,  nous  verrions  les  deux  paires  de  ineiubres 
s'accroître  en  même  temps  et  dans  le  même  rà^port, 
en  aorte  que,  leur  volume  proportionnel  ehangeont 
par  r.Tpportà  l'ensemble  de  l'être,  elles  conservent 
cependant  entre  elles  leurs  proport iotis  normales. 

La  tête  présente  quelquefois  des  anomalies  par  di- 
niinntiott  de  rolnnie,  per  exemple  cfaei  eertains  ididln 
de  naissance  et  chez  les  crétins  :  l'atropbie  porte 
alors  principalement  sur  le  erâne  et  sur  le  eerveau, 
qui  dans  quelques  cas  se  trouvent  réduits  à  de  très- 


Ci)  m  wHmttHij  qumd  mûmMrU  »t  montttw/ff  n°  7 ,  4*m 

iM.  FDÊÊ»t,  nm».,  I.  xxr,  wfi^,  ».  mm* 
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petites  ditnenMouâ  (i).  La  dimitaudôitf  Jkent  aimi  por- 
ter. iprlBciiMleiBeBt  fur'Ia  fiice,  mi  Mentu  eottCraife 

sur  (a  tèie'toutentiire;  mais  «Ile  est  toiqoors  peu 
st  nsiblc  dans  ces  cè» ,  «fui  constituent  seulement  de 
i«gèr«s  variétés,  et  sur  leaqaek  il  est  abMhtmcat 
jmiiye  lie  DAIM  arrêter. 

:L*«ignlentalion  du  volume  4e  le  tète  s'observe 
beaucoup  phis  fréi|ueniment  que  sa  diminution  (â), 
«t  est  Mureai  portée  beaucoup'plus  loin.  Ce  genre 
de  dëf  iaM»  #ëstiMe  de  r«Mr«ilMlMlit  BHomnl , 

-iMlldt  du  crdnc  seulement,  coittlllebiile  volt  si  sôU- 
veot  diez  les  livr!rnf«  plia!cs.  tantôt  du  crcinc  et  du 

•cerveau ,  t:2int<>t.cuiîn  du  crâne,  4u  cerrcau  et  de  la 
face  tout  à  la  fois. 
•PiHDi  ks  tm  qai  se  itepporlent  li  ^  ÛKMét 

«groupe  (5),  il  en  est  de  tfop  remarquables  potir  que 
je  puisse  rue  dispenser  de  les  rapporter  avecdetati. 
Tel  est  entre  autres  celui  d'un  Italien  observé  par 

-BéKfaiali,'«l  dent  Pbfitofte  «  été  eMitisnée  dsas  les 

■  Actes  de  la  'socicté  des  Curiotlx  de  ta  nature  (1).  La 
Céte  de  cet  Italien  coiuineiiçaa  croître  d'une  manière 
extraordiinaire  à  ïàge  de  sept  aun  j  et  k  vingt-sept, 
eUe*«Tàit  fias  «e 'Ci*6iltl»4ept  pduces  de  circonff- 
rfnce  ,  et  le  visaj^e,  (jiiinze  pouces  de  h.inteur.  Ce 
malheureux,  dont  les  faculté'--  intellectuelles  étaient 
trés^^éveiof^ées,  mourut  à  ircute  ans  d'uue  attaque 

Vn  cas  très-analogue  au  pÈ*^dent,  mais  peu 
authentique,  est  cltti  fl'un  Maure,  qui  vivait  h  Tu- 
-■is  an  ooainien<:cnicnt  de  ce  siècle,  dont  la  tète  était 
-À  toiUHllieUBe  que  la  populifee  në  knanquait  pas , 
>dés 'qu'il  sortait,  de  s'bttroifper  autour  de  lui.  Chez 
cet  homriie  ^rf'fjrif»  idiot,  le  cerveau  et  îa  face 
wvaientl'uu  cl  l'autre  subi  un  éuorme  accroissement: 
cTaintès  't^imettr  auquel  j'emprunte  celle  ob- 
'wmêtion  nnnqiuittte  (9>,  le  nei  de  oe  ttnire  avait 


'(!>  J«  npptàlctat ,  entre  autres  cxmplei,  le  c»»,  connu  de 
4Mii'iMaM«WMM,^iN  ««B  a  «taatM-SMi»  Ma-gnuMlaumib 
Silr  te  éehretQ. 

.   (S)  4as>i  raugmentotion  »aouwt«  du  vatmae  éù  la  téle 

«!•  Itat  lMp«  aiS  MtMllaa  iMt  «bNr«atfl«rt.  Ut  aiMMi  doa> 

IM lent  4-11!  i'viiviJiij  qnl  U  prétevlHenl  ^  la  nom^  ttn  cap'tonet 
et  de  mat  roLipiiaii/  que  l'un  retrouve  enc4M«  (ce  UtTolcr  tur- 
touO  il*n<i  p]g«l«on  «nvTHM  nedernA. 

^3)  On  on  trouve  dan;  Ici  auteurs  un  grand  iioait>re  que  leur 
peu  irtnMrèl  nou*  4lïpeme  méoie  de  citer  ua,  J'Indiquerai  mih 
IcnNBk-  Mliil  Vf  nippoHa  Liomii,  Sim  mb  flVaiM  én  Miuu- 
*rtir»,  !Tv.  n,  a-p.  •JtViii. 

('4)  De  capiU  ttumoMo  mM«  Wf^/roo  dana  Iw  ifava  atta 
■m.  «MMtfMI»,  km.  Vfll.  —  M-  «t  «au  Mé^eum  éa  M- 
lanceinr  n"  îr  -,  r,r  ;-!ne»,  le*  membres  iTir('r[/n;ri  étalent  i>rc*qiie 
vointrtiteawiH  paralrséf,'ett««(-te  cori>*  (rcle  cl  peu  Ucvcioppd 

(.'5'^  ^'nv;  /  1  .  V.1.1  r«;!  i-,'.  rïf'M'r.-ji/'iii!  d'un  crâne  huiflilîr}  r;•.^  ^' 

>Murte  tirtraontinatt* ,  d«ni  te  Jwm.  dû  ittd.  it  COrrtiiirt, 

t.xvi,p.i4ld. 


quatre  pouces  de  long ,  et  sa  bouche  était  si  large 
qui  1  roangf  ait  un  melon  atec'son  éèoree  coittnie  un 
«ttfre  auràit  mangé  une  pomme» 

On  petit  rapprocTier  de  ces  Observations,  dcnx 
autres  cds  tiôn  moitié  remarquables  (1),  mais  dift'é- 
'reAlB  11  (piéfqlies  égards ,  èt  vli'rlAut  'én  tt  que  le  to- 
Tiime  exeessifde  la  ii".e  réstiltait  spécialement  de 
raccrolsscmenl  de  la  réiji<'in  cr^Tiiennc.  Tel  rfait, 
par  exemple,  celui  d'un  Marseillais,  nommé  Bcr- 
iihiAlVra^BDrdbRi ,  quÎTlValIt  au  dix-séjïKIme'sfèâe, 
et  auquel  la  singularité  de  sa  Ci^nformation  physique 
n  vrIu  une  sorte  de  célél>rité.  On  voyait  vrairaéilt 
cbez  fiorgbini  la  tète  d'un  gcant  placée  sur  le  corps 
'ët  les  épaules  d*nn'nain  :  sa  Itatltcnr  h*étatt  que  de 
*t)iiMife  ^Ms ,  et  vokl  lés  dimensloi»  exactes  de  ibû 
ci^dlie  ; 

Clrcoiirt^rencc  S   pMb   9  >W«m  a 

Diamètre  anttropoiKSrteur.    .a  tO  6 

aiaatètre  iranat ersal ....    a  10  a 

'iiiaétra  verlteM.   ....  a  '8  a 

Borgbioi  mouruten  16 16,  %  Pige  de  VO  ans.  I^s^ 

que  accablé  dans  sa  vieillesse  stius  le  poids  de  st>n 
énorme  tète,  il  était  obligé,  pour  la  soutenir,  de  se 
placer  uo  coiusin  sur  chaque  épaule.  8es  facultés 
•hiteUeétueUcs,  loin  dUlre  en  rappuH'M^le  folfiliie 
exeessifde  son  crâne,  étalent  tr^Mpeu  développées; 
et  de  Ib  ce  dicton  populaire,  atilrefois  très-usité  "h 
Marseille,  et  conserve  par  la  tradition  :  //  n'apas 
plut  d*b»prit  que  Borghfnt. 

Nul  doute  que  Tcnormc  accroissement  de  la  tète 
ne  fW,chez  Borgliini ,  un  efî' t  de  riiydroct^phalie, 
tK's-aDalogueàeeux  que  nous  voyons  tous  les  jours 
se.prodatretb(!9EleB  enfants,  quoique  betttteenppitti 
remarquable.  En  effet ,  d'après  les  observations  très- 
exactes  du  docteur  A'alcntin  ,  tous  les  os  de  la  voÛte 
du  crâne  étaient  très-amincis  en  même  temps  que 
très-étendtts.  Ijtt  tron  ocdpICfll'amit  w  ^otnRre 
cbusenré  son  diamètre  normal,  'étitit  de 'li  ftce 
étaient  atissi     rr  m  lriir  ordinaire. 

La  même  explication  est  sans  doute  applicable  au 
casi  presque  également  cnrietii  qu'a  prAenfé  uit 
notre  MarseillMs,  nommé  9faili|i^e  Sormet ,  dont  le 
CPi^ne  était  aussi  extrêmement  volumineux,  O  der- 
nier est  mort  m  liiOJ ,  à  l'âge  de  71  ans.  11  s'était 
lÎTré  pendant  une  grande  i>iartiede  sa  rie  k  destin» 
Ysui  de  compilation  et  de  eritii)ue  littéraire,  etfré« 
quentait  assidûment  la  bibliothèque  de  Marseille. 
Ou  a  trouve  chez  lui  après  sa  mort  dci>  manuscrits 
très-volumineux ,  mais  qui  n'ont  offert  ancun  intérêt. 

■U  oéttMre  Bue  a  auasi  imUié  (It  VM  ofaaemtii» 


(1)  lia  tmi  4Mtfsa)"ant     4o«lt«r  ^kmll»»  «I  oomlsn*! 

d:in»  le  m(«molrt«  que  je  viens  de  cttcr.  —  Voyea  «baal  Pooemaa, 
arUvIe  C<u  rarts  du  DicL  det  Se.  midic,  UwM  IV ,  paf«  14S, 

(i)  flte.  4s  irJtM,  nr,  Uif  MMMf  )^tUt,  s«tfD  w. 
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que  je  iloin  ronsijjnor  ici ,  et  iloiit  le  sujet  est  un  fœ- 
tus b  (erme.  La  l&le,  comme  dans  les  cas  précédents, 
et  de  plus  r«bdaineD  éUieDt  d'une  grandeur  prodi- 
gieuse, qu'ili  lemblaieiit,  lelon  le  remarque  à»  Sue, 
avoir  acquise  aux  dépens  du  reste  du  corps.  La  poi- 
trine et  tous  les  viscères  pectoraux  étaient  en  effet 
de  moitié  environ  plus  petits  que  dans  l'état  normal. 

Cette  obsenratian,  quoique  présentée  par  Sue 
d'une  manière  assez  incomplète,  est  intéressante  en 
ce  que,  join(»>  h  celles  qui  précèdent,  elle  prouve 
qu'il  n'est  aucune  des  régions  du  corps  dont  le  vo- 
lume ne  puine  présenter  des  variations  anomales. 

Dans  quelques  cas ,  la  diminution  ou  l'augmenta- 
tion ne  porte  ni  sur  tout  U-  cràiie  ni  sur  la  face  tout 
entière,  mais  seulement  sur  uue  portion  beaucoup 
plus  circonscrite  de  la  t^le,  par  exemple  sur  la  r^ 
gion  frontale,  pariétale,  occipitale  seulement,  ou 
sur  l'une  des  mâchoires. 

J'ajotitfrai  quelques  remarques  sur  les  variations 
assez  fréquentes,  mais  encore  peu  connues,  de  ces 
dernières  parties. 

II  est  évident  que  toutes  les  fois  que  l'une  des  mâ- 
choires se  trouve  augmentée  ou  diminuée,  l'autre 
conservant  au  contraire  ses  dimensions  normales , 
il  s'établit  Déeessairement  entrVUes  une  dispropor- 
tion, un  défaut  de  concordance  pins  ou  moins  ma- 
nifestes, qui  constitue  un  vt  r  itable  vice  ('<  rontor- 
matioB.  D'une  part,  eu  eliet,  cette  disproportion 
est  par  clle^mtaie  une  Téritabie  difformité,  et  de 
l'autre,  elle  met  presque  toiyoDri  obstacle  à  la  pré- 
!lt'^^io^  des  aliments,  et  surtout,  chez  les  jeunes 
ma  m  m  if  ires  ,  li  la  succion  du  lait.  Aussi  l'aecroissc- 
nient  exccMif  ou  la  diminution  très-considérable  de 
Tune  des  mâchoires  est-elle  presque  toi^ours  une 
cause  de  mort  pour  les  nouveau-nés ,  du  moins  si 
l'on  ne  remédie  pas,  par  des  moyens  artificiels,  k 
l'imperfection  de  leur  organisation. 

La  mtehoire  supérieure  eonserre  beaucoup  plus 
constamment  querinférieure  son  volume  normal.  Je 
connrMs  uit'me  aiictin  cas  dans  le»;ïi«  !  on  l'ait  vu 
dépasser  de  beaucoup  ses  dimensions  urdinairet,  et 
il  est  très*rare  qu'eÛe  ne  les  atteigne  pas.  J*ai  ce- 
pendant obaenré  un  cas  remarquable  de  ce  genre 
chez  un  agneau,  dont  la  mâchoire  supérieure  était 
extrêmement  courte .  et  eu  uK^nif  tcmjKs  déviée  laté- 
ralement^ et  je  puis  ajouter  ii  cet  exemple,  celui 
d^me  race  tout  entière  de  chiens  dogues,  connue 
de  tout  le  monde,  et  dans  laquelle  la  mâchoire  su- 
périeure est  ttllement  raccourcie  qtie  les  incisives 
d'en  bas  sont  devenues  tout  k  fait  extérieures.  C'est 
Ut  uo  de»  cas  les  plus  curieux  de  transmission  hér6> 
ditaire  d*une  conformation  vraiment  vicieuse  f  que 
puisse  nous  offrir  l'histoire  des  anomalies  (1). 


(t)  u  léts  pr<Niit«  ^aeiqiMAtis  cbex  u  etrps  des  Mlww 


I.e  développement  excessif  de  la  mâchoire  infé- 
rieure a  été  observé  chez  l'homme  par  Nigrisoli  (1), 
et  j*en  ai  vu  moinnême  un  exemple  chei  un  serin 
ordinaire,  dont  la  mandibnLe  inférieure  était  dan 

fois  aussi  longue  et  aussi  (grosse  que  la  supérieure. 
L'existence  de  cette  anomalie  est  donc  incontestable. 

11  eu  eat  ainsi  à  plus  forte  raison  de  la  brièveté  de 
la  asAchoire  infSérieure,  vice  de  coofarmation  qui, 
résultant  d'une  atrophie,  doit  être  et  est  en  effet 
beaucoup  moins  rare.  Schubarth  (2)  indique  quel- 
ques cas  de  ce  genre ,  dans  lesquels  l'atrophie  était 
portée  au  plus  haut  degré  :  il  est  vrai  qu*ila  ne  août 
pas  tous  parfaitement  authentiques.  X.  Béclard  a  VU 
chez  un  enfant  aiïccié  en  mènie  temps  d'un  autre 
vice  de  conformation,  la  mâchoire  inférieure  très- 
courte  (3),  et  j'ai  recueilli  plusieuia  cas  analogacs 
chez  les  animaux. 

Ainsi  je  puis  citer  deux  daims,  nés  dr  In  même 
mère ,  à  deux  ans  d'intervalle  :  leur  màchouc  infé- 
rieure ,  d'ailleurs  bien  conformée ,  était  plus  courte 
d*un  quart  que  dans  Tétat  normal,  en  sorte  «pie  le 
tiers  antérieur  du  palais  et  de  la  langtie  se  trouvaient 
extérieurs.  Tes  deux  faons,  qui  ne  po\n  aieu  t  leler  qu'a- 
vec  beaucoup  de  diHicuUé,  n'ont  vécu  que  très-peu 
de  jours,  quoiqu'on  eût  prisd>ux  beaucoup  de  aoin. 

Tout  récemment  encore,  j'ai  observé  le  même 
vice  di!  conformation  »  liex  un  chien  (loi ,  malgré  la 
gène  qu'il  en  éprouvait  pour  la  préhension  de  ses 
aliments ,  avait  vécu  plusieurs  années.  U  est  vrai  que 
chez  lui,  la  diiférence  de  longueur  des  deux  mi^ 
choires  était  peu  cnnsidiTaMe  :  l'inférieure  se  ter- 
minait h  fwn  ])rès  au  niveau  des  premières  fausses 
molaires,  et  les  deux  lèvres  |H>uvaient  même,  pen- 
dant la  vie ,  se  rapprocher  et  se  mettre  en  contast 
dans  toute  leur  étendue.  Chez  ce  chien,  les  deux  mâ- 
choires examinées  séparément,  paraissaient  nor- 
males^ mais  en  les  réunissant,  on  étaitaïusitôt  frappe 
des  rapports  insolites  que  présentaient  les  dents  in- 
férieures avec  les  supérieures.  Ainsi,  bi  canine  iur 
férieurf,  an  lieu  d'ètrr'  en  wml  dc  la  sujiérieurc, 
se  trouvait  placée  dc  manière  à  rencontrer  par  sa 
pointe  la  partie  postérieure  de  celle-ci.  Cette  reu' 
contre  de  la  canine  supérieure  avec  la  pointe  de  Tin- 
férieuie  ,  était  telle  ([u'elle  rendait  même  impossible 
primitivement  le  rapprochement  des  deux  rangées 
dentaires,  et  gênait  par  conséquent  la  mastication; 


llont  qui  résultcnl  auui  ca  yarUe  «1«  U  brMvaM  •«owilfC  4o  !• 
région  muiiiiira  tu|i«rienn.  Je  UalMnl  du*  t*  Nvfa  aalnaïav 

■nllM  (le  broie. 
<1)  Vojrexla  aiomai.  Parm.  Aan.  1088  «taiw.  1680. 
(S)  vstyti  M  aiNwtaUMi      jwffw/fl»  «S  «MMn  «mmOMT 

tnffrforff. 

(3)  Oa  trouve  ce  ca«  iuJMjuâ  «Uns  U  liuitc  du  ûoouur  L^*- 
CRI ,  ntr  M  amMtfVOffMf  4«  M  Am«.  iMt!,  l8aS. 
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mats  à  la  longiip.  le  froUomeiJt  répété  des  ilt  ux  denU 
avait  creusé  sut*  la  parlie  postérieure  de  la  canine 
d*eii  hMit,  un»  laife  et  profond»  éetenervre»  où  la 
canine  dVn  bas,  usée  tlle-nième  h  sa  pointe,  pou- 
vait venir  se  loger  pendant  le  rapprodiement  des 
deux  mâchoires ,  à  peu  ptéé  cunuiie  le  soramet  de 
Tapoptaf  M  oMerltie  êe  loge  dans  la  cavilé  de  même 
nom ,  quand  Tavant-bras  s'étend  sur  le  bi  ms. 

L'atrophie  de  la  mâchoirt'  inferiptire  peut  être  por- 
tée beaucoup  plus  loin  que  dans  les  cas  que  je  viens 
d*iDdiqiier.  BUe  pe«t  iiiêHW  précentnrtoin  les  degrés 
depuis  le  raccourcissement  h  peine  sensible  jusqu'à 
un  état  tout  h  fait  rudimentaire (1) ,  et  in^me  jusqu'à 
l'absence  complète  ;  anomalie  qui  appartient  à  l'une 
des  cbsse»  taivante»,  et  que  je  dois  kà  me  borner  h 
mentionner  (8). 

Un  autre  genre  d'anomalies  dij^n?"  rnnifv»'  les  ras 
que  je  vieos  de  mtuliouner,  de  quelque  lulérét,  el 
qal  ae  plaee  natnreBoMttt  k  leur  tuite,  contiste  dans 
le  développement  inégal  des  deux  moitiés  t!u  corpe, 
soit  dans  une  on  plusieurs  régions,  soit  même  dans 
toute».  On  voit  en  etfet  chez  quelques  individus  un 
«ôMUmt  eQtierduconM(e*c<CordiBaiiTiiwntle  droit) 
plus  développé  que  l'autre;  mais  la  ditfeienre  est 
presque  toujours  trt  s-faibfc  ,  et  ti  llenient  nit'mp 
qu'un  exauieu  attentif  peut  seul  révéler  cette  légère 
▼ariéléde  l'organisatioii.  Pins  toarent ,  il  y  a  seule- 
meut  inégalilé  enliel^  membres  d'un  cMé  r  t  eeux 
df*  rentre,  ou  bien  entrr  tr<  deux  moitiés  soit  de 
ralMlomen»  soit  de  la  poitrine,  so)t)>urtout  de  la  ttHe. 
Tontes  ces  anomalies  ne  sont  au  reste  véritablement 
remarquables  que  lorsque  la  disproportion  est  por^ 
tée  îi  un  haut  degré;  ce  qui  n'a  lien  que  très-rare- 
ment. Dans  le  cas  contraire,  elles  constituent  seu- 
lement de  légères  variétés,  apparentes  seulement 
pour  r«eil  exercé  du  peintre,  do  aenlpteur  on  de  Fa- 
natomîste,  rt  dont  l'inflnenee  physiologique  est  en- 
tièrement nulle  (S). 

S II.  àxoMkxjEs  tm  foitinfe  lOnTAifT  srm  vv  ov 
vivsiBuss  wwrknB  oBCAviQtna. 

I^rsqnr  l'on  compare  un  certain  nombre  d'uidi- 


(l)  Voyei  ScaeaAMTH  ,  foc.  ell.  —  '^rr^tt.,  Ilaruii>.  ■  r<7','i. 
ttnat.j  l.  I,  p.  633.  —  c.  J  Ki-m,  Manuel  a«t  UntarkitUrt  uttU 

tout  ekjrt'  de  leclMl,  lH?e  |>  64. 

(S)  J«  awntmal  alUcii»  4110  les  anooMilcs  par  (limlnuUoo  d«  U 
MiiÉilw  laHilsw,<taiia<,a*— amUnpiiiiwlj^^—taalM 

IM  aiMMnallMqtil  affectent  prlficî(t»lcmTit  1,1  r<";lon  maxClalrr,  II! 
prétMIcnl  beaucoup  plus  rrtfquemneal  cii«f  le»  ruiuioanu  que 
rbci  le»  aaMSwtaMW  «tcfeet  rhslMM. 

(3;  Voiotn-  i>r<>^cntaU  dan«  la  eoaformaUon  de  *i  lële  une  l£- 
gtn  du  ce  genre  :  u  mottié  (anche  4m  erAnc  éUlt  eUei 

M  «B  aw  n«l  «Mlon»««  ^  la  4raKt. 


vidus  de  la  même  espèce,  on  reconnaît  que  les  di- 
vers systèmes  organiques  préseutent  chez  eux  des 
dtffiêrences  pinson  moins  marqnto ,  eu  égard  h  lenr 

degré  de  dévelopenieiit.  (les  difTéreiires.  sur  les- 
quelles se  fonde  en  partie  la  dislinriion  de  ce  qu'on 
a  appelé  te/npéramettis ,  cousiiuciit ,  prises  dan» 
leurs  limites  oitrèmea,  et  lorsqu'elles  sont  extrême- 
ment prononcées ,  de  véritables  dé v  i  ;i  i  i  n  1  1  )  rdre 
nornird  Cest  ainsi  que  le»  conditions  du  tempéra- 
meut  athlétique,  lorsqu'elles  sont  portées  au  plus 
haut  degré,  e*eet-l-dire  lorsque  les  muscles  sont 
développés  k  Texcès,  constituent  évidemment  une 
'UM'in  the  inii  rentre  très-bien  dan*  le  groupe  de» 
anouiulici»  par  hypertrophie  d'un  système  organique. 

C*est  k  ce  même  croupe  que  se  rapportent  d*ati- 
très  anomalies  qui ,  sans  être  en  soi  beaucoup  plus 
dignes  d'intérêt,  ont  fixé  davantage  l'atteiilinf)  des 
observateurs  :  je  veux  parler  de  celles  qui  résultent 
du  déreloppement  exeeestPdn'syst^e  adipeux.  D^'k 
même  il  existe  à  leur  sujet  dans  les  annales  de  la 
science  110  K^ez  grand  nombre  de  fiitsdontje  cite- 
rai les  plus  remarquables. 

En  1791 ,  on  présenta  au  roi  d'Angleterre  , 
George  II ,  un  homme  du  comté  de  Lincoln,  qui 
pesait  'ô83  livres,  et  dont  le  corps  avait  dix  jiieds  an- 
glais de  circonférence,  lict  homme  mourut  h  vingt- 
neuf  ans,  laissant  sept  enfiints.  On  assure  qu'il  man- 
geait dix-buit  livres  de  viande  par  jour  (1). 

Un  autre  Anglais,  uioii  égali  ineiit  ;t  vinut-neuf 
ans,  et  qui  mourut  dans  le  comté  d'Kssex  eu  17S0, 
pesait  609  livres  (poids  d'Angjleterre),  et  la  grosseur 
de  son  corps  était  telle  que  sept  personnes  pouvaient 
tenir  ensemble  dans  son  babit  (S). 

Les  Transactions  philosophiques  pour  Tannée 
1746  font  mention  de  deux  frères  dont  Ton  pesait 
400  livres  et  Tantre  476.  On  rapporte  que  Tun  des 
deux  voulant  un  jour  monter  k  cheval,  le  pauvre 
animal  plia  sous  l'énorme  |>oi«ls  de  son  cavalier, 
eut  les  reins  rompus ,  et  expira  sur  la  place  (3). 

Enftn  la  Gatette  anglaise  du  84  jnin  177g  donne 
des  détails  curieux  sur  un  homme  j)Ius  gros  encore 
que  les  préeed'  uts ,  el  t[ut ,  comme  eux  tous  ,  était 
Anglais.  A  Tiige  de  '69  ans,  et  quelques  jours  avant 
sa  mort,  il  pesait  640  livres,  et  sa  largeur  d*ttne 
épaule  ^  l'autre  était  de  quatre  pieds  trois  pouces. 
IVnis  les  dernières  années  de  sa  vie,  il  ne  ])onvait 
plus  marcher,  et  se  promenait  dans  une  eharette  at- 
telée d'un  An-t  cbeval.  L'extrême  embonpoint  de  cet 
homme  hii  avait ,  assure-l-on ,  sanvé  la  vie  de  la  ma- 


(l)  Veret  Êvrwvi,  tint.  tuUurêM,  Ski^.  IV,  p.  S8ff. 
(•>  Vttfcsinwft,      Mf.,  ém.  anm.  M  mutascrs,  1. 1, 

p.  104. 

(S)  Ve/M  KMWiTMfliro  mm  ofim  «rtracrainnrx  Butktatd 
mtfU,  4«M  IM  Mil.  DrmHHKl.f  t.  XMV,  a"  479,  p.  100. 
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nicrc  suîrantt'.  Dana  tmeqaereneaTec  un  marcbanil 
Juif,  il  reçut  dt-  sort  adversaire  un  coup  de  caoif 
dans  le  ventre  :  mais  fort  heureuseuient  pour  lui ,  la 
.lame  ptoncet  loat  fntière  dans  k  gaaiase ,  et,  bien 
loin  (h  blesser  les  viscères,  elle  n^alteigoit  pas  même 
les  muscles  de  Tabdomcn,  prriaeifé8,|iar  celle' cui- 
rasse d'uoe  nouvelle  espèce. 

C'est  une  dreooslanee  astex  curieuse  que  Unis  ces 
exemples ,  et  quelques  autres  que  je  pourrais  ajouter 
h  leur  suite  (1),  aient  été  présentés  i>arcks  Aiiglai?. 
liutfon,  /|ui  l^  a  rapportés  Mtec  quelque  ilctail,  a 
lUttvemai^Dnr  cette  eommunnité  de  pairie,  et  il 
semble  attribuer  k  la  seule . Angleterre  le -siafolier 
privilège  de  produire  de  tpllt  s  anomalies.  Au  moins 
iosiste-t-il  sur  ce  qu'ayant  fuit  de  nombreuses  rr- 
.ciiercbes  pour  savoir  si  la  Fiance  avait  fourni  des 
exemples  d'un  embonpoint  aussi  extraordinaire,  il 
.n'a  même  s'en  procurer  un  seul.  Le  poids  des 
honiDies  les  plus  gros  vivant  en  France,  sur  lesquels 
il  ait  jiu  obtenir  des  renseigucmcnts,  ne  s'élevait  pas 
mimeaudelkile  WOoa  touLau  plus  SSO  tivres.  Vais 
ce  résultat  des  rechercha  de  Buffon  ne  saurait  au- 
loriserune  conclusion  absolument  générale,  et  foiir- 
nit  «eulenicnt  une  preuve  de  plus  de  cette  venté, 
unÏTetiellement  connue ,  que  les  Anglais  «ont  plus 
H|ne  les  outras  peuples  disposés  h  TolMsilé  par  leur 
genre  de  vie  ,  par  leur  régime  diététique ,  et  aussi , 
sans  doute ,  par  les:ooodiiions  spoetales^le  leur  tem- 
|»érameut. 

Oléjè.mémo  nous  pouvonS'Citc»,'lionde  TAnglc- 
terre,  plusieurs  cas  d*obésilé. portée  au  plus  haut 
degré.  Je  puis  indiquer  comme  cxemi»!*-  «  n  France 
une  mendiante,  nommée  Marie^Fcauç()it>e  Uay,  qui 
mounit  en  180tf,  à  l'iiàtd-Dieu ,  âgée  de  quarante 
ans  environ,  etdantle-mauleen  plâtre  est  conserré 
dans  !rs  r:nhes  follections  de  la  Kartïltë  demcdfcino. 
iiu  peut  ju(]er  de  l'elat  d  ubc^ile  ik  cette  femiae  par 
les  détails  Miivanls  :  le  corps  a^ait  6  pieds  â  pouces 
de  dreenWaence  an  niveau  de  roroMic;  les  m- 
jmelles,  qui  avaient  38  pouces  de  tour,  pendaient 
jusque  mr  l'abdomen;  les  cuisses  et  les  jambes 
étaient  énormes  et  creusées  de  distance  en  distance 
-de  peljts«illoas  eiradoins^  tandis  ^e  les  memtws 
supérieuTO lavaient  consei^é  le  vohime  normal.  La 
t^'leêtaitcommecadiée entre  deux  énormes  épaules; 
le  cou  avait  presque  eutièremrnt  disparu,  et  1rs 
hancbes,  développées  à  l'excès  ,  s'élevaient  jusque 
for  IsseMés  de  la  poitrine.  ftasKIolseCbqr,  réglée 
h  .tni»  as  et  année  à  «fengfrcinq^  -eut  piasIeiiK 


(1)  Voyet  Alun,  .^ynoiu.  umv.  vieééelnœ  proct'tai.  — 
c<«,  W  mu  —iiurMfcy  «.  BrtgtMy  thé  fat  mm  ml  Mmttntm 
Stttx,  «laiulet  PAUM.  Tran*.,  t.  XI.Vll,  p.  188.  —  Outre  r«li- 
••nwMOQ  411J  «a  Wk  la  Mitl  prUttAvakf  «MlfiNS  «MTM  flU  W 
inHNWt  clt«i  ilMs  ce  «tcrnlcr  arlicif: 


enfants,  dont  elle  ne  put  consrrtcr qu'un  $m\.  VX\c. 
vivait  dans  la  minière,  suivait  à  ]Med  son  mari,  oblige 
pâr  sa  profetiMOQ  d'entreprendre  de  loogs  et  fté- 
quents  vofigss  j' plus  taid,  réduite  kmendiar,  oC  4ifk 
dans  un  ^t  d*obésité  vraiment  extraordinaire ,  elle 
feisait  chaque  jour  deux  nnlle  p;(s  pour  se  rendre  à 
l'église  où  elle  avait  coutume  d  implorer  la  charité 
publique,  et  pour  revenir  die* efle  (1). 

Le  célèbre  Borroiiv  a  oI)«ervé  en  Afrapneot  icon- 
signé  d;ins  l;i  relation  d'un  de  ses  voyaj^t»s  un  cas 
non  motus  curieux  :  c'est  cdui  d'une  femme ,  4gée 
de  ^ranta  ans  b  l'époque  où  Bareow  TeMiirina  /et 
:d-*une  obésité -teUe  fpe,  depnisdoaie'ons,  eOo'Se 
trouvait  cntii'rpment  hors  d'état  de  mareher.  et  ne 
pouvait  même  se  mettre  .nur  son  séant  qu'à  l'aide 
d'une  corde  suspendue  au  ciel  de  son  lit.  La  circon- 
fêrance  de  son  bras  éiait  de.prts  de  deux  .piods,  ei 
son  corps  était  d'un  vokime  si  considérable  que.  le 
feu  ayant  pris  à  la  maison  qu'elle  habitait ,  il  Fut  im- 
possible de  la  faire. passer  par  les  jwrles,  et  qu'elle 
péritnisôrabkment  au  milieu  des  fiammes 

Snfin,  pormî  plusieurs  autres  cas  presque  ^{e> 
ment  curieux,  je  choisirai,  pour  dernier  exemple, 
celui  d'un  enfant  dont  il  est  fait  mention  dans  les 
Épbémérides  des  curieux  de  la  nature  (3).  Gskaa- 
tot-se  Ht  fomarquer  dis  sa  naiiaaaM  par  un'élat 
d'obésité  extraordinaire,  quinon-seiilementpersi-^iîi 
mais  qui  mi^uie  s'auj;tneuta  rapidement  :  au  bout  de 
quelque  temps ,  ses  tauges  ne  pouvaient  même  plus 
le  contonir,  et  ses  mauMUet  étaient  taUemeat  'vèhi- 
mineuses  qu'elles  ressemblaient  à  celles  d'une  nour- 
rice. Du  reste ,  cette  e.xtrfme  obésité  ne  fut  pas  du- 
rable :  au  bout  de  quelques  années ,  le  sujet  de  cette 
observation  assez  remarquable  renln'dans'lca-«on- 
ditions  normales  de  vohûne. 

Otielques  consé»iuéncc8  intéressantes  peuvent  Hrc 
déiiuiies  de  la  eumparaison  des  tiaits  que  je  viens  de 
rapporter,  lis  prouvent,  en  effet,  que,  si  î'obésilé  îsc 
produit  le  plus  souvent  après  la  naissance,  soit  dans 
la  jeuness*'  oti  dans  l'enfance  (4),  soit  surtout  dans 
rdgcmitr,  l'excessif  développement  du  tissu  adipeux 
peut  aussi  être  une  véritable  anomalie  congéniale. 
Ms  déranitrent  également  que  ce  développement  ex- 


(1  >  Voye»  rtic»  et  l  Ari»r>T  .  DMlonnalre  ttet  teinteéf  inM' 
eaitt,  art.  OMMé,  et  ictjûurnmmx  de  médeeiHt  d«  1806. 

(ai  v»m  NètMtm  »^yisr*  ifciiw rJfM^ tMimomm*,  t.t, 

p.  157  .le  I»  tradoMlM  fMMÇaMe. —  "  purs't,  i»*r  le  récll  de 
i;arrow  («wU  U  a'eil  rM4lt  pWlU«eaMnt.;quo  Ufciuiuc,  >i4ct  de 
octU  otaMrMrilM,  «Mk  «M>«. 

(3'  Voyci  Fr.  W.  fL^lDr.»,  Slupeuda  pufri  rrccnt  nmU  «tt- 
êUoff  4«iu  le*  Bpk.  nat.  emr.f  Mk.  U,  ans.  0  ^  «bs.  CXC 

(4)  Va  cnbHt  M  qMM  Ml,  rr«MnM  11  y  swmw  MSN 

s  la  racnHA de aMecfaw,  pm»>l  (JëjA  104  livres,  <-l  l'on  voit 
MC  fUffll  é$  niSIrtHi  CM  offerts  à  la  MrtaaiU  pu- 
Mtqae. 
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rf"siF  prut  s'n?)«rvvrr  non-SPiiVrrv^nt  vhrr  Ir^  ]>t- 
»o»oesin£iianl  uue  vieoij^ivc  et  u;>aalluiUilucikm€ut 
dVfllB««<»trè>>DmriliittMrè>  abondinf,  nmte  wmi 
cbei  eeHw  qui  vhrcnt  daas  là  nitère-  et  b  fUl^e. 

Ondôitilnnr  rTMriliiit TCfffo  anomalie  noTi-sf^ulcnvnt 
au  genrede  vie  et  ilo  tiourriinre^dontrinflueucp  n'est 
d'ailleurs  pas  douteuse) ,  mais  aussi  h  une  prédispo^ 
sitîoa  réMiltaat -déifie-  raodHIeatiiMi  qneleowine 
î'orr^rmfsTtTnn;  mnrîîRp.ilion  qiieron  doit  ronsidénr. 
qu'elle coQs»stf  ou  non  dans  unedisposition  particu- 
lière de  quelque»  parties  dé  l'appareil  circulatoire 
ou  de  rspiMrcil  «y^eftlif/eoame  tréft-Mslofiiie  k  ettr' 
ntnriifirntroîis.  r3rarlrri^«^Psî  aiis^ipour  la  plupart  par- 
la predowioaoce  de  l'uu  des  systèmes  organique», 
que  Ton  désigne  sous  lâ  nom  assez  impropre  de  tem-^ 

Je  ne  doi»  pas  temidcr  rhîstoire  dés  nnomalics 
de  vfrfume  portant  sur  un  ou  plusieurs  «les  systèmes, 
sans  dire  quelques  mots  de  plusieurs  cas  de  dcre- 
loii|i«BeBi  eicfltMf  4la'S|isièiii»4éguiiieiitaire  «ilenie 

ou  épidermique;  système  plus  ont  i  ti  :t  i  rf  ni  pnt  désirer»*, 
à  réj^ukl  de  l'homme  et  desmamniiteres,  8uus  k-  uum 
mwtat  aiact  ^  parée  qu'il  est  moins  général  ^  do  *j/s- 

Le»  ca*  do  «îf  veloppement  excessif  quf  pfut  pré- 
senter ce  syslémt' ,  j»t  urcnt  ('  tn-  <  l  sonl  de  «Iciix 
sortes.  Les  uns  i-é6ullenl  de  la  production  de  )>oils, 
à»  plmca ,  d^inillm  dansime-régioii  onHiiitRaMnt' 
nue,  ou  (U"  l'existence  d'un  grnnd  nombre  di^  ces 
partie»  épidernjiqties  d.ins  une  région  où  elles  sont 
normaictaient  rart*s  et  elaii'-semées  :  la  déviation  porte 
dan»  ce»  eaa  aiir  rexisleiice  laène,  snr  le  nombre 
detjnrtin)  \\  y  ^  anomalie  numérique.  Dans  d'an- 
tres cas  au  contraire .  (Hii  seuls  doivent  non?;  occu- 
per ici,  il  y  a,  nuu  pas  existence  anoniaic  de  poils, 
dtfpliiiBea,  d^éeaiUetf  maftaeiileiDcnt  âetroûtraient 
exeessif  de  parties  dont  rekbtcnce  est  d'ailleurs  non- 
inale  :  il  y  a  settlcment  alors  anomalie  de  dimcn^ 
swH  t  anomalie  de  -volume» 

GefBwti,  appliqué»  k  cerlafai»4éreloppements  des  ' 
poSs  de  rbomme  et  des  mammifères ,  choquent  au 
premier  aspect,  semblent  impliquer  ronlradiction 
avec  les  conditioDS  de  ces  organes  qu'on  se  repré- 
seMeordtMirenenteomneUnéairfs,  et,  pareonsé^ 
quent ,  sans  étendue  en  snrflMe,  tans  Tolurae  appré^  ' 
ciriMe.  Si  au  contraire  réformant,  par  l'emploi  du 
niicroscopc,  des  idées  préconçues  et  inexactes,  on 
attrflme  anx  poils  lea  eomKtionrd*etjflenee  qullcur 
appirtiennent  essentiellemnit,  ai  on  les  considère 
comme  aufnnt  de  petits  or;7r<nes  composés  d'nne  sé- 
rie  de  cylindres  ou  de  cônes  tronques  dont  chacun 
•  M  dreonftwnee,  son  diamètre  et  sa  hauteur,  on 
reconnaîtra  que  répaississement  des  poils ,  que  leur 
allongement  exces'^if  sont ,^  dans  toute  rétendlia<do 
ce  terme,  Téritabks  anomalies  de  volume. 

Le  d^doppcMMl  ataoNir    wj^Hine  pikuz  pent 


èfre  partiel  ou  général.  Je  citerai  comme  exemples  du 
premier  cas  l'existence  d'une  barbe  extraordinaire- 
ment  longue  chef  les  hommes;  celle  de  sourcils  de 
poils  pubiens  (1),  dochêrenx  cTune  longueur  con- 
sidérable. H  ri'fst  jns  (rr'<:  rare  de  voir  ces  derniers' 
descendre  jusqu'aux  talons  chez  les  femmes ,  du 
mainadMtc^es  qui  appartiennent li  la  raee  eauca- 
siqve.  Lea  ffèomnes-de  ceifê  raoe  se  font  en  effet  r«^ 
m.mpier  entre  tontes  les  «tutres  par  la  longueur  de 
leur  chevelure;  et  Ton  conçoit  qu'elles  sont  prédis^ 
poséet-kces  développeraenis  extraordinaires,  JNeu 
plntAt^  par  exemple,  qoe  les  IStUopUmmet  h  chef  fus 
normalement  courts  et  crépus.  l>ins  nos  cnntrr-s  , 
ces  développements  ajoutent  à  la  beauté  des  fcumics; 
dans  d'autres  pays,  si  on  les  y  observait,  ils  passe- 
raient presquapouf  de.Iégers  vices  de  conftMrmation, 
Pour  chaque  peitpifi  en  i  Ifrt .  K'  type  de  In  bcatttî' , 
c'est  le  type  de  la  raoe;  cl  toutes  les  fois  que  les  ' 
hommes  se  sont  créé  le  type  idéal  d'une  perfection^ 
surhumaine^  ils  Pont  tiiouvé  dans  une  légère  tMg/i^ 
rntinn  de- quclque»4ins 'de«  leurs  tsalta  caraetéria* 
tiques. 

Ou  voit  quelquefui»  aussi,  principalement  chca. 
rbomme-,  les  polis  de  toutes  les  r^iona  du  •ctnqpa 

nrquérir  une  épaisseur  rf  nni  lonpuenr  plusqn'ordi- 
ïiaires  :  mais  ces  aecroissenients  nnomaux  sont  gé- 
uéralemeut  renferniies  dans  des  limite!»  as^ei étroites, 
et' ne  eonslituani  que  de  légèrca  Yafiélés,  aurtlea^- 
qoelles  leur  pon<d*intériit  me  dispense  d^iniisler/ 

$  m.  A>OMALTES  DE  VOï.LME  PORTAIT  SU»,  UX 
OU  PLISIEURS  OaCVr^ES  E!ï  PARTICUUEft. 

Les  anomalies  de  ce  dernier  groupe  sont  extrême- 
ment nombreuses.  Il  n'est  en  effet  aucun  orgnne  qui 
ne  puisse  présenter  et  qui  ne  présente  plus  ou  moin» 
fréquemment  des  anomalies  par  diminution  et  par 
augmentatitHi,  et  Ton  peut  dire  que  plusieurs  cen- 
taines de  pages  snffîr;ii<  iit  à  peine  pour  renfermer 
l'histoire  complète  des  casde  ce  genre,  s'il  était  pos- 
sible que  quelque  anatomiste  voulût  consacrer  ses 
veilles  h  ce  travail  aussi  long,  aussi  aride  pour  aon 
auteur,  (jn'il  serait  inutile  h  la  science.  Les  anoma- 
lies relatives  au  volume  spécial  des  organe»  sont  en 
effet ,  poiu*  la  plupart ,  presque  entièreinent  dcnnéat 
d'intérêt,  et  ne  méritent  vraiment  de  fixer  rattcntioll 
des  observatt  urs  que  lorsqu'elles  sont  très-pronon- 
cées ou  remarquables  par  quelque  circonstance  parw 
ticuUère. 

.\ussi .  loin  d'énumérer  tooa  ka  «aa  qui  se  trmi- 

veni  indiqués  dans  les  auteurs  ou  que  j'ai  mni-mèmc 
observé»,  me  bornerai-je  à  citer  un  petit  nombre 


(I)  Vr-ye»  n^r.TKOMX,  Nitt,  Ortm.  rnr.,  cOO*.  I,  i|l»t.  43.  — 

Tojrci «uwi  imI<  oirtft',  «i«  c.  il,  na.  I.' 
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d'exemples,  en  instotanttUriltlèlqnM  points  impor^ 

fatitsde  Ihéorie. 

Li  s  anooialies  de  Tolume,  comme  touies  les  au- 
tre* anomalie*  dont  nous  aurons  h  traiter  ]»ar  la 
tnite,  peuvent  presque  toujours  être  ron$idérée« 

comme  réalisant  nrrtflpntpnpmrnt  dans  un  sexe , 
dans  un  âge,  dans  une  race,  dans  une  espèce,  les 
conditions  normales  d*un  autre  sexe ,  d*utt  autre  âge, 
d*une  autre  race ,  d!!nne  autre  capèee. 

Ainsi  il  nrrivp  nssrz  frrqurmmrnt  qtiples  mamel- 
les, et  plus  spécialement  les  glandes  mammaires, 
s'élèvent  à  peine  chez  les  femmes  au  delà  de  cet  état  de 
petitesse  et  dMmparfhit  déreloppement  <|ui  forment 
Icurétat  normal  chez  les  jeunes  fi  Iîps  avant  la  piihertê, 
el  chfT  Ifs  l)(inin)»\sà  toutes  les  époques  île  Ivm  vie, 

liecipro(jui;mtut ,  et  ce  second  rapport  est  beau- 
coup plus  remarquable,  on  a  vu  quelquefois  ebes 
de  très-Jeunes  illles  et  chez  des  hoauncs  même ,  les 
glandes  mammaires  anssi  roltimineuses  qu'elles  le 
sont  chez  les  fcnunes  dans  Tétat  ordinaire.  Cet  ac- 
croisaemeot  anomal  prat  se  foire  seulement  d'un 
cAté  (1);  il  peut  aussi  être  plutôt  apparent  que  réel, 
en  (  ('  sons  que  le  volume  extraonlinaire  des  mamel- 
les nu  (le  riiiu;  d'elles,  résulte  de  l;i  présence  d'un 
amas  de  graisse  dans  la  région  mammaire,  et  non 
de  rhyperlrophie  de  la  glande  elle-même  (9).  Mais  il 
est  aussi  des  cas  où  le  développement  des  mamelles 
est  romi>Ie(,  et  tellement  qu'elles  d"\ieiineiit  a)>tes 
à  raccoiiiplissement  de  la  tt>nction  ph}  biologique  qui 
leurcstdéTOlue  normalement cbes les  femmes,  eVst- 
h-dire  b  la  sécrétiond*un  jêritable  lait.  M.  de  Hum- 
bnlilt  (îan<!  sou  Voya{;e  atix  réjjions  équiiinxiales  , 
rapporte  un  cas  très-curieux  de  ce  genre,  celui  il'un 
bomme  qui  arait  nourri  son  Als  de  son  propre  lait 
pendant  cinq  mois  entiers;  et  Ton  trouve  dans  les 
anciens  aiifetirs  un  assez  grand  nombre  <î'(>l>.-ïei  va- 
ttons  analogues,  que  Martin  Schurig  a  réunies  dans 
son  ouvrage  sur  la  grossesse  (3).  Ce  sont  sans  aucun 
doute  des  foits  de  ce  genre  qui  ont  donné  lieu  %  Fas- 
serlion  absurde  de  quelques  voyageurs  qui,  plus 
omis  du  nuTveillfîix  qire  du  vrai,  ont  affirmé  qu'au 
Brésil  et  dans  quelques  parties  de  l  Alriquc,  ce  sont 
les  bommes ,  et  non  les  femmes ,  qui  allaitent  leurs 
enfonts. 


(1  )  y«m  Mm  An,  Xlir  ^uMgutt  tmi  raru  9bmvi$  tur  d»» 
eonscHit,  tau  IB  f«umat4ô  MrfMiiMde  corvlMrt,  t.  xiv, 

p.  862. 

(S)  U,  lulet  ClAqiwt  a  conmaakiaé  un  cm  «•  c«  mn  •  1t 
(Cf  Mon  Uc  cbirorcto  «le  riciMnlt  M  aastclBa,  ««noe  du  SI 

ianvicr  1828. 

(8)  irMpHto^,  p.  319  «t  mlT.— Vof«t  auMl  BAum, 

tnent.  Phj-jiologio!,  i.  Vlll,  P.  37  ;  cl  P.-F».  Schacbu,  De  laclt 
turorum  *t  virgHtum,  Lelpttg,  1749.— Aumon  ,  B,st.  anim, , 
M.  I,  r«fp.  xu,  iiv«A  d<fs  ti»M  que  Ict  o4ie«  p«mn»i  stforAiw 
«Il  vérlliible  la't. 


Les  femmes  elles-m^nips  peuvent  présenter  quant 
au  volume  de  leurs  mamelles,  des  anomalies  par 
excès  de  volume ,  qui ,  k  la  Térité ,  sont  ordiMaro* 
ment  dues  plut^^t  à  Taccumulation  de  la  graisse  dans 
le  fissu  cellulaire  sotis-rutané,  qu'hun  accroissement 
réel  des  glandes  mammaires.  Tel  était ,  sans  aucun 
doute ,  le  cas  d'une  femme  citée  par  Bartholin  (1) , 
cbet  laquelle  les  mamelles  pendaient  presque  Jus- 
qu'aux  genoux ,  et  où  se  trouvaient  ainsi  réalisées  , 
uKiis  avec  exagération,  les  conditions  ordinaires  des 
mamelles  cliez  les  femmes  de  plusieurs  nations  :  rap- 
port dont  Bartholin  bii-même  a  été  frappé ,  et  qB*il 
signale  à  l'attention  des  anatomistes. 

T  e  développement  précoce  des  mamelles  chez  le» 
jeunes  hlles  fait  la  transition  naturelle  des  cas  précé- 
dents %  un  genre  beaucoup  plus  remarquable  :  je 
veux  parler  du  dérdoppement  précoce  des  oryaMS 
génitaux;  déviation  tient  j'aurais  j>réscntpment  à 
faire  l'histoire,  si  ses  connexions  physiologiques 
très-intimes  avec  certaines  anoiualies  de  taiUe  no 
nous  eussent  eonduit ,  dans  Fun  des  diapi^  pré- 
cédents, à  en  traiter  avec  détail.  Je  dois  ici  me  borner 
à  la  mentionner  |i«)ur  mémoire,  en  renvoyant  à  ce 
que  j'ai  dit  plus  haut  h  son  sujet  (i). 

Dans  les  cas  dont  j'ai  parlé  jusqu'à  présent,  et 
dans  une  multitude  d'autres  que  je  pourrais  citer  b 
leur  suite  .  l'evees  de  volume  que  nous  présente  ud 
organe  comparé  aux  autres  parties  du  corps,  dépend 
d*nn  excès  de  développement.  11  semble  mèMe  «a 
premier  aspect  qu'il  n'en  puisse  être  autrement;  et 
la  stipposiiiou  (lu  contraire  doil  paraître  un  paradoxe 
à  quiconque  ne  s'est  pas  livré  ii  quelques  rechercbeB 
sur  l'organisation  du  fœtus.  L'observation  a  cepen* 
dant  démontré  que  ce  contrabw  a  Ueii  pour  un  grand 
nombre  d'orp.anes  ,  et  qu'un  excès  de  volume,  elfet 
ordinaire  et  facilement  (  (uicevable  d'un  exc  ès  ilaus 
le  développement,  jieut  aussi  résulter  li  uu  arrt^t 
dans  révolution  des  organes.  Cest  Ui  un  foit  trè». 
important,  déjh  indiqué  par  plusieurs  auteurs,  eo* 
tre  autres  avec  beaucoup  <Ie  ?ii  itelê  et  de  précision 
par  M.  Andral  (3),  mais  qui  u  a  pas  encore  été  élevé, 
je  crois  pouvoir  le  dire,  b  toute  son  importance  et 
à  toute  sa  généralité. 

Les  anatomistes  ont  conslHr  ilrjiii.s  longtemps 
que  plusieurs  organes,  par  exemple  le  thymus,  les 
capsules  snrrémles,  sont  plus  v<riomineux  cb^  le 
Itotusquecbez  Penfaot,  et  surtout  que  chez  l'adulte; 
ils  ne  cessent  en  effet .  'a  partir  d'une  époque  déter- 
minée pour  chacun  d'eux  ,  de  diminuer,  de  décroî- 
tre, jusqu'à  ce  qu  ils  soient  réduits  à  un  état  Irca- 
rudimentaire,  quelques-uns  mtroehaérod'eiisteoco. 


(t)  r.oc.  c/t  ,  ©en»  IH  ,  h!«l.  4fl. 

(2)  Vojcf  cbapKre  il,  p.  IttO  cl  snlTaiiies. 
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Poarquoiceltemarche  rétrograde  (le  cortaiusorganes? 
Sans  entrer  ici  tUm  le  tléveloppenieut  complet  de 
mw  plqrriolofriques  «n  grande  p»rtie  élrangircs  «i 
sujet  spécial  de  cet  ouvrage ,  il  me  suffira  d'inditiuer 
quelques  propo«;itinns  (jne  jp  rrois  pouvoir  déduire 
4e  ia  comparai&un  des  iuiportaat«  résultat»  que  la 
jplqniologie  doit  aux  travaux  nodemM  mr  rorgani- 
aation  de  l'embryon. 

1".  Chaque  fonction  est  successivement  exécutée 
paT*ieui.orffani*mes  doui  l'un  peut  être  appelé  pri- 
anilif,  fiaiititoire,  proTisoire,  Tautre  aecondaire, 
permanent,  définitif. 

2'.  Il  existe  toi^ours  entre  un  organisme  provi- 
soire et  l'organisme  définitif  qui  lui  correspond ,  une 
velatioo»  noiMeiilenMiit  de  fonction,  ma»  aiuû  de 
déreloppement,  dVxiatence,  de  durée. 

3".  L'oj^ane  proTisoire  ou  primitif,  cniume  l'in- 
dique ce  dernier  nom,  précède  toujoiu  s  l'organe 
.  définitif  ou  secondaire  ;  il  le  supplée  pendant  un 
temps  plus  ou  moins  long. 

4".  Il  coexiste  avec  l'organe  df^finilif.  ]»''Tïd  uit 
que  celui-ci  parcourt  ses  diverses  pliages  d'cvolulion. 

8*.  Lorsque  Torgane  définitif  a  acquis  un  certain 
degré  de  développement ,  l'organe  provisoire  cesse 
la  fonction  qui  jusqu'alors  Itii  rt  iit  dpvttliif  nu  du 
moins  ne  ia  rmplit  plus  qu  iiii  umplctcmeut. 

6».  Dès  cette  épo^e,  quelquefois  mâne  dès  la 
première  apparition  de  Tofgane  définitif,  il  s'établit 
un  antagonisme  très-marqué  entre  lui  et  l'organe 
provisoire  :  à  mesure  que  le  premier  s'accroît,  l'au- 
tre décfott* 

7*.  Parmi  les  organes  provisokes ,  les  uns  finis- 
sent par  se  séparer  dr<  rui très  organes;  ils  tombent  : 
tels  sont  les  dents  de  la  première  dentition  ;  tel  est  le 
diiret  du  fœtus.  Ces  dents ,  ce  duvet  ne  sont  en  effet 
ifÊé  det  parties  pfwisoires  qui  doivent  foire  plaee 
aux  dents,  aux  poils  permatiriif^. 

8".  D'autres  organes  au  coutraire  sont  résorbés  ; 
ils  s'atrophient  peu  à  peu;  et  parmi  eux  les  uns  di- 
mimcot  graduellement  jiuquli  séro  d'existence, 
d'antres  se  réduisent  h  l'état  de  parties  rudimentai- 
rcs ,  et  subsistent  sous  cette  forme  jusque  dans  l'état 
adulte.  Le  premier  cas  est  celui  des  organes  respi- 
rtfoires  brancUanx ,  oomras  de  tout  temps  dm  les 

têtards  des  batraciens,  et  découverts  réceuuucnt  chez 
plusieurs  vertébrés  supérieurs.  Je  citerai ,  comme 
exemples  du  second ,  le  prolongement  caudal ,  or- 
gane provisoire  dn  mouvement  <Aes  le  têtard  des 
batraciens ,  et  sans  doute  aussi  chez  l'embryon  des 
animaux  supérieur»;  f»rolonf;*'ment  qui  eu  effet  d<i- 
crotl  chez  tous  les  animaux  a  uie&ure  que  les  uiem- 
lires,  organes  définitili  da  mouvement,  viennent  h 
se  développer.  Un  autre  exemple  non  moins  remar- 
quable est  celui  des  lobes  optiques,  qui,  d'abord 
organes  principaux,  de  l'encéphale ,  décroissent  en- 
suite graduellement  au  fur  et  à  mesure  deraocrois- 


sèment  des  hémisphères  cérébraux ,  et  finissent  par 
se  réduire  à  Tétai  de  ces  parties  rudimentaires  con- 
nues de  tons  les  anatomistes  sous  le  nom  de  tuber- 
cules quadrijumeaux.  Fnfin,  quelles  que  snirnt  les 
fonctions  primitives  du  tliyraus,  des  capsules  surré- 
nales, du  corps  de  Wolf ,  il  n'est  pas  douteux  qu'on 
ne  puisse  les  citer  également  comme  exemples  de 
cette  atrophie  graduelle,  correspondant  SU  dévdop* 
peinent  successif  d'autres  orjjanes. 

9».  Ce  développement  antagonique  que  je  viens 
de  signaler  entre  divers  organes  ou  appsreib,  se 
retrouve  même ,  pour  plusieurs  organes,  entre  leurs 
par!it*<.  Par  exemple,  cette  portion  de  l'esintme 
qu'un  a  nommé  le  petit  cul-de-sac,  surpasse  d  abord 
de  tNMUooup  ce  qui  deviendra  plus  tard  le  grand  cui- 
de-sac.  C'est  encore  ainsi  que  l'intestin  anli-cœcal, 
qiii  est  l'intestin  grêle  chez  l'adulte,  est  primitive- 
ment plusamplequc  l'intestin  post-coDcal  ou  gros  in- 
testin Demèmeencore,  le  lobe  médian  dncervdet 
est  d'abord  la  partie  principale  de  cet  organe,  et 
fin  r(  it  ensuite  cn  proportion  de  l'accroissemcot  des 
lit^uiisphères  cérébelleux 


(1)  Ces  ileui  falli  irès-curieui  d'embr/ogSoIe  réraltcnt  'l'ob- 
tcmitoas  de  a.  Serre*,  encore InOdilcs ,  omI*  connues  detiuit 
«nttquM  mtm  ptr  Im  «mm  4s  ea  cAlUf*  imiiDbmmv. 

(2)  Ce»t  cncor*  stii  beilM  rpcherchp»  «rganoij^^nlqnci  lîc 
H.  Serres  qu'on  doit  ce  fait  remarquable.  Voyez  ton  Anatomu 
rompar44  du  têntêau ,  oa  trouvent  «n  mntn  na  gnai  nom* 
bro  de  rapports  de  même  ordre.  —  On  peut  ajmifrr  dlvcrt 
falll  s<SnCraux  que  je  viens  d'indiquer  ,  plusieurs  autres  rusuluta 

Tant)  cn  peu  de  mots  :  1"  Ll  où  II  esisio  des  ouvertures  dans 
réial  déâiiÉiit  de  rorsani»alion  d'un  «iiitarcil.  Il  a'eo  esitleiiu  eo 
gCiiéral  dmtmeiit  iiriBlilf.  S*  ferfelproqnwMol  ici  «uMMuret 

qui  cJtîtcnt  dans  l'tftat  primitif  dt»  l'organisation  ,  n'existent  plus 
en  général  dans  son  «Ut  denntitr.  be  tous  cet  faits.  Il  résulte  qiM 
tout  M  q«i  «iS  intmiur,  n'ait  qn  pfwviMlre,  Ai  moliif  ehe* 
l'homme  et  les  animaux  sup-érieur*,  et  (jnc  UKit  ce  inf  r=;i  Sénui- 
tir,  ne  s'est  établi  que  seconda ireoK-ot,  «t  quelquefois  même 
IsfUsIrMUHiti  qiM  ymr  eoKqwl  !•  tmttu  ém  iUm  anparnui» 
renouvelle  succe«slvemrnt  ses  orcaoes  et  ses  caractère*  d'orsa» 
ottaUea  par  une  sdrio  de  mulaUoaa  ou  raStamoriteMa  qui  lui 
4«ineBt  SMaltlTmnmt  <Im  coadiUwis  noa-amdanMai  tt«s-dMS- 
nnlcs,  miîs  mémo  directcmcol  tr  ,  ,  r  i  s  t,  -cUci  qu'il  avait  pri- 
mlllvemcnt,  comme  si  toute  forme  d'exi»tcnce  qui  a  eu  ans  cer- 
MM4iai4a,StallpM'««la  méiM,  M«MnRMe,iH«e,«ii*Miai» 
(lermet  ceue  expression ,  et  Incompatible  avec  les  furmcs  sup<^ 
rieuroa.  Je  me  irremcu  do  cocMcrer  à  l'OtabUsacmeat  de  oaite 
loi  i«Bénto  d^ntajwrtww  ,  Se  tmetuim ,  S*  rimmunm  t^t 
organUmet ,  un  mémoire  cx-prcfctso ,  où  jo  montrtral  qn'oJI» 
•si  applicable  au  fixtua  tout  entier  ;  élre  lUfiaiUf  nui  m  troilM 
«»  «Oter,  coma*  letorcaiMi  MalUlb  ainqMla  «a  pntt  te  «ompo- 
rcf,  pn'ciNIé  d'un  corps  organisé,  coexistant  quelque  temps  aveo 
iul,  mai*  D'ayant  qu'unu  existence  temporaire,  prevjaotra.  J'j^oa» 
tSMlqM  eettaioi  taaralt  lUMtotalioo  partMoaioat  MUMMiMte 
de  la  dIOlcullé  la  plus  snvc        l'on  imlssc  objt  cter  oootre  la 
Sniido  loi  do  t'HMid  0»  cottpoiiUon,  savoir,  qu'U  oiitlo,  «feMJos 
«ins  iBlUrlnin,  des  OffUMi  «ioI'ob  MNtrevw^dMK  1m 
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Rien  de  plus  facile  mnînlcnanl  de  concevoir 
comment  une  anomalie  par  augmcuuiion,  <jui,  en 
apparence ,  coDsitte  Mfentidlement  dans  m  excès, 
peut  dépendre  dana  la  réalité  d'un  arrêt  dans  le  dé- 
veloppement. Tout  Mcès  de  Toiaroe  de  l'un  de  ce» 
«rgaues  que  j'ai  nommés  primitifs,  temporaires, 
protMoires,  résulte  en  eflfet  érideinnient  de  laper- 
siftaDee,  I  une  époque  de  k  Tie,  de  oondîtioas  qui 
n  o  r  m  a  I  e  m  e  1 1  f  a  p  I  Mrtiennenthnne  autre  épofiiebeen- 

coup  plus  aiicicimr, 

Uéciproqucment,  les  anomalies  par  diminution  de 
vohirae  des  organes  qui  sout  proportiomieUenent 
plus  éonsidérabtes  chez  le  fotus  que  cbex  Tenfant 
et  sHflout  que  chez  Tadulte,  nesontpas  toujours  des 
anoiii.iiies  par  arrêt  de  défeioppemcnt  :  proposition 
<{ui,  comme  la  précédente,  ii*est  qu'un  coroUaîre 
très-simple  des  remarquies  que  je  viens  de  présent 
t<  r.  Si .  t  n  effet ,  ces  orj;ane8  se  trouvent  déjà  Irès- 
nulimontaiiTS  dans  un  ^tj^r»  nù  ils  sont  rnroro  ordi- 
nairement assez  volumiiit-ux ,  c'est,  sans  nul  ttoute, 
qu'ils  ont  parcouru  plus  rapidement  que  dsns  Télal 
normal  leurs  diverses  plMses  d'évolution. 

On  pfutpnrore  rpjjnrdrr  comme  une  conséquence 
de  c«  l  aiiUfguniâmc  du  développement  de  certains 
oi  i^aues,  la  possibilité  de  la  réunion  chez  le  même 
si|^$t  de  deux  anomalies  de  volume ,  Vnne  par  dimi- 
nution, l'autre  pnrrmi;mcntn!ion.  La  théorie  indique 
que  cette  réniiioii  doii  luciiir  se  présenter  fréquem- 
ment à  Tubservulion ,  et  il  u'est  en  effet  aucun  ana- 
loraiste  qui  n'ait  eu  plusieurs  occasions  d'observer 
par  ini-inème  ce  genre  particulier  de  balancement 
des  organes.  Aussi ,  »nm  insister  sur  ce  point  fort 
important,  mais  anjounl  hui  universellement  connu, 
de  !*anatoniie  philosophique ,  me  bornemai-je  h  ci- 
ter, comme  unique  exemple  choisi  entre  cent  autres, 
lin  cas  assez  curieux  »jue  m'a  commuiti  [  j  M.  Mai  - 
Un  Saint-Ange ,  et  dans  lequel  l'anta^ouiâmc  Uc  dé- 
veloppement m*a  semblé  aussi  évident  que  possi- 
ble (1).  Il  existait  en  «ffét  du  cèlé  ganche  un  rein  et 
une  cnpsule  surrénale  de  grandeur  ordinaire,  et  du 
côté  droit,  un  rein  extrêmement  petit  et  une  capsule 
très-volumineuse.  Cette  dernière  avait  pour  artère 
une  branche  de  la  rénale.  L'atrophie  de  l'un  de  ces 
organes  et  l'hypertrophie  de  l'autre  étaient  ainsi 
manifestement  en  rapport,  et  s'expliquaient  l'une 
par  l'autre. 

En  général,  lorsqu'un  organe  est  augmenté  ou 
diminué  de  volume,  ses  vaisseaux  présentent  une 

augmentation  ou  une  diminution  proportionnelle. 
Cest ainsi  que,  dans  le  cas  que  je  viens  de  citer. 


Atfw  rnn  éegté  mpértém,  ek»  nmm  en  lurtleullcr,  etrM- 

pro<i«ernenl. 

(t)  Martin  •  publié  lul-m^me,  H  y  a  quelques  aniMSet,  c« 
HMSMHlSJiMnMNetMlfflM  4M  iMNbinMItM,  V  8.  . 


l'artère  rénale  droite  et  l'artère  capsulatredu  même 
cùié  étaient,  comme  les  organes  auxquels  elles  se 
rendaient,  Tune  beaucou]»  plus  petite,  l'autre  scnr 
siblemenl  plus  grosse  que  dans  Pélat  ordtiaîre,  les 
vaisseaux  du  c-ùté  i;:ftfrhf  ;nnnl  au  contraire  con- 
servé leur  diamètre  nurmal.  A  ce  fait,  que  j'indi- 
que ,  non  comme  cas  remarquable,  maissimplemeot 
comme  exem|de,  il  me  serait  faeiie  d'ajour  un  Irèo- 
[Tmnd  nombre  d'oliscrvations  dn  même  ordre,  s'il 
était  encore  nécessaire,  dans  l'état  préstnt  de  la 
science ,  de  démontrer  les  rapports  qui  existent  en- 
tre les  variations  de  volume  des  organes  et  celles  de 
leurs  vaisseaux.  Ce  point  important  de  théorie  jren- 
fri'  «r.Mllenrs  danxune  qnrstion  générale  dont  il  sera 
traite  plus  tard  avec  soin  ;  et  il  me  suffit  ici  de  l'a» 
voir  indiqué  d'une  manière  sooeincle. 

Je  terminerai  ce  ctiapitre  en  dimnt  quelques  mois 
sur  les  variations  de  volume  des  organes  nn-mbra- 
neux.  On  conçoit  que  leur  augmentation  peut  être 
considérée  dans  beaucoup  de  cas  comme  résultant 
plutôt  d'une  simple  extension  que  d'un  accroisse- 
ment réel ,  et  .qu'une  remarque  analogue  petit  être 
faite  h  l''cf,nni  de  Imrs  anomaIi'-<  par  «hminiifion. 
Cependant  leur  histoire  se  lie  d'une  luauicre  iuiuue 
h  celle  des  autres  momalics  de  volume ,  el  je  âûèà 
indiquer  ici  en  peu  de  mots  quefa|Hes-4ns  des  fmls 
priorip.inx  qui  s'y  rapportent. 

Chacun  sait  que  reslomac  est  sujet  à  un  très-grand 
nombre  de  variations  de  volume,  non  awltment 
eongéniales,  ^is  aumi  et  surtout  dépendantas  4t 
la  quantité  d'aliments  dont  on  fait  irs^î^e.  Un  des 
estomacs  les  ]<ius  volumineux  dont  il  soil  fait  nirn- 
tion  ilanii  le»  annales  de  la  science,  appartcuail  au 
riche  cabinet  anatomiqne  de  Barthdin  :  sa  eapadli 
était  égale  à  celle  de  vingt-quatre  bouteilles.  Pin» 
sieurs  polypbages  ont  également  pn-^eni^  d  «  xem- 
plcs  d'estomacs  d'une  aiupUlude  vraiment  extraor- 
dinaire (1). 

M.  Martin  Satl^Âme,  aiqiUl  je  dois  un  très- 
grand  nombre  de  easremarqnahle<  m'a  communiqué 
récemment  une  vésicule  biliaire  longue  de  cinq  pou- 
ces et  demi ,  et  large  h  proportion ,  dans  laquelle  il 
n'avait  trovvé  qu'une  petite  quantité  de  bils,  tt  qui 
ne  pressentait  aucnne  trace  d'altération  pathnlo^tpjB. 
(  tt  vr  ff  uio  avait  été  détachée  d'un  foicde  dimms- 
siun  ordinaire. 

Plusieurs  femmesont  présenté  on  vngin  Irilcrot 
étroit  que  Ton  pouvait  à  peine  f  introduire  le  fj  mt 
d'une  plume.  Cepenilant  devenues  enceintes,  elles 
purent  accoucher  sans  trop  de  difficulté,  le  canal 
vaginal  s'ctant  dilaté ,  soit  inseasiMement  penduit 
le  cours  de  Ugrossesse,  eoimne  dans  un  cas  mpparié 


(t  )  Tojrez ,  enlr'autrcs  oavrates,  le  DM.  det  sctenc*i  mééi- 
€mt9»f  «ri.  Curamtàttît Poirpttei*** 
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par  Antoiue,  soit  seulement  après  Tinvasion  di  s 
ilouU  urs,  comme  d;ins  im  autre  cas  rapporté  dans 
1  Uiâiuire  de  i'ÂCâUeiXuc  de»  «cienceb  (1). 


UTBfi  SECOND. 


DES  AMOMALIISU  FORME. 

Toute  anomalie  de  forme  peut  être  con&iit<irée , 
ainsi  que  je  Toi  établi  plus  haut,  comme  rémiltaot 
de  la  préseoce  simnltailée  et  pour  ainsi  dire  de  la  fu- 
sion de  plusieurs  anomalies  partielles  de  volunn-  !'>s 
unes  par  excès,  les  autres  par  défaut.  Les  rapports 
qui  lient  celte  seconde  classe  b  la  première ,  sont 
donc  trèft-intimes* et .oe  serait  Téritablement  rompre 
de  la  manière  la  plus  grave  Ir  fil  des  analogies ,  ce 
serait  renoncer  complètement  U  exprimer  Tordre  na- 
turel par  Tordre  de  notre  classification,  que  de  $é- 
inrer  les  aBomalies  de  t^mit  de»  anomalie»  de  vo- 
lume. 

Un  peut  même  remarquer  que ,  si  toute  anomalie 
de  forme  peut  se  ramener  à  des  anomalies  partielle» 
de  volume,  une  anomalie  de  volume  à  son  tour  en- 
traîne constamment  et  comme  sa  conséquence  iné- 
vitnlule  un  changement  de  forme  plus  ou  moins  ma- 
nifeste, lin  effet ,  s'il  est  vrai  que  la  proportion  de» 
parties  détermine  la  forme  de  rensemble,  il  est  évi- 
dent qu'un  orjnne  ne  pr-itf  /^Ire  ni  diinintit^  ni  aug- 
menté, sans  que  la  région  ou  Tappareil  dont  il  est 
un  des  éléments  n'éprouve  une  légère  déformation. 
De  même ,  si  une  région  n*a  pas  atteint  ses  dimen- 
sions ordinnirrs  mi  les  a  siirpass<^c> .  le  corps  tout 
entier  est  nécessairement  modifié  dans  sa  forme. 

Il  n'est  pas  jusqu'aux  anomalies  par  diminution 
ou  par  augmentation  générale ,  jusqu'aux  anomalie» 
de  taille,  qui  n'oITrrnt  rllrs-m^nirs  tinr  analogie  in- 
contestable ,  quoique  beaucoup  plus  éloignée ,  avec 
les  anomalies  de  forme.  On  a  vu  en  cfFet  que  les  nains 
et  le»  gésnt»  sont  totiO^^ur»  md  proportionné»,  on , 
en  d'autres  tornios,  que  la  forme  générale  de  letir 
corps  s'écarte  toujours  sensiblement  du  type  normal. 

Enfin  je  dois  faire  observer  qu'il  e.vistc  aussi  des 
milport»  très-intimes  entre  le»  anomalie»  de  forme 
ct«i|«iilreftQQpe4|iii»  auprcniiferasfvet^  temUa 


'  (t)  Aaaé»  1748  ,  p.  fiS.  —  Le  ca«  d'&irroiNa  est  égalrnu m 
«ooiigaé  dam  V  ffist.  at  F  Joui.  é9»  te.  Toyee  Année  1 7 IS,  p.  87. 
•V  On  peut  consulter  avec  beaucoup  de  rrull  mr  pliuieur»  «m 
cMquI  ic  rapporteat  à  ce  «iwipe,  et  eo  («oéral,  tnr  IM  «mmm- 
liea  de  la  prctnMre  cbme  ,  Wton,  UmM,  «fP  paOt*  Ami. 
T.  i  Cl  t'«  part.  <la  l.  u. 


n'avoir  ritri  de  commun  avec  elles  :  je  veux  parler 
des  anomalies  par  déplacement.  Quoique ,  sous  un 
point  de  vue  général ,  on  n'aperçoive  aucune  ana- 
logie entre  les  caractère»  de  formes  et  ceux  de  post- 
tiisn  i!  rstHicilc  dereconnaHreqii'"  Iri  situation  n'ert 
jainaiâ  mmlitiée ,  etne  peutTètre ,  i>ans  que  la  forme, 
»oit  du  corps  tout  entier ,  soit  au  moin»  d*ttne  r^on 
on  d*un  organe ,  ne  s'écaru?  aussi  h  qttd^ues  égard» 
du  type  normal.  Ainsi,  que  Icpicil  soit ,  comme  dans 
le  pied-bot,  renverse  sur  Tua  de  ses  bords,  sa  forme 
est ,  comme  tout  le  monde  le  sait,  modifiée  en  mime 
temp»  4|Qe  sa  position.  C'est  encore  ainsi  que  le  dé- 
placement i>nrii'"l  i]r  la  colonne  vnrtcbralr  cnlraine 
CQn^tamment  une  déformation  plus  ou  moins  mar- 
quée de  tout  le  tronc ,  et  même ,  sll  est  porté  i  nn 
haut  degré,  la  glbbosité.  Dans  ces  deux  cas,  la  dif- 
formité qui  résidle  du  déplacement,  est  liée  si  inti- 
mement avec  lui,  qu'un  examen  très-att.'nlif  de» 
conditions  de  Tanomalic,  une  appréciation  très^ 
exactede SCS  rapports  d'analogie  avec  pinsieursantres 
déviations,  deviennent  néft'ss.tirps  pour  fixer  srs  vé- 
ritables rapports  naturels,  et  pour  démontrer  que, 
malgré  les  relations  intimes  qui  Tuuissenl  aux  dé- 
formations, ses  caractères  essentiels  la  placent  dan» 
le  groupe  des  déplacements. 

Les  anomalies  de  fitrino.  on,  comme  on  peut  aussi 
les  nommer,  les  dcformutions,  sont  celles  de  toutes 
les  déviations  organiques  qui  se  présentent  le  plus 
comtnniu'niï  ni  ;i  PoIjsi  rv;iti<in.  11  ii'.  i  poirit  ilc  ré- 
gion, d'organe,  nit^  de  portion  d'organe,  qui  ne 
puisse  présenter  une  iniiiiité  de  modifications  dans 
sa  configuration  extérieure  ;  et  plusieurs  parties  sont 
m^me  tellement  variables  qu'il  serait  vraiment  impos- 
sîblededélerminer  d'tmpmnni^re  prérise  leitr  forme 
normale.  (Quelques  naturalistes ,  et  principalement 
mon  père,  en  étudiant  d*une  manière  générale  les 
conditions  d'exisKnce  des  êtres,  ont  déjà  fixe  l'at- 
tention ?nr  le  peu  de  constance  et  de  fixité  de  la  forme 
dans  les  espèces  animales,  ou,  \m\\t  mieux  dire,  clicx 
tous  le»  être»  organisés.  Le  rapprochement  de  ces 
deux  ordre»  de  considérations  nous  ofTre  ici  une 
application  re murquaWe  d'un  principe  tératologique 
qui  sera  établi  ailleurs  dans  toute  sa  généralité  :  c'est 
que  les  diverses  conditions  d*exisfenee  des  organes 
sont  sujettes  h  des  anomalies  d'autant  plus  multi- 
pliées (lu'ellcs  sont  normaleinrnt  moins  ronsl  infex 
ou,  en  d'autres  termes,  que  la  fré<iucnce  des  ano- 
malie» individoeUe»  de»<Mijane»  e»t  toujours  propor> 
tionneile  à  la  fréquence  des  variations  de  même  or» 
dre  que  Ton  rencontra  dan»  la  série  des  eq»èae» 
normales  (1). 


(t)  u  ralaon  du  peu  de  oonstaaoe  M  d0  SuBS,  «Il  phH  exacte* 

m#nt,  «'Il  m'est  permis  d'employer  cHiccxpresalon,  de  lavariabl- 
iK<  preique  inflale  de  la  rensr,  peut  t\n  trouvé  daas  Ict 
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On  voitqiw,  si  hs anomalies  de  formeétaient  anasi 

dignes  d'infdri'^t  ((rrcllcs  sont  nombrriisr*?.  letrr  liis- 
loire  pourrait  ;i  peine  tire  rcnfornxT  dans  les  limites 
d*un  voiunie  eulier.  Mais  il  s'en  faut  de  beaucoup 
qu'il  en  soit  ainsi  :  car  les  cas  très-multif^iés  qui  se 
rapportent  à  cette  seconde  classe  des  hémitéries, 
offrent  f^énéralement  (l»'s  roiulitionstr^s-pcu  rcniar- 
quabies,  et  peuvent  tous  se  rapporter  à  un  seul  et 
même  ordre,  qtril  nous  snfllnide  fliire connaître  par 
quelques  exemples,  suivant  le  plan  que  nous  nous 
sommes  prnpnsë  do  propartionnerrptfnduc  de  l'iiis- 
toirc  de  chaque  groupe  au  degré  d'intérêt ,  et  non 
pas  au  nombre  des  anomalies  qu'il  comprend. 

L*ordre  unique  des  anomalies  de  forme  peut  et 
doit  être  divisé  en  deux  groupes  {nincipaux ,  dont 
la  distinction  est  fondée  sur  (nit  ltjufs  rnn^iilérations 
déjli  appliquées  à  Tétude  des  anuiualiei»  de  volume. 
Ainsi  la  déformation ,  comme  Tatrophie  ou  Tbyper- 
tropbie,  porte,  tantôt  sur  une  ou  plusieurs  régions» 
hniài  sniK  ment  sur  un  ou  sur  quelques  oi^anesen 
particulier. 

Jeprésenterai  d'abord  quelques  remarques  et  quel- 
ques hits  relatIA  au  premier  de  ces  deux  groupes. 
Chacun  sait  combien  la  forme  de  la  tète  humaine 

présente  de  modifications  individuelles  :  ses  varia- 
lions  sont  même  tellement  fréqnnitrs  qu'il  serait 
presque  impossible  de  déterminer  pour  elleavec  pré> 
dslon  les  limites  de  Tëtat  normal  et  de  Tanomalie. 
Aussi  ne  pourrais-je ,  saaw  sortir  du  plan  que  Je  me 
suis  triicé  dans  C(  t  onvr-sf^o  ^fntreprcndre  leur  des- 
cription ;  travail  cxlrûiueuient  long  et  ditiiciie,  mais 
qHÎ  ne  serait  pas ,  comme  on  le  croûrait  peut-^tre  au 
premier  abord ,  déuué  de  tout  intérêt  (I  de  toute 
utilité.  En  effet ,  de  nombreuses  applications  pour- 
raieut  en  ùlre  déduites  ii  ref,;u  d  soit  de  la  ct'Ièbrc 
doctrine  du  docteur  Gall ,  suit  des  idées  ingénieuses 
émises  toutréeeiiunentjHir  H.  Edwards  sur  Thistoire 
Iphysiologique  des  races  humaines  (l). 

J'indiquerai  au  contraire,  comme  des  anomalies 
de  forme  bien  caractérisées  et  pouvant  servir  de 
type  au  groupe  que  nous  étudions,  les  déformations 
^  que  Ton  obsme  fréquemment  cfaes  les  idiots,  les 
crétinset  les  bydrocéphnles;  déformations  dont  toutes 
les  grandes  collections  analomiques  renforment  de 


SHMMttMtqvt  jvvtaMtfsfV'SNiitor.CMMMnimtiMIt  IMim 

potriTftU  rttc  dtrcflse  quand  elle  est  en  qticlrfne  torte  «ubordoniite 
à  deus  condtUont  d'eiltteaoe  ausvi  p«u  conilaate»  «HMMuéiaM 
«iM  le  TirtiMM  iHvpoNlMiMl  «M  nmIm  (  ««loM  tfn  ta»  friua 
MKiret  ln£gallt<f'«  Je  nutrition  r<>nt  néceMaIrcmcnt  vj|-irr  irun  tu- 
tUvMa  *  rauire),  et  que  leur  pMiltoii  «uieltc,  dans  le  court  de  U 
vte  lMrS«m«rtM ,  i  dm  fllMiig«in«ni«  tl  nvitipllA,  «et  •mmiIw 
iTailIctirs  A  rinOuCncc  de  tant  Je  causes  ilo  variaUoaa? 

(1)  Vojex  »oo  ournse  Mià  cittf  m  lot  Carmetêrtê  fi^êUHOft- 
fMM  âm  PMI*  atunaaMi'. 


nombreux  exemples,  et  d*killears  trop  oomues  poor 

qne j'aie  ici  h  insister  sur  elles  (1).  Je  citerai  aussi, 
d'après  Guettard  (â),  une  déformation  analogues  à 
quelques  égards  aux  préccédentes,  mais  un  peu  plus 
remarquable  et  plus  rare.  «  On  voit,  dil^l,  dans 
une  église  do  Paris,  un  homme  dont  la  l«^le  semble 
avoir  souffert  latéralement  une  forte  compression.  Le 
frontal  bombe  extraordinaircmcnl  en  devant  et  sur- 
tout Il  sa  base.  Les  orbites  des  yenx  en  sont  devenus 
très-profonds,  et  paraissent  n*avoir  pliis  leur  ron- 
deur ordinaire.  Les  ni:1rhnires  sont  jtlus  rilliin^ées 
eu  avant ,  rintVrieure  surtout  3  ce  qui  donne  à  la  face 
de  cet  homme  quelque  chose  de  hideux,  n 

La  tète  présente  aussi  quelquefois,  chcx  les  >ni< 
maux,  des  déformations  de  divers  genres,  et  sou- 
vent même  beaucoup  plus  remarquables  que  celles 
dont  l'homme  nous  offre  des  exemples.  L'une  des 
plus  curieuses,  en  même  temps  que  l*ane  des  phis 
communes ,  est  celle  qui ,  observée  chei  plusieurs 
carpes .  les  a  fait  comparer  an  eliieu  mopsr  (3)  ou 
au  dauphin ,  quelquefois  à  nos  bergcronoeltes  ;  et 
c'est  encore  la  même  déformation  qui ,  mal  décrite  et 
mal  figurée,  a  donné  lieu  a  ces  carpes  à  visage  hu- 
main (jiti  ont  excité  à  un  si  haut  dejré  Tatlmiration 
des  anciens  iohthyologistes ,  et  notamment  de  Ron- 
delet, de  Gessner  el  d'Aldi-ovande. 

Cette  anomalie  qui ,  d'apris  Ollo  (4) ,  est  peu  rare 
en  Silésie,  et  qui  se  produit  de  même  assez  fréquem- 
ment dans  (|neî.pi<  s  grands  étangs  de  France  où  Ton 
élève  une  quanlilé  considérable  de  carpes,  réstdte 
essentiellement  de  la  brièveté  extrême  de  toute  la  ré- 
gion maxillaire  supérieure,  que  la  mAchoire  inM- 
rieure,  srnleinent  \\n  peu  plus  courte  qu'à  l'ordi- 
naire, dépasse  de  beaucoup  en  avant.  Celle-ci,  Forme 
par  conséquent  une  sorte  de  bec,  dont  la  bouche, 
de  forme  demi-circtdaire,  occupe  la  foce  8upérieiire4 
La  face  se  termine  presque  immédiatement  ati-de- 
vant  de  l'u  il  par  une  surface  assez  large ,  qua^îrila- 
tère,  à  peu  près  verticale,  s'élcndant  depuis  la  bouche 
jusqu'au  sommet  de  la  tète,  y  rencontrant  i  angle 
droit  le  bord  supérieur  du  crâne ,  et  présentant  att 
point  de  rencontre  l'apparence  d'un  front  très-<léve- 
loppé.  L'oeil,  de  grandeur  ordinaire ,  est  placé  pres- 


(I)  on  trouve  Ue  nombreux  exemples  priacI|»ateiMiit  relatift 
aax  «flwvHttoM  par  ferArooérSatto,  ém  le  Mmt*  iiMtfliawM 
de  <  ?   1  ot>T,  pefU»  iBlHwMt  ow  «t  HM«fcw  <1  M 

C«rrt  &|'<x>doM. 

I.  V,  p.  26.  —  Vuyrz  aussi  la  |<lan<'.bc  I  i»  «et  M«|pty  «n  f>l 
AU  Scurcr  uo  autre  cas  rcmarquaMe. 

oarpei  mppsee  (  Moptkarfen  ).  Plai  MMifeatM  lai  S  ^SilpMl 
MMoaloltfBonpViAkM^^ry^A'  rot^tti). 
(4)  Mro.  én-rt».  Àtmt.f  1. 1,  s  ttl. 
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fue  h  égale Ui5tance  du  «onunet  de  la  tèle  €t  derou- 
▼erture  buecale  (1). 

Outre  ce  genre  de  d  F*  rmations  dont  j'ai  pu  étu- 
tTicr  par  luui-inèniî-  li  s  i  on  îifions  stir  deux  indivi- 
dus, une  carpC}  faisâul  partie  de  la  l>elle  colkcUoa 
icUih)  ologique  dn  Huiéiiin  d*liistoire  mtanllA,  n'a 
offert  une  autre  anomdic  plus  rare  qnt  la  préeé». 
dente,  mats  que  Ton  peut  considérer  comme  inter- 
médiaire entre  elle  et  i'etat  normal.  Le  museau  est, 
«ta  cet  indtvUa,  raoewarei,  mai»  moins  que  daat 
Uà  €■■  précédente,  un  peu  earré  h  ton  exlrémité, 
et  en  même  tPmps  léf^èrcmrnt  ilévié  vers  la  ilrottc 
La  mâchoire  inférieure  n'excède  j>as  la  siipcrii  ure. 
Hais  ce  qui  e^tsurtout  remarquable,  c'e&t  l'extrême 
ëIroiteMe  de  k  boucbe  réduite  h  une  petite  ourer- 
tnre  de  deux  lignes  seulement  de  diamètre.  Cette 
carpe,  comme  ce!!*  s  qui  ont  servi  de  typ»'<;  îi  la  des- 
cription que  j  ai  donnée  plus  haut,  était  parvenue 
kl*étetadulle(a>. 

Los  anomalies  dont  je  riens  d'exposer  les  condi- 
tions orjjaniqucs  ,  sont  sans  doute  remarquaMcs 
|>ar  elles-mêmes  ;  mais  elles  me  semblent  acquérir 
un  nouveau  degré  d^inlérèt  par  lea  eonaidénitiona 
suivantes.  Les  carpes  k  museau  Irèa-raccourci  et 
carré  que  j'ai  décrit  en  premier  lieu ,  se  trouvent 
offrir  précisément  Penscmble  de  caractères  qui,  dans 
rétatnormal ,  rendent  si  remarquable  un  autre  poia- 
8on  malacoptérygien  abdominal  ^  kliané  ijlhrmff- 
rus  cyprinm'f/os),  à  deux  différences  près ,  la  saillie 
de  la  mâctioirc  inférieure  et  la  position  de  l'orifice 
buccal.  Or  ces  deux  caractères,  qui  manquent  au 
bané  «  appartiennent  cependant  encore  au  genre 
mormyre;  on  les  retrouve  exactement  dans  l'espèce 
que  mon  père  u  nommée  pour  cette  rai;>on  même 
Morm^nu  laàiatuê»  Ces  resacnblanees  de  ft»nne 
sont  même  teltattcnt  firappantes  que  si  les  carpes  à 
bec  n'»Mnient  connues  que  par  une  fi|Ture,  on  au- 
rait lie  la  peine  à  se  détendre  du  i»oup^on  d'une  sti- 
peircberfe ,  et  Ton  serait  porté  k  ne  Toir  dansHinage 
de  ces  poissons  qu'une  image  AnMonnyrus  cypri' 
noifics  auxquel  on  aurait  ajouté  la  mâchoire  infé- 
rieure d'un  Mormyrits  labiaius.  £nfin,  dans  la 


(1)  On  p«ut  consulter  *ur  ces  dtfronnallon*,  outre  le<  ouTrages 
gtotouii  d'icltlyotoglfl  :  Matu,  KontéUwttfn  ail.  Thftr*,  1. 1, 
pl.  TUI.  —  aiAaaait,  Cai^  àW0»  lu>eHeçueu«,  <ï»a»  t*nw. 
del'4eaa.d«iie.  pour  1747,  p.  62. —  B*m»»cbii,  Da^nmliO 
mmrtrMonÊtnUOf  MiiB,1748(lroto4liMftJiUoM). — SAimron', 
Hmt,  mtÊMùmttumf  parti*  iMttiaMs  tMM#Aw,  ■  IMI^  vm  ét» 
SNOwiloa  ée  U  lâie  diei  ldiBiiiMa,mli  II  mft  pMdéerite. 

(S)  M.  M  LAc^fisc,  diM  wa  Btitolrt  natureim  dtt  poittont, 
t.  T ,  p.  fias,  MCdUtoa*  «D*  oirp*  4oat  la  bouche  a'a,  dll-U, 
d^Dlrs  orttee  ciUrieur  que  les  ouverUirM  brancMriMk  Cstta 
Mrttoa,  UWi  A  bU  iMdoOaalMc  ptayilologlquemml ,  repose  tant 


ooluUUom  «wmatet  que  pre- 


carpe  à  mâchoires  presque  égales ,  que  j'ai  déente 
en  dernier  lieu,  ce  sont  les  conditions  d'un  taxat- 
nyre,  le  MMm^ruë  donalig,  que  nous  retrouvons 

encore,  en  sorte  que  dans  toutes  ces  <1éforni;i{ions 
du  crâne  des  carpes,  l'anomalie  nous»  reproduit  tou- 
jours des  caraolères  appartenant  normalemeiit  li  un 
autre  gt  nre  de  inalacoptérygicns  abdominaux  ;  gcnro 
dans  lc(iu<  I  il  existe  aus.si  tmc  espèce ,  le  m<trmyre 
d'Uas8clquii»t,  dont  k  téte  ressemble  beaucoup  par 
sa  forme  générale  1  ceUe  de  la  carpe  (1). 

J'insiste  sur  ces  analogies ,  moins  encore  pour 
l'intérêt  qu'elles  offrent  par  elles  moines .  que  pour 
les  conséquences  importantes  qu'clkspeuvent  four- 
nir Il  la  zoologie.  En  effet ,  lorsque  nous  voyons  les 
caractères  qui  dtetiiigucnt  entr'elles  les  dlrersas 
espèces  d'un  genre ,  se  reproduire  avec  une  exacti- 
tude frappante  dans  diverses  anomalies  d'une  seiUc 
espèce ,  ne  sommes-nous  pas  condiuts  >  reconnaître 
dans  ces  conditions  organiques,  les  unes  constMH 
les,  héréditaires,  spécifiques,  les  autres,  indivi- 
duelles, accidentelles,  insolites,  des  effets  cepen- 
dant analogues  de  causes  toutes  semblables?  Et  lî 
nous  saTons  que  oelles^i  résultent  de  légères  In^ 
galités  de  nulrilion  qui  impriment  ti  la  conforma- 
tion générale  des  modifications ,  en  apparence  très- 
importantes,  mais  en  réalité,  d'un  ordre  secon- 
daire, et  pour  ainsi  dire  toutes  superficielles,  ne 
sommes-nous  pas  en  droit  de  concltire  qu'il  en  est 
exactement  de  même  des  premières  ?  En  d'autres  ter- 
mes ,  la  comparaison  de  ces  deiu  ordres  de  iiute 
empruntés,  les  uns  k  la  aoologie  normale,  les  au- 
tres h  la  tératologie,  no  nous  montre-t-eî!e  pas, 
avec  plus  de  netteté  peut  être  que  tout  autre  genre 
de  considérations  ,  comment  des  différences  de 
forme ,  en  apparence  très-graves,  peuvent ,  sous 
l'influence  de  causes  très-légères  de  modification, 
sortir  d'un  fonds  commun  d'organisation,  et  com- 
ment l'unité  fondamentale,  l'uuité  de  type,  se  cou- 
serve  au  milieu  des  innombrables  variétés  que  |iré< 
sente,  dans  ses  conditions  accessoires,  Torganisatioa 
d'un  genre  ou  d'une  funille  naturelle  (2). 


(1)  Voyei  l'IiUloIre  que  J*al  donnée  du  genre  mecmym,  dAm 
te  grand  ou*rase  tur  rtgjrpte. 

(2)  Je  me  bornerai  a  nenUooner  loi  m  nombreuses  d<rormi- 
Uona  que  prêtent*  In  trÉM  dîne  taeneet  domettlquea  d'olseaui, 
fliSit|iatemeat  «tow  ttHMquI  m  font  remarquer  par  une  hupp« 
M  mm  crête.  M  nnnineral  aeulement  que  le  crine  e*t  ordl- 
•MMMMM  tvèa-koaiM  dana  la  r«slon  qui  rapporte  la  criu  ou  U 
huppr,  et  qnelipwMa ,  prIncIpnleMat  ehes  les  MfSMlM  PMMi 
oA  la  crdle  etl  lrès-d<tve)opp<e  ei  blOde,  perr4  dana  cette  même 
rdgion  de  pluaican  peut»  troua  ou  même  d'une  irte-Urgc  ouver» 

aux  orianea  encéphaliques.  Celte  disposlUon  lri«-cnr<eii>>«  s^ra 
décrite  ATM  d^lalt  et  flf  urCe  dana  rouvrago  que  ta  pul>lier  x.  le 
ioMMrVlaiMtiBr  te  ffcrsumis  dn  smit  xtvnw, »t 
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Je  ne  m'arrêterai  pas  sur  les  anomalies  de  forme 
que  peuvent  offrir  les  autres  régtoui  du  corps  chez 
l'homme  et  les  animaux.  Je  me  bornerai  à  remar- 
quer que  les  membres,  rdbdomen,  et  eurfout  la 
poitrine,  présentent  très-fréquemment,  oommeJa 
tète, des  (lèforniations  indivi'înf'll'^s.  ou.  pour  mieux 
dire,  varient  presque ,  connue  elle ,  d'un  su^et  à 
rautre.  Hait,  ei  Ttn  excepte  plusienn  cat  remar" 
quables  où  la  défomalioii  rMie  esaenticUemeni 
d'un  déplacement  partiel ,  et  dont  nous  mirons  h 
traiter  dans  un  chapitre  ,  toutes  les  niodiacations 
de  forme  n'offrait  véritablement  d'tulérét  que  sous 
k  point  de  vue  purement  médkal,  et  par  rapport 
aux  maladies  doQt  cUespeQfent  être  les  eauaes  pné- 

disposautes. 

Les  dttormalions  d'uu  ou  de  phisieurs  organes 
en  porlieolier  sont  plus  fréquentes  encore ,  et  n*of- 
frcntrien  de  plus  remarquable  que  celles  d'une  ré- 
gion ontirrr.  Aussi  ru»  !»ornerai-je  h  citer  à  leur 
égard  quelques  faits  propres  à  montrer  comment 
un  imliTido,  remarquable  par  des  Amnes  anomales , 
tunbe  presque  toi^urs  par  cela  même  dans  les 
formes  noraiales  d'un  autre  ^  ou  d'une  autre  es- 

Ainsi  on  a  vu  dans  quelques  cas  ru!M>phace  of- 
frir sur  mi  point  de  sa  longueur  une  dUatation  plus  ou 
moins  maripiée:  ccii^^  dibitation  peut ètreeomparée 

au  jabot  des  oiseaux. 

L'estomac  au  contraire  présente  quelquefois  vers 
M  partie  moyenne  un  rétrécissement  qui,  lorsqu'il 
est  très>prononcé ,  le  partage  en  deux  poches  plus 
ou  moins  dislinetes.  Or  tel  est  preciséuieiif .  ffHiiMîc 
chacun  sait,  l'état  normal  d'un  assez  grand  nombre 
d'animaux,  et  aussi  celui  de  l'embryon  hiunaitt  dans 
l'une  des  premières  périodes  de  la  vie  intrli'Utérlne, 
ainsi  (ju'il  resuite  d'obseryntions  Irès-curieuseedoot 
je  dois  la  communication  h  M.  berres  (1). 

Les  formes  anomales  d'un  organe,  dans  un  sexe, 
renlrenl  quelquefois  aussi  dans  les  formes  qui  con- 
stituent l'état  normal  de  l'autre  sexe.  C'est  ainsi 
que  chez  un  assez  grand  nombre  de  femmes,  un  ou 
plusieurs  des  os  pelviens  présentent  des  caractères 
de  fermequinorroalement  appartiennent  &  Thomme. 
De  fil  résulte  une  oonformation  du  bassin ,  .qui  rend 


rvlt  aiMs  bire  que  d'y  rcnroyer  le  lecteur.  —  Sar  IM  aiitm 
lllfMTiitliiw  iii  rriiimdMn  Um  tikimm  itiMaitHiici.  «lipwa  ow 

iUlt«r  :  Borci. ,  If-f  r(  o  „.  mfit.  phn.  tml.,  t.A.  de  1766, 
p.  164.  —  K.  isTuser.,  dan»  les  Aet^i  lUierar.  tutcma^  ».  Ul  , 

p.  M.^A«aiPW*,  âlw .  oMtMMMKOT,  nmi»  tauiaiftt  Mmitim, 

n*.  48  —  VAi.LXS  ^SpWiffffa  zottK,  fasc.  IV,  p.  20. 

(1  )  i'ai  doonâ ,  «Un*  l'ârticle  IiUtitmt  du  Dlclionna  rt  elaj' 
Mow  *%UMr$  matunum,  i*  ténmé  de  cet  «bMrvaUom  et  4a 
p:ut!curi  aulret  qiie  a.  Serres  a  bien  voulu  égaiemenl  me  com- 
iDunkpiiir.  Ulei  D'4t«ieM  eoanuce  juivi'aier*  qa*  par  1m  cmN  de 


lit.  CUAP.  IV. 

ordinairement  l'aceoucbement  plus  difficile,  et  qui 
constitue  par  conséquent  un  véritable  viee  de  l'or- 
gani&aticm.  Ce  vice  coïncide  assez  fréqueiuiuent  avec 
d'autres  anomalies  des  organes  génllH» ,  et  quel- 
quefois aussi  avec  la  présence  de  quelques-uns  dct 
caractères  extérieurs  qui.  dans  l'état  normal,  ipr* 
partiennent  spécialement  à  l'bonuue. 

Les  dtfers  os  qui  composent  le  bassin;  peuvent 
d'ailleurs  présenter,  commechacun  lésait,  une  foule 
d'autres  vices  de  forme ,  que  l'on  trouve  décrits 
dans  tous  les  traités  de  l'art  des  accouchements  (1), 
et  sur  lesquels  je  uc  m'airélerai  point  ici.  Hais  je 
dois  foire  observer  que  ceui-oi,  pour  la  plupart 
beaucoup  plus  graves,  et  sans  aucun  doute,  si  on 
les  considère  en  eux-mêmes,  plus  dignes  d'intérêt, 
ne  pré^nteut  pas  en  général,  comme  lui,  la  coïnci- 
dence si  remarquable  que  j'ai  signalée  à  l'égard  du 
précédent.  C'est  en  effet  seulement  lorsque  le  liaaain 
présent*',  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi,  une  forme 
maseuline.  que  l'appareil  «exuel  «t'ccarte  lui-m6me 
^  quelques  egardsde  l'état  normal ,  et  que  certaines 
régions  ou  appareils  offrent  en  même  temps  quel- 
ques modilieaiions  que  l'on  peut  regarder  aussi 
connue  se  rapprochant  des  conditions  appartcosot 
normalement  aux  mâles  (2). 


LITRE  TROISÎÈKE. 


DBi»  ANOMALIE»  DB  STMODIkE  OU  DE  OOMTOSmON 

INTIME. 

(rmeumian  (a.*ast*) 

^oli8  avons  étudie  jusqu'à  présent  des  anomalies 
qui,  portant  seulement  sur  le  volume  ou  la  forme , 
ne  modifient  les  organes  que  d'une  manière  acces- 
soire et  dans  leurs  caractères  dernière  vnleur. 
Nous  arrivons  maintenant  à  des  anomalies  à  peine 
plus  importantes,  mats  qui,  atteignant  les  organes 
dans  leur  structure,  se  placent  naturellement  entre 
celles  toutes  légères  et  superficielles  que  renferment 
les  deux  premières  classes,  et  celles  plus  profondes 
et,  si  Je  puis  m*exprimer  ainsi ,  plus  essmtlellenwat 
anatomiques,  que  comprendront  les  deux  dernières. 

Les  anomalies  do  slrnclnre  ou  de  composition 
intime  forment  une  classe  parfaitement  dislin<'le  «la 
toutes  les  autres,  et  dont  les  limites  sont  peui-eu-e 


(1)  Outre  e^s  traitée  ,  on  pcul  consulter  «ir  ce  lojel  l'oiiTraee 
de  K.  Oblpcch  ,  (ur  x'OrthamorphH  par  rapport  à  l'tipic*  Aie 
malne, 

(I)  TflfH ,  diwis  leeoBd  votaiM,  ruttsln  est ltornwi*r»- 


...... ^le 


plus  faciles  h  irac er  que  celïn  d'aucun  aulre  groupe 
tératologiquc.  Si  en  elfet  les  anomalies  de  y<dwBe 
$é  lient  intîmaneiit  ma-  anomaliefe  déforme,  et  ce»- 

(luisent  presque  par  lrnn<5t(ion  insensible  aux  ano- 
niHlies  (le  nombre,  cl  «i  Ie$  anomalies  de  disposition 
ont  des  rapports  multipliés  avec  ces  trois  groupes, 
on  itfe  voit  pa»  qae,  Mifs  aucm  poiat  de  vue,  lee 
anomalies  de  sînr<  tui;'  se  rapproehrnt  tl*une  ou  de 
plusieurs  autres  ciasiie:^  teratûlo|;iques.  En  cDet,  dans 
toutes  les  déviations  qui  se  rapportent  <i  oeâ  d«r> 
nièree,  la  medffieatioii  anomale  porte  «nr  des  Of^ 
gn!\es  011  in^>ine  sur  des  régions  ciilu^res  ou  des  sys- 
tèmes organiques,  pour  en  changer  le  volume,  ia 
forme,  la  dis;position ,  quelquefois  le  nombre  :  dans 
le»  anomalies  de  structvre,  ati  contraire,  tons  les 
organes,  fontfs  les  régions,  tons  les  systèmes  orçA- 
niques  conservent  leur  volume ,  leur  forme ,  leur 
disposition,  leur  nombre  ordinaires,  et  TanomaUe 
p<nte  aealemcot  sur  ievr  stmcture,  snr  leur  eom- 
position  intim< .  Fn  d'autres  termes ,  ce  ne  sont  pas 
les  organes  eux-mêmes  qtîi  sVrnrtenl  du  type  régu- 
lier, mais  seulement  l«ur:i  éléments  compo»au(i>^ 
«tielinetioa  que  les  remarques  ^  je  prétenterai 
dans  la  suite  de  oe  lirre,  rendropt  parAilenient  nette 
et  précise. 

C'est  évidemment  a  cette  troisième  classe  que  se 
rapportent  les  Tcritables  anomalies  de  ooulenr.  On 
sait  que  la  peau  doit  sa  coloration  à  nue  matière 
particulière  nnminéc  pïgment  [pigmcntum),  qui  a 
son  siège  prtatipal  dans  le  corp»  muqueux  de  Mal- 
pighi.  Ce  pigment  peut  être  m^ns  eoloré  et  motn» 
abondant  q<u  d  nis  l'état  normal,  ou  même  manquer 
entit  reinr'iîl  :  il  peut  an  eontmire  ^îre  plus  colore  et 
plus  abonitant;  d'où  résultent  deux  ordres  d'ano- 
malies précisément  inverses,  et  tous  deux  très-re- 
marquables. 11  existe  en  outre  d^aulres  anomalies 

•  (■  ■ulnir  qui  résultent  non  d'une  diminution  ou 
d'une  augmentation,  jnaiti  d'une  simple  altération 
de  couleur.  De  là ,  les  trois  ordres  sclTants  que  Ton 
peut  considérer  comme  formant  dans  la  classe  des 
anomalies  do  strucftire.  nnr  jjr.indcs»  liion  on  sons- 
classe  distincte,  sous  le  nom  iïanomaù'es  de  cou- 
leur, 

I.  Anomalie*  par  diminution  de  la  matière 

colorante. 

\.f^'^-  iii(!ivi>hn  druit  j);'nii  n''";t  'jii"pfn  on  point 
colorée  ont  r<i;u  depuis  longleni[»s  le  nom  d'albi- 
nos ;  d'où  le  nom  à' albinisme ,  que  j'adopterai  pour 
désigner  d*une  manière  générale  le  déftut  de  colo- 
ration. 

II.  AnomaUes par  avgmenlation . 

11.  Dcsniart'St  (1)  et  qnelqTies  autr'  ^  zpolDf^is!;"! 


(1  )  Dm*  la  MammatofU  ae  i'£tugreU9êattf  vtio Oietimnairt 


modernes  ont  employé  le  nom  de  mulauas  ponr 
désigner  les  anioMUx  dont  le  pci»ge  est  accidentelle' 
ment  noir  ou  fdut  ob«c«r  qne  dans  Tétat  iMvrtMl. 
J 'atlopîf-rai  ce  mot  en  l'étemlrint  ?i  l'homme Ini-ménu», 
et  j'en  déduirai  le  nom  de  mélanitme  par  lequd 
je  désignerai  d*mM  manière  générale  Tesoès  de  co* 
lomion. 

in.  JnomefNetpare^pteaftértttioti» 

Ces  dernières  anomalies  sont  licntironp  moins  rj* 
mnrqnables.  Aussi  cst-tl  inutile  d'appliquer  un  nCfll 
propre  au  petit  nombre  de  cas  que  l'on  peut  rap^ 
porter  h  ce  troisième  ordre. 

Il  en  est  de  même  d^-s  deux  ordres  suivants,  com- 
posant la  seconde  sous-classe,  celle  des  anomalie* 
de  structure  proprement  dites  : 

lY,  Anomalie*  par  ramûlHssement  de*  orga* 

nos  durs. 

V.  înomalie*  par  induration  de*  otyanê* 

MOUS. 

Je  commencerai  l'cxamt  n  de«  anoitialies  de  struc- 
ture par  celui  des  conditions  de  Talbinisme  et  du 
mèlanisme.  dont  jr  inés  ut;  r.ii  riii^loire  avec  quel- 
que dcvtloppeuH  ni.  Je  passerai  au  eonlrairc  raptdc- 
uii'Ut  sur  les  derniers  ordres ,  doul  l'étude  ne  nous 
olirira  que  des  conaîdéralions  d*un  faible  intérêt, 

CHAPITRE  PREjnER. 

NES  AKOMALIBS  PAR  DÉFAUT  DE  COUMUTIOM,  OU  DE 

L'ALBIMSME. 

Be«  c-ir.ictÈrrs  itr  cn!nr.ilif)ii.  —  les  allitiio*  en  f;<.'ticrj1.  - —  Tes 
vari<;i«is  alblnes  i-bci  les  animaux.  —  Divisions.  —  Alblulsme 
comitlet.  —  âlblatsine  partfol.  —  AlblnlfliielBpariUl.  —  Dm 
cai-aclirct  ti  licsifT.  Ls  (.i^yiiuÏM^liin.  s  de  l'qlbiiiismc.  —  FalU 
gdaéraui  «or  l'albinitiiic  cbcz  ruomine  et  les  tatoniu.  Oe 

I/oBSEnvATiox  a  iponfré  d  pnis  longtemps,  et 
tous  les  naturalistes  s'accoi  :lenl  à  dire  ,  que  les  ca- 
raetêres  tirés  de  la  couleur  sont,  aree  ceux  que  fanr^ 
nit  le  volume  général  ou  la  taille,  les  {dus  variaMes 
et  les  moins  iniportnnfs  tous.  Les  uns  et  les  au- 
tres sont  ainsi  considères  comme  des  modiflentions 
de  dernier  ordre ,  ne  pouTant  être  employet  s  que 
pour  la  distinction  des  espèces  ou  des  variétés.  Ce- 
pendant .  au  milieu  des  nombreuseset  remarquables 
diitérences  de  coloration  que  présentent  les  espèces 
congénères ,  '  on  aperçoit  presque  toujours  entre 
toutes  quelque  cbose  de  commun,  si  toutes  sont 
l  i^'  llrment  lices  ji;!r  drs  rapports  assez  inlimes  pour 
appartenir  à  un  seul  et  même  genre  vraiment  natu- 
rel. £d  général,  c'est  seulement  la  disposition  des 
couleurs ,  et  non  leur  nuance  t  ^  <*  cnnaem  d*taM. 
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espèce  2i  Fautre  (1);  d'où  Texistence  possible ,  même 
dût  les  flcam  ks-plus  naturels,  d'aoimnix  son»* 

brc^  et  ]m\és  de  totit  ëctat,  et  d'autit*  ptré»  ait 
coutrairo  des  plus  riches  couleurs. 

Le  fait  général  4ue  je  viens  de  rappeler  souffre 
«cpendant  quelques  exoeptions.  La  plus  remarqua- 
ble est  cpHe  (|ii<:  forment  quelques  genres  de  mam- 
mifères ,  composés  de  plusieurs  espèces ,  les  unes  à 
pelage  uuifurine ,  les  autres  tachetées  ou  rayées. 
Vais  cette  cxcepticm ,  qnelqae  graTequ^ette  paraisse , 
l)eul  elle-m^me  .  comme  je  l'ai  motilrc  ailleurs  (2) , 
<^tre  ramenée  h  la  rffjle,  ou  du  uioius  être  expliquée 
d'une  manière  salibfaisaiUepar  un  arrêt  de  dévelop- 
penwDt.  ^  effet,  les  espèces  1  pelage  uniforme  qui 
se  trouvent  congénères  d'psp«'res  tarhrtr'esou  rayées, 
ont  elles-mAmes  dans  leur  jeune  ;ijjc  le  pelage  ta- 
cheté ou  ra)ë  d'une  mânière  analogue,  en  sorte  que 
le  système  de  coloration  que  les  unes  présentent 
d'une  manière  permanente,  se  n trouve  an  moins 
d'une  manière  transitoire  chez  les  autres. 

Ces  remarques  temlent  à  démontrer  pour  les  ca- 
ractères de  couleur  ce  que  J*ai  d^ii  établi  pour  les 
caractères  de  grandeur  ou  de  taille,  savoir.  t|ii*i!s 
sont  hf-niiroiip  plus  constants,  et  par  conséquent 
plus  unpuriantsi  qu'on  ne  le  pense  généralement; 
d*où  il  suit  que  les  anomalies  de  couleur,  comme 
les  anomalies  de  taille,  méritent  à  un  haut  degré 
l'attention  des  observateurs,  et  que  leur  étude  peut 
conduire  à  des  coutiequeuces  générales  et  iotércs- 
sintes. 

Nous  espérons  que  les  détails  et  les  remarques 

que  noTis  avons  h  présenter  sur  ces  anomalies ,  et 
d'abord  sur  ralbintsmc,  ne  démentiront  pas  cette 
induction  théorique. 

S  1*  ABMAaQvis  GisiâAAua  vam  l^auiitismk. 

Les  premiers  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  hom- 
mes albinos  les  regardaient  comme  une  race,  comme 
une  nation  particulière;  et  comme  f't  si  principale- 
nent  parmi  les  nègres  qu'on  ayait  observe  des  indi- 
Tldns  aAetéi  d*albfaiisme ,  on  admirait  la  nature  se 
plaisant  b  réunir  dans  les  mêmes  lieux ,  par  un  ca- 
price inexpiicaldc .  des  ]"'ii|»les  aussi  noirs  que  le 
charbon ,  et  d'autres  plus  blancs  même  que  les  £u- 
ropéena  été  climals  tempérés.  BnffNi  Ini-mème  , 
dans  le  ^latrième  volume  de  ses  Suppléments  (qui 
n'a  paru  fprfn  1 777  ) ,  vil  n'adjnet  pas  cette  opinion , 

n'ose  du  moins  se  prononcer  d'une  manière  post- 


(1  )  cert  prlodlMtoiMM  à  bmii  père  que  r«a  Mt  d'«TOlr  ap- 
pe'é  ivuteoUon  sur  ce  Ml  tfinénif  qn^U  a  a«pult  tgaflcniiit  lU 
Sna1«  dans  m»  CMlft. 

(S)  Vojret  te  iMstfoMMiMMMillw  dTMMM^  nmttirtMf  ar- 
ttitei  ÊÊmamVHm  M  tatrM. 


tiye  contre  cUe  j  et  il  se  borne  i  dire  que  rdbinisme 
ne  parait  caraetériser  dans  Tespèce  humaine  que  dcn 

variétés  accidentelles  :  phrase  qui  n'exprime  qu*lllie 
opinion,  et  point  du  tout  une  certitude  (1). 

L'état  de  la  science  permet  aujourd'hui  d'èlre 
moins  réservé  :  bien  loin  que  Talbinlsme  caractériae 
une  ou  plusieurs  variétés  constantes,  on  sait  de  la 
manière  la  plus  positive,  qu'il  n'est,  conuue  le  na- 
nisme et  le  géantiàme,  que  le  résultat  d'une  modifi- 
cation individttdle  et  accidentelle.  Aussi  a-l-on  tv 
des  albinos  naître  pins  ou  moins  fréquemment  dans 
toutes  les  races  humaines  el  dans  presque  tous  les 
cliuialii.  Ou  en  a  obt>ervé  dau!»  diverses  contrées  de 
TEurope,  et  jusque  chei  les  peufdes  hyperboréens, 
h  la  Nourelle-nuinée,  aux  lies  des  Amis  et  h  celles  de 
la  Société  (â) ,  à  l'isthme  de  Panama,  aux  Antilles, 
dans  la  Gulane,  au  Uréiiii ,  au  Mexique,  en  Virginie 
et  en  Louisiane  (3),  au  cap  de  Bonne-Espéranoe,  an 
Congo  et  sur  plusieurs  autres  points  du  contineni 
africain  ,  h  Madagascar  (4),  à  l'Ile  de  France  à  Cer- 
lan ,  à  Amboine ,  à  Manille ,  à  Java ,  au  Malabar,  etc. 
Dans  plusieurs  de  ces  contrées,  les  albinos  sont 
même  assez  peu  rsires  pour  avoir  Axé  l'attention  dn 
vulgaire ,  et  en  avoir  reçu  des  noms  particuliers. 
C'est  ainsi  qu'on  les  appelle  Bédas  ou  Bédos  à  Cej- 
lan,  Chaereiaê,  XeUtreUt»  ou  Kakertaques  (»)  h 


(t)  Prèi  de  quaranlo  ans  auparavant ,  BtiffOn  arali  déj»  |t«ti« 
dea  alblQoe  de  CejrUn  dana  le  corpa  oiètne  de  ton  erand  ouvrage, 
t.  NI,  I».  415, «l  II  a  n^Mitull PM  à  tes  «MMMffr  otnaw  bm 
Tjcc  constante  f(  formate  qu'il  auppoMit  descentlnc  J'Europ^cns 
naufragea  ou  abaiiJuuiKia  *ur  lea  odU»a  de  i-ette  Ile.  Adoptant  les 
UHê  é»  la  rfapart  àm  ««faiMM  an  ais  MptttaM  et  du  aix^knl- 
tl^n)c  siècle ,  Il  repr(**pntïlt  ce»  albInM  de  Ccylurt .  comme  dea 
lauvages  n'occupant  qu  un  petit  canton  dans  la  partie  acptealriO'- 
oate  <te  l'tte,  M  tomnt  eacMs  aaiM  tes  bots ,  viraM  par  ItaaRlM 
t<|iaréca  lea  une«  i!c>  .i  tt-i-^,  p.irlatit  une  langue  différente  «te 
eeae  do  Cejrlas ,  n'ayant  paa  de  mataona,  ne  eaaniuiikiaant  trtc 
ptntnm»,  anMaa<WcactataMws*«t  a*«a  aenrani iwiirltMr 
de»  >iTn:;ite  ri  el  lie»  cerr?  dnnt  IIî  f  lisaient  COaOre  la  ckalr  cruo 
dana  du  miel.  On  volt  que  lea  roya|eur«  ankqu^  Buffoa  avait  cnt 
p«tt«e(r  «aprinter  en  tottte  oenaaiioe  cette  Ualotre  dea  albtoec, 

un  i>liitùt  cette  fable,  a'étatCDt  fait  peu  de-  icrii|Hi!v  de  donner 
ample  carrière  S  leur  Imaglaetloa ,  ot  dlnvcoter  loul  ce  qn'Uaa'a* 
valent  pn  obimer  t 

(2)  D'apr^t  le  capitaine  cooK.  Vojrex  la  Rêiation  $ei  vcrage» 
«utomr  au  mMHfe.— a.  f^Biu&iiMiu ,  Saaa  la  atMMm  éêtom 
vagraft,  t.  U.  p.  149,  dtc  mml  viwjMM  006  OlftMMa  qalta 
vue  4  ToogaUbou.  —  EnOn,  je  Ucna  de  Bl.  Qooy  et  Galnard 
a«i*ll>oiil  va^salemaal  aesalUaoo4ÉBapUul«iintl«a4«te  imt 
aasn4. 

(3)  S'apr^  La  comwtaicaB ,  iMtre  tur  Ut  éeerti  4*  laiM* 
fur*,  dana  le /oariMl     MP**»  ITtt,  StinMm* 

(4)  D'aprèa  U.  BOtV  Ml  SâiST  Timurr ,  art.  Bomm*  te  Diet, 
eta*t.  «l'Mst,  fiai.,  et  Estai  zoot.  tur  l'homme ,  t.  Il,  p.  145. 

(5)  On  Domine  ^nai  le*  alblnoa  dana  lea  coloolea  boiUndalaea , 
à  catiM  Sa  M«r  awiite»  pour  la  liiBiteo  qui  lea  a  IM(  oomparw 
srinfiwIS  —'1  "  *  --• T|—  (-  -fnffti 
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Sam,  Jkméoê  en  Afri^ie,  j^làinoê  h  Hilhiie  de 
Panama.  On  voit  que  c'est  le  dernier  de  ces  noms 
qui  a  fiai  par  être  adopté  généralement ,  et  par  pas- 
ser dans  la  science ,  où  on  lui  a  donné  souvent  pour 
tfnoaymt  ceux  de  blafard»  et  Mirlout  de  i^rea» 
blancs  (1). 

L'albinisme,  que  l'on  avail  cm  être  une  modiii- 
catioa  con&tante  dans  une  ou  Jeux  races  d'hommes 
el  eanctérbtîque  pour  ellei,  peut  non-eenleneut  te 
produire  dans  toutes  d'une  manière  accidentelle, 
mais  il  se  montre  rut^'ine  chez  divers  animaux  appar- 
tenant (t  des  cla!>i>eii  ti  èj^ilFereules.  il  est  même 
peu  d*an<Naalies  dont  on  connuiie  dee  exempte! 
dans  un  aussi  grand  nombre  d'animaux.  Pour  ma 
part ,  j'ai  observ.-  l'.illtinismc  plus  ou  moins  com- 
plet, parmi  les  maiumiréres  sauvages,  chez  plusieurs 
eepèees  de  singes  dee  deux  continente ,  chei  une 
dhauTe-eouris,  la  barbastelle  (cas  remarquable  par 
sa  grande  rareté  ),  dans  plusieurs  espèces  de  musa- 
raignes, cheç  la  taupe  commune,  chez  le  raton  la- 
yeur,  ehei  la  belette  et  la  fouine,  ciiei  la  loutre, 
fibcsim  fmd  nombre  de  rongeurs  de  (genres  di- 
vers, entre  autres  chez  le  castor  du  Canada,  <  li  z 
TaïUilope  ii  bourbe ,  enfin  dans  plusieurs  espèces  île 

Il  n'est  personne  ^i  n*ait  entendu  parler  des 
éléphants  blancs,  si  célèbres  dans  l'orient ,  et  si  vé- 
nérés des  Indiens  qui  les  croient  auimé:»  par  les 
imes  dea  anciens  rois.  On  sait  quli  Siam,  au  F*  , 
ces  animaux  étaient  servis  et  logés  avec  magnifi- 
cence, et  que  plusieurs  rois  de  la  presqu'île  au  delà 
du  Ganfie  mettaient  au  nombre  de  leurs  titres  les 
plus  pompeux  cehii  de  pos*eMeur  de  Véléphant 
hlùlUi,  11  est  reconnu  depuis  longtemps  que  ees  ani-* 
maux  si  vénérés  n'appartiennent  pointé  une  espère 
particulière  :  ce  sont  de  simples  variétés  albiaes  de 
l'éléphant  ordinaire  d'Asie. 

Les  exemples  d^albinisme  sont  aoMi  peu  mes, 
jH'Mi  fMre  iiiAmr  moins  rares  encore  cbvz  les  oiseaux 
que  chez  les  mammilères.  J'ai  en  effet  observé  eette 
anomalie  plus  ou  moins  complètement  dans  toutes 
les  espicee  suiTantes  ,et  pour  la  plupart  mloie^diei 
ptasicnrs  indi?  Idns  : 

Le  gobe-monche  gris.    Le  earooge  beltimore. 
Le  merle  ordinaire.       La  pie  ordinaire. 
La  grive.  Le  choucas. 


Ladrenne» 

La  litorne. 
Le  martin  ordinaire. 
La  lavandière. 
L'alouette  des  champs. 

L'alouette  à  gros  bec. 
Le  bouvreuiL 
Le  pinson. 

Le  moineau. 

La  linotte  des  vignes. 

Le  carouge  Gasquet  (?) 


Le  coliM  topaae. 
Le  pic- vert  ^  tète  grise. 
Le  pic  à  sourcils  noirs. 
Le  perroquet  amazone. 
Phuieors  espèces  de  per- 
drix. 

Ld  cfiille  commune* 

L'autruche. 

La  béeasse  eonunuae. 

La  bécassine  commune. 
Le  canard  sauvage» 
La  sarcelle. 


Quant  aux  espères  domestiques  de  mammifères 
et  d'oiseaux ,  il  n'en  est  aucune  ou  des  ca^  U'albi  - 
nismene  se  présentent  plus  ou  moins  fréquemment. 
Il  existe  même  dans  plusieurs  d^eutr'elles  des  racee 

où  hs  coiili'iir  ItlaïK'hi-  rrin[î!nre  constamment,  OU 
du  moins  chez  le  plus  grand  uombrc  des  individus, 
la  couleur  primitiTC  de  l'espèce}  et  c'est  ce  que  l'on 
voit  même  chez  un  manunifère  sauvage,  le  daim. 
Ces  races  blanches  se  perpétuant  dans  une  espèce 
dont  le  type  primitif  présente  une  autre  couleur, 
doivent  être  consi^rées  cooime  de  véritables  races 
albincs,  quoique  quelques-uns  des  caractères  de 
l'albinisme  se  soient  à  la  longue  perdus  chez  la  plu- 
part d'entr'dles  (1). 

Parmi  les  poissons,  j'ai  quelquefois  produit  l'al- 
binisme chei  déjeunes  c^ins  dorés  de  la  Chine, 
nés  avec  leurs  couleurs  normales.  II  nie  suffisait 
pour  cela  de  les  placer  pendant  <|uelques  semaines 
dans  de  l'eau  de  puits.  Si  l'expérience  durait  trop 
longtemps ,  ils  ne  tardaient  pas  k  dépérir  et  1  mou- 
rir; si  au  contraire  on  l'interrompait,  et  qu'on 
plaç.U  les  jennes  cyprins  dans  de  l'eau  de  rivière, 
on  les  voyait  peu  ii  peu  reprendre,  au  moins  en 
partie ,  leurs  couleurs  normales. 

Enfin  l'albinisme  s'observi;  é^^alement  parmi  les 
animaux  intérieurs.  Les  exemples  en  sont  même 
très-peu  rares  dans  quelques  genres  de  mollusques, 
et  noianunent  parmi  les  olives  (i^. 

Outre  les  espèces  queje  viens  de  citercomme  ayant 
présenté  de»  variétés  albtnes,  je  pourrais  m  indi- 
quer plusieurs  autres  en  recourant  au  témoignage 
des  voyageurs  et  des  naturalistes.  Mais  j'ai  préHéré 
ne  rapporter  que  des  taiis  tlout  je  pusse  garantir 
l'authentieité,  sachant  combien  il  est  difficile  »  lor»- 


t  a»  UbbS).  ...  Qwt     ml  «Mm  tal-w», 

f tymolo-ie  ,  érWctniuent  laUnc  ,  lniJi<(i><?  qu'il  a  CUi  inM'ori"*  fii 
AniÉriquc  vu  ta»  l^ur«|Kioiu.  Cm  a'al  auLre  cttote  «a  effiul  qu'uu 
liiuriel  ««lasMl. 

(l)  Quelques  auteurs  ont  aussi  rioinirt  au  mot  albinisme  plu- 
sienn  ^omayiiMS ,  MU  qu«  c«ux  a«  kakérUniuitmê ,  ltuctlh/0- 

{mmftktntlÊéi,  ituMfatU*  {fmtuMAla)  ,  Misait  (mm- 


(l)TilteraUevl<i«miiMot,emr«ipèot  iMMUta»,  Is  Aw4at 

la  rar<<  caucasiquc  clle-oiâme,  t*ll  était  prouvé  qu'oSS  tll4t  tM 
origine ,  comme  oa  l'a  t>réleiidu ,  de  la  r4co  noire. 
^)QBnK«iMlMplMitM«id  wiUvaltpvMtaaos  eMa«w 

prîTés  tie  tumlèrc  ,  (oitjo'irs  peu  colories  ,  ou  ,  comme  on 
ledit,  étiolée*,  ttlci  aous  (ounilsaeut,  parmi  ica  vdgouus,  4ei 

IMi  i  ptailMrt  Sfti*  4  es  «M 
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qu'on  étudie  des  animaui  décolorés  par  un  long  sé- 
jour dans  Talcool^  de  les  distinguer  des  individus 

vraiment  affectés  d'albinisme  ,  et  ne  voiiliiu  pas 
iu*expo»er  ù  un  genre  d'erreurs  eonlre  iey[udiuaiie 
s'e«t  pas  toiguut  »  l«iiu  as»ez  eu  gaitlt:. 

Tous  les  os  d'albinisme,  connus  chef  rhonune 
el  les  animaux ,  et  dont  j  c  viens  d'indiquer  un  grand 
nombre,  peuvent  *tre  rapportes  li  trois  genres,  sa- 
voir, Vaibim'sme  complet  ^  VaWmismc  partiel  et 
VeMAvfmB  m)Hir/ait,  Ces  distinctions  ne  doivent 
pas  ètitf  négligées  :  car,  faute  de  les  avoir  établies, 
ît  s  rnit<  iirs  n'ont  fait  qu'ébaurli  -r  l'histoire  du  se- 
euucl  gcure  d'albioisme,  et  oui  à  |M.'ine  fait  mention 
du  troisième. 

$11.  Dn  L'AUmmmi  €0»£K. 

les  cas  d'albinisme  complet  seraient  incontesta- 
bionent  lès  plus  fréquents  de  tous,  si  l*on  s*en  rap* 

portait  au  témoignage  des  auteurs.  Cependant,  d'a- 
près !es  ol>servniions  que  j'ai  faites  Mir  im  crand 
nuiubrc  il'iiidivuiu»,  il  n'en  est  pas  ainsi, du  moins 
cbei  les  animaux  ;  et  si  ks  cas  d'albinisme  complet 
paraissent  pins  communs  que  les  cas  d'albinisme 
im)>arfait ,  ce  n'est  pas  qu'ils  se  soient  réellement 
présentés  en  plus  grand  nombre  aux  observateurs, 
mais  c'est  qu'ils  ont  paru  plus  remarquables  et  ont 
été  recueillis  areo  pins  de  aoin. 

Aucune  anomalie  n'est  en  effet  plus  propre  îi  fixer 
riUetuiiin  ,  non-seulement  des  observateurs,  mais 
mùmc  <iu  vulgaire,  que  l'albinisme  complet.  r4bez 
les  Individus  qui  en  présentent  tous  les  caractères , 
on  est  étonné,  au  premier  aspect,  de  trouver  avec 
les  formes  de  leur  espèce  ou  de  leur  race  uni^  cou- 
leur très-différente  de  celle  qui  caraclcnsc  l'état 
normal.  La  peau  et  tous  les  poils  sont  en  effet  d'un 
blanc  de  Mt«  qudquefols  d'un  blanc  jaunâtre.  L'i- 
ris et  la  ilioroïde  sont,  de  même  que  la  peau,  pri- 
vées entièrement  ou  presque  entièrement  de  nntière 
colorante.  Aussi  Tiris  est-elle  ordinairement  rose 
OU  rouge,  quelquefois  anisi  MeuAtre,  d*nn  gris 
plie,  ou  jaunAIre.  La  pupille  elle-même,  au  lieu  de 
paraître  noire,  est  d'un  ronge  crlatnnt.  peu  diffé- 
rent de  la  couleur  du  feu.  De  là  une  physionomie 
toute  particulière  ;  de  lii  aussi  quelques  effets  phy- 
siologiques non  nmins  remarquables. 

Les  albinos  sont  généralement  myopes,  ainsi  qu'il 
résulte  «les  observations  faites  chez  l'hoinnu'  par 
plusieurs  auteurs.  En  outre  (et  ce  caractère  physio- 
iogique  doit  aurtout  fixer  l'attention),  tous  les  albi- 
nos, mais  surtout  ceux  qui  ont  les  yeux  rouges, 
sont ,  eomme  on  le  dit .  en  physiologie  et  en  histoire 
nalurtlle ,  nyctalopes  ;  c'est-à-dire  qu'ils  voient 
mieux  pendant  le  crépuscule  que  pendant  le  jour. 
Ils  ne  peuvent  à  ^us  forte  raison  supporter  l'édat 
d'une  vive  lumière;  ce  qiii  lenr  «  Ait  donner  par 


un  «ntenr  itdien,  Bnfii(l),  répitbèied*iWIIMol«e« 
il  n'est  même  pas  rare  qn'Us  restent  compUtemeot 

îiveiigles  pendant  un  temps  plus  ou  moins  lonjï  après 
leur  naissance,  par  suite  de  la  persistance  anomale 
de  la  membrane  pupillaire  (%), 

La  causede  Taversion  des  albinos  pourla  lanière, 
ou  pour  parler  plus  exactement ,  de  la  gène ,  quel- 
quefois m(''inede  la  souffrance  «jne  lenr  h\t  éprrmvrr 
la  lumière,  se  trouve  évidemmcal  dans  les  conditions 
anomales  que  présente  chez  eux  Tesi  1 ,  et  spcdalement 
l'iris.  D'opaque  ou  de  presque  o)in(]ue  qu'elle  doit 
être,  cette  membrane  par  le  défaut  de  matière  colo- 
rante, devient  transparente,  et  laisse  pénétrer  dans 
le  globe  de  l'osil  tout  les  rayons  lumineux  qui  touft- 
bent  sur  sa  surface  :  ce  n'est  plus  un  diapbr^me 
interceptant  les  rnyons  les  |>lus  exerniriqucs,  c'est 
comme  une  seconde  cornée  sans  pouvoir  relriugent. 
Les  albinos  tombent  ainsi ,  quant  à  leurs  conditions 
visuelles,  dans  le  eu  des  animaux  nocturnes,  b 
celte  différeneeprès que,  chcv  ceux-ci,  l'iris  IoIsm 
passer  les  rayons  excentriques ,  non  pas  à  travers  sa 
propre  substance  devenue  diaphane,  mais  à  travers 
une  ouverture  pupillaire  considéràblnnentagrandie. 

Les  caractères  que  je  viens  d'indiquer  peuvent 
être  facilement  vérifiés  chez  le  lapin,  espèce  où  l'al- 
binisme complet  s'observe  très-fréquemment.  Il  est 
très-rare  au  contraire  de  trouver  l'occasion  de  les 
constater  dans  nos  climats  diex  l'homme ,  oà  S  im- 
porte cependant  de  les  étudier  d'une  manière  spé- 
ciale :  heureusement  la  science  possède  plusieurs 
descriptions  exactes  îi  l'une  desquellesj'eaiprunterai 
quelques  détails. 

Trejrlorens,  médecin  à  Surinam ,  observa ,  il  y  a 
un  siècle  environ  ,  et  décrivit  avec  s'iin  f^)  ntie  fille 
albinos  âgée  de  9  ou  10  mois,  née  d'une  négresse 
grande  et  bien  constituée.  Son  père  était  également 
noir,  «  Toute  la  physionomie  de  cet  cnflml,  dit 
Treytorens,  tous  les  traits  de  son  visage  étaient 
d'un  nègre;  les  lèvres  étaient  crosses  et  relevées, 
le  nez  écrasé  et  camus.  De  plus  il  avait,  comme  les 
autres  nègres ,  de  la  laine  h  la  tète ,  mais  une  laine 
aussi  blanche  qae  la  neige....  Le  Mane  de  ses  yeux 
était  fort  clair,  ce  qui  n'est  pas  rare,  mais  son  iris 
était  d'un  rouge  fort  vif  et  couleur  de  feu,  marbre 
seulement  de  quelques  traits  blancs  tirant  sur  le 
bleu;  la  prunelle,  que  nous  ne  connaissons  que 
noire,  et  qui  doit  l'être  puisque  c'est  un  vide,  était 


(1  )  Dttitrtazlont  ttorfee-anatnmfea  sopra  una  MtHMÉ  fttf' 
Veomn  d'uamitU  MwwM  ettofoM.  lii-4,  UUb  ,  1784. 
\n>  voyu  SBMftD ,  dm  la  «Fnf.  MMat,  d*  BMmenbMl), 

t.  lU,  p.  161.  —  5ÏAN5FEI.DT.  Eétlexlons  lurla  lr[iropair,ir  ron- 
tldérte  comme  u  rttullal  d'un  arrêt  de  ttev^lcypemeiU  ,  «Uns 
toiAMm.  MMMff.  âÊtMm  wtêahmf  t.  xv ,  yi»  IM. 
(S)  vvjci  VMitÊom  49  eAtMUiH  du  Mtmoêt  ftmt  1714. 
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mm  U-é»-rougc.  Cet  enfant  ne  voulait  )Ma  onvrir 
Im  ftuoi  quand  il  fblHit  ma  êiML  yif  et  violeiil;  bon 
de  il ,  n  ks  ouvrait  et  voyait  deoeunlteM  peu  édairé. 

Lor««iii'il  vmibit  fixer  1,1  vn»-  s!ir  quelque  objet,  son 
iru  et  sa  prunelle  pfeoaieut  uo  mouvement  extrê- 
mement rapide ,  conme  d*im  tournoiement  aiitonr 
de  leur  centre,  et  il  semblait  que  Tenant  se  fCItmîe 
iont  d'un  coup  h  chercher  quelque  choee  det  yvst 
avec  tieaucoup  d'inqniétude.  > 

La  mère  de  cet  albinos  avait  déjà  donné  le  jour  II 
éeaz  enlhats  dont  l*uo  élait  un  nègre  ;  eOe  en  ent 

depuis  cinq  autres  dont  Tun,  albinos  eomme  celui 
dont  je  viens  de  parler,  mais  de  sexe  diff.'tv^ul ,  est 
aussi  devenu  le  sujet  d'observalions  interes4>ante8. 
Bon  histoire,  rédigée  par  Femda,  se  tronre  con- 
signée dans  les  mémoires  de  TAcadémie  des  sciences 
de  Berlin  (1).  Cet  exemple  de  deux  albinos  nés  dans 
la  même  femille  n'est  pas  le  seul  que  Ton  connaisse, 
et  Artfiand  rapporte  même ,  d'apr^  un  tànoin  ocu- 
laire .  ({ii'il  est  né  aux  AntiUcs  en  1790  deux  jtmiel- 
les  albinos  f?K 

Un  grand  nombre  d'autres  auteurs,  parmi  lesquels 
Je  puis  citer  fiuffon  et  Voltaire  lui-même ,  ont  aussi 
eo  roocftsion  de  Toir  des  albinos  appartenant  !i  la 
race  n^gre,  et  ont  j)iil»1if'  "^nr  eux  des  détails  inlo- 
ressants(").  I/imlividu  qui  fut  ru  par  Voltaire  parait 
être  celui  mtuie  qui  avait  été  dans  son  enfance  ob- 
servé par  Treflorens.  La  description  de  Buflion,  % 
laquelle  est  jointe  une  exreltonlc  lî{jure ,  est  la  meil- 
leure (jiie  possède  la  science ,  el  je  l'eusse  citée  de 
prcterence  à  toute  autre ,  »t  chacun  n'avait  entre  les 
mains  les  œuvres  de  rôlnstre  auteur  de  raitloire 
naturelle* 


(1}T.  XVIU,  «Biiâ*  1708,  dan» «a  arllde  lalltulâ  :  Dtwe 
éntrtfUmt  4$  «•«»  «4pAm  é'kommêê  «it'(m  «WNlfe  MfPM 

Mancs  f  communiquées  par  5f.  Tastillo».  —  Voyti  «util  tur 
ee  oMèoM  albloo»  U  DuerifUon  de  Surinam  ^  par  rcajuii ,  1. 1  y 

(2)  Obier  vat,oni  tur  lu  aÊUMêj^k^ém  H  Umn» 
pour  1789  ,  2"  («rt.,  p.  S79. 

(S)  Vvrrov ,  ffttt.  lua.f  Smppt.  p.  8M.  ~  YoiLTAni, 
attuutya$  d'kUU  et  ae  phUosoplue.  —  Voyez  aiusi  RAcrcniTis, 
W«f.  phgrtifmà  eceemtkm  au  n*jy  UaïUf  ia«8  *  uydVt  1744; 

fM  àtane ,  ln-8,  lyoo,  1744.  —  UUt,  rAe.  det  tetencet 
pour  17-14,  p.  la  {yu  un  monrne),  —  moqimuiiE,  Otn.  tur 
tme  négrett»  MnoU* ,  Sms  Is  /mm.  #t  ]^e;  t.  IX  ,  p.  887 
«I  uni,  p.  SOI.  —  tOtcnOB ,  BeMr.  zur  Oetch.  iiet  untje», 
MvSm  d*r  MmMktH  êm  I»  Nmimptrcker  ,  eab.  III ,  p.  21S. 
M-  yàa  trauHt  vam «m  urttt.  lugtrûmê  le  r«r*«nif. 
Mm  hn  aatmaflura  ywMwtw^  rorei  anui  Mr.,  t.  ii,  p.  229. 
—  C&imeir ,  t9e.  etf.  —  tt  CoovBBnéa*,  toe.  Ht,  —  m»  , 
loc.  cil.  —  AanAuD,  lue.  M,  — •  Srf kiTLorf ,  arttaW  JÊMn»» 
M  MWton».  éê»  ac*  liaicim ,  article  Jibtnoi  du 

DM.  d«  mf-\fchie.  —  Blardm  ,  trUSlt  IfMMtf  4«  DMIfWt, 
dt  midtc.  <t  de  cAir,  praUquet, 


Les  albinos  les  plus  suureui  observés  après  ceux 
de  II  race  nègre,  so«t  ceux  de  Itilhme  de  FamoM. 
ils  en  diffèrent  généralement,  outre  les  caractères 
particuliers  de  leur  race,  par  une  constitution  gé- 
nérale plus  robuste,  par  des  jmx  plus  délicats 
enoore  et  par  un  dufet  Mauc  Mseï  abendant,  ré- 
pandu sur  toute  la  surface  du  corps  (I). 

Les  albinos  de  Tile  d'Otaiti  paraissent  res^'^mbler 
beaucoup  ^  ceux  de  Tisthme  de  Panama ,  d'après  la 
description  qu*en  donne  le  capitaine  CSook  (i). 

Enfin  l'existence  des  caractères  essenlifb  de  1^ 
binismc  comple  t  rUcz  des  Européens,  est  aussi  iKir- 
faitement  constatée)  et  l'on  peut  affirmer  que,  sauf  * 
les  conditions  pédales  de  leur  type ,  les  alfainue 
de  la  race  caucasiqne  offirent  la  ptas  grande  muSnh' 

gie  avec  ceux  de  la  r:ire  nèi^rf  ("). 

Les  albinos ,  à  quelque  race  qu'ils  appartiennent, 
sont  ordioairemcut  d'une  constitution  délicate; 
qudqaeAkis  même  ils  sont  msl  proportiomiis,  les 
mains  étant  trop  longues,  la  tète  et  leçon  trop  rrr,^^ 
surtout  les  oreilles  trop  grandes  et  placées  trop 
haut.  £n  général ,  ils  présentent  avec  exagération  la 
ptapartdes  earadéres  du  tempérament  lympiMtique. 
Leur  physionomie  est  sans  expression  et  toujours 
désagréable ,  soit  h  cause  de  leurs  yeux  denu-fcrmcs 
et  clignotants ,  quelquefois  louches ,  soit  à  cause  de 
lents  lèTfes  déeolortes ,  de  leurs  sourcils  et  de  Icurt 
cils  h  peine  apparents ,  enfin  de  la  couleur  terne  et 
uniforme  de  leur  ]wm.  Kii  effet,  les  joues  elles-mê- 
mes sont ordiaau  ciui'ul  d'un  blanc  blaiard  et  comme 
inanimées,  et  ce  n*est  que  sous  rinfluence  d*une 
vive  émotion  ou  par  l'action  de  la  chaleur  qu'elles 
ae  colorent  légèrement  d'incarnat. 

En  général,  les  caractères  extérieurs  de  raibinisme 
complet  paraissent  encore  cmpreinfsk  un  plus  haut 
degré  dans  tes  individus  mâles  que  dans  les  indivi- 
dus femelles.  La  peau  des  premiers  est  plus  blafirde. 
leurs  yeux  sont  plus  faibles.  On  affirme  uxùaui 
qu'ils vireut  ordinairement  moins  longtemps,  et  Ton 
doone  pour  certain ,  du  moins  h  l'égard  de  ceux  do 
h  race  nè^rr ,  qu'ils  sont  presque  UMgours  ineapa» 
Mes  d'engendrer. 

U  n*est  pas  douteux  au  oonlralrc  que  les  ftmmes 
albinos  ne  puissent  devenir  mères,  et  nesoicntmème* 


(1)  VftM  IIWHB.  WàrBft ,  yo/age  à  VMhme  e«  Pdmwuu 
a*  PAw,  a«dh*  Ml*  iw  ÂMMilùUhUf  1. 1,  p.  4l0.  ■^Xawâc, 

OUI.  plutôt,  des  imtm,  I.  m.  pi.  ISt. 

(S)  Loc.  e-'t. 

(•)T«yetilNrn|«l  amam,  JartfuPSuwi  a»  rawa»» 

servit  lur  det  contenir ,  «Itns  le  Joum.  de  tnédec.  de  Corrl- 
•arl,  i.  XIV,  p.  SeSj  —  et  Miteol  :  a.  T.  l.  sus,  Uittorto 

Saltbach,  1812.  — SrnOLD,  loc,  cit.  —  r   at  \,  d  .i  s  1j   U,-,f  r. 

BWiot.  de  Blcnarabadi,  %.  Uf,  p.  176.  —  sicbablis,  von  Krt' 
tmm  wui  KaUnuam  mtifém  Mon,  ma,,  p.  STt. 
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4|iif]qa«foîs  aiacs  Meondet*  La  ptaptrt  des  autean» 

en  rapport.int  celle  circonslance  physiologique, 
coDStâtee  panle  nombreuses  obsprvnttons,  ajoutent 
que  le$  femmes  albinos,  appartenant  a  ia  race  nuire, 
prodaiient  av«e  Ica  nkfin»  des  enfimt»  pieêt  c*cst«ft- 
dire  variés  de  grandes  taches  noires  et  blanches.  On 
çfrnit  porté  au  premier  aspect  à  regarder  comme 
rauonneiie  et  lrès-vraiseml>lable  cette  assertion  d'un 
grand  nosobre  de  Toyageurs,  qm  nom  ferait  re- 
trouver, dans  le  produit  de  cette  sorte  de  croisement, 
le  mélange  des  caractères  de  colorai iot>  du  père  et 
de  ceux  de  la  mère.  Cependant,  adiuetire  sans  res- 
Irictioa ce  fiiit  généré,  ce  serait  vralmeot  adopter 
une  erreur  plqwiologiqne  grave  en  elle-même ,  et 
plus  grave  encore  par  les  conséquences  fâcheuses 
qu'elle  pourrait  avoir  en  médecine  légale.  £a  dfet, 
diaprés  on  grand  nombre  d'observations  faites  sur 
les  animaux,  et  conformément u  deux  lois  géni'r.iks 
que  j'en  ai  déduites ,  et  que  j'ai  ailleurs  L  iablics  (1) , 
je  crois  pouvoir  affirmer  qu'autant  le  produit  de 
Tunion  d*un  individu  de  la  race  noire  et  d*un  indi- 
vidu de  la  race  blanche  doit  être  et  est  constant , 
autant  le  produit  de  l'union  de  d  -nx  ini1i\  iilus  de 
même  race,  l'un  normal  Faulre  albmos  iloit  être 
TariaUe.  L*eiifiuit  d*uiie  femme  albinos  et  d^un  nè- 
gre ne  sera  donc  pas  toujours  un  enfant  pie  i  il 
pourra  /'tre  complètement  albinos  ;  il  pourra  aussi 
être  entièrement  noir.  Déjà  même  je  puis  confirmer 
parla  dtation  de  quelques  fhits  cette  Induction  diéo- 


(1)  Voyei  Dietionn,  eiattlque  ithUt.  naturelle,  irWm  Mam-i 
mtférei,  t.  X,  p.  121  (1820)  —  Lesdcux  hlu  leoeraui  qiwjt 
Tien  1  de  rappeler  sont  IM  julvanli  :  M  imiiiin dma  IndtvMin 
«feipèce  dtffe'rcDle  pr^unle  gtfntralemcnt  des  caraclèrcs  coo- 
•UnU,  Aies,  et  qui  lont  en  partie  ceux  du  père ,  en  pariie  ceux 
4e  la  mère  :  en  d'antres  termes ,  Il  Cmim  vdrlUbMiMnt  «â  Iti* 
lateroMUIre  entra  les  deux  espèce* ,  sans  jamais  présenter  Ions 
IW  OHictères  de  l'une  d'elles ,  â  l'exclusion  de  wa%  de  l'autre. 
An«Mtn(re,  le  produit  du  croltement  de  dewi  varMUtdCli 
Itêaw  espèce  tient  souvent  de  l'une  et  do  l'autre,  mats  souvent 
aUMi  rasemblo  entièrement  â  l'un  des  individus  qui  lui  ont 
«tanné  luissance.  Or  le  nègre  «t  P«IMbm  d*  M  not  alSNMM 
deux  variétés  de  la  même  espèce,  c'est-s-tllrc  nr  rrtfîcntent  que 
de  très-légère*  différence*  d'organl«ati»a  :  le  nè^re  tl  lu  blanc 
IMBWM  n  «onmindtas  aipÉart  «wniieit—trt  dMMwaiet , 

c'est-à-dire  pré*cntent  des  dlffL'rencM  d'organîsatl<»n  profondes  , 
Importantes,  et  égales  en  valeur  à  celles  qui  ciraciérlsent  géné- 

je  n'entends  tel  exprloM»-  par  le  mot  etpece,  contmc  on  ic  fslt 
ordinairement  par  les  mou  ^mr«,  ordre^  etc.,  qu'un  dQgré  dir- 
«mUel  àtm  liMhalto  des  lim  ,  m  qae  |«  laltoa  de  edté  la 
question  do  ia  communauté  il'orjghic  du  n^grfi  et  du  hUnc,  ou 
plus  généralement  de  la  communauté  d'origioe  de  tonte*  les  espè- 
•ie  d*im  mêmt  genre;  anede  el  iaiperuuiie  «ntsUen  dem  uat  de 

nititrallstcï,  p»r  tine  v(îrltat)!e  (•élJtlon  de  pri.  rii  e  ,  ont  cherché 
en  vais  la  sotutloo  prématurée  dan*  le*  diflnlUoiu  tout  arbitraire*, 
esr^ieMard  tmm  mtifiyÉgMs »        eni  iaaBdedn  m* 


rique.  Th.  Jeffarson  (1)  «  nt  deux  aosiffs  aUteM 

donner  naissanee .  l'une  h  un  enfant  albinos  comme 
elle ,  l'autre  à  un  enfant  trt  s-noir,  comme  son  père; 
et  ce  dernier  cas  est  uiémc  si  peu  rare  qu'A  •  été 
signalé  par  quelques  auteur*  comme  le  plus  fréquent 
de  tous  (â). 

Les  albinos  ne  s'élèvent  pas  ordinairement  au 
degré  d'intelligence  qui  appartient  à  leur  race  (5). 
Plus  i^ibtes  aussi  sous  le  rapport  fdiysiqae,  on  ne 
s'étonnera  pas  (jii'ils  soient  presque  partout  en  butte 
au  mépris  et  aux  mauvais  traitements  de  ceux  qui  le» 
entourent.  Dans  quelques  parties  de  l'Afrique,  les 
noires ,  refùsant  de  les  traiter  en  hommes ,  les  chaa* 
sent  desiteui  habttâi;  et  on  assure  tn^me,  d'après 
des  rensei(piemens  recueillis  dans  les  colonies ,  que 
les  noirs  de  la  Guinée  font  périr  tous  les  albinos  qui 
naissent  parmi  eux,  dans  Tespoir  de  détourner  les 
malheurs  dont  ils  se  croient  menacés  parrappariiion 
d'une  telle  anomalie.  Ainsi  rî'ijiu  ni  encore  ehez  les 
peuple»  de  la  race  noire  les  mêmes  croyances,  les 
mêmes  craintes  qui  commandaient  \  nos  pères  le 
massacre  des  individus  monstrueux  et  difformes, 
et  qui  l'avaient  fait  consacrer  comme  un  devoir  par 
les  lois  jrectjues  et  romaines  :  ainsi  l'ignorance  re- 
nouvelle partout,  dans  renfance  des  sociétés  bn- 
roaines,  les  mêmes  spectacles  de  superstition  et  de 
cruauté  ! 

Dans  plusieurs  iles  de  la  mer  du  Sud,  à  l'ibstme 
de  Panama ,  les  albinos  s<mt  même,  au  rapport  de 
plusieurs  voyageurs  (4),  méprisés  et  maltraités  par 

tous  les  autres  hommes.  Il  est  très-probable  qu'il 
en  est  de  même  en  Asie ,  à  en  juger  par  le  soin  que 
les  hédaà  on  albinos  de  Ceylan  mettaient,  comme 
nous  l'apprennent  tous  les  témoignages  recueillis 
par  Buffon  'V: ,  se  tenir  cachés  dans  les  bois,  et  h 
éviter  le  comiueice  des  autres  habiianis  de  l'ile. 

n  est  cependant  aussi  quelques  contrées  où  les 
albinos  paraissent  avoir  joui  d*un  sort  un  peu  pins 
doux.  Au  Me\i((ue,  avant  l  i  ronqu^te.  si  on  ne  les 
traitait  pas  en  hoamies ,  du  moins  o'étaient-ils  pas. 


(1)  Voj-ci  y.-^tpr  on  the  ttate  or  Firghita.  f.onJ.,  1784. 
{Z)  voyc»  !icnr.EBXa  ,  U'tl.  quadrup.,  t.  J,  p.  H  et  16.  — 
Anreate,  la  tMerie  Indi^ie  eaati  i|ue  le  iwvdiritda  B«gra  ei^ 

ralt)lnos  doit  tire  plus  soin  cnt  scinblahlc  ait  premier  qu'an  en> 
cond.  Voyez  ce  que  j'ai  dit  plu*  haut  (  page  83  )  de  la  londaMao 
«  la  repredtMUen  dei  eaoMM  Ijriwt. 

(,'?^  On  inHii  cepoiiJjni  citer  quelijucs  cxccplion*.  JefferaOD  , 
dan*  sou  ouvrage  déji  dié,  lusi«te  m^ine  uu  i'iotellifinee  4ee 
todMdo*  qttll  •  eNertda,  el  lea  demie  peer  tri»  miSi  «i 
i>rompi)  dans  leurs  repartie».  J'jjuutcrA!  quo  l'on  compte  parmi 
tes  albinos  ua  aaienr  recommandatole,  Saelia,  vtk  e  publid  le 
féolt  de  aa  pnpn  hliteire  et  de  catle  de  u  mur,afflMt«e  «osoine 
lui  d'albinisme.  J*ai  cjt«!  plut  haut  *a  dItsertaUoa. 

(4)  W4rui.  toc.  Cil .  —  Vogrei  eoMl  le  ff/mm  dee  F^a§u 
d§  BiàHniaaa. 

(<}  Vives  ptaM  hnl     .  I9>. 
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comme  en  Afrique,  maltraiies,  poursuivis  et  chassés 
des  villages.  En  effet,  les  EspagiioU  Irouvèreui  dans 
le  palau  de  Monténnn,  quelques  dbioM  noarrie, 
ponr  r~riuisrmcnt  du  prince,  avec  des  nains  et  un 
grand  nombre  d'oiseaux  rares.  En  Afrique  ,  les  albi- 
nos ont  été  quelquefois  aussi  vendus  aux  princes } 
et  Hon  assure  mène  qo*li  Loango,  ils  viTent  k  h 
cour,  y  occupent  les  premières  places,  et  sont  TÂilé- 
rés  de  tous,  parce  qu'ils  passent  pour  sinci^TH  (1)  ; 
singulier  et  absurde  contraste  qui  nous  montre 
rignorance  et  la  supcrttiCton  entraînant  Tesprit  hu- 
main d'un  extrême  à  l'autre,  et  lui  faisant,  sans 
plus  de  motifs,  respecter  et  craindre  ici  ceux  qu'ail- 
leurs il  proscrit  et  méprise. 

S  III.  Dl  L*ALBIiriBKB  mathl. 

Rien  de  pius  taciie ,  après  avoir  exposé  les  carac- 
tères de  Falbinisme  complet ,  que  de  donner  une 
idée  euci»  de  ceux  de  l'aibîmsaae  partiel.  Dans  les 

cas  qui  se  rapportent  à  ce  second  genre,  la  peau  rt 
les  poils  sont  en  partie  comme  dans  l'ctat  normal, 
en  partie  comme  dans  l'albinisme  complet.  Tantôt 
ce  sont  les  couleurs  normales  qui  dominent,  et  des 
taches  d'un  blanc  blafard,  plus  ou  moins  étendues, 
plus  ou  moins  rapprochées  les  unes  des  autres ,  se 
remarquent  sur  une  ou  plusieurs  régions}  tantôt 
rioTerse  a  Ùea.  Sons  quelques  cas  il  n*existerqn*un6 
seule  tache  albine ,  mais  celte  tache  peut  être  im- 
mense et  couvrir  même  la  plus  grande  partie  de  la 
surface  du  corps. 

On  TMt  que  e*est  k  ralbinbme  partiel  que  se  rap- 
portenl  ces  individus  en  partie  blancs  et  en  partie 
noirs,  que  plusieurs  voyageurs  ont  observés  dm <s 
la  race  nègre ,  et  que  l'on  a  désignés  «ous  le  nom 
iPhomme»  ou  ei^antt  piet*  On  peut  prendre  une 
idée  très-exacte  de  cette  anomalie  en  consultant  une 
figure  publiée  par  Ruifon ,  dans  ses  Suppléments  , 
et  les  détails  qui  y  soui  Joints  (i).  Cette  figure  repré- 
sente une  jeune  négresse,  née  en  1796,  près  de 
Carihagène  en  Amérique  :  son  corps ,  sa  tète  et  ses 
m'ambres  étaient  dans  quelques  régions  uniformé- 
ment noirs  ;  dans  d'autres ,  noirs  avec  des  taches 
Manches;  dans  d*autres  enfin ,  Mânes  avec  des  ta« 
ches  noires.  Ses  cheveux  étaient  noirs  sur  les  c6tés, 
le  dessus  et  le  derrière  de  la  tète,  Uancs  sur  le 
front  ;  ses  yeux  étaient  noirs  (3). 

Le  père  de  cette  négresse  pie,  assurait-on ,  était 
noir  ausri  Men  que  sa  mère;  et  nous  ne  royons  au- 


(1)  VofM  II  grtnd«  EntfjreUfMlÊ,  mÙOê  JflyMf  AlaiMil. 

(d)  Loe.  clt.j  p.  665. 

(8)  U  r  ■  Iwtllw  4*cr»MfB9lMriai«  «hM  tadivUM 

lurtîencmetil  atblDOS,  loot  ordlmlrement  rMI|SS,  il  1*  M^ÊI^ 
•etilalre  eU  elle-roÂaie  de  couleur  Mrmaie. 


cune  rai'^on  de  douter  de  ce  fuit,  quoiqu'on  ait  pré- 
tendu qu  un  tel  enfant  devait  provenir  de  l'union 
d'un  Mane  et  d'une  négresse ,  et  que  le  soupçon 
d'un  adultère  ait  miBe  pesé  sur  Thonneur  de  la 
mère ,  sans  autre  preuve  que  cette  assertion  hasar- 
dée. En  effet,  il  n'est  pas  douteux,  et  l'on  peut  met- 
tre au  rang  des  fiits  les  plus  incontestables  de  la 
phy  siologie  et  de  la  médecine  légale,  que  l*union  de 
Uiin  individus  tînirs  peut  donner  naissance  à  un 
enfant  entièrement  ou  en  partie  blanc ,  de  même 
que  le  produit  d*ttn  albinos  et  d*un  noir  peut  être 
un  enfiio t  eu  1 1 1  :  <  1 1 1  e  nt  noir. 

On  voit  dans  les  (galeries  d'anatomie  comparée 
du  Muséum  d'histoire  naturelle,  deux  tableaux  re- 
|wésentant  avec  la  plus  grande  eiaetitnde  une  autre 
négresse  pie  née  aux  Ânlilles  Ters  17S0,  et  tellement 
semblable  h  !:i  pr  cédente  que,  si  l'on  i;;iiorail  la 
date  et  le  lieu  de  leur  naissance,  on  n'hésiterait  pas  <l 
les  prendre  toutes  deux  pour  un  seul  et  même  indi- 
vidu. Ces  laUeauz,  exéeutés  avec  beaucoup  des<Hn^ 
offrent  quelque  intérêt  scientifique,  en  ce  qu'ils 
nous  apprcnent  que  la  peau  était  d'un  blanc  légère- 
ment rosé,  et  non  d'un  blanc  Mafiurd,  et  que  les 
cheYeuz  blancs  ^ent  laineux  aussi  bien  que  les 
noirs.  Ce  dernier  fait  est  surtout  digne  d'attention, 
et  U  importe  d'autant  plus  de  le  noter  avec  soin 
quCj  d'après  la  piancUe  de  Uuffon  et  quelques  détails 
très-probablement  inexacU  qui  t*f  trouTcnt  joints, 
la  jeune  négresse  pie  de  Carthagène  aurait  eu  des 
cheveux  laineux  et  crépus  sur  la  portion  du  cuir 
chevelu  qui  se  trouvait  colorée  en  noir ,  et  de  veri« 
tables  cbeveux  lisses  sur  la  tache  blanche  de  son 
front  (1) 

Dans  les  cas  dont  j'ai  parlé  jusqu'à  présent,  les 
taches  blanches  couvrent  environ  la  moitié  de  la 
surface  de  la  peau.  Il  y  a  au  contraire  des  eas  d*al- 
binisne  partiel  dans  lesqueb  lapins  grande  partie  du 
corps  présente  la  conlnir  normale ,  soit  qu'il  y  ait 
plusieurs  petites  taches,  soit  qu'il  n'en  existe  qu'une 
seule.  Le  voyageur  alleoiand  Enbnao  Uorl  a  tb 
sur  la  côte  de  Guinée  un  nègre  dont  les  mains  etios 
pieds  étaient  blancs,  et  tout  li-  r»  stf  (\n  rorps  noir. 
Àrtbaud  (3)  cite  deux  exemples  remarquables  de 
celte  variété  d'albinisme  partiel ,  dans  la  personne 
d*ttn  mulâtre  qui  présentait  sur  la  tète,  le  corps  et 
les  membres  plusieurs  petites  taches  blanches,  tt 


(1)  Peut-être  U  négreue  pie ,  dont  je  vlem  de  parler  en  te* 
cond  lieu,  eit-elle  la  némc  dont  ta  diucripUon  a  CM  doiwOe  far 
ARTHAL'D,  ObtnvaUOlU  tur  Ht  Mtutos  H  tur  dttti  mfànt 
Jrfl«,  daot  \eJoum.  rie  phjn.,  1780,  pirl.  U,  p.  277.  Ouol  qu'il 
«B  Mit,  oeue  4eserl|illon  {tant  être  MomlUo  moum  IUM  «tm 
MlBCt  eiactltutfe. 

(S)  voyi-2  p.  1 56  4e  i«  tradMiliMi  4a  ses  Vof^fum  GiilHit, 
etc.,iB-8.  Parla,  1799. 

(3)  Loc.  e  t. 
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surtout  dan?  ee!le  (î'iin  nêçre  chez  lequel  le  pénis 
SeiU  était  eoUèreiuent  blanc.  Latin  je  puis  ni^ine  ci- 
ter, d*aprés  ks  Épbémérides  des  curieux  de  la  na- 
ture  (1) ,  une  femme  ifû  D*afait  jimato  eu  des 

poils  blancs  autour  d<' s  otynfagi^nitiqi,  Q^ff/^fimamm 
resta  toujours  stérile. 

(Test  encore  à  i'albioisme  |»artiel  qu'il  faut  rap- 
porl«r  im  cas  obaerré  sur  un  enAukt  par  le  t^èhn 
Bartholin  (2).  Cet  enfant  avait  lea  cheveux  noind*kn 
côté  de  la  tète  et  blancs  de  l'autre  :  fait  p<>u  remar- 
quaiile  en  luinoéme,  mais  qui  tire  qitelijue  intérêt 
de  ce  a  été  «Aeerré  sur  un  individu  apparte- 
aant  li  le  raee  MaDcfae.  J*al  vu  moi-nitme  un  cas 
assez  analogue. 

L'albinisme  partiel  peut  exister  aussi  chez  les 
animaux.  Je  l'ai  observé  dans  plusieurs  espèce, 
parmi  lesquelles  Je  nMOtionncrai  une  cbauve^Mu- 
rîs,  appartenant  à  l'espèce  de  la  barbastdie  «  la 
peau ,  les  poils  et  les  membranes  étaient  partout , 
chez  celte  chauve-souris ,  d'un  blanc  pur ,  si  ce  n'est 
MT  le  tiers  inflSrIewr  ét  la  queue  et  de  la  membrane 
HMerASmorale.  Je  citerai  encore  un  écureuil  d*Bud« 
8^".  reraarquaMr'  rn  rc  qiir  les  poils  blancs  étaient 
partout  beaucoup  plus  courts  que  ceux  qui  avaient 
conservé  leur  couleur  normale. 

Chez  les  animaux  comme  chec  rhonune,  les  taches 
blanches  dépemlantde  l'albinisme  sont  généralement 
irrégulières  cl  non  synuHritpies.  Kn  ayant  égard 
h  ces  caractères ,  on  pourra  presque  toujours  les 
distinguer  ftwilement  des  taches  égalenmit  Maoeiics 
que  certains  aaimaux  présentent  dans  leur  état  nor* 
mal,  et  l'on  évitera  ainsi  une  faute  trop  souvent 
commise  par  les  naturalistes,  celle  de  déterminer 
et  de  caractériser  des  espèces  prétendues  nouvelles 
par  la  consid^iloa  de  taches  dues  à  rinfluence  do 
l'albinisnie. 

S  iV.  De  l'albisisme  imparfait. 

Lorsque  le  p^meiUtm  de  la  peau,  au  lieu  de 
manquer  entièrenif-nt .  est  seulement  moins  coloré 
ou  moins  abondant  que  dans  Telat  normal,  on  con- 
çoit que  la  couleur  de  la  peau,  et  celle  des  poils,  qui 
est  lomours  en  rapport  aTce  elle ,  ne  doif  eut  être 
ni  entièrement  ]>Tancbes  ni  entièrement  normales , 
mais  qu'elles  doivent  pr(*senter  une  nuance  inter- 
médiaire. C'est  en  effet  ce  qui  a  lieu  dans  quelques 
cas ,  et  c'est  ce  qui  constitue  Falbinisme  imparfiiit. 

On  trouTC  chet  les  animaux  af^ctés  d*albinisme 
imparf  tif  <h'<  couleurs  assez  difTcrentcs,  telles  que 
legns  tres-ciair,  le  brun,  le  roux,  le  j.inne  pur,  et 
surtout  le  jaune  roussâtre.  Tantùt  ces  coukurs 


(1)  Oic.  u,  tni).  0,  obi.  \\  (1G88). 

(2)  Vofci  tes  Aciti  4t  CaptnH.^  lOTâ. 


couvrent  uniformément  tout  le  corps,  tantôt  elles 
n'occupent  qu'une  seule  région.  Elles  peuvent  aussi 
former  des  taches.  J'ai  observé  ces  trois  cas  sur  un 
assee  grand  nomlire  dVudmaux,  et  Q  n*est  point  do 
loologiste  auquel  le  premier  d'entr'eux ,  qni  est 
aussi  le  plus  fréqiionl .  ne  se  soit  prf^sf-ntf». 

Chez  i'honune,  l'albinisme  imparfait  n'est  pas  très- 
rare  dans  la  raee  Uaneiia  ;  s*il  est  h  peine  question 
de  cette  anomalie  dans  les  ourrages  des  auteurs, 
c'est  seulement  parr^  ([u'elle  est  peu  remarqudlle , 
et  qu'on  a  néglige  de  l'observer. 

On  la  connaît  aussi  très-peu  dans  la  race  noire , 
où  die  parait  être  plus  rare  quePalbinisnieeomplet. 
Nul  doute  cependant  qu'elle  ne  pm'sse  s'y  produire 
aussi.  D'après  Schreber  (1)  et  i*iusiçurs  voyageurs, 
on  rencontre  quelquefois  parmi  les  nègres  des  indi- 
vidus Jaunes  et  d*aulres  rougeAtres  ;  quelques-uns 
ont  été  vus,  par  exemple  dans  le  continent  de 
l'Afrique,  d'autres  u  Madagascar.  Ces  variétés  re- 
marquables, sur  lesquelles  la  science  attend  encore 
des  rensdgnements  exacts,  sont  évidemment  des 
albinos  imparfaits. 

Ainsi  !fs  principales  races  humaines  offrent  des 
exemples  d  alhunsme  imparfait,  aussi  bien  que  d'al- 
binisme complet  ou  partiel  :  ce  que  l'on  eût  pu  au 
reste,  en  rabeenoe  de  faits  que  Je  viens  d*indiqtter , 
déduire  à  priori  des  considérations  exposées  dans 
les  paragraphes  précédents.  Comment  en  effet  ponr- 
rait-ii  en  être  autrement,  puisque  l'albinisme  impar- 
tit n*est  véritaUemeni  que  le  prenief  degré  de  Tal- 
binism  e  corn  plet,  anomalieconstatée  danslesdivcrsca 
racrs  linmaiues  par  tant  d*o]»servatiom  exactet  et 
authentiques? 

$  V.  Faits  oinbuini  sun  L*ÂLBiiiitiii» 

Tai  exposé  dans  les  paragraphes  précédents  les 
caractères  de  ralbinisme  et  de  ses  trois  variétés  chei 

l'homme  et  les  animaux  ;  j'ai  fait  connaître  l'in- 
fluence que  cette  anomalie  remarquable  du  système 
tégumcntaire  exerce  sur  l'organisation  physique  et 
sur  le  dévdoppement  intellectuel  des  êtres  qni  en 
sont  afTectés  ;  enfin  j'ai  cherché  b  déterminer  qads 
devaient  être  les  produits  de  {génération  des  albinos, 
et  je  crois  l'avoir  fait  avec  le  degré  de  certitude  et 
de  précision  que  réclame  la  solutkm  d*une  question 
physiologique,  quelquefois  controversée  en  méde- 
cine légale.  Il  m'-  rc?te  maintenant  h  compléter  cette 
histoire  de  ralbiutsme  par  quelques  cousidcralions 
plus  géttérdw. 

L'albinisme,  soit  complet,  soit  partiel,  soit  Im- 
parfait, peut  se  produire  dans  des  ctesses  très-diffié- 
r  ntrs  (hï  règne  animal  :  il  est  surtout  assCS  COA* 
liiuij  liatià  les  deux  classes  supérieures. 


0  ;  Hoc.  eu. 
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Les  trois  variétés  de  Talbriiisine  8*ob»er?ent  chea 
rhomnie  coinini'  rhcz  les  animaux  :  toutes  trois  pa- 
raissent »y  présenter  à  peu  près  avec  la  même  hé* 
qoeoee,  <(Doiqiie  ralbinisine  partiel  «t  surloiit  Tal- 
binisme  impai-nùt,  à  muse  de  leurs  conditions  moins 
dloignécs  de  l'ordre  normal ,  et  moins  remarquables 
au  premier  aspect ,  u  aient  été  signalés  que  par  un 
trèi-p«til  nombre  dVibeervaleiire. 

L*albinisme  se  produit  sous  tous  les  climnts  et  dans 
toutes  les  races  humaine,  mais  uoo  pas  avec  la 
même  fréquence. 

Ainsi  Ict  alblnot,  toèi'tiarea  dans  ka  paya  Créa- 
froids,  rares  encore  dttuleapays  peu  froids  et  tero> 
përés ,  deviennent  assez  communs  dans  les  pays 
chauds.  Dans  toutes  les  contrées  interlropicdes,  et 
anriout  dans  les  p«ys  qae  traTcrse  réqnalenr,  on  les 
trouve  mène  en  si  grand  nombre  qa*ils  ont  para 
aux  voyageurs  former  tics  peuplades  entières;  et  de 
là  les  erreurs,  si  longtemps accréditéesdans la  science, 
que  j'ai  signalées  an  commencement  de  ee  dHtpitpe* 
Ainsil'albinisme,  toutes  chooeaëgalead^aUleara,  s'ob- 
serve d'autant  plus  fréqueninicTit  chez  nn  prirple 
que  ee  peuple  habite  un  climat  plus  chaud  :  rapport 
très-remarquable,  surtout  ai  on  le  rapproche  de  ce 
Mt  général  de  géographie  zoologique,  que,  plus  on 
se  r,ipprrM  fn"  des  pôles  ,  j^lii*^  dans  l'ordre  normal, 
la  couleur  blanche  se  mouire  fréquemment  parmi 
les  animaux  (1). 

En  outre,  si  Ton  oomptre  CBtr*enz  les  peuples 
de  rare  différente  qui  vivent  sous  la  m^mr  Iititrrdf , 
on  est  conduit  ù  cet  autre  rapport  non  moins  re- 
marquable ,  que  l'albinisme  est  plus  commun  ch«i 
les  peuples  dont  la  couleur  est  normalement  plus 
foncée.  Ainsi  il  n'y  a  nul  donle  qu'on  ne  connaisse 
plus  d'exemples  d'alltinisnie  ,  et  surtout  (ralbiulsm;? 
complet,  chez  les  uè(;res  seuls ,  que  dans  toutes  les 
autres  races  prises  ensemble.  On  en  connaît  aussi 
un  assez  grand  nombre  chez  les  peuples  dont  l.i 
peau  est  hruu:Ure  ou  cuivrée,  taudis  <|ue  la  race 
caucasique  en  u  fourni  à  peine  quelques-uns. 

Ualbinisme  est  plus  fréquent  cbet  les  femmes  que 
ch<'7,  les  hommes,  du  moins  dans  la  race  ni^gre,  la 
seule  à  l'égard  de  laquelle  nous  possédions  des  ol>- 
servations  assez  exactes  et  assez  nombreuses  pour 
qu'il  soit  possible  d*en  déduire  quelque  remarque 
générale. 

Les  [dltinos  naissent  ordinairement  des  femmes 
très-ftcuudcs.  i'anui  leurs  frères  et  leur  soeurs ,  il 


(t)  voT.  nm  aMIeto  MammÊr4rué»Dtet,Mm.  4nUie.  no- 
turtue,  p.  113.  —  Les  obtemllons  nous  minquent  poar  dé* 
teriiiiaer  avec  ccrutude  Im  reports  4o  climat  «f  ee  ta  imdMottw 
4t  niÈMHKf  OiM  ttê  «»lmw.  J»  cwfc  cipws— t  xavoir  ■ai»» 
■Mt 4V*r«IblnUiDe  «st  cbei eus  au  moins »um\ pMimiMlSS 
f«yi  lenrM»  «t  BriMs  «M  4mm  wsra»  cbaitdift 


arrive  pre-^que  toujours  qn'nn  on  plusif^tir';  soient, 
comme  eux,  affectés  d'albinisme,  tes  autres  conser- 
Tant  la  coloration  normale.  Dans  ce  cas,  un  ou 
plusieurs  individus  normaux  naissent  aourent  entra 
deux  albinos,  dont  In  naissance  peut  ainsi  se  trouver 
séparée  jiar  plusieurs  années  :  quelquefois  aussi 
deux  (grossesses  successives  })euvent  donner  nais- 
sance k  des  albinos  (1).  Sons  tons  ces  rapports,  fi 
en  est  exactement  <!es  conditions  de  production  de 
l'alliinisme  comme  de  celles  du  nanisme  et.  autant 
du  moins  que  nous  avons  pu  eu  Juger,  du  géauttsme. 

EnHn  il  est  aussi  conslalé  par  des  obserratiotts 
exactes  que  la  même  femme  peut  devenir  mère  d'al- 
binos parfaits  et  d'enfants  pies  :  circonstance  que 
chacun  eût  pu ,  au  reste,  prévoir  à  priori. 

Biamlnons  maintenant  les  conditions  générales 
de  l'albinisme  elies  les  animaux ,  et  cherchons  sur- 
tout ti  nous  rendre  compte  de  l'influence  qu'exerce 
la  couleur  primitive  d'une  espèce  sur  les  modifica- 
tions dépendant  de  Talbintsme.  Cest  une  question 
qu*on  a  entièrement  négligée  jusqu'à  ce  jour,  et 
qui  cependant  est  loin  d'être  dépoumie  de  tonte 
importance  (i), 

Lescouleurs  des  animaux  penvenl  être  rapportées 
h  quatre  sections ,  la  couleur  bbmcàêf  la  CÙUleur 
noire,  les  cnulours  métalliqueg,  et  les  autres 
couleurs  que  je  désignerai  toutes  ensemble  sous  le 
nom  de  cfntieurs  ordinaim» 

Les  animaux  normalement  blanc  ne  doivent  pas 
nous  occuper  ici  :  ils  ne  sont  pas  en  effet  susccpti- 
bies  d'albinisme  ou  plutôt  l'albinisme  est  pour  eux 
l'état  normal  (3). 

Je  n*ai  rien  II  dire  non  plus  des  animaux  \  édat 
mét;dli<|ue,  si  ce  n'est  que  rall)inisme  est  chez  eux 
extrèmenirnl  rare.  Je  ne  connais  en  clfot  chez  eux 
qu'un  seul  exemple  de  cette  anomalie  j  encore  l'oi- 
seanqui  me  Ta  présenté  (c'était  un  colibri  topaze) 
n'était-it  affecté  que  d*aB>lnismc  partiel. 

Les  animaux  noirs,  m  exceptant  toutefois  les 
races  domestiques,  sont  peu  sujets  h  l'albinisme  : 
j'en  citerai,  comme  unique  preuve,  la  rareté,  de- 
venue proverbiale,  du  merle  blanc.  Néanmoins  les 
trois  genres  d'albinismf  ponv.'oi  se  présenter  chez 
eux,  et  principalcmeut  ralbinisme  complet,  dans 


(t)  It  n'est  \>M  non  plus  sans  cxcmf^fMdtasalMaM SSlaDl 
ndjumcaai.  Vojres  pliubaul,  p.  95* 

(8)  LM  rauniBM  fSnenrict  «m  Vm  peut  (SIrt  i  ee  sujet ,  loo  t 
lrti-i>ronrei  h  Jcier  i|uclque  jour  mr  U  producilon  de  ce  que 
J*al  MquDâ  couUurt  ieemdeUrtt  daat  tas  veoes  (  «eyee  IMMa 
Mimtiafim^âé»  cIM  ,  p.  114). 

(3)  Des  conduioos  anonules  d'aiblnlsmc  poumlcnt  •cuicmeat 
te  «aaillMler  ckm  eus  par  la  4«catoraU4m  du  mnSe  ou  du  bec 
de*  pleda ,  et  Mrt4»ut  «t  nrti  el  4e  la  eboroîde  ;  eacorc  paraît- 
il  constant  quo  qtie)(|uc s  csiièecsont  normalement  rirlteScekMti 
comm*  les  «iWiiM  ^  pcndaiu  om  partie  de  ranaSe. 
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tovle  rétendDe  de  ce  terme.  Le  noir  peut  donc  faire 
place  an  Uaiic  le  plm  p«r. 
h»  «nimaux  de  couleur  ordiniire  sont  affectas 

beaucoup  plus  fréquemni^-m  que  le»  noirs  »l':tl!»î- 
Dùme,  vasâi  presque  jamaiii  d'aU»inisine  coaiplet, 
li  ee  n'>ttt  tomeftiis  dmi  le»  noe»  dogMsliqaes.  En 
d'autres  termes,  ils  ne  ptMent  pmque  jamais  à  une 
couleur  blaiiclie  très-pure  :  Imrs  varicirs  les  plus 
complétemeuidéculorees  sonl presque  toujours  d'un 
Uane  sale  ou  «fun  blanc  légèrement  lavé  de  gris , 
de  jaune,  de  roux,  etc.  11  encBl  ainei,  par  exemple, 
des  auimaux  dont  la  couleur  normale  est  cendrée , 
brune,  rousse,  ou,  en  général,  dont  la  couleur  est 
terne. 

Chci  kaainmattx  qui  sont  normalement  colorés 

de  vert,  je  ne  connais  même  que  des  rnriélés  albinos 
jaunâtres  ou  même  jaunes  \  et  ce  qui  est  surtout 
remarquable,  e*esl  que  rinienaité  et  Téclat  du  Jaune 
accidentel,  sont  en  général  dans  une  relation  directe 
avec  rintensité  et  récbt  de  la  cotilenr  normale.  Ainsi 
le  vert  foncé  et  brillant  est  rcmplnt  c  par  le  jaune 
foncé  et  brillant;  le  tert  sale  par  1<  jaune  sale,  le 
vert  pâle  par  le  jaune  pâle  ou  le  blanc  jaunâtre.  J*ai 
vérifif'  ces  rapports  sur  ]>!nsif'!irs  variétés  apparte- 
nant à  des  e^ipèces  domettliques,  je  les  retrouve 
paiement ,  quoique  d*une  manière  mdns  érûenle , 
cba  le  aerin  des  Canaries  <1). 

^  V 1.  DB  LA.  RiUrC&E  ET  DES  CAD8S8  DE  L'jLLBUOSMB. 

raic<«itaté  par  un  auez  ^and  nombre  d*obser- 

Tations  faites  sur  les  mammifères,  cl  principalement 
sur  les  singes ,  que  des  individus  tenus  dans  une 
captirité  prolont^ée,  et  privés  d'eierciee,  subissent 
insensiblement  une  altération  notable  de  couleur  « 
et  finissent  souvent  iiiènic  jtar  tomber  dans  les  con- 
ditions de  Talbinisnie  iuijiarfait,  surtout  s'ils  ne 
reçoiTent  qu^une  nourriture  peu  abondante  ou  mal 
appropriée  à  leurs  besoins  :  c*est  I  peu  près  ce  qui 
arrive  a  une  plante  tenue  longtemps  dans  l'obscu- 
rité. Je  puis  citer  comme  exemples  de  cette  altéra- 
tion lente  de  la  couleur  plusieurs  sajous  qui  avaient 
Técn  longtemps  en  cages ,  et  deux  marikinas  qui 
nvnient  langui  plusieurs  années  dans  les  mêmes 
conditions. 

Ces  faits  cl  quelques  expériences  citées  plus  haut, 
que  j'ai  fiiites  sur  de  jeunes  caprins  dorés  de  la 

Chine,  semblent  confirmer  l'opinion  drTlhnnenbach, 
de  W  interbottom,  de  Sprengel ,  d'Otto  et  de  qne!(}ucs 
autres  médecins,  qui  considèrent  l'albinisme  cuuinic 


(1)  Par  ce*  latu,  çt  p»r  ceux  qui  ate  retient  â  présenter  lur 
to  miure  de  ruMatomt,  U  m  CmIM  d»  eonoarolr  »ofn— t , 
parmi  lei  oI*caiix  ,  trs  espèces  coogCitères  lool  *1  fWqueniintiii 
U*  une*  jaune» ,  les  autres  ▼cric*  ,  et  pourquoi  Us  (Uux  acte» 
ans  ta  artm        siM«l8BtM«YMt  cataMia  CMriSHt^ 
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le  résultat  d'une  maladie  parlienli("^re  ;  maladie  qui, 
d*après  Sprengel,  aurait  une  grande  analugie  avec 
Yatphos  ou  lèpre  blanche  (1).  Relié ,  Jeffierson ,  Bé- 
clard,  sans  toutefois  avnir  fnifé  !a  (jncstion  ex  pro- 
fessa^ rejettent  au  contraire  celle  éiiologie ,  et  ne 
veulent  voir  dans  la  modification  de  la  peau  qui 
constitue  l'albinisme  qu'une  simple  variété  d*or8aK 
nisa?irin  ,  qu'une  anomalie;  et  Mansfeldt,  dans  SOU 
Mémoire  déjà  cité,  adopte  !ri  m ^me  opinion  qu'il 
étend  par  des  vues  puisces  dans  la  théorie  de  l'arrftt 
de  dévdoniement  (9^ 

CedissenfiTTif-nf  i  ntre  d'illustres  médecins  tient  ea 
partie  à  une  différence  dans  l'état  des  individus  que 
les  uns  et  les  autres  avaient  observées.  Nul  doute  en 
effet  que  la  peau  ou  les  cheveux  ne  puisse  se  décolo- 
rer h  la  lonjjiie  par  une  cause  vraiment  pathologi- 
que; mats  mi!  -tnute  aussi  que  l'albinisme  ne  puisse 
être  et  ne  sou  ordinairement  une  anomalie  dépen- 
dant d*unarrèCdedéveloppement,  ainsi  que  Ta  pensé 
Mansfeldt.  On  sait  ent  effet  que  le piffmetUmmwMk^ 
qne  cliez  le  fœtus  jusqu'à  une  époque  fr^s-avancéc 
de  la  vie  intrà-utérine ,  et  que ,  même  chex  les  pra- 
|des  noirs,  bruns  ou  enivrés,  la  peau  est  encore 
quelque  temps  après  la  naissance,  de  lut  me  couleur 
que  chez  les  eniantsde  la  race  blanche.  Il  est  donc 
très-facile  de  concevoir  comment  la  peau  peut  s'ar- 
rêter dans  la  série  de  ses  développements,  avant  l'é- 
poque où,  dans  Tordre  normal,  le ptgmeniÊsmt 
dépose  dins  \f  corps  muquenx,  et  par  conséquent 
rester  décolorée  (3).  La  matière  colorante  de  la  peau, 
de  riris,  de  ta  choroïde ,  peut  ainsi,  indépendam- 
ment de  toute  altération  pathologique,  manquer 
chez  un  individu  de  la  même  manière  que  tout  au- 
tre organe  ou  partie  d'organe,  c'est-à-dire  par  un 
arrêt  de  développement. 

Si  l'on  conservait  quelqnesdotttes  sur  cette  cxpl^ 
cation  de  l'albinisme ,  je  ferais  remarquer  que  l'ab- 
sence du  pigmcntum  n'est  j>as  la  seule  condition  de 
l'âge  fœtal  qui  se  conserve  dans  l'albinisme.  En  effet 


(i;  on  a  auisi  ciicrcfaé,  ea  gâatfntlititt  le*  rdsulut»  Ue  qu«t- 
$FW*«aMriaUawpiwUcallteufiirdWBCgfMaivMiMMaBM,  t 

c:»pllqtier  l-albinîsrac  partiel  cbez  loj  enrjiils  pies,  par  une  coiora- 
lioa  locale  de  la  peau.  Vorc*  Rostah  ,  tlaus  te  Nouv.Jouni,^ 
mêé,  M  Béolaril,  «le.  ,  U  IV,  p.  18t. 

(2}XECRn.,  HamlO.  (hrpalh.  Anal.;  I.  lî,  p.  3,  avait  lotflqaé, 
avant  Mjiufcldt ,  mais  avec  doute,  l'expUcaUcHi  de l'«il>tniMi«  fv 
m  andi  dt  ddiwi»|i|iênear. 

(3)  Voyez  à  ce  suj.  t  lïL/zi,  toe.  cit.  — Je  doU  remarquer 
que ,  d'apria  quciquca  auteun,  w  ae  «eralt  t>ai  seulement  le 
piammtum ,  mêla  Un  I*  8Mf|«  nuqmiis  toiil  «ntlcr  qui  uuiuiite. 
r.>lt  cbez  les  alblnoa.  CelM  merOm ,  purement  SnMlkdlIqMr, 
r&l.eUe  ddONiUriSe ,  ne  CMHredlrait  en  rien  feipllcallon  de  r'a!- 
Maime  |wr  on  nrét  de  dCTeloppement  :  seulement  elle  condui- 
ra it  i  cette  conusqucnce,  que  t'arréti  porté  aor  ieeôqit  smqntas 
ausil  Mcn  que  lur  le  pigment,  ci  pir  ronii^<tucnt  fSmNilea 
«M  Ipofiie  pttt»T<caM«  de  U  vie  inlrà-uieriBC. 
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on  sait  qnc  le  foetus,  pendant  la  seconde  moilic  de 
la  vie  iQtrà-utérine ,  a  la  peau  couverte  d'un  duvet 
pliu  on  moins  aboodiiit  ;  et  Ton  a  tu  que  ee  duvet 
se  conserve  fréquemment  chez  les  albinos ,  princi- 
palement chez  ceux  de  l'isthme  de  Panama.  Kniln  la 
persistance  delà  membrane  pupillaire  chez  quelques 
dbinos  au  delà  du  terme  ordinaire  de  soneustenoe, 
est  encore  un  autre  si,;ne  non  moins  évident,  non 
moins  remarquable  d'arrêt  dans  !r  développement. 

Je  crois  donc  pouvoir  admettre  comme  incontes> 
table  Texistenoe  de  deux  sortes  d*albinisme  (  I  ),  l'une 
dépendant  d'une  maladie,  l'autre  constituant  une 
véritable  anomalie  :  c'est  b  celle-ci  <fM':'i>p  n  lient  (  ii 
propre  le  nomd'albiai&meet  quesc  rappcu  tcia  pres- 
que tons  les  f!sits  et  les  remarques  ijut-  j  'ai  préjentés 
dans  ce  (:Iui])itre.  Dans  le  premier  cas,  la  peau  s'est 
désori^anisti"  ;  dans  le  second,  die  ne  s'est  jamais 
organisée  complètement,  et  les  individus  qui  lapié- 
aeotrat  conservent  ainsi  d*ane  manière  permanente 
des  conditions  qui  n'auraient  dû  être  que  transitoi- 
toires  (2).  Semblables  sous  ce  rnpport  à  la  plupart 
des  êtres  frappés  d'anomalie ,  les  albinos  ont  d'ail- 
teors  eela  de  particulier ,  que  ces  mêmes  anomales 
qui  réalisent  clwz  eux  plusienn  caractères  de  l'Age 
embryorHKïirr  et  de  IMfje  fœtal,  reproduiseul  aussi 
chez  eux  quelques-unes  des  conditions  de  la  vtei- 
iesse ,  en  sorte  qu'ils  rappellent  à  la  fois ,  par  une 
coïncidence  bien  remarqtîable ,  les  deux  Ages  extrê- 
mes de  la  vie. 

Après  avoir  oînMi  (>n»'  r,<U)inisrae  reconnaît  pour 
cause  prochaiiK        i n  t  dans  le  développement,  il 


(1)  Je  pourrait  méinc  dlsUa{uer  uac  troiilème  (orle  U'albU 
BhaMt  CM  aa  filt  oomUM  par  aoe  onilUludc  d'olMcmUons , 
n  Jrvcnn  iticîiie  vui^»lre,  que  la  peilu  el  lei  cbcvcux  pnnuu 
perdre  leur  coaleur  irta^pMemeol ,  qoclquefala  presque  tout  A 
eonp ,  Mai  nnauenoe  d*an«  vira  doolcar  noraio ,  d'une  fimfeiir 
•ublle  ,  d'uue  terreur  protoiigéo  ,  ou  en  gCntiral  d'une  émotion 
vMoBM.  HHr*  cent  ounplci  piui  ou  imIm  «aliMBUquM,  Je  eil«- 
vàL  MMl  dTiNi  noM*  niim  qui ,  coodiaiBS  I  noii  par  mnçoto 
49  ê§ÊÊÈga»,*U*é9  ltonlM«»0Ml0t  u  ivice  lo  lendemala  de 
M  condamnaUon  ,  parce  que ,  ses  ebevcux  «tant  devenus  b'ancs 
en  peu  d'heures,  on  crut  voir  un  prodige  dans  ce  cluascmcat 
al  subit  de  eoloraUon  (nfss  Joui  Cfiiucitt  ,  Aitv,  Canton.  <M 
subliiit.f  exercH.  312  ;  et  sutsi ,  pour  quelques  atitrf^  <  an»- 
lOSUcs  JoasTOK  ,  TUaitiaatojrofia  tialur.^  cl.  X).  uu  a  vu  aussi 
M  Btte*  sMnomèn*  aa  pradulra  S  la  Mit*  désuets  v<iiSrtciH  • 
Fovn>iic*,  dans  rarticto  Cai  ram  du  Dlet.  ttet  se.  mfit.  I.iv, 
p.  130,  rapporte  uo  (ait  très  remarquable  de  ce  genre/.  Certes, 
n  tflMS|Wiyiiia»M«lbledaBt  cas  casât  dans  an  gnttdaaaihM 
er^uT'^'* ,     voir  dAtis  uit*-  r<-<nrp!lnn  si  promp'.cdc  la  mallfrc  co- 
lorante uuc  iualadic  analuguc  i  l'aiptiot  qtx'ua«  anomalie  :  rcniar* 
tgu9  «pl  dottattoM élr*  M«ndMâ«aa  pa«tt«  daa  eas  de dSeoM»- 

rallon  lente  dcts  peau  cl  <^'s  t'^'''  T'ic  rapportent  Icî  aiitriirs. 

(2)  Je  me  borne  ici  i  Uaiurd  uae  oiaait;re  succincte  ceilo 
«lOf ailan  ^nl  rentra  eaaraM  eaa  parlleallar  daoa  «aa  antri  qaea* 
rion  bcnccoup  plus  gi'nifrale  «■(  t>liic  importante,  cMle  de  lidia* 
tlflOtloQ  *  Ctabllr  entre  une  anoatalie  et  aoe  maladie. 


resterait  à  déterminer  la  can^  ilc  ret  arrêt  lui- 
même.  Mais  cette  cause  nous  échappe  plus  complè- 
tement encore  dans  l*élat  pi^ssat  de  la  seience,  q[ue 
celle  de  presque  toutes  les  autres  anomalies  ;  et  ce 
n'est  véritablonicnt  que  pour  compléter  cet  article 
sous  le  puiui  de  vue  historique ,  que  je  rappellerai 
les  idées  émises  par  quelques  anisan  sur  oelle  gnm 
et  difficile  question.  La  production  de  l'albinisQW  a 
été  attribuée  par  Le  Cat  à  raction  la  rhalf-m-,  par 
Maosfeldt  à  une  émotion,  principaleiueiit  à  une 
frayeur  qu'aurait  éprouvée  la  mère  pendant  sa 
crussessc ,  ou  bien  encore  k  rinlaence  de  son 
imagination. 

De  ces  deux  opinions,  Tune,  celle  de  Mansfddt 
prat  être  mie  ;  mais  ce  n*est  qti*une  hypothèse  que 
rien  n'établit,  si  rien  n'en  démontre  la  fausseté; el 

l'autre,  celle  de  Le  Cat,  est  en  cfMUrMdirfion  nvoc. 
un  grand  nombre  de  faits,  et  ne  mérite  p^s  même. 
d*être  discutée. 

Ajouterat-je  que  quelques  Toyageurs  ont  cité  les 
albinos  comme  le  produit  du  commerce  adult^rr  d  $ 
nég^resses  avec  les  grands  singes?  ridicule  et  ab&urde 
hypothèse  contre  laquelle  on  pourrait  faire  valoir , 
si  elle  valait  la  peine  d*ètre  réftatée,  cent  objections, 
dont  l;i  moindre  peut-être  serait  qu'il  n'existe  ni 
negresseji  ni  singes  dans  la  moitié  d^  pays  où  l'on  a 
vu  naître  des  albinos. 

En  résumé ,  tout  ce  que  Ton  sait  sur  la  produe* 
tion  de  l'albinisme  ,  se  réduit  ?»  ce  fait  ijènèral ,  ns- 
sez  anrieniH'ni'"nf  ronnii ,  iprelle  ;i  lieu  ordinaire- 
nieul  nouÀ  i'iuilucace  de  causes  debiltlautei»  ^  fait 
eonlirmé  par  mes  observations  sur  les  mammlArca, 
et  p.ir  ({uelques  autres  très-analogues,  faites  par; 
iMaumann  (1)  sur  les  oiseaux  .  n.nis  fl  tns  lequel  on 
ne  saurait  toir  qu'une  explication  impartaite  et  trè»- 
insufisante  des  anomalies  par  dinrinntioa  ou  par 
absence  de  la  matière  colonnte 

CHAPITRE  IL 

DES  ANOMAUES  PAR  EXCÈS  DE  C0I.0aATX0If  OU  DU 
NÉLAKISUE. 

DlrbloDS.—  aélaolsme  complet,  partiel,  Impariklt.—  Mélanlsme 
efaet  letatilman  et  cket  lneoiaM.'— Bnvl«t,  nennu  maitrmu» 
— Taeiiot  mci^tniennca.— cmalèfaa  qui  lea  dtaUn^aentdcata» 
dies  sansuines. 

La  présence  dans  le  corps  mnquenx  de  la  pera. 


(I)  NaturfêtehêckU  «Mr  F7ay«,  part,  i,  p.  IM. 

(2";  Oiiire  Irs  ouvrages  ciltis  plus  haut,  consulte/,  rnrore  Bm- 
MKMSCH,  De  ocutit  ieucestklopum  et  tridU  motu  eommcrUalfo, 
l»>8a.  ccXUaiflo,  17a9.<-<ca«  Wuflre  aevask  a*Ml  amii  «eeivS  ' 
de  Palblnitme  daiu  M$  «MTrtSM  sSuSnus  d'bMolM  IWlWNMS  ai 
darnSdeciae.  . 

18 


Digitized  by  Google 


11» 


VAIT.  n.  UT.  tif.  CBi».  ». 


d'un  pigmenium  plits  coloré  ou  plus  aI>on(îant 
que  dâos  i'etal  uormai ,  coQ»tilue ,  coiome  oa  l'a 
m«lenéliBiiiM:li  Molnrnoire  on  tri«-AMMée 
de  la  peaa,  d»  fott»  <t  de  llirit,  le  carMlériee 

extérifur?  trient. 

Oopeul  (UsUo^er  (rois  genreftUe  nielanisine,  cat- 
tcapaiidMttaes  trois  genras  d*iibiiià8me  que  J'ai  éta- 
Mit,  et  pouvant  être  désis^  par  les  noms  analogues 

(Ir  vir'!nnrxmp  enmph-!,  m''/anrsrnr  pnrfirl ,  et  mé- 
iannme  impur/ait.  J'eludierai  çe»  divers  genres 
ti'aDomalies  de  cuuleur ,  d'abord  chei  le»  tiiimaitt , 
et  CDMile  ckev  rhoniBie. 

$  I,  Dv  «ftiiAnnn  eus  ub  asiiiavx. 

Le  BflMdMW  ne  reneaBlre  fréquemmeot  et  dans 
laMaatdegréicliez  les  oiseaux  et  les  mammifère  do- 
mestiques, chez  ces  c1ert)w-rs  snrto!)f.  Il  peut  exister 
même  parmi  eux  des  races  de  mélanosausat  bien  que 
des  races  d'albinos. 

tarai  ka  aBioiaïui  aaoTagea,  les  nanuBif èrea  aout 
les  seuls  chez  lesquels  je  connaisse  tles  exemples  re- 
marquables et  aiitbenitques  de  melanisme.  L'espère 
où  œUe  anomalie  est  le  plus  commune ,  est  celle 
du  dain,  «ù  Ton  obaerre  niHMeiilemcDt  de»  indi^ 
vidus  plus  ou  moins  complètement  mélaoos ,  mais 
même  une  race  constante  d'un  brun  grisâtre  en  été, 
et  d'un  ooir  brunâtre  en  hiver.  J'ai  déjà  remarqué 
q«*0  «Klale  aaïasi  dan»  la  aaène  espèce  uoe  raœ 
blinebe.  Da croisement  de  ces  deux  variété»,  j*ai  vu 
naître  non-seul»  nifnt  des  individus  variés  par  por- 
tions égales  uu  inégales  de  noir  cl  blanc ,  mais  aussi 
d'autres  entièrement  noirs  ou  entièrement  Uaac». 

Tea»  les  «wlogislca  sa? eut  4pa*il  existe  dana  le» 
contrées  chaudes  des  deux  continents  de  grands 
<l(int  le  ]»<'lage  e8tgénéralem<nit  d'un  noir  lustrt?  aTcc 
(les  iaclie<>  eu  yeux  d'un  noir  pruioud.  Quoique  cette 
diapoiition  de  ooloraHon  ait  été  considérée,  et  le 
soit  même  encore  par  lea  pta»  tlhi»trea  zoologistes 
rn<»(l(  rn*'s  ,  <vMnmc  caractérisant  des  espèces  dis- 
tincte!<,  je  puis  affirmer  que  ces  animaux  miirs  ne 
sont  que  des  panthères  et  des  jaguars  mélanu$.(k:tte 
identité  spécMqne  ett  ai4ourd*liui  tout  k  CUt  incoO' 
tcstaUe»  et  il  est  même  certain  que  des  individus  de 
couleur  normale  et  des  individus  noirs  naissent  quel- 
quefois de  la  même  mère,  et  je  dirai  plus  encore, 
dan»  la  même  portée. 

On  observe  aussi,  mais  plus  rarement,  de»  varié- 
lés  noires  dans  les  petites  espèces  du  genre  fclis  ; 
i  l  il  n'est  pas  jusqu'au  lion  qui  n'ait  aussi  présenté 
quelque»  exenqileade  mélanisme.  Le  témoignage  de 
plusieurs  voyageurs  dignes  de  foi  ne  permet  pa»  de 
douter  de  ce  Tait  dont  le»  ancien»  avaient  eux-mème» 

conn.iissanre. 

Apres  les  espèces  que  je  viens  de  citer,  le  mou- 
Ion  e»t  le  »eal  ruminant,  et  k  raton  lavciir,  le  leul 


carnassier  sauvage,  chez  lesquels  je  connaisse  des 
cas  de  uiélanisme  :  mais  cette  anomalie  paraît  être 
beanconp  moios  rare  ebet  te»  rongeor»,  cdnl  de 
tous  les  ordres  oà  Talbinisme  est  aussi  le  plus 
fréquent.  J'ai  vu  en  effet  le  mélanisme  complet 
chez  plusieurs  espèces  de  rais,  et  chez  le  castor 
du  Canada. 

Une  souris  rapportée  de  Cbine  parle  docteur  Rey* 
uaud  m'a  aussi  prrAcnfé  un  cas  assez  cnrienx  de  mé- 
lanisme partiel.  Lile  olfrait  sur  une  moilic  de  son 
corps  les  caractères  de  l'albinisme,  et  «ir  l'autre 
ceux  du  mélattîsnie;  la  couleur  normale  ne  ae  mon- 
trait dans  aucune  région. 

.V  ii  d<  jh  remarqué  qu'un  semblable  mébnge  des 
coiitiiiuiiiii  delalbinisme  et  du  mélanisme  se  présente 
quelquefoi»  cbes  le»  méti»  de  la  rariété  aJbine  et 
la  variété  mélanienne  du  daim ,  et  on  robcerre  aussi 
et  même  très-i'ommunément  dans  les  rares  domes- 
tiques. Celle  coïncidence ,  et  pour  ainsi  dire  cette 
hûion  de  deux  anomalie»  »i  différentes,  très-digne 
d*atlention  par  elle-même,  Tcat  »Brtottten  cequ*ello 
démontre  que  le  mélanisme,  malgré  ses  caractères 
direelemeiit  opposés  à  eenv  de  l'îilhinisme,  ne  doit 
l»a8  èlre  attribué,  au  moia^i  d  une  manière  générale 
et  »an»  restricttons,  ainsi  qn*on  serait  porté  k  le 
faire.  Il  Tinfluence  des  cause»  inrerses.  le  pub  même 
ajouter  à  l'apptn  de  celte  remnrqite .  en  m'appuyant 
sur  les  résultais  d'un  assez  grand  nombre  d'obser- 
vations ,  que  Ton  trouve  presque  toujours  quelques 
taches  albines ,  ou  du  moins  qudques  poib  blancs 
dis|)ersésn)i  milieu  des  [loils  noirs,  chef  les  aniumn 
•ù  le  mélantsiiie  tsl  le  pins  eom|>lef . 

Le  mélanisme,  comme  on  le  voit,  se  présente  beau- 
cou])  plus  rarement  que  TalbiBisme  dies  les  animant. 
Cest  même  à  peine  si  nous  connaissons  diexeni, 
en  exceiitaiif  les  races  domestiques,  qtielcjnes  exem- 
ples de  mélanisme  partiel,  et  surtout  de  mélanisme 
imparfeit.  On  ne  doit  pa»  »*étonner,  au  reste,  que 
le  mélanisme  soit  plus  rare  que  ralbini»me  :  Pun 
résulte  d'im  véritable  c\c^*s .  l'autre  d'un  défaut 
de  développement;  et  j'elaldirai  pins  lard  d'une 
manière  générale  que  les  anomalies  qui  présen- 
tent le  premier  de  ce»  caractère»,  qu'êtes  soient 
des  jilus  simples  OU  de»  plus  composées ,  des  plus 
Ié:;''r(  s  on  des  plusgraTCS,  doivent  être  et  sont  en 
eifel  très-rares. 

'  Le  petit  nombre  de  i^ils  que  nous  aTons  pu  re- 
cueillir sur  le  mélanisme  sont  loin  de  nous  soflre 

pour  jnésenter l'histoire  enmplèfe  de  cetteanomalle, 
(  t  c'est  même  à  peine  si  quelques  conséquences  in- 
leressantcs  peuvent  être  déduites  avec  certitude. 

le  remarqueraicependant  que  certains tfpes  9«t- 
ganisalion  paraissent  avoir  une  disposition  toute 
spéciale  à  sid>ir  les  altérations  du  mélanisme.  Je  ci- 
terai surtout  pour  exemple  le  genre  feU* ,  qui ,  à  lui 
»eul,  m'a  oÂrt  plu»  du  tieif  de»  ca»  de  mclaibsme 
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Je  connaùce  cbez  les  animaux  sauvages  ;  et  il 
o*ett  pw  bratne ,  en  nppelAiit  ce  fkit ,  d'ajouter 

que  ce  genre,  dont  j'ai  VU  plusieurs  centaines  cl 
peut-être  même  plusieurs  milUors  (rindividus ,  ne 
m'a  jamais  préseolé,  eo  exceptant  les  races  domes- 
tiques du  cbat ,  un  leul  eu  bien  eanclériié  d*albi- 
alMDe;  ce  qui  prcuTC,  non  que  Talbinisme  ne  peut 
»e produire  dnns  cf  f  *-nri'.  mais  du  moins  qu'il  y  est 
aussi  rare  que  le  melauisme  j  est  proportionnelle- 
ment commun. 

Une  Milrc  CMMéqoencc  det  hit»  que  J*ai  expocft 
pltîs  haut,  c'est  que  le  inélanisme  s'observe  chez  les 
animaux  des  climats  tempérés  et  même  froids,  aussi 
bien  que  chez  ceux  des  pays  chauds,  et  ne  parait 
même  pet  plut  r«re  éhn  les  premicn  ^e  chêi  les 
seconds.  Il  importe  d'autant  plus  d'insister  sur  ce  fait 
qu'on  serait  porté,  par  analogie,  h  attribuer  le  nié- 
lauisme  exclusivemeutaux  espèces  des  climats  équa- 
toriiu. 

(  II.  Dd  MâliABltW  CnX  li*B01EMI. 

Le  mélMbine  eomplet  est  infiniment  moins  frè- 
tent ches  l'homme  que  l'anomalie  inverse ,  l'albi- 
nisme romplet,  etpeut-t'trf  nif'm'^  ne  Vu  t-on  jamais 
observé.  Eu  ettet,  on  ne  trouve  dans  les  auteurs  an- 
ciens et  modernes  qn*an  très-petit  nombre  de  Mis 
dont  ineon  A*cst  pufUtement  authentique. 

Hippocrate  rapporte  qu'une  dame  avait  eu  de  sou 
mari,  appartenant  cuiume  die  à  la  race  blanche,  un 
cofiml  noir,  parce  que  le  portrait  d'un  éthiopien  s*4- 
Irit  treufé  piseé  sous  ses  yeux  au  moment  de  la  oon» 
cpyitinn.  Accusée  d'adultère,  elle  dut  son  salut  à  cette 
explication  du  médecin  de  Cos.  Hippocrate  n'aurait- 
il  pas  commis  ici  une  erreur  volontaire  pour  cacher 
un  adultère?  La  conviction  du  médecin  éclairé  ne  se 
serait>elle pas  tue  devant  l'indulgence  du  philosophe, 
qui  sait,  lors^rpj'i!  le  faut,  desouulre  au  niveau  des 
faiblesses  de  i  humanité? 

Faimi  ks  medenies,  P.  Albreelrt  (I)  a  puHiélliis- 
loire  d^unc  femme  qui,  vers  la  lin  de  sa  gromesse, 
se  trouTa  ensevelie  sous  les  décombres  d'une  maison 
incendiée,  et  en  fut  retirée  au  bout  de  quelque  temps, 
tdkfliHit  brtdée,  dit  Albrecbt,  qu'elle  était  noire 
CMOme  du  cbarbon.  Elle  se  rétablit  cependant,  sentit 
remuer  son  enfant,  et,  le  mois  suivant,  donna  le 
Jmt  è  un  fils  dont  la  peau  était  auti&i  noire  que  celle 
d*kn  Éthiopien.  Cette  histoire ,  ou  phitdt  ce  conte , 
tnero^able  et  absurde  par  lal^nème,  est  d'aiHenrs 
rempli  de  détails  évidemment  rtbuloux;  et  je  ne 
trouve  dans  les  auteurs  aucuue  observation  qui  me 
graisse  plus  digne  de  confiance.  U  est  donc  au  moins 
doutewt  que  des  enfants  aient  préicnté  h  leur  naii- 
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sanee  les  caractères  complets  éa  premier  genre  de 
niânnbme(l). 
Si  maintenant  nous  pâmons  h  ITUitoire  du  méla- 

nisme  partiel,  nous  en  trouvons,  au  contraire,  l'exis- 
tence aussi  bien*  constatée  que  celle  du  mélanisme 
complet  est  incertaine;  et  il  est  même  peu  d^ao- 
mdks  qui ,  chez  l'homme ,  se  présentent  plus  firé- 
quemmcnl  à  l'obsenation.  C'est  en  '*!fet  an  ï^econd 
genre  de  mébnisme  que  les  tacha  congéuiaies  de  la 
peau  désignées  par  ks  ai:rteurs  mus  las  m»ms  de  nm» 
swa,  nœvu»  malmtsit  au  «ita^,  doirsntMra  rap- 
portées ,  mais  rn  partie  seulement. 

Ko  etfet,  ks  médecins,  adoptant  sans  examen  et 
sans  critique  des  termes  qui  ont  leur  origine  dans 
les  pr^ugés  ignorants  du  publie,  confondent  ordi- 
nairement sous  tes  nomsde  nœrus  ou  li'enn'csûmt 
genres  d'anomalies  très-différents.  Ainsi  les  taches 
cutanées  résultent  tantùt  de  la  présence  dans  une  por- 
tioo  de  la  peau  d*anérioles  et  surtmitds  vêaules  en* 
piltaires  ,  plus  nombreuses,  moins  petites,  ou  dis- 
posées autrement  que  dans  l'état  normal ,  el  t;mtôt 
au  contraire ,  de  l'excès  local  de  la  matière  colorante. 
Aussi  les  premières,  que  l'on  peut  distinguer  sous 
le  nom  de  tacf^  sauffiiime»,  soM-eHes  ronges, 
rosées ,  violaréfs  oti  bleuâtres ,  et  les  seconde  ,  que 
je  nommerai  tacttes  mélani€H»eê ,  â^uae  nuance 
infermédiaire  entre  la  couleur  normale  et  le  noir. 

Celte  différence  de  coloration  suffit  en  général 
pour  la  distinction  ifr?  friches  sanguines  et  des  ta- 
cites mélaniennesj  distinction  qui  est  loin  d'être 
ans  imporlancc,  fujontersi  cependant  que  les  pre- 
mières acquièrent  nne  nuance  plus  foncée,  plus  vive, 
S'Mfs  rinfltu'ncf  d'nne  crainte,  d'une  douleur,  ifnne 
joie  subite,  d'une  vive  colère  ou  de  toute  autre 
émotion,  filles  devknnent  égslanent  plus  colorées, 
lorsque  h  peau  est  chaude,  dans  certains  éMsde 
hi  circulation  et  de  la  res^llon,  et  en  général  dans 


priKiulre  peu  *  peu  ,  cl  ii  u  lqnt  f  is  m^mc  upparïlrrf  prciijua 
tout  ft  C4II9  chez  de*  aiiuttes.  tn  de*  eieoiplet  l«t  pins  rcoMr- 

la  couleur  de  la  peau  ,  C4l  celui  4  i'j  iintilii*  r ost an,  Bu <*• 
ta  Fac.  de  méJ.f  IX  et  X.  L«  de  eokMer*aUon  do  ce  w* 
WMfÉSaeSi  «M  «M  laaMM  Se  70  Mt  ^al  diM  rM|iMea>MM 

Iiult  j   devint  nrûru  rMit-iiic   [iriu  lir^rcs^c  ,  "i   I.i  suite  (l'ilMC  tlve 

dauteur  numle  ,  6'c»t-*-«Ure  prtelaémeal  tout  l'IaOucaM  4d 
rnMSeoM  OMUM^M,  ptaahMlfSManiMMfaprsMKM- 
bjlenaDt  nne  torte  d'albioltme  |wUei.--0a  trouiSiapyUtideiw 
U  netiec  de     Sottaa  qMlVMS  cet  piM  es  aHiai  msUSHMOM 

^i  tue«  soui  le  nem  aisex  ImprtffadNMWre  M<r. — Le  ratlMÊtmê 
peut  de  néoie  cMe  le*  anieMus  M  preSirtre  apfto  le  mIwm. 
Alael  quelque»  dacam  (raotvervi,  et  ■eteomieat  le  tNiwrreeR , 
caul  aujela  â  devenir  Reira  ,  Hnpfm  leaaoemet  S  Fuiaie  liebl- 
tuei  d'ttoe  ■owirtUits  iHeitils  S»  mcHiais»  ei  rorteet  Semè^ 
ncTli* 
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preMpw  toaCet  les  drconstaneet  où  le»  pirtiMdii 

corps  qui  sont  Dorroalement  très-colorées  par  suite 
du  dévcloppemeot  plus  considérable  du  système 
vasculaire,  les  joues  par  exemple)  viennent  elies- 
mèmes  k  rougir.  Enfin  je  puis  encore  remarquer 
que  ces  tsehes  sanguines  qui  peuTcnt  se  présenter 
dans  toutes  les  régions  el  offrir  toutes  les  formes, 
font  ordinairement  une  légère  saillie  h  la  surface  de 
la  peau }  qu'elles  semblent  quelquefois  changer  de 
plaee,  en  ce  sens  qu'elles  diminuent  d*un  cAté  et 
s'étendent  d'un  autre  (1),  mais  que  le  plus  souvent 
elles  décroissent  peu  à  peu  en  intensité  de  roulcur 
et  en  étendue,  soit  plus  tard.  Elles  Unissent  même 
dans  beaucoup  de  cas  par  disparaître  entièrement 
au  bout  d'un  espace  de  temps  plus  ou  moins  long, 
par  exemple,  de  six  mois,  un  an  ou  même  plusieurs 
années.  11  est  d'ailleurs  facile  de  compremire  que 
CCS  taches  résultant  d'une  hypertrophie  locale  des 
Ttiaseanx,  peufent  s*effacer  si  on  les  soumet  li  l'ao- 
tion  de  causes  propres  h  diminuer  !\irflux  du  s;u)|î 
dans  leurs  Taisseaux,  et  h  déterminer  p.ir  suite  leur 
atrophie  plus  ou  moins  complète.  Telle  serait  par 
eiemple  une  compression  lente  et  graduée 

Il  suffit,  pour  ftiiro  sentir  en  un  seul  mot  la  néces- 
sité de  di'^tîn-ner  exactement  les  taches  sanguines, 
des  mélanieuues  ,  de  dire  que,  sur  tous  les  caractè- 
res que  je  Tiens  d'assigner  aux  premières,  il  n'en 
est  goère  qu*nn  seul  qui  conrienne  à  celies-ei  ;  en^ 
core  est-ce  le  moins  important  de  tous,  l'irrégula- 
rité el  le  peu  de  constance  de  leur  forme  et  de  leur 
position.  C'est  ce  que  montreront  les  remarques 
suivantes. 

Les  taches  mélaniennrs  présentent  une  multitude 

,1»-  (liFcrences  individuelles;  sous  le  rapport  de  knr 
position,  de  leur  couleur,  de  leur  étendue,  de  leur 
nombre  et  surtout  de  leur  forme. 


(l)  nn*ett  pas  très-rare  «le  voir  deiUche$s«ngntne<i<i'.iccrnftrP 
oiomenUBémeoteldlinlnuer  eoMiUe.  Il  arrive  même  quciquefois 

lieu  avec  nnc  n^rloUIciU  qu'eipllqne  l'influence  (I  manirrstc  da 
retoor  «les  Misons  sur  totu  les  élres  oriaoUéa.  On  n'a  pas  man- 
das, tanqM  des  tàOm  «■galM»  eiimlmt  um  rew— ibiioese 

terme  avec  certains  fruiM  ,  d'étahtîr  un  r.ipproclipnicnl  entre  l'é- 
pe^ae  du  défetoppcmcni  «le  ces  taches  cl  celle  de  la  nuturaUeD 
S*  eee  OntlU.  PlnttoBra  ibSMcIm  ent  mèu»  rtprodatt  et  auterlsS 
lîe  leur  nom  cc^  Utccsn.'p»  d'anciens  pr(!Jusés  :  tel  est,  e«lr'au- 
très,  BoBEL,  sut.  rar.  med.  olu.y  40, p.  835,  qui,  aprts  avoir 
iSorH  4m  lollpet,  deaahlets,  dea'crappesde  nUu,  que  portaient, 
•olvantlul,  diverses  personnes,  ajoute  :  t%l  mol  ipêMD  IMi  le 
culsm  une  mûre  notre ,  semblable  i  celle  que  mm  mtre  peHe  êm 
bras  :  elle  grossit  dans  le  temps  des  mùrei. 
.  (1)  ce  wufm  itAii»«il»»iit»  q—ls—  ifaapleqTB  iolt,  oe 
<)r>it  rs^^ii  '^  f-mploTi»  •,in s  précaution.  Kn  eflW  les  nteuiu  ont, 
d'après  RâeaiBier,  une  grande  tendance  I  se  convertir  encan* 
«m.  TBfvs  rtamfs  Se  es  célMw*  HSdeeUi  Sw  fe  tmflf Mmf 
4M  «meer. 


ni,  CBAr«ti. 

Ainsi  eBes  peuTcnt  ooeuffer  toutes  ki  répons  4a 
corps,  mais  elles  paraissent  surtout  fréquantea  à  In 

face  f1). 

Elles  varient  depuis  la  couleur  du  café  au  iait  jus- 
qu'au brun  très-flMicé  ou  même  au  noir. 

Elles  sont  tantôt  nues,  et,  si  Ton  omet  las  can^ 
tères  de  coloration ,  seuiblaMcs  au  reste  de  la  peau  ; 
taotât  clie«  offrent  un  aspect  lardacé  ;  taatdt  enlin 
elles  sont  cott?ertes  de  poils  dont  la  nature  est  trèS" 
variable. 

Elles  sont  ordinairement  assez  petites  ;  d'autres 
fois  elles  sont  très-étendues ,  et  peuvent  mémo  cou- 
vrir une  région  tout  eutiére. 

11  n*ea  exisle  le  plus  souvent  quHine  seule  An  le 
même  individu  :  on  en  a  vu  aussi  chet  le  même  su- 
jet deux  ou  plusieurs.  Elles  peuvent  même  exister 
en  nombre  presque  infini.  Je  citerai  comme  praive 
un  cas  très-curieni  que  m*a  présenté  récemment 
un  enfiint,  remarquable  d'ailleurs  par  quchpies  au- 
tres anomalies  :  la  partie  inférieure  du  dos.  les  lom- 
bes, la  région  fcssit're,  étaient  couverts  tl  iine  ])eau 
noirâtre,  épaisse,  rugutUiie,  creu!>ée  de  plusieurs 
sillons  profonds ,  qui  présentaient  en  plusieurs 
points  rapparcnce  de  cicatrices,  enfin  revMuo  «U 
qtjelqups  endroits  de  poils  courte,  rudes  et  assex 
serrés  :  dans  ces  endroits ,  la  peau  de  cet  entant 
présentait  une  msemUanee  frappante  «veo  cdfo 
du  cochmi.  Outre  celte  grande  tacbe  noitAtre,  les 
membres,  le  corps  tout  entier,  la  face  f  t  môme  le 
cuir  chevelu  étaient  parsemés  d'une  luuitilude  «le 
taches  d'un  brun  rougeâlre,  les  unes  rondes  ou 
ovales,  d'autres  allongées  et  irrégiilitoement  qu»> 
drangulaires ,  d'autres  enfin  triangulaires.  Le  fond 
de  la  peau ,  dans  les  endroits  où  la  couleur  n'était 
pas  altérée,  était  très-blanc  (i). 


yen»  {maeuiat  oeuU  de  plusieurs  «utrtirs).  m  t»cl»es  retirent 
être ,  comme  celles  de  la  peau  ,  sanguines  ou  m^Unicunei.  U  peut 
MiHi  «xifter  sur  rirl»  Sea  taesea  alblnM,  e^aaM-Stot  NanHaat 

(tp  l'absence  ou  de  la  diiiiiiiuUoO  Wr  m  polatSe  la  DMllèn  8010- 
rsntc  de  cette  membraue. 
(8)  aai»  ee  eas  Panomalle  4e  almelare  de  la  pean  ne  perlaK 

pas  îculcinciit  sur  le  corps  nutqucux ,  mais  tvIJcninicnl  sur  le 
derme  tout  entier.  Des  obicrvattons  analogues  sous  ce  rapport  A 
eelle  que  Je  vtent  de  eller,  «nt  dU  paMMea  par  J..J.  avsia, 

Observai.  at<;ue  cogitat/onet  nonnullœ  <*«  momtrit  ^  CaSNlf 
1748;  et  par  Bodaro,  Uut.  d'un  phènomint  dans  le  Joum, 
géntrat  d«  médtc.,  t.  xxvi,  p.  171.  Bens  oeUe  dernière ,  U  f 
avait  MNf  taehei  Slerdea ,  verrnqneMOi ,  dte  fem  rtmatUrn  , 
couvertes  de  cIic\  c"t  blonds ,  et  en  outre  ,  dit  l'adtcur,  U  exis- 
tait une  palatine  tte  cheveux  jaunes ,  couvrant  les  épaules  et 
fnpiantSa  n>se  jnmii  d*dii«  «fnii  rei^  oStewr  ef  iwiTN9ii*ttM« 
—Bans  K'  '  1'  UulM«r,  Il  n'exlslall  qu'une  prande  tache,  plaoée 
aur  le  dos,  d  uo  brun  rouseitre  ,  et  couverte  de  poUs  leinhlablei 
S  MviS'an  oerf.  u  aaire  «le  l'iolMtviii  pviasaM «e «m 
oMPtnaMs ,  4a«te  Ittfbcr,  mit  StS  «ainfSs.Nr  «a  «crf.  Weil 
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Les  tache»  nâailniiiet  sont,  eomme  on'  le  Toil 

par  cette  mè-rne  observation  .  (îe  forme  lrè«-vari»ble. 
Le  plus  souvent  elle»  sont  très-irrégultères  :  cppen- 
danl  eltes  se  rapprochent  quelquefois  a8»ez  de  la 
ttavM  de  certaine  objets,  pour  qu*oii  puisse  dire, 
ni  appelant  un  peu  rimagination  an  secours  de  la 
\ue,  quVUcs  les  représentent  pxnctcmpnt.  Ainsi  on 
a  cru  trouver  mr  des  enfants  ia  iigure  de  certains 
fruits,  eelle  de  difèrs  objets  employés  dans  Técono- 
mie  domestique,  celle  du  Saint-Sacrement,  etc.  C'est 
ainsi  qu'une  petite  fllle  née  h  Valenciennes  pendant 
la  réTolution ,  en  l'an  111 ,  portait  sur  le  sein  gauche 
un  bonnet  de  la  liberté.  H  nV  a  sans  dente  rien  de 
rennifiislilcdaiit  cette  anoBiàlie  eonsidérce  en  elle- 
mi'mp  ;  mais  ce  qui  l'est  beaucoup  ,  c'est  que  le 
gouvernementde  l'époquecrut  devoir  récompenser , 
par  une  pension  de  400  francs,  la  mère  assez  heu- 
rense  pour  av'>ir  donné  te  jour  b  un  enftint'paré 
par  la  nature  eUe-mème  d*un  emblème  révolution^ 
naire. 

Les  laebesmélaniennes  prennent  quelquefois  (îaus 
VAge  adulte  one  nuance  dilKrente  de  celle  qu'elles 

avjiient  dans  l'enfance;  nuance  qui  est  presque  tou- 
jours plu»  foncée.  Elles  peuvent  aussi  s'étemlre  un 
peu.  Elles  se  conservent  généralement  pemiant  toute 
la  fie,  %  moins  qn*on  n*ait  recours  h  Tablatiott  par 
les  moyens  chirurgicaux  ;  et  dans  ce  cas  une  cica- 
trice témoigne  de  leur  existence  passée  :  aussi  leur 
considération  fournit-elle  souvent  en  médecine  lé- 
gale d'exeellents  caractères  dans  les  questions  où  il 
s*l^t  d'établir  l'identité  des  personnes. 

Les  noms  (Vc/in'fs  H  de  nœvuf!  mntrrrtus  qu'on 
a  donnés  aux  taches  mélaniennes  tt  sanguines,  et 
qui  sont  oonserrés  jusqu'à  présent,  doivent  leur 
origine  iTopinion  autrefois  admise  en  physiologie, 
qu'elles  sont  le  résultat  d'un  désir,  d'tif!»  nainfe, 
d'une  émotion  quelconque  qu'aurait  éprouvée  la 
«ère  pendant  sa  grossesse.  Je  me  borne  ici  \  Indi- 
quer cette  origine  étymologique,  sans  recfaercber 
jusqn'îi  quel  point  la  raison  permet  d'admettre  qu'un 
objet  vu  arec  eifroi  ou  désir  par  une  femme  enceinte, 
paisse  renir  se  peindre  sur  le  corps  de  son  enfant. 
Comme  des  Causes  analogues  %  celtes  que  je  riens 
d'indiquer,  ont  été  assiijni'es  à  presque  toutes  les 
anomalies  et  m^^me  an\  plus  i^raves  monstruosités, 
je  traiterai  d'une  manière  générale,  dans  la  qua- 
trième partie  de  cet  ouvrage ,  de  t*influence  de  t*i- 
magination  de  la  mère  tant  sur  les  caractères  orga- 
niques que  sur  les  qualités  morales  de  son  produit; 


une  otrooMtance  Irès-disne  d'attenUon  qtie  cette  fréquence  da 
SéfftoniMnt  4MP0IM  Mr  Im  laohM  bSImiIcbims  ;  ct>i>n«  pa- 

raiim  simout  remarquable  ,  »t  on  la  rapproche  d'tin  ci<  invcrje 
que  ni'^  pr<«eiHé  un  éearcull  d'Hiidjon ,  el  que  j'ai  cité  plui  tuut. 
T«ftB>.  IM. 


et  ToU  conçoit  que  la  solution  de  cette  grande  et 

vaste  question  comprendra  comme  ras  particulier 
l'appréciation  de  la  valeur  des  causes  que  l'on  a  as- 
signées à  la  production  des  taches  sanguines  et  mé- 
laniennes  (1). 

CUAPITRË  iU. 

COOLKUB. 

nrtaiiMM  <ie  eonilear  dm  les  aalmiit  Swaniiiues.— «IiiShsiics 
ac  la  coaMir  prfnlttve  mt  la  pnSMUMdM  «MUSMiMMi» 
dairet. 

Les  anomalies  qui  se  rapportent  \\  ce  troisi^me 
ordre  sont,  comme  l'albinisme  et  le  mélanisme,  très- 
communes  chez  les  auiuiaux  domestiques.  Chacuu 
sait,  par  robservation  journalière,  combien  les  es- 
pèces que  l'homme  s'est  soumises  [iiésentcnt  de 
nombreuses  et  remarquables  viiriations  <le  couleur; 
variations  qui  toujours  cependant  sont  renfermées 
dans  certaines  limites,  et  oIRvnt  un  rapport  exact 
soil  aveclcs  caractères  primitifs  de  l'espèce,  soitavec 
la  durée  et  le  degré  de  l'influence  que  l'homme  a 
exercée  sur  elle,  ainsi  que  j'ai  cherché  à  l'établir  ail- 
leurs (3).  Je  ne  croîs  pas  deroir  traiter  ici  arec  détail 
cette  importante  question,  qui  d'aill<uis  ne  se  lie 
que  d'une  manière  indirecte  au  sujet  de  cet  ouvrage  : 
je  me  bornerai  donc  ii  présenter  les  remarques  sui- 
rantes. 

Les  nomltreiises  variétésdecouleur  que  présentent 
les  divers  individus  d'une  espère  domestique,  ou, 
comme  je  les  ai  appelées,  les  diverses  couleurs  se- 
condaires d'une  espèce,  doivent  être  étudiées>sous 
deux  points  de  vues,  savoir,  leur  nature  et  leur 
nombre. 

Leur  nature  est  constamment  en  rapport  avec  la 
couleur  primitive  de  l'espèce  :  elle  en  dépend ,  elle 
en  dérive ,  comme  un  dkt  de  sa  cause  prochaine.  11 

ne  faut  pas  croire  en  eîTet  que  les  rnttîrurs  seron- 
daires  remiilaceni  la  couleur  primitive  au  hasard  et 
comme  arbitrairement  ;  en  effet,  si  cela  était,  il  n'est 
pas  de  couleurs  qui  ne  vinssent,  après  un  certain 
ni)inl>re  de  i;i'ncrations ,  h  se  produire  dans  tinn  es- 
pèce i  ce  qui  est  loin  d'avoir  lieu.  Au  premier  aspect 


(1  )  S'.ir  IM  lachM  TtitManlcnncî  ,  et  ai»»<l  $xvr  les  tnchM  san- 
guines quo  tous  lc(  auteurs  oot  réunies  d;ins  leurs  ronsldéra- 

Hatitiico,  Dh>.  de  tmagtnatioTits  malernœ  in  fortum  ê/lleaefâf 
SaMogea  ,  1806. —  Jacqcix  ,  Mem,  et  otii.  sur  M  marqutt  tu 
itieket^9  it*'««mM  ilain  la  Jtum,  fin*  a*  médee, ,  l.  Xliv, 

p.  121.  —  DtM\>T.î-o?f ,  Dg  rimntjlnitOon  ,  c<r. 

(2)  Voyes  mes  ConilJ,  générales  tur  Utmnmmlféietf  p.  805, 
OB  fart.  Mémmtfem  éa  ÛM.  euiu,  d'kM.  nal,;  p*  1 14. 
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Ae  raisonnement  peut  paraître  peu  conrlnant  ;  mais 
il  suffit  de  quelques  instants  de  réflexion  pour  m 
reooiUMHre  PexaclUilde  «l  la  rigueur.  On  pourrait 
d*aillcttn  en  démontrer  nattiématiqucaient  la  /u»* 

teisc  par  le  calcul  des  probabilités. 

Le  nombre  des  couleurs  secondaires  d'une  espèce 
dépend  aussi  en  partie  de  la  couleur  primitive  ;  car 
roboemilon  démontre  que  oertaines  couleurs  prl- 
Diitivc;  snnî  tri  s-disposées  aux  variations  ,  d'autres, 
au  contraire,  Irès-constantcs,  et,  si  je  puis  m'cx- 
primer  ainsi,  trè»>tenaces.  Mais  ce  qui  détermine 
aurteut  le  nombre  et  rinlensité  des  Tarialions  de 
couleur  que  présente  une  espèce,  c'est  son  état  plus 
uu  moins  ancien  et  plus  ou  moins  complet  dedo- 
inc&licilé.  Ainsi  un  animal  nouvellement  asservi,  ou 
qui  ne  Pest  qu'imporMtement,  ne  présente  qu*uu 
l>rtit  noml)rt'  de  variétés  ;  encore  ces  variétés  sont- 
elles  peu  différentes  enlr'elles.  Dans  ces  cas,  si 
Tespèce  redevient  sauvage,  cUe  aura  repris  dès  les 
premières  générations  ses  caractères  primitil^.  Si, 
n  oootnire ,  une  espèce  a  été  depuis  longtemps  ré- 
duite à  une  domesticité  ooruplèlc,  ses  variétés  seront 
très-nombreuses  et  tres-dilférentes  eutr'ellcs;  et, 
rendueà  la  rie  sauvsfje,  elle  ne  reprendra  sa  couleur 
propre  qu*après  un  temps  très-considérable,  ou 
même  ne  la  reprendra  jamais  coinplclemcnt.  C'est 
ce  qui  a  lieu  pour  les  chevaux  redevenus  sauvages 
dans  les  pampas  de  Buénos^Ayres  et  diu  les  steppes 
de  TAsie  centrale  :  on  trouve  en  eSèl  parmi  eux  des 
Individus  de  plusieurs  couleurs. 

Après  avoir  posé  ces  propositions  i;énérales,  i! 
resterait  k  résoudre  le  problème  suivant  pour  clia- 
cun  de  cas  particuliers  qui  peuvent  se  présenter  : 
les  couleurs  primitives  d'une  espèce  étant  données, 
dcteruiiner  qu'elles  seront  ses  couleurs  secondaires, 
c'est-à-dire  les  couleurs  de  ses  variétés?  La  solution 
complète  de  ce  problème  très-important,  mais  très- 
difficile,  montrerait  enftn  pour  beaucoup'd*animaux, 
s'ils  doivent  être  réelleinent  considérés  comme  de 
simples  variétés ,  ou  comme  des  espèces  distinctes. 
Kallieurensement  nous  n*aTons  encore  de  données 
que  pour  un  très^petit  nombre  de  cas. 

L'albinisme  et  le  mélanisrae,  résuit mt  l'un  du 
défaut,  l'autre  de  l'excès  du  pigmentum^  ne  doivent 
être  évidemment  et  ne  sont  exclus  par  aucune  cou- 
leur primitire:  aussi  le  blanc  et  le  uoir  se  trouvent- 
ils  comme  couleurs  secondaires  dans  toutes  les  es- 
pèces domestiques. 

fiebtivemcut  aux  autres  couleurs  secondaires,  on 
«•■toit  qu*dles  doivent  se  retrouver  d*mtant  pins 
fréquemment  parmi  les  variétés  domestiques  qu'elles 
dérivent  de  couleurs  appartenant  primitivement  k 
un  plus  grand  nombre  d'espèces.  Je  citerai  comme 
exemple  le  gris^oussAIre  que  présente  le  pelage  du 
lapin,  du  cocbon-d'Inde,  etuHuie  du  dut  k  TélM 
lauvige,  ci  d'où  dérive  le  roitt  vif:  onrcncoDfrecii 


effet  trr^-rrcqufiTimeiit  refte  dernière  rniileUT  dlttS 
les  variétés  domestiques  de  ces  trois  espèces. 

Au  reste ,  et  par  une  raison  qu'il  est  facile  d'indi- 
quer, les  aaèmes  couleurs  ne  se  rencontrent  que 
refilent  d.irs  plusieurs  espèces  domestiques.  Le  petit 
nombre  des  animaux  que  l'homme  s'est  soumis ,  a 
fait  que  très-peu  d'entr'eux  se  trouvent  avoir  la 
même  couleur  primitive  :  par  suite,  et  d*après  ko 
principes  mèracs  que  j'ai  tout  k  l'heure  posés,  ils  ne 
doivent  pas  se  ressembler  et  ne  se  ressemblent  pas 
dans  leurs  variétés j  en  d'autres  termes,  ils  ue  doi- 
vent pas  olfrif  et  n*oAent  pas  les  népies  coulmuo 
secondaires. 

Telles  sont  les  principales  remarquesque  j'avais  à 
présenter  sur  les  anomalies  qui  paraissent  résulter 
cliei  les  animanz  d^iae  simple  altération  du 

menium.  Je  passe  maintenant  k  l'examen  des  diffé- 
rences décoloration  que  l'on  observe  chez  riiornine; 
différences  qui  peuvcot  être  et  sont  de  piuacur» 
sortes.  Les  unes  caraetérisentdes  nées,  des  ni 
races ,  des  variétés  :  elles  sont  analogues  k  beaueoap 
d'égards  k  celles  qui  distinf;ueiit  les  espèces  anima- 
les, et  ce  n'est  pas  ici  le  ia-u  de  nous  livrer  h  kur 
élinie.  D*Mtret  dépendent  de  canset  csaentiellcaaent 
pathologiques,  et  sont  plus  étrangères  encore  au 
sujet  de  cet  onvratT'^.  "  '  u  est  d'auln  s  entîn.  et  telles 
sont  celles  que  présente  la  peau  dans  ce  qu'on  ap- 
pelle la  maladie  hlnte  ou  cyanose ,  dont  Tbistobe 
appartient,  il  est  vrai,  k  la  tératologie  ;  mais  Pano- 
malie  essentielle  est  une  disposition  parttrnîit  re  du 
cœur  ou  des  gros  vaisseaux  (disposition  dont  nous 
aurons  k  traiter  dans  le  livre  suivant),  et  non  une 
modification  de  la  matière  oolMante;  matière  qpi 
n'est  en  erPet  ni  diminuée,  nianfmmtée,  ni  attérée 
en  aucune  manière. 

âi  de  toutes  les  variétés  de  coloration  que  l'on 
connaît  ches  rhomme,  on  retranche  eeDes  qui  ren- 
trent dans  les  trois  cas  que  je  viens  de  distinguer , 
et  celles  qui  sont  des  modifications  de  l'albinisme  ou 
du  mélanisme  ;  entin  si  l'on  en  sépare  ces  nuances 
légères  qu*on  observe  d*individu  k  individu,  et  que 
l'on  ne  saurait  plteer  hors  du  cercle  de  Tordre  nor- 
mal ,  peut-être  ne  reste-t-il  pas  même  un  seul  fait 
où  l'on  puisse  voir  une  anomalie  de  couleur  par 
simple  «Ûéniion  de  la  matière  eolonmte  (1). 

Je  ne  connais  également  chez  les  animaux  iOH 
vages  aucun  exemple  d'anomalies  de  roHlour,  par 
simple  altération  de  la  matière  coiorauie.  Toutes  les 
anomaliM  bien  conitalécs  (S)  quel*oa  icrtit  porté 


(1)  n  parait,  il  est  vrai,  que  l'on  a  r^acoalrè  queJg notait 

couleur  rouge}  mall  ces  cî<.  a^scr  !nt<*re!53nM  ,  réçirUrnt  d'un* 
T6rlUJ>l«  AMftuUoa ,  M  iwu  U'uoe  «iiaiila  alUraUtm  Uo  ia  ouMn 
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au  premier  abord  h  prendre  {mur  telles,  peuvent , 
krv^iVn  les  examhw  aree  soin ,  se  nuMiMir  li  Tri- 

biDisme  ou  au  roélanîsme  impartit. 

Ainsi,  parmi  les  nnnm-îîics  dr  rolîlptJr,  ri"IlP8  qui 
résultent  d'une  diminution  ou  d'une  augmcntatioa, 
sont  communes  chez  les  animaux  domestiques ,  et 
s'obserrent  aussi  efcei  las  aatasaui  savragfs  t  edles 
qui  rr'siiîtenl  d'un  altération,  snns-  nnjmontation  ni 
diminiitiun ,  iiaraissent  appartenir  en  propre  aux 
animaux  domestiquai»,  et  devoir  &e  ranger  parmi  ces 
modificatioiis  orgmkpm  qae  peat  seule  produire 
raclion  lente ,  mais  continue  et  toute-paissillle  de 
la  domipation  de  TliomDie, 


CHAPITRE  IV. 
M»  ABOflAuw  Mt  s-ntncTuu  rmoniKiHT  utm. 

MftMtiir«MiBeMtM  estes.  — OHiastttoBeatMfiiMnMM.—  tf- 
diwiioH  «■rnénSli  nritee  as  II  ^«1» 

Les  anomalies  de  slmctnre  qui  se  rapportent  an 
qnalriime  et  au  duquième  ordres»  moins  remar- 

qnablesque  les  anomalies  de»  premiers  onlres,  sont 
aussi  beaucoup  moins  connuqt,  et  leur  histoire  est 
loin  d*olCrir  dans  Tétat  présent  de  la  seienee  le 
même  degré  d*intérèt.  inssi  réunirai-je  en  un  seul 
chapitre  les  rt  mnrqurs  peu  étendues  et  les  fsitspea 
nombreux  que  je  dois  présenter  à  leur  égard. 

$  h  AHOMAUIS  9àM  MAHOLUMBKBIIT   (1)  DM 

tmaàXÊB  voiMAUimnr  mns. 

Les  os  sont  les  seuls  organes  dont  nous  ayons  à 
a%naler  le  définit  anomal  de  dnretéebes  rhomme  et 

les  animaux.  imn  sait  que  toutes  1rs  parties  dn 
»ystfrne  oftsem.  ni6me  celles  qui  doivent  par  la  suite 
acquérir  le  plus  de  dureté,  commencent  par  être  de 


•lui  iBdu  d'^Mpbaalt  rou(M ,  «t  phulcuri  oJseaai  d«  proie  noc- 

HtêtMk  On  nlt ,  Jf-imls  qn'-'^r^o  annccs  ,  i  l't'eard  des  uns  Cl  des 
MNMS  t  ces  pr<!teiMlu«s  variétés  ne  doivent  ta  couleur  remar- 
i|W>la  v»l  pfilmH  Ma  «■netériicr,  ^tf^n  eontact  d'an*  terre 

rOMfO  dans  la<)iii:Ue  les  él<|ikanU  aiment  à  se  rouler,  et  où  ccr- 
taioe  olMAux  asalartiea  ytomuat  ckercUcr  de  peUU  animaux 
die«SltolkBtlewpf«li.-A  Quai  nu  tapkagedra  iwtroqaete,  H  «ttw, 
U  c*t  v>'3i ,  quelque  aiinloi;lc  a\ec  les  <inomal(cs  qui  se  r<«[>portent 
â  M  tJroiaiènM  ordre  |  puUqu'U  résulte  du  moins  d'un*  rerlUIMa 
■USfitfMa  «•  1»  iMttir»  Mtanais;  MlsesU*  tlMnMlMi  I  aecMsa- 
telie  nt  non  concéaM*,  «il  UB  MSUNSk  é»  MiMtSy  «t  MM  INM 
véritable  anoaiaH*. 

(  1  )  La  paumM  «•  Mira  InSMiiKullIg»  W  t  awaarvi»  a*HM 
expression  Inusacle.  Le  mot  rAmo/iteaeateitfMaMS  ÉlëlqMrM 
«Olot  IVUt  d'olf  anoa  devcnut  «mus  après  avoir  étd  don,  ce  qui 
u'»  Um  dau  auMB  dai  catqiil  coattteaat  daa  aiio«iaUe»propr». 


simplet  mesAranes,  puis  deviennent  cartilagineuses 
dans  on  second  degré  de  déreioppe ment,  et  ne  s'us- 
sîfient  enfin  qu*k  une  troisième  époque  et  par  un 

dernier  proj»rf"N  f]tii.  jtoiir  plusieurs  (Ventr'eux  , 
ne  s'effectue  m^im:  chez  l'homme  (ju  ii  une  époque 
assez  avancée  de  la  vie  ex  trh- utérine,  il  suit  delà  que, 
si  ces  parties  qui  doivent  normalemeni  derenir  det 
os .  se  trouvent  retardées  ou  arrêtées  dans  leur  évo- 
lution, si  ces  phénomènes  dont  on  comprend  les 
rébuliats  cuinmunii  sous  le  nom  d'ossi/ication ,  ue 
s*elf<ectuenl  que  lentement  ou  même  n^ont  pas  lieu, 
l'état  membraneux,  et,  à  plus  forte  raison,  Tétat 
carfifasinenx  penv  nt  se  conserver  plus  longtemps 
que  dans  l'ctat  normal,  ou  même  persister  pendant 
toute  la  vie. 

Ce  genre  parlieulier  d'arrêt»  de  déreloppement 
peut  atteindre  à  la  fois  plusieurs  os  contijjtis;  mais 
le  plus  souvent  il  se  borne  à  un  seul  os  ou  même  à 
une  portion  plus  ou  moins  restreinte  d*uD  seul  os. 
En  général ,  les  os  on  les  portions  osseuses  dont  le 
développement  est  normalemeni  le  pins  tjirdif ,  sont 
aussi  celles  que  l'on  voit  le  plus  souvent  rester  k 
rétat  de  simples  membranes  ou  de  eartilages  plus 
ou  moins  longtemps  au  delb  du  terme  ordinalrâ  de 
l'ossifierition.  Ainsi,  dans  la  tète,  par  exemple,  les 
os  qui  se  trouvent  border  les  grandes  sutures  de  la 
Toùledu  crâne,  se  présentent  assez  fréquemment 
ossifiés  dans  la  partie  qui  est  la  plus  éloigné  de  ces 
sutures,  tandis  que  les  bords  qui  les  avoisînent  $vnt 
encore  dans  un  état  très-imparfait  d'ossification.  De 
même,  il  n'est  pas  rare  que  l'hyoïde,  dont  l'ossiâ- 
eation ,  ecnmie  rhaeun  le  sait,  est  très-tardiTe  diex 
rhomme  dans  l'état  normal,  soit  encore  entièrement 
cartilagineux  à  l'époque  de  sa  naissance. 

Ces  diverses  anomalies,  qui  paraissent  dépendre 
le  plus  souTcnt  de  rbydroeéphafie,  et  qudqueCois 
aussi  de  la  présence  d'un  obstacle  mécanique,  par 
exemple  d'\ine  exostose  de  l'un  des  o$  pelviens  de  la 
nière(l),  sunt  assez  remarquables  dans  un  grand 
nombre  de  eas ,  en  ee  quelles  réalisent  dans  Tespèce 
où  on  Its  observe ,  les  conditions  normales  d'autres 
espèces  appartenant  à  des  familles  ou  môme  à  des 
classes  placées  au-dessous  d'elle  dans  réchelle  zoo- 
logique. 


ment  dites,  ie  n'ai  pas  cm  datolr,  pour  «rlter  cetM  totiiQtluwHi 
M  laaiiBga,  iMMtlr  S  îa  oiMUm  énat  ttnM  muiiMa.  Ct  tmmm 

ii'vhi  *'()  cITrtété  8pplIcAbi«  qu'i  Un  nombro  do  oassi  peu  remar» 
ipiaiiKM,  ^0  te»  a«aau«e«  qau  poumK  oSMr ,  m  iiiitaHM  fea« 
mwr  nMMvtoieata^hiiraduira  «a  ait  Sa  pMt  aua  la  mmmi 

dature  teralotatiqiie. 

(Ij  Otto,  L€hrt>.  aer  juah.  ^nat.,  t.  |,§  123,  cite  m» 
cSmpla  tfte-rooiarquabie  de  ce  cenre,  dan*  la  personne  d'una 
HHDOse  qui,  »r«nt  une  eaAsinse  dan«  le  taMin,  donna  le  JoMr  è 
iiuatro  rnbnis  cbci  Ies4inels  une  petllt  parttM  àa  çiim  M  IlOT* 
valt  déprimée  et  noa  MsiAde. 
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5  II.  ASOMALIES  PAA  I5DC&ATI0N  DES  OEGjHfBS 
mttMAUMUIT  MOOt. 

Au  défaut  d  ossification  des  os,  on  peut  opposer 
comme  présentant  des  conditions  précisément  in- 

terscs,  Tossificatton  précoce  d'un  ou  de  plusieurs 

os,  rt  rossifii'Dlion.  ou  d'une  manière  plus  générale, 
l'induration  d'organes  plus  ou  moins  mous  dans  l'é- 
tat normal. 

De  ces  deux  genres  d*altérat ion ,  (]iii  tous  deux  se 
prj'srntrnt  très-fré(|ueuimcnt  a  l'observation,  l'un, 
l'ossitication  précoce  d'un  ou  de  plusieurs  os,  con- 
stitue une  véritable  anomalie  par  excès,  appartenant 
essentiellement  à  la  tératologie,  mais  sur  laquelle 
son  faible  degré  d'imporl;iiu  e  nous  dispense  tout  à 
hit  d'iasisler.  L'autre,  l'ussiticatioa  d'organes  nor- 
malement mous ,  est  beaucoup  plus  digne  d'intéréi^ 
car  des  exemples  plus  ou  moins  remarquâmes  d*oS" 
sîfiralion  ont  été  prt'smtrs  pnr  presque  tous  les  or- 
)7nn<  s,  notamment  par  le  périoste  cl  les  autres  mem- 
braues  fibreuses,  par  des  tendons  et  des  ligaments, 
par  des  cartilages  (surtout  ceux  du  larynx),  par  des 
artères,  beaucoup  plus  rare  mont  par  di  s  veines,  par 
les  valvules  du  cœur  (surtout  du  côté  gaurhe),  et 
même  par  une  partie  des  veulricules  ou  des  oreil- 
lettes, par  le  diaphragme  et  d'autres  muscles,  par 
des  membranes  sén'usrs,  enfin  par  le  cervonit  (  t  1rs 
poumons.  Mais  toutes  ces  altérations,  si  l'on  excepte 
une  partie  des  cas  qui  se  rapportent  au  système  ar- 
tériel, ne  sont  TéritaMement  que  des  résultats  mor^ 
bides,  et  appartieinu-nt  essentiellement  à  la  méde- 
cine et  h  l'anatomie  palliolof^iiîne  proprement  dite, 
et  non  à  la  tératologie.  Aussi  a'eulrcprendrai-je  pas 
de  présenter  ici  leur  histoire  (1),  et  me  bornerai^je 
h  quelqucsVemarques  sur  Tossification  du  système 
artériel. 

Lesartèresdes  diverses  régions  dilTèrenl  beaucoup 
entr*ellés  sous  le  rapport  de  la  fréquence  de  leur 
MSiflcation  anomale.  Ainsi  les  unes  s'ossifîent  très- 
rarement  :  telles  sont  celles  de  l'estomac  et  du  foie. 
Cependaut  on  counait  quelques  exemples  de  leur  os- 
siftcation,  sans  compter  même  les  cas  beaucoup  plus 
remarquables  encore,  où  le  système  artériel  était  oft> 


(l)  Celle  histoire  a  déj*  élé  pr^jrnî^^c  J'unc  maiifrp  plti»  oti 
■oiM  complète  par  i.  Va»  Rcamini,  De  otteogtnesi  pratlema- 
imrmilt  U|M»  19t7.  Uaarab,  Mmi»,  «Mr  pirt».  ^mf.,  i.  U, 
ft*  partie.  —  P.  Raveb,  Mim.  sur  l'oitlfit.  morbliit  eontUirfc 
umm*me lermiHfiUon  dcsp/iltgmatlet  dans  ici  y1rck^v,gtn,  de 
■MM.»         lit,  «t  mlir,  «W.,  p.  4M. — Biou*»,  Jmt, 

gênerai*.  —  A.  w.  Orno,  l.ehrb.  derpalh.  Anal.,  f.  I,  —  On 
Irotive  OM  multiuido  de  cas  d'os^jOcaUMi  aecidealelle  décrit*  ou 
tilé*  lUu  IM  MéHMUrê»  a»VA»,  49* tàtntvif  éu»  Im  Sphêm. 

lie*  turftux  dé  la  firr  'urr,  iiaii»  la  Colleetlon  aca/ffm^qur,  tlin? 
tout  les  «UcUoBoalret  ei  ié|K:rtolres  de  «as  rares,  dans  les  Centu- 


sifié  presque  tout  entier ,  ainsi  que  eda  avait  lieu 
dans  qndquca  obscrrations,  devenues  célèbres ,  qno 

nous  ont  transmises  Riolan ,  lïarTcy  et  Loder. 

Les  artères  qui  s'ossifient  le  plus  fréquemment 
sont  l'aorte,  ses  branches  principales,  la  carotide 
înterne  dans  la  portîoo  qui  eorrcspond  Ji  la  sefle  tur^ 
ci(pie.  l'artère  vertébrale  et  les  artères  des  membres, 
surtout  celles  des  membres  inférieurs.  En  d'autres 
termes,  ce  sont  précisément,  circoDstance  trè»>re-> 
marquable,  les  parties  les  plus  centrales  et  les  parties 
les  plus  excentriques  du  système  artériel. 

L'ossification  anomale  <'st  très-fréquente  dans  la 
vieilirssr  ;  mais  on  l'observe  aussi  dans  la  jeunesse, 
et  quelquefbis  même  chex  de  très-jeunes  enfents, 
M.  Réclard(l)  a  remarqué  qu'elle  est  moins  rare  chcx 
les  liommrs  qn<'  rlirx  Ir\s  frmmcs,  etdanslesdioiats 
froids  que  dans  les  pays  chauds. 

Je  rappellerai  à  la  suite  de  l'ossification  anomale 
un  autre  genre  d'altérations,  qui,  affectant  le  sys* 
tème  tégumentaire,  et  apparent  à  l'extérieur,  a  fixé 
depuis  longtemps  l'attention  des  observateurs  :  je 
veux  parler  de  la  production  à  la  surface  de  la  peau, 
de  plaques  ou  de  prolongements  cornés  de  diverses 
formes.  Ces  cornes;.  (  (Minne  disent  les  anciens  au- 
teurs qui  n'ont  pus  hésité  à  les  considérer  comme 
parfaitement  analogues  aux  prolongements  frontaux 
desboeuA,  des  chèvres  et  des  moutons,  peuvent 
nnitre  sur  loiilts  les  régions  du  corjis.  T>iiilôl  i!  en 
existe  un  lrès-|;rand  nombre  sur  le  même  .sujet; 
tantôt  on  n'en  observe  qu'une  seule.  Llle»  se  uion- 
trent  aussi  quelquefois  sur  des  parties  non  altérées 
de  la  peau ,  et  peuvent  même  être  eongéniales;  mais 
le  plus  souvent  (  lies  naissent  sur  des  eieafrires  ou 
des  ulcères ,  et  leur  production  n'est  évidemment 
qu*un  phénomène  morlnde ,  dont  Je  dois  laisser  «ux 
nosologistes  le  soin  de  détenniner  le  véritdilecarae- 
tère  et  les  cause»  (2). 

Je  n'insisterai  pas  par  la  même  raison  sur  les  hom- 
mes dits  parcê^es»  On  fc  donné  ce  nom  (S)  h  des 


-  (1)  Lm.  cit.  p  38S. 

-  (Ij  Uft«tl  4é  imtevUwM  MfSSeï  lool  trop  nombreux,  trtf 
pêu  romarqnablet  iMtnr  la  pUip«rt,  et  Je  puis  ajouter  llCes  trop 
iiMUrectroical  au  lujei  sp<!cial  de  cet  ouvrage,  pour  que  doua  ta 
nuwliMMtloM  loi.  tt  Bs  niffln  «t'iRdlqnar  «mhm  tuenatet 

servaUon  d'une  jeune  fille  décrite  par  .\w  Jans  tes  t'HUos,  Irant. , 
n,  176,  et  les  cas  dus  A  liAKTiioLrN  ,  iJisl.  anal,  rtir, ,  ccai.  Il , 
Mtt.  10  6t  18 ,  tt  «ébU  V  ,  blit.  a?  :  ew  doatlM  ut  a»  n«p«i^ 
teiit  à  rbotnmc,  cl  d'autres  A  divers  anlmaui  dnmciitlqties.— •JS 
citerai  encore  ici  CiSra/.da  l'Acad.  de*  te.  pour  1723 ,  p.  31  ,«è 
M  u-oMTo  roMrwUon  sTiiii  Twm  t  éeaOMt,  mi  à  mitm  wmâinmi  • 

non  pas  que  cette  observation  ,  qui  est  loin  d'être  autbenliqtie  , 
ait  clteHaéme  riendo  bien  curleos ,  mais  parce  que  rhltt4>rieii  ûm  ■ 

causC-e  à  u  mtre  par  I.i  vue  d'un  crocn.lllc, 

(3)  Veret  U  CoFoncHiK*E ,  jMim.  il»  pl^jrt,  1289,  tapfl^ 
|i.  401.  ^tmpèf  vma  paMte  «m  icM».  sNii»  me.pMÊ^ 

■  * 
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iiulmdui  chez  laqaàs  le  eorps^e  trouvait  Itériné 

de  productions  cornées  accidentelles ,  très-analoyuos 
à  celles  dont  je  Tiens  de  parler,  ni;Hs  olîranl  la  forme 
d'épiucs  ou  de  piquants.  Matt»  tous  ces  cas  présen- 
tent d*liae  manière  non  moins  évkknto  1m  eano» 
t^s  d'une  maladie ,  et  ne  paraissent  être  que  des 
Tarictés  de  Ticblhyose ,  dont  rbistoirooppartientM- 
«enticUement  k  la  pathologie  (1). 

Enfin,  un  anonyme  a  pvMié  dans  le  Journal  de 
physique  (â)  TuLsi  rvation  d'un  enfant  né  avec  une 
plume  ifi:pl;niU'csur  la  ttïle.  Cette  plume,  après  avoir 
pris  de  i'aci  roissement  pendant  quatre  mois,  tomba 
d*elle^mènie.  On  y  distinguait  il  la  eoupe  un  filet 
longitudiniti  sur  h  quel  étaient  attacbées«  deduque 
côté,  dos  barhulcs  ranij'é*""*  syinélriquement  et  par 
étage,  dont  les  unes,  dit  l'auteur,  paraissaient  avoir 
la  nature  de  la  plume,  et  les  autres  des  die- 
Teux.  Que  ]H  user  d'un  tel  iait,  publié  par  un  auteur 
qui  ne  lui  donne  pas  ni^mr  la  garantie  de  son  nom? 
Ne  devons-nous  l'expliquer  que  par  une  superche- 
rie? OU  bien  8*agirait-il  ici  d'une  variété  mai  ol>8er> 
wée  et  mal  décrite  de  I*icbtliyosc7 


LIVBE  QUATRIÈME. 


DES  ANOMALIES  DE  DISPOSITION. 

(tloAimifaB  ctian.) 

La  dasse  d*attomaIies  dont  nous  stoos  mainte- 
nant h  nous  occuper,  celte  des  anomalies  de  dispo^ 
sitiori  e"<f  1  1  plus  étendue  et  la  plus  riche  en  cas 
vraiment  remarquables,  que  puisse  nous  oif  rir  l'his- 
loire  des  bémitértes.  Il  suffirait  presque ,  pour  le 
pvouver,  de  rappeler  sa  division ,  d(^h  établie  plus 
haut,  en  cinq  ordres,  dassés  et  dénommés  ainsi 
qu'il  suit  : 

I.  Anomalies  par  changement  de  position  ou 

II .  fnomalies  par  changement  de  connexion» 

III.  Anomalies  par  continuitti  de  puûv»  Qt^ 
nairement  disjointes. 

IV.  Anomalies  par  cloisonnement. 


muMçtUf  OMBOle  tur  une  Camille  d'iiommet  porct-éplct  duis 

oompanb'^i  »  tic»  plquantjdc  pore-tfplc  ,  «'éUîl  tnnsmlsc  Je 
oiAto  «a  mile  p«iidaiit  oioq  s^oenUoiu,  "vpjtt  le  Bint.  ae  la  *oc, 

<  I  )  Voyez  ALiUBT,  M^aïadiet  de  la  pêWf  èl  attflle  fC/MlUW* 
4m  JJ  el.  des  Mitnctt  midicaitt. 
CB)  AiiBSt  1787,  a*  fMttt ,  ».  471. 


T.  JmmaHeê  por  âùthnetSim  de  parties  ordi- 
nairement continues. 

Les  anomalies  de  disposition,  si  Ton  excepte  cel- 
les qui  se  rapportent  au  quatrième  ordre ,  ont  de 
tout  temps  filé  rtfttention,  non^senlement  des  ana- 
toniibles,  mais  même  des  chirurgiens  ,  parce  que 
l'imporlance  pr  iti.jno  de  leur  étude  épale  leur  inté- 
rêt liieurique.  La  plupart  constituent  en  etfet  des 
vieesde  oonformatton,  dontquelques^ns,  aitetant 
les  organes  internes,  ne  peu?entétre  constatés  çplV 
près  la  mort ,  mais  dont  un  grand  nombre ,  appa- 
rents à  l'extériciu:,  peuvent  disparaître  par  les 
moyens  cbirui^leaux.  Mais  si  les  anomalies  de  dl^ 
position  ont  été  observées  fort  anciennement,  ce 
n'est  au  contraire  que  tout  récemment ,  et  sous  l'in- 
fluence de  la  Théorie  du  développement  excentrique 
qu'elles  ont  pu  être  comprises  dans  leur  nature,  ei- 
I^ttées  dans  leurs  rapports;  en  d'autres  termes, 
qu'il  est  devenu  possible  de  les  élever  du  rang  de 
simples  cas  chirurgicaux  h  celui  de  scientifiques. 
C'est  sous  ce  dernier  point  de  vue  que  je  dois  leâ 
considérer  dans  cet  ouvrage ,  consacré  II  Tanatomie 
philosophique  et  à  la  physiologie  générale,  et  nouîi 
la  medt  eine  o]iératoire  :  aussi  passerai-je  presque 
euUèrement  sous  silence  les  procédés  plus  ou  moins 
ingénieux ,  mais  pour  la  plupart  connus  de  tout  le 
monde,  à  l'aide  desquels  l'art  sui)pléanl  la  nature, 
.-)rli*-vant  ce  qu'elle  a  laissé  imparfait,  peut  dans  un 
i^raiid  nombre  de  cas  effacer  l'anOinalie,  et  rétablir 
Tordre  normal. 


CBAPITRE  PREMIER. 

DES  ANOMALIES  PAR  CHAÎfCEMEîCT  DE  POSITION. 

UvUlou.  «-  SÉpUcenenU  loUirtcur*  et  dé|>i«c«inent$  bemtairet 
'  Sm  vlMèra  dM  «tviu*  6Méplwto-rMliMl«MM ,  thonelsiM  «t 
abdominale. —  D^placcmenU  cervicaux,  Uwractques  el  abdoml* 
naos  da  C4tar.  —  Oéplacctneota  Uraneiqaw ,  abdomioâox  et 
losataraz  dn  Ttacèna  dlgetlHk;  «xoniiihBle,  éventratlon. 

—  ExIrovcrHon  de  la  Vc>sic.  —  lJ(?(>bi.enieiit  herniaire  ili  j 

ovatres.—  ncKCDta  précoce  ou  tardive  dci  leaticulei. — D£pu- 
«MMaU  dM  r«liit.— SéplMeMBls  de*  «tpnm  aon  tplaiieluit- 
qoea.  —  ried-bot.  —  Incurvitiun  de  la  colonne  Tertebrate. 

—  SéfdMMMOlt  ai><CM«  OU  parUeto  dMU|dn  s«lia,«le.« 
•t  dw  fUtonnt.  —  Ntts  sM(«n.—  se  ta  min»  «(  dit 
caïues  de*  MMUMM  par  d«plac«iiiMl.—  SéplacemeiUtarUnl» 
Ub;  ddptaotaaaliOMiidMiUlli  dSstaotMMU  bIKm. 

Ç  \  i;roiipe  très-distinct,  et  comprenant  un  grand 

iiLi;[iliri  (]»_'  c^<,  remnrqnaliîe»  ^  a  été  rnîrnij;  par  la 
plupart  d«^  auteurs  sous  les  noms  dr  monstruosités 
de  Htttatio»  ondejwatfAm,  à*ectopics,  de  déplor' 
céments  (1).  Setopi»  est  un  mot  emprunté  dn 


(I)  n  est  ml«M  es  iNape  «  lM4«an  SIS  «Ml  ciKouorii.  A 
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grec  (1),  et  qui  répond  «uMciiMiit,  pip  u  signiA'- 
calion  littérale  comme  par  sa  compoftitkia  étymolo- 
giqae^  à  notre  mot  di-p/r/rrment.  Jp  me  conforme 
aux  principes  de  nomeiK-laturi'quej'tii  cuubtammenl 
wivi»  daot  cet  oavra^e ,  en  adoptant  de  prëf^érence 
ce  denier  non  qui  offre  sur  le  premier  Tavantage 
d*ètre  facilemrnf  rtuTipris  de  tout  le  monde. 

Ln  organes  sont  d'autant  plus  sujets  aui  cban" 
fMwati  ittonnmi  de  position .  qa*Of  aont,  surtont 
dana  les  premiers  temps  de  leur  formation,  unis 
d'une  manirrc  moins  intime  b  ceux  qui  les  avor.si- 
nent.  Ainsi  les  parties  quiconoourent  à  la  formation 
des  parois  des  ctvilét  aplanchoiques ,  fixées  par  des 
adbérencea  inlints,  et  comme  enclayéea  de  toota 
part,  s'écnrtcnt  rarement  tlf  leur  position  nornnk', 
et  ne  s'en  écartent  que  p^-u ,  »i  ce  n'est  dans  quel- 
ques cas  que  leur  extrême  complication  place  néces* 
•aircment  panm  les  moDitmoaités.  Au  contraire , 
les  organes  qui ,  contenns  et  pour  ainsi  dire  flott.mt 
.lan-s  riiiti-rinir  des  cavités  splnnchniqiies ,  ne  se 
trouvent  point  tixés  d'une  uianière  invariable  et  né- 
cessaire k  la  jdaee  qu*ils  occupent  ordinairement 
parmi  eux  f  ceux  surtout  dont  la  position  varie  aux 
di verses  époques  de  leur  évolntion,  présentent  des 
aiHMualies  par  déplacement  à  la  fois  très-fréquentes 
et  trè^remarquablea;  etc*estinèiiie  déciles  que  nous 
aurons  à  nous  occuper  presque  exclusivement.  On 
vfrr-)  en  effet  que  la  première  section  de  ce  chapitre, 
consacrée  à  teur  histoire,  en  formera  la  presque 
totalité. 

PREMIÈRE  SECTION. 

DU  DtPLACËMEiXT  DES  ORCA^Eà  SPLANCUNIQUES. 

Les  cas  dr  dpplacomrnt  qtii  se  rapj>oiiont  ;»  crtfe 
première  section ,  forment  deux  groupes  très-natu- 
rels, suivant  que  le  déplacement  s'est  fait  seulement 
d'un  point  h  nn  autre  dans  IHntéricur  d'une  même 
cavité  ftplanchniqn«%  ou  bien  que  l'ori^nnc,  ne  se 
Ironv.Tnt  plus  dans  l;i  raviié  (pi'il  <>(•(  upc  iiorniale- 
uicnt,  est  transporté  dans  une  autre  cavité  ou  devenu 
cxiértenr.  le  nonuneral  le  premier  de  ces  deux  grou- 
pes tmamoHu  par  déptaeemêtU  mk'n'cur.  le  wt- 
cood  f  anomalioê  pat^  défilacernsnt  Aerm'at're,  ou 


resrniple  <!«  Haller ,  ta  plupart  Ac*  auteurs  moderne*  f  filieeilt 
pladeun  cai  préaeottit  par  des  nMiiUniotiMt  4oaMM,  «0  dct 
orpnei ,  par  exempte,  >«■  yeux  m  tet  «relllet ,  oOtant  um  poil- 
liMl  Ck  spIMrcao"  trèa-aoomalc ,  quoique  te  trouvant  réeltemrnt 
É  leur  pliM  MillMire.  ^4laMinl  et  j'expliquerai  piaturd,en 
tatent  l'htotoir«  «Iw  naHmertti»  doubles  «  ce  t»H  «Met  lanpor» 
UMt ,  qui  ■  été  cwiiiWeaient  n><ce»p« ,  mémo imt  i:iuua« 
tter  et  kdeieo  dans  leor  nvaat  •rttel*  Montmoilléê  da  SioUea- 
natrc  dea  MAenees  ntMIcelel. 


plusslmplcinent,<fc^4irMi»if»Ail^rVifrr,  d^a- 

cemmts  herniaires. 

I.'>s>!rplareni('nts  infcrit  urs  n'ont  été  jusqu'à  pré- 
sent que  peu  étudies,  la  plupart  d'entr'  eux  ne  se 
révélant  an  dehors  par  aucun  signe  anatomiqae  on 
même  physinI(i!;iipir,etncconstituantqnedetiniplet 
variété».  Les  dfplnrcnirnts  licmiinifs  ont  an  con- 
traire, par  la  raison  invt  rsc.  fixé  l'attention  d'une 
manière  toute  spéciale;  et  prestpie  tous  les  auteurs, 
raèm  e  ceux  qui  ne  se  sont  occupés  des  rices  de  con- 
fnnnrïtion  que  sons  \c  point  do  vue  purement  mé- 
dical, on  ont  présenté  rbistatrr  p!u<;ou  moins  exacte 
sous  le  nom  de  hernies  congéniaies, 

n  n*est  aucune  des  carîtés  splanchniques  dont  les 
viscères  ne  puissent  être  déplacés  soit  en  totalité 
5oif  en  partie ,  soit  pour  faire  hernie  au  dehors,  soit 
pour  passer  dans  une  autre  cavité.  Tous  les  viscères 
penrent  aussi,  et  Ik  plus  Ibrte  raison,  s*écarterde 
leur  p()siiii)[i  normale ,  sans  toutefois  sortir  de  Ten- 
ceinte  de  la  cavité  sitlanrhniip.i''  "i  iarpielle  ils  appar- 
tiennent. De  là  un  grand  nombre  de  cas  très-variés 
qu*il  importe  de  distinguer  avec  soin ,  et  que  nous 
allons  passer  on  revue,  en  nous  occupant  succes- 
sivement de  ctiacune  des  grandes  cavités  splanci»- 
oiques. 

SI.  Du  »ÉPi-ACî>ir>T  DES  onr.  v!<ES  dp.  LA  CAVtTé 
EscÉraAiiO-nAcaiiMfi^ztfi. 

On  connaît  presque  autant  de  ^ares  de  déplace- 
ment h  'rniaire  de  l'encéplt  ili^ .  on  ,  roniine  on  a  ap- 
pelé celle  anomalie  f  d'etu  vji/iahceie  11),  qu'il  j  a 
de  sutures  crâniennes  dans  les  premièr^  périodes 
de  rosslfteation.  Kn  elfei  l'encéphale  peut  t^édiap- 

prr.  non-scnlomfnt  (  ntre  le»  diverses  pièces  de  U 
voùle  du  critno  que  l'on  trouve  diitioctes  encore 
dans  Tige  acbilte ,  par  exemple ,  entre  roccipîlal  et 
les  pariétaux,  entre  le  pariétal  droit  et  le  gauche, 
entre  les pari<  taux  et  le  frontal,  non-scuîrmrntmèin? 
entre  ks  deux  moitiés  de  ce  dernier  os,  qui  restent 
toujours  distinctes  quel(|ue$  années  aprte  In  nais* 
sauce  ;  mais  fencéphale  peut  aussi  se  hh«  jour  entre 
des  j.it'ccsossruse.s  dont  la  soudure  est  normalement 


(l)  Comme  raranar^pié  Sioua,  J!Ani5rf.  dier  pûtk,  AmÊâ., 
I.  I  ,  |).  303  ,  les  auteurs  ont  suuv<mU  in  liquc  sous  ce  i\am  dci 
co»  d'bjrdrocépliaUe,  daw  leeqneiti  loin  que  l'cncépiuie  fU  btraie 
S  U«vei«le«  iMnfls  du  criée  »  Il  nV  avelt  ni  erStie  ai  encéitele  , 
maiseO  11  oiltlaft  â  la  partie  postcrieureou  supCrlcurc  deUtlSB, 
nnélanenr  rdwllani  de  raoïu  d'une  qtieatlld  ptaa  o«  nolos  cot»- 
«kWnM*  4e  llqalde.  —  Mil*  |vm  drrew  d'eUleurt  pu  k» 
tente  qui  ait  t\t  commise  an  aiUet  de  l'encépbaioceie ,  et  csmtra 
laqiMliej*«i  Ici  a  pnèvmir  te  teoMm  MasieMn  Misore  a^oMpae 
maaqud  de  rapporter  é  reae*pfcaleclH  léalM  tm  tnaMrs  mm» 
observaient  dans  la  rtutw  crântenDC,  et  dont  Ils  ne  poaealMS  OS* 
termiuer  la  nature.  On  peut  consulter  i  dé  tmivt  cb.  ITjMSKLt , 
Stwi'encfpiiruoceJt  congéniafe jdaua  le  J0mm,êomitttm,f  t.xui| 

P.  w. 
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si  précoce  que  leur  séparatioii<priniUivc  n'a  été  con- 
nue que  dans  ces  derniers  temps,  par  eiemple ,  en- 
tre les  dirers  os  élémentaires  dont  la  réunUiQ  com- 
pose l'occipital  chez  radullc.  J';)i  tout  récemment 
encore  observé  ctiez  un  enfant  nouveau-né  ,  un 
exemple  intéressant  de  celte  dernière  anomalie  (1;. 
La  plus  grande  partie  de  Penoépbale  avait  foit 
nie  lioi  s  de  la  cavifc  crânienne  a  travers  une  oin  cr- 
lurc  médiane  établie  tnirt-  kstlcux  moitiés  de  locci- 

i)itul,  rt  se  continuant  cuba»  avec  le  liuu  occipital: 
'arc  postérieur  des  premières  cervicales  était  égate- 
ment  divisé  sur  la  ligne  médiane.  Ce  qui  rend  sur» 
tout  oîtscrvation  digne  il  iiitt  rèl.  c'est  que  la 
tuiut'ur  ircà- volumineuse  qui  u\>iiiitail  du  déplacc- 
lœttt'liemiaire  de  Tencéidiale,  fut  prise  pour  une 
loupe,  et  amputée  onze  heures  après  la  naissance. 
Celte  grave  opération  'a  laquelle  l'enfant  survécut 
treize  heures,  ne  détermina  immédiatement  d'auli'es 
rlfets  que  de  légères  secousses  convulsives  dans  les 
membres  inférieurs  :  elle  ne  fut  pas  accompagnée 
d'hémorragie ,  mais  gculcm "nt  dd'i  couleuu'nt  d'une 
grande  quantité  de  séi  osite  qui  se  trouvait  contenue 
dans  la  tumeur  herniaire. 

Dans  un  autre  cas ,  sur  lequel  jUnsistcrai  comme 
le  plus  remarquable  de  tous  ceux  qui  se  soient  en- 
core près*  i]it  s  à  l'observation,  M.  Serres  a  même 
vu  Tencépliale  fstre  hernie  sur  la  ligne  médiane, 
entre  la  moitiédroiteetlamoitié gaucbederéthmoide 
et  du  sphénoïde,  et  quelqucs-fin»",  de  ses  parties 
descendre  ainsi  avec  leurs  enveloppes ,  h  travers  la 
base  duo^ne,  dans  les  fossesnasales  et  jusque  dans 
le  pharynx  (S)  :  tait  dont  on  ne  saurait  se  rendre 
compte,  si  l'on  ne  sr  rappelait  que,  d'apri^s  lo  fjmnde 
loi  du  développement  excentrique  fonte  jiii'-ee  mé- 
diane résitlte  delà  soudure  de  deux  muiUts  lalti-aics, 
primitîTemcnl  distinctes  et  séparées. 

Le  cenreau  peut  donc  faire  hernie,  non-seule- 
ment en  haut,  en  arrière,  en  avnnt.  rani^j  ?»u8si  en 
I>as;  il  peut  non-seulement  s'échapper  de  l'intérieur 
'  'h  l'extérieur»  maïs  aussi  passer  de  labolte  crânienne 
dans  une  autre  cavité.  Il  peut  aussi,  soit  dans  son 
ensrmhle,  soit  dans  quflqties-uncs  de  ses  parties, 
présenter  de  légères  anomalies  de  position,  sans 
fldre  hernie  tu  dehors  de  la  cavité  encéphalique  : 
mais  les  cas  de  ce  dernier  genre  n'ont  lieu  que  chef 
les  Fœtus  Iiydrocéphales  dont  le  cerveau  est  impar- 
faitement développé. 

En  général,  les  foetus  alfleclés  d'encéphàlocèle  ne 
sont  pas  viaUes  :  ils  naissent  ordinairement  vivants, 
.mais  périssent  au  bout  cle  quelque^  jours.  Je  ne  ron- 
•nais  qu'iu  sod  cas  dans  lequel  la  vie  se  soit  prolon- 


(1>  J'en  date  la  eMBm«BlGrt}oa  S 1.  M  SoOMir  MrfM. 

(2)  Voyez  à  co  sujet  CMfrRnt  SAUlwiiUMU,  PàUPtûpUt 
tuta/tamiqut  >  U  11  j  p.  98. 


gée  pendant  quelques  années  j  encore  n'a-t-il  aucune 

authenticité. 

U  moelle  épfaiiire,  par  SB  position  a«  ccBtredIun 

canal  osseux  occupé  par  elle  seule ,  et  composé  de 
pièces  solidement  unies  entr'oUes  dès  les  premières 
époques  de  ia  vie  fœtale,  est  pour  ainsi  dire  mise  ài 
Tabrî  de  toute  eausede  dépineement  ammial.  Seo* 
binent  elle  peut  se  prolonger  dans  le  canal  vertébral 
au  tlePi  du  point  où  elle  se  termine  ordinairement, 
ou  au  cuuiran  e  s'arrêter  en  deçà  :  mais  ces  dcui( 
anomalica  sont  rdatives  bisn  plutAl  au  Tolmne  qu'à 
la  poMlfaM  de  la  moelle  Minière,  et  ne  doivent  pas 
oona  occuper  ici  (1). 

J  II,  Du  néPLACEMEXT  DES  VISCEKE3  TUORACIQLES. 

Parmi  les  organes  thoraciques,  les  poumons  en- 
foncés et  comme  encastrés  entre  la  colonne  verté- 
brale et  les  côtes,  ne  présentent  que  très-rarement 
des  exemples  de  déplacements  anomaux  ;  encore  ces 
déplacements  ne  sont-ils  presque  toujours  (pi<^  par- 
tiels, et  n'ont-il»  jamais  lieu  chez  des  suj;  ts  d'ail- 
leurs rët»«iVièrfmptït  conformés,  lîn  effet  le  déplace- 
ment intérieur  et,  àplus  forte  raison,  le  déplacement 
herniaire  des  poumons  ou  dePun  d'eux,  ne  s'obser- 
vent que  comme  complication  du  di  pinec ment  hcr- 
ni;ure  de  la  plupart  des  viscères  tlior.H  iques  et  ab- 
dominaux, ou,  pour  le  moins,  du  déplacement 
herniaire  du  cœur  avec  développement  imparfait  des 
parois  thm^ciqucs. 

Tles  remarques  analoj^ucs  peuvent  être  fîjiles  îl 
ré(î,Trd  <!u  thymus,  dont  le  ileplacement  herniaire 
a  quelquefois IfeuenmèmetempsqueceluidttCœur: 
j'aurai  |rfu8  bas  occasion  d«  citer  un  exemple  de 
cette  anomalie  peu  importante  en  elle-même,  mais 
assez  rare. 

Les  anomalies  par  déplacement  du  cœur  sont  au 
contraire  très-fréquentes,  très-variées  et  b  tons 
égards  très-remarquables  :  aussi  ont-elles  été  depuis 
longtemps  étudiées  avec  beaucoup  de  soin  par 
plusieurs  anatomistes  distingués,  notamment  par 
H.  Breschet  (i),  réparties  en  tfn  graml  nombre  d'es- 
pèces et  de  variétés  que  Je  passerai  successivement 


(1  )  j'atiral  occasion  «le  pr<!i«nter  quelque*  remarque*  tar  cet 
deux  tcatet  d'aooouUei ,  loraqiM ,  lUiu  le  Uvre  »ul vaut ,  ic  U^* 
tM  àt  rotlMOM  mmuÊt  #ins  «ww  chw  V^ÊÊfm» 

r.il>,cnce  <lu  |>ro:(>nReiDeol  MUdMI  CtaCS  l4t  WlOMMIl  ful  M  Wm^ 

nariiuiCiiMint  pourvus. 

.  (0)  Torai  m  WéiMlf*  $w  rwAipto  à»  etipparêU  4»  M  «A^ 

eu'<t!.m  le  Sâperl.  gtnf'-  <i  <ii.  cl  tte  p\rt.  ptitfi.,  t.  It  i 

I  (avtic  3  i>i.)  —  Ce  luâMWire  ,  uu  >Uu  t>lus  iinporUnU  «lu  ail 
piMIH  M.  SrMtilMt,  tu  «M  cmlnSIt  t«  innd  la  pUis  ■«■pirt 
qui;  .'<>n  ^titis«  C'iiisuucr  mv  les  iMtilaMiatBli st  wéMS lar ^iwii* 
f uc»  autre»  anoauues  du  c<tur. 
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en  tente,  tan»  toutelkili  admettre  dans  lear  totalité 
lei  dWiaioDs  proposées  par  les  auteurs. 

Le  coeur  petit  dévier  de  sa  position  norm  tle  sans 
te  déplacer  en  totalité.  Dans  ce  cas  rauonialic  con- 
siste moins  pour  cet  orfpnie  dans  un  mouTcment 
de  translatîoil  d*un  lieu  dans  un  autre  que  dans  un 
8imi  Ii^  chanj^emcni  de  lirrr-tion,  ({ui  constitue  If 
premier  degré  duplacemeut.  Ainsi,  le  cœur  occupant 
pinson  moins  exactement  sa  position  ordinaire,  il 
pèut  se  tme  que  sa  pointe,  an  lien  de  se  diriger 
obliquement  en  bas,  en  avant  et  ;i  ^nucho ,  se  dirig;e 
verticalement  en  bas,  ou  bien  qu'elle  devienne  soit 
tout  k  fiiit  antérieure,  soit  même  supérieure  (1). 
Mais  ces  anomalies  sont  pour  la  plupart  très-rares, 
et  l'existence  de  plusieurs  d'enlr'elles  ne  repose 
même  sur  aucune  observation  bien  auilRiitiquc. 
Cest  ainsi  que  dans  un  cài  rap|>orle  pai  kiiuz  {'ij , 
et  oité  par  la  pinpart  des  auteurs  qui  se  sontoecU' 
pés  des  déviations  et  dts  maladies  du  cœur,  comme 
un  exemple  remarquable  d  inoinaîie  dans  la  direc- 
tion de  cet  organe,  le  dcplaceaicut,  loin  de  consti- 
tuer on  fiée  eongénial  de  conformation,  n'était, 
comme  l'a  remarqué  M.  Tli  schet,  qu'un  effet  mé- 
canique déterminé,  à  la  suite  (runo  pleurésie clim- 
nique  par  la  présence  dans  la  moitié  gauche  du 
thorax  d'une  grande  quantité  de  pus. 

La  science  possède  an  contraire  un  très-grand 
nombre  de  ras  parfaitement  nulîientiqurs.  dans  les- 
quels la pointe  du  cœur  s'est  trouvée  diri(jiéc  adroite 
au  lien  de  Fètre  k  gauche,  n  en  est  ainsi ,  par  exem- 
ple, dans  leseinquanteou  soixante  observations  de 
transposition  générale  des  viscères  ou  d'/tdterotaxie 
que  rapportent  les  auteurs,  et  j'ai  vu  également 
cette  disposition  dans  un  cas  de  ce  genre.  Mais  de 
plus,  la  pointe  du  emur  peut  ausni  être  dirigée  li 
droite,  sans  qu'il  y  ait  hétérofaxie.  M.  Breschct  dit 
avoir  observé  cttie  dirn  iion  l  iu  z  quatre  sujets  où 
les  viscères  avaient  généralement  conservé  leur 
position  nonnale,  mais  où  le  cceur  présentait,  outre 
\Hï  changement  de  dircdion,  une  position  anomale, 
étant  place  dans  la  inoilic  droite  du  thorax  et  non 
sur  la  ligne  médiane.  Otto  (3)  et  quelques  auteurs 
font  mention  de  cas  analogues. 

Le  cœur,  tout  en  restant  contenu  dans  la  cavité 
thoracique,  peut  aussi  présenter  arec  ou  sans 


(I)  U  CM  M  MMiii  cnuM  «tt  eriol  M  t«un»,  Pitt.  4mat, 

méthc.  d»  eorde  ini-erto ,  «Inns  l«  Mfm.  ttcs  tnmnfi  ct'-ninjeri 
de  l'ane,  Àtad,  dit  ir.,  r.  t ,  p.  130.  —  l.e  même  auteur  a 
iMil  paMM  mw  note  nir  i«  ninM  mjet ,  IntttnWe  !  Htarl  tur- 

"ied  up»ii!e  ffOtvn  ,  dans  ici  P/j/Ah.  liant.,  loinc  \tr,  p.  770' 
(S)  D§  frmttn.atur.  qwbuidam  itructurce  eordit^  etc., 
émm  las  Met,  ûemd.  emt.  Janfk.  nudlt.  eMr.  f  AuMaw.,  k  I , 
y.  MB. 

(S)  To^t  MD  Lehrb.  der  palh,  ànat-^  t.  I  ,  §  1 75.  —  Con- 
MiMf  «Mil  it  Jhmm.  at  M  Akw/M  49  médecine,  t.  iii,  p.  487. 


changement  de  dirretfon ,  des  cas  de  déplacement 
total ,  compliqués  quelquefois ,  soit  de  Assure  mé- 
diane du  sternum ,  soit  d'anomalies  plus  ou  moins 
considérables  dans  la  structure  du  cœur  lui-même. 
Ainsi  on  trouve  cet  organe,  tantét  situé  plus  haut 
ou  plus  bas,  tantôt  plus  refoulé  vers  l*un  des  eùlén 
du  thorax  ,  qu'il  ne  l'est  ordinairement.  Plus  sou- 
vent la  différence  de  position  est  pi  u  sensible ,  et 
mérite  è  peine  quelque  attention.  Mais  il  existe 
aussi  des  cas  où  le  déplacement  est  très<coQsidénH 
ble.  Le  eœur  peut  ^'trt;  tellement  déjeté  de  côté  qu'il 
se  porte  en  partie  jus(|ue  dans  le  sac  pulmonaire  (1), 
comme  il  arrive  aussi  quelquefois  à  un  lobe  pul- 
monaire de  pénétrer  dans  le  péricarde  (8). 

Quant  aux  déplacements  herniaires  du  cœur,  ila 
peuvent  s'opérer  h  travers  (rois  des  parois  du  thorax, 
savoir,  la  supérieure,  l'inférieure  cl  raMtci-icure;  d'où 
Ton  peut  dislinguer,  comme  Ta  d^h  fhit  K.  Brct- 
ehetdans  son  important  travail  (3),  trois  groopct 
principaux  d'anomalies  par  déplacement  ,  savoir.  le 
déplacement  cervical  ou  supérieur  ^  i' abdominal 
on  infiSr^irt  le  thoraeifttt  ou  atUérieur  (4). 


(1)  Otto  ,  Loc.  ai.,  1. 1.  §  162,  ooie  4.  —  celle  ttpèM  vm 
oomiiM  4to  déplMOMinit  da  ntnr  «M  la  ntfedMt  a.  iwacaat 

n'all  p»*  hit  mention. 

(2)  GonMUeKeaaom  mr  las  déptaaainaaU  InWrIoan  du  caw  : 
ri.  Bemijiii,  cunMnuMln)^  tUh»lhmêa,  Leipilg,  1671. 
■OELLCHBMOCK  ,  Obt.  eordis  Inverti  dans  les  Epkam.  tmt,  «ur, , 
deo.  1 ,  aaa.  8,  «Im,  76. Va*  Doinui,  Duwift,  corttU  in 
HUtrm  dtxùro  tUt  du«  les  Met.  aeeut.  nul.  eur.,  u  IT ,  obt. 
333.  —  Ci'NTur.F  ,  dmi  tes  Ad.  heivitica,  i.  vil,^,  10l.m 
Klvcht  f  De  phthlit  peclorati  In  viro  cul  cor  in  dexiro  pectùr* 
fuliabat,  Tub.  1780.  — SAifDironT,  Observ.anat.  palh.^  \\r.  IT, 
ah.O,  p.  6$.—  HALUx,  SUm.  phxiioi.,  1. 1,».  S04.—>Va«^ 
Tim  ,  yftsentch.  tVtrke,  Pl»e,  18t2  —  BEr  ATunfnr ,  <l»n$  te 
Joum,  d»  mtd.y  l.  XXXni ,  p.  610.  —  XioLEit ,  0€  situ  eordit 

«*M»Mf,  in'4P  rmiti.  1817.  —  Vàt-nm ,  D»  gnrwiyiftit» 

tpecie.  \ti-A'  ,  lîonn  ,  1H24.  -  Otto  ,  Lor.  cit.  —  On  tr«uv« 
auMl  daiu  les  tuteur»  uu  a^scz  grand  nombre  do  cai  daai  lc»qti«Is 
la  aour  blian  «anllr  sas  battaairaiUêdralM,nMlt  qui  aont  rappar* 
tl^s(^(tne  manière  trop  incomptète  pour  qu'il  soit  paisible  de  savoir 
y  avait  ou  non  IransiwiîUo»  g4iu4rale  des  vlso^oa.  Vojrcz  par 
«nanpia  me  abMrvaHoii  da  pnintlaa  du  aoiir  au  cM  dialt 
portée  par  Woi.rr.  vmo  Wiob  daM  ItS  BfkÊm.  IMl.  «NT.,  4é9^ 
I,  aiui.2,ol>s.  194. 

(3)  les  dlTlilaos  Je  crab  davolr  «tabllr  fmnA  laa  ddplaae. 
ment»  hrrnî.ilrcs  du  crn  ir  comme  les  p!ii'<  couronnes  â  l'ordre  na- 
turel ,  ne  con'cspondent  qu*ea  partie  au&  trois  genres  ((u*«  »daiU 
■.Srasahct  mnm  la  nan  i'«ell9jrf«ManM/f  ita,  tttopla  oMMiAMiar, 
edoi'fe  cfphalique.  En  cfflst,  outre  quelques  autres  Jifférence* 
de  détail ,  Je  comprends  en  un  seul  froupe ,  sous  le  nom  de  <M« 
•ptaeemmt  etrvfeai  ,  loua  les  eas  oO  le  eour  m  Ifauve  appatto- 

nIr  à  la  n'slon  cervicale, qu*M  so!t  très  i  i  ctn!  lUi  Iborai,  ouao 
contraire  tr«s-vol«la  de  la  ,  tandis  que  a,  Brescbet  rtppoite 
âne  partie  de  om  cas  à  aaa  preoder  faare,  eelut  des  ttleftn 
iinirac.'jiift ,  et  forme  dst  «itrei  ttfl  frvipe  dMlnet,  etfil^ 
ectoples  o^phalltiufla. 

(4)  Gtt  deat  dentier*  sroupc:4sdd|piaoaaic«ff  «M  me  lailltas» 
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Chacun  de  ce»  groupes  con^prend  d'ailleurs  un 
grand  nombre  de  cas,  présentant  des  conditions 
atMC  variées,  et  8*écarlnit  \  des  degrés  très-dirers 
de  l'ordre  normal.  Aussi,  tandiê  que  la  plupart  été 
indivi  lus  affectés  de  déplacement  du  caiir  ne  sont 
pas  viables,  oa  a  vu  chez  d'autres  ce  vice  de  coufor- 
malkiD  non-seulement  ne  pas  être  ua  obhiacle  in- 
Mirmoiitalila  k  l'aecoinpIittaDenl  des  fondions  né- 
cessaires a  la  vie,  mais  n'avoir  môme  d'autre  effet 
fckclieux  que  de  causer  des  palpitations  plus  ou  moins 
fréquentes,  ou  de  rendre  la  circulation  et  la  respi- 
ration pins  ou  moins  gênées  soit  hdMtnencnient , 
soit  seulement  dan^  certaines  circonstances.  II  im- 
porte donc  d'établir  ici.  avec  foule  la  précision  que 
permet  l'état  présent  de  la  science,  quelques  dis- 
Unctioiis  qui  intéressent  également  la  médecine  lé- 
gale et  la  physiologie. 

Lorsque  le  e<rnr  c^t  bien  conformé  quant  à  sa 
Structure  intérieure,  et  qu'en  se  déplaçant  il  est 
resté  enveloppé  par  le  péricarde  et  protégé  par  les 
téguments;  lorsqu'il  se  trouve  ainsi  non  apparent 
audelmt'  et  qn'il  se  présente  <e;tlî  ment  h  l'examen 
extérieur  sous  la  forme  d'une  tumeur  plus  ou  moins 
profonde,  la  vie  peut  se  prolonger  indéfiniment; 
•D  cl*aiitres  Iffirmes,  la  viabSIlé  peat  être  iléelarée, 

si  toutefois  le  d<^ji!acement  herniaire  ne  préscnle 
d'antres  complications  qu'une  tissure  ou  un  érarte- 
ment  de  parties  ordiriâirciuenl  coDttuue^,  avec  de 
légères  anomdies  dans  la  direction  et  la  disposition 
des  vaisseaux.  Jusqu'h  présent  toutes  ces  conditions 
ne  se  sont  irouvei  s  rénnir  s  que  dans  quelques  cas 
de  déplacement  abdominal. 

Daosles  eas  de  déplacement  soit  cervical ,  soit  ab- 
dominal, soit  surtout  thoraciqQe,  OÙ  le  coeur, 
ayant  subi  tin  déplacement  plus  ou  moins  considé- 
rable, est  dercnu  extérieur,  surtout  s'il  se  trouve, 
coBune  il  arrive  alors  presque  toujours,  privé  de 
péricarde,  la  mort  survient  très-peu  de  temps  après 
la  Ti.M'^^ance.  Il  en  est  ainsi  à  plus  tnrtf  laison,  et 
l'on  uc  doit  pas  bésiter  à  déclarer  la  aou-viabiltté, 
si  d*aatres  viscères ,  par  exemple  reoeéphale  on  les 
intestins,  font  en  même  temps  hernie  à  l't  stérieur, 
et  surtout  si  la  paroi  antérieure  de  l'abdomen  et 
celle  du  thorax  sont  l'une  et  l'autre  impariaitement 
développées.  Au  reste,  d'après  les  déftnilions  que 
j*at  données,  conune  aussi  d'après  Topinion  de  la 
plupart  des  auteurs,  ces  derniic*  <• -s  dans  lesquels 
d'autres  déviations  organiques  plus  uu  moins  graves 
colneident  Ordlnairement  avec  les  déplacements  cou» 
sidéraUcs  ou  très-compliqués  du  ceeur,  doivent  être 


(«ranl  l.  Rrcjciicl  et  a  tant  mol  par  Vlela^iimm  «t  wirtont  par 
Wene.  ynyet  rt.Bi«caMà»ii,  O*  vétUt  tomgetUUt  drea  thoraett 
r!  l  'xomen,  ErlVlff,  1810.  -m  VrsSit,INW«  ét  tOrdltMiopIll^ 
ScrUii,lM8. 


considérés,  non  comm?  de  simples  vires  de  confor- 
mation, mais  comme  de  véritables  monstruosités 
que  nous  verrons  plus  tard  résulter  de  la  combi- 
na ison,  et  pour  ainsi  dire  de  la  foslon  de  plusieniv 
anomalies  par  d^hcemcnt,  par  division  et  par  dé- 
faut. 

JI  me  reste  à  couipltur  ces  remarques  générales 
par  quelques  détaib  spéciaux  sur  les  principales  va« 
rictés  qiii  se  rapportent  aux  trois  groupes  de  dépla- 
cements herniaires  du  cœur,  et  d'abord  au  di'pla- 
ccment  cerricai.  C'est  surtout  à  ce  sujet  que  l'on 
peut  consulter  avec  flrult  le  travail  déjk  plusieurs  fois 
cité  de  M.  Breschet ,  dont  je  n'ai  eu  pour  ainsi  dire 
qn'h  extraire  une  partie  des  remarques  que  je  vais 
présenter. 

L*ttn  des  eas  de  déplacement  herniaire  qui  s*écar^ 

tent  le  moins  de  Tortlre  normal ,  est  odui  où  le  cœur 
se  trouve  placé  aii-<levrint  du  cou,  immédiatement 
au  dessus  du  tborax.  ^)uoiquc  très-  rare,  il  a  dgh 
éU  observé  ehcs  riiomme  et  chef  les  animaux.  Vatt> 
bonnais  (I)  l'a  vu  chez  un  foetus  humain  de  huit  mois, 
mort-né,  dont  le  cœur,  privé  de  péricarde,  était 
suspendu  sous  le  cou,  au  moyen  de  ses  gros  vais- 
seaux, qui  se  trouvaient  li  découvert  aussi  bien  que 
lui,  et  qui,  dit  l'auteur,  avaient  un  passage  du  de- 
dans au  dehors  par  ic  bas  de  la  partie  antérieure  du 
cou, 

Walter  (â)  a  fait  une  observation  très-analogue 
sur  un  agneau,  qui  vécut  environ  six  jours.  Le  cœur, 

dont  Inse  était  dirigée  vers  la  cavité  thornciqtte,sc 
voyait  à  la  partie  inférieure  du  cou,  presque  entre 
les  deux  membres  antérieurs,  sous  la  forme  d'une 
tumeur  charnue ,  de  forme  presque  spbérique  :  ses 
mouvements  de  contraction  et  de  dilatation  se  trou- 
vaient ainsi  visibles  h  l'extériciu- ,  et  se  succédriirnt 
assez  régulièrement.  Il  est  à  regretter  que  celte  ob- 
servation ,  fort  intéressante  en  elle-même,  n^ail  pas 
été  complétée  par  un  examen  anatoralqtK  delastmo- 
turc  du  cœur  et  de  !a  dispo:^iliun  des  rpros  vaisseaux. 

Je  ne  connais  aucun  cas  authentique  de  dcplace- 
nenl  du  cmir  dans  lequel  cet  organe  occnp^u  la  ré* 
gion  moyenne  du  cou  :  on  l'a  vu  au  contraire,  mais 
très-rarement,  situé  inimédialemcnt  sons  la  tfff'.On 
doit  à  M.  Breschet  (3)  une  observation  de  ce  genre, 
très-digne  d'intérêt  &  plusieurs  éganls ,  quoique  un 
peu  incoroidète.  J^indiqueral  ici  en  peu  de  mots  les 
faits  les  pins  remarquables  qui  résultent  desrcchef^ 
chrs  de  cet  analomiste. 

Le  sujet  de  son  observation  est  une  pcllte  fiUc, 
très-probablement  née  avant  terme,  et  qui  parais- 
sait n^avoir  pas  vécu.  Le  cosur  ^  le  thymus,  les  pou- 


(l)  BM.  <M  fJcmt.  ^«ttelmmpomr  I7ia,  p. M. 
(3)  Mut.  anat.  rieter^  «MtftHMtfX»  ^rtM. 
(S)  tMt,  cti  ,  p.  84. 


Digitized  by  Google 


m 


»ABT.  II.  UV.  IV.  CHAT.  I. 


mou,  MOiMaiciil  t*èlre  ^clii|ipët  de  la  nvité  da 

thorax  par  la  paroi  supérieure ,  derrière  les  clavi- 
cules, et  se  trouvaient  placés  au-<levauldu  cou.  La 
pointe  (lu  cœur  se  portait  jusque»  entre  les  deux  brau- 
ttkn  de  la  mâchoire  infiSrieure,  écartées  fmie  de 
Tautre  et  très-petites  :  elle  se  trouvait  même  adhé- 
rente b  la  lam;ue  portée  hors  de  la  bouclu-.  De  eptte 
position  anomale  du  cœur,  qui  réalise  Tuu  îles  ca- 
ractères classiques  des  poissons,  et  aussi,  soiraot 
la  Juste  remarque  de  M.  Bresclu^,  Tune  des  condi- 
tions normales  des  premières  époques  de  la  vieintrà- 
Utérine,  il  résultait  que  l'aorte  se  dirigeait  d'abord 
lnfiérieiiremeiit,au  lifud*ètreascemlaDte,ctiiedéeri> 
▼ait  point  de  courbure;  disposition  qui  se  retrouve 
également  à  i'clat  normal  chez  le  jeune  embryon.  A 
ces  circonstances  remarquables,  il  faut  ajouter  que 
le  sternum  eC  le  diaphragme  étaient  ouverts  sur  la 
ligne  médiane,  et  que  la  plupart  des  viscères  abdo- 
minaux, f'cin-lranl  dans  la  poitrine  jMr  l'onverlurc 
diaphragiuulique ,  éluieut  venus  y  occuper  l'espace 
laissé  vide  par  le  déplacement  des  organes  thora- 
ciques  (1). 

A  !a  suite  de  ce  cas  remarquable  et  comme  se  rap- 
jpurlaut  au  même  groupe  d'anomalies,  M.  Bres- 
cbet  (à)  rapporte  avec  détail  une  seconde  observation 
dont  11  est  iuMnème  Fauteur,  et  une  troisième,  ex- 
traite d'un  Mémoire  de  M.  le  dootfur  Bonfils,  de 
Kancy.  Mais,  d'après  la  division  (pie  je  crois  devoir 
suivre  comme  la  plus  conforme  îi  t  ordre  ualurd,  les 
déplacements  du  cœur  qui  sont  les  sillets  de  ces  deux 
dernières  observations,  doivent  au  contraire  étresé- 
jjarés  de  ceux  dont  j'ai  fait  mention  précédemment, 
cl  reportés,  celui-ci  parmi  les  déplacements  tUora- 
ciques,  le  premier  parmi  les  dépleKemenfs  tAd»- 

Je  coirp;  '  T'ds  en  elFet  dans  ce  dernier  groupelous 
les  cas  oii ,  le  diaphragme  présentant  une  ouverture 
plus  ou  moins  étendue,  le  cœur  est  passé  dans  Tab- 
dcmeD,qU€'ile  que  soit  la  position  que  ses  connexions 
avec  les  viscères  di^tifii  ait  fu  lui  faire  prendre 
subsidiairement. 

Un  peu  plus  nombreux  que  les  déplacements  cer- 
vicaux ,  ces  cas  se  partagent  de  la  man^re  la  plus 
naturelle  en  deux  groupes,  suivant  que  le  ctsur  est 
contenu  dan-^  !r» cavité  abdominale,  ou  qu«>  .  ton)  mi 
contraire,  la  paroi  autencure  de  l'aiidumeu,  ciaut 
eomnwla  supérieure,  imparMteaieDtdév4doppée,les 
viscèrcsabdomlnaux ,  et  le  ccMr  avec  eux ,  font  ber^ 
nie  b  rextérieur. 

Les  cas  où  le  cœur  reste  contenu  dans  l'abdomen, 


(1)  H.  BreMbet  n'a  fait  raeniion  d«u  ceU«  olMcmtian  ni  a« 
muumf  m  Se  rkbMMS  *m  partea*e.  TontelW»  M  aaim  «r- 

coBMancQt  de  ranemalle  me  portent  *  peaMtVW  illiet  Sif^lS 
c«ar  n'était  point  prl««  à»  Ma  «awloppr. 

(2)  L0e.  ci/.,  P*Ms(tO. 


sont  évidemment  lieAcoup  moins  anomauxqno  les 

cas  que  je  rajtporle  au  second  (jroupe  :  aussi,  t'indis 
que  ces  derniers  n'ont  jamais  été  observés  que  cbcz 
des  fœtus  ou  cbez  des  enfauls  morts  peu  de  tempo 
après  leur  naissam»,  les  premiers  peuvent  se  pré« 
senter  même  chez  des  individos  adultes.  L'observa- 
tion suivant!" ,  due  à  un  mé<lecin  df  Laval,  le  doc- 
teur Dpsciiainps  (1),  est  trop  remarquatde  sous  ce 
rapport  pour  que  je  ne  la  cite  pasavec  quelquedétail« 
Un  ancien  militaire ,  tpie  de  fréquentes  douleurs 
néphrétiques  avaient  obli^je  de  quitter  le  service,  et 
qui,  depuis  sa  retraite,  était  devenu  père  de  trois 
enflints,  sucMmlit,  i^rès  d^affineuses  doideurs  que 
rien  ne  pouvait  calmer,  k  la  maladie  dont  il  ressentait 
depuis  loi^;temps  les  atteintes.  Au  moment  de  la 
mort,  le  ventre  était  parsemé  de  tachesgaDgrénettses, 
et  le  cadavre  tomba  promptcoient  dans  IW  état  dt 
putréfoetiott',  qui  n*empèelm  pas  M.  Deschamps  dfen 
faire,  au  moins  d'uue  mani^'re rapide,  l'examen  ana- 
lomiipie.  Le  ca-ur.doni  personne  n'avait  soupçonné 
le  deplaceiueiil,  fui  trouve,  au  grand  étonnemeot 
des  qieetateurs,  dans  la  région  lombaire  gaudie  s 
une  ouverture  du  diapbragme  donnait  passaf^e  aux 
vaisseaux  principaux,  qui  se  portaient,  eu  la  tra- 
versant, dans  la  poitrine,  et  spcciaiemenl  aux  pou- 
mons. 

On  doit  rapprocher  de  celte  observation  celle  que 
Ramel  (i)  fil  et  en  1778,  sur  une  fi'lf  de  dix 

ans,  sifjctte  depuis  sou  cufance  h  des  palpitations  et 
Il  des  saignements  de  nés.  Barael  s*a8sura  que  tous 
les  symptômes  qu*ll  observait,  et  qu'un  observateur 
inatlentif  »  i1t  pu  allrilnîfr  ii  la  présence  d'un  ané- 
vrysme ,  étaient  dus  au  déplacement  du  cceur,  sitiNï 
dansrabdomen ,  hnwédiatrm«it  au-deesous  du  dia«> 
phragme.  L*explorati(m  de  la  région  pectorale ,  où 
l'on  ne  sentait  auctin  battement ,  cl  celle  de  la  ré- 
gion épigaslrtquc ,  ou  les  mouvements  de  sistoic 
et  de  diastole  étaient  au  contraire  parfaitement  sen- 
sibles au  toucher  et  visibles  mtaie  k  travers  les  vè> 
tementë .  furent  faites  avec  le  plus  grand  soin  par 
RameL  et \w  ]M  rniirent  dei  onstater  l'existence  d'une 
aussi  rciuarqualjic  uuoaialie.  La  jeune  ftlle  observée 
par  Ramd  ayant  continué  b  vivre,  et  même  b  jouir 
d'une  assez  bonne  santé ,  fui  perdue  de  vue  par  cet 
Itabile  médecin,  ef  sou  diagnostic  n'a  jamais  élé  con- 
lirmé  par  l'cxamcu  aualomique  dt^  organes  :  néan- 
moins les  busSt  cortëocs  SUr  lesquelles  il  r^OSe,  ne 
permettent  d^élever  sur  sa  |ttslcsse  mioiD  doole 
fondé  (S). 


(1)  Ob*trvaUom  tur  un  dtptaermtmt  remnrrjuab,'»  dmttHU'f 
dans  le  Joum.  ijénér.  de  mtdec,,  t.  XXVi^  p.  275. 

(t)  OèÊtrm, «HT  «a  tmnUmê  «hmIMmiu  ^  dNKlnpM, 
dans  raMin  /Mm-  49  mHm*^  mt,  ttpimm. ,  t.  xux, 

(S)  M  aoucal  M,  icaiMNat  sow  si<mlr*|  it  «i«M*tt«s- 
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nÉpuenuM  TaoïAcu^n  w  court. 
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Boira  tes  cMde  déplacaiMBt  du  corar  que  je  vient 

de  rypi)orff  r,  et  l«s  ra»  plus  nombreux  cet  or- 
gane t'iiil  hernie  îi  l'extérieur  avec  les  vi»cèret  ab- 
dominaux,  se  placent  ceux  iluDS  lesquels,  la  paroi 
«ntérienre  de  la  earilé  «bdoiniiMle  étant  imptrlUte* 
ment  développée,  le  cœur  reste  néiinnioins  contenu 
dans  celte  cavité.  Celte  disposition  .1  été  observée 
par  un  médecin  anglais,  le  docteur  W  ilsun  (I) ,  cbei 
un  enfant  mort  k  sept  jonrct  et  dont  le  eour  pré- 
ecQtait  d^ailieuri  une  structure  trèt-eimplo ,  nVtant 
composé  qne  d'un  ventricule  et  d'une  orelllplte.  Les 
parois  abdominales  étaient  très-iroparfaitcment  for- 
mées depuis  le  eternum  jtisqu*an<def90Dt  de  r<wi« 
hilic ,  les  tcguraenis  ne  consistant  dam  cette  région 
(pi'f  n  (les  membranes  minces  et  transparentes,  asse? 
semblables  par  leur  ««p«ct  aux  membranes  de  Tœuf, 
et  formant  nne  sorte  de  sac ,  dn  centre  de  fai^ieile 
s'élevait  le  cordon  ombilical.  Le  cœur  élrit  ailuépro* 
fondement  dans  la  région  épigaslrique ,  et  se  trott- 
▼ait  eu  rapport  avec  le  foie  qui  le  recevait  même  en 
partie  dans  une  cavité  creusée  b  sa  snrfiice. 

Les  cas  de  déplacement  abdominal  dans  lesquds 
le  ra  ur  fait  bemie  îi  l'extérieur  avrr  les  viscères  ab- 
dominaux, doivent  être,  comme  on  le  conçoit  faci- 
lement, assez  variés.  Cet  organe  peut  en  effet  ne  s'é- 
carltf  qnetrèa-peu  de  la  cavité  abdominale,  et  même 
y  rester  en  partie  contenu;  ou  au  contraire,  ^trc 
entraîné  fort  loin  avec  les  viscères  abdominaux,  et 
se  porter  ju&qu 'auprès  de  la  iHe.  Je  citerai  comme 
exemple  de  ces  diverses  variété»  de  disposition,  (rois 
cas,  publiés  l'un  par  Klein,  Tautre  par  Sandifort,  le 
dernier  par  M.  Béclard  et  par  M.  Breschet 

Le  sujet  décrit  par  lUeinclait  une  petite  tîli?,  fruit 
d'une  première  grossesse  (circonstance  rare  dans 
nUstoire  des  anomalie-s),  et  qui  dorinn  srnlement 
4|ttelflies  sif^nes  de  vie,  quoiqu'elle  fdt  lit  t  ;i  la  fin 
du  Indtiàme  mois  de  gestation  ;  ses  ongles  étaient  ii 
peine  distincts,  et  elle  n^avaitqne  pouces  et  demi 
de  long.  Ses  cheveux  noirs  et  assez  développés ,  sa 
peau  ridée,  la  teinte  hnini^tre  de  son  visage,  l'au- 
paieot  rendue  très-remarquable,  indépendamment 
de  phuieurs  anomalies  fraves  dont  il  sera  flitt  men- 


courerte  d'un  csar  tilué  <i»m  r.it)ilorncii,  chfi  tit  «ujct  aj-^nt 
auul  un  cirar  lUiw  1«  tkoras  :  Uteou  verte  aiu-lbuée  A  BaiiUe* 
1«oqM  éÊM  rarMelc  MomttruwtUt  da  DicOamaû/rt  4*a  tHêmên 
médtcalet  ,  t.  IXXIV,  p.  SSt.  si  un  cœur  abdomln.il  .1  (rr'  ciivc- 
wwitaKUwiTé  fmt  et  etltbn  jirsllcleo,  il  c«t  ptut  que  f  r^iicm- 
bMitevi»  ta  eottr laonelqtt*      pm  «té  va ,  malf  MMeaMot 

(I)  V«|«t  MIMi.  tranttKt,,  1788,  p.  U,  p.  349,  et  jérdttV. 
fir  PUT»,  «ta  Util,  I.  IV,  p,  448. 

(S)  Vayet  KLr.iv,  ÂivMv.  r«r  ptir/fol.  4e  Heekei,  t.  TIT, 
|k  Ml,  fit  VI,  —  aA«siro«T,  Oéê.      fcrtH  mimtlfoto  û»n»tt$ 

AH.  km.,  t  vu,  p.  60,  pl.  in.—  Béei.AM,  bu/m,  m  ai  ak. 
M  lÊêttf  t»  If)  if*  MU*  <^  awmiwT|  toc*  ctf ^  nSt 


tloD  plus  laid,  et  parmi  lesquelles  il  me  tnAm  de 

citer  ici  l'absenef'  d  léçuments  abdominaux  .  et  le 
déplacement  herniaire  de  tous  les  viscères  digestifs 
et,  k  leur  suite,  du  cœur  qui  toutefois  n'était  pas 
entièrement  sorti  de  la  cavité  abdominale. 

L'observation  deSandifort  n  ete  f  il  surun  foe- 
tus né  nrant  terme,  et  chez  l.  tini  l  une  lunietir  vo- 
lumineuse, étendue  depuis  l'cxtremiié  infi^rieiiredu 
sternum  Jusqu*k  rombilic,  contenait  la  plu|)art  dct 
viscères  abtlominaux ,  et  de  plus,  le  cœur  qol  se 
trouvait,  comme  dans  l'un  des  cas  précédents,  en 
rapport  avec  le  foie ,  et  logé  même  en  partie  dans 
une  petite  cavité  creusée  Sr  la  surface  de  cet  organe. 

Le  cas  pubUé  par  .M.  Béclard  et  par  M.  Breschet» 
et  que  leur  avnit  pr*'S(ii{é  un  enfant  monstrueux, 
mort  quelque»  lieurcs  après  sa  naissance,  peut  être 
opposé  aux  précédents^  soua  lé  rapport  de  la  situa- 
tion du  cœur,  très-éloigné  de  la  cavité  abdominale, 
et  qui  sr  trouvait  mAnie  n  porté  jusiiue  sous  la  tête, 
et  tixé  par  quelques  adhérences k  la  voAte  palatine. 
A  raison  de  celle  dernière  circonstance,  celle  ano> 
malle  remtrqnalde  a  été  rapportée  par  K.  Breaehet 
au  groupe  des  octnp>i\<i  crptinU'qucs ,  et  réuni  h  l'un 
des  faits  de  déplacement  cervical  que  j'ai  déjà  cités: 
analogie  qui  me  semble  plus  apparente  que  réelle, 
et  II  laquelle  Je  n*ai  pas  cru  devoir  m*arréler.  En  ef^ 
fet,  dans  ce  dernier  cas.  le  déplacement  herniaire 
s'était  f;iit  par  la  paroi  supérieure  :  dans  le  premier, 
au  contraire,  comme  dans  tous  ceux  dont  se  com- 
pose le  groupe  des  déplacements  abdominaux ,  fai 
bemie  avait  itt  u,  h  travers  la  paroi  inférieure,  par 
uneouvertnre  tli-  îi  réj^ion  mnyi  nne  dn  diaphrafïine. 
Le  cœur  était  d'ailleurs  réuni,  comme  dans  les  ob- 
servations précédentes,  aux  viscères  abdominaux, 
et  contenu  avec  eux  dans  la  base  du  cordon  ombili* 
cal  :  S'  utt  ment  il  y  avait  celle  différence  remarqua- 
ble que  la  masse  des  viscères  déplacés,  au  lieu  de 
rester  près  de  la  cavité  abdominale,  s*était  portée 
vers  la  tète,  et  avait  contracté  des  adhérences  in- 
tlnit  ';  îivrc  le  cr,1ne  e!  la  face.  Ces  adhérences  étaient 
disposées  de  telle  sorte  que  la  partie  antérieure  de 
la  tète  se  trouvait  renfermée  dans  la  gaine  membra- 
neuse des  vaisseaux  ombilicaux ,  cl  avaient  amené 
la  dtTormation  de  tout  le  crâne  et  de  la  plus  grande 
partie  de  la  face  (1). 

Lescas  que  je  réunis,  comme  M.  Breschelcl  quel- 
ques autres  auteurs ,  sous  le  nom  de  dépiacetnenis 
thnracrrpiPS ,  et  dont  j'ai  maintenant  b  parler,  sont 
ceux  dans  lesquels  le  cœur  tait  li<  rnie  par  un*-  ou- 
verture de  la  paroi  antérieure  de  la  puilriai:  j  uu- 
verture  qui  résulte,  soit  de  la  Assure  médiane  da 
cette  paroi  (le  sternum  étant ,  comme  chez  le  jeune 
embr|on,aepare  enasa  deux  moiliés  latérales),  soit 


(I)  Je  fevlSMnl  antonn  tur  tm  Mit  rconrqniWM. 
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de  rab&eDce  de  la  {larlie  inférieure  de  cet  os,  ou 
même  de  cet  os  tout  entier. 

Le  déplacement  Ihoracique  peut  avoir  lieu  sans 
anlrr  ronii.îii-niiori  qm  Vexhlmce  iVune  Hssurp  ou 
récaï  U-mtiii  Uf  parlies  ordinaîremtni  coniigue»,  et 
r«]ieeDce  plus  ou  moini  complète  du  péricarde,  qui 
pftralt  constante  dans  ce  cas;  il  peut  aussi,  et  c*est 
ce  qui  arrive  le  plus  souvent,  être  compliqué  de  dé- 
placement heriùaire,  suit  des  organe»  encéphaliques, 
soit  des  viscères  abdominaux ,  soit  enfin  des  uns  et 
des  autres  i  la  fois.  De  plus ,  des  anomdics  dans 
la  structure  du  cœur  et  !n  distribution  ou  même  le 
nombre  des  vaisseaux  s'ajouiciit  frcniueiiîmont  a  ces 
complications  :  elles  peuvciu  d'ailkurti  i>e  pi  eacuter 
Indépendamment  de  cellesHÛ  (1). 

Saurai  occasion  de  parler  par  la  suite  (â)  de  quel- 
ques cas  où  Ton  a  vu  \c  sternum  divisé  en  ses  deux 
moitiés  latérales,  le  cœur  restant  eu  place,  et  se 
trouvant  seulement  recouvert  par  une  membrane 
assez  mince  pour  queTceil  pùt  suivre ,  à  travers  son 
épaisseur,  1rs  mnuvrniontsdesistoli'  cltlr  (liaslolt-  (5). 

Le  déplacement  thoracique  du  cœur  sans  autre 
complication  que  la  tissure  sternale  ,  est ,  pour 
ainsi  dire ,  cette  même  déviation  organique  avec  un 
degré  d'anomalie  de  plus.  Les  fœtus  qui  en  ont  pré- 
senté des  exemples  ,  ou  chç^  Icsqurls  l'ouverture  lîu 
tiiorax  résultait  de  l  abseuce  totale  ou  parlielle  du 
Sternum ,  ont  presque  toujours  vécu  pendant  plu- 
sieurs heures  ou  même  un  ou  deux  jours;  mais  Ja- 
inais  on  n'a  pu  réussir  à  les  élever,  quelque  soin 
qu'on  ait  pu  prendre  d'eux. 

Tel  fut  en  particulier  le  cas  dVin  enfant  obterré 
par  le  médecin  espagnol  Martinex  (4),  et  ^i,  quoi- 
que né  roI)Uste  cl  bit  n  portant .  no  vérut  que  douze 
heures.  Lecd  ur,  |M  iveilf  péricarde ,  t  tait  placé  au- 
devant  de  la  poilriue  ,  sa  pointe  étant  dirigée  en 
avant,  et  sa  base  en  arrière  :  cdle^i  était  comme 
encadrée  dans  la  peau.  Les  mouvements  alternatifs 
de  eoiilraction  et  de  dihil;ilion  du  cn  ur  étaient  très- 
visibles,  et  la  main  les  percevait  très-distinctement 
|Mur  une  légère  pression ,  non  sans  apporter  quelque 
gène  ii  la  re  spiration.  Chez  l'enfant  siyet  de  celte 
observation  »  le  sternum  était  féndu  sur  toute  salon- 
gtiftir. 

La  même  anomalie  s'est  quelquefois  présentée 
cbei  les  animaux.  Régis  (K)  Fa  observée  sur  deux 


chiens  nés  dans  la  même  portée,  et  chez  lesquels  le 
e«vr  était  également  privé  de  péricarde.  L*oa  d*«ax 
mourut  au  bout  d'nn  janr,  r«ulre  aprèf  un  joor  «t 

une  nuit. 

Les  cas  dans  lesquels  Touverture  anomale  de  la 
poitrine  résulte ,  non  de  la  simple  fissure  du  ster- 
num, mais  de  Tabsence  plus  ou  moins  complète 
soit  <îe  ect  OS,  soit  d'une  OU  de  plu^ietirs  rAtes.  et 
ou  le  caur  est  cependant  le  seul  organe  déplacé, 
sont  pour  la  plupart  trop  peu  difilirMitsde  ceux  qpe 
Je  viens  de  citer,  pour  que  j*aie  b  insister  b  levr 
sujet  (1). 

rqieiidant  je  ne  piiis  passer  iri  sous  silence  une 
observation  due  à  un  anatouiiste  allemand,  le  doc- 
teur Cemtli  (9),  et  dont  le  sqjet  est  un  teins  mon- 
strueux ,  remarquable  sous  plusieurs  rapports.  Le 
Cttur  i  {?\t  sorti  de  la  cavité  llioraeique  par  trne  ou- 
verture située  à  la  partie  inférieure  de  cette  cavité, 
et  notant  de  rabâenee  de  l*appendke  xipbolde  du 
sternum ,  et  de  la  douxième  cdte  gauche  ;  sa  base, 
divisée  en  deux  cornes  par  une  érhanrrure profonde, 
étatl  dirigée  inférieurement ,  et  sa  pointe,  devenue 
au  contraire  supérieure,  se  portait  jusqu'au  crâne. 
Des  adhérences  s*étatoit  même  éisMies  entre  la 
pointe  du  coeur  et  le  erilne  ;  et  de  là  éinil  résultée , 
outre  pliLsieursanonrilies  remarquables,  une  défor- 
mation générale  de  la  tète. 

Quant  aux  cas  dans  lesqnds  il  y  «  déplaoemeot, 
nou-séulementte  emur,  mais  aussi  d'un  grand  wmt' 
hii  (1  ut!('<  organes,  spécialement  des  vi^^erres  di- 
geslits ,  leur  analogie  avec  plusieurs  cas  précetlem- 
nent  cités  de  déplacementt  abdominaux,  et  surloat 
les  détails  que  j'aurai  b  donner  sur  eux  en  traitant 
des  monstruosités  dites  pnrévcntration  ,  me  dispen- 
sent également  de  m'an  èier  iei  sur  leur  histoire,  il 
me  suflira  de  remarquer  que,  dans  ces  cas,  il  n'y  a 
pas  seulement  fissure  médiane  ou  absence  pkia  «i 
moins  complète  du  sternum  et  des  téguments  do  la 
poitrine,  mais  que,  de  plus,  la  paroi  antérieure  de 
l'abdomen  et  le  diaphragme  lui-même  présentent 
une  semblable  anomalie.  Le  coeur  sorti  par  Tonver- 
ture  thoracique,  et  les  viseères  abdominaux  s*écbap- 
pant  par  l'ouverture  alnlominale.  peuvent  ainsi  se 
porter  ensemble  à  l'extericnr,  et  s'unir  cntr*eux 
d'une  manière  plus  ou  moins  intime  :  donUe  dépla- 
eement  qui,  formant  par  lui-même  une  grave  ano- 


(1)  yoytt  WALTBU,  Mut.  anat.f  p.  125. 
(t)  vtgrt g  la  cfe*slu«  V  4«  et  ttfM. 

(S)  ■.  Breftcbela  riifrpfrté  ces  cas  an  Rronne  des  ecloples  Iho- 
(Mi4|uc<.  LtM  bl»iolre  te  lie ,  Il  e»t  rnl ,  à  celte  des  ectopiet  ou 
esplmwMii ,  »rt>  It  Iwport»  <<  !■>  eirtlupiw  ttnc  «ola  ,  phê^ 

qiio  d^ns  ces  c.is  t<i  rvoslti  in  ttn  cœur  ne  pi  (!-.i'nte  rien  d'anemal, 

(4)  Obttrval  o  rara  ri»  corde  In  monttrot«  ÉnfOMtutOm  M»- 
nm,  1738;  rafn  m  0'*P-  mua.  MMS.  de  laltw,  ».  Il,  w  071. 

(5)  Air  «fmar  jM(.t>  cAMWflMlMMifiiSf  «V^ffw  Mrr 


àé  ta  capacité  de  la  poitrine;  ù»tu  ko  Joum,  tiM  tmtMMte  f 
ml  l«8l. 

(t)  \oyvT  SANDiFoRT  ,  dans  IfS  Jcl.  fTftV.  ,  t.  VTI,  p.  69.  — 
Bi'BTTifCR.  Anat,  Anm.  etn  mH  puiwaerit  /tcenj^eml» 
Hm-ten  MMtf^y  frttfr.  Kituftf  Uè^,  KvalfeÉb.,  IMt,  «t 
Anat.  H'ahrnelimunij.  K<rni{;sb.,  1708. 

(8)  BeeehreUMuig  êftur  JMtmer  tUfgt^urtf  dau  ^mMW.  fir 
éltiÊL  md.  PhftM,  4»  ■seMttttwi*  IM,  ».  IM»  VU  Vil 
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nudie,  m  troufe  en  outre  presque  toujours  coropii- 
.qué  de  pUisUsur*  autres  déviations  orgauiques,  no- 
JtamMBtdtt  d^lMtOBoUhcniaiM  de  l'«iie^phtfe(l), 

S  ni*  Do  nitL&cmiT  mm  TiMiBif  mamn. 

Nous  fcnons  de  voir  dan*  un  grand  nombra  de 

cas  les  viscères  digestifs  se  deplact-r  avec  le  cœur  : 
ils  peuvent  aussi,  et  tel  est  même  k-  cas  le  plus 
fréquent,  présenter  des  aQoiualies  plus  ou  muius 
grem  de  position ,  tous  les  organes  de  la  région 
thoracique  étant  disposés  normalement.  Cest  de  ces 
dernières  anomalies  que  nous  avons  maintenant  à 
nous  occujwr  d'une  manière  spéciale. 

Les  anomalies  par  déplacement  des  viscères  di- 
gestifs étant  très-nombreuses  et  trcs-Tariées ,  il  im- 
porte d'étnidir  parmi  elles  prinri^vilcnîrnt  parmi  les 
déplacements  herniaires,  quelques  divuiuas  analo- 
gues il  celles  que  nous  «tons  admises  parmi  les  dé- 
placements du  cœur. 

Les  visi  ères  digestifs  pcm  ont,  comme  ce  dernier 
organe ,  s'échapper  de  la  cavité  splanchnique  où  Us 
•Mit  ordjAttreneiit  comenns,  sdt  par  la  paroi  sn- 
pcrieure,  soit  par  k  paroi  antérieure,  soit  enfin  par 
la  paroi  inférieure  ;  d'où  résultent  trois  (^  nres  très- 
naturels,  \q déplacement  supëriewmi  thoracique^ 
le  déplacement  inférieur  ou  inguinal  ^  et  le  dé^ 
f^aeem«$U  antérieur  m»  aàdomimU»  De  ces  trois 
genres ,  le  premier  et  le  dernier  sont  surtout  tris- 
dignes  d'altention. 

^uus  avons  vu  que ,  dans  le  cas  de  perforation  du 
diaphragme,  le  cœur  descend  quelquefois  au-des- 
sous de  ce  muscle ,  et  Tient  ainsi  prendre  place  parmi 
les  viscères  abdominaux  :  l'ouverture  anomf)»*  du 
diaphragme  peut  également  permettre  le  dcpUtce- 
■MM  inverse,  c*est-è-dire  le  passage  d*ttne  partie 
.des  viscères  digestif^  dans  la  cavité  thoracique.  Je 
doish  31,  Martin  Saint-Anjje  la  conimunication  d'un 
foetus  à  terme  qui  présentait  celte  anomalie  remar- 
quible  :  Pcsloinae,  le»  Intestins  grêles  et  même  une 


(1  )  Ovtn  le*  •uteur*  que  je  vleni  «le  citer  ,  on  peut  encore 
oouHU«r  MT  Mt  rtpiiBÉM^Is  feanlilMe  4a  «tnir  :  BAiwjwr» 

(d'aprè»  BA^ftrtM  ,  Coi- m  hi-pochonetrio  palpitant  ^  tlani  Ict 
Epkem,  nat.  etir.,  dte.  Z,  ann.  8.  obt.  114.  — Morand,  J^.i^. 
é»  fjtttui.  4u  M.  jMur  1710, 1».  47.  ^  samu,  esM  AuktmMm 

4er  ttpnfrjltrh.  trhfVP'l,   AKfflfm.  1788.  —  TOOHULLC  ,  Sur 

m  ênfanl  dont  u  ceeur  «tait  placé  hort  d»  ta  poUt'int  ^  «Uoa 
*  aM.y  cM>.  «tpkmnm.f  U  Util,  p.  S7t. 

elt.  —  MKXt3.f  Handb.  der  palh.  Anat , 
,t.  1, 1^.  lOS.  —  Ca*ti»*iUy  Sw  uM  hamit  eongénfaie  du  cœur» 
4mm  le  antf.  ég  ta  fiÊCtiM  4*  méd.^  Ittl4.  >-  Ksntn,  loc.  «#t. 

—  Wir  r,/^(-.  cf(.  —  Hàan  ,  Df  c:!ùpla  cordtt.  Bonn,  1824. 

—  OITO , 


eù  je  triftcral  de  t'acf  phitle,  |' 

•M*  <ut«>  pv  «veiitniiteii. 


VlBUCaMAHR  ,  toe. 


portion  du  lobe  droit  du  foie,  aviicrU  passé  dans  le 
thorax  qu'ils  remplissaienten  grande  partie  (1).  L'ou- 
verlnre  anomale  du'  diaphragme  qui  étaUlnnit  la 
communication  entre  les  deux  gr«ides  cavités 
fplanchniques ,  était  de  forme  arrondie  et  se  trou- 
vait située  du  c6té  droit:  circonstance  qu'il  importe 
de  noter  avec  soin ,  parce  qu*elle  réfute  une  erreur, 
assez  grave  sous  le  point  dé  vue  théorique,  et  po»- 
rrint  m(^me  avoir  pour  la  praiitpi»'  d»-  fâcheuses  con- 
séquences. £n  éSti^  d'habiles  chirurgiens  (â)  ont 
cm  pouvoir  étendre  aui  déplacements  heralanm 
congéniaux  les  résultats  d'observations  faites  sur  les 
hernies  accidentelles  survenues  après  la  naissance , 
à  une  époque  où  tous  les  oi^anes  ont  déjà  atteint 
leurs  conditions  définitives  d'organisation  ;  et  ils  ont 
établi  d'une  manière  générale  cette  proposition  « 
seulement  admissible  l'égard  dcsdéplarcmrnls  non 
congéaiaux,  que  les  hernies  thoraciques  des  vis- 
cères abdominaux  ont  toiyours  lieu  du  côté  gauche, 
radhércnee  du  foie  avec  le  diaphragme  les  rendMt 
impossibles  du  côté  droit. 

Littrc  a  observé  (3)  chez  un  chien  une  disposition 
semblable  à  celle  que  je  viens  de  décrire  chex 
l'homme.  L'eslmnac  élaitremonté  dans  la  eavité  tho- 
racique, à  travers  une  fente  assez  étendue  du  dia- 
phn;5^n)e .  analogue  par  sa  position  h  l'ouverture 
œjïopiiu^ieune.  Au  reste,  le  peu  de  détails  donnes 
par  Littre  ne  permet  pas  de  décider  si  ce  chngeoMBt 
de  position  de  restomac  était  un  véritable  vice  de 
conformation,  ou  s'il  résultait  d'une  lierfiie  acciden- 
telle- cl  les  mêmes  doutes  se  pré&cuteut  à  l'égard 
de  la  plupart  des  eas  andogues. 

Je  me  bornerai  h  mentionner  ici  en  peu  de  mots 
le  déplacement  inférieur  ou  inguinal  des  viscèree 
digestifs,  très-bien  connu  de  tous  les  auteurs,  et 
décrit  ordinairement  sous  le  nom  de  hernie  ingui- 
nale congénialê,  h  cause  de  sa  grande  «uéogie  avec 
Il  hernie  inguinale  ordinnirp.  11  y  a  rependant  a  no- 
ter cette  différence  très-importante ,  mais  d'ailleurs 
indiquée  dans  tous  les  ouvrages  de  chirurgie  et  d'a- 
natomie  pathelogiqne,  que,  dana  la  bemie  mgoh' 
nale  rongéniale ,  il  n'y  a  point  d'autre  sac  herniaire 
que  le  prolonf^ement  péritonéal  cnfralné  par  le  tes- 
ticule lors  de  sa  descente.  Ce  prolongement,  tant 
que  sa  eonmunicatioaavee  la  cnîtéàbdMninalen'eil 


(l)  voyci  la  pUocbe  11.  —  ce  eu  a  été  iiublic  par  a.  ■àa»» 
SAisT.Anag  Ml'MéaM  4tm  H  Jâtim.  Mm.  éu  4l(fàrmàt**f  a.  S, 
p.  236,  et  Je  l'aval»  auMl  MifUé  atwM  MM.  «Inr.  rAM, 

ttal.f  art.  iHl*4tin», 

(»).verti,  iMT  mille,  annAaD,  «ttateiToiitoAi  9mm. 

det  letaneet  médicales. 

(S)  Vojrei  vauL  dt  fAead,  du  te,  pour  1 700 ,  p.  27.  — 
an  imtafllde  te  pertkreUea  ta  dkfÉngaw,  fawai  per  le 
.  oceaM^n  J 'înii!i^iicr  fifMfMi  MMMiMS  SMlasaM*  VifevISt 

pitre  V  de  ce  Ilyre. 
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point  oblitérée,  forioe  un  canal  où  quelques  viscères, 
^écialenieiit  une  portkm  4e  riOteatHi  grdU  ou  de 
répifloMi,  f&Êiwaà  «'«ngifer  k  la  tiiilt  dulMliiMit; 

cr  qui  nrrivr  rn  rffrt  assez  FréquemmeDt .  sott  chei: 
If  tu'ti!^,  w)il  même  après  la  naissance  et  jusque 
dans  i  Âge  adulte ,  s'il  y  a  persistance  de  la  commu- 
ttintion  de  la  mhé  abdouMle  avae  la  pralaofe» 
ment  du  ftfriloilit,  daftMla  Inifne  faffaula  du 
tctticitle. 

Le  déplacement  antérieur  ou  abdominal  des 
vlat<wi  4%ettm,  «oiinM  la  déplaeement  iiiMrlear 
on  ittgainal,  se  présente anaalNqiaaiUfeentii  Tobser- 

▼ation,  et  est  assp?  Itt^'n  connu  des  analomi«(tPs  r! 
des  chirurgiens.  Tantôt  les  parois  abdominales  étant 
compléteaKat  développées ,  une  portlOB  dtt  «and 
iaAaitinal  ou  de  répiplomi  fait  hernie  par  rou?ef^ 
fiirp  ombilicale,  *  t  f.n  mi»  nnetumnir  plus  on  moins 
voiuinineiue,  contenue  dans  la  bai^c  du  cordon. 
ltaMd*aiitrca  au  évitooieiitlMaacoup  plus  graves, 
les  farola  abdaminalat  sont  ioacmplétement  for- 
mées, et  iinr  portion,  on^inairemPHt  considérable, 
des  Tiscèrcs  digestifs  est  pendante  au-devant  de  la 
cavité  abdominale,  en  faisant  hernie  par  l'ouverture 
Ma-éleadiie  daa  parait  4a  dam  wM,  Gea  dens 
groupes,  dont  U  distinction  est  Ir^s-lmportanle , 
sont  indiqué»  (d'un  ■  m  micre  assez  vaçue,  il  est  vrai) 
par  la  plupart  des  auteurs,  et  je  ne  ferai,  pour  ainsi 
dlr*)  qna  aatm  raiemple  daa  anaUMUlBlet  les  plua 
dlftlngués ,  en  restreignant  aux  cas  du  premier 
{groupe  )o  nom  à'exomphaie  congémt^^  à  eeiut  dn 
second ,  celui  d'éventratt'on  (1). 

ycsaaiphale  eonfféniale  se  prétente  généralement 
avae  daa  caractères  très-analogues  2i  ceux  de  Texom- 
phalc  ordinaire,  telle  qu'elle  se  produit  as-ie?  frr 
quemmcnt  chez  les  enfante  nouveau-nés,  dans  le  cas 
«à  laa  vlioèraa  diffsuffi  sont,  par  wm  aaiMe  ^ml- 
conque,  TiolettMDt  refoulé  mntra  li  aicalrka  OH^ 

bilicale  rrr«*mmpnt  formér .  rt  nnn  nicnrr  Mjlfdf. 
Nnl  doute  que  reiomphale  congéniale  ne  puisse  dé- 
pendre dant  eertains  cas  de  catises  aualogues ,  et 
l|a*ttne  portion  des  viscères  digestifs  ne  puine  qmd- 
qtirfoi?  ?r  fnirr  jour  pnr  l'oTiiliilic,  avec  les  vaisseaux 
ombilicaux  j  d'où  résulte  une  véritable  hernie  acci- 
dentelle qui  ne  diffère  guère  de  Texomphale  ordf- 
aaift  ^  Iktr  calla  eireonatanca,  k  la  vérilé  aaan 
ramarquable ,  de  sa  production  antérieure  à  la  nais- 
iaiiea.Mai»rexompbale  con^énialepeutérideininent 


(1)  U  filHptrt  ém  oOvrBiei  <t«  «Mrnrele  el  d*anstoTnfe 
palboloflque,  l'exomphalc  Mt  austi  app«l«e  hem/t  omùti/eai» 

bftfeatic,  rmphautcele,  exomphatocete  jflnt  encore  de«  tjnonf- 
we»  ((OUI  peu  u*itéi)  A'*xomphtUt.  tnfin  jedir»!,  ponr  ooiapli  ter 

clMutCj  h$miê  eomgéniaie  de  la  Ifgns  blojieA», 


être  aussi  primitive ,  on ,  pour  parier  plus  exact<s 
ment,  résulter  de  la  perafatam»  d\m  éut  primitif. 
Getderafmoas,  qii*»!  «aaieii  eoeDpletdeacondK 

tîons  de  Tanomalie  ne  permettrait  peut-être  pas  tou- 
jours de  distinguer  des  premiers,  font,  pour  ainsi 
dire ,  le  passage  de  l'exomphale  ordinaire  h  l'éven- 
tration. 

Ceat  le  pins  ordinairement,  dans  Texomphale , 
une  portion  de  PintPHtin  f^rèlp  qu*on  trouve  dépla- 
cée, soit  seule ,  soit  accompagnée  de  quelques  autres 
Tiacèrea  ;  mais  il  y  a  anaai  dea  eaa  d^axaoïpliaie  aan* 
dépUwement  herniaire  de  rintestin  grêle.  Dans  Vi- 
vfnffnlinn  .  rot  intestin,  sorti  presque  fout  entier  de 
h  cavité  abdominale,  est  souvent  accompagné  non- 
seutcineBt  du  gros  Intestin  al  da  Tépiploon ,  maia 
aussi  de  Testomac,  de  la  rate  et  d'une  partie  OU  même 
de  la  totalité  du  ff  i  v  T  ^is  ces  organes,  plus  ou 
moins  rapprochés  les  uns  des  autres  el  disposés  en 
une  sorte  de  paquet,  forment  par  leur  réunion  Qlw 
tumeur  volumineuse,  pendant  an-devaatde  lacafllé 
abdominale .  et  recouverte  seulement  par  des  mém- 
liranes  fines  et  transparentes,  au  défaut  delà  paroi 
antérieure  de  l'abdomen,  qui  manque,  soit  tout  en- 
tière, soit  au  moint  dam  sa  portion  médiane.  81  Tou 
examine  avec  attention  la  tumeur  anomale  et  les 
membranes  transparentes  qui  la  recouvrent,  et  lui 
servent,  pour  ainsi  dire,  d'enveloppe  extérieure,  on 
reconnaît  qne  ces  membranea  sa  eontihnent  Tcra  In 
circonférence  de  r;ilMÎomen  avec  les  parois  de  cette 
cavité,  et,  vers  le  contre,  avec  la  gaine  du  cordon 
ombilical,  ou  plutôt  qu'elles  ne  sont  autre  chose  que 
eetia  gaine  elle-même.  exceaaNemcnt  étendue,  et 
égalant,  par  le  diamètre  considérable  de  sa  base, 
lontr  ccn<-  portion  de  l'abdomen  dont  les  téguments 
ne  sont  pas  formés. 

Ainsi,  dana  réreutratlon,  cmnme'dana  FetoOK 
pliale,  c'est  donc  véritablement  dans  la  base  du  cor- 
don ombilical  qoe  les  parties  déplacées  se  trouyent 
contenues,  et  Ton  peut  regarder  les  deux  genres  de 
déplacement  aMominat  des  viacères  eomme  se  rap- 
portant essentiellement  a  une  seule  et  même  anoma- 
lie dont  l'exomphale  offre  le  premier  dq^ré,  et  Té- 
venlratîon  le  second. 

Je  ne  ferai  pour  ainn  dire  qu^exprimer  le  même 
Int,  mais  sous  une  forme  plus  explicite,  et  d*une 
m^tiif  re  plus  complète,  en  exposant  la  nature  ni^mc 
el  le  mode  de  production  de  révcntratiou  et  de 
l'exomphale  (exception  faite  pour  cette  dernière  an»» 
nuHie  des  cas  oà  die  doit  être  consMérée  aonmi 
accidentelle).  L'une  et  l'autre  résultent  de  la  persis- 
tance de  conditionsappartenant  normalement  a  l'.lge 
embryonnaire ,  l'évcntration  réalisant  les  coudiliuus 
de  Tune  des  pfcmières  périodes  de  la  fie  intrlMité- 
rioe ,  l'exomphale ,  celles  d'une  époque  postérieure. 
On  sait,  en  etfet,queche7?  !'<  mhryon  humain,  jusque 
rers  le  commencement  du  iroisièiiiemois,  les  intea- 
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ijw  mt  fftitewlilé»  ft  eoniw  l«iiattt 

la  cavité  «ibduluinale ,  el  fWHKMt  «M  Mrte  de  pa- 
quet renfermé  <l:!ns  la  fTflinealorsfxtrêmenieut  ample 
et  éteodu«  ilu  corduu  t^mtMlical;  goioe  qiiù,  ù  cette 
époque  aiiui ,  lient  lieit  téluiOMMi  «Mwe  Jn** 
fompkts  de  la  paroi  antérieure  dt  rabdmnen.  G'«it 
précisément  UaTis  h  persistance  de  ces  conditions 
embrjroDnaim  ciiez  le  fa'tus ,  que  conitiiile  l'anoma- 
lie appelée  hernie  ventrale  ou  éTentraiion.  L'exom- 
pÉrie  «I  eoBtiiii«  réMiUe  de  la  penittanee  de  ce 
degré  plus  avancé  de  l'organisation  où  la  plupart 
des  viscères  digestifs  sont  déjà  rentres  dans  la  ca- 
vité del'alHiomcn,  fermée  alors  aulérieuremeot  aussi 
bien  que  sur  ses  parties  laténdei,  et  ne  cominuni* 

quant  plus  avec  rinlériour  qne  par  r<>iiver'mc  de 
l'ombilic,  segment  mférieur  de  l'iiitesUii  grêle 
«it  de  toutes  les  portions  du  cmal  ttimentairv  celle 
4|iij  renire  la  demi^  dans  la  cavité  «t>domiiial;  d*«ù 
l'on  conçoit  facilement  qu'elle  doit  être  aussi,  comme 
elle  l'est  en  etfet,  celle  qui ,  dans  le  cas  d'exomptiale, 
Hfi  trouve  le  plus  souvent  comprise  dans  la  tumeur 
hemiBin*  Ca  rappnrl  remarquable  a  d^  éU  indi- 
qué avant  moi  par  Meckel  (I) ,  l'un  don  auteurs  (]ui 
ont  le  mieux  connu  et  surtout  qui  ont  présente  avec 
le  piiu  Ue  netteté  les  variations  principales  de  la 
Awine,  de  la  ditiMMitiDQ  et  de  la  ttrudure  du  canal 
alimentaire  de  l'iMHnnie  attt  dirciics  époques  de  la 
fie  intrà-utérine. 

-  Je  melforotrai  ici  à  douuer  cette  explication  gé- 
9Mb  de  déplacement  bemiaîre  des  Tiicèrei  digei- 

lifis,  et  à  établir  qu'il  résulte ,  cuiiuue  la  plupart  des 
autres  vices  de  conformation,  d'un  arrêt  de  déve- 
loppement. J'aurai  plus  tard (â)l  occasion  de  revenir 
eur  ce  sujet,  en  montrant  connMnl  «lÎTereee  ano- 
malies viennent  preique  toiyoura  s*aMocier  et  pour 
ainsi  dire  se  confondre  avec  l'éventratioii .  *  t  lui 
dcmner  le  haut  degré  de  gravité  a  tous  Us  caractè- 
re* d*ttiie  véritable  monstraoslté. 

Le  déplacement  antérieur  des  viscères  difestifs» 
qui  constitue  une  véritable  évcntrriiion  ou  une 
simple  exomphaie,  est  au  moins  ti  c&- rare  parmi  les 
auimaux,  chex  lesquels  oo  a  tu  au  contraire  un  asr* 
•M  grand  nombre  de  cas  de  déplacement  antérieur 
<lu  cœur.  Chez  l'homme,  l'éventralion  et  l'cxom- 
pliaie,  sans  Hrc  au  nombre  des  anomaiies  les  plus 
Irequentcs,  oui  été  plus  souvent  observées  que  le 
Jéftoeemeot  antérieur  du  ernar,  qui  Ini-niènie  oo- 
ycadant  n'est  pas  très-rare. 

Les  cas  assez  nombreux  il'évenfralion  que  la  science 
possède  ont  été  présentés,  tantôt  par  des  fœtus  à 
terme  morts  avant  ou  peu  de  temps  après  leur  nais- 


(l^  ^fa-r.  rff^rnt.  ijtn.  (traJuct.  fraoç  ) ,  t.  11!,  p.  481. 
\9jr$  àuiaS  wu  UauiiU.  *»r  pMk.  Aitot,,  U  Ij  p.  117  c(  suiv. 
(8)  TsfSS  is  IttUtBO  HrUCb 


senee,  tantôt  enla  par  de  très-jeunes  «Ma,  en- 
core TÎvMila,  Mla  jni  tous  ont  péri  bientôt  après. 
L;i  plupart  des  sujets  qui  naissent  aCFectés  de  cette 
auoiuaïie,  meurent  en  effet  dans  les  trois  premîera 
jours {  noie  quelquesmna  ont  vécu  quatre,  ciaq^ 
sut  jours,  etil  eu  est  même,  maiaentrès^lîtnom- 
î*rf',  qui  ont  trainékiir  v i<'  j"«qq*  Jffff  If* promiffe 
ji>urs  de  la  seconde  semauie. 

Les  foMus  aActés  d^exontphale  naissent  ordinai- 
rement  sans  vie  ou  ne  viveotquo  IrèS'^eude  Ismpi» 
si  l'exomphalc  est  voluminf use ,  (  t  s'il  y  a  quelque 
fikheuse  complication.  Ouaiii  aux  cas  d'e.xomphale 
ptiu  volumineuse  et  sans  couiplicalioti ,  il  est  impos- 
ttblo  de  f  roBomer  h  Isw  é^rd  d*nae  manière  gé- 
Dcrale.  L'exompbale  congéniale  peut  être ,  comme 
nous  l'avons  vu,  accidentelle  aussi  bien  que  primi- 
tive. Dans  le  premier  cas ,  si  elle  s'était  protluile  p4:u 
de  temps  avant  la  naissance,  et  que  dû  adhsrenaeo 
intimes  entre  h'  paquet  intestinal  et  la  gaine  du  cor- 
don n'eussent  pas  eu  le  tem|>s  de  ^'t-tîdtlir,  v\W  se- 
rait parfaitement  analogue  à  l'exomphaic  ordinaire, 
telle  qu'elle  se  produit  après  la  naisaance,  et  il  a> 
a  nul  doute  qu'elle  ne  fût  curable  comme  elle  :  pour- 
quoi eti  rlTc!  les  viscères  digestifs  ue  pourrait  nt-Us 
rentrer  daus  l'abdomen  par  l'ouverture  ombilicale, 
s'ils  root  traversée  récemment  pour  se  porter  au, 
dehors?  Dans  les  cas  ou  Texomphale  est  primitive, 
il  spiuh!t:  qii'i!  en  tlttivr  »'(re  tout  autrement;  mais 
li.-s  faits  qui  scuU  pourraient  permettre  de  pronou- 
ecr  sur  cette  question,  nous  manquent  presque 
entièrement,  les  auteur»  ayant  négligé  de  recueillir, 
comme  peu  remarquables  et  {>f  ti  ilii^nt's  d'intérêt 
scientifique ,  les  cas  où  l'exomphalc  se  présente  dans 
toute  sa  simplicité.  11  est  d'ailleurs  unpossible,  commo 
je  l'ai  indiqué  prfrrdfmmfnt ,  dr  ^îitiwgTHr  d'uM 
manière  générale  les  cas  où  l'e ^oiïipliale  i  st  acciden- 
telle, quoique  congéniale,  de  ceux  uu  eiie  est  pri- 
mitive ^  et  ce  n'est  que  par  uu  examen  attentif  de 
chaque  ftit  en  particufier  et  de  toutes  ses  cs^ndîtiona 
spéciales,  que  l*uu  peut  espérer  d'obtenir  quelques 
notiûus  sur  sotKu  ij^int';  d'où  il  suitijue,  lors  m<hne 
qu'où  parvicmirail  a  établir  que  rexouipbaic  u  i:;>l 
une  cause  nécsesaire  de  mort  que  lorsqu'elle  est. 
primîlive,on  serait  encore  loin  d'avoir  résolu  d'une 
manière  complète  la  question  de  la  viabilité  des -CB* 
£auts  nés  avec  ce  vice  de  conformation* 

Lldstoiredes  déplsoenenta  Intérieurs  des  viicélfi 
dii^cstifs,  dont  je  n'ai  point  encore  parlé,  est  iatUne- 
nicnt  lice  à  celle  df  leurs  déplacements  herniaires, 
l^es  rapports  de  coaimuité  ou  au  moins  de  conuesioa 
qui  existent  entre  la  plupart  de  ces  viscères,  sont 
tels  en  elfe  t  qu'un  on  plusieurs  d'entr'eux  ne  peu- 
vent faire  hernie  hors  de  la  cavité  abdominale,  sans 
qu'il  y  ait  déplacement ,  dans  l'iolérieur  de  celle  ca- 
vité ,  de  quelques  antrei  «rgmet.  Ainsi ,  pour  pren- 
dre 00  exemple,  la  toftie  d*iio  acpnait  qiielfiMiqoe 
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du  canal  Intestinal  ne  prut  aroir  liru  sans  que  1« 
«♦'jjment  siiprrieur  et  k  segment  inférieur  n'aient 
subi  un  cliaageoienl  de  position  correspondant,  et 
■e  M  traoTent  en  eootiDiiité  vert  !'«VTertiife  «m»- 
mde  avec  les  (!eux  bouts  du  segmoiit  intermédiaire. 

Les  (léplaceraenls  intérieurs  qui  se  trouvant  ^nnsi 
eu  rapport  nécessaire  avec  des  déplacenunts  iier- 
niairest  offrait  une  foule  de  ca»  très-Tariés,  co^ 
rcspondant  aux  dispositions  très-variées  aussi  ^ue 
peuvent  piTs^nter  les  viscères  sortis  de  l'abdomen. 
Cei  cas  suiU  d'ailleurs  trop  peu  remarquables  pour 
foe  Je  croie  devoir  n*élefidre  sur  leur  bwtotre ,  et 
Û  me  eufira  de  préieiiter  k  knrlfud  une  remarque 
générale  ,  conséquence  presrjne  directe  des  faits 
d'embrjr<^^ie  que  j*ai  exposer  tout  à  l'heure  :  c'est 
qiie  les  déplaecncnts  intérletirs  qui  accompagnent 
rérentraiion  on  Texomphale  ,  résultent  preique 
toujours,  comme  celles  ci.  «If  în  [i  rsistance  de 
quelques-unes  des  conditions  de  la  vie  tmbryonoairc. 

Parmi  les  déplacements  intérleurt  des  viscères  di- 
festife  qui  peQT«it  avoir  lien  indépendamment  de 
tout  déplarement  herniaire,  et  sans  parler  de  la 
transposition  générale  ou  de  l'hétérotaxie ,  à  Tetude 
de  laquelle  un  chapitre  tout  entier  sera  consacré 
dans  la  troisiène  partie  de  eet  onvri^e,  on  pourrait 
également  distinguer  une  multitude  de  cas,  h  la  vë- 
ritépresque  tous  dénués  d'intérêt  scientifique.  Ainsi, 
il  n'est  presque  aucun  des  viscères  digestif  qui  ne 
poltte,  sans  francbtr  Fenceinte  de  U  cavité  abdo- 
minale, être  plus  rapproctié  de  la  paroi  antérieure 
ou  de  la  paroi  postérieure ,  reporté  plus  h  droite  ou 
plus  à  gauche ,  enfin  placé  plus  haut  ou  plus  bas 
qii*i]  nefest  ordinairement.  Il  n*en  est  smrtoutaueun 
dont  la  direction  ne  puisse  être  plus  OU  moins  gra- 
vement modifiée.  Hais  ces  différences,  presque  tou- 
jours peu  marquées,  ne  constituent  que  des  variétés 
qni  méritent  h  peine  de  fixer  i'attenUon  de  l'obser- 
vateur, et  qn*il  suffit  de  mentionner  d*nne  manière 
générale. 

Je  dois  cependant  excepter  quelcpies  anomalies 
que  leurs  conditions  propres  ou  leur  mude  de  pro- 
dnetion  recommandent  spécialement  )i  rinidrêt  des 
anatomistes. 

Telle  est,  par  exemple,  la  direction  longitudinale 
de  Testomac,  vice  de  conformation  qui  résulte  aussi 
de  la  conservation  de  Tune  des  conditions  de  l'âge 
embryonnaire.  Le  même  viscère  a  présenté  aussi , 
mais  tr»  s-rarenient .  un  nutre  chanprement de  direc- 
tion plus  remarquable  encore,  et  dont  il  est  beau- 
coup plus  difficile  de  se  rendre  compte  :  c'est  une 
sorte  de  renversement  «  fkit  de  telle  sorte  que  le 
bord  supérieur  devienne  convexe,  et  rinférieur, 
CMicave(1). 


(I)  luiicma»,  tMekÊiÊùtfiaÊ^,  p.  M. 


î/nnrmn!ir  qiir  présente  le  cœcum,  dans  les  ca* 
où  il  se  trouve  écarté  de  la  fosse  iliaque  droite ,  est 
peu  remarquable  eu  elle-même  ;  elle  mérite  cepeo> 
daot  une  mention  spéciale,  I  cause  de  Teiplicmiom 
très-curieuse  que  M.  Serres  a  déduite  pour  elle  de 
ses  belles  observations  d'embryogénie.  A  l'époque 
de  la  vie  tatrà-ulérine  où  les  intestins ,  jusque-tà 
flottant  extérieurement,  rentrent  dans  la  cavité  al^ 
dominale ,  le  cœcum  se  place  vers  l'ombilic  ;  flxu' 
tard  il  se  porte  un  peu  à  droite ,  et  va  se  placer  au- 
dessus  du  testicule  de  ce  cdté;  puis,  k  mesure  que 
le  testicule  descend,  il  déscend  ^pdement,  le  avi- 
vant toi^ours,  et  il  ne  seflxe  dantla  fasse  iliaque, 
h  la  place  qu'il  doit  conserver  que  lorsque  le  testi- 
cule est  arrivé  dans  les  bourses.  La  progressioa  du 
ccKum  est  de  même  en  rapport  chct  la  fenune  avec 
révolution  de  l'ovaire.  Ces  rapports  remarquables 
sont  si  constants  que  M.. Serres  ayant  eu  occasion 
de  disséquer  plusieurs  sujets  chez  lesquels  k  testi- 
cule n*était  pas  descendu  jusque  dans  les  bourses, 
a  reconnu  quelecoecum  s'était  aussi  arrêté  dans  sa 
pro(jression ,  et  n'avait  pas  ia  position  qu'il  offire 
dans  l'état  normal  (1). 

Cette  concordance  si  parfoite  entre  le  déplace- 
ment du  cœcum  et  cdni  du  testicule,  montre,  psr 
un  exemple  remarquable,  la  connexion  intime  qui 
existe  entre  les  anomalies  de  positinn  viscères 
digesUh  et  celles  des  organes  geuiio-uriuairés  dont 
nous  avons  maintenant  a  nous  occuper  ;  cmmexioa  i 
qui  est  une  conséquence  nécessaire  de  leur  position 
commune  et,  pour  ainsi  dire,  de  Iciu* mélange  au 
sein  d'une  même  cavité. 

S  V.  Du  v6ÊLA€Mwtin  un  OKOAins  tÉitno» 
usiirAimn. 

Les  organes  génllo-urinalres ,  de  même  que  les 
organes  thoraciquesct  les  viscères  abdominaux ,  pré-  ' 

sentent  jtreMpic  tous  assez  fréquemment  des  dépla- 
cemeuls  intérieurs  :  mais  leur  position  dans  le  fond 
de  rabdomen  et  dans  la  cavité  pelvienne ,  les  met 
presque  complètement  k  Tabri  de  tout  drpiaticimin 
herniaire. 

Il  fiaut  toutefois  excepter  la  res^^p  urinairc  ,  h  la- 
quelle réeartement,  soit  des  deux  pubis,  soit  des 
deux  mutclcf  droits  de  l'abdomen ,  soit  surtout  des 

uns  et  des  autres,  rend  possibles  des  déplacemenla 
herniaires  tantôt  simples  ,  tantôt  présentant  UM 
complication  trcs-rt iiMi'qnjblc. 


(t)  vojrex  BMA  «rUole /«/«//lu  du  OteMMMaaw  (Mf*.  ^âM. 
mat.,  •aMir»aTCMenMii»««N%afi«MivHSiairM 

taU  lr**-rein»rquib!e5  tes  rcchrrcbcs  ev^ryogAnl^iiiM  il«  B.  fn^ 
r«t ,  réMUUU  qui  n'éuient  Ju«|u>lm  eoMwt       ptr  Ms  oo«u« 


I 
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Le  déplaçaient  simple  de  la  ve&sie ,  aDomalte  sur 
liqaellé  H»  Channier  et  M.  Brescbet  (1)  ont  «urtoot 

fixé  l*Mtentjon ,  est  parfidleineDt  analogue  aux  dé- 
plsïccments  .inii'rit'Urs  (ïti  ccptir  et  des  viscères  (di- 
gestifs. La  fcssie ,  faisant  hernie  à  trarers  un  écar- 
fCBtnf  phis  <nt  nolas  cmMidénble  des  deui  pubit 
«t  des  deux  musclet  dniito  de  Tabdomen ,  ne  devient 
pas  tout  il  fait  extéHptire,  mais  elle  reste  plnrce  im- 
méfttatement  sous  la  peau ,  et  n'est  apparente  que 
tons  Ta  forme  dHme  tumeur  «nn-catanée  occupant 
la  réi^ioti  pubioine. 

Lf  (l'^placemcnt  simple  de  la  vessie,  tel  que  je 
Tiens  de  le  décrire ,  quelque  peu  remarquable  qu'il 
toit  par  lui-même,  estloin  d'être  sans  intérêt,  parce 
qall  forme  pour  aînti  Are  te  pesttge  de  VéM  nor- 
mal au  déplacement  herniaire  compliqué;  atiomalic 
sur  laquelle  des  conditions  organiques  très-<-urieuses 
ontdès  longtemps  appelé  l'attention  des  anatomisles. 
H.  ChMntier,t*na  des  premiers  qui  raient  expliquée 
d'une  manière  satisfaisante ,  et  après  lui  M.  Bres- 
chet  (^^  ont  donné  à  cette  anomalie  les  noms  spé- 
ciaux û'extroversion  ou  ezstrophie  de  la  rcssie, 
«^ourdlraJ  adoptés,  prineipalement  en  France, 
dans  la  plupart  des  ouvrages  de  chirurgie  cid^ana- 
tomie  pathologique  (3). 


(1)  TtfM  «laianT',  DM.  at»  te.  méd.,  i.  XIT ,  art.  K*tv. 

Vtrtton,  —  r:ri  3T-i[r:r'.  nuti-e  iijisicurj  remarqiiL't  ducs  i  son 
MTaak  antcar,  renferme  un  extrait  c&rl  ét^adu  dm  reeli«rcbe«  de 
m.  fiMiwftr.  Vogm  nml  raHlela  MéitOnuMnii  4m  màm 
diciioniMiro,  I.  xmv»  ».  SSi,  44  i    Cuimlia  latoéiM  «t 

a  X.  AOgLM. 

Çi)  £«e.  «fb     TooMab  K.  Braseivr  *  «n  nou  ««bwMr» 

ttOK  et  BxlropMe  du  Dict,  d«  mèdeehie,  a  lui-même  abaodonDé 
«M  Icrnes  qu'U  ncund*  canne  tiii-lneuci*.  J^ore  Mr  qveit 
tonêammA»  rrp«M  eeu*  aanfeBa  «sinton  smiMMat  imMiiuM 
par  Breacbet,  ci  je  conUOMnl  I  n»  lerTir  «lu  mot  ex/rot;er- 
«ftm  ful  ne  parait  toujour*,  ««miM  •  a.  ClimiMier«  Indiquer 
le  ewtcttre  le  plui  remarquable  de  raaoïMlle.  •»  twnl  le«  au* 
Mon  «trangera,  ie  puis  citer  prloelpeliMWt  comme  ayant  oon'* 
trHMié  A  «clairer  l'MaloIre  de  rextrev«nSoii  de  la  vcatle  :  Bohh  , 
Amimms,  «m  alfftm.  oonaak  tfon  wtnchtN  wantUUt,  4*r 

kuntie  tê  Jm3t€rf1om^  t.  I  —  Rooîï,  Dlit.  'ffit'VO  vr*.  uriH, 
invertie  protaptu,  UsUiag,  1103.  — -CkiVB^  LH>*r  di4  &rmUu 
mtwêlMIdm  Bêeinmt,  9.  llS  e*  Mrfv.,  Beriiii,17l6.  <—  •■»> 
rky  tianï  te  Medte.  and  turg.  Jown.  A^tA^n\ho\iT%,  1803.  — 
Hkcku.,  Hanaif.  der  path.  Anat.  l.  I,  p.  714  et  tulr  Mon. 
*mmt,  fdMp.,  {Irmê.  fiftaw.),  t.  ttt  ,  p.  ttO.  —  Bt  enSn  Tee» 

UK,  Mim.  TUT    fjrirfq^ir'f  nijr;^  int^r.  d'an,  ptgrt.^fWU 
fMme.)f  p.  64  et  autv.,  Amalenlam,  1823.  . 
(B)  t*esir»««nlee  delà  vente  esté  «ml  aMMUe^^Maa' 

teuràdedlrerses  époques /nt'(r/AM,  protapiut^  hernie  eonyéntal» 

d»  im  tmti«î  Buto,  dau  la  pMperkéea  eamtea  on  peu  «Mleiia 

nom  parllMUer.  —  L««  «oatomiates  atlenandt  ont  ddalgné  dant 
Jenn  eoTietet  eette  uoaialle  aoiia  les  noas  de  Hamb/asenvorfa  11 
«tee  VmMruti§  4tr  aeumMttj  et  Xma  ,  dam  sm  UMb. 


Dans  tous  les  cas  de  déplacement  liemiaire  dont 
0  a  été  question  jusqu'à  présent ,  noBS  tTOBSTU  les 
organes,  tout  en  abandonnant  leur  sitnalioil  ntfw 
maie  pour  devenir  extérieurs  conserver  sous  beau- 
coup de  rapports  leur  disposition  ordinaire.  Dans 
Panomalie  ettnnve  toias  le  nom  i*e9ttvMrêimé$ 
la  veêdièj  il  y  a  an  contraire  non-seulement  slnqriii 
df  |  brement,  maisaussi  déreloppement  très  incom- 
plet de  la  ressie.  La  forme  de  cet  organe  se  rap- 
proche pins  m  moins  de  eéHe  d^iaie  tene ,  et  e*est 
sa  mendM'Mie  muqneute  qnl ,  par  une  toile  de  icd- 

Versemenf  trPs-rrimrr[ntiMe  .  sf»  trouve  constituer 
sa  face  extérieure.  11  re:;uUc  de  cette  disposition  que 
la  vessie  se  présente  au  dehors  soos  la  forme  d*nae 
tmnenr  peu  stiHante ,  molle ,  rongeâtre  ,  pla- 
cée au-devantde  la  partie  supérieure  de  Irt  ^ympfiy^c 
des  pul)is,  ou  un  \vn  au-dessus.  A  la  surface  de 
cette  tumeur,  vers  sa  partie  inférieure ,  on  voit  l'u- 
rine suinter  presque  eontinnenement  par  deux  trout^! 
percés  au  centre  de  deux  petites  émincnces  en  forme 
de  mamelons,  et  qui  ne  sont  autre  ctuiseque  les 
orifices  des  uretères. 

Cette  Insertion  des  conduits  excréteurs  deI*ttrlno 
à  la  partie  inférieore  de  la  tumeur,  indique  que  la 
portion  de  la  vessie,  devenue  apparente  h  rextérieur, 
est  précisément  celle  qui  dans  Fétat  normal  se  trouve 
le  plus  profondement  caebée  dans  le  eavilé  abdonl^ 
naie,  c'est-b-dire  la  foee  Interne  de  la  portimi  pot- 
térieure  de  l'organe.  Les  rectif  i  (  lu  s  d'nn  gvnnd 
nombre  d'anatomisles  modernes  ont  coutirmé  ces 
Indieations  de  ta  maaiire  la  plus  positive  «  en  mon- 
trant que,  dans  I*cztrofeniea  de  la  reasie,  ta  portta 
antérieure  de  cet  organe  manque  plus  ou  moins 
complètement,  et  que  la  partie  postérieure  seren- 
verse  d'arrière  en  avant  k  travers  b  large  ouverture 
qui  résulte  de  cette  absence,  tait  hernie  soit  entre 
les  deux  pubis  et  les  deux  muscles  droits  abdomi- 
naux, soit  seulement  entre  ces  derniers  (1).  et  vient 
ainsi  présenter  au  dehors  sa  membrane  interne.  Par 
ce  renTersement ,  ta  taee  externe  de  ta  veasta  forma 
en  arrièreune  poche,  dans  laquelle  quelques  portions 
du  canal  intestinal  peuvent  s'engager  comme  dans 
un  véritable  sac  herniaire,  surtout  lorsque  les  mus- 
cles antérieurs  et  tatéraut  de  Tabdoroeri,  et  fdus  en- 
core le  diaphragme ,  se  contractent  fortement.  Le 
Volume  (le  h  itimeur  augmente  alors  sensiblement. 
On  ptut  au  contraire  la  diminuer,  et  même  cbex 
quelques  individus  ta  foire  disparaître  pour  quel' 
ques  instants  en  la  p<Nissant  peu  \  peu  dans  ta  eavilé 
abdominale,  k  travers  Téôirtement  des  muscles 


dêrpath.  Anat ,  1. 1,  p.  716,  a  proposé  eelnl  de  HanMasên^ 
iyafl».eeilreliaen*feavstselfeSilw,  leprcnler  parpn»> 
taptiu,  le  tcoond  par  imvMU» ,  le  iNMSna  par  rfMMe  vitiM^ 
(1)  ce  dernier  ca*  eat  rare. 
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•HT  die  d'araiit  en  arrière. 

Le  Yolume  de  la  tnmenr  est  très-Tariable ,  non- 
s«ilenait  d'un  •^^et  à  l'autre,  mais  aussi  chez  le 
mèÊ»  iqjM  olnerré  dans  dilMréiitt  ége».  Ainsi,  dm 

lee  enfants  noureau-nés,  la  vessie  renversée  ne  lait 
1^  IVxtf'rieur  qu'une  très-faible  saillie,  et  n'ocmpe 
ordinairemeut  qu'un  espace  d'un  demi-pouce  eovt- 
NDoa  dte  poiMe  au  plus.  Elle  peut  m  contraire 
dwx  les  adallei  frire  une  saillie  <te  deux  oo  trois 
p<mces,  cl  présenter  une  étendue  transrcrsalc  de 
quatre  ou  cinq  environ.  La  tumeur  est  alors  lisse, 
ft  soavmt,  d*aprèi  une  renarque  inténmanfe  d« 
M.  diaaMier,  elle  seMMe  divisée  en  deux  lobes. 
Chez  les  ^iijfts  où  elle  reste  tn-s  pf  tif  •  jrisquedans 
TAge  adulte,  cUe  est  au  contraire  megale,  etexmime 
bosselée  k  sa  surface. 

•  Loraqi^il  f  t  almvenîen  de  la  venie,  reedrilie 

est,  comme  chez  l'embryon  et  le  jeune  fœtus,  tnS- 
rapproché  de  la  symphyse  jmbirnne,  et  aussi,  par 
conséquent,  de  la  tumeur  vesicale.  Presque  toujours 
il  ae  tnmve  placé  immédlatemeotaB-deMiu  de  eidle- 
cl  (1),  et  queiqu^iois  même  l'extrémité  supérieure 
de  la  vessie  remonte  jM$qii'a«  delb  de  l'ombilic ,  et 
le  cache  entièrement.  De  là  Terreur  de  quelques  au~ 
leurt  qni  ont  cru  11  raiseenee  de  romMie  chei  des 
driisnts  affectés  d'extroversion  de  la  vessie,  et  qui 
ont  tiré  de  cette  prétendue  absence,  des  conséquen- 
ces physiologiques ,  fausses  conuue  les  faits  qui  leur 
acfvaieit  de  baies  (9). 

Les  organes  qui  se  trouvent  en  rapport  avec  ka 
pubis  présentent  quelques  anomalies  dans  le  cas 
d'extroversion  de  la  vessie.  Les  uretères,  par  suite 
de  l'ouverture  et  du  renversement  de  cet  organe, 
a*«invraatinniédiatenientli  l'extérieur,  l'urèthre  de> 
vient  entièrement  inutile  pour  l'émission  des  urines. 
Aussi  est-il  plus  ou  moins  incomplet,  et  disposé 


(1^  ne  rnnn"!'?  t]Vir  (IctîT  c»";  iI.itu  Tr^iiirts  t'Inirrtînri  Jrj 
VlItMkiis  4MBtiiU«aia  ait  été  vue  A  dislauo*  de  la  tumeur  v4fl» 

«as :  Pw «t  (di  a  vioMK,  iw.  eu.,  rairti*  a  an» ,  l>»Mfv 

Infantn   f/ ,  '  vesic.  urine.    na4t,  ilua  IM  CMMMUf,  ««MA 

Htctor.  Thtoitoro-patattHet  f  t.  v. 

(e)voy«g  STAiMiT  VAimn  Wift ,  Flofiir  aumamif  ofti^w* 
vmtiitico  ettftuj ,  dans  Obt.  rar.  cent.  pott.  XXXII.  Letujet  do 
eetto  otoiMtaUon  e«t  un  eofuitde  qvlaie  diaU  exAintne  «n  168S 
fWVMicrlMal ,  qnl  a  ii0»-M«leMnt  eérrtti*uii  ém  xmhiis 
{■«tlrorcrvioa  de  u  veuU>,  maU  qui  en  a  doond  une  Ogure  |Mt- 
•aM«.  OiMl  IMari*  MUTelle  de  U  nutrition  do  fatai  est  d^velop- 
|id* ,  A  )■  Mae  4*  oelte  otMervaUon ,  dans  on  commentaire  eo 
40  pages ,  reiBarqnable  par  une  grande  «ruditlon  et  par  la  cilalioa 
d'un  aecood  cas  d'utrOTersion  de  U  rewlo.  —  Vo/ez  ausiil  Dr«- 
«UJKtU,  Jown,  damM.  eA/r.  «fpttarm.f  aura  1788  et  mal  1  Idîi. 

•Oinr ,  Uk.  ett.,  f»  ctcstrft^  omMUcîtli"  dmil  ribîcncç  servait 
M  bnm  mm  idéee  fiiiyaloJociqucâ  de  Dessraogea  ,  n'avait  point 


ëfwM  manlife  iBialile»  Fi  caque  Idi^jeitfs  Q  sHwMfe 

chez  la  femme,  au-dessus  du  clitoris,  chez  l'homme 
au-dessus  du  pénis,  ordinairement  très-court  et  pré- 
sentant UQC  f  orme  plus  ou  moins  différente  de  celle 
qn*il  ofte  dana  rétat  nennal  (1).  Il  nVeat  point  rare 
jMMi  ph»  que  les  testicules  soient  lesléa  eonlNn» 
dans  l'abdomen.  En  général ,  comme  l'a  remarqué 
Meckei  (S},  il  semble  qu'il  y  ait  écartement,  des 
deux  moitiés  latérales  des  organes  sénitam  eUemea, 
comme  il  y  a  écartement  des  poUs  et  des  mucke 
abdominaux  des  deux  côtés.  Celte  concordance  re- 
marquable, qu'expliquent  parfaitement  les  con- 
neilons  des  organes  seniels  avec  le  pubis  est  «M» 
première  preuve  de  la  constance  du  rap|»oH  gêné» 
rai  que  je  démontrerai  plu'^  tnnl  p\i<;trr  entre  1rs 
Tices  de  conformation  des  parties  moik«et  l'etal  de 
développement  du  système  osseux. 

Les  divenes  com^UcatioDsde  restroversiatt  de  In 
vessie  que  j*ai  indiquées  jusqu'h  présent,  lui  8<int' 
en  quelque  sorte  inbércntus,  et  raccompagnent  dans 
la  plupart  des  cas,  quelques-unes  luéme  d'uue  ma- 
nière consunte.  On  a  vu  oaineider  aussi  avec  Tcx- 
troveribn  de  la  vessie,  mais  beaucoup  moins 
fréquemment.  (l',Tiitrf'«i  ;nio!iKdi**s .  dont  les  plus 
remarquables  soui  l'aitseiice  plus  ou  moins  com- 
plète desonîanes génitaux  (3),  l'acéphalic  (4), l'exom- 
phale  <S) ,  l'imperforalion  de  l'anus  avec  formation 
incompléf»'  fie  l'intestin  (6),  et  surtout  h  divisioo 
médiane  suit  du  sacrum  soit  des  apopliyi»e«i  epmcus^ 
de  quelques  vertèbres  de  la  région  lombaire,  pioa 
rarement  des  régions  dorsale  et  ooccfgienne  (7).  Cet 
anomalies,  et  c'est  une  circonstance  trè^-di-nr  d'at- 
tention, résultent  toutes  plus  ou  moins  évidemment, 
de  même  que  toutes  les  complications  ordinaires  de 
r«itrovcraion,  d'arrètdans  ledéveloi^ement. 

L*estrover»ioii  de  la  vessie  penlndle  être  auaaî 


(1)  oa  9cnt  «MOiMP  i  M  Miatlef  ptMMAflMWTMMi  •  Mb- 

5  «nn  V^Tifyfre  sur  fj'tf'qfif^f  vtrrt  dft  t'f'ff.'  iirfneftret  dant 
tr«ii  *itjei*  àu  *4*«  masctUia  ,  dans  les  Mim.  de  l  Àe.  tfaw 

par  quelques  expériences  et  ohserTstlon^  pbyiloîosîque*  ,  tiMes 
dent  !•  but  4*  ittXist  quelque  iour  6ur  lee  pMa«aitoe«  ét  ta 

(2)  nfan.d'an.,t.  Ul,  P.  681  (iraJ  frïnr.y,  §  23St. 

(5)  Vojw  Mats.  Biomoui,  (mquit.  Mat.f  part.  iv^  cap.  7. 
*  famif  M»,       P-  tl7  ;  tantas  mImt cworta «hum 

nteflraMICefl  dft  àliMUT  ,  Toyci  Md.,  p.  116.  —  DF.viLt.B- 

vrvrx,  jmm.  d#  «M.  Mr.  fJiwm.  de  Boa»,  t.  nxvii.—  Bas». 
cBKT,i0c.ea.,  pw  »M(BMawiWWi  «MMMielqnde  pa»l<4M<Wtr 
amwA). 

(4)  .•irvruvn.LB,  dans  les  PMûs»  tratu.,  n*  4M. 

(6)  RiYOi.TAT,  0t«>  rur  ta  etmA'rmatfMs  «Aifti/.  4'wi  mtfkntf 
«Mis  JMw.  fin.  d«  médte.,  t.  xxvii,  p.  STO. 

{9)  Votsm,  tmpnfortU/m  dt  l'anut,  ihia.  t.  XXf ,  p.  Sft3. 

(7)  •■uau,  OjwM.  Mdttt  mil*  M<MM  4  mrti,  t.  Vf,  p.  ki . 

— VM^  iM.  eir»"HiéNSâV|a^.  sa*.— viRsui,i«e«  «e.,»,  ml 
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tipporUi  k  IBM  MttUiMe  ««Ht?  Nol 

récarleni<>nt  <U>9  pubis  et  des  muscles  abdominaux 
d'où  résaite  rouverture  aaomiile  par  laquelle  la 
f  mie  fait  hernie aa  dehora,  ne  r^lted'un  véritable 
■nét  de  déTtlo|ipeiiMt;  mtit  en  cM-II  alnil  de  PeiH 
verture  de  la  vesaie  elle-même? Cette  outerture  est* 
ellf  IN  PFf't  d'une  déchirure,  delà  destruction  totale 
ou  priielle  de  la  paroi  antérieure  de  TorgaiM,  ou 
•evIcBeiit  de  le  non-Amnatioa  mi  de  la  fonaitloii 
incomplète  de  cette  paroi?  Bonn ,  Roose,  M.  Chêne» 
Sier,  iMifKîin  (1)  ont  nrloptr  la  première  explication, 
et  les  auatuiniste&  paraisseui  s'être  rang^  i  leur 
«piaion,  quoiqu'elle  eelt  parenenl  bfpotfiétique , 
et  ne  repose  ni  sur  les  faits  tbéMifiiee,  ni  sur  l'otH- 
eerration.  Cependant  cette  rirconstanrc  physiologi- 
que trés-remerquable ,  que  toutes  les  complications 
é»  PctlMTenloa  iMtent  d'errMs  de  déf  eloppe> 
Mnt;euilûat  le  flinire  de  rarètbre  qui  eceonpegae 
presque  toujours  rfxdovr  rHion,  et  qui  nVst  que  la 
persistance  de  i'uu  des  euii  primitifs  de  I'or(;ani5a> 
tian }  la  forme  bilobée  et  ordinairement  symétrique 
de  la  tumeur  vésicale  ;  enfla  ce  qoe  Ton  sait  da 
mode  primitif  de  dévelopement  de  la  ressie  et  des 
autres  viscères  abdominaux ,  sont  autant  de  motifs 
pour  rejeter  l'opinion  de  M.  Ghaussier  et  attribuer 


oak 


(I)  SooM  mit  <lu»  r«kirowtlon  d«  U  TCMle  l«  reMUai  4*«aa 
««ptiifa  dM  Mptnti  et  !■  vm/èm  PuMnat  «1  de  taVMtia 

(•)ie-iiK'mc>;  rupture  tlotii  tl  croit  irouvi-r  ij  cauM  «tant  une  cbula 
<U  la  minf  dau»  une  teooiim  epmiré«  par  «M,  ou  dans  U 
iMUtooml»  iMliif«a«  Mttt  limmiaw  KodaM  la  (««UUoo. 

Bonn  et  pritqiK:  luut  Ici  atilri:)  aii  uuri  atlmcUcnt  «le  OlénS  lUÙ 

ruplure  Ue,la  vetsle  et  l'i^carieiiHiiit  puremeul  nMS:anlque  des 
iMMs  «t  4h  awselti  abeoaiBni;  mak  It*  «spllqueal  cei  cffeu 
par  t'Mcumuiatlon  dao»  la  veMle  des  urlnea^  MiMilg  <tm  ^f 
voles  uriuaires  par  suite  do  la  fortnacvnn  inc<>ii>r>'^tf>  n-i  <if-  vlm- 
pcffarattoodc  rurMtore.  Bonn  et  quelques  auues  «oâtooilsiet  ont 

ni4«iinl<tuea,  l'apptrcnoa  d'une  eitrovertlon  de  la  a  dé- 

montrer la  justesse  de  celte  otMervaUoa  qu'Osiaader  a  aus»i  imU» 
^utt  («ofM  ilTra*  Omtiv,  fmtr  ternit,  l.  ».  p.  M6),  m  ^ 
Ici  auteurs  récents  ont  nloptiîc  presque  loiis  cimmc  tiiablle  sur 
les  bases  les  plus  soUdes.  icckel  lui-iaèae,  apr6s  l'avoir  «oaiiat- 
tMdM»tm«imd».  éfrpaik.  Jnta,,  t.  i,  p.  7»,  r^adiaise 
comme  probaMeitoM  le  Journ.  eomp.  <tei  te.  mfd.^  t.  «a 
p.  M4i  II  oat  «m  eti'il  aeasM*,  daiu  «■«  addition  Mte  apfèi 
«Mipê  0»  ewntar  iniall  et  Inprtirf*  a  la  suite,  revenir ê  m  pm. 

micrc  ui  liiiou.  AU  contraire  je  Jol»  citer  Vriilik  (^toc.  eit.f  p*8^ 
comme  ajanl  combattu  avec  force  les  ivpelMsca  de  SoMe  et  d« 
Bona,  dduMBlré  le  peo  da  vaiear  des  prmiiFes  «ua  i^m  avait  cr« 
pouvoir  tk'  Jiiirc  dc->  ciiiLriemcs  iIl'  Bonn  et  de  quelque*  mtn» 
■MtaaaiHei,  et  admis  ceoune  lr*s-vniaemblabie  que  reiirover- 
^  d»  la  voale  ert  m  viee  primmr,  «  «on  aecideatel.  Ce  r«. 
sVtal  du  travail  de  Vroiik  est  d'auUnt  pliu  rffniif^inlito 
f^poque où  écrivait  00  eélÈbre  analomlite,  la  Théorie  du  dtfvr- 
loppcnieotnMaitlqiiedaiu  laquelle  seule  on  peut  trouver  vn«  e»- 
pllcaUon  eonpièle  de  l'trkirovcrsion,  o'dlaltpoh 
dii'apa  var «ooi<qiMat  servir  4t  guUs an  mvibi ] 


r«ar«inrede  In  feeiie,  boa  à  une 

une  déchirure^  Maie  à  b  Beifr^beBM 

antérinirr. 

DuQcau  (i;  a  remarque  que  i'e&trormion  de  ia 
mie  eai  plae  Mqaaate  efact  rhmantt  qat  eiNf  la 

femme.  Meckel  a  révoqué  en  doute  cette  proposition, 
en  remarquant  que  pliisieiirs  olwrvaiion»  d'extro- 
veriiiou  dauti  le  sexe  tcuvmiu  pourraieut  être  igou» 
Céei  h  celle  que  cite  Dunoan.  Ntaneinn  le  letofé 
que  j'ai  foit  mo&Hnème  d'un  aaaci  gnnd  naabvn 
de  cas  publiés  ou  inédits,  soit  connus  arant  Dun- 
can,  soil  observes  plus  récemment,  me  parait 
démonlier  la  vérité  da  fait  général  indiqué  par  ce 
decnkr  anatemiile.  J'ai  trouvé  en  ciiet  qae,  peiari 
ces  cas,  un  quart  environ  s'était  présrnt»-  rhrï  la 
ftmme,  prèsdt^»  deux  tiartobez  i'iiumme,  elle  reste 
cbM  dee  ttidiTidue  nne  eue  détmiaé. 

Lee  recherches  que  j'ai  laitee  daae  les  wifiign 
d'un  grand  iionilirc  d'aiitrurs .  ne  m'ont  procuré  ia 
connaissance  d'aucun  cas  d'extroversion  de  la  vessie 
elien  les  aDimaaix.  Cette  aoemalie  peut  cependant 
etieler  ehcz  eux  aiuai  bien  que  ehes  rhoMne  t  leai 
récemment,  un  jeimp  chat  mâle  (2)  que  j'ai  pu  d*a* 
bord  examiner  vivant ,  cl  dis&f<|upr  ensuite»  r\Y,r(^n  ça 
mort,  m'en  a  présente  un  exemple  remarquable. 
L'eitroTereion  ni*a  offert  dm  eei  eniaud  toui  let 
rnrrictcrf^s  qu'on  observe  le  ptus  ordinairemeol  ehea 
riiomme  ;  la  tumeur  V("ïir<ilf>  irréi^uli^rompnf  nrpon- 
die,  molle,  rougeâtre,  eiaut  placée  immédiatement 
.ao-desina  des  daax  pabie,  aéperd»  et  éoirtés  l'un 
de  l'autre,  aussi  bien  que  les  muadcs  anlérlearf 
des  deux  côtés  de  l'abdomen.  Les  orifices  des  ure- 
tères se  voyaient  versles angles  lalérauxet  inférieurs 
de  la  tumeur,  et  le  cordod  ombilical  »*inséraii  im- 
médiatement au-dessus  d'elle.  Le  pénis  éMtkll»» 
ment  inroinpiet  quel'cni  pouvait  ppinr  détermia» 
k  sexe  par  le  seul  examen  des  organes  ffénitaiii 
eitcrnee  :  les  teeticalcs  étaleai  dans  le  bassin  Ce 

j<  une  clla^  d'aiUaanlMBeoafiBnaé^  aféeu  quetoiet 

jours.  . 

L  extroversion  de  la  vessie  est  une  vice  de  con- 
Ibmalion  très-fîldienx,  li  cause  de  l'incontinence 
d'urine  qui  en  est  la  conséquence  inéritable  (3),  et 
de  la  déformation  plus  ou  moins  marquée  des  or. 
ganes  génitaux  qui  l'accompagne  constamment;  dé- 
fermalioA  qui,  cfaes  l'homme  sunout,  entraîne 


Cl)  Loc.  au  , 

(S)  cvjMM  mtimftm  4MMS  ptp  le  doctetir  ■arlto.aélol- 

Ange, 

Câj  II  B'eiUre  paa  daoa  aoa  aojet  d'indiquer  lea  mnrrhi  pro- 
PMds  POT  qMlqaa*  pMIatos  p«m-  remédier  aux  effet*  de  celM 
Ift  ontinei.ce  J'urloe.  On  peut  Consultera  ce sn|tt hT plupan 
ou»«»ia  récenu  daaUrwgle,  ainsi  que  rsrUclc  Pxtrn,<r,;!„„  j„ 
OeOm.  étt  mHtmu  mtéte.  ;  arucle  at  à  m.  Srescbct,  et 
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fkénmtàrft  k  la  vie  n'esl  d'ailleurs  empêchée  par 
rextroTersion,  et  la  viabilité  tloit  toujours  être  dé- 
clarée, si  d'aiiieurs  il  n'y  a  point  de  complication 
grave.  Toutefois  il  est  à  remarquer  que  la  mortalité 
eal  beaucoup  ptaia  gnuade  dm  lea  ngeto  affictéa 
d'extroversioD  de  la  vessie,  même  sanscompticilioD, 
que  chez  les  individus  bien  conformés. 
'  On  peut  ajouter  que  TextroTersion  de  la  vessie 
«OMiltDO  C9  général  nn  riee  de  eonforoMlioa  phii 
<frafe  chez  riinmn  que  chez  la  femme.  Chez  celle-ci, 
en  rfff't  les  or5»ane8  j;énitaux  externes,  sauf  le  dé- 
faut tle  saiUie  de  i'éminence  suspubienae,  ne  subis- 
aent  ogdÉnaiimeiit  qne  de  légères  nodiflcalioos  de 
Ibone,  elles  «faire*,  l*ntértts  et  icsannexes  peuvent 
même  ne  présenter  aucune  anomalie.  Cependant, 
comme  Ta  remarqué  M.  Chaussirr,  Técartemcnt  des 
pubis  et  le  léger  changement  de  position  qui  en  ré> 
siille  pour  les  parties  contenues  dans  le  bassin, 
rendent  plus  facile  le  déplacement  de  l'utérus  ;  et  il 
arrive  quelquefois  que  cet  organe,  au  moment  d'un 
effort,  s'engage  dans  k  v^in,  et  vienne  faire  au  de- 
hors nne  saillie  plus  ou  uMins  considérable.  Le  dé- 
placement herniaire  de  la  vessie  se  trouve  ainsi, 
d?ns  quelques  rns  remarquables,  COin|diquée  du 
|>roUpsu8  de  l'utérus  (1). 
Je  Die  borne  I  ttàn  ici  une  simple  mention  de  ce 


(I)  Outra  IM  Mrtmra  précMoawMai  oltéa ,  oa  p«at  enoora 
«OMUltcr  «ir  r«Urov«nl««  4»  to  vtMto  :  Sctau ,  Oùi.  anat. 
€k^,  MM.,  obi.  as.»  fioVMfc,  Sur  m  vIcw  éf  tet^,  êinguliêr, 

<bnt  te  Jonrv.  H*  mtJ.y  d«  V»i»d«;rmon«Je  ,  l.  T,  p.  108.  — 
|«cac]i>4^cK,  Oùt.  anat.  chlr,  mea.,  17S9,  p.  8,  —  Castma, 
Omct.  d'un  vlc0  ilng.  4ê  oMtA,  ans  Vm*l.  Mv.  ny 
iw^J**-.,  1780,  p.  323.  —  PrvcniFJUTT,  <1»ni  V  4cod  rf-  Tunn^ 
— rLAJASi ,  M140V.  met.  dfmttUêart  aie.  malaUtCf  Borne  1 780, 
9*  Ut.  —  sasmwm,  Mittêt.  dtm»  «Mt     «tm/Érm.  aaoi  M 

Journ.  dt  mid.  chir.  et  phar.,  t.  tXXIV,  p.  470.  —  Lkiaoc  , 

Du»,  d'un  vtct  4«  eonf.  tu  f  M««t«,  ikM.  t.  ixxv ,  p.  Ml. 

—  CMTABT,  Trm.tâ  4'w  moL  4*i  vott»  urtuUrtt,  afltatf.  et  11 

TCMle.  —  PORTAI.,  jinal.  méiiic,  i.  V,  p.  424.  •»nuL ,  AiP 
Ut  viett  de  eonf,  dé$  part.géniUtlu  daiw  \m  Mtm.  soc  fif'i  c. 
^tmul. ,  t.  V,  p.  SSt.  —  Oi'PDYrailiUM  le  BuU.  U«  iafac.  d« 
mi'ftc.  ,  l"  ânn«e,  u°  ^  ,  p.  08.  —  DcniVTRtV  «(  Sowtt, 
Ibia.  1806,  n»  vu,  p.  107.  —  rrtcT,  Rapport  tur  un  mémo  re 
dm  H,1.  CtoqftÊt,  (  et  tar  de* plAcet  en  cire  qn I  eilUeol  encore 
aM»lM«MMUMa  a*  ta  taMMa),  iSM.  iMt ,    vm  :  ».  171. 

—  itLLiER,  Obi.  tur  u»i«  eonf.  vicfeuttf  â»in  le  Joum,  dt 
mtd.  de  CorvlMM,  t.  XJ,  p.  881.  —  Wuuàtmx,  Ma., 
u  XtVly    14  (  «M  obMrve  fllMt  m  ateite  ).  —  UwwRDsm, 

Obt.  d'un  enfant  dipùHnm  de  v**t.  ur  nalre^  dans  le  /Mm. 
gen.  de  mia.^  t.  XXXU.  p.  876.  —  S^biuot  ,  Md.  CHcaeerr, 
IMT.  I.  XIVII,  s.  MS.  —  riLUETT*  ,  Ssmrtit  paUiologieœ, 
■llan,  1820.  Caikbhck  ,  dans  VEdh^.  Jmun.  «f  ntêd», 
teUmet  »•  I,  —  r.  Lmmiao,  Dtter.  dl  un  mmi&o  umano,  dans 
ke  0,piiw.  tfanSR  ««c.  mtd,  ek».  di  Boiogna,  t.  *  ,  p.  410.  — 

ft$tm,  iM.,  t.  n,  p.  1S7.  ^  U  «lia  nul  Oa  Mwmw*^ 


dernier  genre  de  déplaeensent ,  bien  oonim  de  Uim 
les  ehirurgieu,  et  qui,  provenant  de  causes  icd- 

dentelles,  ne  doit  point  prendre  place  parmi  tes  ano- 
malies. Tuiitcfois,  en  traitant  de  l'hermaphrodisme, 
j'aurai,  plus  tard,  Toocasion  de  présenter  quelquci 
remarques  sur  le  prolapsus  de  l'utérus,  qui ,  daaw 
quelqties  cas  trop  remarquables  et  devenus  trop  cé- 
lèbres pour  que  je  les  passe  erilièrfmeut  sous  si- 
lence, en  a  iuipoité  aux  observateurs  sur  le  sexe  de« 
individus  alfectés  de  ce  dé]daeement  pMfadogique. 

Un  autre  déplac^nent  bemiaire ,  renmrquaUè  CB 
ce  sens  qu'il  ^;jt!itile  aussi  chez  la  femme  quelques- 
unes  des  conditions  sexuelles  de  Thomme,  a  été 
quelquefois  observé  chei  le  foelus  :  je  veui  parler 
de  la  descente  des  ovaires  et  des  trompes,  ét  de 
h'ur  sortie  par  les  anneaux  inf^uiiiaux.  Ces  organes 
se  déplacent  ainsi  dans  la  direction  que  suivent 
chez  rbomme  ks  testicules  et  les  conduits  déférents  : 
c'est  une  anomalie  résultant  d'un  véritable  excès  de 
développement,  et  très-remarquable  surtout  par  les 
preuves  nouvelles  qu'elle  fournit  h  l'appui  de  Ta- 
nalogie  des  organes  génitaux  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe. 

La  descente  précoce  dans  les  bourses  âm  tutti' 

cules  eux-mômes  est  aussi  une  véritable  anomalie 
par  déplacement  herniaire ,  &  ia  vérité  d'un  genre 
particulier,  et  qui  doit  lixer  notre  attention.  La  pré- 
sence des  testicules  dans  les  bourses  avant  le  nen-< 
vième mois,  anomale  seulement  par  rapport?!  l'épo- 
que où  on  l'observe,  realise  en  effet  cheji:  le  fœtus 
les  conditions  de  l'aduite,  tandis  que  nous  avons  vu 
la  plupart  des  anomalies  précédantes  résulter  de  la 
conservation ,  après  la  naissance,  de  conditions  qui, 
dans  l'état  normal .  sont  propres  à  l'un  des  âges  du 
fœtus  ou  même  de  i'cmbryon. 

La  descente  précoce  des  testicules,  comme  toutes 
les  anomalies  qui  résultent  d*ttn  excès  de  dévdo|^pe- 
ment,  ne  «.'observe  que  rarement.  Elle  peut  avoir 
lieu  dès  le  sixième  ou  le  cinquième  mois,  et  même 
dès  la  fin  du  quatrième.  NVrisberg  (1),  à  qui  Ton 
doit  quelques  observations  iotércsssntes  k  ce  sujet, 
a  même  vu,  aux  diverses  époques  que  je  viens  d*in- 
diquer,  le  prolonf^ement  péritonéal  sans  conummi- 
cations  avec  la  cavité  du  péritoine. 

On  peut  considérer,  comme  Iktat  le  passage 
des  déplacenicnts  herniuresdes  organes  géailo-vri- 
nairi  s  ;»  l'  iirs  dejilornfî^nis  irUrrii-urs .  les  cas  dans 
lesquels  les  testicules  se  trouvent  parvenus,  du  (\\m- 
trième  au  huitième  mois,  au  niveau  de  ramitau  in- 


cea  nombreuses  cllallons  éiiuisent  la  liste  des  cas  connus  d*«Ure- 
varaMa  :  Seee,  Booa*,  Cieve,  UeetM ,  «■  eat  Indiqué  phiit«iivt 
jtitrc^  poar  lesquels  je  renvoie*  leurs  eavrages  menUoan4s  plu 
baut,  ajraat  ellé  de  préCircnce  ceux  que  ces  liabilcs  anaiomislct 
S'Mitpia  (Senelllis,  ou  qui  oai  paru  plus  r<iceiDincal. 
(1)  Jtani.  «e  ua»,  1. 1,  var  179. 
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^inal ,  ou  jo^  de  lui.  Cette  anomalie  ,  et  luules 
celles  qui  peuTent  résulter  de  la  progression  trop 
rapide  ou  trop  précoce  des  testicules  vers  les  aiH 
neaux  ingninaiix.  sont  d'ailleurs  peu  r(  marquables, 
et  il  me  suffit  de  les  indiquer  d'une  manière  générale. 
'  Les  déplacements  des  testicules  ou  deFun  d*eux , 
qui  résultent  au  contraire  de  la  progression  trop 
lente  ou  trop  fr>rf!ivr  de  ces  organes,  en  d'autres 
termes,  d'un  anèl  ou  d'un  rrtardement  daus  leur 
ëvolHtkMi,  s*a]MerTentbeaiic<)ii|>  plus  fréquemment, 
et  présentent  un  grand  ii<>nil>re  de  varioles  qui  tou- 
tes ne  sont  que  des  d<  j;rcs  d'une  seule  et  m^me 
anomalie.  Ainsi  les  testicules  peuvent  ne  descendre 
dans  les  bourses  qu'au  neuvième  twû»  de  la  Tie  in- 
Irii-utérine ,  ou  seulement  chez  Tenfant  nouveau-né 
ou  «Igé  df  j;t  tic  quelques  jours  ou  de  quelqu!  s  nu  is  : 
ils  peuvent  même,  après  s'être  arrèlés  pendant  plu- 
sieurs années  au  niveau  des  anneaux  inguinaux, 
reprendre,  h  Tépoque  de  la  puberté,  leur  progrès* 
sion  lon<7tcirips  interrompue,  et  itarvenir  enfin  dans 
les  bourses,  (liiez  d';nifres  sujets,  ils  restent  pendant 
toute  la  vie  au  niveau  des  auncaux,  ou  près  d'eux  : 
leur  présence  dans  la  région  Inguinale  peut  alors 
Hre  (  uiisliilée  par  le  toucher.  Obez  d'autres  enfin  ils 
restent  contenus  cl  cachés  dans  la  cavité  abdominale, 
tantôt  près  des  anneaux  inguinaux,  tantôt  près  des 
rtins,  comme  ils  le  sont  normalement  rers  le  mi* 
lieu  de  la  vie  intrà-utérine,  tantOt  enfin  dans  une 
situation  intermédiaire. 

Ces  diverses  variétés,  ou,  si  l'on  viui,  cis  divers 
Aegjtm  de  déplacement,  dont  j'ai  éè^k  imliqué  la 
concordance  avec  ks  anomalies  de  position  d'une 
partie  dti  canal  intestinal  (1),  résnll'^nt.  les  premiè- 
res, de  la  durée  trop  pr{>lon[}ée ,  les  autres,  do  la 
persistance  des  états  organitiues  que  les  testicules 
dans  rétat  nonu:il ,  |irrsouttiit  successivemint  aux 
diverses  périodes  de  Kur  cvolntion.  Celle  explicalion 
est  si  manifestement  vraie  ,  die  rend  si  l^ten  compte 
de  toutes  les  formes  sous  lesquelles  peut  se  présen* 
iw.raaoïnalîe,  que  je  n*ai  pas  li  Insister  à  son  égard 
pour  en  exposer  les  preuves,  mois  au  contraire 
pourm(tntrer  en  elle  un  exemple  frappant  ili  l^u  cord 
des  faits  avec  la  tbéorle  des  arrêts  de  i&vclojipencnt  : 
accord  que  le  raisonnement  et  robsertaiion  exacte 
nous  font  presque  toujours  nnrrrrvnjr  avec  certi- 
lude,  mais  qui  se  présente  ici  avec  évidence. 

Tout  le  monde  sait  que,  chez  la  plupart  des  ani- 
maux, les  testicules  restent  pendant  tonte  la  vie 
contenus  et  cachés  profondément  dans  la  cnvité 
abdominale;  que  chez  ([tielques  autres  ilsdcsct  iKh  nt . 
parvenus  au  terme  de  leur  évolution ,  jusque  vers 
la  r^on  inguinale.  On  trouva  donc  encore  ici  un 
exemple  non  moins  frappanlde  ranalogîe  qui  existe 


(1)  v<V«i  iNin  i»ni|  inte  188. 


presque  toujours  entre  les  conditions  organiques 
produites  par  anomdie  dans  une  espèce,  et  Jet  con* 

ditions  normales  des  espèces  inférieures. 

Dans  tous  les  cas  où  1rs  testicules  ne  descendent 
pas  jusque  dans  les  bourses,  même  dans  ceux  où 
Tarrèt  de  développement  se  montre  au  plus  haut 
degré,  la  situation  anomale  de  ces  organes  n'exerce 
aucune  influence  sur  leur  structure  et  leurs  condi- 
tions essentielles  de  conformation,  il  n'y  a  donc  au- 
cune raison  pour  considérerleur  doplaccment  comme 
une  cause  d'impuissance.  Aussi  ne  remarque-l-un 
pas  que  les  hommes  rh^^z  Icsqiii  I  ;  Ttin  d  s  testicules 
ou  même  tous  deux  se  trouvent  cunicnus  dans  l'ab- 
domen ,  soient  moins  aptes  aux  fbnctioos  généra- 
trices que  ceux  dont  la  conformation  est  normale. 
Il  y  n  plus  :  le  contraire  pi  r.'if  v^f'mr  vrni,  si  l'on 
pouvait  ajouter  foi  h  l'asserliou  de  quelques  auteurs; 
assertion  qui  repose  d'ailleurs  uniquement  sur  des 
ftits  trop  peu  nombreux  ou  trop  peu  authentiques 
pour  (lu'une  conséquence  générale  puisse  en  être 
déduite. 

Lorsque  les  testicules  sont  restés  conteuiiH  dans  la 
cavité  abdominale ,  il  n*est  aucun  moyen  de  recon- 
naître leur  présence  par  un  examen  extérieur.  Aussi 
a-t-(m  cru  souvent  à  leur  absence,  lorsqu'ils  n'o*"- 
fraient  d'autre  anomalie  qu'un  simple  changement 
de  position.  (Test  une  erreur  grave  par  eno<mème, 
et  qui  est  devenue  plus  grave  encore  par  les  const- 
quencrs  physiologiques  que  l'on  a  voulu  déduire  de 
i  iibacace  des  testicules  chez  des  sujets  dont  l'aptitude 
aux  fonctions  génératrices  ne  pouvait  d'ailleurs  être 
révoquée  en  doute. 

Teîs  sont  dnns  J';ip|)nrt  11  sexuel  les  seuls  organes 
dont  le»  depiacemenls  intérieurs  oKrcnt  quelque  in- 
térêt. Lcsautres  parties  du  même  a])parcil  n*offîrent, 
dans  les  deux  sexes,  que  de  légers  changements  de 
sftïialion  jéiu  raie,  ou  même  seulement  do  direction; 
changements  tous  plus  ou  moins  analogues  à  ceux 
dont  j*ai  hit  mention  h  l*égard  du  cœur  et  des  visc&rct 
digestife.  Il  en  est  de  même  des  déplacements  des 
organes  tirin;iires ,  en  exceptant  toutefois  divers  en» 
relatifs  aux  reins,  dont  l'histoire  anatomique  n'est 
pas  sans  quelque  intérêt.' 

.  J'aurai  occasion  de  ])arler  par  la  suite  de  la  fusion 
desd.  nx  reins  sur  la  ligne  médiane;  anomalie  dans 
laquelle  il  y  a  évidemment  déplacement  en  même 
temps  que  réunfott  fuBoHle.  La  position  des  deux 
reins,  ou  de  l'un  d'eux,  h  la  partie  inférienre  de  la 
région  loinbaire  <■[  justiuc  dans  l'cxenvation  du  bas- 
stti .  I  l  uQc  déviation  organique  non  moins  remap> 

quiil'lc. 

Ledéplacement  simullanédes  deux  reins  est  aaseï 

rare.  On  trouve  an  ccmtraire  dans  les  annales  de  la 
science  un  i^rand  nombre  d'exemples  delà  descente 
d'un  seul  rein  dans  la  cavité  pelvienne;  et  j'ai  moi- 
même  observé,  ches  un  enftnt  mort  h  deux  jours 
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uni  cas  de  ce  genre  donl  je  doià  la  communication  i 
ibott  ami  le  doeteur  Martin  Safail-Ange  (1).  le  rein 
gandw  te  trouf ait  trè8*d«seendii ,  et  ptaoé  n^e  en 

grande  partie  dans  IVxrnvrrtinn  rhi  îi.i^sin,  wn  extré- 
niiié  supérieure  étant  placée  aa-devant  de  la  dernière 
TPrtèbre  lombaire. 

En  gif  néral ,  loTBqae  le  rein  est  alnti  t^aei  dane  la 
région  pelticnne ,  rinscrtion  ou  (suivant  le  lann^ge 
onlinaire,  mais  inexact  des  aoatomistes)  l'origine 
(le  Tartcre  de  ce  rein  c$t  aussi  déplacée ,  et  se  fait 
beaueonp  plus  bas  que  dant  l'état  normal*  par  exem- 
ple h  la  partie  inférieure  de  Taorte,  très-prèade  ta 
bifurcation ,  à  l'une  des  iliaques primittrps  ou  même 
à  Tune  des  pogastrii^ues.  Dans  le  cas  dont  je  dois 
lâ  communication  \  M.  Martin,  Tartêre  8*lniérait 
dans  l'angle  de  la  Mftircafion  aorlique,  près  et  k 
gqnchf  de  la  sacrée  moyenne ,  Pt  il  existait  nne antre 
petite  branche  artérielle ,  ij'insérant  plus  en  arrière 
queFartère  rénale  principale ,  et  tenant  eomme  die 
pénétrer  et  se  distribuer  dan*  le  rein.  Si  I*on  rap- 
proche ces  faits  de  ce  que  savent  tous  les  anatomisteS 
sur  le  trajet  des  artères  spcrmatiques  de  l'homme, 
rt  sur  les  changements  de  disposition  qu'elles  pré« 
•entent  3i  mesure  qa*eliea  anirent  les  teeliculea  dan» 
leur  prot^ression  vers  les  anneaux  inguinaux,  on 
conclura  avec  certitude  que  dans  les  cas  de  (l(^pl3CP- 
ment  pelvien  des  reins,  ces  organes  se  sont  furmés 
dans  le  lieu  où  on  les  oboerVe  ii  la  naiMance ,  on 
qu'ils  7  sont  du  moins  parvenus  dès  leur  première 
jïériodc  do  développement ,  et  ayant  que  l'insertion 
de  leurs  artères  sur  nn  tronc  artériel  central  ait  pu 
s*eflïsetuer.  Quantkrexistcm^dedeux  artères  rénales 
gauches  dans  le  cas  que  je  viens  de  citer,  c'est  une 
anomalie  numérit}ue  que  l'on  observe  quelquefois 
sans  qu'il  y  ait  déplacement  des  reins ,  et  qui  s'ex- 
plique, ainsi  que  tous  les  cas  analogues,  par  uu 
simplo  arrêt  de  déreloppement  (9« 

Une  autre  circonstance  digne  de  remarque,  qui  se 
trouve  indiquée  dans  la  plupart  des  observations 


(1)  et  cil  a  été  publté  par  M.  Hautiîi  d»n«  ïcs  Ann.  det  se, 
no/.,  JaoT.  1826.  —  CBornov  8Ai(iT-Bn.*RC,  Remttnjues  au 

janvier  18SS;  et  HrcKn  ,  Detcrfpl. 

ftll  l«  »»itt  tte  comidératioiia  §éaénl9»  U'uiie  iiaaio  imitcrUaKc, 

•  c*i  de  a.  Martin  un  degré  d'Iotérét  que  o'onl  pat  tous  le*  au- 
ut  t.  —  CL'taoïi,  Dtter,  d  un  rein  trouvé  éant  le  batttn  d'un 
homm»  4t  «Aiffiiaiil»  m»,  duM  vBm,  êt  la  «or.  M  mM.,  C  Z, 
in»t.,  p.  66}  AKiaAi.,  article  MamlruotlUs  du  Diet,  de  med., 
«m  rapporUde»  oaa  fort  anahifuea  ao  précédent, «Ion  co  inw 
m  MM  dMk  IM  Mteart  ému»  ««  4«laieM(«<M,  peur  loniutii 

jaiCRvcrral  au  ilaudb,  der  palh,  /tnat.  tic  )lrc&K.i ,  t.  i,  p.  632  j 
«mcase  Aù  cet  Hluatro  aD^rtoniiae  a  pria  le  aola,  uoa<scoU!iiient 

(2J  voyn  le  cinquième  livre  celle  tocoode  partie,  cl  aimi, 
da«»  lo  cItapitraaiUTaat,  IIOatAircdea  ciabf amhiMiHa  «pwnaïu. 


que  possède  la  science,  et  que  j'ai  revue  également 
dans  le  m  que  J*ai  examiné,  c'est  que  la  capsule  sur^ 
rénale ,  appartenant  au  même  o6lé  que  le  rein  dé- 
Itlacë.  avnif  ronserré  sa  situation  normale,  et  pré* 
sentait  le  volume  et  la  disposition  ordinaires. 

Ainsi  se  trouve  démontrée  l'indépendance  de  for- 
mation de  deux  organes  que  icnrs  rapports  de  posî> 
tionet  leurs  connexions  vasculaires  ont  fait  regartler 
|>ar  un  grand  nombre  d'anatomistcs  comme  unis 
entrVux  par  les  relations  physiobgiques  les  ^ut 
infimes. 

SECTION  II. 

AHOMAUES  PAR  DÉPLACEMETf  T>ES  OMÏiJIBB  M» 

SPLANCHMQUES. 

H  me  reste  maintenant  à  présenter  quelques  re- 
marques sur  les  déplacements  anomaux  des  organes 
qui  ne  sont  pas  eontenus  dans  l'une  des  eavitéa 
splanchniques.  Le  plus  grand  nombre  sont  seule* 
ment  partiels;  oti  inî'nie  résultent  de  simples chan* 
gements  de  direction ,  analogues  à  ceux  que  j'ai  in* 
diqtlés  pour  plusieurs  viscères ,  et  méritent  peu  de 
fixer  l'attenilon.  Aussi  medispenserai-|e  diea  oAtr 
la  longue  énuniéralion  ,  et  me  bornenii-je,  pour  la 
plupart  d'eiilr'eux.  à  résumer  leur  histoire  tlans 
celte  remarque,  qu'il  n'est  aucun  organe  qui  ne 
puisse  tire  rqiorlé  en  partie  o«  dans  sa  totalité,  pliia 
haut  ou  plus  bas,  plus  en  dedans  ou  en  dehors,  plus 
en  avant  ou  en  arrière,  que  dans  l'état  normal,  et 
de  plus ,  dans  une  fouie  de  directions  obliques  ré* 
snltant  de  la  otunbinaisoa  des  premières* 

Toutefois ,  il  estpinsieura  cas  de  déphoement  qa» 
des  conditions  anatomiqiies  remarquables .  ou  l»ien 
leur  importante  chirurgicale,  ne  nous  permettent 
pas  de  passer  som  aliénée.  Qnelqaes-nns  même  an 
recommandent  sons  ce  double  raj^port  k  notre 
mcn  ;  et  tel  est  ^^ti  particulier  la  ten  sion  ou  le  ren- 
versement cong(-niai  Un  pied  que  quelques  médecins 
ont  appelé  kyllose,  mais  auquel  je  coftsewrcwd  iei« 
avec  la  plupart  des  auteurs»  le  nom  si  ancien  dam 
la  science  et  si  généralement  oorau  de  piedrèot, 

$  I.  Du  raiMR»  iT  u  QnsuQuia  AOTua  avoxauh 
»Aa  tànjkiOÊMMsn  faetibii. 

Le  pied-bot  (1)  est  l*iin  des  vices  de  oonformatioii 


(1)  sa  lUmaoS,  lUumpfi»»»*     X»  viM  «mS  unatum  «os 

atltCiif»  Pliteiidf      i  .ir  pled-ltOt  fi  (litfûraillf  cIlC'tini*n>r  gtif  con- 

«Itte  dan*  le  renveracnient  du  pied.  Quet^nea  auteur»  d«aM«t 
et  mai  m.  todlvidM  qai'ae  inmreM  aSteUadt  oetle  iliSlwwlu  . 

tiiAn,  Jini  Toriglne,  le  moi  pu-d  bot,  sigiitHiiil  sitis  <lc)utc7?/«r 
bûilêuXf  a'appUqoait  au  membre  difforme  lui  même,  et  on  !• 

croche,  pied  lartu  cl  quelques  autres  S)non]'mi-s  dC  ft9t  tt^lf 
aont  depuli  IwigUMDpt  iMoaia  de  la  langue  médicale. 
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qir-  ! -s  enfants  présentent  le  plus  souveol  à  leur 
nai^aucc  ;  peut-être  luème  e&t-U  le  plus  commun  de 
•oM.  Sur  Mal  trcote-imit  m  «Tmanliei  qM 
M.  Ghaustier  a  recueillis  à  la  Matornitc ,  il  s'en  al 
présenté  trente-sept  dans  lesquels  il  y  avait  rcnver- 
sement  des  deux  pieds  ou  de  l'un  d'eux  (1)  ;  et  les 
n^iiilliiti  do  mes  propres 

que  d*aittrM  nnteigBeiiients  que  j*ai  recueillis  de 
diverse*  sources,  ne  me  !ais8»'nt  de  mfrac  aucun 
doute  sur  le  retour  très-frequcut  de  cette  anomalie. 
Il  «tt  dVUta»  I  ajouter  qne  tuil6t  eHe  «tisto  wole, 
•C  que  tantôt  au  contraire  ta  présence  coïncide  avec 
cHIe  <î'r?Titrrs  ilëTiations  organiques.  Il  p«t  m^^me 
quelques  monstruosités,  l'afiépbaUe  par  exemple, 
•m  letqiHllet  «Ile  le  repraM  4*liiM  nmièM  ti 
constante  qa'aile  m  tamlile  uaa  eoaiilicalion  aé- 

•e? 'i.Tîrr. 

Le  pied  peut  offrir  quatre  genres  de  renversc- 
■MDl  ;  il  peut  être  en  effet  porté  en  dedans,  en  de- 
hors, en  bM,  en  hral.  Cet  qostre  genres  ont  été 
observes  ;  mais  i!  s'en  faut  de  beaucoup  qn^ib  SS 
soient  présentés  avec  la  ménie  fréquence. 
.  Le  pins  commun  de  tous ,  est  le  reoTersement  en 
cMms  Dnns  ce  cas ,  le  bard  inteme  du  pied  de- 
vient  supérieur,  et  l'externe,  inférieur  :  c'est  sur 
lui  que  porte  dans  la  station  tout  le  membre  abdo- 
luiuui.  plante  est  ainsi  tournée  en  dedans,  et  la 
Im  darsflla  an  dehars.  tes  ligaments  supérieurs,  et 
«urtout  les  ligaments  externes  du  tarse  et  de  l'arti- 
culation tibio-tarsienoa  sont  rdichéSi  fûliies,  et 
comme  atrophiés. 

La  renTersement  ca  dèhara,  sans  Aire  aussi  M- 
fMatqne  letenTcrsement  en  dedans,  n'est  pas  rare 

non  pins.  Ses  conditions  sont  pr^^cisément  inverses  : 
c'est  par  conséquent  sur  le  bord  interne  que  le  pied 
a*feppuie  pendant  la  station. 

Ces  deux  genres  de  pied-bot  ont  été  Uen  eomms 
et  d!?tTnr»ués  arec  soin  par  les  anciens.  Les  Latins 
appelaient  vari  les  individus  aËFectés  de  renverse- 
ment  en  dedans,  vaigiceax.  qui  présentaient  la  dé- 
irlatian  inversa.  Las  deoi  anlias  genres  de  piad4M»^ 
quoique  le  dernier  sait  seul  véritablement  rare, 
n'ont  été  au  contraire  conntiSftdîstinn[uf«.  du  moins 
avec  quelque  précision ,  que  par  les  modernes. 

On  a  aomparéan  pied  du  dwnl,  et  nommé  ponr 
caMa  ralsaiifia»  «fwAssfa,  la  plad-bot  lésnltant  du 


(1)  Voye»  CsAfS'itri  n  adelon,  art  |fciMS>lMllMf  Sa  INW. 
.  «tW  te.  méddc.,  t.  xxxiv,  p.  334. 

ontlntirrm<?in  mériter  irci.iclltu  fr>  donne  quelque  ImporUnce  , 
pfét«ad,  aatti  ua  f/tuni  «uvragA  i>tèt>U0  rSManawot,  qve  le  r«»- 

p<e(i  b«t.  rYstnnc  |liTS  H f  I  HWf^iUS  ps  IS  BSali>a< 

e*t  Clabli  Uaoi  U  science. 


renversement  en  bas.  C'est  à  Scarpa  (1)  qu'on  en  doit 
la  distinction  exacte.  Le  pied  est  ramassé  sur  lui- 
vèma ,  concave  inférieurement ,  et  renversé  de  telle 

sorte  que  sa  pointe  est  diri^i^ée  en  bas,  et  que,  dans 
la  station ,  il  ne  pose  plus  sur  ta  plante,  mais  seule- 
ment sur  les  orteils,  cournic  cliez  les  animaux  digi- 
tigrades. 

Les  auteurs ,  M.  ITaisonabe  oxceplt^ ,  n'ont  fait 
aucune  uientiou  du  dernier  ^,rnrc  i\v  pied-bol, c'est- 
à-dire  du  renversement  en  Uaut.  Cependant  il  s'est 
présenté  nombre  de  fois  ches  des  fotus  monsinieux, 
et  M.  Slaisonabe  (2)  en  a  observé  et  publié  un  cas 
cher  une  petite  fîH''  (Viilleurs  bien  conformée.  Les 
caractères  de  ce  gem  >  <i>  [ued-bot  sont  précisément 
inverses  de  cenx  du  pu  d  c  ^uin.  La  partie  antérieure 
du  pied  est  relevée,  et  c'est  la  partie  postérieure  et 
principalement  le  talon,  qui  forme  la  base  de  sus- 
tentation. 

En  d'autres  termes ,  le  premier  genrede  pied-bol, 
pet  vanu,  peut  être  considéré  comme  résultant  da 

la  rotation  permanente  et  forcée  du  pied  en  dedans; 
le  second  genre ,  pcs  vaigus ,  de  sa  rotation  en  de- 
hors; le  troisième ,  pc'j  eqmnuSf  de  son  extension; 
le  quatrième  enfin,  de  sa  flexion.  Ces  quatre  genres 
peuvent  d'aillr  iir>-  présenter  autant  de  variétés  que 
les  surfaces  articula  ires  des  os  du  tarse  etdu  métatarse 
peuvent  olfrir  d'inclinaisons  et  de  torsions  diverses. 
Enfin  il  arriva  très-fréquemment  que  des  déforma- 
tions plus  ou  moins  graves  tics  os  du  pied,  et  quel- 
quefuis  nit'me  qu'une  disposition  vicieuse  de  la 
jambe ,  viennent  compliquer  le  pied-bot  ;  et  de  là  un 
nombre  Infini  de  modifications  dont  la  descr^iliott 
spéciale ,  peu  utile  pour  la  pratique ,  serait  surtout 
sans  aucun  intérêt  pour  la  lliéorie. 

Les  auteurs  ont  remarque  depuis  longtemps  que 
le  renversement  d*un  seul  pied  s*observe  plus  fré- 
quemment que  l'existence  simultanée  de  deux  pieds- 
l)Ots.  Cette  proposition  est  vraie  'i  réi^ard  des  indi- 
vidus d'ailleurs  bien  conformés.  Appliquée  aux  s^jets 
affieatésd*antres  anomalies,  et  surtout  aux  monstres, 
alla  serait  au  contraire  complètement  fausse. 

Lorsque  les  deux  ]iifds  snnt  à  la  fois  rcnverst's, 
\t  plus  ordinairement  (et  cela  est  vrai  des  monstres 


(I)  !•  MSMoiw  as  mu»k,  Sut  ^lêU  ttm  tmmm  m 

femellutU ,  «  ttUia  mart'fra  <tl  rorregere  queita  defi-rmiti^  , 
ravie,  lâoa,  la-4»,  a  éU  inuluii  dam  notre  IvtffW  ea 
«w«.Uv«aM.CMinn»4M  mwMt«arMPMipaiwravss 

le  plui  lie  fruit  de'^  c^nnalv^surcs  cjaclcscurln  divcrao*  varlé(é# 
û9  pM-t»ot,  Cl  iiriocipjOcuumt  «ur  la  itlipoaUiBa  nitrtmlmf 

Te»  tlgamenl;  du 

(31)  Y  or**  JounuU  cOniquê  tw  Ut  dlffUtmtiUt^  S*  iium<r^  pl. 
N.  —  n       MMewe  piMfw  iMM  aMer  asM  JsaMHiaA 

%.  %i\i,ri\\:\\>n  ti'.3l  î>iibiii'  quelques  rssHtaass  lar la  aisMMif  si 
KllK%Ng«Maii  MIT  MB  tttUm/vA. 
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Auiù  bien  que  ties  sujets  dViIlcur»  régulièrement 
conformés),  tous  dèui  présentent  le  mùme  gfnre  de 
rcnTcrsciiifiii;  mais  le  contraire  a  îîtii  (|ucIt|ucfoi8 
aussi ,  et  il  n'est  même  pas  très-rare  que  les  deux 
pieds  soient  renversés  en  sens  directement  inTerse. 

Toute  le  monde  sait  que  le  pied-bot  n*est  pas  tou- 
jours congénlal;  que  souvent  mi^mc  ce  vice  de  con- 
formation survient  plirsinnrs  années  nprcs  h  ntis- 
«auce.  C'est  un  fait  établi  depuis  longtemps  dans  la 
scieDce ,  et  que  Tobservation  ne  vient  confirmer  que 
trop  fréquemment.  Ton  i«  fois,  il  ne  faut  pas  rap- 
porter, comme  on  le  f.iii  cIkkjuc  jour,  au  renverse- 
ment non  congénial  du  pied  une  foule  de  cas  dans 
lesquels  il  existe  des  la  naissance  une  déviation  d'a- 
bord très-peu  marquée,  mais  qu*après  un  laps  de 
temps  plus  ou  moins  lonj,  de  rapides  progrès  vien- 
nent rendre  presque  toiît  h  coup  très-apparente. 
Au  moDicut  où  Ton  s'apert^oii  (  iinu  du  renverse- 
ment du  pied,  on  ne  manque  jircâiiue  jamais,  dans 
ers  cas,  de  rapporter  l'origine  cl  la  première  appa- 
rilion  de  cette  déviation  h  une  époque  pruéluii^née 
et  bien  postérieure  à  la  naissance,  tandis  que,  dans 
la  réalité ,  elle  est  essentiellement  congcniale. 

Dans  d*autres cas,  au  contraire ,  le  renversement 
est  très-marqué  dos  la  naissance  :  mais  alors  mt^me, 
la  déviation  s'accroît  d'une  manière  nntaMe  lorsque 
l'cufaul  couuneuce  à  s'appuyer  sur  ses  membres  in- 
férieurs et  h  marcher.  Dans  les  premiers  temps,  on 
éprouve  ordinairement  peu  do  ditneulté  à  ramener 
momenJanenient  le  pied  vers  la  direi  tion  normale; 
dès  qu'on  l'abandonne  h  lui-même,  il  reprend  sa 
position  vicieuse.  Quand ,  au  contraire ,  la  déviation 
est  plus  ancienne  et  prononcée  i  un  plus  haut  de- 
gré, tonte  teiîtativi'  d;»  réduction  immédiate  est  inu- 
tile :  m  lis  alors  même  les  moyeri:^  [jradués  et  conti- 
nus de  l'orthopédie  peuvent,  ùjiis  le  plus  grand 
nombre  des  cas,  restituer  plus  ou  moins  complète- 
ment au  pied  sa  position  et  sa  forme  normales. 

On  a  quelquefois  atlrihtté  aux  mndernf^s  l'hon- 
neur d'avoir  entrepris  les  premiers  avec  succès  la 
gnérisdn  du  pied-twt  :  c*est  une  erreur  que  la  plu- 
part de  ceux  qui  ontle  plus  contribué  au  perfection- 
nement des  moyens  ortho]iédif[;tc> ,  se  sontcmpres- 
sés  eux-mêmes  de  relever.  Il  est  bien  eonsl.iiit,  en 
etFet,  que,  dès  le  temps  «I  Hippoi  ratc  (1),  le  pied-bot, 
soumis  \  une  méthode  thérapeutique  fort  analogue 


(1  ^  Voyez  LHt,  éé  arUeuUt,  tecr.  vi.  —  n  n'entre  dtnt  amu 
Mijrt  <i  exposer  nt  tot  tn^Uio4es  tbérapcutiquo»  de*  «neleM ,  ni 
celles  (Ic«  moderne*.  On  pwt  cmMiIttir  «ar  Ica  ap|Nirell«  dont 
eîTo<  ni'ri's^ltfiit  l'otni'iol ,  les  ouvr.iRcs  on  mémoires  d'un  irè^- 
graoïi  nombre  «l'atiteurs  parmi  les(]uel«  Il  me  suffira  <lc  citer, 
•uireeeui  que  J'ai  déjà  nomiBea  :  \\°a.xtzf.l,  détMptU' 
but  l'nriT.  Ttibînj  ,  1708.  —  Borrr,  Mal.  chîrur'r  ,  I.  iV.  — 
O'iTtniiois ,  Ettal  sur  la  lorsfnn  det pledi ,  Paris,  18t  7  ,  in-S". 
—  Bnu.  Inx,  Â  vtUmaftwfnTt  I.  vr ,  p.  IBSi  ,  fl  In  m> 
«rtlwpédiqttef  vnblléi  p«r  phi^TS  cblnrileDC  |  et  no- 


ii  celle  que  Ton  emploie  aujourd'hui,  n*étmt  point 

entièrement  au-dessus  des  ressources  de  l'art  chi- 
rurgical. Néanmoins  on  peut  dire  que  les  suceès 
auxquels  sont  parvenus  les  modernes,  ont  surpassé 
ceux  qu'obtenaient  les  anciens,  autant  qne  le  vàpw 
des  notions  anatomiques  que  les  premicri»  possé- 
daient sur  le  pied-bot,  le  cèdent  à  la  précision  des 
résultats  dont  la  science  est  redevable  à  Searpa. 

Cest  surtout  du  renversement  en  dediMfiMt'Mt 
occupé  nilnstre  anttomiste  de  Pavie.  Les  ommIUI- 
cations  de  forme,  et  toutes  les  déviations  que  pré- 
sentent dans  ce  vice  de  conformation  les  diverses 
parties  du  pied ,  ont  été  étudiées  par  lut  avec  le  plus 
grand  soin  et  décrites  avec  la  plus  parflilto  emetl- 
tttde.  Sans  entrer  ici  dans  le  détail  des  Mis  étaUi» 
dans  son  exefUent  travail,  je  remarquerai,  d'après 
lui ,  que  la  loision  du  tarse  est  la  déviation  essen- 
tielle et,  si  je  puis  parier  aind,  primordiale-,  d*oli 
résulte  le  renversement  du  pied.  En  effet,  les  sur» 
faces  arlienlaires  de  |>la!>ienrs  os  tarsiens,  notam- 
ment du  calcanenm  .  «in  cnboide  et  plus  encore  du 
scaphoïde,  présentant  desinclinaisonsplus  ou  moins 
différentes  de  celles  qui  eonstilvent  l'état  B«rinil, 
elles  entraînent  nécessairement  un  changement  pro-> 
portionnel  dans  la  direriifui .  d'abord  des  trois  eu- 
neiformes  et  des  métatarsiens ,  puis  des  phalang«<> 
des  orteils.  ' 

Ces  notions  anatomiques ,  d*où  se  déduisent  ovee 
évidener*  quelques-uni;  des  prineipes  essentiels  du 
traitement  du  pied-bol,  ne  jettent  malheureusement 
pas  le  même  jour  sur  les  causes  de  ce  vice  de  con- 
formation ,  l'un  des  sujets  qui  ont  le  |rins  oceapé 
les  anatomisles  et  les  cUmrgiens  ,  et  cepeniMit 
aussi  l'un  de  erirx  pour  lesquels  le  besoin  de  nOQ» 
velles  reelu  relu  s  se  ttiit  le  plus  vivement  sentir. 

La  plupart  des  opinions  émises ,  quelque  diverses 
qu'elles  sirfent  au  premier  aspect ,  ont  cela  de  com- 
mun, qu'elles  attribuent  la  déviation  du  jtied  h  une 
compression,  à  un  tirage,  ou,  d'une  manière  plus 
générale,  h  une  action  mécanique  exercée  sur  lui 
pendant  la  vie  intrlnutériiie.  Ainsi  les  uns  ont  ex- 
pliqué le  pied-bot  par  le  défaut  d'espace  dans  Tuté- 
rus,  résuitaiit  d'une  conformation  vicieuse  de  cet 
organe  ou  do  toute  autre  cause,  et  cropâdiani  ie 
développement  régulier  des  membres  ;  d*aaCm , 
par  une  mauvaise  position  du  fœtus  dans  la  matrice. 
I  '1;^  |)othèse  d'Ambroise  Paré  ,  qui  accus;iit  i\r  l.i 
deix}rmatiou  du  pied  chei  ie  fœtus  l'habitude  prise 


tasMwiit  paru.  Mipccb.  —  uan  Ja  ne  peti  paiaer  août  ttlcnce 

le  nom  Je  Vcm'  I  ,  nn'tfrcîn  sitl$^c  ,  ."iriffirl  on  fluft  rinventlon 
d\tuo  aiacliinc  simple  et  lngénlcu»c  ,  perfectionnée  depoia  par 
m.  d'Ivemol* ,  «t  la  Smdatloti  4Vni  etabllaaeiMiit  ea  qvelqoe 
aorte  modile  ,  ponr  le  traitement  du  plcJ-bot.  Cette  mac  bine, 
ainsi  que  la  mélboda  Uiérapeullque  d«  venei ,  ont  M  fort  impar^ 
Mienent  «omit»  jMvm  la  pabHeiUso  4a  méiMrir»  4a  H.  4*i- 
veraela.  .... 
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par  la  mère  de  s'asseoir  les  jamljes  croisét^s  pendant 
sa  grossesse,  n'est  vérilablemcnt  que  la  même  idée, 
pn^otée  sous  une  autre  foriuc.  biitiuje  la  rclroure 

beaiMMMip  pim  de  pré- 
cision et  basée  sur  un  grand  nonibre  de  tnit^  dans 
la  théorie  admise  par  mon  père  (1)  :  suivant  lui,  la 
déviation  des  pirils  résulte  de  l'existence ,  à  une  cer- 
taine époque  de  la  vie  intriHatérioe ,  de  brkiea  , 
d'adhérences  établies  entre  les  membranes  de  l'œaf 
et  le  fœtus .  et  disposées  de  manière  à  maintenir  tes 
pieds  immobiles  et  tot^ours  situés  de  la  même  nia- 
Bière.  Je  me  borne  ki  h  Indi^ier  cette  opinioD,  qui 
te  lie  inlineineni  k  Pexplication  générale  dei  dériar 
tions  organiques,  telle  que  Ta  présentée  mon  père, 
et  tiir  laquelle  J'aurai  k  revenir  dans  la  quatrième 
pMtle  de  cet  «avrage ,  comme  «or  ira  cas  particnlier 
d*one  vaste  qocatloii  tMoriiine. 

C'est  encore  au  moyen  d'une  action  mécani(pie, 
mais  d'une  aclioa  d'un  autre  genre ,  que  le  pied-bot 
cit  «xi^iqiié  par  Daveniey  (2).  Sulrnit  lui  (et  son 
^nkniaélé  reproduite  par  d'autrca  aaleors),  le 
renversement  du  pied  rébulte  de  h  f<«rre  inégale 
des  muscles  destines  <i  agir  mr  lui  eu  «eus  inverse 
et  comme  antagonistes.  Otte  explication  fort  sim- 
ple ê*aeeorde  parfntement  avec  ce  que  robservation 
journalière  nous  apprend  sur  un  grand  nombre  de 
déviations  p;il!ioU)t;i<j:ies  ;  niais  elle  est  contredite 
par  les  observaiiuus  de  Scar]»a ,  d'après  lesquelles 
l^inégalité  des  muscles  antagcoistes  eiisle  réelle- 
ment dans  le  pied-bot,  mais  est  ordinairement  con- 
sécutive &  la  torsion  du  tarse .  qui  en  est  ainsi  la 
cause,  et  non  l'effet.  On  a  presque  généralement, 
d'iprès  ces  Mts ,  rejeté  rexplkation  de  Davemejr, 
eta^fOBltfbai  on  n\  n  tient  plus,  pour  ainsi  dire, 
ancun  compte  dam  la  science.  En  ecln.  on  a  été 
trop  loin.  La  torsion  du  tarae  et  l'incgaiite  des  mus- 
cles antagonistes  sont  deux  fiiits  corrélatifs  dont  le 
premier  produit,  quel  qu'il  soit,  doit  nécessaire- 
ment entraîner  le  second.  Si  ,  eomnie  l'a  (IMI 
Scarpa,  le  premier  est  ordioairemeut  caui>e,  et  lu 
second  effet ,  rien  n'emptdie  cependant  que  quel- 
quefsis  ces  rapports  ne  soient  intervertis.  Il  ne  Isut- 
pas  non  plus  perd  m  de  vue  que,  dan»  les  cas  où 
l'inégalité  de  force  entre  les  muscles  antagonistes 
ne  devient  très-manifeste  qu'après  la  torsion  du 
torse,  il  n'estpas  toi^ourspossible  d'affirmerqu^une 

îe'j^ère  inéjjalifé  n'ait  pas  précédé  d,iiis  l'ordre  ilt  s 
temps  eette  torsion  elle-même, et  n'ait  pasconlrilmé 
à  lopCTer. 


(1)  OMsa  iNttM  iailqDS»  iImssmi  ntoioire  stir  la  «umstnio. 
%IU  nommée  UiUfMMlShalle.  V«r«S  Mêm.  É»  Ut  <M.  MiMM* 

tCimul.  l.  IX. 

(2)  Tratié  dtt  malattUt  au  «<,  l.  IC,  p.  66.  Vo/e/.  encor« 


Qnrmt  aux  explications  du  lued-lot  qui  ne  peu- 
vent en  dernière  analyse  se  ramener  ;i  une  action 
mécanique,  trois  systèmes  ont  déjii  été  ou  peuvent 
être  proposés*  Je  me  borne  k  dire*  pour  mémoire, 
qui  le  renversement  du  pied  a  été ,  comnie  tant 
d'autres  anomalies,  attribué  à  l'influence  de  l'imn- 
ginalion  de  la  mère.  Le  développement  impartait 
de  quelques  os  du  tarse,  leur  déformation  par  suiltf 
du  vice  rachitique  ou  par  d'autres  causes ,  fournis- 
sent une  explication  beaucoup  plus  r  itionnHIe.  En- 
fin le  renversement  du  pied  eu  dedans  peut-être 
considéré  comme  résultant  seulement  de  la  persis- 
tance d'une  disposition  qui  existe  normalement  pen- 
dant une  partie  de  la  vie  intrh-utérine ,  et  iJ  se  ra- 
mène ainsi,  comme  la  plupart  des  anomalies,  k  un 
sin^  arrêt  de  développement  Cette  dernière  cx- 
piiôition ,  déjh  indiquée  par  Mcckd  (1)  pour  le  reu-* 
versement  en  dedans,  nous  explique  pourquoi  ce 
genre  de  pied-bot  est  le  plus  commun  de  tous  (â). 
Elle  se  trouve  d'ailleurs  conflrmée  par  une  circon- 
stance remarquable ,  omise  jusqu'à  présent  par  tous 
les  auteurs.  D'après  les  résultats  il'un  :  nul  nombre 
d'observations  que  J'ai  faites  par  moi-ui^uie  uu  re- 
cueillies dms  divers  ouvrages,  le  renversement  du 
pied  en  dedans  se  rencontre  surtout  cbex  les  iodlvi- 
di!-  i[ni  pr  ii'.  (riiiliesarr.Hs  de  développement, 
remoutaiil  à  uuc  époque  très-peu  avancée  de  la  ges- 
tation ,  par  exemple  dans  les  évcntrations  et  chez 
les  monstres  privés  de  lêle  ou  n*a]rant  qu*ttnè  lête 
très-incomplète. 

Je  puis  ajouter  que  ce  genre  de  pied -bot  se  trouve 
réaliser  chez  l'homme  îles  conditions  organiques 
exisiMit  dans  Tétat  régulier  dMS  divers  «nlmaai, 
par  exoDple  chez  les  bradypesetles  chauves-souris; 
Or,  eommeon  l'a  di  j*i  vu  par  un  très-jirand  nombre 
d'exempl«  s,  et  comme  il  est  facile  même  de  le  con- 
cevoir (/  j)noft\  la  répétittonanomale,  dans  un  être; 
des  caractères  normaux  des  êtres  des  degrés  infé- 
rieurs, e.st  l'cHVt  constant  et  nécessaire  îles  arrêts 
de  diiveloppement  survenus  chez  le  premier. 

I«  renversemeut  du  pied  en  bas  {pes  esquinu* 
des  auteurs),  lorsqu'il  est  oompUqiié  de  brièveté, 

peut  aussi  èfrentfribuéhun  arrêt  de  développement, 
survenu  dès  l'époque  où  le  pied  comiin  iicc  à  se  for- 
mer, c'est-à-dire  dès  l'une  îles  prfiiiières  périodes 
de  la  vie  inirk-utérine  ;  et  Ton  peut  de  même  le  con- 
sidérer comme  réalisant  chez  l'homme  desconditions 
qui  appartiennent  normalement  à  des  animaux.  Eu 
effet ,  un  grand  nombre  de  mammifères  ont,  comme 
tout  le  monde  le  sait,  le  pied  dirigé  verticalement 
en  bas,  et  n'appuient  dans  la  station  et  dans  la  mar- 
cheque  sur  leursdoigts,  ou  même  sur  leurs  ongles. 


^l)  Uanaàuch  ittr  palk.  Aaal.^  t.  I,  p.  757. 
(1)  cecwM  iiltM  cMi  IM  aataiÉat.  M  itl  AttrvS  to 
ehicn,  mUm»  emt  riu»  én  vMist  ««iMsiirM. 
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9àMt.  Il,  UV*  IV.  OU»,  t. 


Je  ftU4»  loin  de  ^tendre  au  mie  que  Unis  Im  ca* 
ée  fwmvMMttl  «Il  dedaiti»  «I  Mirtoiilde  raifc^ 
ment  ea  bat,  doivent  étap  <ai|lii|tt<>  par  dea  arrêta 

de  déffloppf'incnt.  Je  regarde  au  contraire  connne 
un  fait  comiâut  que  le  pied-bot,  aussi  bien  ceiut  ilu 
premier  ou  du  troûième  genre  que  celui  qui  réaulle 
du  ren  veraeineut  €si  ddiors  ou  «a  haul,  paut  dépen- 
dre de  causes  très-diverses. 

II  «st  certain  ,  5>nr  cxfmplp  .  que  ce  Tice  de  con- 
fprmatu>n  doit  élrc  produit,  iur»que  des  brides  pla- 
ccBtairaa  oaH  retenu  le»  pieda  longtempe  ironobilaa 
et  contournés  sur  eux-mêmes,  ou,  plus  générale- 
ment, toute;»  les  fois  que  des  causes  mécaniques 
exercent  &ur  un  de  leurs  bords  ou  sur  une  de  leurs 
Iteea,  une  aelion  prolongée.  Sana  oea  dreonatanoea 
dont  la  production  est  trèa-certainement  possUde» 
une  déviation  s^opérera  nécessairement  dans  le  sens 
de  Taotioa  exercée.  On  ne  peut  non  plus  douter  que 
dhwraea  défornafftana  dn  larae,  réaullant  d*aniêla 
partiflla  da  dévdopponaat  ou  d*autres  cauaca,  ut 
puissent  sf  produire,  H  qu'elles  ne  doîvant  enoort 
avoir  pour  ettet  le  renversement  du  pied. 

jym  uOn  cMé,  les  causes  mécaniques  af  ant  par 
leur  nainre  même  quelque  chose  d*aecideatel  et  pour 
ainsi  dire  de  fortuit  qiti  ne  permet  pns  fie  croire  à 
leur  retour  fréquent  et  régulier,  on  ne  saurait  se 
rendre  compte,  si  on  les  admettait  seules,  d'un  grand 
aoflriire  da  eiroonstanaea  qoe  préaente  Thiatoife  du 
pied-bot.  On  ne  saurait,  par  exemple,  s'expliquer 
ni  la  coïncidence  si  constante  de  ce  vice  de  confor- 
mation avec  certaines  anomalies,  ni  surtout  le  fait, 
ndlienrwiaaaaent  trop  Jnbu  conalaté,  de  aa  Iran»* 
mission  héréditaire  assez  fréquente,  soHivaiédiatr- 
ment  des  parents  h  leurs  enfanta,  soit  nlnio de  la 
première  ii  la  troisième  génu  aiiou. 

Les  renarqncs  que  je  vieua  de  préacMar  aurlo 
pied-bot,  mmt  pour  la  plupart  applicables  i  diverses 
;ino!na!i»^s  qui  pré'^fntent  avec  cette  déviation  ân 
rapports  plus  ou  moins  intimes ,  et  qui  toutes  con- 
atituenl,  comne  elle»  ét  vMiabka  vices  do  eoufoiw 
nation.  Tel  est  en  pardenKer  le  nnverseaaeDt  on  II 
torsion  de  la  main ,  beaucoup  plus  rare  que  le  ren- 
versement du  pied ,  mais  qui  lui  est  parfaitement 
analogue  par  aea  caractères  anatomiques,  par  les 
dbcrasf  variéléa^il  iwdsente,  et,  sans  uni  douta 
aussr .  par  ses  causes  (1),  On  doit  encore  en  rappro- 
cher ks  déviatioascongéniales  asses  variées  qtti  ré- 


«uilenl  du  renversement,  de  la  torsion  Ottf  là'uat 
annière  plus  générale,  de  la  dirwlitn  ikiiÎMe  dct 
doigta,  des  orteils»  dea  jambes,  du  la^ou  da  loiitf 

autre  région  du  corps.  L'anilof^ir  ,  quoique  devenant 
ici  beaucoup  moins  marquée,  est  encore  très-réeile, 
et  telle  ment  que  je  ne  pourrais  exposer  d'une  ma- 
nière gAiérale  la  uatoro,  lea  oondtlîeaa  assentisBoa 
et  les  causes  de  ces  diverses  déviations,  sans  repro- 
duire, sous  une  autre  lorme,  ce  ^e  Je  vieusdedire 
sur  le  pied-bot. 

lia  torsion  da  radua  «st  la  plu  rnmaripiaWf  daa 
déviations  que  je  viens  de  citer,  et  la  seule  sur  la- 
(jupIIp  jp  croie  devoir  m'arrèter  spécialement  dans 
cet  ouvrage  purement  théorique.  Alalgre  l'as^ertiua 
de  quelques  médecins  jouiaiant  d'une  jnata  rtfpntn* 
tlon  d'exactitude,  ce  vice  de  conformation  est  quel- 
quefois rongénia!.  Hien  plus,  on  a  VU  chez  le  fœdis 
la  torsion  du  raclus  portée  au  plus  haul  degré.  La 
ddrlation  était  Cella  par  dcniplo  dana  un  cas  dont 
robserratîon  est  due  h  Héry  (1),  que  des  parties  fr* 
dinaircmcnt  placées  dans  la  région  antérieure  du 
corps ,  par  exemple  les  organes  génitaux ,  étaieui 
dmniealont  k  lait  postMcurcs.  Lesouieurs  qui  ont 
cherché  k  «^terminer  les  causes  da  rincurvalion  pn« 
tholo^ique  du  rachis ,  n'ont  tenu  aucun  compte  ni 
de  ce  fait  ni  de  ceux ,  moins  remarquables  d'ailleurs, 
qu'on  peut  en  rapprocher  j  et  ils  ont  ainsi  négl^« 
dea  élémenla  dont  la  dtaussion  tt*était  oapandaiir 
pas  sans  importance  pour  le  problème  qu'ils  s'claieiU 
posé.  Aussi  les  résultats  auxquels  ils  sont  arrivés, 
sont-ils  loin  d'être  tous  à  l'abri  des  objections,  et  de 
nouvaUes  recherches  sont-elles  encore  néeessaïrat 
pour  élever  au  rang  des  faits  positifs  leurs  théorlof 
dans  lesquçll<-s  on  ne  saurait  voir  encore  fQC  dos 
hypothèses  plus  ou  moins  vraisembiabies. 

§  II.  Des  akohalus  pah  cbangbue^t  de  positioit 
ou  DE  oinicTioif  DIB  wnà,  usa  foiLscr  9m 

CO&SfiB. 

On  peut  considérer  comme  formant  un  second 
groupe  bien  distinct  <b»  celui  dont  je  viens  de  f;<irc 
l'histoire,  mais  scpla^i^at  naturellement  à  sa  suite, 
les  anomalies  Irèo-Ti^éei  que  présentent ,  dana  lonr 
direetion  et  leur  paaition,  lea  dcnta,  ks  oagU»,  lap 
cils,  les  poih  i^es  sourcils  et  des  autres  réijions  dti 
corps;  anomalies  doot  la  plupart  s'observent  ^ale- 


(t)  Bmtmoliji,  HM.  rar.  cent.  III ,  lilU ,  vu,  «o  «kmne  uo 
Cis  ofefirvS  «Mk  «»  nmMpg.— U.  UàMOLia  «b  nspwte  m  «1- 

lr«  cher  un  cnfanl  de  Jeu*  mois  ;  to/m  I«  Dtct.  de  mideclnt , 
i.  XVI,  Art.  OrlhofMi»,  p.  S4.  Voyei  aoMi  auwvaidb,  Falut 

V.  609  (la  pUncho  d'AkIrovtnJe  eil  MIa a<*prèt  tMS  )  ,  mCUh 

vEoaiEa  (  eu  siulogue  m  precMeat  ) ,  «vr.  «iir. 


(l)  AM,  «te  l'ae.  d*t  te.  peur  1707  ,  p.  420.  U  tuiH  d« 
««•M  MNrvMtoa  fVéMatatt  MOmms  Ssfravw  a^Npiiiw  t  le 
crine  ,  U  psIUloe  et  l'atMlomeo  <italMt  MT«rU ,  et  le  cœw  n'a  - 
Vâil  qiM  «l«ox  cat  1M«.  —  M  dénooUvnl  aUI«in  U  ooincidflace 
M twfcéfstsas  la  NtitsaSa  M  — n—  anmiiii»  ws»  la  éà- 

placement  iMMiikO  i>S  vMies  CSI  «M*  |MOasS  SWUSl  th^ 

raaiqiwt. 
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iftf  m  (  lirzrhomoK' et  le»  animaux.  Les  bois  des cerfii, 
Ifs  corner  des  aatre«  ruminant»,  te  i)«c ,  les  ergots , 
hê  fhBÊm  éH  oitemXf  Hé  énhitMM,  le*  appeoA- 
ce9,  le«  protongements  cornés  ou  calcaire*  qui  ex!»> 
tent  sur  difiFéff'fils  points  de  la  périphérie  du  corps 
dans  un  granU  noiDitrc  d'espèces,  principalement 
êai»  tet-cIftMM  teWriew^es,  peuvcM  èe  nène  iTé* 
carter dedifvrtwmanîères de  leur  situation  normale, 
et  présenter  s'vW\  dis  \  i  >;  dr  conformation  ou  de 
simples  variétej>  plusuu  muius  aoalo^es  aux  dévia- 
(loiu  que  je  Tteni  îf^inShtasef, 

Le  second  groupe  te  compose  donc  d*aDe  série  de 
cas  très-nombreux  cl  tr^s-va^iés ,  mais  pour  la  plu- 
part peu  remarquables  ;  et  il  me  suffira  de  citer 
peimienz  ceux  que  leur  plus  kaut  degré  d'anomalie, 
leoffi  condilione  plue  sioguUèree  ou  leur  plus  grande 
rareté  rendml  p^rficuliArfnu'nf  inUTOSsants. 

Les  dent«  sout  au  uomlire  de6  organes  qui,  chez 
llionmie,  présentent  les  anomalies  les  plus  fréquen- 
tée, eueti  bien  dans  leur  direction  et  leur  position 
que  sons  tous  les  autres  rapports.  Il  n'est  pas  rare, 
surtout  lorsipio  la  mâchoire  est  otroitc ,  (ju't'llcs  s'é- 
cartent plus  ou  moins  de  la  directiou  verticale  :  elles 
ionS  même  qudqnefois ,  surtout  les  indsiTes  supé> 
rieures  cIk^z  les  sujets  afFcetésdL'  liec-de-lièvre,  pres- 
que horijionl.iles  ;  disposition  que  l'on  retrouve  nor- 
jualement  chejc  plusieurs  mammifères.  Un  voit  aussi 
aaseï  fréquemment  des  dents  retournées  de  telle 
sorte  que  leurs  faces  soient  placées  latéralement ,  et 
que  leurs  hords ,  d'interne  et  externe  qu'ils  devaient 
être,  soieni  devenus  antérieur  et  postérieur.  II  est 
très-rare  au  contraire  d^obsenrer  le  renversement 
complet  d'une  ou  de  plusieurs  dents,  tel  que  leur 
couronne  ?nit  dirigée  vers  le  fond  des  ■iIv<'o1ps.  et  la 
racine  en  seus  opposé  (1);  anomalie  trè«-siiigulière 
à  lapelle «une  saumlt  comparer  aucune  disposition 
détordre  normal,  excepté  peut-être  celle*  des  dé- 
fenses siipéri'^iirTs  bidùroussn  ;  encore  de  (graves  dif- 
férences rentlcul-elles  l'analogie  (rès-inrompléte. 

Les  animaux,  principalement  ceux  qui  Ti?ent  et 
se  reproduisent  en  domesticité,  sontsm'ets  h  diverses 
déviations  analogues  à  rrllcs  fitif  je  viens  de  décrire 
che*  l'homme.  Il  faut  noter  ici  à  l'égard  des  espèces 
dont  quelques  dents  sont  normalement  courbées,  les 
anomalie»  de  direetlon  gui  résultent  de  la  oonribure 
trop  peu  ou  trop  marcpiée  de  ces  dents,  ou  de  leur 
courbure  d^n s  un  sens  <lilFcrent  de  celui  qu'elles  sui- 
Tent  ordinairement.  C'est  ainsi  que,  chez  le  babi- 
f«i8sa  mâle,  les  déiiaises  supérieures  qui,  dans 
rétat  régulier,  se  dirigent  d'abord  en  haut,  puis  se 
recourbent  en  arrière  et  en  bas,  viennent  quelque- 
fois àreneontrer  le  front,  et  même  à  s'enfoncer  dans 
celte  région  :  disposition  remarquable  en  ce  que. 


eonstiniant  une  conformation  extrêmement  vicieuse, 
elle  résulte  cependant  d'une  très -légère  déviation  de 
oouitmre,  et  par  conséquent  d\tiw  anomalie  fui, 
considérée  en  cHe-mème,  aérttetait  k  peine  d^Mre 

mentionnée. 

li  en  est  îi  peu  près  de  même  de  la  déviation  h  la- 
quelle les  nosologkles  ont  donné,  d'après  Hippocrate, 
le  nom  de  tricMasis  (1),  et  qui  consiste  dans  la  di* 
rection  en  dedans  d'un  ou  de  quelques  cils.  Otte 
déviation,  bien  peu  remarquable  toi»  le  rapport 
anaiomique,  doit  cepeadant  fixer  Tatlention,  à  cause 
de  l'irritation  continuelle  de  la  eeidonctive  des 
ophthahnies  très-fréquentes  qui  sont  les  effr^ts  ordi- 
naires du  ftvttement  exercé  contre  rccil  par  i€«  cils 
dériéSt 

h»  poHs  des  sourcils  et  ceux  de  toutes  les  régions 

du  corps  sont  sujets  à  de  semblables  déviations  : 
mais  privées  d'intérêt  sous  le  rapport  pathologique, 
comne  sous  le  rapport  anatomique,  elles  ont  été  gé- 
néralement passées  sous  silence  par  lesauleurs,  et 
leur  histoire  doit  ici  se  borner  h  une  simple  mention, 
cômme  celle  de  la  plupart  des  déviations  que  j'ai 
rapporMe»  wi  même  groupe. 

Les  variations  très-nombreuses,  et  an  snrplns  très* 
généralement  connues,  que  présentent  les  cornesdes 
animaux  domestiques,  et  avec  t  llcs  leur  axe  osseux, 
sont  plus  dignes  d'attention,,  ^iuelquefois  même  elle* 
smU  véritablement  remarquâmes  en  oe  qtt*ellee  réa- 
lisent dans  un  genre  ou  dans  une  espèce  des  condi- 
tions propres  dans  l'état  normal  à  d'autres  genres 
ou  à  d'autres  espèces.  Ainsi,  ciiex  le  bouc,  ka  pro- 
longements frontauxobent  fbrtsouvcnt  la  direction 
en  spirale  qui  caraMérise  qndqiMS  espèoes  d^anti- 
lopes. 

Les  espèces  sauvages  de  nuiinants  sont  beaucoup 
moins  svgettes  que  les  ammaui  domestiques  b  des 
variations  dans  la  direcUon  de  leurs  prolongements 

frontnux  :  j'en  connais  cependant  plusieurs  exem- 
ples ,  principalement  parmi  les  antilopes,  L'ua  des 
plus  smguUers  m*a  été  présenté  par  une  alganUe  : 
les  deux  cornes  à  peu  près  parallèles  enti*'eUes  eC 

très-rapproc liées  l'une  de  l'autre,  présentaient  une 
direction  d'avant  en  arrière  et  de  haut  en  bas ,  telle 
que,  lorsque  l'animal  tenait  sa  tête  droite,  leur 
pointe  venait  se  pktcer  près  de  la  partie  latérale  et 

inférieure  de  ralxlnmin. 

D'autres  fait*  de  même  onlrc  out  clé  observés  par 
PaOas  (ii)  che2  des  antilopes  qui  se  trouvaient  pour- 


(1)  IM  fir«tt  M  wnralcnt  Sfatemcat  de»  otoit  J^Xjx  et 
TptXa'Tiç  i|ul  «qjirard'juil  m  •Mt  mm  ntlMt*  Us  TrtîiîfiU 

cncor«  MU»  le  i>ruiutcr  Ut;  ces  twius  une  %*riei6  iMi  rare  du 

ineumsu  eamiMvwlto  lat«H«  «vMi ,  «  cauk  yi  rot  miwwone 
leur  direcUon  normale ,  M>ml)ienl  torHf  éâm  rSetak  'ilrtlntltWL 

(2)  SptcUcg.  tOiUog.  Um.  XII. 
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vus  d'une  seule  corne.  Il  parait  même ,  d'aprè»  les 
ubservations  de  cet  ilhiftlre  naturalûte,  que  toutes 
tes  fMS  que  l'une  de»  dcni  cornet  «  tToilé,  Tautre 

acquiert  des  dimensions  ,  cl  rn  même  teui]>s ,  prend 
une  dirpclidu  et  de»  formes  différentes  de  celles  qui 
coiisiitueiil  1  élat  normal.  C'est  un  fait  qui ,  par  sa 
génénlilé ,  n*eit  pas  sans  quelque  intérêt  phjrsiolo- 
(jîque,  et  qui  d'ailleurs  peut  fournir  plusieurs  con- 
fséqiiences  zoologiques  dont  il  n*e«(  pas  de  mon 
sujet  de  m'occupcr  ici  (i). 

On  peut  rapprocher  des  anomalies  précédentes, 
•ans  cependant <iu*il  soit  possible  de  les  comprendre 
dans  les  mêmes  considérations ,  quelques  rm  dont 
il  me  reste  2i  parler  pour  terminer  l'histoire  de  ce 
second  (jroupe.  Les  dents  antérieures  des  rongeurs, 
et  ailSSi  quelques  dents  chez  d'autres  mammifères,  la 
rorne  du  1»{t  des  oiseanx  et  les  erîyots  d'un  i^raod 
nombre  d'cntr  tux,  les  oncles  chez  l'homme  et 
ehes  les  animaui ,  et  en  général,  les  parties  cornées, 
épUIermiques  on  de  toute  autre  nature ,  dont  Tac- 
croissement  se  continue  pendant  toute  la  vie,  peu- 
vent acquérir  et  acquièrent  des  diroenstoas  conside- 
ralilet  tontes  les  fois  que  les  cirèonstances  qui 
ordinairement  les  retiennent  dans  les  limites  de 
réfnt  régulier.  re<;>.'^nt  d'avoir  lieu.  C'est  ce  qui  ar- 
rive par  exemple  à  une  incisive  do  lapin ,  si  celle 
qui  lui  est  opposée  dans  l'ctat  normal,  vient  à  man- 
quer. Cest  encore  ce  qui  arrive  aux  ongles  de 
l'fiomtne  et  des  nnimaux,  s'ils  ne  sont  pas  coupés, 
usés  ou  deiruils  partiellement  d'une  manière  quel- 
conque, à  mesure  qu'ils  poussent.  Dans  ces  cas,  ces 
organes  et  tous  ceux  que  Je  viens  d'indiquer,  en 
même  temps  qu'ils  s'allongent  outre  mesure,  se 
courbent  ordinairement,  et  se  conloMm-  nt  de  di- 
verses manières,  hchmuk  (2)  rapporte  l'uI>servatiou 
d^ln  bœuf  dont  les  sabots  très-longs  ressemblaient 
nux  rhaussures  quc  portaient  les  anciens;  et  il  n'est 
rien  de  plus  commun  q!ie  de  semblables  déviations. 
On  a  TU  chez  des  rongeurs  des  incisives  tellement 
contournées  et  en  même  temps  teUonent  longues , 
qu'elles  décrivaient  deux  tours  de  spirale.  Une  per- 
mehe,  conservée  dans  les  galeries  du  Muséum 
d'histoire  naturelle,  olFrc  un  cas  analogue,  mais 
beaucoup  plus  remarquable  :  la  mandibule  su]>c- 
Heure,  excessivement  allongée,  «st  enroulée  de 
droite  k  gauche,  et  décrit  deux  tours  très-réguliers 


(1)  J'ai  IndiqnO  Tuoc  d'elle*  dans  Parllcle  que  J'ai  piiblli}  lur 
l«  prtfteodue  iloorac,  dw»  l«  D-cUonnatr«  etatt.  a'Mstoirt  na- 
tmtlÊÊf  I.  IX.  ■ 

(S)  fptél.  Ifitt ,  n*  6.— fp^wtc  T>r  rnàMCKCMAr,  Dèufijmbut 
monttrasJtf  OalTa  ,  1718,  cl  Roiiiailt,  d^ns  CU  tt.ael'ae.  itei 
te.  fM»  17t9,  |i.  Ss,  «ai  Ml4g4  d|««r«M  Mv:«ioBi  des  msin 
chet  riiMWM  ;  nwls  CM  SévMNms  lOBt  i(«tqM  iMtcs  «MMm- 
tvilet. 


de  spirale  (1).  Il  n'est  pas  inutile  deremanjuer  qu'wM 
aetion  mécanique ,  exercée  sur  un  partie  qui  s'ne* 
croit  ainsi  c<mtinuellenMat ,  peut  contribuer  il  i» 
déviation ,  et  amener ,  presque  à  volf>nfé ,  des  cour- 
bures très-singulières,  très-bizarres  même;  dcfbr- 
matioDs  vraiment  artificielles  qui  diffèrent  k  beau- 
coup d'égards  des  anomalies  proprement  dites  pnr 

!' m-  nature  et  les  caractère  essentiels,  COBUUe  pa« 
leur  mode  de  production. 

5  m.  Pr.S  .\>()M.VI.I1.>  DE  I'(HiriO>  DES  VAISSEikVX, 
SUES  B£&rs ,  SES  lltSCI.£S  £X  I>£S  UaAMEXTS. 

D'autres  anomalies  par  lesqurll»^?  je  terminerai  la 
longue  série  des  déplacements,  doivent  former  un 
dernier  groupe  très-distinct  de  tous  les  autres,  et 
dont  l'histoire  nous  conduira,  par  une  transition 
très-naturdle,  k  celle  de  l'ordre  suivant.  Je  veux 
parler  des  variétés  déposition  des  muscles,  deslîgâ- 
uienls,  et  surtout  des  nerfs  et  des  vaisseaux. 

Les  cas  qui  se  rajiportent  k  ce  troisième  groupe, 
sont  en  nombre  presque  infini.  II  suffit  de  s'être 
livré  aux  études  aniitoiniques  mtnv  les  plus  superfi- 
cielles pour  savoir  combien  est  peu  constante  la 
situation  d'un  grand  nombre  de  muscles,  de  liga- 
ments, de  nerFs,  de  vaisseaux  ;  combien,  par  exem* 
ple,  il  est  peu  rnre  de  voir  un  nerf  ou  un  vaisseau  , 
ordinairement  place  b  droite  ou  au-des'^u^?  d'un  mus- 
cle, se  trouver  reporté,  par  une  vérilabie  transpo- 
sition, k  son  cAté  gauche  ou  au-dessous  de  lui.  11  est 
même  des  branches  vasculaires  ou  nerve»ises  dont  le 
ileplacemenl  est  Icllenient  fréquent,  que  l'on  peut  à 
peine  dctermtuer,  au  milieu  de  toutes  leurs  va- 
riétés, les  conditions  de  leur  état  normal.  IIeureu<- 
sèment,  CCS  anomalies  sont  généralement  aussi  peu 
intéressantes  qu'elles  ?ont  nmîli[iîices  ;  et  eflte  re- 
marque,  qu'elles  réalisent  presque  toujours  dans 
une  espèce  des  conditions  normales  pour  d'autres 
animaux ,  pourrait  presque  résumer  toute  leur  liis- 
toire,  si  la  nét  rssilé  où  se  tromt  I  >  rbirurgii-n  de 
connaître  avec  exactitude  les  principales  d'entr'ciles, 
ne  me  faisait  une  loi  de  citer  au  moins  quelques  cas. 

L'artère  maxillaire  interne  passe  tantdt  entre  le 
muscle  temporal  et  le  ptéryc^oidien  externe,  et  tan- 
tôt elle  traverse  la  base  de  ce  dernier  muscle.  Ces 
dispositions  s'obscrveulTune  et  l'autre  très-fréquem- 
ment, et  ont  mêmeététourktour  considérées  comme 
oîTr;uit  le  type  re.'.'.îli.  r.  Je  (  ite  ee  fait  qui  pp.r  lut- 
inéme  n'ofîVr  (pi'iin  f,ii^)!c  interiM,  eomme  un  exem- 
ple du  peu  d'.iicord  qtù  règne  quelquefois  entre  les 
anirars,  lorsqu'il  s'agit  de  déterminer  qnéBes  dtqio- 
sillons  sunt  normales ,  quelles  autres  doivent  être 
considérées  comme  des  variétés. 


(1)  Un  ^  -Il  n-in  ccscai  lient  d'une  manière  intime  le»  anon».. 
Um  |kar  déi'iAocmeat  partiel  avM  Im  aaoowUM  de  valitiiie. 
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If .  HnAa  (t)  à  vn  l*arlère  IkjrroldicBiie  inM- 

rieare  passer  en  dehon  de  la  carotide  prîmilire.  II 
indique  égalemetil,  ainsi  (\\ie  (f  autres  anatomistos, 
le  passage  de  la  carotide  gauche  au-devant  de  la  ira- 
<hée  wrrtw,  «leeliii  de  la  tovs-ebrriire  droite  mtn 
Il  Iradiée  et  Tcee^^ge  :  mais  dans  cet  deux  dei^ 
aiers  cas ,  il  y  a  anoin^llo  dan»  rinsertiCNi  en  même 
temps  que  daas  la  potiilion. 

Les  Taisseanx  soue-elaTiera  ont  présenté  d^autret 
wiétét  importe  encore  plus  de  connaître.  La 
reine  passe  quelquefois  avec  Tartèrc  dans  rintcrvallc 
des  muscles  scaJèues  (2),  ou  bien  l'artère  avec  la 
Tcine,  au-devant  du  sealène antérieur  (9).  Enfin  dans 
un  cas  très-remarquable,  que  II.  Martin  Saint-Ange 
a  /ïf^urr  cl  «locrit  récemment  (î),  Pt  qu'il  a  bien  voulu 
nie  commuuiquer,  ces  deux  anomalies  se  trouv  au'ul 
réunies  :  Tarlèré  avait  pris  la  place  de  la  veine  au- 
devant  du  fcatène  antérieur,  et  la  reine ,  celle  de 
rartrrr  entre  1rs  deux  scnif  nos.  Ces  trois  nnomalies. 
Joui  la  dernière  surtout  est  trt  s-rare,  ont  ordinai- 
rement lieu  des  deux  côtés  h  la  fuis. 

On  voit  beaucoup  plus  hréiiucmment  Tarlire  ter- 
tébrale  s'engager  dans  le  canal  des  ni>opIiyses  trans- 
verses cervicales  plus  has  ou  plus  haut  (jue  d'or- 
dinaire, par  exemple  dès  la  septième,  ou  bien 
•eulcoent  &  partir  deb  cinqulèmeou  delaquatrième. 

Les  anomalies  de  position  des  vaisseaux  des  mem- 
bres, €t  il  m  est  de  même  de  celle»  de  leurs  nerfs, 
sont  plus  fréquentes  encore  que  celles  des  vaisseaux 
«t  perb  du  tronc  «t  de  la  tète.  Les  rameaux  Taaeu> 
Uirea  ou  nerreux  que  Ton  désigne  son» le  nom  d'ar- 
liculaires ,  ceux  qui  se  distribuent  aux  muscles ,  la 
plupart  de  ceiu  du  pied  et  de  la  main  et  les  branches 
•uperlIeicUee  prétenCeot  aurlout  une  multitude  de 
▼ariélés  sur  lesqudiet  il  est  inutile  d'insister.  Les 
deux  cas  suivants,  remarquables  li  plusieurs  égards, 
méritent  au  contraire  une  mention  spéciale. 

Lorsque  raxiUaire  ou  la  partie  supérieure  de  Tar- 
tère  braebiate  se  divisent  (ce  qui  se  voit  assez  fré- 
quemment) en  deux  branches  aualoj.ues ,  l'une  b  la 
radiale,  l'autre  h  la  cubitale,  U  n'est  pas  très-rare 
que  celle-ci  se  place  immédiatement  sous  les  tégu- 
ments, rai  trottfé  une  fois,  d*ttn  seul  o6lé,  cette 
disposition ,  et  M.  le  docteur  Mnnvc  a  fait  plusieurs 
observations  analof^ucs  dont  il  a  bien  voulu  me  com- 
muniquer les  résuhiils. 

LVière  radiale  {wésente  b  la  partie  inférieure  de 
rsTant-bras  des  variétés  qu*il  importe  de  noter,  b 


(1)  XV«âl«  4fVn«l0m/«  lapographique,  p.  2l3  ,  Pari* ,  1880. 
—  Or  Mtet  grand  Doaibre  de  vari<!lé«  Mit  rte  dl*po>liJoa  Mit 
4%i«cii(on ,  le  Irourent  InUlquéet  daos  cet  utile  ourrafe. 

(S)  DL11I9I»  ,  »/rf.,  p.  M7* 

(8)  aiHBC,  Buttet,  de  Ut  toc.  anat.,  1828.— Uartii»  Saint- 
Adge  ,  Joum.  analjrt.  àe  mea. ,  oclobro  1^28 ,  p.  168  ,  Ag.  â. 
(,4)/MEf.,Sg.  I. 


ctnse  de  Pusafe  «doplé  par  tons  les  BédceiM,  da 

lâter  le  pouls  dans  celte  régioDé  La  portion  de  cette 
artère,  qui  dans  l'état  normal  se  trouve  immédiate- 
ment sous-cutanée,  s'écarte  quelquefois  de  sa  di- 
rectiott  ordinaire,  ou  bien  elle  resle  eadiée  sous  le 
long  flédibseur  du  pouee  <1). 

Cesexemples,  quelque  peu  nombreux  qu'ih  soient, 
peuvent  donner  une  idée  théorique  suiiisamment 
exacte  desdiverses  varfétésdepositlon  des  vaisseaux, 
et  faire  sentir  l'absolue  nécessité  où  se  trouve  le  chi- 
rurgien d'avoir  sur  elles  de?  lutions  très-précises. 

Les  règles  qu'a  tracées  la  science  pour  les  opéra- 
tions chirurgicales,  reposent  sur  l'hypothèse  d'une 
conformation  régulière;  bfpetbèse  que  Ton  ne 
(Il  it  jamais  regarder  que  comme  très-probable  , 
cl  qu'il  est  nécessaire  de  vérifier,  lorsqu'on  le  peut, 
dans  chaque  cas  particulier.  Le  chirurgien  doit  donc 
ebercher  h  constater,  par  tous  les  mofens  d'exphs 
ration  qui  sont  en  son  pouvoir,  non-seu!enient qu'il 
n'y  a  dans  la  réjîion  où  il  va  porter  le  fer  aucune 
des  variétés  déjà  indiquées  par  les  auteurs,  mais 
même  aucune  de  celles  que  Ton  peut  eoneevolr  exis- 
ter; s'il  uéjyliiîe  cette  prt'-cautiou  indisj)ensable,  il 
encourt  la  plus  grave  responsabilité,  el  expose  son 
malade  aux  plus  funestes  accidents.  C'est  ce  qui  sera 
démontré  surtout,  lorsque,  dans  le  chapitre  sni- 
Yant  (â) ,  j'aurai  traité  des  anomalies  d'insertion  des 
vaisseaux  et  des  nerfs  ;  anomalies  avec  lesquelios 
coïncident  constamment  des  déviations,  au  moins 
parlIeUes ,  de  la  position  nonnale,  et  dont  l*bisloirc 
formera  le  complément  des  Hîits  et  des  remarques 
que  je  viens  de  présenter. 

Ici  se  termine  enfin  la  longue  série  des  anomalies 
relatives  b  la  position  et  k  la  direction  des  organes . 

On  a  vu  que  ces  an<wsaUes,  presque  infiniment 
nombreuses  composent  un  groupe  véritablement 
immense ,  dont  l'examen  pourrait  Ivurnir  la  matière 
de  plusieurs  volumes.  Obligé  de  resserrer  dans  les 
étroites  limites  d'un  cbapitre,  le  tableau  deseane- 
tères  et  des  conditions  essentirllrs  ilc  cliaqîif  f;enre 
de  déplacements,  j'ai  cherché  à  u'umetlrc  cependant 
aucun  Ait,  aucune  observatloD,  aucune  conséquence 
véritablement  dignes  d'intôrèt.  Quelques  considéra- 
tions dans  Ir'^quelles  se  résumeront ,  rt  pour  ainsi 
dire  se  genéraliseronl  toutes  l»  remarijpies  spé- 


(1)  Il  n'est  pttjusqu'aui  reinefcarei  et  ' — Tn  nUn  rnbum 
00  iMPâtcateal  i|iM>lqMll>l«  4m  obaBfwnenU  pliu  ou  raolns  iMn|ii«* 
dt  pMittM.  XttM  pavffiOl  éti«  reporMM  plui  â  drotle  ou  à  mu- 
ebe  que  dan»  ViUt  oormal,  et ,  par  eiempte,  Il  n«Ml  pu  Irt^nM 
^*ane  portion  de  raone  aolt  médiane  ou  ntéme  p\»r^r  r>^ii  i 
dMlle.  De  pluf ,  la  croaie  aorUque  peut  se  trouver  piui  tiaut  ou 
plat  bat  qtfS  rMiMM,  «■  sMp  um  dlMMloa  tanOM  ;  SIi»m1 
tloas  qu'accompagnent  ordlnafrcnicnt ,  OTUM  ««M  It  VSfMaa  , 
diverses  anonulies  d'enibraorbcrneal. 

(S)  v«fM  le  nMtsffa»as m,  p.  140 et  «Bivaiiin, 
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ciales  que  j'ai  présentées  sur  ces  anomalie,  sont 
mainlcoaDt  nécessaires  pour  en  terminer  riiistoire. 

SECTION  ni. 

REVABgUES  GÉNÉRALES  SUR  LES  ANOMALIES  PAR 
CHAiXCEMENT  DE  POSITION. 

On  vient  de  Toir  que  tons  les  organes ,  quelle  que 
soit  leur  position  normale,  quelque  intimes  que 
soient  les  connexions  qui  les  unissent  aux  parties 
▼oiiines,  tont  sujet»  i  àti  déplaeements.  Il  n*e8t 
même  eueoil  organe  qui  ne  puisse  se  déplacer  dans 
plusieurs  directions .  et  presque  niirun  qui  ne  pré- 
sente plusieurs  genres  très-dittéren  tsde  déplacement. 

Eb  fénénl,  les  déplacements  d*un  organe  sont 
d*aiitant  plus  fi  é(]ucnts,qu11  est,  dans  l'clat  normal, 
fixé  p;ir  (les  iidlién  nces  moins  intimes  dans  la  posi- 
tion qu'il  doit,  occuper,  et  que,  dans  l'ordre  régu- 
lier des  développements,  il  subit  sucsessifement  des 
chan;;cmi  nts  plus  nombreux  et  pius  marqués  dans 
sa  siluatiuii. 

Les  organes  qui  se  déplacent  le  plus  fréquemment 
sont  aussi  ceux  qui  présentent  des  dériations  plus 
considérables  de  la  position  normale. 

On  peut  rapporter  tous  les  genres  de  tli  placement 
que  peuvent  présenter  les  organes  soit  iutf  rieur» , 
soil  extérieurs ,  à  cinq  groupes  principaux ,  tous 
très-distincts,  lorsqu'on  les  considère  sous  un  point 
de  vue  général ,  mais  dont  quelques-uns  se  lient  de 
la  manière  la  plus  intime  et  ne  pi'uvent  ^-tre  sèji;i- 
rés,  lorsqu'on  les  cluilic  dans  les  cas  parUcuiuis 
qn*!b  comprennent. 

Les  anomalies  qui  nbultent  d'un  simple  change- 
ment  de  direction^  composent  le  premier  groupe. 
La  plupart  s'expliquent  par  des  arrêts  de  dévelop- 
pement, et  résultent  en  ellSet  seulement  de  la  per^ 
sisiance  d*une  disposition .  qui  dans  l'état  normal  ne 
dev.iit  exister  (jtie  trrinvth>!rf  ni<  fit.  Des  adhérenees 
pathologiques,  les  dcplaciiiicals  des  organes  voisins, 
et  diverses  causes  particulières  peuvent  aussi  czplU 
tfÊ»  un  certain  nombre  de  cas. 

Le  second  groupe  comprend  les  anomalies  par 
changement  pnrtul  de  position.  Lié  de  la  manière 
la  pius  inlime  avec  le  premier  groupe,  les  wèmcs 
considérations  lut  sont  applicables. 

Dans  tous  les  cas  qui  ne  se  rapportent  p.is  aux 
d"iix  f^r'tupes  précédents,  il  y  a  déplaceuient  total 
d  un  ou  de  plusieurs  organes.  Mais»  parmi  les  ano- 
malies trèo-nombreuses  qui  offrent  ce  caractè? e«  on 
observe  des  dilférencis  très-remarquabics,  etdeft 
leur  distinction  en  trois  [jroiipes. 

Tantôt  k  changement  total  de  position  n'est  ac- 
compagné d'aucune  droonslance  particulière.  Dans 
les  cas  les  plus  simples,  un  seul  organe  se  trouve 
«^placéy  et  tes  parties  qui  Tavoisincnt  n'ont  subi  au> 


cune  modifîration  appréciable.  I>ans  d'autres,  plus 
remarquables,  ii  y  a  déplacement  simultané  de  plu- 
sieurs orpnes ,  et  il  sônble  que  l'un  d'eui,  tiaKOr 
donnant  le  premier  sa  position  Dormale,  ait  entraÉBé 

on  refoule  les  autres,  ou  Mon  encore  se  soit  f;Iis&é 
au  niilifii  d'eux,  (jes  premières  données  dr  l'nhscr- 
valion  sont  en  effet  quelquefois  couiirmees  par  l'exa- 
men attentif  de  toues  les  conditions  de  TanoniaU*; 
mais,  le  plus  souvent,  un  simple  arrêt  dans  l'évo- 
lution des  organes  déplacés  fournit  une  explication 
beaucoup  plus  simple.  Enfin  de  véritables  excès  de 
développement  peuvent  aussi  rendre  ocnnple  de  eer^ 
tains  cas. 

Je  place  dans  un  quatrième  groupe  quelques  cas 
beaucoup  pins  remarquables  dans  lesquels  il  y  a. 
non  plus  simple  déplacement,  mais  iramtpM^km. 
Ce  caractère  suppose  un  changement  dans  la  posi- 
tion de  deux  organes  an  moins ,  dont  chacun  cède  à 
l'autre  la  position  qui  lui  appartient  aormalment. 
Ou  verra  plus  tard  que  Fexplteation  de  la  transpoal» 
tion  générale  des  viscères  n*Mt  point  entièrement 
au-dessus  des  connaissances  scientifiques  de  notre 
époque  :  et  cependant  les  causes ,  sans  doute  beau- 
coup plus  simples,  des  transpositions  partielles  nous 
ont  presque  comf^tementéchappé  jusqu'à  ce  joiuv 

Enfin  le  cinquième  et  dernier  groupe  se  compose 
df^s  di'plaeetncnt.f  herninirfs .  c'es(-h-dire  des  cas 
dans  lesquels  un  ou  plusieurs  organes,  ortlinaire- 
ment  contenus  dans  Tune  des  cavités  du  oorpt  »  ont 
abandonné  cette  cavité,  soit  pour  passer  dans  iinn 
autre  ,  soit  pour  se  porter  \  l'extéricnr. 

Les  déplacements  herniaires ,  quelle  que  soit  l'a- 
nalogie qui  existe  entre  tous  les  cas  de  ce  groupe, 
sont  loin  de  reconnaître  tous  la  même  cause.  ~ 

Les  uns ,  que  j'appellerai  déplacements  primi- 
tifs ,  résultent  de  la  persistance  des  conditions  em- 
bryonnaires ou  totales  :  telles  sont,  par  exemple,  l'é- 
▼entralion  «t  attssi,mais  non  toigours,  Texomphale» 

Dans  CCS  cas  très-remarqtiaMes.  si  les  organes 
n'occupent  pas  leur  position  ordinaire,  rr  n'rst  pas 
qu'il  l'aient  quittée;  muiti  t'est  au  cuntraire,  qu  ar- 
rêtés dans  leur  évolution,  ils  n^y  sont  jamais  part- 
venus.  Ils  ne  se  sont  point  déplacés,  h  proprement 
dire .  mais  seulement  ils  ne  se  sont  point  placés  oà 
ils  devaient  l'être  normalement. 

D'autres  cas,  que  Ton  peut  réunir  sous  le  nom  de 
di'placemcnts  cotuécuti/s ,  résultent  au  contraire 
de  l.!  sortie  des  organes  hors  de  leur  cavif»'  normale, 
soil  à  travers  ime  ouverture  normale  plus  ou  moins 
dilatée,  soit  à  travers  une  ouverture  appartenant 
seulement  dans  Tétat  régulier  à  l'embryon  ou  au 
fn  mais  conservée  au  delà  du  terme  ordinaire 
de  son  existence.  Les  déplacements  de  ce  genre,  sur- 
tout lorsqu'ils  ne  résultent  pas  d'un  excès  de  déve- 
loppcment,  sont  de  véritables  hernies,  qui  même, 
considérées  d'une  manière  générale,  ne  diffèrent 
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que  par  tVpoque  tle  leur  producUoo,  de  celles  qu'on 
volt  se  former  accideiitelleroenl  aui  diverte»  époques 
de  la  vie  de  rbomme. 

Un  fait  très-rcmarquablc,  c'est  que  le  même  genre 
de  dt'pkicement  pt'iit  être  le  prniluit  de  ces  deux  or- 
dre» de  causer,  ielle  est,  par  exemple,  rexomphale 
on  hernie  ombîlieale  oongéniale,  qui  tantôt  est  pri- 
mitive, et  tantôt  consécutive.  Dans  le  premier  cas, 
les  viscères  sont  hors  de  la  cavité  -ilMlonnnale,  parce 
qu'ils  n'y  sont  jamais  entrés j  dans  le  second,  la 
même  anomalie  est  prodoile,  parée  qu'après  ètn 
entrés  dans  la  cavité,  ils  en  sont  sortis  de  nouveau, 
et  ont  repris  leur  position  première.  Si  l'on  ajoute 
que  la  hernie  ouibilicale  peut  se  produire  aussi, 
comme  tout  le  monde  le  sait ,  après  la  naissance, 
et  même  chez  des  sujets  adultes,  on  voit  que  le  même 
déplacement  estdnns  certains  cas  primitif  <■{  par  con- 
séquent coDgéniai;  dans  d'autres,  encore  cungénial, 
mais  consécutif;  dans  d'autres  enilin,  non  congénial. 

Ce  rapprochement  nous  conduit  à  une  autre  re- 
marque. Les  déplacements  herniaires  consécutifs,  et 
je  jHiis  encore  citer  ici  l'eiomphale  comme  exemple, 
pcoYcnt  dépendre  de  causes  parfaitement  analogues 
h  cdles  qiii  produisent  des  hernies  après  la  nais- 
sance- rn  (î'iutrcs  termes,  ils  peuvent  être  acciden- 
tels comme  ccUes-ci.  Par  celte  remarque,que  je  pour- 
rai étendre  h  un  grand  noadire  d^antres  anomalies, 
tombe  cette  diatinctioii  étiddie  avec  tant  de  soin  dans 
une  foule  d'ouvrages,  entre  les  vices  de  conforma- 
tion cfitigëniaux  ou  primitifs  et  les  vices  acquit 
ou  accidetUeU  :  distinction  puisée  dans  les  théories 
des  aneieimes  éeelet  sur  les  causes  des  anomalies,  et 
que  l'on  auraildA  bannir  depuis  loi^femps  du  lan^ 
gage  médical. 

On  Tient  de  voir  que  les  déplacements  primitifs 
et  les  d^Iaoonents  oonséentils  du  cour,  quoique 
d^endant  de  causes  toqjours  très-différentes,  et 
quelquefois;  m^me  direcffmrTit  Inverses,  petivent 
offrir  enir'eux  une  grande  analogie  et  même  une 
ressemblance  absolue.  Il  y  a  plus  encore  :  Pinter- 
«  vaile  d^  si  étroit  qui  les  sépare,  se  trouve  en  qmd- 
que  sorte  comblé  par  quelques  cas  très-importnnts 
qui  participent  des  cumlilions  des  uns  cl  des  milres 
sous  le  rapport  de  leurs  causes  elles-niènies ,  et  que 
Je  désignerai  sous  le  nom  de  d^^huxinnUê  mixteë» 
Quelques  observations,  rapportées  plus  haut,  nous 
olfreut  des  '  X*  inplt  s  rernarriuables  de  ce  jjeiirc  d'à- 
nODialies.  lels  &uuL  certains  cas  d'évenlralion  dans 
lesqu^  les  viscères  difeslîiSi  se  trouvaient  reportés 
et  fixés  au-devant  de  la  poitrine  ou  méniedans  la  ré- 
gion oei»})a)i<îuc  •  disposition  qu'an  arrêt  de  déve- 
loppcmcui  a  explique  qu'en  partie.  Tels  sont  aussi 
plurieuif  cas  de  d^ibMMiMit,  soit  cervical;  soit  Iho- 
racique  du  cour,  dont  il  est  seulement  possible  de 
le  rendre  compte,  en  admettant  que  cet  organe» 


primitivement  placé  prés  de  la  lète  chez  l'embryon, 
n'a  point  parcouru  toutes  ses  périodes  d*évoltttion, 

en  même  temps  que  des  caus(  s  quelconques  l'ont 
fait  drv't  r  de  la  ligne  qu'il  suit  ordinairement  dans 
cette  Ultime  évolution. 

Ces  causes ,  admissibles  dans  presque  tous  les  cas 
de  ce  genre ,  et  dont  Tarrèt  de  développement  peut 
être  considéré  coniuie  un  premier  efFet .  sont  ordi- 
nairement des  adtuTenees  patholoi;iques ,  et  elles 
impriment  véritablenitnl  aux  anomalies  ([u'elles  pro- 
duisent, un  double  caractère,  celui  de  déplaeements 
b  quelques  égards  primitifs,  à  cause  de  révolution 
imparfaite  qu'a  suîii  rorf;nne  déplace ,  et  i  quelques 
égards,  accidentels,  à  cause  de  l'action  mécanique 
eieroée  sur  lui ,  et  de  son  transport  dans  une  r^on 
où  il  n'existe  nonaalemenlîi  aucune  époque  de  la  vie. 

Les  remarques  que  je  viens  de  présenter ,  ni-  enn 
duisent  à  relever  une  grave  prreur  analomique  que 
l'on  trouve  reproduite  dans  la  plupart  des  ouvrages 
modernes.  On  ne  manqnepresque  Jamais,  lorsqu'on 
décrit  un  déplacement  herniaire  avec  fissure,  d'é- 
tablir que  le  viscère  ou  les  viscères  déplacés  ont  fait 
hernie  ù  cause  de  la  faiblesse  ou  de  la  formation  in- 
eomplèle  des  parois  de  leur  cavité;  en  d'autres 
termes ,  de  regarder  le  déplacement  comme  l'effet 
de  la  fissure.  Cette  explication  est  vraie ,  h  l'égard  de 
quelques  ca&dedéplacementherniairecoDgénialj  mais 
elle  est  compléfement  Ansse  b  l'égard  du  plusgraiid 
nombre  d'entr'eux,  et  en  particidier  b  l'égard  de 
ceux  qui  offrent  1  ^  conditions  les  plus  remarqua- 
ble». On  a  vu  que  le  plus  souvent  les  organes  sont 
.borsde  leur  cavité,  non  parce  qu'ils  en  sont  sortis, 
mais  parce  qu'ils  n'y  sont  jamais  entrés.  L'ouver- 
ture anomale  des  parois  ne  saurait  donc  être  la  cause 
du  déplacement  j  et  tout  au  contraire,  si  l'on  voit 
e;s  deux  anomalies  coUwider  si  constamment  Tune 
avec  l'autre,  c'est  parce  que  les  organes ,  en  con- 
S(  rvant  leur  situation  primitiv  hors  de  la  cavité, 
ont  empêché  la  formation  complète  et  la  réunion  des 
parois  (1). 

Les  auteurs  avaient  pris,  comme  on  le  voit*  la 
cause  pour  TcffM,  et  l'effet  pour  la  cause  :  erreur 

qui  a  sa  source,  comme  plusieurs  des  jm^orUons 
fausses  que  j'ai  déjà  relevées,  dans  cette  opinion  fort 
propre  b  simplifier  la  science,  mais  fort  inexacte, 
qu'il  suffit ,  pour  faire  lliisloire  des  hernies  congé- 
ni  .les,  de  leur  appliquer,  sans  les  étudier  en  elles- 
mêmes,  la  théorie  des  hernies  accidentelles  produites 
après  bmabitaiiee. 


\i>  Vofff ,  conmw  emapUiaeiH  4»  cm  raaarqaM,  rklMoli» 
de»  anomalie»  par  dlvlilon  de  ptrtktonlIWlriaMai  réuatctiSSM  ' 

le  chat>iir«  v  de  ce  livre. 
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CHAPITRE  U. 

DES  A.NOSIALIES  PAR  CllAîfGEME?iT  OE  COiniEXIUX. 

•MtarqnN  gCnenlM  ;  divlskm  et  dlstlaclion*.  —  Àaonulics  d*ar- 
UoiItllOB.  —  àMunMu  d'ImcrUon.  —  ImpUDUiIoa»  aooma- 
les  des  deoli  «t  4M  polH.  —  Atu^a  MHMniM  dM  aniielw 

et  des  llffsmenls.  —  EinbraD<Hi«inenti  snomatix  des  vaisseaux 
lymphatique*.  —  rréqaeace  relatlre  des  anomalies  d'ioserUea 

df%  vr-inrq   'tcj  artères  ,  et  spéclalCDieal  de»  sour-etaTlèret , 


des  caro;i4ks  et  des  Teri«bnlea.— KaibrM«toeawiil« 
dw         ém  «oniMiU  «seréuun  én^bmtu,  «<•.  —  Bni- 

boucliures  anomales  de  divers  vdiste-uix  Jjcis  le  CŒur.  —  tni- 
boaoburet  auooiaies  du  va^ia,  do  l'UitcsUa  ,  des  urclÈret^de 
rnrIthM,  eie.  —  liUtencc  iiimn»le  fan  clowpK' 


TCKJTES  les  fois  que  deux  ou  plusieurs  organes  se 
iMNnWDteQ  rclatioQ  directe  de  position,  c'e«t-à-dire 
en  eontaet,  il  cutte  «iitr*cax  co  que  Ton  nomme 
assez  improprcmenl  rapport  anatomique.  Si,  en 
outre,  ils  se  troiîvpiit  liés,  unis  entr'eux,  soit  mé- 
Uiatéraent,  toit  iniruédktement,  il  y  a  entr'eux,  non 
phtt  simple  rapport ,  mab  &mnêxion,  Ainei  let  r*- 
Utions  4e  position  qui  existent  entre  deux  replis 
contigus  du  canal  intestin n!  cntrr  nn  itiuscIc  et  les 
vauseaiu  et  les  ncriv  qui  ])aââcut  auMlessus  ou  au- 
dénoue  de  lui,  entre  une  artère  et  ses  veines  satel* 
tilee ,  eoiit  lealeracBtdee  rtppori».  An  contraire,  les 
relations  que  présente  un  os  av(^c  !<  s  nutres  os  qui 
Tentourent,  avec  les  mus»  n  les  ligaments  aux- 
quels il  donne  attache,  cdica  qui  existent  entre  une 
branehe  nerremeonvaseidaifeetles  raneansqu^elle 
fbiirnit  ou  bien  le  croDc  SOT  lei|nel  elle  slneire,. 

SOiiL  ilr  \  i'ril;i!)!«'s  <v>nnf\ions. 

Le»  «iiiatoaiisteâ  qui  trop  souvent  négligent  de  dé- 
UsnàOÊx  la  raloir  des  termes  ipilli  emidoient,  ont 
Mqnemment  eonfoodu  la  eonmexim  arec  Vinter* 
tfon  qui  n'est  qu*un  modeparticnlicr  de  connexion, 
el  ils  ont  ainsi  restreint  dans  d'élroites  limites  le 
sens  de  ce  dernier  mot.  D'autres ,  au  contraire ,  n'ë- 
Iddisiant  ancone  dilKrence  entre  la  cotmeceHm  et 
le  n^yport,  ont  donné  une  immense  extension  i  un 
terme  dont  la  valeur  peut  être  cependant  déterminée 
exactement  par  ses  seules  données  étymologiques. 
Pemiadéque  la  préeiskmdans  les  mots  estIoind*ètre 
étrangère  à  la  précision  dsns  leschMes^Jecherdienii 
Il  éviter  également  ces  deux  abn<?  de  Iancn[;e,  et  ;i 
rester  tidèle  aux  (k-tînilious  très-simples,  et  par  cela 
même  Irèâ-naturelies,  que  je  vieus  de  poser. 

En  distinguant  le  simple  rapport  de  la  connexion, 
j*ai  distioijué  aussi  les  anomalies  qui  consistent  dans 
de  simples  changements  de  rapports,  dcjs  véritaMes 
anomalies  de  connexion.  Le»  premières  rentrent 
tontes  dans  l'ordre  précédent.  En  eifet,  tout  chan- 
gement de  rapporis  n*est  qne  Peifct,  le  résultat  d*Utt 
changement  de  position ,  et  ne  peut  être  dtstlngné 
de  celui'Ci  ;  ou  plutôt,  dire  que  deui  organes  ne  se 


trouvent  plus  entr*eux  dans  les  rappOiil  i 
c'est  vérilabletnt-nt  exprimer,  en  d'autres  termes, 
que  l'uu  d'eux  au  muius  a  subi  un  déplacement. 

tes  anomalies  de  cbnneilon  sont  toujours  aaiii 
accompa^'nées  d'un  ehsngcment ,  att  moins  pstlisl, 
dans  la  position  d'un  ou  de  plusieurs  organes;  car. 
}»uur  qu'il  s'établisse  des  connexions  anomales  entre 
deux  parties  quelconques,  il  faut  de  toute  i^cesslté, 
on  bien  qu'elles  soient  venues  ii  la  rencontre  Itme 
de  l'autre,  ou  bien  que  l'une,  conservant  sa  position 
ordinaire,  l'autre  se  soit  portée  vers  elle,  el  ait  ainsi 
subi  uu  déplacement  au  moins  partiel.  11  suit  de  là 
qtt*il  existe  nue  analogie  très-marquée,  aun  nsn 
complète,  entre  les  anomalies  déconnexion  ;  et  c'est 
pourquoi,  plaçant  ee!lr^s-^i  immédiatement  aprè*  1'^ 
premier  ordre,  mais  dau&  un  ordre  distinct,  je  m 
rapproehe  sans  tontcMs  les  réunir.  En  dfet,  qael> 
que  réelle  que  soit  cette  analogie,  les  anonnatksde 
connexion  présentent  des  caractèrrs  qui  leur  sont 
exclusivement  propres.  11  est  surtout  à  remarquer 
qu'elles  oui  toujours  une  existence  spéciale  et  dis- 
tincte de  celle  du  déplacement  qui  les  aeeompsgae, 
et  qu'il  n'est  aucun  des  cas  qui  se  rapportent  à  ce 
deuxième  ordre,  dans  lequel  la  déviation  de  con- 
nexion ne  puisse  être  isolée,  séparée  par  la  peosee 
de  la  déTiation  de  position  :  l*ime  et  rentre  eomci- 
dent  néeessairement ,  mais  ne  se  confondent  pas. 

Ces  rema  rques  généra  1  !  n  i  s  s  r  n  t  p  r  u  t  M  re  ce  poiol 
important  dans  une  obscurité  que  ienx  exemples, 
présentés  comparativement,  suffiront  pour  dissiper 
d*nne  manière  complète.  Si  Je  cite  l'artiM  sous-da» 
Tière  passant  au-devant  du  scalène  antérieur ,  j'in- 
dique la  fois  et  undéplacement  et  une  aïîomilie  ilc 
rapport,  qui,  essentiellement,  uc  soûl  qu'une  seule 
et  même  dérUtion ,  consitMe  sous  deux  pointa  ds 
m  diflSérents.  Au  contraire,  si  je  cite  renibraDcbe« 
ment  anomal  de  l'artère  rénale  sur  l'iliaque  primitiTC, 
j'indique  à  la  fois  deuxanoma  ies  dilfercoies,  savoir, 
cvplicitement,  une  anomalie  d'iusexlion,  etimpli<:i' 
tement,  .une  anomalie  de  position  :  la  première,  il 
est  vrai,  ne  saurait  exister  sans  la  seconde.  niaist  He 
n'en  est  pas  moins  parfaitement  distincte;  elccqu' 
le  prouve ,  c'est  qu'on  peut  parfaitement  concevour 
Pexistenee  de  la  seconde  sans  la  prttuière. 

Dans  le  premier  des  cas  que  je  viens  de  prendre 
pour  exemple ,  et  i!  m  cjt  de  même  de  fniis  ceux 
même  ordre,  il  y  adonedepirirenu  nmiH  liaugenieut 

de  rapports }  dans  le  second,  li  y  a  au  cuutraiwd^ 
placement  et  changement  de  connexion. 

Les  anomalies  qui  présentent  ce  dernier  rr^r^'^ 
tère,  et  telles  sont  toutes  celles  que  j>  pî^f^c 
deuxième  ordre  des  anomalies  de  disposition  i 
veut  aussi  être  comparées  aux  anomalies  qm 
tent  de  la  eontimiHé  de  parties  ordinairement 
rée«;  anomalies  qui  composent  le  troîsitMne  onlrf^ 
et  fieront  le  snjet  du  chapitre  suivant.  U  es(  f^cuc  de 
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montrer  quN  Iles  se  lient  aussi  avec  cclles-ci  par  de» 
rapports  intimes.  Kii  effet,  d.ins  les  unes  comme  dans 
les  autres,  nou»  voyoïit»  ud  ou  plusieurs  organes, 
abudonoant  leur  position ,  et  por  suite  no  présni« 
tant  plu»  leurs  rapports  onlinairi  s ,  arrivfT  au  ron- 
tact,  et  seréunirtriinr  manière  ius<i!i(<*  :  m  n-.  l mtOt 
c'est  la  réunion  elle-méuie ,  et  Umiùi  sculemeui  le 
lictt  oft  s'dfcciae  oeue  rénnion,  qui  conslitae  b  dé- 
viation. Dans  le  premier  cas ,  il  y  a  anomalie  par 
cmitinnilé;  dans  le  second,  anomalie  d>>  ronnexion. 
En  d*atttre8  termes,  Tanomalie  par  Gontmuué  résulte 
de  ta  rëunion  de  denx  organes  ordinairement  dis- 
tincts, séparés,  libres  :  il  y  a  an  eomirrire  simple 
anomalie  de  connexion ,  lorsqu'un  organe ,  ordinai- 
rmcnt  adhèrent  h  une  partie ,  suit  de  même  nature 
qae  Ini^-nième,  toit  de  nature  dilMrenle,  Tient  h 
s'unir,  soit  h  la  ni£me  partie,  nais  dans  un  autre 
point,  soit  h  une  autre  partie. 

li  résulte  de  cette  comparaison  entre  le»  trois  pre- 
aaiert  groupes  généraux  de  la  trofaitew  elMse,  foe 
les  anomalies  de  connexion  se  placent  de  la  manière 
la  plus  naturelle  entre  les  dcplaremenls  et  les  rnio- 
maiie»  par  continuité.  Un  voit  aussi  que  i'urUre  d^us 
leqndse  saeeédera  Icurlustotre,  est  exactement  celui 
de  leurs  degrés  divers  de  gravité,  toutes  choses  égales 
d'aillr  !i!  s,  et  abstraction  faite  des  complications  trèj- 
nombreuses  et  très-variées  qui  peuvent  se  préscn- 

Benfermé  dans  les  limites  que  je  viens  de  tracer^ 
le  second  nrtirr  Jcs  anomalies  de  disposition  est  en- 
core exirëuienienlétf  nduel  varié.  Néanmoins  toutes 
les  déviations  qu'il  comprend  peuvent  être  rappor- 
tées k  deux  groupes  très-natnreb,  correspondant 
aux  deux  modes  principaux  de  connexion  que  peu- 
vent présenter  les  orr-uKs.  savoir,  la  connexion 
par  simple  conlinuiie ,  et  ia  connexion  par  con- 
tiHuHé9é/itaN€,Vnne  peutreeevoir  d*une  manière 
finéralele  Domd*arMpii/aA'oft,  Tautre  leamn  C^i^ 
Mêrtfon. 

Nous  distin^^uerons  donc  dans  ce  second  ordre 
deux  groupes  principaux,  ]eê momoUBë  d'OT^CU^ 
laHên  et  k-s  anomalies  d  insertion,  les  unes  plu* 
rapprochées  d*-  l'ordre  précédent,  les  autres,  au 
contraire ,  otiraut  une  analogie  plus  marquée  avec 
le  troisième  ordre.  Les  anontaties  d'articulation  doi- 
vent dote  précéder  dans  notre  étude  les  anomaliea 
d'insertion,  d'ailleurs  beaucoup  pîws  nombreuses, 
et  beaucoup  pltu  dignes  d'intérêt  par  les  phénomène» 


{1}  Les  «a&malic*  par  continuité  <lc  luirUci  orUinalrcment  dlt- 
îolalM,  amil  kMwqm  le»  airanUM  par  aH|»artlM  *t  pMrtM  «r- 
illnalrf  ment  continues,  |tcuvcul  être  consl4l«*récs  sous  nn  point 
4e  vue  général,  oonune  éenx  sroupet  «l'aaoouliea  de  conncslon , 
^/M  taarf  cmdlUoQa  IrtS'IfiicMcs  el  UH-nmangan^HÊà  élèviit 


physiologiques  très-remarquables  auxquels  elea 
donnent  lieu  dans  un  grand  nombre  de  cas. 

SBCTIOM  I. 

»ES  AJROMAUBS  D'A&TIOVI.ATIO!I. 

On  peut  eoneefobr  autant  de  sortes  d^rtièulaliono 

anomales  que  l'on  connaît  dans  Tordre  régulier  de 
i!M>de^  différents  d'articulation.  Des  8ubdivi»<i<>nHtrès- 
muUipiiée»  pourraient  être  ainsi  facilement  eiahlies 
dans  cette  première  aection,  et  même  elles  semble- 
raient généralement  si  conferme»  h  l'ordre  naturel , 
qu'à  pn'ori,  on  n'bé«itrrait  pas  h  les  admettre.  L'é- 
tude des  faits  conduit ,  au  contraire ,  à  un  tojit  autre 
résultat;  car  eUe  démontre  que  cet  suMirislons  ne 
aéraient  presque  toutes  queieoeèdres  dans  lesquels 
aucune  anomalie  ne  viendrait  se  pbcer  V.n  d'autres 
termes,  la  pensée  peut  concevoir  un  trî-s-grand  nom- 
bre de  genres  d'arUoutatioi»  aofmaies,  mab  la  un* 
tare  ne  les  présente  pas. 

En  elFel,  quoique  des  changements  d'artieulation 
ne  puissent  con^ilitUv'r  que  des  déviations  en  elles- 
mêmes  très-peu  graves,  quoique  aucun  de  ceux  que 
fou  peutconeevoir  ne  metiraobsCaeleli  Taoeomplis* 
senieut  des  Funetions  nreessaires  h  la  vie,  et  qtipla 
plupart  UM^'Hie  soient  nécessairement  sans  aucune 
influence  piiysioiugique,  il  n'est  rien  de  plus  rare 
que  de  voir  un  os  ou  un  cartilage  abandonner  set 
connexions  ordinaires,  pour  en  contracter  de  nou- 
velles. Si  arrêté  dans  sa  Formation,  il  ne  s'est  déve- 
loppé qu'en  partie,  si  surtout  il  est  resté  rudîmen- 
taire,  il  ne  pourra  atteindre  ttmlee  les  piêees  qui 
ordinairement  se  trouvent  en  rapport  avec  lui  ;  mais 
diM  connexions  itisoli»^-*  ne  viendront  pas  remplacer 
les  counexious  normales.  Quelquefois  au  contraire^ 
une  pièce ,  plus  élendne  que  de  coutume ,  aeqniert 
de  nouvelles  connexions,  sans  cesser  de  présenter 
ses  articulations  ordinaire-^  r  mni';  dans  l'un  et  l'au- 
tre cas,  il  y  a,  si  l'on  peut  s'exprimer  aiusi,  dimi- 
nution^ augmentation,  mais  non,  ii  proprement  par-> 
ter,  eliangement  déconnexion. 

Cestceqiit  ri  ]>rfsf]iif>  toTijoiirs  lii  ii.  nnn-«!eule- 
ment  chez  les  sujets  qui  ne  presenleut  que  de  légè- 
re» variétés ,  mais  même  chex  les  inAridus  dont 
rorganisation  a  subi  les  plus  gnifës  modiRcatioitt, 
et  chez  les  monstres  eux-mf'mes,  dont  Pétude  ap- 
profotifiie  suffirait  pour  démontrer  l'invariabilité 
presque  absolue  de  l'articulation  des  organes. 

Ces  réstdtats  d^obserratlon  sont  d'autant  pins 
remarquables,  que  Tétude  de  tous  les  autres  groujtes 
d'auomaiies  en  fournit  de  précisément  inverses.  En 
passant  en  revue  tous  les  ordres  précédents,  nou» 
Ifimt  m,  b  Uen  peu  d*exorpUuns  près ,  que  toute» 
Isa  déTiations  dont  la  pensée  peut  concevoir  Texln 
tenœ  se  sont  présentées  plusieurs  Me.  U  en  scni 
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eT:ictpmen(  de  même  de$  anomalies  dont  nous 
auron!»  par  la  suite  k  nous  occuper,  quelque  gra? es 
que  soient  un  grand  nombre  d'entr'ellcs  aussi  bien 
pir  leur  inflaenee  pliyiiolégiqiie  que  par  leun  es- 
ractères  anatomiqurs  ;  et  il  nVsl  aucune  d'cntr'dles 
dont  rbistoire  ne  puisse  nous  conduire  à  celte 
conséquence,  que  presque  tout  ce  qui  est  possi- 
bfe,  t*e«t  râlbé.  La  rareté  dce  anomaliet  d*arlieu< 
lalion  cel  donc  un  fût  qai»  Cfèa-Kmarquable  par 
lui  même.  ;H(|(ii*^rf  encore  un  nouveau  degré  d'in- 
térêt, et  preuil  un  caractère  eu  quelque  sorte  excep- 
tiomiel,  si  on  le  conpare  nu  léiultat»  les  plus  génS^- 
raux  de  t'élude  des  déviations  Ofgankiues. 

L'iiisioire  des  ariinilTiions  anomales  se  r(?sumc 
pour  ainsi  dire  tout  en tiùre  dans  les  considérations 
que  je  viens  de  présenter.  11  me  suffit,  en  eifet,  pour 
k  eompléler,  d'iifouter  Findieelion  snectode  de 
qndqaei  exemples  particittiers.  Tous  sont,  comme 
on  pourra  le  remarquer,  peu  dignes  d'initrrt  en 
eux-mêmes,  et  c'est  véritablement  la  rareté  des  ano- 
malies de  ce  Qcnre,  qui  les  recommande  seule  k 
l'attention  des  anatomistes. 

On  n  vn  quelquefois,  dans  les  cas  où  les  frontaux 
manquaient,  les  pariétaux  se  prolonger,  et  les  sup- 
pléer :  anomalie  que  l'on  peut  ramener  à  une  réu- 
nion insolite  des  frontaui  et  des  pariétaux. 

Les  os  wormiens,  lorsqu'ils  sont  très-grands,  ou 
qu'ils  se  trouvent  dans  une  position  différente  de 
celle  qu'ils  occupent  ordinairement ,  peuvent  aussi 
présenter  des  connexions  insolites  :  ces  cas,  pour  la 
plupart  peu  remarquables,  composentunfenrepar* 
ticulicr  d'anomalies  d'articulation. 

Les  c6tes  ont  aussi  présenté  quelques  anomalies 
de  connexion.  Outre  que  Ton  «  vu  quelqiuloia  émoi 
c6les  s'articuler  au  même  cartilage ,  et ,  ce  qui  est 
moins  rare,  six  ou  huit  côtes,  au  lieu  de  sept ,  s'u- 
nir au  sternum,  Otto  (1)  fait  mention  d'un  cas  de 
tjtina  bifida  daps  lequel  il  existait  des  connexions 
anomales  entre  les  têtes  des  cèles  d'un  côté  et  celles 
de  l'autre.  11  est  beaucoup  plus  commun  de  voir 
deux  côtes  ou  deux  cartilages  costaux  superposés  l'un 
\  l'autre,  se  joindre  entr'eux  par  leurs  bords  dans 
mie  étendue  pins  ou  moins  considérable.  J*ai  tronté 
moiHmème  un  cas  de  ce  genre ,  et  j*en  connais  phi- 
sieurs  autres. 

Ëufio  Leveling  et  Sandifort  oui  vu  la  première 
cervicale  articulée  avec  l'occipital  par  des  prolonge- 
ments particuliers  (S). 

On  voit  que ,  dans  presque  tous  ces  cas  (  et  il  en 
est  exactement  de  nièn)e  dans  quelques  autres  que 
Je  pourrais  citer  à  leur  suite)  il  y  a  uioins  cliange- 


(1)  £.f«rfa«IAry«Si.4#afl<.,t.l.§|M. 

(8)  LeYUtHW ,  Observ.  annf.  rttr. ,  p,  lt9f  Si*      —  SâUil* 

rcMiT,  Mut.  mal.,  t.  a,  pr.  xiv. 


m»'nt  réel  Ap  ronnexïons .  qM*:!ccrois8rmcnt  dans  le 
nombre  des  points  d'articuialiuii.  L'inverse  a  lieu 
dans  les  cas  beaucoup  plus  nombreux,  où  des  piè- 
ces osseuses  ou  cartUagineuses,  sans  acquérir  de 
nouvelles  connexions,  manquent  en  partie  h  leurs 
connexions  normales.  Ce  genre  très-jtcu  remarqua- 
ble de  déviations,  qu'il  me  suffit  d'indiquer  ici 
d'une  manière  générale,  peut  presque  toqjourss'ex^ 
pliquer  par  undélaut  de  dévdoppement,  en  d'au> 
très  termes,  se  ramener  aux  anomalies  p^r  di'faut, 
comme  les  cas  inverses  peuvent  être  rapportes  aux 
anomalies  par  excès. 

SECTION  U. 

DES  ANOMALIES  D'i>SËKT10>. 

Considérées  sous  un  point  de  Tue  général,  les  ano- 
malies très-nombreuses  qui  composent  cette  seconde 
section,  se  divisent  naturellement  en  quatre  grou- 
pes principaux,  d'après  les  divers  modes  d'Insertion 
que  peuTcnt  présenter  les  orjpnes. 

T,*'s  uns  .  (fnnme  les  dents,  les  ongles,  les  poils, 
sont  de  tortue  plus  ou  moins  allongée,  et  présentent 
deux,  extrémités ,  l'une  libre ,  l'autre  enfoncée  soit 
dans  des  os,  soit  dans  des  parties  moUes,  dan»  In 
peau  par  exemple. 

Un  très-grand  nombre  d'autres,  tels  que  les  mus- 
cles et  les  ligaments,  sont  adbérents  par  leurs  d^ux 
extrémités  h  des  organes  dont  ils  diffèrent  par  lesir. 
nature,  le  plus  souvent  à  des  os. 

D'autres,  et  tels  s<»nt  h-s  trf)îics  secondaires  ,  les 
branches,  les  rameaux  des  uerfs  et  des  vaisseaux, 
et  qucIquesautrescMiaui  variables  par  leur  origine, 
se  portent  vers  des  organes  analogues  >  eux-mêMMs 
parleur  nature,  et s*7 Insèrent conune des  Iwuichen 
sur  leur  tronc. 

Enfin  les  principaux  troues  vasculaires  et  plusieurs 
canaux,  au  lieu  de  s'embrancher  sur  des  canaia 
semblables  à  eux-mêmes ,  vont  s'ouvrir ,  soit  dans 
les  cavités  de  certains  viscères,  soit  à  l'extérieur  du 
corps  ,  et  présentent  ainsi  un  quatrième  mode 
d'insertion  que  l'on  peut  désigner  sons  le  nom 
^embouchure* 

Les  mots  implantation ,  iV attache  et  à\inbran^ 
chement  me  paraissent  aussi  rajipeler  convenable- 
ment les  dispositions  essentielles  des  trois  premiers 
modes  d'Insertion,  et  je  les  emploierai  dans  celte 
acception. 

Aux  quatre  modes d'in<^f  rito?i  qtie  je  riens  d'trïdi- 
quer,  correspondent  quatre  groupes  d'anomalies 
dont  il  est  inutile  d'<»iposer  ici  les  caractères;  car 
leur  définition  se  trouve  pt^ur  ainsi  dire  tracée  à  Vwe^ 
vanccpar  lesdi-iinnionsqueje  Viens  d'établir  parmi 
les  insertions  iiuniMlrs, 

Les  implanlatious ,  les  attaches ,  les  embrandic- 
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mrnt»  anommit  que  je  vais  sticcessivement  passer 
fil  renie,  nous  |.in's<iiloront  quelques  c.is  rcmar- 
^piabks  ;  mais  les  eiubouchure»  auonialeâ,  priucijM- 
lenent  eellm  da  rectum,  du  ngin,  de  Furèlfare et 
de  quelques  troncs  rasculaires  ont  surtout  fixé  Tat- 
tention ,  et  offrent  en  effet  beaucoup  plus  d'intérêt 
à  cau»e  <les phénomènes  physiologiques  et  pathologi- 
ques amquds  elles  donnent  Uea. 

S I.  Des  uplaxtatioss  ajtoiiaus. 

Les  «lents,  les  poils  et  tous  les  organes  qui  leur 
sont  analotjues  par  leur  mode  d'insertion  (l),ne  prc- 
senteot  presque  januiis  de  changement  dans  leur  po- 
sition ou  leur  direction,  sans  (ju'il  y  ait  en  même 
temps  nnom  ilic  t! :<tis  l.  nr  iinpianfalion.  D'un  autre 
côté,  on  a  vu  que  toute  anomalie  de  connexion  en- 
traîne un  déplacement  au  moins  partiel.  De  cette 
double  coïncidence,  il  semblerait  résulUr  «pi'un 
grand  nombre  de  ilévinîif'Ms  des  dents,  des  in>il>i, 
des  ongles,  des  cornes,  pourraient  être  également 
rapportés  soit  au  premier,  soit  an  second  ordre;  en 
d'autres  termes,  que  Ton  ne  saurait  établir  aucune 
liî^ne  de  démarcation  entre  les  anomalies  de  position 
et  les  anomalies  d'insertion ,  et  que  les  groupes  que 
j'ai  adoptés  et  que  je  crois  pouvoir  présenter  comme 
des  divisions  naturelles»  ne  reposent  en  réalité  que 
sur  des  distinctions  purement  arbitraires.  IJ  n'en  est 
point  dti  tout  ainsi.  Une  dent  ou  une  partie  épider- 
mique  peut  présenter  deux  genres  d'anomalies  qu'il 
înqiorte  beaucoup  de  ne  pas  confondre  :  elle  peut 
s'imj)Innlt  r  au  tni^nie  point  (]uc  dans  Tétat  normal, 
en  présentant  une  direction  anomale;  ou  bien  s'im- 
planter dans  une  région  ditferentc  de  celle  où  elle 
s*implante  ordinatrement,  ce  qui  peut  aroir  lieu  sans 
nucun  changement  de  direction.  Dans  les  cas  du  pre- 
mier genre,  la  connexion  normale  est  conservée  : 
il  y  a  seulement  changement  de  direction ,  c'est-à- 
dire  déplacement  partid  :  aussi  le  renversement  et 
VoMIquité  des  dents,  le  trtcbiasis  et  plusieurs  dévia- 
tions analogues  ont-ils  été  rapportée  m  premier  or- 
dre. Au  contraire,  dans  tous  les  cas  du  second  genre, 
il  y  a  essentiellement  anomalie  de  connexion,  d*in- 
aertion  ;  aussi  tronvent-ib  leur  place  naturelle  dans 
le  sernn  l  ordre. 

Parmi  ces  derniers,  il  n'en  est  point  de  plus  re- 
marquable par  lui-même  que  le  développement  de 
denfâ  an  palais  ou  dans  l'angle  de  la  mâchoire*  on 


(I)  Ce  mode  d'inserUoD  ,  irèï-dilIOrtnl  de  l  .iU«cbc,  d«  l'em- 

»»e  vu<-,  le  pasuase  de  TirtfonUlton  t  l'Inçprtlon  i>ro!>rr  me!it  Jlte. 
jl  participa  en  eBtt  des  caraetiùm  do  l'ane  et  du  l  auirc ,  ei  prtf • 
MOt«  «a  oDln  ilM  OMaïUons  qal  MtébêermltiaM  aaemwrtN 


de  poils  dans  des  régions  où  il  n'en  existe  pas  ordi- 
uairemeut  :  mais  il  est  a  remarquer  (pie ,  dans  ees 
cas  et  dans  pliuieurs  autres,  aucun  organe  n'est 
transporté  d'un  Neu  dans  nn  antre;  aucun  n'aban- 
donne sa  position  et  sa  connexion  normales  ])our 
aller  s'implanter  dans  une  autre  r<*|^ion.  L'anomalie 
résulte  au  contraire  essentiellement  du  développe^ 
ment  de  quelques  parties  surnuméraires ,  s'npérant 
•nr  un  point  pins  on  moins  éloi}jné  de  celui  qu'oc- 
cupent les  parties  normales  analogues.  Aussi  ren- 
verrai-j«  au  livre  suivant  l'histoire  des  cas  que  je 
viens  de  rappeler,  et  qui  en  effet  appartiennent 
évidemment  au  groupe  dea  anomalies  par  excès. 

On  connaît  d'ailleurs  quelques  cas  d'implantation 
anomale  sans  aucun  changement  dans  le  nombre  des 
parties.  Telle  est  principalement  la  transposition  des 
dents;  anomalie  rare  et  des  plus  remarquables.  On 
n  vu  quelquefois  une  canine  ini|)laiitée  entre  lesdeur 
incisives  après  lesquelles  elle  devait  être  placée,  et, 
ce  qui  est  plus  rare  encore ,  une  première  molaire 
ins^ée  «itre  la  deuxième  incisive  et  la  canine  (1)* 
Le  développement  bors  de  ranfî  réstitt"  snnv  Mil 
lui-même  d'une  implantation  anomale  sans  aucun 
changement  dans  le  nombre  des  parties.  Cest  ce 
qui  a  lieu  par  exemple  lortqne  les  miehoires  sont 
étroites,  et  que  les  arrades  dentaires  n'offrent  pas 
un  emplacement  suffisant  pour  le  développement 
de  toutes  les  dents.  11  est  à  remarquer  que  ce  vice 
do  eonftirmaâon  réalise  chesrhommeleB  conditions 
normales  d'un  assez  grand  nombre  d'animaux  chez 
lesquels  l'implantation  de  quelques  dents  hors  d^ 
rang  dépend  de  même,  quoique  normale,  du  pt  u 
d'étendue  des  os  qui  supporiNitles  dents,  principa- 
lement des  inlerauaiUaires. 

Ou  doit  encore  plaeer  parmi  les  véritables  anomft- 
lies  d'insertion ,  sans  augmentation  dans  le  nombre 
des  parties,  Timplantation  des  dents  dans  les  pn- 
cives  seulement,  et  non  jusque  dans  les  os  :  letn- 
cines  des  dents  manquent  alors  plus  ou  moins  oora- 
pléleuieul  (2J.  Un  a  trouvé  même  dans  quelques  cas 
les  dents  non  implantées  dans  les  gencives ,  mais 
enveloppées  d'nne  simple  membrane,  et  à  peine 
,i(îli!M  ent<'s;  mats  ces  derniers  cas  n'ont  r;ii(  re  été 
observés  que  chez  des  veaux  et  des  brebis,  rcmar- 
qnables  d'ailleurs  par  le  dévdloppement  très-impar- 
fait de  leurs  mâchoires  ou  par  d'autres  monstruo- 
sités ou  vices  de  confornution  de  la  bouche  (9). 


(t)  celte  lavertloa  fMaainiiiMea'aBi  anlM  et  «■■■■•  aoUM 

■  Sté  observée  par  ■  Mm,,  Voyez  ObttrvaUon  tur  un  eat  Iréf 
ntrt  de  Irawpotition  det  dents,  dan»  le  Butl.  de  la  toc,  de  méd.f 
lSi7,  n»  vni.  —  Bom  wm  mm  ejoatée  *  cette  eMarnllea , 
S.  Met  Indique  d*tu  autrcf  caii  diice  analogue*. 

C8)  Voyez  Bustes  ,  Kat,  hittorjr  of  Ihe  human  p.  8, 
iena,1738. 

(3)  satABfrtaydADSlf  MimMs,  MMneinMJMsA.  ^nmi^p, 
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On  sait  que ,  chez  un  grand  nombre  de  poissons  , 
deals sont,  dans  l'état  normal,  non  pa»  loiplan- 
lén  dtm  des  alréoles  OMeoi^  mm  Molaneiit  adlié" 
rentes  aux  parties  molles.  LMoMrlwn  iniolite  de* 
dents  dans  les  {gencives  ou  les  tt^guments  seulement, 
lorsqu'on  TobserTe  chez  les  animaux  supérieurs  et 
chez  rhomme  loMoèine,  réalise  donc  chez  eux  les 
earaeières  réguliers  d'un  grand  oonibrede  vertébrés 
des  denrés  inférieurs. 

Je  dois  aussi  faire  observer  que  ee  fiiit  nnoinal, 
outre  les  conditions  organiques  qui  le  rendent  re> 
BuurqiMble  par  lui-nêtBe,  |>nit  ^niir  atti  zoola* 
»Me«  d^utties  éléments  pour  la  solution  de  quelques 
qucsh'fttt*!  in)|»or(;m!«'>i  «IVuialomie  phiîosopliiinc. 
Âiu»t  il  confirme  coniplelenienl  les  idées  ingénieuiies 
de  M.  de  MaiUTille  et  de  quelques  autres  anatomistes 
fraaçais  et  aIIeDiand|i  sur  les  rapports  généraux  des 
orçanes  de  la  mastication ,  et  surfont  cette  consé- 
quence, quf  la  dent,  véritablement  eomparable  à 
un  poil ,  est  uue  dépendance  du  siystèuie  tét^umeu" 
taire ,  et  non ,  oonune  l^adnettaient  loua  les  ancien 
anatamistes,  dii  syalime  osseux. 

(  II.  fins  ATTAOnS  AVOXAtBS. 

Les  attaches  des  muscles  présentent ,  connue  ii  s 
insertions  de  tous  les  autres  organes,  ân  variétés 

assc/r  nombreuses,  m  us  dont  la  pîupart  sont  si  peu 
remarquables  qu'elles  uK-riimi  ;i  pr  tne  le  nom  d'a- 
nomalies. Ainsi  l'insertion  d'nn  tendon ,  d'une  apo- 
névrose ,  d'un  ligament ,  a  fréquemment  lien  sur 
une  surfilée  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  étendue 
qu*on  ne  l'observe  ordinniremrnt  :  tous  1rs  annîo- 
mislesont  vu,  par  exemple,  l'attache  du  muscle  ster- 
nomastoldien  n'occuper  qu'un  très-petit  espace  sur 
la  clavicule,  et  dans  d'autres  cas,  s'étendre  au  con- 
traire  à  une  grande  partie  de  la  face  supérieure  de 
cet  os. 

On  rencontre  aussi  très-communénunt  des  varié- 
té dans  rattache  drs  muscles  qui ,  divisés  en  plu- 
sieurs languettes  ou  digitations,  s'insèrent  sur  les 
rdtes  ou  les  vertèbres.  En  effet ,  le  nombre  de  leurs 
digilalions,  correspondant  toujours  au  nombre  des 
pièces  qui  leur  fbumissent  insertion,  peut  être  au- 
gmenté ou  diminué  d'une,  de  deux,  de  trois  et  même 
davantage.  Ces  variations  sont  mAme  si  communes 
que  les  traités  les  plus  élémentaires  d'anafomie  des- 
criptive en  font  eux-mêmes  mention  pour  un  grand 
nombre  de  muscles,  par  exemple  pour  les  muscles 
obliques  deTabdoraen,  prmr  les  dentelés,  et  surtout 
pour  ceux  qui  orenpent  les  goiiltirn  s  v  ertébrales. 
Au  rci>lc,  il  es>l  iaciie  de  voir  que  toutes  ces  légères 


JnlUel  1829,  a*  1.  —  Orra,  Ukrbimk  4gr  r«th,  Jnêt,,  1. 1, 
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anomalies  résultent  essentiellement  de  diflFércncej 
dans  le  nombre  des  dtgitalions ,  et  par  conséquent 
ne  doivent  être  ici  que  menlkîonées.  Je  ftrsi  to> 
marquer  toutdibis  que  leur  extrême  fréquence ,  aujii 
bien  tjtie  leur  peu  d'importance  anatomiqtie  et  phy- 
siologique ,  se  rattachent ,  conune  faits  particuliers, 
au  principe  général  que  j'ai  posé  11  V4gûû  delsoiss 
les  variations  normales  ou  anomales  des  parties  ha» 
molojjues  entr'elles,  et  placées  en  série  (1). 

Il  est  moins  coninnin  de  voir  des  muscles  qui  or- 
dinairement ne  s'attachent  qu'aux  aphophf ses  traas- 
verses  on  au  corps  des  vertèbres,  envoyer  aussi  un 
ou  plusieurs  tendons  b  une  on  plnsieurs  côtes.  Tel 
osf  ptr  <-vrnij,!,>  if.  muscle  grand  psons  qui.  dans  le 
plus  i^rand  nombre  des  sujets,  se  termine  su]>érieu- 
rement  k  la  partie  latérale  du  corps  de  la  demiète 
yertèbrc  dorsale  ,  mais  qui,  dans  d'autres,  s'attaebe 
aussi  à  rrxfrfmiié  postérieure  de  la  dernière  côte. 
Cette  variété  et  les  cas  analo(;iics  qui  peuvent  se 
présenter  à  l'observation,  sont  digues  de  quelque 
intérêt,  eomme  confirmation  des  idées  d'un  grand 
nomître  de  zootomistes  qui  regardent  les  cêtfs 
coujme  de  simples  appendices  des  vertèbres,  ou 
même  comme  des  éléments  vertébraux  modifiés  et 
considérablement  agrandis. 

Enfin  Je  puis  citer  encore  comme  des  anomalies 
peu  rares  ,  quoiqu'elles  se  présentent  mnin<^  fré- 
quemment que  les  précédentes  :  l'attache  du  scali  ue 
postérieur,  snrla  première c6te  seulement;  celle  de 
romoplat-byoldien  an  bord  postérieur  de  la  davi* 
cule,  avec  lequel  il  n'est  ordinairement  uni  que  par 
du  tissu  eelbrinire:  celle  de  l'extrémité  inférieure 
du  même  muscle  à  l'apophyse  coracolde  ou  au  liga- 
ment qui  couvre  l'éctancrure  du  bord  supérieur  de 

l'omoplate,  et  quelques  autres  cas  plus  ou  moins 

annloaiiçj». 

L'extrén^té  supérieure  de  l'omoplat-hyoïdien  pré- 
sente aussi,  mais  plus  rarement  que  l'inférieure, 
des  anomalies  d'Insertion.  On  a  trouvé  ce  muscle  at- 
în»  !ié.  non  h  l'hyoïde,  mais  h  la  deuxième  cervicale. 
Ou  a  vu  aussi  lestylo-hyoïdten ,  dont  lesconnexiovis 
sont  en  général  plus  constantes,  adhérant,  par  son 
extrémité  externe,  au  ptérygoidien  interne,  et  non 
fixé  sur  Tapopbyse  slylolde;  et  le  dlgastriqua ,  esi- 
trc  qirr!((nes  autres  variétés  moins  remarquables, 
inséré  sur  les  parties  latérales  des  mâchoires,  av. 
lieu  de  rètre  au  menton  (2).  Enfin ,  dans  une  obser- 
vation intéressante  due  %  Petit  (3(),  et  dont  le  ai^et 
était  un  enfant  nouvcan-né,  privé  tout  k  h  fbia  de 


(1}  Vojret  l«  flkai».  Ui  tia  la  première  parUe,  p.  SI  M  s«!vaai«s, 

Lipti»,  1797.  —  om,  Mkf««e*  étr  pt»,  Ama.  &.   i  « 

$157. 

(3)  Uém.  rff  iVmM.  dti  te.  pour  1733,  p.  17. 
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pouce  et  i\e  mhm  ,  le  biceps  brachial  s'a rrèloît  au- 
dessus  lie ^  partie  luoyeune  de  l'huinerus. 
.  On  JétC  4^e  dans  pluiewt  des  «m  que  je  riem 
de  rapperlor»  rmoatite  «mleiniqiM  inodile  d'une 
manière  reraor«pi,iM«'  nti  m^me  change  entièrement 
la  fonction  dts  muncks  i\ui  en  sont  aifeciés  :  mais 
nea>,et  toui  eeiuqui  peuvent  en  être  rapprochée 
.aou»  ce  rapport,  ne  se  sont  présentes  que  très-rare- 
aaent,  et  presque  toujours  cluz  (l<  s  <î;j<  ts  (Pailleurs 
.plus  ou  moÏM  imparfaitement  cuiifonués.  Âu  cou- 
'Ireire,  tonlce  kt  variétés  que  j'ai  signalées  conune 
•très-communes,  non-seulement  n'allèrent  Januit 
profundéincnt  la  roiiction ,  innis  même  n'exereent 
.fur  clie  aucune  influence  appréciable. 

Un  autre  fait  qui  résulte  aussi  de  la  comparaison 
<de8  divers  cas  précédenun^t  cités,  c*est  que  les 
muscles  prcsentrnt  cn^alrmont  <b's  vnriélés  d'insrr- 
tion  à  l'une  et  à  l'autre  de  leurs  extrémités.  Leur 
attache  externe  en  particulier  n*estpas  plus  exempte 
da  modîAcalions  anomales  qne  lenr  «itrémité  in- 
terne. Ce  f;:i! ,  exnniinr  dans  l*p>j»rit  do  In  Théorie 
du  (lévcloppeuH-nt  excentrique ,  et  rapproché  des 
conséquences  que  Ton  peut  déduire  de  i'ctude  des 
■anonalies d*inserti<Ni  des  raisscaux  et  des  canaux, 
n'est  p.i^  sans  quelque  importance  pour  la  recli<  rche 
H  !a  (iiU-iujtualion  de  l'ordre  que  suit,  dans  son 
dcvc'ioppcmcnt,  le  système  ouisculaire. 
-  Qnaot  aux  ligaments  qui,  sous  le  rapport  de  lenr 
'■ads  d'insertion ,  se  placent  naturellemenlli  la  suite 
des  »nn  rlis .  leurs  anomalies  méritent  à  peine  une 
simple  mention.  Si  Ton  excepte  les  individus  mon- 
alnieux  ou  ptéwnlant  du  moins  des  vices  lrè»-no- 
tsibles  de  cenKormation ,  l'étendue  un  peu  plus  ou 
tin  pm  moirs  f^randr  drs  ?!irf  ir<\s  d'itisiTlIon  ,  rst  }i 
.peu  prés  le  seul  genre  Ue  variétés  d'attache  que  j'aie 
•k  s^gÎMlcr  k  Icar  égard.  Le  STitéme  Us^enteux  est 
donc  plus  constant  dans  ses  connexions  que  le  sys- 
tème musen!a'rf> ,  qui  lui-même  n'p>t  snjft  qu'à  un 
petit  nombre  de  variétés ,  si  on  le  compare  aux  sjs- 
tèniss  Tasenlaôta.et  nerreux  et  aux  viscères. 
•  Cette  différence  très-marquée  entre  ces  diUérenls 
ayslèmf"^  ntf;aniques,sousle  rapport  do l;i fréquence 
de  leurs  anomalies  d'insertion  .  r.<t  d'-iutant 
digne  d'attention  qu'elle  correspond  ej^acleuieat  à 
•In  dfMvcnee  qui  existe  entre  «es  mêmes  systèmes , 

sous  le  rapport  de  riinporljuee  j»Iiy>ioî(>,;ique  de 
leurs  ctnaoîîniients  (le  oonnrxiim.  Aiii^^i  un  vaissraii 
■OU  un  nerf,  quel  que  t>oit  le  tronc  ou  la  braiiclie 
aurjeqvel  il  s*faisère .  pent  égdcment  remplir  toutes 
ses  Tunctions.  Au  contraire,  un  muscle  ou  un  llgll> 
ment,  en  changeant  d'attache ,  change  néressaire- 
mcnt  de  fonction.  Or,  comme  nous  allons  le  voir, 
riendeptus  variable  que  la  disposition  des  premiers, 
tandis  que  ces  derniers  organes,  si  l'on  excepte  le 
petit  nombre  de  modifications  qui  peuvent  avoir 
lieu  sans  exercer  aucune  iofluenee-  pi^sîoiogiqnc , 


conservent  presqtîe  ronstnmment  leurs  attaches. 
On  peut  donc  établir  d  une  manière  générale  ce  fait 
très-remarquabla,  que  ksanomalics  d'insertion  d*tta 

système  sont  d'autant  moins  fréquentes  que  la  con- 
servation de  ses  insertion!;  normales  importe  daVin* 
tage  à  raccomplisscmcui  de  set»  touctions* 

S  m.  Dm  mmÊmàacnaam  avouàhx. 

Deux  théories ,  non  pas  seulement  différente , 
mais,  directemcot  inverses,  ont  été  suceessivenent 
établies  sur  Tordre  da  formation  et  de  dévelojq»^ 

ment  des  organes,  et,  en  particulier,  des  vaissi.mx 
et  des  nerfs,  et  toutes  deux  comptent  ai^ourd'hui 
pamd  ka  anatcunistcs  des  partisans  presque  égale- 
ment nombreux*  De  Vk  aussi  d«  ux  systèmes  de  no- 
menclattire .  qui,  comme  les  théories  qui  leur  ont 
donne  naissance ,  ne  preseuleut  pas  seulement  de 
graves  dilferences,  mais  sont  diamétralement  oppo- 
sées. Je  dois  donner  ici  en  peu  de  mots  nne  idée 
(jénérale  et  de  ers  deux  théories  et  de  ces  deux  no- 
menclatures :  car  ,  sans  quelques  considérations 
préliminaires  h  leur  sujet ,  tout  ce  que  j'ai  à  dire 
des  embrandiements  anomaux  resterait  presque 
inintelligible. 

La  théorie  la  plus  ancienne  est  celle  de  Haller  et 
de  tous  les  anatomistes  du  dix-huitième  siècle.  Sui- 
vant elle,  le  cœur,  premier  de  tous  les  organes  for- 
més ,  et  lui-même  formateur  de  tous  les  autres, 
fournit  les  principaux  troncs  vaseulaires,  divisés 
ensuite  en  branches ,  et  celles-ci  en  rameaux,  J>e 
même  les  troncs  nerveux  ont  leur  origine  dans  Taxe 
.cérébro-spinal  :  de  ces  troncs  naissent  ks  branches, 
et  des  branchies,  à  leur  iour,  les  rameaux.  En  d'au- 
tres termes,  tous  les  vaisseaux  et  tous  les  ner£s, 
se  divisant  de  plus  en  plus,  se  rendent  des  parties 
centrales  des  systèmes  vasculaire  et  nerveux  aux 
organes  périphériques  qu'ils  doivent  nourrir  et  ani- 
mer :  ils  procèdent  du  centre  à  la  circontercnce,  et 
de  le  nomspéoiÉL  de  TMotieéu  développement 
centrifuge,  par  lequel  on  a  distingué  la  théorie  do 
Haller,  depuis  qtt*eUe  a  cessé  de  r^ner  seule  dans 
la  science. 

.  La  théorie  inverse,  née  des  idées  philosophiques 
de  notre  siècle,  et  créée  par  notre  illustre  anato- 

miste,  M.  Serres,  <"st  connue  sous  le  nom  de  ThéO' 
rie  du  dercloppomf  nt  cvccntrique  ou  centripète. 
C'est  sous  son  iuspiraiion  que  j'ai  rédigé  cet  ouvrage 
tout  entier,  et  c'est  elle  seule  qui  m*a  permis,  et 
surtout  qui  me  permettra  parla  suite  dans  un  grand 
nombre  de  cas ,  de  donner  des  explications  très- 
simples  d'anomalies  jusqu'à  présent  jugées  inexpli- 
eaUes. 

D'après  1rs  principes  ([ui  découlent  de  cette  théo- 
rie nouvelle,  ctd'aprè-  1-  s  f  tils  déjà  très-nombreux 
qui  en  forment  la  base,  ks  vaisseaux  et  les  nerft 
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précèdent  ati  rontraire ,  dans  Tordre  deê  formrîfion^, 
If  cœur  et  Taxe  cérébro-spinal  :  ils  ont  leur  origine 
Ûam  les  orgaoes  périphériques,  ei  lis  aboutissent 
itt  ptrtietMiilnlei.  Ge  MMrt,  ptrcwHéqaent,  1m 
FMDeaux  qui,  |i«r  lear  réunion,  donnent  naissance 
aux  branches,  et  les  braneheiqid,  ent*aiiMteiBM«iit» 
composent  les  troncs. 

En  d*aiitres  lermes ,  Tordre  êe  Ibmurtioii  et  de 
développement  de  tous  les  vaisseaux  et  des  nerft 
représente,  suivant  Tancimne  théorie  ,  le  cours  du 
sang  dans  les  artères;  suivant  la  nouvelle,  le  court 
du  sang  dans  les  veines  (1). 

A  eet  deax  théories  inverses  roue  de  Tautre ,  eor> 
respondcntdeux  nomenclatures  également  opposées 
entr'elles.  L'une  .ipel!*»  orùp'no  des  vaiit^foiix  et 
des  nerfs  ce  qui  pour  l'autre  en  est  la  terminaison^ 
et  réciproquement*  On  imit  donc  que ,  si  les  attienrs 
ne  prennent  pas  le  soin  d'indiquer  la  théorie  et  le 
système  nnnvnclature  qu'ils  adoptent,  et  si  Ton 
ignore  Tesprit  dans  leqTiel  ils  écrivent,  il  peut  deve- 
nir impossible  danâ  beaucoup  de  cas  de  comprendre 
leur  pensée,  iHiisqye,  p&rles  mêmes  mots,  les  faits 
contraires  peuvent  être  exprimés. 

Jnsqn'î»  présrnt  l'ancienne  nomenclature  a  joui 
du  privilège  (ordinaire  de  Taocicnneté  :  ellecontinue 
h  être  presque  seule  en  «sage ,  et  p«it-ètre  subsis* 
ter«-t-elle  enoore  afWès  que  l'abus  en  aura  été  dé- 
montré m\  ynix  de  tous.  Eni]i1oyée  seule  dans  les 
ouvrages  de  Uatler,  et  de  tous  les  anatoniistes  anté- 
rieurs à  notre  siècle ,  et  par  suite ,  admise  dans  tous 
les  traités  elaasiqnea  qui  n*en  sont  presque  toujours 
que  le  dévclojtpement  ou  l'analysf ,  enfin  enseignée 
dans  toutes  les  éroies,  elle  parait  si  solidement  éta- 
hlie  que  plusieurs  auteurs ,  adoptant  là  théorie  nou- 
velle, B*ontpm  osé  secouer  le  joug  de  la  nomend»- 
tnre  ancienne.  Je  ne  puis  suivre  ici  cet  exemple,  et 
me  conflfmnrr  ?i  »'x}>rim»'r  toujours  ma  pensé''  pr>r 
des  expressions  qui  impliqueraient  contradiction 
«vee  elle  :  mais  f  éviterai  aussi  d'employer  dans  une 
acception  nouvelle  des  termes  dont  la  valeur  a  été 
fixi'r  (l'nrK^  manière  très-Wcheuse  sans  doute,  mais 
detiniinr  par  un  lonç  emploi,  et  qui  ont  été,  on 
peut  le  dire,  u^és  dans  l'ancienne  nomenclature.  Je 
laisserai  done  de  côté  le  mol  otiginê  pour  y  substi- 
tuer  kl  mots  imcrtion  et  embrancAeimeMi,  éuA 
le  sens  ne  saurait  donner  lieu  à  aucune  équivoque. 

C'est  aussi ,  on  peut  le  dire,  par  une  sorte  de  pri- 
vilège acquis  h  tout  ce  qui  est  anciennement  établi, 
que  la  Théorie  du  développement  centriAise  compte 
pnrorp  atijonririmi  dr'  nombreux  partisans,  in^nie 
j^arnii  les  analomistes  les  plus  distingnés.  Jamais  en 
effet  un  plus  grand  nombre  de  preuves ,  Jamais  sur- 
tout des  preuves  ^us  concluantes,  n*ont  été  aceu* 


Cl)  Il  bi4  eurpur  oc ces  cou»ia£raUoas  U  veine  porte. 


mnlëes  rentre  un  sysfcmr  scientifique;  mars  jamais 
anssi ,  il  faut  ie  dire,  un  sysu''Tnpsrtrniir/|ii«"  ne  s'é- 
tait préi»enlé  aux  elforts  de  ceux  qiv^vouiaieQt  le 
Traverser,  appnyé  sot  des  noBaspItts  Uhntrca,  €t 
entouré  de  plus  de  difficultés. 

Au  surplus,  s'il  est  encore  besoin  de  nonreTles 
preuves  en  faveur  de  la  Théorie  du  développement 
exceptriqne,  je  n*hésile  point  h  dire  qn'oD  les  trom- 
veradant  cet  ouvrage*  Sans  elle,  en  «ffét,  presque 
toutes  î*'s  anorii  iliLS  sont  entièrement  in^rplicabl*^, 
et  nous  ne  pouvons  le  plus  souvent  vi  tir  en  rlles  que 
des  changements  bizarres,  qu'aucun  tait  général  se 
permet  de  concevoir,  qu'aucune  loi  ne  peut  emhrni 
ser,  et  dont  aucune  conséquence  scientifique  nesaif.* 
raif  ^(rc  déduite.  Par  elle  au  contraire,  elles  s'ex- 
plii^uenl,  se  ramènent^  deslotsgénérales,  conduisent 
h  des  résultais  d%nes  du  plus  haut  failértt;  et  sou» 
vent  même,  leurs  conditions  d'existence,  leur  degré 
de  fréquence  et  d»-  r  ir«  té,  les  circonstances  qui  les 
rendent  plus  ou  moins  dignes  d^attention,  peuvent 
être  prévus  à  priori  et  pour  ainsi  dire  tracés  k 
Tavance,  d'après  les  seules  inductions  que  ftwirBl»> 
sent  iniiiiédiattment  les  principes  de  la  Théorie  du 
développement  excentrique.  Plusieurs  groupes  «ra- 
nomalies  dont  nous  aurons  bientôt  à  parler,  par 
exemple  lés  anomalies  par  disjonetion  de  portiee 
ordinairement  continues,  et  plusieurs  autres  ordr^ 
nous  offriront  surtout  un  l'^rand  nombre  de  cas  très- 
remarquables  sous  ce  rapport;  et  l'étude  elle-même 
des  einbrinehemenis  anomaux,  quiHque  beaucoup 
moins  féconde  en  résultats  de  ce  goure, n'est  fn»^  h 
cetéjynrd.  entièrement  flf'nitrc  d'intérêt. 

Eli  effet,  que  dnii  il  arriver  selon  la  Théorie  du 
développement  cenUiiuge,  si  une  branche  nerveuse 
on  Taseulaire ,  non  encore  entièrement  développée, 
se  trouve  soumise  à  une  cause  quelconque  de  pen* 
turbation?  I/extrémité  périphérique  d'une  branc^ 
en  étant,  d'après  cette tliéoric,  la  terminaison,  c'est 
mt  eOe  qu'agira  nécessairement  cette  emse,  et  il 
arrivera  que  la  branche  frappée  d!pnomalie,naisnnM 
comme  a  l'm-fîitiairc  do  son  tronc,  restera  Fibre  h 
son  autre  eAtrciiiilé ,  ou  bien  s'insérera  snr  un  pt^int 
différent  de  celui  où  elle  se  porte  ordinairemeut.  1:^ 
d'autres  termes,rexlrémilédtt  nerfea  dtt  inlsstmi,  la 
plus  rapprochée  de  la  périphérie  sera  le  siège  de  In  dé- 
viation, tandis  que  Textrémiié  In  plus  rontraleann 
conservé  les  coniditions  de  l'ordre  normal. 

D'après  la  Théorie  du  développement  €x«Sftirl> 
qiue  (1),  on  doit  évidemment  observer  l'inverse.  Or 
c'est  pMémcBt  rinTcrse  tgà  a  lieu*  L'exUéHHii 


(1)  Son  père  a  déji  remarqué  que  ccUc  UiCorlc  explique  cq 

snHl*  iMMle  M  ■BOMaNss  inasMlMieDS  lilmiiai.  Vofii 

marquM  au  m  jet  du  riep/mummiH^  rtH»,  ÉÊÊÊtm  Mmêl 

H.  naU  Jmv  er  iSSd. 
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penpiiérique  d^iin  nerf  on  d'un  vaisseau  est  toujours 
«dk oWMêne  le»  cooditions  régulières ,  et  Tex- 
IréHlé  te  fim  ctiitrate«  impiiopremeot  appelée  on- 
ffine  par  les  nncirn?  auteurs ,  celle  dont  la  ditpott> 
Lion  se  truvjvc  fi-ippcc  d'anomalie. 

La  iuague  scnc  des  ca&  ^ue  uous  allons  avoir  2i 
IMieren  renie,  ne  laiMeramcuadoutek  cet  égard. 
Aien  de  moins  constant  que  l'insertion  des  rameaux 
sur  leurs  l>raiich*>s ,  des  hranclies  sur  leurs  troncs , 
dcft  ttm»  sur  kurs  organes  ceulraux  (1)  j  et  tel  est 
la  "irr*^"'  «t  la  fréquence  de  lawt  Tariatioas  que , 
hmdê  pouToir  les  indiquer  toutea dansce  chapitre, 
je  pourrais  à  peine  entreprendre  un  lel  travail  si 
j'avais  h  lui  consacrer  un  volume  tout  cutier.  11  y  a 
même,  conune  tout  le  monde  le  sait,  chez  l'homme 
al  lea  animani  dwncsAiqttes ,  «m  trAa-graod  nombre 
de  vaisseaux  et  de  ner^ ,  pour  lesquels  il  n'y  a  pour 
ainsi  dire  point  d'ordre  normal  ;  c'est-à-dire  qui  se 
trottveai  sujets  à  des  variétés  si  multipliées  et  si  fré- 
qaenlea»  que  Tan  arriTe  à  peine  li  déterminer,  par 
Tnaatti  comparatif  d*un  grand  nombre  d'individus, 
fueBe  disposition  se  reprnfliiit  le  plus  ordinaire- 
aMnt,  et  pourrait  ainsi  être  cou&idtree  comuw  re- 
jutsentant  le  type  réguUer. 
-  Tataaft^auaiile te caadnigralènieloiil entier 
des  vaisseaux  lymphatiques.  Leur  insertion ,  aussi 
Uen  que  leur  nombre  et  leur  volume,  soiut  si  pm 
^aastaols,  que  tous  les  auteurs  ont  renoocé  à  taire 
wnaltre  ayânaleBwnt  laa  difenaa  parties  de  ae 
ijatftf ,  et  qu'ils  se  bornnt  k  décrire  d'une  Btt- 
nière  générale  la  disposition  que  présente  son  en* 
aeaaLk  danii  chaque  r^an.  Us  n'ont  guère  fait 
d'iapftian  que  pour  tecainal  lliaraci^  et  quelquea 
jBina  linne»;  aneoM  od(-ila  éU  aUig^  presque  à 
chaque  pas  de  ^-i[;naler  de  nombreuses  variétés.  Je 
citerai  a  ci  u  s^ard  les  exemples  les  plus  remarquables. 

iJxtz  le  pius  grand  nombre  des  siyets,  le  canal 
Ihenriqne  a*«nfM  dana  h  vaine  aouandavièra  gaii* 
dM,  ov  plus  exactement,  dans  Tangte  defénakNl 
(ff  cette  Teine  avec  la  jug;ulatre  interne  :  son  ioser^ 
tion  se  fait  ordinairement  par  une  seule  braodw, 
quelquefois  aussi  par  deux  ou  plusieura.  Daosd^aai* 
baa  «BB»  toaanallteraeiqua  aat  de  aaèBM  ditiflé  pbia 
eu  moins  haut  en  deux  ou  plusieurs  branches; 
nui»  ,  lU  lieu  que  rf"^  branches  s'ouvrent  isolement 
dans  ia  veiue,  elies  se  reunissent,  et  le  canal  rede- 
vient aiaaide;  dispoaition  qœ  Maller  a  oam{«rée  k 
atftedia^evbras  d'un  fleuve  autour  d'une  lie.  En- 
fin il  fîes  sujets  cher  lesquels  ers  branches,  après 
s'itre  ainsi  réunies,  se  divisent  de  nouveau  ela'tn» 
sèreot  «^arément  sur  la  Teine. 


(tytmm  iiHinsB,  aae)>  rrSwIi  W  —  PiBumS  m 

r  'U'\  liiiom^'c^  de  l'orpnnisjtfon  an  Type  n"s«ller,  paraîtra  éga- 

iMHBt  vntoy  M«U«  ('«M f«r  4t  WBâtlaMw  nàwM f  11  Vmow 


ha  cas  suivants  ne  paraissent  pas  non  plus  être 
%èi-rares.  I<*inserlion  du  canal  thoracique,  qu*dk 
se  fasse  par  une  ou  plusieurs  branehea,  pmt  avoir 

Heu  sur  la  veine  jugulaire  gauche  :  OftteTarietc  dif- 
fère peu  de  l'état  normal.  Son  insertion  anr  la  veine 
sousHsIavière  ou  la  jugulaire  interne  droitea  ou  dans 
rangte  de  réunion,  «at  beaucoup  plua  remarquabte, 

et  semble  au  premier  aspect  très-anomale  ;  mais  je 
dois  faire  observer  que,  (l'après  les  observations  de 
Heckdet  de  plusieurs  autres  attutoausles  disuiiiiués, 
rouvortore  d*un  tronc  lymphatique  dana  cette  por* 
tion  du  sfalème  veineux  est  tellement  fréquente, 
indf'penîlrimnient  de  toule  irrégularité  dans  la  dis- 
position du  canal  thoracique,  que  l'existence  de  ce 
tronc  peut  être  régirdée  comme  normale  (1). 

Il  est  d*autant  plua  imfNHrtant  de  ae  rappeler  te 
fréquence  des  variétés  de  disposition  du  canal  thora- 
cique, que  si  l'on  n'a  pns  égard  à  cette  cireonsîpnce 
importante,  la  plupart  des  ouvrages  auatonuques 
pid»Iiéa  aur  cette  ^tie  du  ayalèaie  lymphatique , 
sont  presque  inintelligibles.  Chaque  auteur  déduit 
de  ses  recherches  des  résultat»  tréa^ilfiéreTits  de 
ceux  que  l'on  avait  obtenus  avant  lui,  et,  plem  de 
confiance  dans  rexaclitnde  de  ses  propres  obaervn» 
tiona,  U  ne  manque  paa  d*acetticr  aea  devaneiera 
d'inattention  et  d'erretir. 

Les  troncs  secondaires  et  les  br;»tiehes  lymphati- 
ques ne  présentent  pas  des  variétés  moins  fréquentes 
que  te  canal  thordciqne.  Par  exemple ,  lea  tronea  dea 
Taiiaeaujt  Ifmpfaaliques  du  membre  supérieur  eau» 
chc,  on  ,  comme  on  peut  l'appeler,  les  troncs  sous- 
claviers  gauches,  s'ouvrent  dans  le  plus  grand  nom- 
bre des  sujets,  aussi  bien  que  tes  sona^TieradrotU, 
directement  dana  h  veine  aoua-ctevière  de  leur  cAlé, 
soit  séparément,  soit  après  s'être  tous  réunis  en  un 
seul  ;  mais  il  n'est  pas  rare  non  {>lus  de  voir  leur  in- 
sertion ,  ou  celle  de  l'un  d'eux ,  se  faire  sur  le  canal 
Iboracique;  et  il  n'y  a  nul  doute  que  lea  aaua  ctaviefi 
droits  ne  paissent  présoiter  des  variétés  analogneai 
surtout  lonquetecanaltharaciqpw  Ini-mtaiea'onvn 
i  droite. 

Les  variétés  des  systèmes  arléridftvefauiULtmoina 
nnmiinri  que  eellea  dea  «Talèniea  IfaqphalîqBeB, 

sont  cependant  loin  d'être  rares.  Les  rameaux,  les 
branches,  les  troncs,  l'aorte  pl!e-mfmc,  les  veines 
caves  et  les  vaisseaux  pulmonaires ,  en  ont  présenté 
de  nombreux  exemples ,  dont  plusieura  aont  très- 
remarquables,  soit  par  diverses  circonstances  ana- 
lomiques,  soit  même  par  leur  inflnenoeplifaiolagiqua 
sur  la  circulation. 

C'est  une  opinion  généralement  admise  parmi  lea 
anatMubtea  que  h  disposition  du  afstème  anâ4cl 
est  beaucoup  plua  conatente  que  celte  du  ayilimé 


(t)  c*«iii«  Dmim  iktmkmê  ât*Ê»  as  asdMb 
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Téîneux,  et  il  semble  même  qu'aucun  doufr»  "h  cet 
^ard  ne  puUte  être  élevé.  Meckel  a  cru  devoir  ce- 
pendant aoinnettre  cette  question  îi  un  n<NiTd  exa- 
men, et  dans  un  niénioii  o  remarquable  publié  à  M 
sujet  (1),  il  chen  lK  i  (  il  lir  (jttr  Us  auteurs  se  sont 
coniplétenient  trompés  sur  la  trequence  relative  des 
YariétA  de  cei  deux  ordres  de  veleieaux.  Suivant  cet 
illustre  anatmniate,  on  croit  la  distribution  des  ar- 
tfTr<;  brrnîroiî]>  ]ih\<f  constante,  et  celle  des  Tcines 
beaucoup»  plu^  irrégutière  qu'elles  ne  le  soolen effet, 
en  aorte  qut- ,  dans  la  réalité,  le  système  veineux  se- 
rait beaucoup  plua  fidèle  que  le  syslènu-  artériel  aux 
conditions  du  type  normal.  Enfin  ,  Meckel  cherche 
même  el  trouve  dans  l'antériorité  de  la  formation 
des  Teinei  »nr  eetledea  artères,  la  eanae  générale  de 
et  Mi  Û  contraire  aux  idées  reçues« 

La  comparaison  des  deux  systèmes  sanguins  sous 
le  rapport  des  variétés  qu'ils  ont  présentées  ne  per- 
met pas  de  douter  que  les  troncs  artériels  qui  s*in- 
sërent  sur  la  crosse  de  Taorte  ou  sur  ses  divisions 
primaires,  nn  sninif  <,iiif»ts ,  ronniT»  l'(  tablit  Meckcî, 
à  un  plus  graud  nombre  de  varialiou»  que  les  troncs 
veineux  qui  s'embrandicnt  sur  les  veines  caves,  près 
de  leur  embouchure;  mais  une  explication  toute^im- 
ple  df»  rr  f  ii(  ji'  ut  ^'tre  déduite  d»'  l.i  disiiosition  très- 
dilféreute,i>uUdelaveiuecavesuperieureetdelacrosse 
abrtique ,  soitdcs  troncs  qui  s*einbranchent  sur  elles. 
La  veineesTe  supérieure  est  complètement  séparée  de 
l'autre  tronc  veineux  central,  la  veine  cave  io^rieure; 
elle  résulte  seulement  de  la  réunion  de  deux  veines, 
ks  sous-clavières ,  tandis  que  quatre  troncs  arté* 
riels,  les  deux  artères  sous-clavières  et  les  deux  ca- 
rotidcs,  rxtr/'momfnt  rapprochées  les  unes  des  au- 
tres et  pour  ainsi  dire  en  contact,  viennent  prendre 
leur  insertion  immédiate  ou  presque  immédiate  sur 
la  crosse  de  Taorte.  De  Ih  il  résulte  que  la  seule  ano- 
malie que  puissent  présenter  les  tnmrs  vr  ineux  qui 
s'insèrent  immédiatement  sur  la  vcme  cave ,  c'est  ia 
non-réunion  des  deux  veines  sous-clavières,  et  leur 
cmbottcihure  immédiate  dans  roreillette  droit.  Au 
C(Mitraire  ,  une  foule  de  combinats  ns  ,innmil''s 
peuvent  être  présentées  par  les  quatre  artères  qui 
s'embranchent  immédiatement  ou  prei>que  immé- 


(1)  Vft>er  dm  T'ertmtf  âer  Art.  untt  fenen,  dans  Jrthiv 
fir  M»  P/fjrtM.,  1. 1 ,  p.  286.  On  irouv*  aoni  ce  «towMre  dau 

qu'Ono  ,  clant  line  notede  son  Let\rt>,  derpnth.  Juat.,  §  20-1, 
Biiiii  combaltu  ropinlon  de  Heckrl ,  et  Indiqué  loéaic  l'une  de* 
«hlecilMU       r«n  v«  ifMner  d«»elopp«ei  émt  ce  puMga  do 

ti^rn  niivTn^C  fiin-^ue   (SCTit  avinl  (jue  Jc  CcmuLiSJO  l'ouvr^sc 

d'ouo).  Celle  coiucideoce  est ,  ii  Je  ne  me  Ironipe ,  une  preuve 
es  !•  JwlMM  e«  Mt  obleetloM,  «1  )s  m  vaft  que  ne  fSIfellcr, 
dans  U  néocMlté  où  Jc  suis  d'Omettre  une  opinion  coniriiirc  1 
celle  4«  Meckel ,  de  m'éU'e  rencoulrâ  avec  ua  analoulUe  atuti 
eiitla|ui4P'eiM. 


diidenient  sur  !  i  cra^"  nortique.  On  conçoit  en  ef- 
fet que,  lr<L's-rapprocliees  à  leur  insertion,  il  suffit 
d'un  degré  de  moins  ou  d*un  degré  de  pins  dan»* 
leur  rapprochement ,  pour  que  toutes  quatre  aient 
leur  insertion  à  pnrf ,  nu  bi<*n  que  trois  d'entr'elle», 
au  lieu  de  deux,  naissent  d'un  tronc  commun,  ou 
bien  que  tontes  quatre  aieot  une  insertiott  distincte. 
Si  le  rapprodiement  est  un  peu  i^us  intime ,  on- 
conçfMt  iiK^Mu-  (juc  toutes  peuvent  Hro  ronfofuliTcs 
k  leur  iiiiHriiou,  et  former  une  véritable  aorte  as- 
eendante.  De  plus  lorsqu*il  existe  un  (rone  eemmu^ 
h  deux  artères,  il  peut  encore  exister  des  combi- 
naisons diverses .  snivrint  que  le  tronr  résulte  de  l'u- 
nion des  deux  carotides ,  ou  bien  d'une  caroUdc  et 
dtme  soosHdaTlère  (1). 
ie  cas  unique  que  je  viens  d'indiquer  comm 

possihie  pour  la  veiiv  e  n  e  siiytf>rieiirr  et  tOUS  les 
cas  si  variés  qu'un  peut  concevoir  a  lirîofi  pour  ia 
crosse  de  l*aorte,  se  sont  en  effet  ptéseotés  )i  FoIk 
servatioo.  Rien  de  plus  vrai,  par  eonséquent,  pour 
ce  qui  concerne  ces  deux  raisscatix  .  que  le  rapport 
établi  par  Mecitel,  contre  l'autorité  de  la  plupart  der 
analomistes  :  mais  on  voit  aussi  que  ce  rapport-eat 
explicable  parla  seule disposMiou  de  ces  vaisseaux» 
indépendamment  de  toute  cause  puisée  dsns  uu  atti- 
tré ordre  de  faits. 

Le  résultat  des  reeberctws  de  Meekél ,  sur  In  flré-" 
quence  rdative  des  variétés  des  systèmes  veineux  et. 
artériel,  est  également  admissible  dans  quelques  au- 
tres cas  particuliers,  dont  la  disposition  spéciale  des 
vaisseaux  rend  ordinairement  compte  d'une  n- 
nière  plus  ou  moins  complète  :  mais  je  suis  loin  de 
rroire  qu'il  puisse  ^tre  adopté  d'une  manière  génë-- 
raie,  et  que  l'on  doive,  à  cause  de  ces  cas  particu- 
liers, condamner  d'une  manière  absolue  l'opinion  la 
plus  généralement  admise  parmi  les  anaInnÎBles.  Be 
effet,  les  observations  que  j'ai  été  à  portée  de  faire 
par  moi-même,  ou  que  j'ai  pu  recueillir  de  diverse» 
sources ,  ne  me  permettent  pas  de  douter  si  la  di^ 
posMMi  de  quelques  parties  du  ^tème  veineux, 

principalmient  des  gros  troncs  ,  est  plus  constante 
que  celle  des  parties  analogues  du  systèuie  artériel, 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  dans  leur  eut^mble , 
et  spécialement  pour  ce  ipri  eoneene  les  branehe» 
secondaires  et  1rs  rameaux,  les  veines  sont,  comme 
on  l'a  toujours  dit,  sujettes  à  des  variations  plus 
nombreuses  que  les  artères. 

Heekel  remarque,  il  eat  Tru,  qne  le  sang  remflis«k 
santles  veines  ajirès  la  murl,  et  se  retirant  des  ar- 
tères, les  anomalies  des  premières  sont  plus  faciles 
à  apercevoir  sans  injection  préalable ,  el  de  là,  sui> 
Tant  lui,  rcrreur  de  ceux  qui  les  croient  plas  fré* 


(1)  vo7«zpiu(bai|  p.  155  et  «ulvaale» ,  llUiloireipSdaiee* 
tottict  Mi  verisrs»* 
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qiientf».  Le  fait  rappelé  par  Heckel  est  parfaitement 
«uei,  mis  dm  I»  «NMéipiiniea  qu^fl  en  tire.  CM^- 

ment  admettre  qiieles  raripfés  dps  veines  doivent  se 
présenter  à  l'observation  beaucoup  pins  souvent, 
proportion  gardée,  beaucoup  plu«  facilement  que 
«tllM  de»  •rlère»?  Qui  m  «ait  mdfet  qoeletjrtlèÎM 
artériel ,  injecté  chaque  année  dans  son  ensemble 
sur  des  centaines  et  peut-être  sur  des  milliers  d'in- 
dividus, est  le  sujet  continuel  des  recherches  des 
naloaûalM,  de»  MMmatloiM  des  dilfursieiM ,  et  je 

puis  ajouter  aussi,  des  élïides  des  élèves ,  qui  ne 
manquent  pas  de  noter  avee  soin ,  de  conserver  et 
de  publier  ou  de  faire  publier  tous  les  cas  insolites 
qaib  viamal  k  remontrer?  Il  D*f  ■  done  nnl  dontp, 
et  cette  conséquence  ne  sera  certainement  contestée 
par  aucun  anatnmtste,  que  les  variétés  artérielles 
doivent  être  observée»,  proportion  gardée  avec  leur 
Mqnenee  réelle  «  betoeonp  pine  souvent  que  les 

variétés  veineuses  ;  encore  ces  dernières,  dont  la 
connaissance  est  infiniment  moins  importante  j>onr 
les  praticiens,  n*cxcilent-<'lles  que  peu  d'intértit  iurs 
mèÊO»  qn'eUtfl  viennent  ii  être  «pereoee,  k  mnfaM 
toutefois  que  leur  extrême  rareté  ,  leur  haut  dopré 
de  gravité,  ou  des  conditions  spéciales,  ne  les  re- 
commandent plus  particulièrement  h  Talleotion  des 
ttMtofnielee. 

Ce  dernier  cas  est,  par  exemple,  celui  des  veines 
qui  ne  sont  satellites  d'aucune  artère,  ou  au  moins 
d'aucune  branche  artérielle  remarquable.  Ces  vei- 
aet,  eeilee  de  tontes  qn*on  a  étndiéei  le  plne  eouTent 
et  avec  le  jilns  de  soin ,  sont  aussi  celles  qui  ont 
ofFert  le  plus  çrand  nombre  de  variétés  :  résultat 
qu'expliquent  en  partie,  mai» en  partie  seulement, 
lo  grand  neasbre  d'obeerratiom  qini  ont  4H  lUtet 
fnr  ces  vaisseaux. 

En  effet,  je  crois  pouvoir  donner  comm?  un  fait 
parfaitement  constaté,  qne  les  veines  qui  ne  sont 
aalellitea  d'aneone  artère,  on  qui  accompagnent  «en* 
Jement  des  rameaux  artériels  sans  importance,  s'é- 
cartent plus  fréquemment  encore  que  les  autres  de 
leur  disposition  normale.  Si  l'on  compare  la  distri- 
tation  du  système  veineux  dans  les  diverses  espèces 
de  la  série  animale,  on  tronve  que  le»  deux  a^gos 
et  les  autres  veines  qui  ne  sont  satellites  d'anenne 
artère,sontcellMdont  la  disposition  et  1  insertion  sont 
lea  mains  eoaslantea.  On  va  voir  eomblcn  sont  nom- 
breuses les  variétés  qu'elles  présententebez  l'homme. 

L'azjffjos  est  celle  de  toutes  les  veinM  h  la  dispo- 
sition de  laquelle  il  est  le  plus  difticile  de  trouver 
quelque  ebose  d*ana1ogite  dans  le  système  artériel  : 
elle  est  aussi  celle  dont  la  disposition  est  le  moins 
constante.  T'e^frArtf^  fréquence  de  ses  variétés  a 
frappé  tous  tes  anatonnstes,  et  l'on  peut  dire  avec 

Brcsebet  (  1  ),  qu'il  est  pettHtre  impossiUedelaren* 


(1)  Miektrdut  nr  l*  ^rtim$  MSwajr,  p.  8. 


contrer  semblable  chez  deux  sujets.  On  Ta  vu  8*em- 
braneber  sur  la  veine  eave  sopërlenre  plus  bsut  et 

pins  bas  que  de  coutume.  Le  premier  cas ,  qui  n'of- 
fre rien  de  remarquable,  s'observe  fréquemment. 
Dans  le  second ,  plus  remarquable  et  plus  rare,  son 
insertion  se  iaic  sur  la  portion  de  la  veina  care  siipé» 
rienrpqui  se  trouve  contenue  dans  le  péricarde  (1). 
Dans  d'antres  cas,  l'azygos,  ne  se  portant  plus  sur 
la  veine  cave  supérieure ,  s'ouvre,  soit  dans  la  sous- 
elavlère  droite  on  même  dans  la  gauebe  <9Mm  que 
que  l'on  a  observé  dans  des  cas  où  il  y  avait  dupli- 
cation deTazy^os).  soit  au  contraire,  comme  on  le 
verra  plus  bas,  directement  dans  Toreillettc  droite. 
La  veine  asygos  est  encore  moins  constante  dans 

son  insertion  inférieure  cpii  varie,  pour  ainsi  dire, 
chez  tous  les  itujets ,  et  se  fait  tantôt  sur  les  veines 
rénales  ou  les  premières  branches  lombaires  droite» 
ou  gaudies;  tantôt  «nr  le  trône  même  de  la  veine 
cave  inférieure;  tanlAl  enfin,  et  c'ist  même  la  dis- 
posiiiiin  la  (ilus  ordiuairt; ,  sur  plusieurs  de  ces  vais- 
seaux à  la  fuis. 

Le  noud»re  des  brandies  de  t*asygo8 ,  et  le  point 
où  elles  s'inrèrent ,  n'ont  rien  de  plus  constant  que 
les  insertions  du  tronc  lui-même.  i*ar  exemple,  la 
deiiii-azygos ,  qui  d'atlkurs  est  loin  d'exister  chez 
Ions  les  sujets ,  comme  diacun  le  mit,  est  fsomie 
par  r«tygos.  tantôt,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  ordi-  • 
naire,  au  niveaTi  de  In  ♦•ini;iiième  on  de  la  sixième 
vertèbre  dorsale,  et  lanlùt  vcih  la  septième,  la  hui- 
tième, la  n^vième,  et  même  la  dixième  dorwle. 
De  plus,  elle  communique  infériénranent,  tantôt 
avec  la  veine  cave,  bs  lombaires  ou  les  rénales, 
tantdt  avec  i'azygos  elle-même,  tantôt  enfin  et  le 
plus  souvent  avee  plusieurs  de  ces  vaisseaux. 

Les  veines  superfleirlles  des  membres  présentent 
des  variétés  Iteancntip  moins  remarquables,  mai» 
presque  aussi  nombreuses ,  résultant  pour  la  plu- 
part de  rinscriionde  rameaux  ou  de  branches,  Mte 
sur  leur  branche  ou  leur  tronc  plus  haut  on  plus 
bas  qu'à  l'ordinaire.  Toutefois  les  veines  superfi- 
cielles des  membres  inférieurs  ,  et  nous  verrons 
bientôt  qne  l*onpeut  étendre  cette  remarqué  h  Ten- 
Semble  de  leur  système  vasculaire,  présentent  des 
variétés  d'insertion  m<1i^^  trt^fitiontes  quelesVeinCS 
superficielles  des  memi>rcs  supt  rieurs. 

Vous  les  auteors  ont  remarqué  que  les  jugulaires 
externes  sont ,  de  même ,  loin  de  présenter  con- 
stamment la  disposition  que  l'on  rejîarde  comme 
normale;  que,  par  exemple,  leur  insertioD  sur  les 
fons-elavièrcs  se  fait  assex  flrà|uemment  par  deux' 
brandies  séparées  pbis  ou  moins  baut;  que  dm 


(t)  CirmoM,  Pàlioi.  trant. ,  o*  337. 

(1)  «komaa,  o*r.  mai,  4t  tmâ  «urrgà ,  sosUlaf,  1938^ 

—  llGRai»  mPWpf  rf'MMCfARiai'.»  1 1104*  ' 
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ilU  Mit.  n*  uv, 

bBUttBwp  <h  t^M*  ëlffeçtifeatdet        fi  iw 

dinairt'ineal  s'ouTrcDl  dans  d'autres  troncs  ,  et 
qu'eUcs-aièmes  quelquefois,  au  lieu  de  se  porter 
sur  le»  sous-clavières ,  vont  s'embrancher  sur  les  ju« 
gulairat  InleciMS.  Çuelquet  aulMt  yariélés  d*iMflr> 

lion  plus  ou  moins  remarquables  ont  aussi  été  oh- 
stTTt-es  dans  des  cas  où  il  existait  deux  veines 
jugulaires  exterues  d'un  seul  c6lé,  et  surtout  cliez 
letfHfetoo^QD'ytoaTiitpaidu  tout. 

Je  dois  maintenant  faire  connaître  les  principales 
variétés  d'inst Tîioii  des  veines  «îont  la  distribution 
currespuud  a  cciie  de  Uiverse^i  parties  du  sj'stéiue 
artériel. 

Les  jug[ulaires  internes ,  réunies  quelquefois  in- 
f^rieurement .  comme  on  vient  de  le  voir,  avec  U*s 
jugulaires  externes,  s'embranchent  toujours  sur  fes 
atHU-clavi^,  tantôt  plus  pr^,  untôt  ploa  loindt 
la  Tcine  cave  W|iériewt.  Lnir  insertion  doit  £tre 
par  conséquent  ropardée  cornmf  très-consiantf  : 
mais  toutes  les  braaches  qu  elles  reçoivenl  prcseu- 
teiit  de  li  lUMobreuMi  variétés ,  que  le*  autewt 
■a  loat  |M»  même  d*aeeord  mr  leur  dieUmitiqn 
•ormale. 

Ainsi  la  plupart  d'enlr'eux  font  des  occipitales 
det  branches  des  jugulaires  «teciNS,  d^aiitre»  les 
rapportent  aux  jugulaires  internes  ;  et  en  outre ,  on 
•  les  voit  quelquefois  s'insérer  sur  les  vertébrales. 
Les  thyroïdiennes  supérieures,  les  linguales,  lesfa- 
dales,  les  pharyngiennes,  s'imèreat  mr  iet  jngv- 
laivee  iatemca  oa.iam  diviiiont  prinei^les ,  tantdt 
isolément ,  tantôt  par  dai  traaca  «mBanme  k  dewx 
ou  plusieurs  d'entr'elles. 

Parad  les  tlioraciques  interne»,  la  draile,  atdî* 
nairement  insérée  sur  la  Teiiie  cave  supérienre, 
s'embranche  quelquefois  sur  la  sous-clavièrrrlroîie  , 
et  même  sur  l'azygos  (1).  La  gauche  s'ouvre,  tantôt 
dans  la  sous-clavière,  taDt6t  dans  un  tronc  qoi  lui 
eat  conmna  avec  rînieroMtale  aupérieure. 

Une  variété  infiniment  plus  rare  est  l'insertion  de 
la  grande  veine  coronaire  du  cœur  sur  la  sous-cla- 
¥ière  gsuche.  Un  exemple  remarquable  de  cette  dis» 
pgattion ,  dtt  k  LeCat ,  aetronve  rapporté  dana  rida- 
tairede  l'Académie  des  sciences  (2). 

Parmi  les  veines  qui  versent  leur  sang  immédia- 
tement dans  la  vme  care  inférieure ,  les  hépatiques 
•laaèrent  qnel^piclWo  sur  die  aunleiiw  da  Me  <S). 
Les  diaphragmatiques  inférieures  s'ouvrent  tantôt 
dans  celles-ci ,  et  tantôt  d,'<iis  la  veine  cave  ellc-m^'nip. 
Les  spermatiques,  les  capsulaires ,  sont  souvent  des 
brandMf  des  rén^  dies-mèmes.  Les  capsulaires 
•*iBsèraat  qvdquefiHS  aussi  sur  la  vainc  cave  par  un 


(1)  PORTàL,  JnaU  midtc.,  t.  lU,  p.  177. 

cm  èmm  1786,  P. 

(i) niBMMi,  Dê mt,  rt«UM»  mm*^t^9^ 


IV.  c«tf  .  a. 

IvOM  tfA  leur  est  conunan ,  soit  avec  les  speiaMtt* 

ques  (1),8oit  avec  les  diaphragmatiques  inferieiirf's  : 
la  plupart  de  ces  variétés  s'obserTcnt  le  plus  souf  eut 
du  côté  gauche.  £nfifi  les  rénales  eUes-mémes  peu- 
v«Bt  èindcsbnnckes  des  iliaviespriaHtivcoi  lanito 

anomalies,  selon  une  remarque  déjb  faite  par  la 
plupart  des  anatomistc^ ,  mmcident  presque  tou- 
jours atec  des  di&pottUxuQâ  iosohtes  des  artère» 
rénales. 

L'insertion  des  veines  sacrées ,  fessitVes ,  obtura- 
trices, honteuses,  et  des  autres  veines  pHriennes  , 
j^^eote  tin  très-grand  nombre  de  varie  Les  tuulcs 
peu  renarquaUea.  n  en  est  h  peu  près  do  Btae  da» 
veines  profondes  des  membres,  soit  supérieurs,  soit 
inférieurs;  et  je  dirai  seulement  à  leur  sujet  que, 
d'après  les  observations  de  Meckel  (â),  lors  aiéme 
que  Icsarières  variait,  les  vdnespoufont  oeuservar 
la  disposition  normale ,  ou  du  moins  ne  s'en  écarter 
que  fort  ptu.  H  n'y  a  d'ailleurs  ottl doutc ^ytK  i'ii»* 
verse  ue  suit  egakmeut  vrai. 

Le  sTstènedela  vekieporteptéaeBleaHasi  tnu 

multitude  de  variations,  consistant  presque  loutrs 
dans  la  réunion  ou  la  divi^^ion  ))Uis  ou  moins  prompte 
de  quelques-uns  des  vaisseaux  qui  iui  apparlienueuti 
variations  <|ni  B*offreat  aiieune  espèce  d*intéiiêt,  M 
qu'il  serait  d'ailleurs  prestjue  impossible  de  décrire 
d*«nc  manière  générale.  Il  est  nu  contraire  une  va- 
riété que  sa  rareté  et  ses  condiiiuos  très-remarqua- 
Mes  doivent  frire  placer  au  navWe  des  anoauliai 
les  plus  importantes  des  sytfèmes  vasculaires  :  c'est 
rinst'iiioii  i!im!»-(liate  de  la  veine  porte  dans  la  vein« 
cave  mtcneure  (5).  Plusieurs  auteurs  ont  déjà  ap- 
pelé ratlentlon  des  pbysialogisles  sur  «atle  dispos! 
tion  insolite  qui  peut  être  la  source  d'indnÂMM 
utiles  sur  les  fonctions  primitives  de  la  veine  porte, 
sur  son  mode  de  formaiiou  ei  même  sur  la  sécré~ 
tkM  do  la  bUc  U  est  k  remarquer  que  dans  le  tri^ 
petit  noMin*  de  cas  que  l'on  trouve  rapportes  d'une 
manière  complète  ,  Partf-re  hépaiiiiue  est  indiquée 
comme  présentant  un  cahbre  plus  considéralile  que 
danarétatrégnliar. 

Enfin  te  veine  omlnlicale  du  teina  pidsstttedio» 
m^'ïne  des  variétés  d'insertion  assez  nombreuses, 
mais  peu  remarquables,  i'indiquo'ai  seulement 
comme  exemples  les  dispositions  diverses  que  pi^ 
ocpte  la  brandie  connue  sons  le  nom  de  rowiifruf 


(1)  ImVMO,  dmt.  MÊLf  1. 1. 

(2)  Joum,  cOMpf.f  toe.  cit.  ^  p.  Ai. 

(3)  BiBU,  Ot>*.  anoL  Ou».  1760.  JMM  C««M,  le  plus  r*- 
mmtqftM» de  toiu,  sH  4lalt  HrfùtMwataMaeBitsve,  M «elM 
porte  tMTfrwIt  le  dijphMpnif  ,  el  c'est  t«uleineni  d»n»  U  pot- 
trine  qu'elle  s'ioiénlt  tur  tt  veine  ave  Inffa'ieiire.— AieimmiT, 
^ihffM»  cwMt.  tTH ,  vart*  î,  9'  M'.  utwnm^  Sft4*  oaa^> 
Tmt^  I.  V,  p.  IM. 
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neux,  qui  s^onm  dtBf  It  Teine  utc  inférieure, 
MMMtaMnMwleMl,  et  taiHM  pw  llMemédMre 
d'on  tronc  qirikrt  eUtoMun—  afee  l*uMd«  vtteai 

Je  passe  maintenant  à  l'examen  des  priucipales 
VMMté»  dlnaerfkMi  é»  «rMm  ,-a«>  lesqoelki  Iwr 
importance  plus  grande  me  commande  d'insialard»» 
vaotag?.  Files  sont  en  général  trè«-analo|^if*'<  sot»«i 
tons  les  rapports  à  ceMes  que  nous  ont  présentées 
les  fdnea  ;  «t  les  ptrllea  du  systèiae  arlririei  qui 
eorres|)on(Ient  aux  partlctdu  système  reineiut  qui 
varient  le  plus  fréquemment ,  sent  aussi  presque 
totyours  celles  qui  s'écartent  le  plus  courent  de  Tor- 
dre nonnal.  Il  7  ft  tomtefdis  quelques  exceptions, 
que  l'on  observe  principalement  à  Tégard  des  par- 
ties fin  '«ystème  artérit'I ,  les  jihisdifférenlrs  par  Itiir 
disposition  des  parties  du  système  reineux ,  aux- 
qvellce  on  peut  le»  conaidirar  eomno  analogues. 

Tel  cet  le  ca^  <Ie  \a  crosse  deTaorte  comparée  \  la 

VPtne  ri%  <»  «it?pf  rtf  ure.  On  a  TU  eneffèt  que  pnr  iriTT 
disposiUon  normale  elleHuèrae,  les  troncs  artériels 
qui  «^iMèrent  anr  la  eresaede  IWte  dolTcnt  pré- 
senter un  bemomip  plna  grand  nombre  de  Tariétés 
que  les  troncs  veineux,  au  nombre  de  deux 
ment,  qui  se  réunissent  pour  former  la  veine  cave 
eapétieure.  Tom  lei  cia  que  j*ai  citée  coaune  pou- 
vaut  êtoe  en  quelque  lorle  inAquës  à  piiarit  et 
qnp|qn«'«î  rïittres  non  moins  remarquables,  se  ■^nnt  fn 
eifet  pretienlés  à  l'observation;  et  plusieurs  d'entre 
CVK  aant  lutiiie  peu  farea*  Mcekcl  est  ecfni  de  tous 
leaanatomistes  qui  a  le  plus  insisté  sur  ce  Mt  re- 
marquable, el  il  ?  mi^me  cru  pou  voir  établir  fl)  qne 
la  crosse  de  l'aorte  et  les  troncs  qui  j  abouli&sent , 
préMutent  des  variétés  au  moins  dans  un  cas  sur 
huit;  praporHon  qui,  je  dois  le  dire,  me  paraît 
beanroiip  au-drssu9  de  Ir»  réaliff^  (9K  Quoi  qu'il  en 
•oit,  ces  variétés  peuvent  toutes  être  ramenées  \ 
trois  groupes,  suivant  que  le  Dondnre  des  troncs  qui 
if^sèrent  sur  l'aorte  n'a  subi  auenn  eiaogement, 
a  diminii»'.  ou  au  contrairea  subi  une  augrnf^iit.Ttion, 
J'iadiqut  rai  successivement  tuus  les  can  qui  se  rap- 
portent kees  trois  groupes,  en  renvoyant,  pour  plus 
de  détails,  aux  oombreux  ouvrafca  où  «  si^et  se 
tffuufc  tftité  exjBft/èaso  (S). 


(1)  Manutt  rmÊttt,  f«i.y  I  itM. 

(2>  lAller  dit  »n  contraire  arolr  4lljs<<|u«  qaatre  cenli  cujcti 
«MU  reucoiHrer  un  teui  cm  de  <ii>i»(niUaa  aaonule  ée»  Lrooc4  qal 
sPliMtwtiwr  i»«mM«l«raflrt*.C8r<MMM  «M  saMUMs  élus 

(ii(Tori>nl  encore  âci  résutUI*  obtenus  ftr  ItS  SMUM SMlMdSias 

quo  U  proportloQ  lotlk}UC«  p«r  Bockeli 

<S)  tu,  Am.  Boamas  ,  Oê  «Mitadr«f  «irti«iM  rualr  «»«r«i 

aorlcr  provenienlibu4 ,  B«  I.,  1741.  Voycj  U  coll.  de$  dut.  de 
Batler,  i.  II.  —  scsumm.,  D9  uaruuubtu  voioruntf  lii-4, 
StlMS,  174S.  —  auiunt,  itoM.  Mf.,  «oon^  1746.  —  Skp* 
BMtt«  Oiwn  «Mt.  flrt.  aiaraïaMil»»  Uaa,  17».— avaik 


Les  cas  qui  s'écartent  le  moins  de  l'ordre  régulier, 
SMC  ceux  «è  les  trois  troues  normaux  s^ins^t 

sur  la  crosse  de  l'aorte,  mais  sur  des  points  plus  ou 
juoins  différents  de  ceux  où  ils  s'onvrent  ordinaire- 
ment. Ainsi  il  peut  y  avoir  éloiguemeat  ou  rappro- 
^wment  des  trois  troues  ou  de  deux  d*eulr^enx| 
leur  rapprochement  forme  évideneui  la  transition 
dr  l'étal  iiormni  à  la  vafftëté  ptus  gffovo  qui  consisie 
daa»  kur  reumon. 

n  7  a  encore  anomsUe  dlniertion  avee  eonarrr^ 
tion  du  nombre  normal ,  lorsqu'il  existe  un  tronc 
commun,  non  plus  îi  la  sons-ctavièrf  et  h  L-t  ccîmiide 
droites,  mais  au  contraire  à  la  sous-claviére  et  à  la 
carotide  gauebes,  ce  qui  a  crdioafavment  lieu  dans 
le  cas  de  transposition  des  viscères;  ou  bien  aut 
deux  carotides,  disposition  qui  forme  l'un  des  carne- 
tëres  réguliers  de  plusieurs  animaux,  entre  autres 
des  éléplisnis. 

fofin  le  tiuinbre  normal  des  troncs  est  eneore 
conservé  si,  les  df  ii\  mrdfidfs  rf  !n  •^ous-clarière 
droite  étant  réunies,  une  artère  qui  ne  naît  pas 
crdlnatrement  de  i*aorCe,  la  Tertébrale  gaucbc  par 
exemple,  vient  à  s'y  insérer. 

La  diminution  du  nombre  des  troncs  qui  s'insè- 
rent sur  la  crosse  de  l'aorte  peut  dépendre  aassi  de 
diverses  variations.  Ainsi  ce  nombre  est  réduit  \ 
deux  au  lieu  de  trois,  si  la  carotide  gaudie,  placée 
normalement  entre  le  trnnr  brachio-céphalique  et 
la  sous-clavière  gauche,  se  trouve  reunie  ii  l'un  ou 
ïrautre.  Decesdeuxcas,  le  premier,  très-peu  rare, 
réalise  les  conditions  normales  d*nn  grand  nombre 
de  mammifères.  Le  dernier,  beaucoup  plus  rare, 
est  très-remarquable  à  cause  de  la  symétrie  plus 
parfoite  (1)  qui  se  trouve  nécessairement  produite 


d.in»  Ic$  AcI.  hetvet.,  t.  TIK,  p.  68.  ^  RAi,AC&tMS,  flugiw. 
toinra  atamt  arterit^  <|«m  Ici  Owerv.  rf/  car.,  t.  Il ,  Turin , 
—  ^AMi»  1  émm  Ua  MTtm.  aa  t'acad.  de  Berlin,  1786, 
p.  «7.  —  kriBuswer?!,  De  vator.  decurtu  abnormf,  WHlenb., 
lBlQ.—nrA9^D«qu0ruma,  atUr.  dliirfbutione,  tdimb  ,  181 0. 
—nxexwi  ,  Bm^.  4tr  path.  Anat. ,  i.  ii,  paK.  I,  p.  93  et  tulv. 
1^1 6, Cl  Ma»,  d'anai.  1334  A  rsrwiwÉl 

#x  arcu  aorlat  pr0itnMttbut,  S^Ut.,  18I7  — Baiulaï,^  drter. 
«ria»  artnut^  In-S. ,  tiltoiS. ,  181».  —  riututAHUf  Tabui, 

a  teriarum  corp.  hiimitni ,  Cjrhp.^  1888  —  0X90,  têkt^  4» 
path.  Jnat.y  l  I,  Ç  188.  —  On  roit  par  le«  tllrc*  des  ouvrasM 
qiie)«  Vient  de  «lier ,  qae  les  principaux  d'cnir'cui  peuvent  éir« 
c^r  s  u r  le»  vaiMMs aRsnniqiits a*  Mas  Im  pmim  invf 
tente  «rutrlel. 

second  volume  de  cet  ouvrafe,  aor 
celte  anomalie  cl  sur  toutes  celle*  qui  teiide»t|  nnmiMo  «n»,  i 
n  ndre  la  syroCtrle  plat  parCiJtr.  li  mo  «uflira  Ici,  pour  faire  wnilr 
nnUrèt  4U*u0twit  les  endUce  genre,  d-liidi<iuer  ict  rciuitiu 
d'un  liivail  encore  Inédit  que  Je  me  propoas  de  miMttr  |iinto| 
ncaieot  sur  ta  tymêM9yO\x  plutôt  (4  cause  du  s<  n^  ;  irt  culier 
CJM  to^M  lilMartsdo  dévetoppcmint  cicentrique  a  eiupluyeM 
aw»)  sur  la#M«d  isDiMMt  «SMw ma  *•  fttts  las  pUM  ftaS. 
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jiar  rexistence,  h  gaiiebe  autd  bien  qn*k  drolle, 
d^B■  tronc  «mmbsu  il  tonlM  Iw  vt^Ms  de  U  ttln 

La  diiuiuuliuu  du  uombre  des  troncs  peut  flocore 
néMillerde  la  rénafon,  d'nae  part,  des  deux  CHOli- 
deeprimilivee,  et,  de  Paiiire,  des  deux  carotjdM;oii 

bien  encore,  de  Ti  xiâtence  d'un  tronc  commun  aux 
deux  carotides  et  à  la  sous-claviêre  gaucbe.  Ces  deux 
cas,  é?idemment  plus  anomaux  que  lea  premiera» 
aont  très-rares. 

Enfin,  il  pt'tit  même  arriver  que  les  «Icin  cirofi- 
des  et  les  deux  sous-clavières  soient  iaferieuremeul 
réunies  en  un  seul  tronc,  parJ^moit  oompanble 
à  l'aorte  aniérienre  de  la  plupart  dea  mammifères 
luTliivort'a.  Ce  cas,  très-remaninablc,  s>st  presi  nie 
chez  un  liomme  dont  le  cœur  était  situé  au  côté 
droit  du  thorax  immédiatement  au-dessus  du  dia> 
phragme;  l'aorte  se  divisait  pria  du  oeenr  en  deux 
troncs,  l'tm  se  dirijjcanl  siiist-riturcmcnt  cl  ne  par- 
tageant deux  pouces  piut>  luin  en  trois  braucbe»} 
Tautre,  moins  rolamineuv ,  se  recourbant  pour  ae 
.porter  au  devant  du  côté  gauche  de  la  colonne  rcr- 
tcbralc.  Il  n'y  avait  poiut  ainsi,  'a  projtr'  rtient  parler, 
de  crosse  aorlique;  mais  elle  était  mauitestcment 
représentée  par  une  courbure  trèa-marqnée  du 
Ironc  aorlique  inférieur  (1). 

Le  nombre  1K5  troncs  qui  sUnsèrmt  sur  la  crosse 
de  l'aorte  peuldooc  diminuer  jusqu'à  deux,  et  même 
jusqu'à  un  seul.  Noua  alloua  Toir  qu*il  est  qudque- 


nux  que  r6v«t«  l'éiua»  de*  AtMt  vi«MU.  l»  Mdt  pante ,  alui 
tlfk*m  v«wn.  U  uoflwwr,  nvoscn  sur  im  lUu  tnlvêou ,  <ioni  je 
crois  pouvoir  donner  U  d^nonjtratlon  campli-l«,etqiMj'al  inâme 
Ui'il  eukits  lur  «les  preuves  oiuUipiU'es  Oaos  le  court  de  coologle 
lénénie  «t  a*aiiatoale  pbHotopUque  que  j'el  hdt  S  l'AUien4«  en 
ISSOellSSl. 

1*  Tent  «Biatal  est  jMi/r  ,  en  d'autres  tcrmee ,  en  diilsible  «n 
ileui  nellIMt  m  dNiM  ma»l«f«  M»*  ptaArale,  en  deux  pentes 
'efk-aal  cntr'elles  des  rapports  marqui^t  de  dliposition  ,  et  plaeâes 
des  deiw  àMt  d'iw  plan  uevemnt  rture  Mlviat  m  pine  gwile 
hmgoeur. 

2"  Ce  pUo  ou  ait  loMifludinai  peut  être  recllUsnc  ;  ci  ici  est 
te  ces  dc^  wrUhTC ,  dc-s  arilcui^  et  de  teui  IM  snimauk  dent  1» 
■ymCtrlo  u  .inw.  ic»  ycu»  au  premier  abord  «t  a  did  universelle* 
nient  reconnue  ;  mal»  Il  pent  auiti  éire  ennlllcney  et  adiao  dis- 
|iesd  ea  «plrele. 

9*  ckea  te*  aatawvs  dont  la  torme  m  rappredhe  de  celle  d'un 
eerele,«uli<e  l'aie loogitudlual ,  11  existe  un  second  aso  repré- 
Mntd  par  m  pteo  pnrpeadieuialre  eu  preaiier,  «1  dtenaai  de  ntae 
I^Mlnal  en  doue  mottlde  hensetogaea  colr'elles. 

4*  Ce  que  Je  viens  de  dire  des  animaux  entiers  ,  est  <<galemcnt 
vrai  ddi  organe»  et  dos  porliem  d'orsanet ,  qui  soni  de  m^uie  di- 
visible* en  deuk  noIUd*  bonuilosnes  suivant  leur  aie  lonKluiJinaly 
«t  de  plus ,  lorsque  leur  forme  se  rapproche  de  celle  d'un  cercle, 
«n  deuK  iBolt44s  «salimcnl  boaivlucuw  par  ua  «eeond  plan  por« 
I«n4l<uttlre  «  r*u  hmsilndlMl. 

(1)  Vo)<  z  i>  1  Ael.  oddd.  /«Mtpft.  rMadm.,  1. 1 ,  p.  941 , 
fl.vt,fic.  letX. 
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*Ma  perlé  «uoMlniMbfnilre,  àcinqet  mèaBebak» 
Mackal  a  remar(|ié  4pM  le  nombre  des  troncs  att 

plus  souvfnf  rïii'^tm'ntc  que  diminué,  et  plusieura 
autres  aitatomi»les  ont  egakineut  appelé  l'attenti— 
aur  M  Mt  dom  il  n'est  pas  impaaâihia  deaaiair  In 
eaitae  générale.  M.  Serrea  a  montré  dana  act  coum 
que  raugmentalion  ih\  nombre  des  troncs  qni  s'in- 
sèrent sur  la  crosse  de  l'aorte ,  a  prct»que  toujoura 
lieu  quand  la  croise  est  placée  plus  haut  qu'à  l'ordi- 
naire ;  et  M*  le  docteur  Manec  a  vérifié  ce  rappmrt 
î'ur  un  grand  nombre  d'obscri  ritimis  dont  il  a  bien 
v  uulu  uie  communiquer  les  ie:>tdl<ils.  D'iui  autre 
eAté ,  on  peut  établir  que  la  diminution  du  nombiv 
dei  troncs  coïncide  avec  la  disposition  inverse  de  in 
crosse  di'  l'aorlo ,  c'rsi-ii-dire  qu'elle  a  lieu  lorsque 
la  crosse  se  trouve  placée  plus  Las  qu'à  l'ordinaire  a 
robeervation  que  je  viens  de  rapporler  est  un  excBH 
pie  très-remarquable  de  cette  coïncide oce ,  que  Vmk 
trouve  également  dans  d'autres  cas.  Or  .  si  l'im  se 
rappelle  que  chez  les  jeunes  embryons,  le  cœur,  et 
avec  lui  la  partie  aupérieure  de  l'awte  qui  plus  tard 
doit  former  la  croaae,  ae  trouvent  placés  trèa-prèa 
de  la  téle,  on  reconnaîtra  que  leur  situation  trop 
cicvce  à  la  fin  de  la  ^  ie  fuetaie  et  après  la  naissance , 
ailitation  qu'accompugac  ordinairement  l'augmenta- 
lioa  du  nombre  des  troncs  qui  s'inaèrent  aur  la 
crosse,  résiulte  seulement  de  la  persistance  de  TiM 
des  états  primitifs  de  l'organisation  :  d'où  il  soit 
qu'elle  doit  se  présoiter  beaucoup  plus  fréquemment 
que  la  disposition  inverse,  entièrement inexpikabiB 
par  un  simple  arrêt  de  dév.  loppcmrnt,  beaucoup 
plus  anomale  par  conséquent,  et  ne  {louvaut  se  pro- 
duire que  sous  l'iollucoce  de  causes  plus  graves  de 
perturbation.  Enfin  on  paut  i^outer  dltae  maniéw 
[;<  ru  r;i!c  ,  qtie,  d'aprèîî  toutes  les  observations  stir 
IcsqueiU  s  re]>ose  la  Théorie  du  développement  ex- 
centrique, les  variétés  qui  consistent  dans  la  multi- 
plication du  nombre  des  vaisseaiu,  peuvent  èlM 
considérées  elle s-uièmes,  dans  la  jiîupart  des  cas, 
comme  réalisant  un  des  états  primitifs  du  developpc- 
iiientdu  système  vasculaire ,  et  qu'elles  doivent  être 
ainsi,  toutes  choses  égales  d'ailleura,  plua  fréquantM 
que  les  variétés  dont  les  conditions  sont  inversée. 

L'augmentation  du  nombre  des  troncs  qui  >'in^è- 
rent  sur  la  crosse  de  l'aorte  peut  dépendre  de  la 
division  du  tronc  bracbio-eéphaliqae,  ou  de  l'inaerw 
tion  iinmédi.iie  sur  In  crosse  d'artères  qui  s'embran- 
cheat  ordinairement  sur  l'une  de  ses  divisions  pri- 
maires, secondaires,  ou  même  encore  plus  éloiguetis. 

Dans  les  cas  où  la  carotide  et  la  sousHctaviire 
droite  s'insèrent  imit!  iliatement  sur  l'aorte  ,  on 
trouve  quelquefois  le»  deux  carotides  placées  plus 
ou  moins  symétriquement  entre  les  deux  sous>cla- 
irières  ;  mais  d'autres  dispositions  peuvent  ausai  ae 
présenter.  Ainsi  la  sous-clavièrc  droite  peut  naim 
entre  les  deux  carotides,  antre  la  carotide  etia  aMw- 
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davif  rc  ptiche,  et  même  tout  à  fait  à  gauche  ,  im- 
mediaUuiQi  au-(lcssou&  de  celle-ci }  et,  chose  remar- 
quable,  Cf4te  dernière  icMeilkia ,  la  pliif  aiionile  4^ 
toutes  en  apparence,  est  en  même  temps  la  plus 
commiinp.  Lorsque  la  sous-^lavièrc  droite  s'insère 
tout  a  rait  à  gauche,  il  est  très-rare,  d'après  Meckel, 
9Bi'eIle  M  pme  pas  entre  la  trachée-artère  et  r«- 

Lorsqup  !<»  trf>nrhrachif>-c^plialiqne existe  comme 
à  i'ordmaire ,  l'augmentation  du  nombre  des  artères 
fni  a^iMèreaC  sur  la  creaae  dépead  de  ranbrancfae* 
ment  immédiat  sur  Taorte,  de  Tartère  vertébrale 
gauche ,  de  la  droite,  de  Tune  des  thyroïdiennes  in- 
férieures ,  ordinairement  de  la  droite  (1) ,  d'une  tho- 
nciqueliiienie  <B^ ,  oïdinairmentMieti  de  ladroittt, 
ou  enfin  d'une  thymique.  Les  auteurs  ne  s'accordeat 
pas  entr'cux  sur  la  fréqu^nnc  relative-  i-f^  direrses 
anomalies  :  mais  Je  crois  pouvoir  ailirmer  avec  Mec- 
kel que  rinaerdon  aortique  de  Tune  dee  tbyrel- 
diesines  inférieures  est  moins  rare  que  celle  d'une 
thoracique  interne  ou  irune  thymique;  et  surtout 
il  e$t  certain  que  celle  de  Tarière  vertébrak  gauche 
Ht  aan  eapkwent  aaeina  rare  eneere,  mai*  même  h 
plus  commune  de  toutes  les  variétés  de  la  crosse  de 
l'aorte.  Meckel  est  celui  <le  tous  les  auteurs  qui  a 
établi  ce  dernier  fait  de  la  manière  la  plus  positive; 
«t  j*cn  trouve  la  oontmatioa  paHhke  daue  les  ré- 
sultats d'un  grand  nombre  d'obaervatians  que  je 
dois  a  quelques  anatomistes,  principelempnt  à  M.  le 
docteur  Manec  {5),  ou  que  j'ai  eu  l'occasion  U«  faire 
firttoi-Bèaie. 

L*iniertion  aortique  de  l'artère  vertébrale  droit* 
««t  au  contraire  extrc^mrmf^nt  rriro  ,  et  n'a  j^imais  été 
observée,  sans  qu'U  existât  quelque  autre  auomalie. 

Chacune  dea  variéléa  d*hiaer<ion  que  je  vientd'io- 
diquar^  peut  eiieter  avec  l'une  des  variétés  inverses, 
par  exemple  avec  la  réunion  de  la  carotide  gauche 
an  tronc  bracbio-cépbalique  ;  cas  dans  lequel ,  par 
nue  aorte  do  ciouipenaalion,  le  nombre  dea  tmnea 
insérés  sur  la  erosae  ae  trouve  le  même  qoe  dans  l'é- 
tat normal.  Si,  au  contraire,  Tune  de  ces  variétés 
existe  seule ,  le  nombre  des  troncs  est  porté  à  qua- 
tre, au  lien  de  trois.  Enfin ,  si  deux  d*entr*elles , 
ce  qui  est  rare,  ou  même  trois  se  trouvent  réu- 
nies ,  le  nombre  des  troncs  est  porté  2i  cinq  vi  ?i  : 
ce  dernier  cas  est  l'une  des  anomalies  les  plus  rares 


(1)  mcBii,  irait.  dVma/.  9<n.,  §  1S94. 

(2)  BotHMm,  loc.  cit. 

(3)  Cet  liablie  «lutomUte,  iNremier  proMCUwr  de  ramjitiUMiuv 
a«a  feAyltiat  «apah  tUmttmn  MmaM,  a  enavils  tant  m^mm 
pMlttM  au  ccatro  de  cet  éUbUueaienl  lui  perotetUll  île  readra 
at  MTtlew  â  la  Mleaoa.  U  ■*«  CMaé  éê  reoMlUlr  avec  wln  leos 

vamsaM  r~-\ — n'iiir  tnr  imit  pTI  ■'■  rsifafctW»  uil  witmt\ 


que  l'on  ait  observées.  Ainsi ,  la  enrotide  et  la  sous- 
clavière  droites  ne  formant  pas  un  tronc  couunun, 
nu  •  va  l>Mne  damer  taaerliou ,  aolt  h  rartèro  irar- 
lébrale  gauche  (1),  soit  à  la  thyroïdienne  inférieure 
droite  (2) ,  snit  m(^mp  h  un  tronc  commun  h  l'une  et 
à  l'autre  (5).  liaus  un  autre  cas,  le  tronc  brachio» 
otfphaKqpM  «Valait,  mala  la  vertébrale  gambe  et  la 
thoracique  interne  du  côlé  droit  $*e«viatBlil  fanmé» 
diateroent  <^pit\s  l'aorte. 

Je  ne  connais  qu'un  seul  cas  dans  lequel  on  ait 
vu  riK  arliffea  inséréea  cur  la  eroaae  i  Mounanlqul 
par  Mull^  il  Meekel ,  il  a  été  publié  par  cet  illustre 
anatomiste  (4).  Ces  six  artères  étaient  len  deux  caro- 
udes,  les  deux  sous-clavières  et  les  de  ux  vertébrales. 
GbaeuM  do  eea  deruiirca  le  tr  ouvoit  entre  h  août- 
«laviénetla  èarotide  de  son  côté. 

Les  détails  que  je  viens  de  présenter,  ont  pu  don- 
ner ime  idée  exacte  des  anomalies  d'insertion  des 
aeua-divièrea  et  dea  earoCidea,  et  je  puisdfarenèuM 
de  toutes  celles  du  système  artériel.  Toutes  sont  en 
eli«t  parfaitement  analogues  à  celles  que  je  viens 
d'indiquer,  quoique  beaucoup  moms  remarquables, 
et  résultent  de  même  presque  tonjovrs,  tantôt  de  la 
reunioa  eu  un  tronc  commun  de  branches  qui  <lai>^ 
l'état  normal  s'insèrent  isolément,  tantôt  de  la  divi- 
sion complète  de  branches  ordinairement  réuniea 
an  partie,  taaiètei^  de  rmaerlioa  hnmédhtte»  aor 
une  artère ,  de  branches  qui ,  le  plus  souvent,  a*Ml- 
vrent  seulement  dans  une  de  leurs  divisions  ou  sub- 
divisions. Suivant  qu'une  de  ces  légères  anomalies 
axiala  aaule,  ou  bien  que  plusleura  exiatentatannil»- 
nénaent,  et  dans  œ  dernôer  caa,  anivant  qu'eBea 
sont  de  même  genre,  ou  se  trouvent  au  contraire 
combinées  entr'elles  de  manière  h  établir  une  sorte 
de  eompeniation ,  la  noaitre  dea  branefaea  d^me 
artère  pont  être  diminué  ou  angmMU  d'une  ou  de 
plusieurs,  oo  bien  ne  a'écarter  ai  lien  de  Télat 
normal. 

Il  eat  AmUo  da  emoofoir  que  lea  artères  qui  dou> 

MBt  insertion  à  un  grand  nombre  de  branches  tris- 
rApprorhées  les  unes  des  autres,  doivent  être  celles 
dont  la  disposition  est  la  moins  constante.  C'est  ce 
qui  a  lieu  en  effet.  AInai,  pour  ce  qui  eoneerao  la 
carotide  externe,  il  R*eat«ncmie  de  aea  aix  branehoa 
qn'^  l'on  n'ait  vu,  dans  un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  cas,  former,  vers  son  insertion,  un 
tronc  eoaunra  avec  celle  qui  hi  ^éeède  on  la  suit. 
L'auriculaire  et  l'occipitale,  celle-ci  et  la  phaiyn-* 
gienne  infMenrc,  la  linguale  et  la  IbTnndienne  au- 


(l)  LoocR,  Nonnulia  etUr,  variH.  léna,  1 7âi . 

(»)  taian^  ^OMfaatr.  mat.  «mef.^  Onsia  CMT.  Ou,  H 

■»!'.  t.  Vt, 

(3;  BEuti,  /oc.  e//,.  S  1U7. 
14)  JIM. 
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pfrieore,  el  surtout  kJlDgiiale  et  lilMiale,  se  pré- 
sentent réunies  |>1ik  ou  moins  frt^qtiemment  ;  etTon 
a  vu  en  outre  la  thyroïdienne  supérieure  8*iii«érer 
à  la  bifurcation  de  la  carotide  primitiTe  ov  nêOM 
tout  k  MC  fw  MUe-«i  (1),  roeeipiialfi  «tla  ptenrn- 
gienne  inférieure  sur  la  carotide  interne,  et  île  plus 
celle-ci  à  la  bifurcation  de  ia  carotide  primitivr.  \n 
coBtraire,  la  nu^setérine  est  quelquefois  tourntc 
direetement  par  la  carotide  eiterne.  Gettt  deniitee 
•t  prtaque  toutes  les  autres  branches  dttksMxillaire 
interne  présentent  d*ailleursde  nrMiil>reuse8fariéléSy 
analogues  à  celles  que  Je  viens,  il  lutliquer. 

Les  branches  de  la  aowa-daTMre  et  de  FanUttre 
^laot  tBif«wMnlireiue§»  coBune  «ellet  de  la  carotide 
externe,  vaHent  aussi  comme  elles  presque  à Tinflui. 
Fn  me  bornant  à  rappeler  l'inscrtioft  aortique  de 
piusieurs  branches  appaitenaut  uiudiatemenl  à  la 
s4M8Hdavière,  Mfokr  la  verlâ»rak ,  la  thjmldieDiie 
îaMrieiKe,  la  thymique  et  la  thoracique  interne,  il 
me  reste  encore  à  indiquer  l'inscriidn  d»-  la  thyroï- 
dienne inférieure  sur  la  carotide  pruuUivc  (^)  ou  sur 
la  bvaolùo-eéphatique  et  cdie  de  h  tlionMi^pe  in* 
terne  sur  ce  même  tronc  (4)  ;  anomalies  que  l'on 
observe  surtout  dii  côte  droit.  La  réunion  en  un 
tronc  eoDunun  de  diverses  brauches ,  par  exemple 
celle  de  la  thyroidjenne  inférieure  avec  rialereoslale 
jupérieure,  celle  de  la  cervicale  profende  afec  l*ano 
de  CCS  deux  dernières  artères,  ou  même  avec  la  ver- 
tt  lirale ,  est  une  variété  beaucoup  moins  remarqua- 
ble. Celle  de  la  thoracique  interne  et  de  la  thyroï- 
dienne inlSérieure  (K)  ne  Test  guire  que  par  ta  plat 
grande  rareté.  La  scapulaire  supérieure ,  les  cervi- 
cales tratisverse  et  postérieure,  et  les  brAuelies  de 
Taxiliairc  présentent  au  contraire  si  fréquemment 
de  tdlci  variétés  qii*il  est  presque  impossible  de  dé- 
terminer pour  elles  les  conditions  de  Tordre  normal. 

]Ai  ilisposilions  df  fartère  vertébrale,  après  qu'elle 
s'est  engagée  dans  le  canal  des  apophyses  transver- 
ses, e«l  beaucoup  plus  constante,  au  moins  pour 
celles  de  ses  divisions  q[ui  ont  qwclpie  inportanee 
anatomique.  11  en  est  de  tnème  da  In  r  irotide  in- 
terne :  il  faut  toutefois  exrrpter  la  branche  ophlbal- 
mique  qui,  fournissaul  un  trè$-granil  iiuuibre  de 
divisions,  doit  offrir  aussi,  d*apté$  Tium  des  remar- 


<l)  ».  XaMW  m'âcoauBunhiutf  Irai*  «bMrv«UMM  de  «eue  der* 
nUreveMM. 

(C)  a,  niMe  a  vu  auMi  i«t  den  ttvreldlMMiM  tofitokurei  ils- 

»i  rtr  »ur  la  «OU»-ci»vJèr«  gauche  par  un  tronc  unfquc.  Ce  Irono, 
lr<»i'ae»ueux ,  éMl  pmque  aiusi  volumlDeux  que  U  bra«hi«j|e 
du  oéiM  sujet. 

(3)  làMAT,  4Msl'#dlM.  «Hrf.  mui  MNy.  uunut  t.  rm , 
P.  381. 

(4)  iiniu«nh  IMMr4rt*  «HMtf»  aritrtmtmvm,  HU^/tMd»  tum, 

|k.  a^.  Icnae.  1772, 
(6)  HtcUL,  jinal,  gén.,  $  1307. 


qnes  que  j*ai  présentées ,  et  offre  en  effet  on  trte> 
{»Tand  nombre  de  variétés ,  dont  la  jdus  remarqua- 
ble, et  ruae  de»  plus  rves,  est  l'insertion  de  la 
lacrymale  sir  la  mteingée  moyenne. 

Les  artères  des  mcndjressupérienTSont  anssi  firé- 
senlé  de  nninlircuses  variétés  (!)•  La  plus  remarqua- 
ble ,  el  c'est  en  niùuie  temps  l'tine  des  plus  commu- 
nes, est  la  division  de  l'artère  brachiale  beaucoup 
pkw  hanC  qne  d*ordinaire,  et  même  dès  b  partie 
supérieure  du  bras  :  disposition  qui  fait  de  la  radiale 
et  de  la  cubitale  la  rc^ntinuation  immédiate  ou  pres- 
que immédiate  de  i'axtUaire.  M.  Hanec,  qui  a  ob- 
servé an  trte-grand  nombre  de  fois  cette  anoindie, 
m*a  communiqiié  sur  elle  quelques  remarq[nea  pour 
la  pluii  u'f  !inM\  oîIps  pour  la  science,  et  que  je  croiS 
ne  pouvoir  mieux  feire  que  de  transcrire  ici  tex- 
tuellement, u  Lorequc  cette  variété  a  lieu,  dit  M.  Ma- 
nee,  ks  deni  branches  de  la  brachiale  conservent, 
dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  les  rapports  que 
présente  normalement  !  i  I  rirhiale  unique.  Mais  il 
n'est  pas  rare  de  voir  une  de  ces  branches,  ordinai- 
rement celle  qui  doit  devenir  la  euMlsie,  se  ptocer 
immédiatement  sous  la  peau  et  conserver  la  même 
position  jusqu'au  poi|T[ncl,  riiielquefoislesdeux  bran- 
ches w  trouvent  ainsi  superticiellement  placées. 
Lorsque  les  deux  branches  qui  reroj^ent  la  bra- 
chiale, conservent  les  mêmes  rapports  que  eetie 
art(^re ,  j'ai  observé  plusieurs  fois  qu'elles  se  croi- 
saient au  ph  du  bras.  Celle  qui  était  interne  dans  la 
région  brachiale ,  se  i>ortait  en  dehors  pour  former 
la  radiale.  Le  pins  sonvent ,  dans  ces  oas  anomanx» 
e*eat  cetie  dernière  artère  quIAHimit  Pinter-oascnte 
commune  > 

La  division  de  la  brachiale  vers  la  partie  supé- 
rievredtt  bras  s'observe  tantèC  dVm  seol  cMé,  tan- 
IM  symétriquement  h  droite  et  h  faudie.  D'après 

Trew  et  Hebcnstreit  (2),  le  premier  cas  serait  le  plus 
fréquent  ;  d'après  Pelsche,  el  Monro  (3),  le  contraire 
aurait  lieu  ^  el  Meckel  (4) ,  confirmant  par  ses  pro- 
pres observalions  ealies  de  ces  demien  anatomia* 
Isa,  élililit  que  la  division  d»  rarlère  braeUaio  dès 


(1)  Ces  vwlétte  iton^t  le  tit^et  spécial  do  |tluti«urc  dUecrU- 

lloiu  on  «niîmolrei  Imt>orUnU  ;  Voyet  Mcckki.,  Uebtr  den  rtgtl' 
iviiir.  yeriaiifder  Arm  puifOderiif  dans  Jrchtvfurdie  Phjrslol.f 

t.  U, Pw  119 ,  et  (iradiicUeii)  du» le  /«Km.  aam/i,  4m  OkU 

rff»  tr.  mé.'t.,  t.  tii,  p.  31.  —  Et  Tteorha.vn,  Beobaeht.  ûb9r 
tUt  hohe  Tited  ng  tter  Ârmtclila<jaderf  daa*  le*  Dénktekti/t,  der 
Jkmt.  IFtÊtmi^,  (ie«iraleb,  t.  VI.— MmeiMle«BenMal  (1717) 

I  t  dw'k;  avait  dtîjâ  publliî  i  Leipzig  une  d  sscrlatîon  tntlimge  : 
Hrogr.  de  varianllbut  arter.  bracfitcun  ramtt  tn  aneurj-tmcUH 

(S)  TBcw,  dans  Comm.  Ifar,,  17S7,  p.  187.— VEBSatflBty 
Dt  mH4r,  eeafiaUt,  dans  u  Cou.  dUi.  de  Bélier,  I.  II. 
(S)  tmen,  Ot».  mm.        *oila  CHt,  dln,4»  M», 

l.  VI.  —  «n-KO  ,  outltnlet     anal.,  t.  III ,  P*tOI» 
(4)/0iirR.  wmpt.f  toc.  «U, 
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U  pirtit'  supérieure  fhi  ljr:i';  fst  rarement  bornée  î> 
un  seul  câté.  Bi  je  m' tu  réh.>i-ai8  à  quelques  cas  qui 
M  tont  présentés  h  moi ,  je  me  rangerais  sans  aucun 
doute  k  ropinion  de  Trew  et  d'Bcbemfffat,  «jrtnt 
vu  deux  ou  trois  fois  cette  rariétéd^un  seul  côté,  et 
JoMit  k  droite  et  h  gauche  en  même  temps;  mais 
«H  tenant  compte  de  tous  les  fotts  rapportés  par  les 
Mteun,  jecrois  deToirndaettre  qu'elle  se  présente 
k  peu  près  aussi  fréquemmenl  mit  l'on  det  dMis 
icukaent  que  sur  tou«  deux. 

Je  ii*ai  ]M»  beentn  lUre  wntîr  rimportme  de 
QMIe  inenwlie  eo«s  le  point  de  vue  chirurgical  : 
omis  il  ne  sfTri  pas  sans  intérêt  d'igouter  qu'elle 
lealise  précii«meat  l'une  des  condiliona  normaies  de 
!•  fdupirtdee  eviBMnn  è  bourse. 

UoMdetcasoù  la  bifurcation  de  l'artère  brachiale 
?>eaiiroiip  :ni  iIomis  du  du  bras  résulte  de  la  se- 
IMiraiiou  |»reinalurée ,  non  de  la  radiale  oit  de  la  cu- 
bitole,  miederniterHMMiMeeinnanuie  (1).  Celle-ci, 
iUMi  bien  ^e  les  deux  artères  principales  de  l'a- 
vant-bras,  peut  être  distincte,  depuie  la  Hgim 
axillaire. 

Jl  cet  noine  veneMiiieUe  de  iroir  lialer-oiiettft 

s'insérer  vers  le  pli  du  lirae  ail  point  de  division  or* 
diiiaire  de  la  braciiiale  ou  un  peu  plus  tuiut.  Otte 
variété  est  plus  rare  que  l'insertion  die  l'inter-osaeuse 
sur  la  radiale. 

Enftn  j'indiqiierai  cncoFe  «ne  antre  Tariété  det 
artères  du  bras,  qiic  Meckcl  rcj^arilr  rnmme  l'état 
intennédiaire  entre  l'état  normal  et  la  division  in» 
aelite  de  l'entoe  braehiale  dont  je  viens  de  faire 
■eùliea;  e*eit  l'cxiiteiiee  de  oe  qtt*<m  a  nommé 
vaisseaux  aberrants  (vasa  aberranfi'n)  (2),  c'esl-i- 
dire  de  rameaux  plus  ou  moins  considérables ,  qui , 
de  la  pwtie  «np^rieure  de  TaHère  bradiiale,  rent 
s'insérer  soit  sur  sa  partie  inférieure,  soit,  ce  qui  est 
plus  ordinaire,  sur  l'une  des  artères  de  l'avanl-bras 
nu  sur  une  de  leurs  branches.  «  L'accroissement  de 
la  pianièK  de  eet  racliiee  et  la  diaaiantieft  de  la  ae- 
eoôde,  dUMeekel,  font  que  le  type  anomal  passe  pfltt 
h  peu  %  la  confonrîntion  normale,  jusqu'à  ce  que 
eeUe-ci  existe  parfaite ,  lorsque  la  racine  inférieure 
da|iaraU  entidremat.  » 

Gca  vaisseaux  aberrants,  comparables,  selon  une 
remarque  qu'a  faite  ailleurs  le  uième  anatomisie ,  à 
des  ar tères  articulaires  très-dévcloppées.  existent  fré- 
quemment, comune  leprooreat  laa  obsenations  des 


(I)  aoMio,  iac.  ctt. ,  p.  304.  —  LtiBWic ,  De  variant,  art- 
èMak.  ram. ,  L«lpc.,  17a7,  —  Sumnu,  Obt,  amat.  yalft.* 
I.  IV,  p.  OA  — BAKOAT,' iMMMttf.  tfUttàwmm  ortor. adiiBb., 

(«)niiiM,ani  MftMSiSb  SMNk  JiMw,t.1lyBPl7;  et 

>oc.  et. .  r.  303 —  PîtTfstiFfMi,  dutt  les  Hém.  <f«  Turin,  ann. 
13ii4-17b6  ,  p.  177.  —  sxtciAiftoe,  ett.^  p.  99.  —  Hicui. , 


atitenrs,  et  comme  eliaeun  peut  s'en  assurer  par  lui- 
même  en  injectant  un  certain  nombre  de  sujets. 

Les  artères  des  membres  inférieurs  présentent, 
maisbeanconp  plus  rarement,  desTariétés  analogue* 
il  celles  (|U('  je  viens  d*uidiquer  &  régard  des  mem- 
bres supérieurs.  Ainsi  laUfiiircatîon  de  la  crurale  on 
de  la  poplitéc  au-dessus  du  point  où  elle  se  divise  or- 
dinairement, a  été  observée  de  même  que  celle  de 
la  brachiale,  mais  seulement  dans  untrès-jK-lit  nom- 
bre de  cas.  Ranisay  (I)  a  vu  la  poplitéc  se  diviser 
au-dessus  du  muscle  de  ce  nom,  elJàandifort  (2)  la 
erurale  ^e>même  bitarqoée  immédiatement  au- 
dessous  de  l'arraile  cnrrale.  Enfin  M.  Portai  (Ty)  a 
indiqué  plusieurs  cas  dans  lesquels  une  bifurcation 
de  l'artère  crurale  ou  de  la  poplitéc  coïncident  avec 
la  dhriiiaQ  de  rnrtère  braehiale. 

La  disposition  inverse  a  été  atissi  observée.  Le 
même  anatomiste  (4)  en  cite  un  cas  très-remarqua- 
ble qu'il  oppose  aux  précédents  avec  d'autant  plus 
de  raison  que ,  chez  le  sujet  4|iii  le  lui  a  présenté,  la 
brachiale  se  divisait  très-hant .  r-n  mfme  temps  que  la 
poplitce  restait  indivise  jusqu'au  milieu  de  la  jambe. 

Le  point  d*insertion  de  la  erurale  profende  est 
Irès-Tarfable.  On  le  trouve  quelquefois  un  pouee 
ou  deux  plus  bas  qu'à  l'onlinaire,  et  dans  d'nutrcs 
cas,  immédiatement  au-dessous  de  l'arcade  crurale. 
Bnin  on  a  même  vu ,  asais  rarement,  llliaque  ex- 
terne elle-même  se  diviser  un  peu  au-dessnsdetette 
arcade  en  diMix  !>rffncbee,  la  cTunde  prepreuMiit 
dite  et  la  profunde. 

La  'tibWe  anléfkiife  ne  s'inséra  paa  naii  plua 
constamment  à  un  pouce  environ  a»4eiauadela 
bifurcation  de  lapopliiée.  M.  Manee  ;i  vu  ,  mais  seu- 
lement dans  un  petit  nombre  de  cas,  cette  dernière 
artère  se  partager  en  trais  branelMs;  et  d'aulrea 
anatomistes  ont  ^slentent  teucuntré  eelte  varMlé 

rcîïnr'îtrable. 

On  a  vu  cbez  <judquessi|jete  les  artère»  plantaires 
externe  etintcmejOrdiiiaireiMBtbnMbsatennnalia 

de  la  tibide  pMIérieure,  s'insérer  anrla  péronière. 

M(H^kel  rit»'  ini  r:\i  remarquable  dcce  genre,  dans  le- 
quel la  tibiale  antérieure  était  devenue  très-petite,  et 
s*arr<tait  anmiliea  de  lajanbe ;  la  posléiiBUiefcyi* 


(t)  ^BVBtUnb.  nteaie.  Jour.,  t.  VUl,  p.  aSS. 

(9)  M',  anal,  palh.,  i.  |V,  p.  97. 
-    (8)  inof.  r7t<<  i  ,  t.  m,  p.  239. 

(4)  Ibhl.f  p.  as.  l@  aom  de  erural0  i«asl«q«el  l'âoUtir  dé- 
•isne ,  comtoM  U  le  bU  d*  même  quelipics  Ugnet  pin*  loin ,  la 
partlm  pApaUa  de  l'arUf*,  a  Induit  en  crroor  «eckel  qui  (Uani 
II-  Journ  compt.,  toe.  ctl.,  p.  882 ,  cl  din»  ion  Â^ot*  g«n4r.f 
§  tSOe  )  cite  co  cas  omme  un  cicmplo  do  btfarsilton  ét  la 
crm»l6  an  nlllM  de  u  cui«t.  La  nanltre  dont  X.  rortjl  oppow 
ce  Câs  «  octix  qu*ll  lodiqae  «moHe ,  et  les  prwrw  MiM»  àm» 
i«s<iuelt  II  rapporte  m  aèMmUoa ,  m  poaiwl  tiâmr  UMm 
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niâsait  ia  plupart  ile«branchrs  qui npp.Trtiennrnt  or- 
tltnairemeut  h  ceUe-<ij  et  passait  luicneuremculkia 
fceettitérieiiredtt  niiiibM.  Dm»  d*«itrtt  m,  dMit 
je  dois  la  communication  h  M.  Manec ,  !n  tibiale 
posiérieurc  manquait;  cl  le  tronc  unique,  tiii  iloijnr 
à  la  pérouière,  qui  formait  la  continuation  de  ia  po- 
lititée,  quittait  fwn  le  basde  h|attbe  ia  pMlttoa 
qni^  présente  orcUoairemeot  la  péronière,  pour 
preudre,  derrit  re  !a  malléole  interne,  celle  de  la 
tibiale  postérieure,  aller  gagner  ia  plante  du  pied, 
et  ftanir  les  plaataiffea. 

La  pëdieuse  est  quelquefois  aussi  fournie  par  la 
péronière  :  elle  forme  dans  ces  cas,  très-bien  décrits 
par  Meekelfla  continuation  de  la  brancbe  péronière 
antfriatre.  Cette  brandie  est  alors  tenarquable  par 
son  roIumCf  et  se  troure  séparée  de  la  postérieure 
beaucoup  au-dessus  dv  point  OÙ  elle  se  rémit  or^ 
diuairemeut  à  elle. 

la  teraioaisoB  dca  ptanlairee  et  de  la  pMiesse, 
riosertion  des  articulaires,  des  perforant,  des  cir^ 
conflcxcs  et  des  autres  hranch'^i  ou  rnmeaux  delà 
crurale,  préseuteul  aussi  des  variétés  dont  l'indica- 
lioB  estait  peut-être  aéosssaire  pour  compléter  le 
tableau  que  je  viens  de  présenter  des  Tariations  de 
la  cruralr  :  mitis  elles  sont  si  nombreuses,  si  fré- 
quentes. Si  4j,eucralemeiit  connues,  et  je  puis  syouter 
ei  peu  istéreseattlsa,  ipil  ne  evAra  de  renvoyer,  b 
leur  sujet,  aux  traités  d*anatomie  descriptive. 

Lfs  variétés  d'insertion  des  branche"!  de  l'ilisque 
interne  ne  sont  ni  moins  fréquentes,  ni  moins  coa- 
■aee,  ai  ptae  rcasaniiiables  en  dlesHnèncs  :  nais 
toutes  ne  sont  pas  sans  importance  sous  le  rapport 
chirurgical,  et  je  ne  puis  les  passer  sous  silence. 
L'iliaque  interue  étant  très-courte,  et  fournissant 
«npkit  grand  nombre  débranches  qaWune  antre 
artère,  doit  être  très- variable,  d'après  les  rânarqnes 
générales  que  j'ai  prf-s»'nfée? .  e)  o'e-Jt  en  effet  ce  qui 
a  lieu,  comme  toute  monde  le  sait.  Ainsi  on  a  tu  plus 
m  nains  Mqnenment  l*ilé»4oBiboire  rénale  en 
nn  tronc  commun  avec  la  fessière,  Poteiratrice  ou 
la  sacrée  laiérale  ;  la  honteuse  interne  avec  !'i«rhia- 
tique,  i'uierine,  la  vaginale  ou  l'iimorrhoi^dale 
moyenne;  edle^  ontre  ia  honteuse  interne,  avee 
la  saerée  latérale,  l*tonbttieale  on  la  vaginale.  Il 

n'es!  prïî  rr»re  non  pins  f|ife  ^e^  deMX  dernières  for- 
ment en  partie  un  tronc  commun.  Ue  plus,  il  arrive 
aonrent  que  la  eaerée  latérale,  et  quelquefois  que 
rSéo-lombaîre  sMnsèrent  immédiatemment  sur  Tilia- 
que  primitive.  Cher  d'autres  sujets  Piléo-lombaire 
s'embranche  sur  l'iliaque  externe,  la  sacrée  moyenne 
on  la  dernière  lombaire.  Enfin,  on  voit  fréquem- 
ment répigastrique  on  l'iliaque  externe,  et  quelque* 
fcis  la  crurale,  fournir  l'obturTirtoo;  variélé;»  re- 
•  marquabks  auxquelles  il  faut  «jouter  l'insertion 
simnitanée  do  Mtto  dcfnièfe,  dhrae  patCwr  l'une 
def  traie  arlèrea  qÊt  Je  Ticaidiadiquar,  dor«li« 


sur  rili3t7tie  interne  <iii  moyen  de  deux  ln-i-^nt  hcs 
plus  ou  nioius  promptemeul  réunies,  ou,  comme 
diewrt  les  anatamistm;  de  dem  raeinsa» 

Le»  variétés  d'insertion  de  l'obturatrice  sont  celles 
qu'il  importe  le  plus  de  mnnailrr,  Pt  je  dois  insis- 
ter sur  elles.  Les  cas  dans  lesquels  ciie  s'écarte  plu« 
on  moins  de  ia  disposition  que  iee  antenre  déeri* 
vent  comme  normale,  se  présentent  très-fréqTTrm- 
ment,  et  il  n'est  aucun  anatomiste  qui  n'ait  eu  oc- 
casion d'en  rencontrer  un  grand  nombre.  On  peut 
Juger  au  reste  de  leor  fréquence  parles  éralnaiioaa 
suivantes.  D'après  Monro  (1) ,  le  nombre  des  cas 
dans  lesquels  les  artères  obturatrice  et  épigastrique 
forment  un  tronc  commun  est  à  celui  de»  cas  où 
«ettedispoeitioa  n*a  pas  Ueu  eommo  1  eet  b  M.  Va- 
près  les  résultats  des  observations  foites  par  M.  Ma- 
nec, l'obturatrice  e«t  une'fois  sur  six  une  branche 
de  l'iliaque  externe  on  de  l'épigastrique.  Enliu ,  selon 
■ecfcei  (B) ,  rineertion  de  robtnMtrioe  ee  fWt  pre»> 
que  aussi  souvent  sur  répigastrî((ue  que  sur  Tilio- 
que  interne  ;  remarque  que  l'illustre  anatomiste 
complète  en  ajoutant  que  les  cas  où  l'insertion  s« 
IMt  immédiatement  sur  la  crurale,  sont  b  cem  a* 
<  l!(  I  lieu  sur  l'épigastrique,  seulement  comme  1  est 
à  16.  Ces  diverses  évaluations  numériques  sont, 
conuneonleToit,  très-difiFérentes  :  ueaumuius  tou- 
tes s*sceordent  b  établir  l'eitréme  fréqncoee  dea  «n» 
riélés  d'insertion  de  l'obturatrice.  Au  reste .  selon 
les  observations  de  Meckel  (et  il  en  est  ainsi  dans 
quelques  cas  même  où  l'insertion  a  lieu  sur  l'artère 
de  la  euisso  Jnequ'b  deux  pouces  en-dessotts  de  1^ 

cade  crurale),  roî)fiiratrice  se  rend  toujmirs  dans 
l'excavation  du  bassin  en  passant  sur  ia  branche 
bori^ntale  du  pubis,  pour  sortir  ensuite  par  le 
tronobtnrat«ur,oteediatiibuerconunedant  réint 
normal. 

l/artère  obturatrice  peut  présenter  d'un  côté  du 
corps  l'état  normal,  et  de  l'autre  une  insertion  m- 
soUte,  on  bien  présenter  b  droite  et  b  gauche  dea 

variétr'S  qui  iliffèrcnt  d'un  rAté  h  FnTitrc  ;  mnis  i!  est 
trcÀ-fréquent  (et  pcut-6lrc  même,  d'après  Meckel, 
serait-ce  le  cas  plus  ordinaire)  que  les  deux  côtés  du 
corps  offrent  la  mémo  dispositiou.  BnBa ,  et  cetln 
rrninrque  est  surtout  importante,  il  n'y  a  aucune 
rai&ou  d'admettre  que  les  diverses  variétés  de  l'ar- 
tère épigastrique  soient  sensiblement  plus  rares 
dans  un  sexe  que  dans  l'autre.  Un  faabUe  anatomiste 
allemand ,  Uessclbach  (3),  en  affirmant  que  l'inser- 
tion de  l'obturatrice  sur  Tépigastrique  ne  s'observe 
guère  que  chez  la  femme,  a  donc  commis  une  er- 
renr  irce^gnvcs  erreur  u^a  paninemcm  leiutee 


(l)  Jnatem.  ofthe  hunum  fuitet,  p.  429.  MIaib.,  1811. 

(t)  dtuiL  fM.,  §  1478,  r-  448  d«  U  tnd.  Inaç. 

(t)  jKNMtoflMf.  jMlk.  Vmimmtk,  tÊèêr  <l«f  Ltiitm-miut- 
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par  Meckel  (1),  mais  qit'i!  importe  de  signaler  de 
oouTeau,  à  cause  des  coaséqueDces  funestes  qu'elle 
poumit  «Toir  pour  ta  médeane  opératoire. 

Tariélét  de  r^gntrifiie  dlcHBêBe  ne  sont 
pas  non  plus  sans  importance  sous  le  rapport  chi- 
rurpùal.  Cette  artère  s'insère  tantôt  sur  Tiliaque 
cxteme,  immédiiteiiieiit  ou  k  quelque  distuiee  an- 
dessus  de  Tareade  crurale ,  tantôt  sur  la  crurale;  ce 
que  l'on  obser?e,  d'après  les  faits  nombreux  qu'a 
recueillis  M.  Manec,  environ  une  f(H$  sur  six.  Quel- 
fn^te  tussi  «on  insertioD  se  hh  sur  Parlère  pro> 
fonde  de  la  cuisse  (2),  et  même,  d'après  Monro  (3), 
mr  robturatrice.  L'épigastrique  iriit  donc  dans 
quelques  cas  r^indre,  si  l'on  peut  s'exprimer  atiisi, 
Tobinnlrioe  qui  vient  si  sourent  te  réonfar  l  dto. 

Quant  aux  artèree  iliaques  interne  et  externe, 
cITp?  Tif"  jtrô'îf'ntf'nl  général  rirn  ih'  rpmarqimMc 
dans  leur  insertion ,  sj  ce  n'est  qu'elles  »e  réunissent 
quelqudMs  an  peu  plus  haut,  quclqueftois  un  peu 
phis  bas.  pour  former  rJUaque  primitive.  Celle-d, 

et  l'arl^T''  sacrée  moycnru-,  p^vivfnt  nn'^si  prf^scnfer 
des  variations  analo{];ues  ^  d'uu  il  réi»ulU;  que  l'aorte 
m  termine  leniAt  plus  iiaut  et  tanMt  plue  bn  qn*k 
rordinaire.  Toutes  ces  variations  sont  ao  reste  pres- 
que toujours  renfcrnu^M  dans  d'clroiir^  limites  et 
n'offrent  ordinairement  rien  de  vraïuieut  remar- 
quable. 

Je  dois  cependent  citer  un  cas  observé  par  Pe^ 
sche  (1),  tians  lequel  les  iliaques  ]iriniilive<!,  com- 
mençant beaucoup  plus  haut  qu'à  l'ordinaire ,  com- 
muniquaient entr*elles  par  nne  braneiielnniflTCKale 

ayant  de  se  diviser. 

A]irès  a%'oir  parlé  des  artères  qui  s'in^Arfnf  ?}\\ 
deux  extrémités  de  l'aorte,  et  que  lun  peut  consi- 
d^er  comme  les  divisions  de  ce  tronc  central,  il 
me  reste  «i  indiquer  les  variétés  des  artèresqni  viOH 
ncnt  s'rniiironolicr  sur  l'aorte  Ihnraciqiie  et  l'aorte 
abdominale ,  et  de  leurs  divisions  et  subdivisions 
principales. 

Le  nondire  des  intercostales  et  des  kmiboires  In- 
sérées immédiatement  sur  l'aorte  est  peu  constant. 
Ainsi  il  n'j  a  quelquefois  que  sept  intercostales  aorti- 
qnes,  les  antres  artères  des  ^paces  intercostaux 
provenant  de  la  aoiis-ctavière  par  rinlermédiaire  de 
la  branchf  ronntie  sons  le  nom  d^intercostale  supé- 
rÎMire.  De  plus,  il  n'est  pas  rare  que  deux  ou  frfiH 
•lemrs  interâostales,  et  de  même  que  deux  ou  trois 
lombaires  ne  s'insèrent  sur  l*aorle  qu'après  s*ètre 
réunies  en  un  tronc  coammi. 


(S)  XoMto,  loe.  0f/.,  p.  416. 
(S)  p.  4»?. 

(4>JDMV<  «Ar*  OMI.  m,t  4mm  ta  Cou.  ^ttt.,  ê$  asucr , 
t.  VI,  g  77. 


T/insertion  des  broncfaiqves  et  desœ8oph8îTipnî>»*s 
est  plus  variable  encore.  CUe  se  fait  tantôt  isukiueut 
on  par  des  trônes  eonnuns  sur  raorta*  tantMssar 
d*Mitres  artères ,  par  exemple  sur  des  intercostales. 
£nHn  celle  des  tiiaphmf^mntiijin"?  n'olFre  rien  de  plus 
eoostant,  et  se  fait  aussi  tantôt  sur  l'aorte  ou  sur 
des  branekes  qui  en  ptpo viennent  temédisioment  on 
mémemédiaisment;  par  eien|ile,ponretlerleMa 
le  plus  remarquable,  sur  la  eoronaire  stofiiîirhjque. 
£n  outre ,  elles  peuvent  avoir  une  uueruou  séparée, 
ou  bien  former  on  tronc  commun  pris  de  lear  point 
d'insertion. 

I-a  position  delà  CCBliainie,  rt  Tordre  «lans  leipiel 
ks  troncs  des  artères  des  viscères  viennent  s'iuserer 
SOT  elle,  ne  sont  pas  les  mlmw^ca  tous  les  SHtcta. 
En  outre ,  ces  troncs  peuvent  s'insérer  directement 
sur  l'aorte.  La  plupart  des  auteurs  indiquent  celte 
variété  pour  la  coronaire  stomachique  et  i'bépati- 
que,  et  M.  HnMem*a  comnMQiqné  deux  aasdana 
lasqiMts  ta  s^éntque  la  présentait.  II  est  un  pmt 
moins  rare  que  l'hépatique  soit  partapée  en  deux 
trônes,  s'iosérant  l'un  sur  la  cceUaque,  l'autre  sur 
l*aorte  ou  ta  corwiaira  stomaebii|ue  :  il  l*est  plnf  an 
contraire  qu*dta  s'ittsire  sur  la  mésentérique  supé- 
rieure (î).  On  l'a  VII  nussi  s'insérer  en  partie  seule- 
ment sur  cette  dernière  artère,  et  en  partie,  par 
deux  tnnes  distineis,  sur  tacmUaque  et  l*aafle,  <M 
bien  encore  sur  ta  «tfiaqne  et  ta  coronaire  slamn* 
chique,  comme  dnns  un  cas  remarquable  que  m'a 
Gommuoiqué  M.  le  professeur  Itebrueil  (i).  Enfin  il 
fout  ijonter  qae  les  branches  secondaires  ne  se  por- 
tent pas  constamment  sur  les  troncs  qui  leur  four- 
nissent ordinairement  insertion.  Ainsi ,  des  tlvvx 
branches  qui  résultent  ordinairement  de  la  bifurca- 
tion de  Parfère  hépatique ,  ta  dmUa  va  qnelqncMs 
s'insérer  sur  la  méwntérique  supériaufe,  atlafam» 
che ,  innnédiateme lit  sur  \:\  r(î>lirt([in'. 

La  mésentérique  suitérieuit  s'insère  quclquelois 
sur  ta  tronc  cmUaque.  Tai  trouvé  nurf-mèmo  «aUt 
variété  dont  plusieura  anteurs  font  mantiMi,  qna 

d'Ttitrrs  sii'naleot  h  tort  comme  trfx^-rnrr* ,  pt  qu'un 
grand  nombre  ont  passée  entièrement  sou»  siienoa* 
II  est  an  amiraire  vraiment  rare  que  ta  méscnlénqne 
initfrienre  s*lnsèra  sur  1*UM  des  iliaques  primiiivcs; 
ce  que  Petscfae  (3)  a  vu  dans  im  cas  o4  ess  derniiraa 


(1  )  BAtiea ,  rem.  A  mtf.,  tes.  8,  fi.  M. 

(2)  J'aurai  dans  la  »uile  de  cet  ttuvrage  pluttean  oecations  lie 
ucatloDoer  de*  oiHWfaUoM  iaSOitw  4a  m  «avaiK  pretomar,  «il 
a  M«a  niitta,  conaM  pioslcur»  «uti«t  HuloalKw  dfja  elUs,  ma 
comniuiiiciiicr  le  rclové  «lo  loa»  les  c»t  rciuarquablcs  (l'aiiornalics 
fa'U  «  «u  oc«Mlaii  4'otawrver.  rai  S  palM  toMoin  d»  4Ên  Ici 
osBblea  «s  pHetanx  nuUitwii  mPmtUi  v/ûmpw  la  coop»- 
•fttsa  «l«  ocl  oumse  :  le  nom  <lc  aa^nell  est  rn  rrro  t  la 
BwitiMMsanaUs  qoei*  poissa  doaosrda  li«M«tftu«lc  et  a«  riHf 
portaaaa  des  «aMwallws  «ri  M  NOt  I 
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artères  commfnçalenl  plus  ha«t  qu'à  Ponlinnirc. 
Quant  h  l'iaserli<Hi  des  branches  des  deux  mésenté- 
riques ,  et  en  partftiilier  de  cdkt  qpie  Vm  coimill 
sous  ie  nom  de  coliqutê  dro&es  et  gauches,  leur 
insertion,  de  même  que  leur  nombre  et  leur  fli^j  n- 
•kioB  générale  présentent ,  comme  le  savent  tous  les 
iMleBiitety  on  tris  grend  nondife  4e  veriélét  fi^ 
Béralement  peu  remanpiaMes* 

Fies  rapsuïaires  sont  nsspz  sourent  ^V"  ^mnchcs 
soit  des  rénales,  soit  de  la  cœliaque.  Lorsqu'elles 
eeot  ftimiei  immédialement  par  Teorte ,  le  point 
où  elles  ê*iiMirettl  peut  eo  outre  préseoter  des  ra- 
riétés. 

Les  rénales  sont  également  peu  constantes.  Elles 
Minent  eonvent  très-bei  siir  Taorte,  et  quelquefois, 
dans  les  cas  de  déplacement  peirien  du  rein ,  Tune 
d'elles,  ou  même  tontp^  ^h'\•^\ s'instrent  snrriliaquc 
prtnttive,  etqudquefoîs  jusque  sur  l'iliaque  interne 
M  riMaqne  enenw.  De  eee  trok  eas,  le  premier  est 
le  moins  rare  ;  plusieurs  auleora  en  font  mention , 
et  je  l'ai  observé  moi-même.  î  spronil  est  indiipié 
par  Meckel  (1),  et  il  s'est  au»si  présenié  récemment 
k  M.  Anéral  (8).  Le  troisième  est  le  plus  rare  detons, 
et  m'a  été  eomnmniqné  par  M.  Hanee. 

I-'nfin  les  «çj'H^rmatiques  s'érarlent  encore  pins 
quemmeul  que  les  rénales  des  conditions  normales, 
Ci  tna  Ica  aoteors  ont  MS  mention  de  quelques-unes 
de  leva  variétés  d'insertion.  Heckel  (5)  en  a  donné 
un  frtMeriri  ?infftip}  il  nf»  r<>ste  rien  h  ajnnt<'r.  !!  re- 
marque que  la  spermalique  s'insère  assez  souvent, 
mais  d'un  seul  cOté,  sur  la  rénale,  on  sur  l'une  des 
capanlairea*  et  pins  rarement  sur  une  lombaire,  sur 

rilirtfjTjp  oTfprnc  ou  même  sur  )'i>pî^nsf i  ff[nf\  Celte 
dernière  disposition  est  très-remarquable  cl  très  rare. 

Les  anomalies  du  système  sanguin ,  dont  je  riens 
de  mear  l*tditoife ,  qudque  nombreuses  quelles 
•oient,  et  quelque  rariécs  qu'elles  paraissent,  peu- 
vent être  rapportées  à  trois  genres  qui  même ,  par 
kora  eonditions  anatomiqiies  les  plus  importantes 
•t  aortent  par  hnr  fdenr  piqviologiqne,  se  ramè- 
nent toutes  ^  un  seul  et  même  groupe.  Ainsi  l'in- 
sertion d'une  artère  ou  d'une  veine  se  trouve  trans- 
portée ,  tuildt  d'un  tronc  ou  d'une  branche  \  l*une 
de»  dli Wone ou anbdlyialopa de  ce  même  vaisseau; 
tantôt  au  contraire  de  l'une  des  divisioiT;  nn'diates 
ou  imméiliates  d'une  branciie  ou  d'un  tronc  à  celte 
branche  ou  à  ce  tronc  ;  tantôt  enfin  d'un  vaisseau 
k  mt  antre  -?alssean ,  appartenant  an  même  syst^e, 
mais  n'ayant  avec  lui,  dans  l'état  normnl.  que  des 
connexions,  non-seulement  médiates ,  mats  miima 
indirectes. 


(l)  J>\nl.  rj(„.,  §  t46l  . 

(8)  Dkcl.  de  miJ.  att.  lUomtruOtiUt. 
(S)  Lee.  e't.,  §  146). 


Tes  trois  genres ,  tri''  ''-(1isiinets  analomiquement^ 
ont  d'ailleurs  cela  de  coiiuuun  qu'ils  ne  renferment 
que  des  anomalies  privées  entièrement  on  presque 
entièrement  d'influence  physiologique,  ou,  en  un 
mot ,  de  simples  variétés.  En  effet ,  dans  les  crr» 
presque  infiniment  nombreux  qui  leur  appartien- 
nent ,  on  ne  Toit  pas  que  des  comnnraications  inso- 
lites soient  établies  entre  des  parties  du  système 
sanijtiin  ,  ordinairement  séparées,  isolées  l'une  de 
l'autre,  il  n'arrive  pas  davantage  que  des  cummuni- 
caiiotts  normales  se  trouvent  supprimées  :  seule» 
ment  ces  communications  peuvent  se  faire  suivant 
une  disposition  plus  ou  moins  dilférente  de  celle 
qui  constitue  l'étal  régulier,  par  exemple  devenir 
immédiates  ,  directes ,  de  médiates  ,  d*lndirectes 
qu'elles  étaient ,  et  réciproquement;  modificationa 
qui  ne  sauraient  r\fv;-fr  qu'une  influenee  nnllr  nu 
très-faible  sur  les  fouettons  de  l'appareil  circula- 
toire. 

Il  en  est  ainsi  toutes  les  fois  que  Tembranehe* 

ment  anomal  d'un  vaisseau  se  fait  sur  un  vaisseau 
semblable  h  lui  ;  toutes  les  fois,  par  exemple ,  qu'une 
reine  ,  appartenant  an  système  des  veines  caves, 
s'otivre  dans  une  veine  du  même  système,  on  une 
artère  du  système  anrtiquc.  dans  une  artère  aorti- 
que.  J'insite  à  dessein  sur  ces  considérations,  aussi 
importantes  qu'elles  sont  simples.  Cest  en  elfet 
dana  cette  analogie  intime  des  deux  vaisseaux  réu- 
nis par  des  connexions  insolites,  ou  ini  nx,  dans 
cette  identité  presque  absolue ,  que  rési<le  véritable- 
ment le  caraetère  essentiel  de  tontes  les  variété» 
que  nous  avons  étudiées  Jusqn^k  présent,  et  que  je 
comprends,  pour  relie  raison  même,  sous  le  nom 
iU'emàranchetitents  anomaux  similaires.  De  lu  , 
en  elirt,  décmilent  tous  les  antres  faits  généraux 
que  J'ai  pu  présenter  b  leur  siqet,  et  notamment  la 
conservation  de  loiilcs  les  eom?nunieatiiMi-5  n-ir- 
males,  la  non-existence  de .  communications  auo» 
maies,  et  la  eonstante  innocuité  de  tontes  ce*  va- 
riétés. 

Il  suffit,  pour  ainsi  dire,  de  renverser  toutes  les 
propositions  que  je  viens  de  poser,  pour  faire  l'his- 
toire d^n  second  groupe  d'anomalies  d'insertion  des 
vaisseaux;  groupe  dont  le  earaetère  essentiel  con- 
siste dans  l'ouverture  insolite  des  vaisseaux  dans  des 
vaisseaux  d'un  autre  système,  et  qui  peut  être  dé- 
signé lont  le  nom  d*«f»AmnoAemenCr  ûmmam» 
dtukHtIairêa,  Il  est  ftclle  de  ooneevoir  que ,  dans 
tons  les  eas  de  rr  [jronp" .  il  n'y  a  plus  simple  chan- 
[;ruiet)t  dans  la  disposition  des  communications 
normales  el  le  litu  où  elles  se  fout ,  mais  bien  sub- 
stitution t  ccUes-ci  de  eonunnnieations  anomalea; 
d'où  résulte  le  mélange,  au  moins  local,  du  sr»nî^ 
contenu  dans  deux  systèmes  vasculaires  difFérents. 
Aussi,  tandis  que  tous  les  embranchements  anomaux 
siinibiKS  wnt  detimples  variétés ,  tous  les  embnn* 
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cbemcnudusimikires  sont,  des  vic<à»{le«o«f<wrfliatioiu 
HeoKtttoBefit  cet  àtnkn  «ont  aiiNi  met  qiM 
In  pttuôoê  loni  oominuiis.  On  ne  eoonidt  mèoM 

aticun  exemple  d'cmbranclremenl  anomal  d'une  ar- 
tère aorUi|ue  sur  une  veuie  appartenant  au  système 
des  Tciaet  cam ,  et  réciproquement ,  d*iuie  veiiie 
de  ce  système  sur  une  artère  aortique.  Cette  ab«ence 
de  faits  me  semble  rllc-mème  un  faillie  la  plus  haute 
tuiportauce;  et  elle  paraîtra  surtout  extrêmement 
remarquable ,  si  Ton  réfléchit  à  la  dispotttion  de 
Tarbre  artériel  et  de  Tarbre  velncaoi ,  :  a'accom- 
fia-^nant  matuellemcnt  dans  toutes  les  parlies  du 
corps ,  et  se  trouvant  en  contact  sur  tant  de  points. 
Conunent  cette  contiguïté  presque  constante  ne 
ae  change-t^Ue  pas  quelquefois  en  conlînnilé? 
L'iiétcrogrnéité  (le  ces  doux  syslèines  vnscidaires, 
non  plus  que  la  direction  précisément  inverse  du 
cours  du  sang  dans  Tun  et  dans  l'autre,  ue  sauraient 
encore ,  dans  VéUt  présent  de  la  scienoe ,  nous  four^ 
nir  une  solution  complète  et  certaine  de  cette  ques- 
tion a  mes  yeux  extri  iuement  importante.  Totitefbis, 
de  ces  deux  considcraliuiiâ  ,  l'une  ^'at^onle  d'une 
«lanière  frappante  avec  la  grande  loi  de  Va/finiif 
de  soi  pour  *oi  (1);  et  la  seconde  ne  paraîtra  pas 
non  plus  sans  valeur ,  si  l'on  cherche ,  appuyé  sur 
plutiieui'ii  réiïuUaUi  (i  cii-reiaaiquubleë  des  travaux 
tout  récents  de  MH.  Belpeeh  et  Gosie  et  de  M.  Dn- 
trochet,  à  mettre  h  profit,  pour  l'intellicfencc  des 
premiers  phénomènes  circulatoires  chez  l'embryon, 
les  belles  lois  élcctro-dyuamiques  de  M.  Amiière  (i). 

Les  Inductions  que  peut  fournir  le  défiitttd*«ieni> 
pies  de  communication  anomale  entre  les  systèmes 
artériel  et  Teineux  ,  sont  confirmées  Inen  plutôt 
qu'infirmées  par  le  petit  nombre  de  cas  d'embran- 
dMUMntsdissimilains  que  j*ai  li  indiquer,  et  qui  sont 
relatifs  à  l'artère  et  aux  veines  pulmonaires.  J'aurai 
surtout  h  m'occuper  de  ces  vaisseaux,  lorsque  je 
traiterai,  daus  le  paragraphe  sdivant,  des  eaibou- 
ehnres  anonudea  :  oepâklBnt|e  dois  dlire  dès  k  pré- 
sent quelques  mots  de  plusieurs  des  dispositions  in- 
solites qu'ils  peuvent  présenter. 

L'artère  pulmonaire  peut  n'être  qu'une  branche 
de  Paorte,  soit  tout  près  du  cour,  soit  même  un 
peu  pins  haut.  T,orsqu'il  en  est  ainsi,  elle  est  quel- 
quefois, comme  dans  l'clal  normal,  d'abord  iniiinie, 
puij»  divisée  eu  deux  troncs  secondaires  ^  ddii^  d  aa- 


(1)  Sa  préseolsnt,  dant  rinIroducUoD  de  o«l  oumee,  un 
ptMt  hUloriqii«  dft  la  mrcbe  paMde  et  de  réUt  prêtent  de  la 
adMee  tératolosl4lie,rai  d^l  iBiMlpS  la  lot  de  fa/nnlté  </«  sot 
étoMVtrie  par  ommu  père,  et  j'aurai  occasioa,  dia  is 
flilnpllr«Mit«Mit,  de  revenir  sar  ee  bit  général. 

(3)  Je  me  borne  t  indiquer  kl  «9»  «ipHUlUM  Mi'llniple  et 
trèa-bolle  i  concrvolr ,  mali  dont  le  développcjnenl  el  la  dlscns- 
•loo  m'enuaineratenl  Imueeup  au  delà  des  Umltes  que  je  dois 
aiUmpetcr  dans  ce  ckipHra. 


très  cas,  ces  deux  troncs  ont  leur  insertion  nèp^rée 
sur  Taorte.  £Ue  parait  même  s'ctre  mseree  sur  ia 
•ounOaTière,  d'après  LagaUois  (1). 

Dans  d'autres  cas,  ce  sont  m  contraire  l'aorte 
ou  les  troncs  secondaires  fournis  par  la  cro«se 
aortique,  qui  viennent  s'embrancher  sur  Tartère 
pulmonaire.  TouleMs,dans  la  piuport  des  oxemplea 
d'insertion  de  l'aorte  sur  l'artère  pulmonaire,  qui 
se  trouvent  cités  dans  les  auteurs,  l'insertion, 
eonme  nous  le  verrons  bientôt  n'est  réeUement 
pas  déplacée,  et  l'anomalie,  d'ailleurs  frès-remarqun- 
ble,  se  réduit  à  une  oblitération  partielle  de  Vnarîf. 

Les  veines  pulmunaires ,  ou  seulement  une  partie 
d'entr'elles ,  s'cmJ>rancbent  quelquefois  sur  la  veine 
cave  supérieure,  comme  nous  veaonade  voir  ratière 
de  même  nom  s'insérer  sur  l'aorte  :  mais  ?î  crftp 
anomalie  très-remarquable,  je  n'ai  guère  à  ajouter 
que  leur  anastomose  avec  quelques  veines  apparte- 
nant au  système  des  veines  caves,  par  eiemple  IV 
zy[jos  ou  une  œsophagienne  (3). 

Luiîn  je  puis  encore  citer,  comme  exemples 
d'embranchements  anomaux  dissimilaires,  présentés 
par  le  système  vasculaire ,  quelques  cas  oà  l'on  • 
vu  le  canal  artériel  s'ouvrir  dans  la  veiaeaaii»* 
clavière. 

Je  me  borne  id  11  une  simple  mention  de  ces  di* 
verses  dispositions  anomales,  tentaa  très-pemar- 

quables,  mais  analogues  aussi  î  irn  sntis  le  rapport 
physiologique  que  sous  le  rapport  anatomique,  à 
plusieurs  cas  d'embouchure  anomale,  dont  nous 
allons  avoir  k  nous  occuper  dans  le  paragraphe  sué- 
rmi  de  ce  chapitre.  Nntîs  vf>rrons  alors  que  leur  his- 
toue  se  lie  intimement  à  celle  de  divers  vices  de  con- 
formation du  coeur  lui-même,  qui  ont  aussi  pour 
résultat  le  mâange  du  sang  rouffe  et  du  sang  nofa>; 
vices  dont  l'étude  ,  que  nous  ferons  plus  tard  avec 
beaucoup  de  soin  (4),  formera  le  complément  des 
remarques  que  je  viens  de  présenter  sur  les  anbran* 
chemenis  anomaux  dlstimilaires. 

A  la  suite  des  variétés  d'insertion  du  systèma 
vasculaire  que  je  viens  de  décrire,  se  placent  natu- 
rellement celles  du  système  nerveux,  dont  l  iiistoirc 
peut  être  résumée  en  peu  de  mots.  En  effet,  tous 
les  nerfs  insérés  immédiatement  sur  l'axe  cérébro- 
spinal,  sont  très-constants  :  ceux  qui  s'embranchent 
immédiatement  ou  presque  immédiatement  sur  ces 
premiers  troncs ,  ne  présentent  encore  que  de  liès- 
Iéj;èrcs  variétés  dnns  leur  insertion.  Au  contraire, 
les  rameaux  et  toutes  les  subdivisions  irès-cloifïnées 
de  Taxe  cérébro-spinal ,  principalement  les  brandies 
et  les  rameau  qui  «ontpartiedes  plesus,  préseetent 


(t)  Bull.  <te  la  ioc.  île  IMM.,  I8IM,  p.  M. 
(2)  Voyez  page  401. 

(8)  WucsLow,  Expot.  enat.  au  corps  humainf  f.  tv^  p.  $30, 
(4)  veycs  it  etaapim  V  te  ce  Une. 
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remarquable*.  La  plupart  de  ces  Tanctés  sont  d'ail- 
leurs trèv-uMlogtifs  II  celle  que  nous  ont  prétenléet 
les  diTcnes  parties  du  système  vasculaire  :  aussi 
me  suffira-t-a  de  let  faire  coonaltre  par  quelque» 

exempiea.     

Vwàfe  dm»  lequel  le»  quatre  demièM  |iiiret 

cervicales  et  la  première  dorsale  se  réiinis'^f  nf  y  our 
former  Ir  plexus  brachial,  et  de  m^mc,  les  aerfs 
lombaires  puur  former  le  plexus  lombaire ,  prëtcDft 
•Met  fréquemment  des  nriélés  qiiMI  mAt  de  rep» 
peler  d'une  manit  re  j^ënérale.  On  peut  faire  une  sem- 
blable remarque  au  sujet  du  plextts  tciatique,  et 
surtout  du  plexus  cervical. 

Lenerfmuaenlo-ciitaaéeetqaelquefois  une  bran- 
che du  médian,  et  le  cutané  interne ,  du  cubital.  Ces 
rariétés  sont  remarquables,  ainsi  que  l'a  failobser- 
Ter  M^kel  (1),  en  ce  qu'elles  établissent  une  analo- 
gie plm  marquée  entre  la  disposition  du  système 
nerreux  des  membres  supérieurs  el  inférieurs. 

Les  cas  où  les  nerfs  poplitcs  externe  et  iuterne 
ne  se  réunissent  pour  former  le  grand  oerfsciatiquc, 
que  Ters  la  partie  supérieure  de  la  oiiise,  sont  n- 
marqiiables  sous  le  même  rapport ,  f  t  nussi  en  ce 
qu'ils  rappellt  nt  la  disposition  normale  de  ces  nerfïs 
dans  un  grand  nombre  d'animaux. 

Lenerf  erural  se  divise  aussi  asses  fréquemment 
un  peu  plus  haut  qu'h  rortîiniire.  rite  n-lte  va- 
riété, très-peu  ilignc  d'altenlion  en  cllc-mènie,  parce 
qu'elle  rappelle  une  variété  remarquable  de  Tartère 
crurale. 

Le  grand  sympathique,  qui  est  h  plu;i(  nrs  r  T^rJs 
pour  le  système  reinewx  ce  qu'est  la  veine  porte 
pour  ie  système  sanguin,  présente  d'innombrables 
variétés  dans  l'insertion  et  la  distributUm  de  ses 
branches  ;  et  l'on  peut  dire  qu'il  n'est  pas  deux  su- 
jets qui,  comparés  cntr'eux ,  ne  preseulenl  de»  dif- 
férences mulUpUÀ».  Néanmoins,  si  ou  le  considère 
dans  son  ensemble,  sa  disposition  paraHra  étabUo 
sur  un  type  général,  toujours  eonservé  en  ce  qu'il 
a  d'essentiel ,  varié  h  l'infini  par  le  détail  de  la  dis- 
position des  parties  (3). 

Je  ne  multiplierai  pas  davantage  ces  exemples,  et 
Jepasserai  immédiatement  k  l'histoire  beaucoup  plus 
intéressante  des  embouchures  anomales.  Je  dois  seu- 
ienient  remarquer  ici  que  plusieurs  parties  de  divers 
organes  sphoehulques,  telles  que  les  brondies  et 
les  racines  des  conduits  eicréteurs  de  la  plupart  des 
glandes,  présentent  une  disposition  comparable  à 
celle  d'un  arbre  et  analogue  à  celle  des  systèmes  vas- 
colaire  et  nerveux.  Aussi  peuvent-elles  présenter  de 


(t)  Anat.gHÊ,  tt*p.f  ^  1893. 
(S)  voyeï  M  nOMCIt     mif  trmputUfU»  mMW 
fw  n.  flAnr.  iN«h  1 


véritables  variétés  d'embranchement,  suivant  que 
les  branches  se  réunissent  plus  ou  môint  promfite- 
ment  pour  former  des  troncs,  ou  sniTant  qu'elles 

présentent  d'autres  différences  anrdoipies  à  cpîles 
que  j'ai  décrites  avec  soin  pour  le  système  vasculaire. 
Ibb  ces  légères  anomalies  sont  presque  toujours 
sans  ancim  intérêt;  et  le  seul  cas  que  je  croie  devoir 
ici  mentionner  spécialement,  c'est  relui  où  l'on  voit 
les  diverses  branches  qui  doivent  se  réunir  pour 
Ibimcr  au  Ibie  le  canal  hépatique ,  an  fsia  IWeliM, 
rest^dUtinctes  k  une  distance  plus  on  moinsgranda 
de  îeur  point  ordinaire  de  réunion. 

Cette  dernière  variété  est  assez  remarquable  en  ce 
qu'elle  forme  le  passage  de  l'état  normal  k  la  dupli- 
cité, oumèmella  pluralité  desuretères  :  die  pootn 
nous  servir  plus  tard  à  donner  de  ces  dernières 
anomalies  une  explication  qui  au  reste  est  également 
applicable  à  l'augmentation  de  nombre  des  artères, 
des  veines,  des  vaisseaux  lymphatiques,  ou,  d'une  ' 
manière  générale .  de  tons  les  canaux  qui  naissent 
dans  les  organes  par  plusieurs  racine.  Nous  verrons 
aussi  comment  tous  les  canaux,  et  de  même  tous  les 
nerfi,  très-variaMes  dans  la  disposition  de  lenr 
partie  inlerne,  sont  très-constants  dans  leur  partie 
périphérique,  quoiqu'en  apparence,  et  pour  celui 
qui  se  borne  à  recueillir  les  faits  sans  chercher  à 
s'en  rendre  compte,  t'obsemtkm  lîMiniUse  en  ftt^  ^ 
Tcur  des  rapporta  faifcrscs  qqdques  preuves  qpé^  * 
cieusei. 

%  IV.  EHBOtKamuH  aitokaim. 

Les  embouchures  anomales  des  troncs  artériels  e( 
veineux  dans  le  oœor,  liMrment, danseette  quatriluM 
division  des  anomalies  d'insertion ,  nne  première 
section  aussi  naturelle  que  facile  ^  fliïtinguer  de 
celles  que  nous  aurons  bientôt  à  étudier.  Leur  his- 
toira  fsrme  le  complânent  nécessaire  de  cdie  dit 
(flsbranclicmeBts  amnoaux  du  système  vascuiyra^  «C 

va  nous  présenter  uue  série  de  faits  analoglNS  ^ 

ceux  que  nous  venons  de  passer  en  revue. 


(Quelque  intimes  que  soient  les  rapports  qui  les 
réunissent  entr'elles,  les  embouchures  anomales 
des  vaisseaux  dans  le  cœur  doivent  être  eOeS'mènie» 
subdivisées  en  deux  groupes  dont  la  distinctioD  est 
très-importante.  Tantôt  un  vaisseau  s'ouvre  sans 
intermédiaire  dans  l'une  des  cavités  du  cœur,  an 
lieu  de  s*insérer  sur  l*nn  des  troncs  qui  aboutissent 
\  cette  même  cavité;  tantôt,  au  contraire,  un  vais- 
seau qui,  dans  l'  tnt  normal,  communique  soit  di- 
rectement soit  mdircclcment,  avec  l'une  des  cavi- 
tés du  cCBUr,  Tient  k  s'ouvrir  immédiatemeiit  daan 
une  autre  cavité  :  dispositloB  beaucoup  plus  i 
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i]nableimttbftnNNrtaiialDmi<]ue,  et  «uliMit  loui 
le  rapport  physielogiqiie.  En  effrt,  deniton»  let 

cas  de  ce  second  genre,  un  trouble  plus  ou  moins 
marqué  dans  la  circulation  est  la  conséquence  né^ 
ceiMiM  de  la  eomnranieation  anomale,  qui  se  trouve 
teUief  par  nne  aorte  de  transpoeition,  entre  Tune 
dfs  ca viles  (lu  cœur  et  un  vaisseau  qui  ordinaire- 
ment s'ouvre  dans  une  autre  cavité.  Au  contraire, 
dans  les  cas  du  premier  groupe ,  cas  trèa*«nalogae8 
ank  «iaplea  variétéa  d'enAranchcinent  dca  artèrea 
et  des  veines,  !\inoniaIie  consiste  seulement  en  ce 
que  la  communication  du  vaisseau  avec  le  cœur  est 
devenue  dÉreele  et  immMtale,  d'indirecte  et  médiate 
qu'elle  est  ordinairement;  et  par  suite , die n'cfllf 
pècbe  pas  qiie  la  circulation  puisse  a'eifeettter  avec 
la  plus  parfaite  régularité. 

Ces  deux  groupes  entre  lesquels  se  partagent  ka 
«nboncfaures  anomales  du  système  vasculaire,  ont 
manifestement  la  plus  grande  :m:i1or;ie  avec  les  deux 
gronpes  que  nous  avons  distingué»  plus  haut  parmi 
les  embranclieroeflls  anomaux  du  même  système;  et 
tellement  que  des  dénominat ions  correspondant  h 
celles  que  notis  avons  employées  à  l'égard  de  res 
derniers,  celles  il" embouchures  anomales  sinulai- 
res  Hdf*»fna7afre»j  peuvent  être  appliquées  aux 
deux  groupes  dortt  nous  avons  maintenant  h  nous 
*  occuper.  Ces  dénominnlions  sont  basées  sur  des 
rapports  anatomiques  incontestables}  et  les  analo- 
gies qu'elles  expriment  sont  eonfiruMEes  d^lnelna> 
nière  plus  complète  encore  sous  le  point  de  vue 
pbysiologi  ui'- ,  puisque  toutes  les  embouchures  si- 
milaires, sont  couiuieles  embranchements  similaires, 
de  simples.variétés,  et  an  cMitraire,  tontes  les  on- 
boudinresdiBsimilaires,  comme  lesembrancbementa 
de  même  nom ,  de  véritaltl  ••^  vf -es  de  conformation. 

Parmi  les  cas  qui  se  rapportent  aux  embouchure 
aintilaires,  J*al  déjà  eu  occasion  d'indiquer  l'inser- 
tion immédiate  de  la  veine  azygos  dans  l'oreillette 
droite.  Otfr  viriété  a  été  vue  plusieurs  fois  {!), 
soit  chez  des  fœtus  monstrueux,  soit  chez  des  indivi- 
dus d'ailleurs  bien  conformés  rt  parfoitement  via- 
bles. Dans  un  cas  très-remarquable ,  rapporté  par 
LeCat  (2),  l'azygos  se  divisait,  près  du  cœur,  en 
deux  branches ,  dont  Tune  allait  s'ouvrir  dans  l'o- 
reilletle  droite  et  Taulre  dans  l'oreillette  gauche 
et  présentait  ainsi,  réunies,  deiu  anomalies  d'cm- 
boucbure,  la  première  appartenantau  premier  genre, 
l'autre  au  second. 

On  a  vu  aussi  l'oreilletle  droite  recevoir  directe- 
ment la  petite  veine  coronaire  du  cœur,  qui  ordi- 
nairement a'ottvre  dans  la  grande  coronaire,  une 


(IJ  BriEr-TTîTT  ,  Sr^'-^mr  i-rirteux ,  p.  9. 
(S)  UUt.  dt  l'ac.  (U*  te.  i>our  1798,  p.  03. 


veine  tbyroique  (1),  et  même  les  Teines  hépatiques 
réunies  en  ttu tronc  conmMm(ft). 

Enfin  on  pourrait  placer  b  la  suite  des  virit^f^^s 
précédentes,  l'existence  de  deux  veines  caves  supé- 
rieures ;  disposition  qui  en  effet  résulte  essentieOe- 
ment  de  la  non-réunion  des  deux  veines  sous-da- 
vières  et  par  conséquent  de  leur  embouchure 
immédiate  dans  l'oreiUette  droite.  Mais  ce  cas,  et 
quelques  autres  qui  lui  aoAt  phis  ou  nnina  ando- 
gues,  se  rangent  plus  naturellement  parmi  les  ano- 
malies de  nombre  que  parmi  les  anomalies  de 
connexion,  et  je  reserve  ieiu-  histoire  pour  le  livre 
suivant. 

On  doi  t  au  contraire  rapporter  à  ce  dernier  groupe 
une  variété  assez  remarquable,  dans  laquelle  le  canal 
artériel  s'ouvre  directement  dans  le  ventricule  droit. 
Gomme  tontes  les  préeMentes,  elle  ne  parait  avoir 
été  observée  qu'un  petit  nonibre  de  fois. 

Les  c:>s  qui  composent  Icprnnpr  i}r^  emboucbn- 
res  dissimilaires,  sontaussi  rares  et  peut-être  même 
plus  rares  que  ceux  du  groupe  précédent  :  Us  offrent 
des  eonditions  beaucoup  plus  variées,  et  il  n'est 
même  aucune  des  cavités  du  cœur  que  l'on  n'ait  vu 
recevoir,  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  fois, 
des  vaisseaiix  qui  ordinairement  communiquent 
avec  d'autres  cavités. 

Ainsi  (sans  parler  des  bétérotaxies ,  anomalies 
dans  lesquelles  il  y  a  transposition  de  l'origine  de 
tous  les  Taisseanx,  aussi  bien  que  la  transposition 
de  tous  les  viscères,  et  qui  ne  doivent  point  ici  nous 
occuper) ,  on  a  vu  ,  mais  dans  un  bien  petit  nombre 
de  cas,  l'oreillette  droite  donner  insertion  à  une  ou 
plusieurs  veines  pulmottalres,'etdies  d'autres  sujets, 
la  gaudie  recevoir  soit  la  vdne  cave  inférieure 
soit  une  veine  cave  supérieure,  tandis  qu'un  au- 
tre tronc  analogue  allait  s'ouvrir  dans  l'oreillette 
droite  (4);  soit  la  grande  veine  coronaire  (it);  soit 
une  branche  de  l'azygos,  comme  chez  le  S1](jetdont 
je  vtcn*?  <Ie  parler  d'après  Le  Cat;  soitmèmc Un trOttC 
conimuu  aux  veines  hépatiques. 

En  outre,  quelques  obwrvations  prouvent  que 
deux  de  ces  anomalies  peuvent  se  rencontrer  simul- 
tanément ches  le  même  individu.  Ainsi  diei  des  su- 


(1)  Màmimu^  fmim.  9*h,  4ê  mét.f  t.  txix,  9  M4. 

(8;  RoTas,  dans  ;ri  ii-ha>uit.  tter  Joseph.  Akad.,  t.  I,p.  265. 
—  On  peut  npproctier  de  ce  CM  celui  que  rjpforU  >,  Breiciiol 
em  MM  Mémûtr*  nr  têt  mioptu  éu  «unir,  p.  11  :  ctaei  on  en- 
fant Jont  Icc  T'ir  r'iili  •^^^-^lmI>le  ,  un  Ironc  commun  ïin  vflnvn 
b«p*lique(  aluu  »'ou*nlr  dans  rorollleUe  unique.  Vo/ex  le  Rtp«ri, 
ftm,  ifaïua.,  t.  It. 

(8)  KiKO  ,  dins  le  Hfed/e.  and  phjrtft.  Joum.f  t.  XUI.  '— 
UMAUB ,  dans  l«  BuU.  Het  te.  m«à»f  |.  V ,  1810. 

(4)  wnut ,  Wf»;  dit  «oré/t  teiopfà ,  Berfln,  1818.  — •  Mrs* 
MBT,  lor.  Cil.,  et  Sjrtl.  vein,  ,  !  ,  p  2 

(6)  SecxEL,  dam  le  /««m.  compi.,  t.  Ill,  p.  31U. 
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jrU  où  il  existait  «Inix  vf  infs  raye»  supérieurs,  dont 
Tune  s'ouvrait  dan»  l'ortUIeUe  gauche,  go  a  vu  cette 
même  oreillette  recevoir  eo  même  temps,  soit  le 
troDc  comauD  4ct  hépatiquet  (ty,  toit  la  Tcine  etT« 
inft  ricurc  (2). 

Ces  cas  d*embouctaare  de  diTcrscs  veines  dans 
l'oreillette  gauche,  ont  été  présentés  par  des  enfants 
âgés  seulement  d'un  an  eoTifoD,  de  «jueliiiie»  noie, 
(le  quelques  jour»,  ou  m^me  morts  presque  aiissitAl 
après  leur  naissance.  Il  est  à  peine  nécessaire  de 
remarquer  que  chez  eux  le  sang  noir  d'une  grande 
paiiie  du  corps  ou  au  moins  de  quelques  organes 
Importants  étant  versé  dans  les  caviti-^  rnin  lies,  le 
cœur  ne  pouvait  lancer  dans  Taorte  qu  un  mélange 
de  sang  artériel  et  de  sang  veineux  :  mais  je  dois 
afouter  qne  lee  anomalies  que  je  viené  d'indiquer 
n'étaient  pas  cher  eux  les  seules  raiises  du  trouMe 
de  la  circulation  et  du  peu  de  durée  de  U  vie.  liln 
effet,  avec  elles  coïncidaient  d*autres  vieet  decen- 
(tonation,  et  particulièrement  le  développement  im- 
parfait, quel(|nrf<tis  même  l'état  tout  h  fait  rudi- 
roeutatre  de  i»  cloison  médiane  des  oretUelles ,  et 
surtout  de  edles  des  ventricules* 

J'ai  dit  que  les  cas  précédents  ne  s'étaient  pfféieil- 
tés  qu'un  lrp'*-y>ot!t  nombre  de  fois,  l  e  frnnsport 
d'une  ciuboucbure  va»culaire>  d'une  ureiUcUe  k  ua 
Yentrieule,  est  encore  beaucoup  plus  rare ,  et  n*a 
même  presque  jamais  élc  observé.  Cepeudaut  Mee- 
kel  (3)  a  vu  1:»  ^[raïKle  veine  coronaire  ilu  cœur 
s'ouvrir  dans  le  ventricule  gauche  \  anomalie  d'où 
ràullait  encore  le  nâuife  du  sang  veinetix,  maie 
en  petite  quantité,  arec  le  sang  artériel. 

Lesenitt'Hichures anomales  dissiiiiilnires  des  troncs 
artériel»  s'observent  un  peu  uiuius  rarement  que 
edles  des  troncs  ?cincttx«  et  sontde  piusienrs  sortes. 
Tantôt  l'aorte  on  Tarière  pulmonaire  s'insèrent  h  la 
fois  sur  les  deux  ventricules  ;  tantôt  elles  s'insèrent 
l'une  et  l'autre  sur  le  même  ventricule  ;  tantôt  entin 
Taorte  s'insère  anr  le  Tenlrieule  droit  et  l'artère  pul- 
monaire gauche,  et  il  y  a  ainsi  transposition  de  l'in- 
sertion (If  rf's  deux  troncs,  les  vrities  eonsorvant 
pliisou  moins  exactement  leur  disposition  ordinaire. 

L'Inaertion  de  Faorle  sur  les  deui  ventricules  à  la 
fois  (4)  est  ordiDairement  compliquée  de  divers  vices 


(1)  UÊtam,  Mêm.  twtlt  tetoples  tfu  eatw,  loe.  cit.,  p.  7. 

(2)  RjNO,  loe.  cit. 

(3)  Mon.  é'anat.  §im.^  §  1226 ,  p.  307  de  u  trad. 

(4)  VofM  Siiioir,  ieM  Haffn.,  ob«.  110.  —  Satoifoit, 
Obt.  tmat,  r»Ot.f  llv.  IV.  ~  CAILLOT ,  Buir.  tf«  la  fiu.  de  mM., 
1807  iP.  tt.  —  nwBkWLf  BtmM.  étrpoÊh.  Anal.,  t.  I  (dans 
rvtfsie loUieM  s  Sta^iA.  Fwm  49$,  am-zem,  p.  4ie  et  tulT.), 
«Sfofimrt  am  di^ku»  aie  Phytioi.,  1. 1 ,  p.  2ai ,  m.  dw 
ll#Mni*  tompl,  éti  te.  m44.,  i.  Ul,  p  334-240  pt ,  fulie  , 
|k  IM-Si6.*>  iracAS*  af«Me.  conaMV.,  p.  187.  —  iame, 
AUM.  MêatPOtmtm,,  T.    ooaiia,  diM k  tnwtt  é»  P«ve; 
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de  conff^rniation  du  cœur,  par  exemple  de  la  per- 
foration de  la  cloison  inter-venlricukire ,  ou  bien 
de  l'oblilérationaitdttrétrécissementde  l'artère  pul- 
monaire deimia  l«  emur  jusqu'au  canal  arIMel ,  quà 
alors  se  couserve  jusqu'à  la  mwtt  et  de  la  gtfnîia- 
lance  du  trou  de  fiotal. 

Ij*inserlk»n  de  l'artère  pulmonaire  sur  les  deux 
ventricules  (1),  anomalie  plus  rare  ipw  la  précé- 
dente, s'est  présentée  avec  des  complications  plus 
reiiiijrquables  encore.  Chez  deux  si^ets  observes  et 
disséqués  par  Cooper,  l'aorte,  après  s'être  couritén 
et  avoir  fourni  les  carotidet  et  sous-dafières,  B*dr 
tait  plus  (ju'un  petit  rameau  .  ni  liiéré  même  f-n  par- 
lie  dans  un  cas,  jusqu'à  sa  reuuiuu  avec  une  branche 
considérable  de  Tartère  pulmonaire ,  qui  semblait 
fournir  l'aorte  descendante.  Ces  deux  sujets,  et  la 
p!ii]>:iri  de  ceux  clir?  Irs  [uelson  a  observé  l'inser- 
liou  simultanée  de  1  aorie  sur  les  deux  ventricules, 
n'ont  vécu  que  quelques  jours,  quelques  semainea 
ou  quelques  mois.  Cependant  on  peut  citer  k  l'égard 
de  CCS  derniers  deux  ou  trois  exceptions .  f  t  Farrp  a 
même  fait  connaître  un  cas  très-remarquabk ,  daus 
lequel  la  vie  s'est  prolongée  au deOi  de  quarante  ans. 

On  a  vu  précédemment  que  l'artère  pulmonaim 
n'est  quelquefois  qu'uni-  Ifrnnrfie  de  l'aorte.  Les  cds 
dans  lesquels  elle  i>'tn!>ère  uniquement  sur  le  ventri- 
cule gauche  près  de  l'aorte,  oÂ«nt,  pour  ainsi  dire, 
le  premier  degré  de  cette  anomalie.  Att  reste ,  on  eo 
connaît  h  peine  quelques-uns;  encore,  chez  les  su- 
jets qui  les  ont  pr^ut^,  la  cloison  des  ventricules, 
de  même  que  càlc  des  oreillettes ,  étaient-eHes  trèa* 
incomplètes,  ou  même  tellement  rudimentaires  que 
riosertion  de  l'artère  pulmonaire  se  faisait  pbitAt 
sur  la  portion  gauche  du  ventricule  unique  que  sur 
le  ventricule  gauche  (â). 

L'insertion  de  l'aorte  sur  le  ventriculedroitoo  sur 
la  portion  droite  d'un  ventricule  unicpie  ,  constittic 
un  vice  de  conformation  précisément  invcr^  soua 
le  rapport  anatomique  et  non  moins  remarquai^. 
Elle  coïncide  quelquefois  avec  le  rétrécissement  de 

Tarière  pubnunaire,  OU  mèmC» d'cprès  Meckcl 

avec  l'absence  ds  ce  vaisseau* 


MyiÉi  aaail  0mIh*.  ^tfraMr.,  1. 1.  —  Bawtnr ,  Pmel.  «M.  m 

fitrr^frr  nr^  mr-foit  anat.,  1818.  —  Tirrrr  .  Mftt.  and  p*'-rs!r  ■ 

Journal  de  Undrc*,  U  Vin.  —  kroe  ,  ited,  and.  eurf.  Joummi 
«rtdlnbouic. 

(1)  Voyez  Onrrn  .  rAKlilï  et  HBCtKt ,  LMUwHaltl^  MàâÊt^ 
Dt$t.  d*  mortta  cairuleo  ,  Lelf^,  1813. 

niiiv  ,  ITltf.  dm  Vâe.  dt  se.  pmt  1700,  p.  43.—  VAiu* 

loe.  e  t.  —  MiRRCHAL,  Je  r-î  ^jfn.  de  me>l.  .  l.  LXIX  ,  p.  .'^54  . 
— >V07es  tiusl  BornL&jiti ,  Me<Ue.  ami.  pl^ytle.  Joum.  do  R«w-^ 
Tort,  ».  Vf, 

(3)  Jcium.  ûnmp/.y  loe.  cil.,  p.  312.  — Voycr  différents  c-n 
daaa  rAitac,  tor.  eu.  ■—  FtJaicaïUiiii ,  LeletMœtrmmiifeH,  — 
âiBmvsv,  Jwyicaf  mwnwSlww. 
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iAê  dtttx  anomalies  que  je  viens  d'indiquer  peu- 
y«t  wkUr  séparément  :  elles  peuvent  aussi  se  pré- 
tenter  réaaiM  chez  le  même  sujet.  In  ftfines  oon- 
serrant  au  contrnirr  leur  disposition  normiff»;  et  il 
existe  alors  une  véritable  transposition  de  Tinsertion 
de  rarlère  pulmonaire  et  de  celle  de  Taorte  putmo* 
naire.  BaiUie  (1)  a  le  premier  tfgnalé  cette  disposi- 
tion ,  l'une  des  plus  rares  de  toutes ,  et  Tune  des 
plus  remarquables  par  son  infiuence  physiologique 
mni  biett  que  par  ses  eoBdlHoi»  anitomiqnet.  Ko 
effet ,  considérée  en  elle-même ,  et  abatractU»!  IWte 
de  toutes  les  complications  qui  peuvent  se  pré- 
senter ,  die  n*a  pa&  seulement  pour  effet  de  pro* 
dulre  le  mélange  do  naag  veliieui  et  da  sang  arté- 
riel, mais,  comme  il  est  Acile  de  le  cracevoir,  elle 
«mpécbe  directement  la  conversion  elle-même  du 
faug  veineux  en  sang  artériel.  Le  sang  rouge  des 
winea  polmonairea  passe  bien,  comme  li  rordinaire, 
dana  roreillette  (gauche,  puis  dans  le  ventricolo 
gauche;  mnis  I"i .  l'artère  jinlmnn:iirp  !e  porte  de 
nouveau  daus  le  poumuo.  D'un  autre  cOté,  le  sang 
noir  dea  veinea  cavea,  Tcrsé  comme  h  rordinatro 
dans  roreillette  droite,  est  poussé  dans  Taorle  parle 
ventricule  droit.  11  y  aurait  dune  d^ns  c*  s  cm  très* 
remarquables,  comme  dans  l'état  nurmal ,  une  dou- 
ble cireolatlon  s  m^  le  poumon  recevrait  lafi^oitra 
du  aang  d^  arlirialiaé,  tandla  qne  le  même  aang 
veineux  ,  parroiirant  successivement  le  syst^nir  aor- 
tique  et  le  système  dea  veines  caves,  reviendrait  mu 
ceaae  aux  organea. 

#11  semble  que  les  sujets  qui  naissent  aifecté»  de 
ce  vice  do  conformation,  soif^nt  nt^ccssairement  con- 
damnés h  une  mort  presque  immédiate.  L'observa- 
tion a  cependant  montré  qn*tl  n'en  eat  pas  toujonra 
,  ainsi ,  et  qu'ils  peuvent  même  traîner  leur  débde 
existence  pendant  plusieurs  semaines  (2)  et  m^rae 
plusieurs  mois  (3).  Le  fait,  qui  parait  au  premier 
aiNWd  contraire  &  toutes  théories,  peut  s'expliquer 
dVine  manière  satis^isante  par  la  conservation,  soit 
du  canal  artériel  seul ,  soit  de  ce  canal  et  du  Irou 
de  Botal,  ou  en  général  d'une  communication  mé- 
diate ou  Immédiateeirtreleaeafitéa  gaochea  dncœnr, 
rempllca  de  lang artériel,  et  les  cavités  droites, renn 
pilea  de  sang  Tcinenx  ;  eommuaicaUoa  dont  on  a  en 


(1)  Srrttt  9f  mgravtngwh,  m$  MMtf.  mnUnOt  llW  «mt* 
trfft  (Tnaf.,  fasc.  I.  pl.  8.  —  Voyet  aatti  l»î«cSTirr,  âunt  le  f.on- 
éoH  m«4le,  RtvIeWfUiy.  —  Fa*(ie  , /oc.  —  TiiDCMàiiN , 
dm  le  ZeJUeàt  /8e  nfubt.,  itrmlar  mhler,  p.  m,  pl.  vil  , 
flg.  0;  et  dani  te  Journ  eompf.  ^  t.  XX,  p.  3S6.  —  Dcclt, 
Mtmotrt  lu  à  l'Àeaieml«  det  tctêaee*  le  24  «epiembre  1837; 
Vigws  les  JowMi»  de  ■édodM  du  (Mpa,  fil  iMi  oattawltt 
compte  de  oa«M  «fesaniMlM.  —  OW  daf  OM  M«t  IM  flCSlftfM 
j  e  coiuiaiate. 

(a)  LuMsravr,  «m.  «n,  —  a*auS|iM«  ttf.  , 

^)rAaaa,iM.s«. 


effet  constalé  la  persistance  dans  le  petit  nombre  de 
cas  qui  se  sont  présentés. 
Cette  deralèro  eifoonstance ,  très-remaninsbie  en 

rllf  mAm?',  mérite  aussi  de  fixer  l'attention  souS 
d'autres  rapports.  Ëlle  fournit  en  effét  une  preuve 
frappante  de  la  vérité  d'une  proposition  en  appa- 
rence paradoxale,  sur  laqneUe  faoral  plna  tard  h 
revenir  :  c'est  qu'une  anomalie,  par  rHn  niAmi- 
qu'elle  devient  plus  grave  et  plus  compliquée  sous 
le  rapport  analomiquc,  peut  devenir  moins  fàchetne, 
et,  pour  ainsi  dire,  plua  aimple  aons  le  rapport 
physiologique.  En  d'autres  termes, les  diverses  com- 
plications des  vices  de  conformation,  loin  d'accroître 
constamment  le  désordre  des  fonctions,  loin  de  met- 
tre toujours  de  nouveaux  obstacles  h  leur  accom- 
plissrnn  nt ,  tendent  quelquefois  h  rétablir  plus  ou 
moiu5  complètement  l'harmonie  troublée,  en  plaçant 
les  organes  dans  de  nouvelles  combinaisons  d'action, 
dVià  écoule  un  nouveau  mode  de  coordination. 

C'est  seulement  en  envisageant  sous  re  point  de  vue 
les  divers  vices  de  conformation  que  je  viens  d'in- 
diquer ,  que  l'on  comprendra  pourquoi  le  canal  ar- 
tériel, et  de  même,  la  doison  dea  oreillettes  ou  celle 
des  ventricules  restent  si  souvent  perforés,  lorsque 
l'insertion  d'un  tronc  vasculaire  se  trouve  transpor- 
tée  des  cavités  gauches  aux  droites,  ou  des  cavités 
droites  aux  gauches.  Par  ce  changement  de  con- 
ni'xion  ,  le  mode  normal  de  circulation  étant  rendu 
difficile  ou  impossible,  le  sang  s'engage  dans  les  voies 
Insolites  qui  lui  sont  ouvertes,  et  la  non-oblitération 
d'une  ou  de  plusieurs  des  ouvertures  du  cœur  em- 
bryonnaire ou  fœt.nl ,  est  ainsi  I  ■  r('su!t:ît  r^rdinairci 
en  même  temps  que  la  condition  du  mode  nouveau 
de  circulation  qui  s*étd»Ht.  C'est  ainsi  que  la  trans- 
position de  l'aorte  et  de  Tarière  pulmonaire,  si  elle 
existait  soulo ,  mettrait  un  obstacle  insurmontrdtle  i 
l'hématose ,  et  par  conséquent  à  la  vie  :  mais  une 
autre  anomalie,  la  persistance  d*une  ouverture  to- 
tale, coïncidant  avec  die,  permet  le  mélange  du 
sang  artf'rii.!  rî  du  snng  veineux,  rt  !' irroin[ili-se- 
menides  fonctions  nécessaires  à  la  vie  devient  pos- 
sible, au  moins  pendant  quelque  temps. 

11  me  resterait,  pour  terminer  l'histoire  des  vices 
de  ennffirmation  qui  résultent  d»'  l'cfnl>otir!>tire  ano- 
male diiisimilaire  d'un' ou  de  pluisieurs  vitibseaux ,  à 
faire  connaître  les  phénomènes  très-remarquables 
que  présentent  pendant  leur  vie  les  sujets  qui  eu 
sont  affectés  :  phénnnîAn^s  dont  l'ensemble  se  rap- 
porte à  l'état  pathologique  que  l'on  désigne  sons  le 
non  de  malculiè  bhtue  ou  cyanose.  Mais  je  ne 
puis  présenter  le  tableau  d'une  manière  complèlo 
(  t  sous  son  véritable  jour,  qu'après  avoir  fait  con- 
naître plusieurs  autres  vices  de  confonnatiou  qui 
appartiennent  au  cinquième  ordre  des  anomalies  de 
disposition.  En  effet  quoique  trèa-dilférenls  par  leurs 
condltioii»  anitomiqnes  de  tous  ceux  dont  je  vicBS 
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(le  parler  ils  ont  cependant  poui-  e£Fiet,  comme  la 
plupart  d'eolr'eux ,  de  produire  le  mélange  du  sang 
veiiNaz  et  du  mg  artérid ,  et  leur  wmA  andogaet 
sous  tous  les  rapports  par  leurs  effets  physiologiques 
et  pathologiques.  Je  rrnvnir  ,]nuc  I  histoire  de  la 
Cjrauose  à  l'un  de»  chapitres  suivants ,  et  je  passe 
tomédiiteMcnt  k  celle  de*  mtrci  enboueliUKi  aiM* 
maies  du  Mcood  groupe,  et  d'abofd  b  «elle  de»  con- 
duits  excrcneurs  des  grandes  dUM  dÎTenCt  pOCiMS, 
réierToir*  ou  cavités. 

iMbewliqws  ammalas  des  omdnils  euréleuis  des  ftaades. 

Jjtt  déviations  organujues  qui  se  rapportent  à 
cette  eubdivisiou,  te  eont  rarement  pr^sfiit^  au 

observateurs  ou  du  moins  ont  rarement  fixé  leur 
attention.  KIlcs  sont  en  eiFet  pour  la  plupart  trt-s-re- 
marquables,  et  leur  histoire  peut,  pour  ainsi  dire, 
te  résuincr  presque  tout  entière  dans  cette  remarque 
générale»  qu*a  n*ett  aueun  d*entr*eux  dont  rinter- 
tion  ne  puisse  se  faire  plus  en  dedans  ou  plus  en 
dehors,  plus  en  avant  ou  en  arriére  ,  plus  ha>il  ou 
plus  bas  qu'à  l'ordinaire.  Toutefois  Je  conduit  pan- 
créatique y  et  turtout  let  Toie»  biliaire»  et  kt  uretè- 
res, ont  présenté  cherquelquettiilettdet  miatîon» 
qu'il  trnjiorte  de  faire  connaître  en  particulier. 

Tout  le  monde  sait  que  le  conduit  excréteur  du 
pancrto  •*oam  wifinaireinent  dans  le  duodénum 
par  un  orifioe  qui  lui  e»t  couimun  arec  le  canal 
cholédoque,  mnis  que  souvent  aussi  chaeun  de  ces 
deux  conduits  a  son  enibouihure  sq>arec.  Il  est 
beaucoup  moins  commun  de  voir  lu  canal  pancréa- 
tique te  diviter  k  une  distanceplut  on  moint  grande 
du  pancréas,  en  deux  brancbet  qui  s'ouvrent  soit 
toutes  d»  u\  dans  le  duodénum ,  soit  l'une  dans  cet 
intestin  et  i  autre  dans  le  canal  cbulcdu4ue(l}.  Celle 
bifliration  du  conduit  excréteur  du  pancr^  forme 
en  quelque  sorte  le  patsage  de  Tétat  normal  li  la  du- 
plicité complète  de  ce  canal,  et  résulte,  comni'-  flîr, 
non  de  la  production  d'une  branche  surnumeratre, 
mai»  au  contraire  de  la  persistance  d'un  clal  primi- 
tif de  développement. 

La  bifurcation  du  canal  cholédoque  est  unevarlàé 
parfaitement  rmilofyue  a  h  f>n'<  ('-U-nte.  Dans  ce  cas, 
les  deux  brauclics  »'ini>èrcal  presque  toifjours  l'une 
à  peu  de  dittance  de  Taulre,  tur  le  duodinraD.  Ce* 
pendant  Vésale  (S)  a  VU  Tune  d'elles  tVttvrir  dant 
l'esloinae  ehez  un  matelot  qui  avait  toujours  été 
exempt  de  mal  de  mer  et  de  Touissement.  On  a 


(1)  TiKDEMAîfy  ,  dans  une  notice  q!i<»  l'nn  trmne  Induite  dans 
10  Journ.  eompt.  dti  k,  mtd.f  t.  iv,  p.  à  préscnM  le  ré- 
MMé  tt  IMIIM  les  ftrMUt  ét  dto|iMlU»B  d«  coii4iill  pnerMl* 

que,  que  l'on  ti  >ii',<  r.i|ii>  r^i'c-par  les  autcuri. 

C»)  Dê€Orfori$  kumani  fabrieà.  —  Yo/Cl  «UMl  lAtxnK, 

dHS  m9m.éÊimf0euuf,  1. 1,  p.  (ME. 


trouvé  nnmi  k-  canal  cholédoque  divisé  en  de\\x 
braucbcsi  dont  i  une  allait  s  insérer  sur  le  duodénum, 
tandb  que  Taulre  te  portait  k  la  ttle  dupmofféat  al 
paraissait  s'y  perdre. 

Le  canal  eholédoque  peut  aussi,  lors  m^me  qu'il 
reste  unique  dans  toute  son  étendue,  présenter  des 
anomaliet  d'embouchure  plut  ou  mdnt  remania»- 
Uet.  Ainsi  tantôl  il  s'insère  sur  un  point  du  duodé- 
num différent  de  celui  où  se  fait  ordinnirpment  son 
embouchure,  et  tanlùt  dans  l'estomac  lui-même.  Par 
exemple,  Cabrol  (1)  rapporte  un  cas  du  premier 
genre,  dana  lequel  ee  canal  t*onvrait  li  Torigine  dn 
duodénum ,  très-près  du  pylore.  Il  n'est  pas 
intérêt  d'ajouter  que  le  siyet  chez  lequel  Cabrol  a 
observé  cette  anomalie,  avait  été  irès-si^ct  aux  nau- 
téei  et  aux  vomitaement»^  et  qn*il  était  matidn 
c/io/e'ra-moràuê. 

Les  autres  conduits  biliaires  sont,  comme  le  canal 
ehoiéduque,  sujets  à  quelques  variations.  Ainsi  on  n 
vu  quelquefois  le  canal  hépatique  s'ouvrir  par  une 
ou  plusieurs  brancliet  dant  la  véaicnle  biliaiieon 
dans  le  canal  rystique. 

Les  uretères,  peu  constants  dans  leur  nombre,  le 
sont  au  contraire  à  un  haut  degré  dans  leur  iuser- 
tion,  pourvu  toutefoit  que  la  vettie  ezitte.  Eneflèt, 
dans  les  cas  même  où  cet  organe  a  subi  de  gtavet 
déformations,  lorsque,  par  exemple,  il  est  alFrcté 
d'extroTcrsion ,  les  uretères,  quels  que  soient  leur 
nombre  et  lapotilion  det  rein»,  gagnent  cepeodrat 
leurs  points  ordinairet  d'embouchure.  C'est  donc 
senl<  !n«>ut  dans  un  petit  nombre  de  sujets  qu'on  a 
vu  ces  conduits,  la  vessie  existant,  s'écarter  de  Tor- 
dre normal  qjuant  h  leur  emiioncliure;  encore  leur 
anomalie  te  bomait-^Ue  alora  à  ce  qu*IIt  àUnieni 
s'insérer  sur  un  point  de  !a  vessie  plus  ou  moist 
éloigné  de  celui  où  ils  s'ouvrent  ordinairement. 

Au  contraire ,  ic'i»  uretère!»  dont  la  tormaliuu  est 
tcttlement  tubordonnée  )i  celle  de»  rein»,  et  qui  pei»- 
vent  ainsi  exister  indépendammant  de  la  vessie,  ont 
présenté  h  leur  embouchure,  cbaz  des  sujets  privés 
de  cet  organe,  diverses  dispositions  trés-eloignées 
de  Tordre  normal,  et  toute»  trèt-digne»  d*iniërèL 
Ces  disposition»  anomales  sont  liées  par  les  rapport» 
les  plus  intimes  avec  jthisieurs  vices  de  conforma* 
tion  (lu  rectum,  de  l'urètbre,  des  canaux  déférents 
et  du  vagin,  et  forment  avec  eux  un  groupe  très-re- 
marquable  par  Feiamen  duquel  je  vait  terminer  rhia* 
toire  de  la  longue  térie  det  anomaliet  de  eonneKioa. 

EaaiMMidMii«ianMntlasd»l1olwtia,duvagia  etdMMiiies 
ctMia  tpIandmlqiNS. 

J*ai  remarqué  alUeur»  (S),  en  déduitantce  fait  gé- 


(1)  Voyez  son  jilphab.  anatomleum. 
H  H»  «lAM«x(lMs«  luus.  ).  Paris,  18S9,  %  XZ. 
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néral  de  la  comparaison  de  Tensemble  du  règne 
aDtiDBl,  que  tou»  les  canaux  qui  se  portent  des  pat- 
lictlatéffalcB  4e  k  cftvUéde  rabdoBM  Im  «»• 
Tcrlures  inférieures  ou  postérieures  du  corps  (et 
tels  sont  les  uretères,  les  oviductes,  les  conduits  dé- 
férents et  les  canaux  péritonéaux),  présentent  à  leur 
temimiMMi  uo  gnuMl  nombre  de  Tertetfons  inpof- 
tantes,  tandis  qu'ils  offrent  presque  constamment  la 
même  disposition  à  leur  extrémité  latérale.  Ainsi, 
il  existe  dans  un  grand  nombre  d'espèces,  chez 
rhomme  par  exemple,  deux  (Hiverture»,  ruBe^éiiit»- 
urinaire  et  l'autre  analr  ;  dins  d'autres,  trois  onvcr- 
tures,  l'une  anale,  l'autre  génitale,  la  troisième  uri- 
luive;  ou  bien  eneore  trois  ouvertures,  dont  deiu 
«lipirtienDent  aux  eanauz  fMtanéBmXt  el  dont  ta 
troisi^-me  est  commune  au  rectum,  m\  organes 
urinaires  et  à  l'appareil  sexuel;  enfin  il  est  un  grand 
nombre  d*anbnaax  diei  lesqneb  on  ne  inmTe  an 
contraire  qu'une  seule  ouverture,  donnant  pamage 
k  la  fois  ^  tous  les  produits  ex<-rpnu  iilitiels. 

Celte  remarque,  dont  l'exactitude  est  constatée 
par  l'observation  pour  le»  variations  normales  dca 
dif  erses  espèces  d'anlmanx ,  n*est  pas  moins  vraie 
pour  les  variations  nnomales  que  l'on  observe  entre 
les  individus  d'une  même  espèce,  et  l'on  Ta  voir 
qu'il  existe  mime  une  grande  analogie  cotre  plu- 
sieurs des  conditions  organiques  que  je  viens  d'in- 
di<["er  chei  (iivcrs  animaux,  et  plusieurs  des  vices 
de  coutormalioQ  que  j'aurai  ù  décrire  chez  l'Iiommc 
et  cbcz  quelques  manunilères. 

Ces  vices  de  conformation,  dont  l'étude  n'est  ni 
sans  mtérèt théorique  ni  même  sans  qu('I*jiif>  impor- 
tance pratique,  se  subdivisent  très-natureUemeut  en 
quatre  groupes.  Ainsi ,  par  une  disposition  insolite, 
roriflce  d\in  canal  peut  détenir  extérieur,  d*inlé- 

rieur  qu'il  fsj  orlimirfnir-nt  ;  f't .  réciproquement, 
nn  orillce,  normalement  extérieur,  peut  devenir  in- 
térieur. Enfin  Torifice  d'un  canal  peut  aussi ,  quoi- 
que se  faisant  dans  un  lieu  insolite ,  rester  comme 
dans  l'état  régulier,  soità  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur. 
Dans  ces  deux  derniers  cas,  si  toutefois  l'anomalie 
d'embouchure  txislo  seule  et  sanscomplicationd'au- 
cune  antre dérialion  organique,  le  nombre  des  on- 
vertu  rcs  cxtérieuresde  la  région  pelvienne  est  le  même 
que  dansi'état  normal  :  on  voit  au  contraire  que,  dans 
le  premier,  il  a  nécessairement  subi  une  augmenta- 
tion ,  et  dans  le  second  une  diminution. 

Parmi  les  déviations  qui  n'entraînent  aucun  chàn- 
§aa9!kt  dans  le  nombre  des  ouvertures  extérieures, 
t*une  des  plus  simples  et  des  moins  anomales,  en 
même  temps  que  l'une  des  plus  rares,  est  l'em- 
iHMKtuire  directe  des  uretères  dans  rurèllire 


(t)  ansuMB,  «iMnf.  d  cwwt.  himT.  cmiar.  Stttik.  te<8. 
«-  umivSf  itdt,  «Ml*  .... 


Cette  disposition,  qu'accompagne  généralement  chez 
l'homme  l'absence  plus  ou  moins  complète  de  la  ves- 
sie, et  qui  rMisa  dMf  hit  l^at  normtl  d*mi  grand 

nombre  traiiimnnx  .  n'ernpArhr  l'nrrnmplissement 
d'aucune  fonction ,  et  surtout  n'est  point  une  cause 
de  mort;  mais  elle  constitue  nn  Téritable  yice  de 
conformation,  pifoe  que  les  sujets  qui  en  naissent 
affectés ,  se  trouvent  daos  k  ntocssilé  d'ttriner  pna> 
que  continuellement. 

L'embouduiredes  uretères ,  soit  dans  le  vagin  (1), 
sait  dans  k  rectum  (8^,  a  aussi  été  observée  quel- 
quefois ,  surtout  rhfT  (Ifs  ^iijfts  qui  présentaient 
d'ailleurs  d'autres  vices  de  cunfonuation.  Dans  la 
première  de  ces  déviations  il  existo^Mmnw  k  rav- 
dinaka,  deux  ouvertures,  l'une  gàiito-urinaira , 
l'autre  rectale;  dans  la  seconde,  au  contraire,  l'une 
des  ouvertures  correspond  seulement  aux  organes 
de  k  génération ,  et  l'autre  devient  eonunuoe  aux 
d^ections  urinaires  et  flécales. 

On  doit  regarder  comme  très-atinlo  ;nr  aux  vices 
de  conformation  précédents ,  rend>oucbure  des  ca- 
urax  déférents  dans  k  Teasie  ou  les  uretères.  lit- 
tre  (3)  a  observé  un  cas  très-remarquable  de  ce  gcwe 
chez  un  fœtus  d'ailleurs  anom  »!  h  jiliisieurs  égards  : 
le  conduit  déférent  droit  allait  s'ouvrir  dansl'uretère 
du  même  c6té,  et  le  gauche  dansktessk.  Le  gtand 
du  pénk  ékit  imperfbré. 

Je  placerai  îi  la  suite  de  ces  divers  cas  l'einTinîT- 
chure  anomale  du  vagin  ou  du  col  de  l'utérus,  soit 
dans  la  vessie,  soit  dans  le  rectum.  Daos  kpremlère 
deees  déviations,  l'une  des  deuKouvertQitsdu  corps 
est  comme  h  Piinlimire  commune  anx  voies  urinriires 
et  génitales ,  et  l'autre  est  l'anus.  Cette  disposition, 
l'une  des  moins  anomales  parmi  celles  dont  nous 
avons  kl  h  hire  l'histoire,  est  en  même  temps 
lement  rare  qu'on  en  trouve  h  peine  quelques CXffn-< 
pies  dans  les  annales  de  la  science. 

L'embouchure  du  vagin  ou  du  col  de  l'utérus  dans 
le  rectum  est  une  snomalie  mbîns  rare ,  mais  beau* 
conp  plus remarquahle encore.  11  existe  alors  romme 
dans  l'état  normal,  deux  ouvertures;  mais  l'une, 
celle  de  l'urèthre,  est  propre  aux  organes  urinaires, 
et  l'autre  est  commune  h  la  fois  à  l'excrétion  des  ma-^ 
tières  fécales  et  aux  fonctions  génératrices.  Ce  vice 
de  conformation,  quelque  grave  qu'il  paraisse,  n'est 
point  une  cause  nécessaire  de  stérilité  pour  les  tam- 
mes  <pii  en  sont  affectées.  L'obscrfation  qne  pablk 


(I)  BopsjrïT,  Jonrn.  de  mtd. ,  i.  vt,  p.  128.  —  J.-l.  frriT, 
Traité  dê*  mal,  dUrury.,  t.  lU.  —  Moa  p«r«  a  d«crkt,  Uan*  h» 
^iM.  4M  9ù%  Msif.f  I.  IV ,  w  MftM  lar  teassi  i*I0SISm  Spsn , 

ortAce. 

fi)  amni— ,  jTmmi  ^msan    HMlh  i.  ». 

(S)  ▼•r«i  m  «IM.  êtedemi,  m  m  isar       p.  11. 
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Louis  en  17S4 ,  Uans  uac  ilic^e  dcvcQue  célèbre  par 
les  perséeullMW  qtt*dle  attin  sur  fou  aatenr  (1),  et 
fliMieuf*  MilrM  feitt  md  omhm  iathentiquet  (S), 

prouvent  que  non-srt(lpm*'nt  la  concpplîon  est  pos- 
sible, Bais  «jue  raccuuciicmeoi  peut  même  se  ter* 
niner  heureitieneiit  parronvertsre  inale,  agrandie 
par  la  dédiinire  pli»  ou  moins  complète  du  péri- 
née. Dans  un  ou  deux  cas,  la  déchirure  irrégulière 
de  celte  région  a  été  prévenue  par  une  incision  faite 
aa  iMMWiit  de  raoeovehcncBt,  qui  ae  tenoliia  en- 
aiiite  assez  facilement  par  Tontetbis  il  n'en 

cat  pas  toujottrs  ainsi ,  comme  le  prouve  une  obser- 
vation irés-curieu&e  de  M.  Portai  (5)  :  Une  femme  ^ 
dhes  laqudle  fl'eiiilait  imkaient,  au  lieu  d*»iie  té»  ' 
rilable  vulve,  une  très-petite  ouverture  pour  ré- 
mission des  urines,  et  qui  ovail  toujours  été  réglée 
par  l'anus ,  devint  grosse  ;  à  la  fin  de  sa  grossesse 
et  iorlout  pendant  le  travail ,  b  petite  euvcrUire  de 
la  région  pubienne  s'agrandit  peu  "k  peu ,  et  raecottc 
rhement  se  termina  par  les  voies  ordinaires. 

Le  vagin  communiquait  doac  i  l'extérieur  chez 
ee  tiUet,  ainsi  que  daoa  Télat  nonnal,  en  mêane 
tempe  qu'A  t'onvrail  dana  le  rectum,  comme  dans 
les  cas  précédents. 

Dans  tous  les  cas  dont  il  a  été  question  jusqu'îk  ' 
pfécent,  nova  avona  vu  «  par  suite  de  la  disposition 
anomale  des  canaux,  leurs  orifices  se  transporter 
d'un  poinl  inférifur  à  un  autre  point  inlérirur.  Los 
cas  dans  lesqucl  il  y  a  au  contraire  transport  d'un 
point  tttérieur  k  un  antre  pi^  extérieur,  sont 
|ie«r  la  i^|»rt  plus  graves  que  les  lu-écédenu , 

quoique  le  nombre  normal       oiivor(nrr$  de  la  ré- 
gion pdvieuae  6oit  parcillcnioiit  coaiicrvé. 

Tels  sont  surtout  ceux  que  présente  le  eand  in- 
testinal ,  dont  l'embouchure ,  extérieure  comme 
dans  Pt'lat  normal,  s'est  trouve'  transportée  chez 
quelques  iiujels  dans  la  région  pubienne ,  chez  d'au- 
tres h  rembilîe  (4).  Une  dreonstanoe  remarquaMe, 


(1)  De  ptuthm  tturiuuwm  gmmmtÊmii  HutrvltiU^m  tn 
mulitrittui  tmturaU,  vUiotd  tt  aioriiosA  dttposlftane,  Ceita  iMto 
oâ  Loult4i0(att  «oUa  qaeiUoa  :  Jh  taor*  ilc  aUpoMé  itU  fas 
ttt  vtt  moitf  Judteent  neatùjt  marott*,  vtfut  i  m  ■utriir  le* 

paiIflllIiniHll  ill)  Il  lin  I   Cl  la  i>ubllcatlon  en  fut  dt^ri^nJ.ic 

iwr  arrk  «ta  partemenl.  Elle  fut  oeiieiMtonl  pvWiée  en  1764  , 
gviM  à  la  tol«nBQ»«eWrM  da  mp«  laMlt  xiv. 

(8)  Tayai  anoora  tar  ea  vice  da  eonlbriiMUon  ;  Bahb^ut  , 
Cmvt  d'aeeouehtmentt ,  l.  n.—  Saiii,  MUU  éêUnoe»  d*  m«- 
dêe^  da  aoatpellier ,  t.  l ,  p.  M.  —  BmâT,  OM.  ém  #«.  mêi„ 
I.  LVI ,  p.  4Ae  ,  «M.  rc^pAi.  —  HAIG,  «M,  t.  UiT,p.  iO«  , 
jNt*  Imfuitumcê. 

(I)  PréUtétkuMmrytêpmUqut,  t.  il,  p.  940. 

(4)  eelM  Ma  aa»  qoe  ia  cita  plut  ba*  a  rac  déuil  ,  ngn  fCNT 
fcaaboocliura  aaamala  d«  l'ialatUn  è  ranbOlo,  BAtriun, 
Kphum.  neU,  eurlot,,  dec.  Il,  an.  X,alw>  lCa.«-ascKn.,  jÊrtkt» 
da  Bail,  t.  IX,  «ita.  t,  et  HonM.  êttftm.  diuu.,  X.  l,  p.  707* 
—  Btà  U  rtsta  pwtiiMi  1  aaassa».,  UiH,  rfar^a.  tfMic. 


et  sur  laquelle  il  importe  de  fixer  Inattention ,  c*e»t 
que  les  anomalies  d*emboaelnire  dn  eand  Intestinal, 

que  le  déplacement  de  Taima  indique  au  dehors , 
sont  or<l!nairem(fnt  accompagnées  de  l'absence  d'une 
grande  partie  ou  même  de  la  presque  totalité  du 
gros  intestin.  Ce  a*est  ^nc  point,  k  bien  dire,  le 
reetnm  qui  ofire  dans  ce  cas  une  insertion  insolile, 
mais  au  confraire  la  premi«^rp  portion  du  gros  In- 
testin, el  quelquefois  même  l'extrémité  de  l'intestia 
grêle. 

Je  citerai  quelques  exemptes  de  cette  dispositions 
les  8H  j#>ts  qui  les  ont  présentés ,  étaient  monstrueux 
ou  du  iuom&  remarqualiks  par  la  réunion  de  plu- 
deurs  anomalies ,  etils  B*ont  vécu  au  plus  que  quel- 
ques heures. 

Oicz  un  enfant  nouveaw-nd.  Petit  (1)  trouva  an- 
dessus  des  pubis ,  une  ouverture  qu'il  reconnut  par 
ia  disseetion  pour  un  anus  anomal ,  et  k  laquelle 
aboutissaient,  li  droite, Filéum,  è  gauche,  un  seg- 
ment frès-eonrt  du  gros  intestin  analogue  à  une 
portion  du  coccum.  Il  existait  un  double  appendice 
vermiculaire;  le  reste  du  gros  intestin  manquait, 
et  l'intestin  grêle  qui  se  trouvait  presque  entière- 
ment rempli  de  méooniiim,  paraissait  lui-même  in- 
cuiuplet. 

Dans  un  autre  si^Jet,  analogue  *a  plusieurs  <^ards 
au  précédent,  que  non  père  (à)  a  décrit  il  y  a  quel- 

ques  années  sous  le  nom  (Vaspalasomc ,  et  h  la  dis- 
section ilu(iuel  J'ai  moi-même  pris  part,  l'anus  était 
placé  k  peu  près  dans  Taine  droite,  et  le  gros  in- 
testin se  trouvait  composé  seulement  du  ccecnm, 
de  la  pri-mit'  re  portion  dn  roion ,  et  de  deux  appen- 
dices tcnniiies  en  cul-tle-sac.  Ces  appendices  ve- 
naient s*ouvrir  dans  rintestin  k  peu  de  distance  de 
l'anus ,  h  peu  près  comme  les  ^tenx  cœcums  chez  les 
oiseaux.  Il  n'y  avait  poinl  de  mésenlériipie  infé- 
rieure ;  anomalie  qui  rappelle  aussi  Tune  des  condi- 
tions normalM  des  oiseaux. 

EnBn  je  citerai  encore  une  observation  faite  par 
LUtre  sur  un  fœtus  affecté,  comme  le  i)récédenl, 
de  plusieurs  vices  de  conformation,  et  dont  j'ai  déjk 
eu  occasion  de  parler  dans  ce  paragraphe.  LiléoQ 
dwotissait  h  une  poche  charnue,  qui  allait  s'ouvrir, 
p:?r  l'intermédiaire  d'un  piHit  romlnit  de  que!(pip« 
ligues  de  long ,  sur  la  face  ventrale  du  corps,  au- 
dessus  des  pubis. 


pour  1779,  part,  t,  p.  14.  —  Mvrty ,  Obt.  tur  m  vêe*  ét  «M» 
/'orm. ,  d4DS  \9  Joum.ftn.  Jtméd.,  t. CXI. 

(  1  )  Dttcrfptfon  d'un  fiaUu  éigtirmëf  daat  i««  JCdai.  t 'M* 
d$â  te.  pour  1716,  p.  80. 

(a)CBorraoT  Saikt  Hilairc,  DeteHpl.  d'un  gemrtnoMVi^u 
é$  motutruotOé  nommé  Atfaiomitê^  dan»  le  Joum.  etmfim 
dbi  OM.  du  M.  mM.,  l.  XXI  ;  at  tas  Aim.  te,  mai.,  toc.  «M. 

(8)  Sur  uM  feetiu  humatn  mmnUnum»,  tÊmimKlêm.  4a 
tA9.  4t$  te,  rawr  1709,  p.  10. 
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Les  anatomUKf  qui  oui  tu  Vwam  pbeé  k  

lie,  oui  «'galcmpnt  reconnu  dans  pIiisieuM  cas  de  c« 
genre,  que  la  portion  du  canal  intestinal  qui  abou- 
tissait ir  cet  orifice,  était  le  colon,  et  non  Je  rectum. 
C  est  ce  qui  a?ait  lien ,  par  exemple,  èbei  deux en- 
foiiis  jumeaux  que  Meij  (1)  disséquaen  ITOO.L'om- 
LiJic  formait  en  dehors  une  sorte  de  bourrelet,  et 
l^Coloo  Tenait  s'y  terminer  par  une  ouvertured*unc 
ligne  et  demie  de  diamètre. 

Je  me  suis  arrêté  avec  ijuclque  détail  sur  ces  est 
remarquables:  rapprochés  »le  ceux  dans  lesquels  on 
«  troUTé  le  gros  intestin  également  incomplet,  mais 
terminé  en  cul-Je>8ac  oo  ItieB  ouTcrt  daoa  direrm 
cavités;  ils  me  semblent  en  effet  pouvoir  jeter  quel- 
que lumière  sur  l'une  «les  questions  les  plus  difii- 
ctleaetles  plue  importantes  de  l'embryogénie,  le 
mode  de  foraution  et  de  déreloppenMot  du  ct- 
n,^î  inff-stinrtl.  Peut-^'tre  ebereherai-je  ailleurs  11 d<- 
du»re  Ue  leur  comparaison  qnrlques  conséquences 
«pu  le  si^'et  spécial  de  cet  ouvrage  m'interdit  d*ex- 
poaer  ici. 

La  seconde  des  ouvertures  de  la  région  pelvienne, 
^ue  Ton  peut  designer  en  général  sous  le  nom  de 
génilOHiriiiaire  (c'est'-lÉ-dire  la  vulve  chez  la  i^»iune 
et  l'effiAce  nrétfaral  cbet  l'Iioaime),  peut  aumi,  comme 
Tanus ,  se  trouver  déplacée  par  suite  d'un  chaug»* 
ment  d'insertion. 

Cette  anomalie  est  to>ès>rare  chei  la  femme ,  et  ne 
jpréaente  chez  elle  (si  ce  n^cet  dana  qadquea  cat  de 
monslruo.<;:tr  (îontil  sera cpiealion  plus  tard),  que 
des  condiiioiia  beaucoup  moins  remarquables  que 
eeiks  qiK  j  signalées  pour  l'intestin.  Tel  eiil  le  cas 
d*une  femme  obserrée  par  le  docteur  ChwEnpioo  (fl), 
cher  laquelle  la  vulve  était  placée  au  périnée  tout 
près  de  l'anus,  l'espace  qu'elle  oceu[if  tlms  l'état 
Bormal  se  trouvant  recouvert  par  la  peau.  Cette 
frmme  devint  mère  lana  qu'il  y  ettt,  comme  on  le 
eraignail,  rupture  du  périnée. 

I>an»  ce  cas  la  vulve  se  trouvait  pincée  plus  bas 
qu'à  l'ordinaire  :  elle  était  au  conliairc  au-iiessus 
dea  pubis  cbea  une  petite  lllte  morte  quelques  mi- 
nutes après  sa  naissance,  sur  laquelle  on  trouve,  dans 
mistoire  de  l'Académicdes  sciences  pour  1772  (3), 
quelques  renseignements  dusàHousset.  Dans  ce  cas 
asaei  remarquable,  mais  sur  iequd  il  n*a  été  pnUié 
que  des  détails  fort  incomplets,  l'anus  était  austi 
déplacé  :  il  se  trouvait  situé  au-dessus  de  la  sym- 
pbjrse  pubienne,  et  un  peu  au-dessous  de  la  vulve. 

Les  anomalies  d'embouchure  de  IVirèthre  chet 
l'hcmmc.  sont  un  peu  moins  rares.  Toutefois  il 
a*en  faut  de  beaucoup  qu'elles  se  présentent  aussi 


fréquenuoenlque  l'ont  pensé  un  grand  nombre  d'au- 
Icvrs.  On  a  en  effet  soutent  considéré  comme  ap- 

parfpnanf  ?i  ce  groupe  les  deux  vices  de  conforma- 
tion que  l'on  connaît  sous  les  noms  A'hypOfpadfon 
et  â'épûpadiaïf }  l'un,  l'hypospadias ,  assez  com- 
mun, et  résultant  toqjours  d*nn  simple  arrêt  dans 
le  développement  de  l'urèthre,  sans  aucnn  change- 
ment de  connexion  ;  l'autre ,  l'éplspadias,  plus  rare,  * 
et  ne  constituant  lui-même  que  daus  un  petit  nom- 
bre de  casune  TéritableammiaUe  déconnexion.  L'é- 
pispnf^i    rn ns  vte  m  effet  dans  l'erabouebure  ano- 
male de  l'urcibre  à  la  partie  supérieure  dîi  prnis-, 
soit  sur  le  gland ,  soit  au  contraire  dans  un  i»oioi 
plus  ou  moins  rapproché  de  fa  symphyse  pubienne. 
Or  l'embouchure  de  l'urèthre,  lorsqu'elle  se  fait  au- 
dessus  du  gland .  est ,  comme  î'hypospudias ,  le  sim- 
ple résultat  de  la  non-réunion  des  parois  de  ce  ca- 
nal ;  et  tel  est  précisément  le  cas  le  plus  ordbiaire  : 
axK-^  i  f-;f-ce  en  traitant  des  anomalies  par  disjonction, 
que  nous  aurons  naturellement  à  faire  !'histoire  de 
Tépispadias.  Si  au  contraire,  l'urèthre  s'ouvre,  non 
plua  sur  le  gland,  msis  sur  les  dos  du  pénis  dans 
lin  point  plus  rapproché  du  pubis,  cette  déviation 
quiconstitue  un  second  genre  d'épispadias  très- 
dHKrenl  du  premier,  mais  toujours  confondu  avec 
lui  parles  auteurs,  est  une  véritsbie  anomalied'em- 
boHchure,  fî  est  évident,  en  eflFet,  qu'il  n'y  a  phis 
simple  arrtH  de  développement,  mais  bien  chuifr^-- 
■Mttt  4fe  connexion ,  puisque  l'insertion  de  l'urèthre 
se  trouve  transportée  au-dessus  des  corps  caver- 
neux. 

Le»  cas  où  il  en  est  ainsi ,  les  seuls  dont  je  doive 
présentement  m'occuper ,  sont  beaucoup  plus  ra- 
res (1)  que  les  cas  du  premier  genre.  On  en  connaît 
cependant  quelques-uns  dont  les  plus  remarquables 
sont  dus  h  Chopart  et  îi  M.  Richerand  (2).  Le  sujet 
de  Tobservation  de  Chopart  est  un  enfEintdedix  ans, 
chef  Iequd  l'urèthre  s'ouvrait  an  dessus  d^  corps 
caverneux ,  très-près  delà  symphyse pnhienne  :  l'u- 
rine sortait  par  jet  dirigé  du  côté  du  ventre  A  la 
partie  antérieure  du  péni»  se  trouvait  supérieure- 
ment une  gouttière ,  formant  la  coulinnatioQ  de  l'u- 
rèthre, et  le  gland  était  imparlhitement  développé, 


(t)  Il  ne t»ttéiM 9mmêa»«MnUiMr  mamnWê tiwsiw en 
•A  ron  rott  rartitare  ••o«»flr  UrèH>rfts  Ju  publj  :  c»r  ,  dans  ccr- 
laiiM  »uiei»,  l«  peau  m  IrouTini  (^p<  j  un  arrêt  g«ii«ni  dcM- 
vtloppeaaat,  «s  let  «wp*  emman  a'MMnt  qmt  milnumii 

m,  il  peut  «rrlver,  »(n?f  c^'on  le  verra  i«r  la  shIic  ,  que  ToriAca 
urétkni*  «iiMhiiw  puc4  «ur  la  tiaod^  le  tnmTVlrta-nypfMMds 


(1  )  v«m  r^ot.  *  tJmâ.  4w  «t.  psor  I9M ,  f.  41. 

(3)  Voy.  l'arUelc  f  rryfrt  du  Dtct,  êUtO.  mM.,  I.  tVI,  p.  < 
(3;  Première  partie,  p.  24. 


(2)  cnopinx,  Maladies  <tet  voles  urinaires,  t.  it,  p.  ^ 

BiautABo,  Jfotosra/M»  cMrurg.,  U  IV  v«fea  «More  Skirt- 

MAMH  DamoHHr.  /mu,wt mtiOMt  mtfbm.,  êÊmtttdH.  mt. 

or. ,  i,  IV  .  obi.  65 ,  p.  250  ;  «t  «NMMMR,  09  ttd.  H  MM. 
moib.,  £pùl.  LXva,M-t.  0. 
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en  sorte  qu'il  y  avait  arrêt  de  dérdoppcment  en 
même  temps  qu'emboiKhiife  immude.  Il  en  était  k 
peu  ftèi  de  même  daaa  le  cm  reevcilli  par  H.  Bi- 

cberand,  *'t  i^nns  les  nuire»  objerratioiw  que  pos- 
sède la  science.  Sculcmcut ,  dans  la  plupart  de  cel- 
les-ci, l'urine,  loin  de  sortir  parjet,  coulait  lentement 
diiis  k  gouttière  longittidiBale  que  préeentaitie  fkoe 
dorsale  du  pénis. 

L'orifice  f;<^nito-urinairepeut  présenter  des  dévia- 
tions l>caucoup  plus  remarquables  que  je  dois  main- 
tenant indiquer,  le  paaae  par  ellei  aux  a&omeliet 
d*ciidMiiicliiire,  qui,  résultant  du  transport  à  l*exlé- 
rieurd'un  orifire  ordinairement  intérieur,  produi- 
sent une  augiiK  iiUiiion  dans.le  nuiubre  des  ouver- 
tvres  de  la  région  pelvienne. 

I^s  cas  le  plus  digne  d'intérêt  que  je  connaisse 
dans  ce  groupe ,  est  celui  que  mon  père  a  observé 
sur  un  fœtus  décrit  par  lui  sous  le  nom  d'aspala- 
some ,  et  dont  il  a  déjk  été  question  dana  ce  eliapitre. 
L'anus,  comme  je  l'ai  dît,  était  placé  dans  Taine 
droite;  au  blessas  de  lui  se  trouvait  l'orifice  du  va- 
gin ,  et  un  peu  plus  haut  encore,  celui  de  l'urèthre 
faisant  au  dehors  une  saillie  très-marquée.  La  vulve 
était  donc  en  quelque  sorte  décomposée  dans  ce 
sujet,  et  divisée  en  deux  orifices  parfaitement  dis- 
tincts, l'un  appartenant  en  propre  aux  organes  de 
la  génération ,  l'autre  à  l'appareil  uruiaire  ;  tlisposi- 
tion  qui  se  trouvait  réaliser  Tuo  des  caractère*  les 
plus  remarquables  derorganisation  de  la  femelle  de 
la  taupe  et  de  quelques  autres  mammifères  de  la 
mémo  Famille.  l)e  là  le  nom  d'aspalasome  (1)  »  donné 
au  ÀUjct  qui  a  présenté  la  déviation  très  curieuse 
dont  je  viens  de  retracer  les  {wineipales  conditions. 

De  mf  mr  que  dans  h-  easprérédent.  il  existe  trois 
ouvertures  dans  la  région  i)clvionne,  lorstju'rm  ties 
uretères  vient  s'ouvrir  directemeul  a  l'extcncur, 
dans  la  r^[ion  pubienne  (S)  ;  il  en  existerait  quatre , 
si  les  deux  uretères  offraient  simultanément  cette 
disposition  anomale, qu'il  faut  «se  tnb  r  de  confon- 
dre avec  celle  qui  résulte  de  i'exlruver&iuu  tlela  ves- 
sie(9).  Ce  dernier  vicede conformation  se  rapprodie 
beaiieonp  en  apparence  de  TemboudMiTe  extérieure 
des  uretères,  et  il  n'est  même  pas  sans  quelque  ana- 
logie avec  elle:  en  effet,  dans  l'un  comme  dans  l'au- 
tre, le  nombre  des  ouvertures  de  la  région  pelvienne 
est  pareillement  augmenté  >  et  les  orilteea  des  ure- 
tères soni  devenus  visibles  «u  dehors  :  mais  il  7  a 


f  1  >  D'A  fffrdXa^ ,  uap«,  el  ZâfiA ,  corpi.  —  Jc  rrvicndral 
dans  lo  MMod  TotiuM  d«  e«i  ouvrage  citr  rorfaaiullou  Ues  hini- 

(8)  LiTTrr  ,  C:.)  u>;  fcttui  humain  mnulrwnui  ^  SiBt  |M 
Mém.  d«  i  Ac.  d«*  M.  ftour  1709,  p.  0. 

(t)  SMi  «»s4MMrtlMM  ùvna ,  lat.  êU.,  p,  19,  m  mm 
vwiiii—iiiiuBm  <a»  ési    a'wu^fwrtoB  sa  n  imù*. 


cette  di£Férence  essentielle  que ,  dans  Textroversion 
delà  vessie,  leur  déplaeement  tt*cst  qu'apparent, 
l'insertion  de  ces  conduits  nrinaires,  quoique  visible 
au  dehors,  avant  lieu  sur  la  vesaietuxmènies points 
que  dans  l'état  normal. 

L*insertion  pubienne  des  uretères,  on  de  Tnn 
d*eux,  est  une  anomalie  tr^rare.  J*i^uterai  <pwje 
neconnais  aucun  animal  ni  aucun  .Ige  du  fœtTi?  m 
de  l'embryon  où  l'on  observe  une  disposition  ana- 
logue :  on  ne  peut  donc  la  considérer,  en  aucune 
manière ,  comme  réalisant  un  desdegrés  inférieursde 
l'organisation  animale,  et  par  là  peut  s'expliquer  sa 
grande  rareté.  11  est  à  remarquer  d'ailleurs  qu'elle  ne 
s'estguère  présentée  que  chez  des  sujets  très-impar- 
Mtement  conformés,  et  qui  par  conséquent  s*écÀnt 
trouvés  soumis  à  des  causes  énergiques  «te  pertur- 
bation h  Tune  des  premtàres  époques  de  leur  déve* 
luppeiuent. 

11  en  est  tout  autrement  des  anomalies  d'embou- 
chure dans  lesquelles  il  y  a  diminution  du  nombre 

des  OMVf'rdires  de  la  région  pelvienne.  La  plupart 
de  ces  auoiualies  fiésultent  de  la  persistance  de  quel* 
ques-unes  des  conditions  organiques  de  l'âge  em- 
bryonnaire; et,  coBome  il  arrive  presque  oonatara- 
ment  <1ans  ce  cas ,  elles  réalisent  chez  l'homme  et 
(  liez  les  animaux  supérieurs,  les  caractères  normaux 
d'un  grand  nombre  d'espèces  de  la  série  animale. 
Enfin,  c*est  encore  parce  qu*ils  dépendent  d*un 
simple  arrêt  dans  le  développement,  que  ces  vices 
de  conformation,  quoi(|ne  assez  graves  en  apparence, 
ne  sont  pas  très-rares,  cl  se  présentent  ausst  bien 
chex  des  sujets  d'aiilâirs  oomumx  et  viables,  que 
ches  des  individus  trèsHonal  conformés  on  mémo 
monstrueux. 

C'est  ce  qui  a  lieu,  par  exemple,  pour  l'embouchure 
de  l'inlesUn  dans  la  vessie,  principalement  dans 
son  col,  ou  même  dans  l*urèthre:  deux  genres  dV 
nomaties  dontles  annales  de  la  science  possèdent  un 
assez  grand  nombre  d'exemples  ,  offerts  pour  la 
plupart  par  des  enfants  mâles,  Ji'expul&iun  par 
l^urèthre  d*urincs  mêlées  de  mëeonium  est  Tindice 
certain  de  ces  vices  de  conformation,  désignés,  le 
premier  par  Papendorp  et  JMeckel  {I)  .sous  le  nom 
d'alresia  ani  vcsiccUis ,  le  second  par  M eckel 
sous  cehii  â*afresia  urethralis. 

Dans  presque  tous  les  cas,  Voriflee  de  Tintestïa 
dans  les  voies  urinatres,  sorte  d'anus  interne,  est 
très-petit,  et  permet  seulement  le  passage  de  la  par- 
tie la  plus  liquide  du  méconium  et  des  matières  fé- 


(t)  nravmr,  KM*.  MdMAiAnir.  Awywflir.,  1781;  Tojr«« 

A^,  '.!-  rammiung  auit  r  r,  ÂMandl.  fir  W-nàatrUe  ,  part.  II. 
—  MiXKKL ,  Uanab.  é*r  fotk.  MuU.  ,  t,  I,  |i.  710-714,  et 
MM,  4rmn.  gén.,  §  tla|. 
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(taies.  Lorsqu'il  en  rst  ainsi,  la  mort  sunrient  au 
bout  de  quelques  jour»  ou  de  quelques  semaines.  Je 
INiis  citer  comme  exemple,  entre  aulret  otMcrrathNif , 
edle  que  fit,  en  17S5 ,  Boirie,  chirurgien  au  cap 
Français  (1),  sur  nn  pnf  uit  mulâtre  qui  vécut  douze 
Jours;  il  n'exisUiit  qu'une  irès-peiite  ouverture  de 
conummicatioii  entre  le  col  de  h  Tceiie  et  riotestiii  : 
aussi  ce  canal  se  trouvait-il  considérablement  dis- 
tendu lors  de  la  morl  do  l'enfant,  par  stiif<*  de  Tac- 
cumulalion  d*une  grande  quantité  de  matières  fé- 
calet  (9). 

Toutefois,  on  ne  doit  pas  croire,  avec  Berlin  (3) 
pt  plusieurs  autres  chirurf:ions .  que  !Vm!>ouchure 
de  l'intestin  dans  les  Toies  uriuaircs  soit  constam- 
ment une  cause  nécessaire  de  mort  prochaine.  Ha- 
jani  (4)  rapporte  le  cas  d'un  eninit  mâle  qui  vécut 
jusqii'h  huit  ninis  .  quoique  l'intestin  s'ouvrit  dans 
la  partie  uieHjLr;iucuscde  l'urèthre  ;  encore  un  noyau 
decerise,  qui,  avalé  parrenfBnt,s*engageaiiansl*urè* 
âireau  point  d'embouchure  de  l'intesti  n,  f  u  t-  il  la  cause 
accidentelle  de  la  mort.  PouUeticr^e  la  Salle  (5)  vit 
nu  enfant  de  trois  ans  auquel  l'orifice  de  l'urèthre 
aerraitégalement  d'anus,  etoesobsenrationsnesont 
pas  les  seules  que  possède  la  science  (Rj. 

L'embouchure  de  rtntestin  dans  le  vagin  est  un 


(1)  Hia.  d»  rie.  an  te.  pvÊT  175f,  p.  80. 

(2)  On  trouve  d'autre»  eicniples  plin  ou  n.  jnaîogiies dans 
vroLrsTiiCKL ,  Eph$m.  nat.  cur.^  dee.  I ,  «nn.  u  ,  obi.  22.  — 
SâVBnr,        dte.  m,  mm.  IX  «IX,  •b*.104.— KAtTumn», 

Dt  raro  ■  as"  :t''i        rectum  in  i  rr.  l'.'j  rt-r/u rij  léna, 

1768. —  BtKTiM,  Mimoira  sur  Itt  enfanlt  qui  naitntnt  avec  un 
«MMM»«Mrt,  étm  le*  WVjm.  «f«  f'i«.  étue.  ptmt  1771,».  4S7. 

-  Waci.eB,  danj  les  //-T,i  I  jf       r':  ■  /,  lu  f/.^  t.  IX. —  Oai  DP.i.oc- 

QCB ,  d«n«  l«  JouiH.  g0n.  é«  mt/t.^  t.  il.  —  LivcjLti ,  «Uns  le 
/(Mim.  M  eur.     Be«uit,  l.  1T.  —  WanuM ,  D»  pretltmat. 

fit.  reeti  cum  vef.  urin.  coalllUf  dans  CoDiniciil.  mettic.  plirt.j 
t.  I.—  BASscLMiiKii  ,  D«  ani  tnlMitinorumque  otretlOf  CUvcbt, 
1810.—  Tbmus,  Uêm.  ttit  «iMr«w«t  *Kfti*  «Vm.  et  pl^t., 
Amstcrdioi  ,  1823,  p.  22  (cher  un  r,  ijc:  a^i  rt  '  iivyinjymlon 
de  la  reMle).  —  CA*whe  ,  duit  lei  ^reh.  gin.  de  m*<t.  f  I.  V, 
p.  tt.  —  Caovouan,  Jnat.  ptUhoioyknu,  ia*M.,  t*  Hfr.  — 

Quant  I  l'embouebiire  ilr«!llir»Ic  de  l'inleslln  ,  cunsulit  z  ,  oiitro 
ptnalciir*  d«i  anteura  prioMenU  :  Dtnus,  dans  le  Joum.  gin.  d« 
mM.f  I,  III,  p.  40.—  tauBAUB,  4aiu  to  »u».  de  ta  toe,  mêâ. 
fi-âniui.,  Juin  1824,  ol\c  Bull,  fie*  te.  mid.  f  noy.lBUi.  ~ 
■otiCL*  M  CuiacffT,  dan*  la  ^ûuv.  Btbuoth.  mM,j  t.  Ul,|>.  60. 

—  n  M  MM  »H  MU  taUfèt  a*  np»ro«lwr  àM  MU  pfMMenta 
un  en:  (!t"i  fl  n.  rM  vnLBiBi,  loe.  cil.,  prem.  Ilvr.,  et  dan*  («luel 
rinle»Un  alUU  a'oavrtr,  par  l'Intermédiaire  d'un  coodult  Mrolt , 

Cinlto-urlnalrcf. 

(S)  SiBTiii,  ioe,  eU,,  p.  4f  7. 

(4)  OfMfMxtmf  ««MrwfSa>  t.  ir,  ebi  M; 

(8)PsrwrarUaiisruaaAai»an0«tf.  «.MM.,  t.  nr, 
p.  Ift7. 

(0)  T«f«s UCROS ,  TMU  dêÊmMOftt,  Uv.  n,  4MP,  un 
(m  «m  «w«:t  «M  pNwati  par  pm  tmmà.  aiPNt,  mOt  M  «i  peu 


vice  de  conformation  très-analogtte  h  relui  dont  je 
viens  de  parler  :  aussi  a-t-il  été  décrit,  de  même  que 
eduî-ci,  comme  une  espèce  parlicatière  d'imperfoi^ 
ration  de  l'intestin ,  quoique ,  dans  l'un  comme  dans 
l'autre  cas,  l'intestin  soit  perforé.  C'est  en  effet  ce 
que  Papendorp  (1) ,  et  après  lui  Mecket  {i)  et  plu- 
sieurs autres  anatomistes  ont  désigné  sons  le  nom 
d'airesia  raginalis. 

L'embouchure  vaginale  de  l'intestin  i^st  pîtjs  rare 
que  l'embouchure  vésicale  ou  uréthralc  :  cependant 
un  asses  grand  nombred*exemples  se  sont  présentéa 
\  l'observation ,  et  ont  prouvé  qu*dlo  constitue  un 
vice  <}•'  roTifornîîilitm  très-analogue  aux  j-rrcptlents, 
mai6  beaucoup  moins  grave}  différence  que  l'on  au- 
rait pu  au  besoin  eonelure  è  priori  é»  la  dUKreneo 
du  diamètre  du  canal  vaginal  et  de  celui  de  l'urèthre* 

Ainsi,  sans  insister  sur  le  cas  (Viirit  fille  juive, 
citée  par  Mercuriale ,  qui ,  rendant  ses  excréments 
par  la  vulve,  parait  avoir  vécu  plus  d*nn  siècle ,  au 
rapport  de  Morgagni  (3) ,  je  puis  citer  une  jeune 
fille  observée  par  Benivieni  (4) ,  qui  mourut  h  seize 
ans;  une  autre,  âgée  de  plus  de  sept  ans,  dont  An- 
toinedeJuràeu  communiqua  robscrvatlon ,  enl7l9L 
&  TAcadémie  dei  sciences  (IQ  ,  surtout  un  cas 
beaucoup  plus  remarquable  encore  que  rapporte 
H.  Fournier  (6). 

«  U  y  a  plusieurs  années ,  dit  ee  savant  mé^ 
decin ,  que  je  flis  appdé  pour  donner  mes  conseils 
:i  frois  élèves  en  chirurgie,  qtii  <îppin?  cinq  jours 
ei»j>a^aieut  vainement  d'accoucher  une  remme.  Cette 
malheureuse,  bien  constituée  et  âgée  de  vlngt-deoi 
ans ,  éprouvait  d'horribles  angoisses.  Ayant  appris 
d'elle  qu'elle  était  fort  constipée  et  n'avait  point  eu 
de  garde-robe  depuis  huit  jours,  Je  prescrivis  un 
lavement.  L*ud  des'  élèves,  chai^  de  cette  opéra- 
lion  ,  s*évertnait  inutilement  pour  trouver  Fouver- 


•»ltaMtt4iie).<~aoBeaoBl,  De—d  efMw.Mpr*.,  «pM.XSXVr, 

art.  4. — BF.AVAH,  dinj  les  AcUi  de  LyomyK.  Il,  p.  ©7  (cb<i  un 
(arçon  i^é  de  quatre  moU  et  demi).  Dan*  ce  dentier  cat,  Tlolea» 
Un,  peeMM  tow  la  Twate,  aMalt  eioiivrtr  4aas  rwMr»  qBl  mm- 
bljil  •>-c[i  fire  quelB«OllllMiallM. 
Cl  )  Loc.  eit, 

(2)  Vat.  tfuat». 

(3)  ■rrrrrtAT.c  ,  D«  mofft.  finrw'.^  U  1.—  ■mOâAMy  IW. 
ttt.f  epUt.  XXXII,  art.  3. 

(4)  0« «MUtriMwi.  ag mttwtdU moi*.  «nuUf  e^p.  80. 

(5)  ttltt.f  p.  42. 

(0)  Dtct.  des  te,  Btéd. ,  article  Cat  r«rttf  i,  IV,  p.  IfiS. 
VefwMMMP  lAiHCB  s'AvianuBun,  1^,éMrdr§.f  ctap.  88. 

—  Van  '-tv  t  rt  V  ,  Commenlaria,  t.  IV,  p.  675, —  rr  r  -  , 

les  Aci.  lie  iaulé  de  Lyon  ,  t.  II.  —  On  coonaii  auuJ  qucitiuc» 

«smpliM  eiaailMwelMP»  vaftaiate  *  nntMUa  ctet  4m  «aflui* 

nwivein-n^s  :  foj-pr  Kirste?!  ,  Act.  nat.  cur.  ^  t  IX  ,  obs.  XI , 
p.  24. —  BocBikD,  Oàs.  tur  l'imptrf.  deranut^  daaa  l'anoieM 
Mttm»  d*  dHd.  eUr,  piuirm.f  t.  UXXV,  p.  tfO.»-  ann,  dm 
k  aiMcruwiw  cits  pim  tanU  OPipeiiapfp» 
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lur«  de  Tanas.  Tallai  ^  son  secours,  et  je  reconnus 
qiip  Vmus  élail  irapcrforé  :  nul  vestigr  ne  rindiquail; 
uuu  ii^ne  fiemblalile  au  rapbé  parlait  du  coccu  et 
f0  tanmMil  1i  la  vulve.  rinMiriiit  to  doigt  dan» 
le  Tagin  où  trouvai  l'intestin  rectum  flottant  et 
comprinuiDl  lu  uiaLrice,  allendu  qu'il  était  rempli 
d'eicréments.  Son  ouverture  était  aussi  large  que 
son  diamètre, e*est-i-dire  qu*iln'avatt]N»  deqphine- 
ter.  La  canule  y  fut  introduite ,  et  le  lavement  pé- 
nétra dans  rinte»tio,d'oii  ii  sortit  sur-le-cbaïup  uue 
prodigieuse  quantité  de  noyaux  de  cerises,  agglo- 
■M»  avec  des  matières  fécîdei.  Après  cette  évacua- 
tion je  terminai  racccouchement.  Celte  fille,  hon- 
teusede  rimperfectiondont  la  nature  Tavait  affligée, 
U  tenait  secrète,  et  n'osait,  de  crainte  de  se  trahir, 
indiiiner  rendroil  oi  il  fUlail  iniradaire  iBlavement 
dont  elle  avait  si  ;;rand  besoin.  < 

On  voit  par  celte  observation  que  l'embouchure 
de  l'intestin  dans  le  vagin  n'entraîne  pas  Timpitis- 
lanee,  eonnne  en  Ta  dit  quelquefoie,  et  qu'elle  ne 
met  triùlleurs  obstacle  à  l'accomplissement  d'aucune 
des  fonctions  nécessaires  h  la  vie.  Celte  anomalie 
pourrait  toutefois  devenir  une  cause  de  mort,  si 
Tonverlnrede  «ovnniinication  entre  le  vagin  et  rm* 
testin  était  très-étroite  :  mais,  dans  tous  les  c^s,  et 
lors  même  qu'elle  ne  saurait  diminuer  en  rien  les 
chances  de  vîjd>ilivé,  .elle  constitue  un  vice  de  con> 
formation  inoeamode  etdégnttlant.  On  ne  peut  donc 
qu'applaudir  aux  essais  t^ntf's  p^r  i)lugleurs  rliirnr- 
giens  pour  le  guérir,  aussi  bien  que  |e  vice  de  con- 
formation ,  beaucoup  plus  grave  iova  le  point  de 
vne  physiologique,  qui  résulte  de  Teaplwiuibnre  de 
l'intrstin  flans  les  voies  urinaircs.  Il  n'entre  point 
ici  (ians  mon  sujet  d'cnumërer  ni  de  discuter  1^  di- 
vers moyens  thérapeutiques  que  l'on  a  cru  pouvoir 
ptopoeert  je  doii  dire  que  lei  idé^  erronée^ 
que  les  chirurgiens  et  les  anatomîstes  même  les  pins 
distingués  se  sont  toi^ours  faites  de  ces  anomalies , 
en  les  considérant  eomme  des  impeifarations,  les 
ont  en  général  engagée  dans  de  IhuMea  voiw.  Cett 
ainsi,  pour  choisir  un  exemple  entre  cent,  que 
Berlin ,  voulant  guérir  un  enlîint  chez  lequel  l'in- 
testin allait  a*ouvrirdane  les  voiee  urlnaires,  et  par 
eoniéquent  avait  «tengé  de  connexion  et  de  direc- 
tion ,  crut  qu'il  Fiiffîsnit  de  faire  une  incision  b  l'a- 
nus, pour  porter  remède  k  ce  qu'il  appelait  avec 
tous  les  autres  chirurgiens  une  imperfbration.  L'o- 
pération fut  en  effet  pratiquée.  Le  rectum  ne  se 
trouva  pas  derrière  l'incision  .  au  jyrand  (*tonnement 
des  assistants,  que  la  sortie  du  méconium  par  l'urè- 
Ihre  aurait  dA  Inatmire  t  favance  de  la  nature  du 
vice  de  conformation  ;  et  le  doigt  du  diirurgien,  in- 
troduit dans  l'incision,  mcmc  fort  avant,  chercha 
inutilenunt  le  rectum  :  cependaut,  dit  Bertin  (1), 

it)      cÊ,,  e.  du»  — .MaMÉi  da  awtie  «n  AMaiiM 


oen'ctai!  paspour  l'nroir  cherché  dans  Vendroit 
oU  il  ne  devait  pa*  être.  Je  u'ai  pas  besoin  d*j\^u- 
icr  que  le  patient  ne  tarda  pas  à  périr. 

La  confusion  fute  par  tous  les  auteurs  «Ure  Set 
embouchures  anomales  de  l'intestin  et  les  imperfo- 
rations de  l'anus,  est  égalemeul  la  source  à  laquelle 
Heister  (])  a  puisé  une  erreur  grave  sous  le  rapport 
théorique ,  et  plus  encore  par  lea  conaéqnencea  pn* 
tiqnrs  aux'jiicifos  elle  conduirait  uécessBirmimt,  »| 
on  l'adoptait.  Suivant  ce  chinii^ien ,  la  coumunica« 
tion  établie  entre  l'intestin  et  le  vagin  ne  constitue 
point  un  vice  de  conformation  con génial  ;  maia  elle 
s'établit  consécuiivf  inrnt ,  les  matières  fécales  pou- 
vant s'ouvrir  un  passage  à  travers  le  vagin ,  lorsque 
l'imperforation  de  Tanua  lea  prive  de  leur  issue  or-  « 
dinaire. 

II  st  inutile  d'exposer  ici  tous  les  f  lits  qui  réfu- 
tent cclU:  hypothèse  de  lieister;  hypothèse  contraire 
Il  la  foiei  toutes  les  données  de  la  physiologie  et  de 
la  pathologie.  Si  même  j'ai  cru  devoir  la  rappeler 
ici ,  c'est  afin  d'appeler  l'attention ,  par  un  exemple 
de  plus ,  sur  la  nécessité  de  subordonner  la  classi- 
IkatfondeaanoaalieallnirecaraclireB  eiaentieia, 
et  de  r^eto*  enfin  des  rapprochementa  «Hûtrairct» 
source  continuelle  d*erre«ri  et  de  Auiaie»  apflH 
cations. 

On  voit  per  les  Mts  que  je  ^na  d*eipoaer  qne  le 
rectum  peut  s*ouvrir,  aoil  dana  lea  voies  urinaires, 

soit  dans  le  vapin ,  comme  nous  avons  vu  les  voies 
urinaires  et  le  vagin  s'ouvrir  dans  le  rectum.  On  doit 
plaoer  près  de  ces  diverses  déviations  une  anoniali^ 
non  moins  remarquable  dans  laquelle  il  n'oiate, 
comme  dans  les  cas  précédent .  «]u'uiie  seule  ouver- 
ture extérieure  à  la  région  pelvienne  :  je  veux  par- 
ler de  Peiislenee  d'un  véritable  vestibule  commun 
ou  cloaque ,  comparable  à  celui  des  ittDnolrèmes  et 
d'un  irrmd  nombre  d'autres  animaux.  Ce  vestibule 
commua  ou  cloaque  est  une  cavité  plus  ou  moins 
distincte,  communiquant  au  dehors  par  une  seule 
ouverture,  et  recevant  intérieurement  les  orifice» 
des  voies  urinaires ,  de  rappareîl  générateur  et  du 
rectum. 

Meekel  <f)  a  réuni  en  un  aeul  groupe ,  sous  le 
nom  de  MoakbUdung  (formation,  disposition  en 
cloaque),  les  cas  dans  lesquels  il  existe  un  véritable 
vestibule  commun ,  et  la  plupart  des  précédents,  y 
compris  même  une  partie  de  ceux  où  Ton  trouve  à 
la- partie  inférieure  du  corps  plusieurs  ouvertures 
distinctes.  11  existe  en  e(Fet  des  rapports  asse«  inti- 


Mn  d*4lre  privé  d'inUrét  :  on  jr  trouve  piiinictirs  vups  fmpor» 
UdIm,  et  une  apftrScMioa  «ftci  cucio  oc  u  (uluredatiiei. 

que*  >iiwHiim  e—i  r»e»  iwn  sis  issuwiss  mtsr^  as- 
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mes  entre  tous  ces  cas,  et  peut-^tre  même  quelques 
dltpositiom  anonaln  Itomnt-èlles  I  dfven  égard* 
Il  trantition  des  mis  aux  autres.  Cependant  il  nVn 
est  pas  inoîn<?  lyc^^iblr  et  utile  de  distinguer  et  de 
placer  dans  un  groupe  particulier  les  cas  où  il  existe 
QD  véritable  Tcitibvte  comnott,  c'Mhdire  m»  ca- 
vité et  une  onvcrtiire  extérieure,  oMUttttiet  aox 

voies  di(jestires,  aux  voip?  [Tf'n^'ratrircR  .  aux  voies 
nrinaires,  et  ne  pouvant  être  consiUérm  comme 
appartenant  tpéclatement  h  Ym  de  cet  trois  appa> 
relis  d'excrétion.  Chez  les  femelles  surtout,  ce  serait 
confondredesanornalipsévidpmnM'nt  différentes  que 
de  réunir  les  cas  où  l'intestin  s'ouvre  dans  le  vagin, 
et  ceux  dans  kaqnels  ces  deux  cananx  le  reneon- 
trent  teulenieiit  l  leur  terminaison  dans  une  cavité 
commune  ^  louHs  deux.  Dans  le  premier  de  ces 
deux  cas,  les  matières  fécales  sont  versées  dans  le 
vagin ,  et  nVrivent  an  dehors  qtiVn  traversant  mhi 
orifice: dans  le  second,  au  contraire,  le  vagin  ne 
donne  pas  plus  piissac^e  aux  matières  fécales,  que 
l'intestin  aux  proUuii&  de  la  génération  ;  et  Touver- 
tare  extérieure,  eoaunune  aux  voies  digestives,  gé- 
nératrices et  urinairf'S ,  n'est  8i)éciaïoment  analogue 
ni  à  ia  vulve  ni  à  l'anus  externe ,  mais  les  représente 
toutes  deux ,  à  peu  près  comme  il  arriverait  acci- 
deoldleBflBt  par  une  dédiirure  do  périnée. 

Ccst  ce  que  j'ai  vu  d'une  manière  très-distincte 
dans  un  cas  remarquable,  observé  chez  une  chienne 
adulte,  et  publié  par  M.  le  docteur  Martin  Saiot* 
Ange  (1),  qui  a  bien  voulu  me  le  oommvniquer  : 
c*p«t  également  ce  que  chacun  ajifTmvra  avec  évi- 
dence dans  la  planche  que  M.  Martin  a  jointe  à  son 
mémoire.  Ou  ne  voyait  à  l'extérieur  du  corps  qu'une 
aeide  ouverture  eondoisant  dam  une  cavité  ou  po- 
che peu  profonde  ,  véritable  vestibule  commun  :  en 
effet,  l'urèthre,  le  vagin  et  le  rectum,  un  peu  phis 
rapprochés  entrVux  dans  leur  portion  tenuiuale 
qnllt  ne  le  lonl  ordinairement ,  maie  eomervant 
d'ailleurs  leurs  rapports  normaux ,  venaient  dâwu- 
cher  Ruores^i vcment  dans  la  cavité  commune,  savoir , 
l'urèthre  en  haut ,  le  rectum  en  bas ,  et  le  vagin  au 
mifieu.  Ladiiemkediet  laqudie  M.  Martin  a  ol»iervé 
cette  disposition  très-curieuse,  était  d'ailleurs  re- 
uiarfjunlde  par  l'absence  du  prolongement  caudal. 
11  n  a  pas  été  possible  de  savoir  si  elle  avait  mis  bas. 

L*exlatcuce  d*m  vestibule  eoannun  a  été  quelque- 
fois aussiconstatée  dans  l'espèce  humaine,  par  exem- 
ple par  Saviard  (2),  chez  une  fille  nouvellement  née. 
Toutefois,  dans  ce  cas  et  dans  quelques  autres  que 
Ton  peut  en  rapprocher  (5),  le  doaqoe  ne  a^nt  ja- 


(  I  )  Sur  l'exittenct  d'un  e'OiUiue  chiertrt  ckê»  m  cftiM  ji»4M 
éM  quetUf  (Uiu  les  Jim.  a*$  te.  nat.,  u  ui. 
(»)  OSMr».  é0  eunrt^  f .  «06. 
(•)  li  M  foto  ■Nai  MM^dssMwvcraMireescasan 
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mais  montré  ni  auwisemblaUe  au  vestibule  commun 
queron  trouve  nonnalenaait  A»  «a.gniid  hooIim 
d'animaux,  ni  auial  dittiiiet  que  dan»  robacrvatioii 

de  W.  Martin. 

Je  tenninerai  par  ce  genre  remarquable  d*anoma- 
Uea  dVmbouebure,  ee  du^ltre  auqud  h  uMrftitude 

des  fkits  que  j'avais  li  expMer  m'a  oUigé  de  donner 
une  grande  extension.  Pour  résumer  en  peu  de  mots 
ce  que  j'ai  dit  dans  les  derniers  paragraphes.  Je  rap- 
pellerai que  noua  avona  vu  le  nombre  des  orMeea 
extérieur^  de  la  r^ion  pelvienne  s'élever  dans  plu 
sieurs  cas  à  Iroi^  et  mf'me  h  quatre,  et  se  réduire  an 
contraire  dans  quelques  autres  h  un  seul.  Une  autre 
eond^inaison  peut  encore  se  présenter  :  c*est  Tab- 
senee  de  tout  orifice  à  la  partie  inférieure  du  corps  i 
anomalie  dans  laquelle,  comme  chez  le  polype ,  l'ou- 
verture buccale  sert  à  la  fois  h  l'ingestion  des  aliments 
et  k  rexpukion  de  leur  résidu.  Très^robablement 
un  tel  vice  de  conformation  n'existe  pas  sans  qu'il  y 
ait  réunion  insoUte  d'un  ou  de  plnsiturs  canaux, 
comme  dans  lescas précédents; mais  1  imperforatioa 
de  Panus  et  des  voles  génilo-urfnaircs  ayant  été  seule 
établie  par  l'observalion,  je  renvoie  au  chapitre  sui- 
vunl  l'histoire  des  cas  très-curieux,  mais  trèii-ijn- 
parfaitement  connus,  qui  se  rapportent  à  ce  genre 
iL  remarquable  de  dévlalions  organiques. 

» 

GUAPITEË  m. 
•ivMiNM.— AiMMilM  V»  iMipaKmiiM^  iMT  joMiira,  pt»  MUtn. 

--tni;  I  l  f  ration  des  divers oriOcet  ciirrinirj. —  ImperforaUop 
<le*  orlAce*  iolérleuri,  aemsrquc*    ne  raies  sur  IM  rémUta» 

tiiiiBam.  — "  asiiBlaM. i» iMrM,  dss  4oigu»  4as 

Les  amMBaUes  ptt  contimiilé  ae  farlageiit  ■al»' 

rellemcnt  en  trois  groupes,  que Pwi peut caraeléri- 
ser  de  la  manière  suivante  : 

1*.  Réunion  partidls  ott  complète ,  médiate  ou 
immédiate  des  bords  d'time  ommrUtrB  oaéupa^ 

rois  d'unr  rarft-'. 

Si*.  Kéuuion  partielle  ou  complète,  métliale  oi* 
immédiate ,  superficiel»  on  fnUm^  maif  mm 


JVoiwttMck  tter  pathotogUfhm  A»Mtoml*  de  UtauL^lœ,  ett.f 
qcil  les  a  rapports  avec  4éUU  et  ooinp«rSs  enUe  «m  afSO  Mia* 
J'ajouteril  MalemeiU  UcHaUM  «Toq  cas  iDtéraisint,  qiie  Bàrt- 
M  inK  a  consigné  «Isa»  IM  MÊltetN,  »af.  cur.,  d«c.,  ti  an.  7  ci  8 , 
r-  89.  Ce  casipTsyrSiCBie  wwt#nlaae,«alfwiaewmi  qol  «T» 
trml  le  plus  d'aoalofif^  nrt-rr  rnh^erratlon  que  noits  devons  II 
a.  aariis  .  Il  f  avait  même  ce  Npporl  que  U  qiiene  «taU  Uts- 

ceuris.     vofts  mrt  Lwnvs  |  fvaisi  dtt  mmiow j  Mv.  it , 
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profonde  j  de  deux  ou  plusieurs  organes ,  ou  de 
deux  on  plmienn  portimis  èa  mime  oripne, 

3°.  Réunion  confit  te ,  immédkOâ,  gittime  et 
prnfondo  de  deux  on  plusieurs  organes  OU  dc  dcux 
ou  plusieurs  portions  du  uièiue  organe. 

De  Mt  trois  groupes,  le  premier  comprend  les 
w¥malieê  par  mperftrmmf  k  second,  les 
onomrtiics  parjonttùm;  le  troilième,  les 
lu  s  par  fusion. 


$  L  D»  àmUULO»  WàM.  IlVIKfOKATlOir. 

Les  anomalirs  par  imperforation ,  c'est-à-dire  les 
anomahVs  qui  conMsh  nt  dans  roeelution  d*ourer- 

turps,  de  c;niiés  ou  de  canaux  libres  dans  l'état 
normal,  ont  aussi  été  appelées  par  plusieurs  autres 
atrétieSf  atrétitmes^  obliltraiions^  mais,  de  ces 
Irofs  noms,  les  deux  premiers,  dérivés  da  grec,  ont 
exactement  la  même  valeur  que  le  mot  imperfirro' 
ifon,  dérivé  du  latin,  et  n'en  diffèrent  par  un 
peu  plus  d'obscurité.  Quant  au  derqier,  il  doit  être 
réserré  anx  imperforations  acquises  ou  aceideotel> 

les;imprrforationsquidépendenld'unelésionorgani- 
qne,  et  non  d'une  vi  ,  rongénial  d'organisation; 
qui  sont,  non  de  vérualdes  anomalies,  mais  des  cas 
essentiellement  pathologiques,  cl  dont  par  consé- 
quent je  n'ai  pas  à  traiter.  Je  ne  me  servirai  donc 
m  des  mots  alnfsie  et  atrétismc,  qui  sont  inutiles, 
iii^  du  mol  oblitération ,  qui  est  impropre  ;  et  je 
in*en  tiendrai  à  l'emploi  du  nom ,  d'ailleurs  beau- 
coup plus  usité,  ffanfmaHeê par  imperfortOkm^ 
on  d'une  manière  plus  abrégée,  d^i^jMI/bnr/l'ois. 

Les  anomalies,  tontes  conj^énialrs  rpil  composent 
ce  groupe,  peuvent  être  distinguées  en  deux  genres, 
suivant  que  rimperforation  est  complèia  ou  par- 
ttrlh'  'V.  c'est-à-diresuivant que  l'ourerturemanque 
eutttrcmenl  ou  que.  fermée  seulement  en  partie, 
elle  se  laisse  encore  apercevoir,  mais  très-étroite  et 
MMfflsaDt  plus  aux  fonctions  de  l'organe.  Les  im- 
P«fowllons  |nnielIe«,^pidi|aefoistotttaussi»cliett- 


(1)  Iw  dlb-orgtait  divisent  gtfneraicmCDl  les  ImpcrforaUons 
«B  tampuiu  M  «.  inaom^ut,  eonfomiaot  dm  ee  MeMMl 

SWMpc,  avec  les  vérlUblcs  cas  d  Impcrror»ti.,n  partielle ,  les  oaa 
a»  «inple  râbrtidMeiBCBt ,  dans  lesquels  U  /  a  «aomalio  par  dl- 
«I  MU  PM>  opallBulta.  ce  bIm  pas  ici , 
«winne  ou  pourrait  le  croire,  une  r.ilili,  dl.IlncUon  do  moli, 
■*U  »»len  une  dJsiUicUon  foodÉo  sur  une  ctude  ait«ntlvc  des 
npporli  «M  aaoaMltot,«t  qwl  peut  néaw  n'être  pas  sans  Impor- 
ta..,-. prMi,„,e.  Les  vdrit.n.ic.  'mr^forationt parUtUêi ,  «Unt 
analogues  par  toutes  leurs  conditions  analomiquc»  et  physiolo^-i- 
VNt  Ml  ImpttfmMeiu  compt4tet,  les  m^uies  moyen*  lixtfra- 
peuKqiics  «ont  applicables  aux  unes  «t  mn  «otras.  Au  «Mlrab« 
•Uns  les  ca»  de  rÉtMJcIssemcol  que  les  cUrureicns  ont  cctnpril 
tour  groupe  tout  S  fait  artiaclel  des  imper/oraUont  Incom- 
i*i*ie$,  on  doit  avoir  K«iW9  â  M  oivde  lort  aiMiwit  4»  traJte. 
ment,  «i  praoM«r  ftt  «liuUai» ,  «I  wm  iwr  IocMm. 


sessous  le  rapport  cbirurgicalque  Ici»  imper  Pointions 
complètes,  sont  toujours  moins  remarquables  sous 
le  rapport  analomique;  et  c*cst  de  celles-ci  que  je 
n*occuperai  d'une  manière  plus  spédde. 

n  n'est  anninc  des  ouvertures  extérieures  du 
corps  qui  ne  puisse  manquer  par  anomaii<-.  Ainsi 
on  rencontre  plus  ou  moins  fréquemment  des  cas 
d'imperforatton  de  la  bouche ,  des  narines,  des  con- 
duits auditifs,  des  paupières ,  des  points  lacrymaux, 
des  mamtlotis,  duprépuce.  de  l'urèihre,  delà  vulve, 
de  Toriiice  du  vagin  et- de  l'anus.  Tanldl  le  canal 
qui  précède  l'ouverture  extérieure  imperforée,  est 
Iwi-nu^iue  imperforé  dans  une  partie  de  son  étendue 
ou  même  dans  toute  son  étendue;  tantôt  il  reste 
libre,  et  se  trouve  seulement  privé  dc  communica- 
tion h  Textérieur  par  la  présence  d*une  membnuie 
pins  ou  moins  résistante,  formant  une  sorte  de 
diaphragme,  et  dont  la  disposition  est  ordinairement 
comparable  à  celle  de  i'hjrmen  à  l'entrée  du  vajjin  . 
ou  du  tympan  k  l'entrée  de  roreiUe  interne.  La 
présence  de  ces  deux  membranes  constitue  en  effet, 
à  l'épard  du  canal  vagioil  .  t  du  conduit  auditif,  de 
véritables  ioiperforalious  normales,  l'une  partielle, 
Taufre  complète. 

£n  général ,  les  ouvertures  extérieures  situées  à 
la  partie  inférieure  du  corps  sont  les  plus  sujettes  à 
rimperforation  :  tels  sont  principalement  l'onAce 
vaginal  et  Tauus. 

11  y  a  imperforation  complète  de  l*orillce  du  vagin, 
lorsque  la  membrane  hymen  est  entière;  partielle, 

lorsque  l'hymen  ne  présente  qu'une  ouverture  ex- 
trêmement petite.  Dans  le  premier  cas,  l'écoulement 
des  règles  est  empêché  au  moment  de  la  puberté,  et 
le  vagin,  distendu  par  raccumulation  du  sang  men- 
struel, devient  une  poche  volumineuse  à  laquelle  il 
est  nécessaire  de  pratiquer  une  issue  au  moyen  de 
Tinstrument  tranchaut.  Un  fail  physiologique  très- 
remarquable,  c'est  que  les  symptômes  généraux 
auxquels  donne  lieu  cette  accumulation  du  sang 
menstruel  dans  le  vagin,  ont  la  plus  -r  M^U'  ressem- 
blance avec  les  symptômes  de  la  grossesse,  cl  telle- 
ment qu'ils  en  ont  quelquefois  imposé  sur  l'état  de 
jeunes  filles  qui  nonHWulemeut  n'étaient  pas  eneein- 
les,  mais  .[ni  même  ne  pouvaient  le  devenir. 
.  Lorsque  l'imperforation  est  seulement  partielle* 
les  règles  peuvent  sortir  plus  ou  moins  facilement  : 
néanmoins  cette  anomalie  est  presque  toi^ours  no 
véritable  \ice  d(  eonforination,  parce  que,  dans  CCS 
cas  d'impciforation ,  l'hymen  est  ordinairement 
dense  et  résistant,  au  point  qu'il  devient  quelquefois 
mèmeunobstaclc  insurmontable^  lacopiJalion.  Des 
observations  irès-cu rieuses  et  très-imporlantes  pour 
la  théorie  de  la  génération  (1),  prouvent  qn*dors 
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même  la  fécondation  B*et4  pas  ctilit:rcincnl  im^i»- 
sibte,  quoique  rintroflUMbn  du  péats  oe  puilM 
avoir  lieu.  Bufidi a nème constaté  tehàifèféih 
logique  dans  un  cas  où  il  existait,  outre  Thymen , 
une  membrane  particulière  placée  un  peu  plus  pro- 
fmudëment.  La  fiemme  qui  prëientait  cette  donUe 
imperforation,  était  cependant  devenue  enceinte; 
mais  elle  ne  put  nccniirtn  r  qti'aprt  s  <(uc  Ruyscb,  en 
incisant  les  deux  membranes,  l'eût  délivrée^  après 
trois  jours  de  souffirances,  d'obatadeiqoe  kt  efforta 
naturels  n*a valent  pu  surmonter  seuls  (1). 

I/iiupt  rroraiioii  de  l'anus  est  tm  vice  de  confor- 
mation beaucoup  plus  ijrave  encore  que  celle  du 
vagin  :  car  «a  empèciiantrévacnatlon  du  raéconium, 
die  oomproniet  la  vie.  Dana  les  cas  les  plus  ordi- 
naires, Panus  est  bouché  par  un  prulonf^emfiit  de 
la  peau  ou  par  une  membrane  fibro^celluleuse  con- 
tinue avec  le  sphincter  externe,  imperforé  comme  la 
peau.  Une  opération  très-simple  suffit  évidemment 
pour  corriger  de  tels  vices  de  conformalioti;  mais  il 
n'en  est  pas  de  même  dans  d'autres  cas,  où  ooa- 
seulcment  l*anns  n*euste  pas ,  mais  oft  de  plus  le 
rectum  se  termine  en  cul-de-sac  k  quelque  distance 
la  région  anale,  par  exemple  s'ouvre  dans  la  ré- 
gion pubienne,  à  l'ombilic,  dans  le  vagin,  dansl'urè- 
Ihre  ou  la  Tcisie  (S),  ou  bien  encore  se  elitnge  vers 
aOD  extrémité  en  un  cordon  fibreux  sans  cavité  inté" 
rieure.  Des  anus  artificiels  ont  été  quelquefois  pra- 
tiques avec  succès  chez  des  enfants  ainsi  conformés  : 
nais  te  pins  souvent  la  mort  est  surrenue  quelques 
Jour*  après  Popération  (S). 


(1)  cMia  «hsnum  M  MM»  ptsMiwte  «s  swMès  an»  tous  !•• 

cai,  le  rtgin  pouvant  être  non-teiilement  Imperford  ,  m«!>  in4aM 
Incomplet  :  o'eit  au  clilrurglcn  à  s'atiarcr  avant  tout  par  une  ei- 
fltnUaa  ancnUre  de  r«MI  in  H||cl  «Ml  n  «nlf«ptCMi  la  pi«ri' 
•M.  ta  conparaitoa  des  eu  asses  nombreux  que  pouM*  >• 
Mtaocc,  lui  Mra  irAs-utlle  pour  arriver  S  ce  bai.  Parnleeteae 
je  oUeni  :  vrat.Tn,  Ifouv.  m*m.  4ê eàeaâ.  é»  SmIIii  fwr  1 7^4 
(vagin  rerme  ,  outre  l'bymeo  ,  par  une  membrane  anomale) 
— ^  ■AcaicKAD,  TraiU  det  maUuU*t  du  ftmmu  ,  U  II ,  p.  188 
et  41)9  (deux  observ. )— OâaAMBtw,  iM» l«  /Mtm.  M  aMtf.  4e 
Garrlfirt,l.  VI,  p.  430.— B4ri>t./m^.^  t.  xui,p  29.— »rii«tR, 
émVt  J0um.  gén.  de  méJ.,  t.  LXVf,  p,  fM.— Wiixaums,  U^as 
|M  drdt.  fttu  dt  mM»,  I.  XI, ».  SOa.-~lMm.  Bowi,  0*  nonn. 
monttruoi.,  dans  les  Mém.  de  l'Àe.  de  rur/it,  t.  XXX,  p.  IM. 
—  CAïAaxT  Bamb-«auoh,  dans  les  Ahh,  de  mtd.  ^tM, ,  «t 
M  avM.  if«  MM.,  1810, 1.  m,    97.— mnteim  a*  om  «bumv 

client ,  dans  letirj  artfcscs,  rt'iittrcs  ca»  obseni!'  i>Imi  t  nne- 
BMnl.  Un  peut  d'ailieart  oonauiter  lur  le  mtoie  tu^ct  Ici  priocl- 

fMuu  uaiMsaa  «Mrwsla  M  aiturts  MtMof  i^m. 

(2)  J*a(  fiii  !'M-ito  r«  t3c  ces  cas  remarf|Ms>«'c<i  <iin»  le  dernier 
perafraplic  du  ctupllrc  pr^ciMent ,  tortque  J'ai  lraii«  deaaMMM» 

nlm  gefir*"^  Hti  'icuxlème  ordre  Dousoni  cooduit  par  aMlfWHl* 
iken  nalurclic  jux  premirrt  searei  du  Ueiatèaie. 

(9)  Us  ShurlrtloMS  si  aMMas  «ai  naPMiaak  a  nnacrtk- 
valiM  as  raaM,  tsU  itaslei  atll  «MpH^iSt,  loat  «MrèMMMt 


Il  est  ài  remarquer  (jue  l'occlusion  de  i'aniM  coïn- 
cide assez  fréquemment  avec  le  développement  plus 
ou  moins  impartit  des  organes  génitaux  externes, 
et  surtout  avec  l'imperfoniitm  soit  du  prépuce  soit 
de  Turèthre.  Quelquefois  mOme,  comme  dans  un 
cas  publié  par  le  docteur  Desgenettes  (1),  il  y  a  de 
pins  occlusion  de  rorilice  de  la  bouche. 

I.'iiiiix  rfor.ition  du  prépuce  et  celle  de  l'urèthre 
peuvent  au&ki  exister  sans  que  le  recluui  présente 
aucune  disposition  insolite.  Os  deux  vices  de  con- 
formation ont  cdade  oomiminqu*Us  s'opposent  éga- 
lement soit  h  l'émission  drs  Ttrines,  soil  <i  celle  dej 
produits  des  organes  géailaux  ;  mais ,  de  ces  deux 
anomalies,  la  première,  qui  se  présôrta  aasaglki^ 
quemment,  est  toujours  facile  \  corriger  pir  une 
incision  pratiquée  avec  le  bisiiniri  ou  les  ciseaux, 
tandis  que  la  seconde,  heureusement  Irès-rare,  peut 
être  trèi-fichetise  :  c*est  ee  qui  a  ieo,  par  exemple 
dans  les  cas  où  le  canal  eat  imporforé,  non-seule- 
ment b  son  orifice ,  mais  aussi  dans  une  portion  ptus 
ou  moins  grande  de  son  éieiulue 
-  Une  antre  imperforation  qui ,  lar&qu'eUecsceon- 


ooabrMMMi  M  cUattI  (outre  le*  auteur»  dtiX  meailoiui4i, 
p.  173)  :  U-mncu,  Ephtm.  ta',  eur,  dee,  i,  eutm.lf 
•ke.  tVI.  —  SVBH,  Md.,  <tec.  u,  ann.  7,  olM.  —KsiHLn», 
loc.  cft.,  KoLicHt;»,  Act  de  c»|M  iiii  .,  1071-79,  obs.  84  —  i.it- 
W,  HM.  ée  i'Àf.  du  i«.  pour  1710,  p.  47.—  M0114B0,  IM,, 
I96S«  p.  60.  ^  mxmtM,  Comment,  nor.,  p.  SM.  — 

tautfUêm.ét  t'Ae.deehir  ,  «.  1,  i-.  3Sfl.— s»,vii»d,  O»*.  chlr., 
8.— «aUMAaR,  Hitlor.  Mor».,  p.  as. — Uvtiuui,  iomm,  4» 
«kbFt  éà  SMult ,  t.  IV.  iiit.t.an»,  Jmuit,  40  mêé.  Sa  Oei  fleuré  , 
t.  XXXII,p.  341.  —  CiTEitoR,  Journ,  $tm.  de  mtd.,  1. 1,  p.  SO. 
—  SiniA«,  tàid.f  t.  m,  p.  49.  —  Au.*«,  i^d.^  p.  199.  —  S«- 
aer  ,l6lil.,  p.  128.  —  Bicomi,  »  d.,  t.  XU,  p.  288.  —  Vomi», 
//>/(/.,  t.  XXI,  p.  Z63.  «KCKEi.,  Jrcniv.  de  Kell,  t.  IX,  cata  I.— 
iAluaoM,  ited.  eu.  d'Bdlmbourg ,  i.  IV.  —  »am  tto«.€H,'~ 
TojresaiHii,  ilaM  les  princip.  dict.  dWflMd.,  rarUSle  faqMr/lM- 
tfon. —  »ent  un  eatpuMié  par  ■.  BaiMACDdan»  le  Joum.  gen. 
de  méd. ,  1.  LXXi V,  p.  238,  Il  n'y  ai-all  |M  ,  S  parMr  ilaaawn 
ment,  impeHtorauon  da  ranua,  auto  tanpwfantiaa  éb  riMaatta  ptH 
asfamM.—  Sam  un  mtraeu  oonilxnO  par  m.  TikouaaaL-IlBLTiM* 
coOftT  dana  le/.>ur>t.  de  m4d.,  «te  ■4cUnt,  U  Xlll,  P>  8|  l'^aqiw 
c'ult  de  m^mc  pcrldrc;  malt  le  colon  4tail  larmIuS  par  viw  dilala» 
tlon  avvufit.—  Cet  oaa^  Irèt-dlCTOrent*  de  la  véritable  imperlbra- 
Itan  dp  rania,  «t  plmleara  aauea  «ni  toigoim  ét«  caorondut  avae 
O0U«  anomalia  doai  rualolM,  amw  Mm  parclla-Bé«a,  a«i  4s* 
venue  aujourd  bul  Lrii-dISMIe  par  laaaMiliS  a«t«lia«  M 
traitée  le  plus  aaavaut. 

(1)  CosaHa  MlutaAw,  XS  mart  17tS. 

(2)  Voyax  sur  l'Imperforatlon  au  prépuce  :  Reav,  UM.  d» 
t'Àe.  dee  et.  ponr  1700,  p.  53.  —  OA^iu,  t^tfkdmdU  van  Mêi 
Genaot.  UeêUtf  d'AMUlenUm,  1 . 11, 1788.  — St  tat  Oata»» 
ntlao  d«  l*urèthM,  Baiti&nn ,  £ph.  mit»  oan  dS*.  H,  an  7, 
ebê.  7  (avec  imperf.  de  l'anua).— OMaTtBPffSa,  Jr«MM  JmiW<>. 
de  stark,  t.  II,  p.  033.  ~i*aaral  «ccaHaa da «Mr daaa  la 
ciafollaM  «aapttra  Sa  se  Mvw  ^asltaaa  «ê»  où  l'on  a  vu  rimper* 
(MHUso  stl^Umcolaniar  «v«a  la  peniataaM  dt  raufa«w 
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pUte,  raci  de  mèrac  obstacle  a  rémission  des  urinos 
et  des  produits  des  orpanes  f^énitaux,  et  qui  peut 
être  comparée  chez  ia  teuime  à  i'imperforalioa  du 
prince  cbef  lliiMniiM,  c*ctt  rhiperfawttott  de  la 
viiire,  qtt*il  ne  hxtt,  pat  eonfomlre  arec  celle  de  IV 
riflce  vaginaî.  CpHp  î^nomalie,  remarquable  en  ce 
qu'elle  réali&e  acctdcutclk-uieDt  chez  ia  femme  Tune 
ùm  eooditloiit  nomales  propr^aut  taupes  et  b  quel- 
ques autres  mammifères,  résulte  de  roakni  det 
grandes  lèrres  ;  union  qui  est  très-rarement  com- 
plète. L'imperforatioD  partielle  s'observe  au  con- 
Inireassex  fréquemment  (1):  dans  ce  cas,  les  grandes 
lèfNi  wNit  orAioairciBeat  réuniee  di«t  leur  partie 
supérieure  ou  dans  leur  partie  inférieure,  et  non 
dans  leur  partie  moyenne. 

L'ucclu^iiou  congéoiale  de  la  vulve  était  regardée 
par  les  Romains  coninie  Tun  des  signes  les  plus  Ai- 
nestes  que  pût  présenter  une  femme.  Cornélie ,  mère 
des  Grachques,  était  née  nv^rop  vire  de  conformation. 

Parmi  les  imperforauous  des  ouvertures  située  à 
la  partie  supérieure  du  corps,  les  aeulcsqui  nesoienc 
pas  trè»>rares,  c'est  rimperfmtion  des  conduits  au- 
ditif et  crWr  i]r$  piujtièrrs. 

('.es  deux  anomalies,  dont  l'une  entraîne  la  surdité 
et  Tautre  la  cécité,  ont  dès  longtemps  Axé  Tatten- 
tion  des  cUrargiens ,  qui  même  entera  deroir  don- 
ner b  la  seconde  un  nom  particulier,  cdui  d'41Mr|f> 
lobiepharon  ou  ankyloblephnmtj . 

L'imper  fur  a  liuu  du  couduii  audiiit  c^it  loin  d'èlrc 
toqjours  curd»le.  En  effet ,  si  dans  beaucoup  de  cas 
elle  résulte  seuleuMnit  de  la  présence  d'une  mem- 
brane Il  l'entrée  ou  sur  I*un  des  y'mwH  du  conduit 
auditif  (i) ,  on  trouve  aussi  quci^uerois  ce  conduit 
boucilé  entièrement  ou  presque  enlièreroent,  par 
suite  du  mpproeiieBient  extrême  de  ses  parois  soit 
cartilagineuses,  soit  même  ossfnsps  (5).  Dans  la  plu- 
part de»  casque  je  connais,  l'anouiaiie  n'cjustail  que 
d*nn  seul  côté, 

L'imperforationdes  paupières  di^redela  plupart 
des  imperforattoTis ,  rn  rc  qu'rîlr  résulte,  non  delà 
présence  d'un*  uirmlirint'  ;uiunKi!f,  mais  seulement 
de  l'union  de  deux  membranes  cxislaul,  mais  sépa- 
rées Pune  de  Fautre  dans  rétat  normal.  Daps  la 
pkiportdeseas,  les  paupières  sont  simplement  adhé- 


(1  )  Kilc  peut  eiltier  toalo,  ou  bien  étcs  acco«ap«gDdC  de  di- 
vm  tKÊim  ^Aem     wSinUleB  été  nw— s  wiwrti.  9m  trouva 

an  CS1  renîsn'iahîc  ûf  cr  ilrmicr  î;çnre  dans  le  mj'rnolra  do 
r.  Bm*(,  p.  18».  —  vofoi  auMi  scHi-LTS,  Efktm,  nat.  ciw., 

4Mb  I,  MM.  8,  S» 

(2)  OtvEoMv.  De  n  7rif  M  audUiii,  t  n%  p.  28.  OaeiTBi-rrEii, 
/oc.  clt.f  p.  eSO.  —  Ain*  qtielqiief  cm  où  ta  ■Mmbinne  ■■•> 
DuSe  M  iwvaH  — fciwSi Smh l>  wtfnit  «aeior,  tHet  éMM- 
Crtta  conme  une  leconde  membrane  du  l/mpan. 

IS)Sa«tboliii,  Wtt.amt'  cmt.,  vi,  otos. 80.— Obcrtcupphi, 
«••Mb     Vojroi  sawi  le  iaumt  mtcjxtopcuiquiey  janvier  1 770 . 


rentes  soit  sur  un  ou  plusieurs  points .  soit  sur  toute 
lalongueur  de  leurs  bords  ;  mais  dans  d'autres,  éga- 
lement curables,  quoiqu'un  peu  plus  compliqués, 
les  cartilages  tarses  supérieur  et  ioMricur  sont  eux- 
mêmes  eontÎDUS.  Lorsque  les  bords  des  paupières 
«ont  unis  sur  toute  leur  étenHtip,  iri  ivrf<;fnce  de 
deux  rangées  de  cils  indique  la  ligne  suivant  laqudle 
on  doit  porter  nnstrument  tranchant  pour  éuMir 
Pouferture  normale  (1). 

Cette  imperforatîon  est  remarquable  en  ce  qu*elle 
réalise  accidentellement  et  par  anomalie  ,  cher 
l'homme  adtilte ,  des  conditions  organiques  qui  nor- 
malement e'obscrfent  ehet  un  grand  noiBbred*étres, 
dans  le  cours  de  leur  vie  intra-utérine;  cbez  d'au- 
tres jn!«qir.Tpri^s  la  naissance;  chez  quelques-uns 
même  pendant  toute  ia  durée  de  leur  existence.  Âu 
reste,  nous  Terrons  Mentét  que  iles  arrêts  dans* 
développement  peuvent  expiiquerde  même  un  grand' 
nombre  d'autres  imperForations. 

L'imperforation  des  narines  est  beaucoup  plus 
rare  que  celle  des  paupières  :  cependant  LHtre  et 
Jean  Biancbi  (8)  Tont  rencontrée  chez  des  sujets  af- 
fi  c(r^  aussi  d'autres  anoin  ilifs ,  et  Obcrtmtfer  (5)  Ta 
mcHac  observée  plusieurs  fois.  Dans  la  plupart  des 
cas  dus  à  ce  dernier  anatomiste ,  les  narines  étaient 
bombées  par  une  membrane  mince  et  peu  résis- 
tante; dans  d'autres ,  au  contraire ,  it  a  vu  les  parois 
de  Tune  des  deux  narines  unies  très-solidement. 

Dâuâ  le  cas  dû  à  Liltre,  rimperforalion  de  la 
bouche,  anomalie  plus  rare  encore  que  la  précédente, 
coïncidait  avec  elle  :  la  peau  passait  tout  à  la  fois  sur 
les  narines  et  sur  la  bouche.  L'occlusion  de  ce  der- 
nier orifice  a  été  vue  aussi  chez  des  st^ets  dont  les 
narines  étaient  ourertes,  mais  cbes  lesquels  il  exis- 
tait direrses  autres  anomalies  ({). 

Les  ouvertures  naturelles  situées  à  l'extérieur  ne 
sont  pas  les  seules  qui  puissent  présenter  les  inipcr- 
forations  complètes  et  partielles.  Chacun  sait  que 
plusieurs  des  trous  des  os,  principaUaneut  eeux  qui 


(1)  L'aisto4r«  de  rAcedéoMe  dee  leiencet  pour  1721  rapporte 
«Il  ew,  d'MMurt  peu  eurteus ,  «TiwperfcrU—  de»  tMupMres. 
U  ■«redet'eefcMt  \m  prtumut  eeU*  mtmamt  tUM.  eu  leutM 
lipenus  eieUausa»  avec  m  «vansM^  et  l'on  avait  cru  troavrr 
lUni  <^u<>  ciroontiance  ta  eauae  de  nmperfiraUon.  L'Matorlen  de 
l'AcadCinlc,  a' il  oo  p*r(ac«  pat  celle  opinloa,  n'OM  du  nraiiaa  ia 

ealater  aussi  chei  lea  anleiaui.  J'en  al  tAimrrt  un  «'xcmr'i^  c*e« 
un  poulet  que     le  dœteur  louaaeau  a  Men  voulu  aie  coanoii- 

au  deU  «le  Ptîpo  pi   t  ù  irs  jeux  s'ottvrenl  ordlrw'rm mt 

(2)  LiTTae ,  daM  l««  Mim.  d$  rAc,  49*  fc.  pour  1 7U1 ,  p.  V 1 . 
^t.  BttMM,  OêmôltUHtMrtt.  mmtHr.f  VenlM,  lf4e. 

(8)  Otf  RTtrri  tR  ,  io<-.  eit. 

(4)  V«ye>  BoiKUNU ,  Aet.  Ifat,  cuHm.  t.  H  ,  p.  810.—  ni- 
aoHuoam,  AtttK^tfti»,  I.  n.    umimKrm,m.  mt. 
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se  trouvent  dani  la  régioo  faciale  ou  k  la  baie  du 
crâne,  et  qui  MPtdMtiiiéa  k  Umr  pawage  li  de  pe» 

titrs  hranches  vnsnilnirr?:  nti  nrrrfMises ,  sont  tr**' 
sigrU  à  |>ré6eat£r  des  cas  U'imperfuralioD.  On  sait 
paiement  que  tout  Taiaseau  dans  lequel  le  sang  a 
etpé  de  cirenler  loit  ttiinrellement ,  soit  par  enile 

<rUQ  accident  quelconfJMf*.  nr  fnrdr  pn?  a  sr  cnn- 
Tertir  en  un  cordon  h  parois  cpames,  privé  entière* 
OMBt  OU  presque  entièrement  de  cavité  (1).  Je  me 
home  à  rappeler  ici  eas  6àla,  et  Je  peiee  tamédifr» 
teiiicnt  ^  rexanx  n  de  i|tielquc8  autres  imperfora* 
txouâ  plus  remarquables  et  surtout  plus  analogues 
eux  iœperforations  ouvertures  extérieures  dont 
i*ai  perié  précédemmenc 

Les  cas  le<s  plui  connus  sont  rimperflorattoa  de 
Tiris  et  celles  de  l'urifice  de  la  matrice. 

L'împerfbration  congéniale  de  Tiria,  que  les  dû- 
rorgiens  ont  ooafendne,  mus  leenomade  tynizeti» 

0(J  cafnrarfp  pjipifinirf ,  avec  son  inipcrFornlion 
«ccideuteUe  ou  ublitéralion,  est  due  quelquefois  à 
i»  réanie»  «empiète  des  dcm  oroitiëe,  prîmitiv»- 
■wnt  dieliiieles  et  séparées,  dont  se  compose  l'iris, 
plus  souvent  b  la  persistance  de  la  mf^mbrane  pupil- 
laire.  On  robserve  assez  rarement  chez  des  îodividua 
«Teflbiii»  bien  coalniiiéi;  nais  éUe  te  reneentfe 
un  pM  pins  fMquemment  chei  les  individus  qui 
prés«*nti'nt  d'autres  arr?"?»  de  df'velnppement ,  et  en 
l>ârticuli«r,  comme  nous  1  avons  vu,  cbex  les  albinos, 
(^uclquefpif  la  membrane  pupillaire  diapenlt  tpOD* 
teoémeilt  quelque  temps  après  la  naissance  ;  mais  le 
plus  souvent  e!!e  p?T«;i5te  pr^ndnnt  foute  la  vie,  k 
moins  qu'un  ne  la  détruise  au  moyen  d'une  aiguille 
i  cataracte,  conuM  Cfaeaaiden  parait  en  avoir  donné 
Tesemple  die  1798  par  une  opération  devenue 
lèbre  (i). 

L'occlusion  de  l'extrémité  abdominale  des  troiu- 
pea  de  Fallope  cooititoe  une  impertafallon  aaaet 


(1  )  Le  CM  M  »ttttr«inarquabl«  d«  oe  ffiwn^  qui  potaM  m  prS- 
«aai«r,M»«ii»Mca*eMitat1niicttoNUoada  raafto./iieMA 

ru  occasion  «te  mentionner  plu*  baut  rrîtr  nnomaile.  Vofei 
(oîre  «te»  embouebures  >no«»K«  4i(ftiuli4.re*  «le»  vaiM«au«  «1«m 
le  «MT,  p.  491. 

^2)  On  irniive  des  exemples  Ae  cette  anomalie  dans  I  ittaf  , 
MéM.  if«  l'Àc,  a«M  te.  peur  1 707,  p.  059.  —  WitiiBBtc  ,  o« 
MOTiar.  tmim»  pnfOtartf  4mu  Cphmimc.  mMM.,  aolt.,  1600. 

—  Voypr  au»<l  l.  CLOot  ST  ,  Mini,  tu'  'n  mumbr.  puptllalrt ^ 
I>mU,  lhl8. —  Lnc-Bi,  P0tefH>.  vtrmitcM.  ^UuuuÊi.  f  1885  , 

pM»»wia  n—  ua»  iKtwi  ea  tmW  Mal*,  «i  piiirtsaw  aiMn 

des  caille  pupille  Jonhir,  qnp  k  (iotncar  Iillaid  (dao*  le  Piicl$ 
a'^nat.  pathot.,  h^'  ''  *  ajouu;  i  se  tradueUoa  du  rra/(^  «(M 
nmT.  ^lê»ram»t  eauwuma;  foyct I4 ptfa 400)  «ipllQiitpar 

1.1  pcr  iiuuce  tncomplète  de  la  ■neait>rane  ptirltlstre.  Celte  cx- 
piiçaUoai  tl  ^  pmil  eoatcBïr  «  piiuiciirt  CM,  q'sM  enrUioe- 

p*Ment  eiltre  chose  qtTC  ift^  cas  «)e  finlon  IncofiiplÈle  des  yiix. 

—  J*4t^lwti  que  a.  UiUara  4  dgaoâ  uœ  expUcaU«o  peu  dJff4- 


rare.  Je  ne  connais  aucun  exemple  d'ïjnperibratioa 
paopnment  dite  de  leur  alréniilé  uidrine. 

L'impfTforntion  dr  l'orifice  de  la  matrice,  aoo» 
malie  beaucoup  plus  rare  que  la  précédente,  résulte 
tantdt  de  la  présence  d'une  membrane  anomale  se 
eoniinoant  avce  la  muquenie  Taginaie,  eonune  dana 
Mn  rrts  observé  par  Littrc  (1),  tantôt  de  Tiinion  des 
deux  lèvres  de  t'oriflce.  Lorsque  i'imperfbration  est 
eomplète ,  rolMtade  qu'elle  apporte  à  révacuation 
dea  réglée,  oauae  des aeeidema  qui  peuvent aimuler 

In  f^ni-îsesse,  et  qui  nr  rrs^rnt  qn'nprès  qu'on  a 
donne  issue  au  flux  menstruel  par  une  pom^tîon  ou 
une  incision  (2). 

L'imperfisration  de  Foriflce  de  la  matrice  forme 
en  quelque  sorte  le  premier  degré  d'une  autre  ano- 
malie plus  remarquable  encore,  l'imperforation  de 
la  cavité  de  la  matrice.  Cette  imperforation  n'est  au 
reste  presque  jamais  4|ae  partielle,  la  partie  infli- 
rirnrr  rir  h  rivilé  de  TorgaBe  étant  ocdiiiaireiiieDt 
la  seule  qui  manque. 

On  a  auaai  obaervé  rimperibration  partielle  ou 
même  totale  des  cavités  du  vagin,  de  rurilhN,  dea 
uretères,  et  quelquefois  m^me  de  ye»gie  (3)  etdu 
canal  aérien  (4).  11  est  à  peine  utile  d'ajouter  que  ces 
quatre  demiars  vicea  de  eoofbrmation  sont  des  ca»> 
ses  néoessairea  de  mort. 

Ouant  au  canal  alimentaire,  il  est  quelrpuefoisim- 
perforé  dans  une  ou  plusieurs  régions,  principale- 
ment dans  sa  portion  terminée,  mais  jamais  sur 
tonte  sa  longueur.  L'imperforation  résulte ,  taaCM 
delà  présence  d'une  membrane  placée  tran«vrrs:TÎ(  - 
ment,  tâuiôtdu  rapprochement  extrême  des  [  arois 
intestinales  tdlemeot  unies  entr'elles  que  i  organe 


rente  d*ua  cas  clK  par  Bdilt,  Ophthaim. ,  Br«m.,  1801,  eah.  I, 
M  dans  lequel  la  nteoibnuie  pupillaire  eii»uU  divUSe  «a  «epl  pe- 
UU  ■«gmeDU. 

(1)  mim.dê  fAr.ati  H-.,%xïniK\lM. 

(3)  Cette  op^raUon  a  6ie  iTjUquée  tout  récenuneat  encore 
par  le  célèbre  cblrurgica  de  ■ootpeOiw,  H.  acipacb,  MP  «aa 
ieuoe  Aile  de  vlogt-4oua  ans ,  cbea  laquelle  en  Cbercball  en  v^in 
et  le  col  de  la  ntairiee  et  le  muscaa  de  taitclM.  La  rSleaUoa  du 
nag  OMBSlruel  avait  produit  cbei  Mlla  JMM  Slto  dt  «t*M 
leurs  atMlomlnaJety  une  Aèvre  vloleate  avee  délire ,  et  pins  tard 
des  accta  d  b/tArie.  Bt-puls  l'opemtioa  lea  règlea  ont  coulé  rS« 
gulMreacnl  et  sans  aucun  acekienl. 

(  3)  voyci  aiGUli ,  Mmu», (ttfp^Oi.  JmU.,  1. 1 ,  p.  060.— 
On  peut  coMulMT  aaa*! Mt  IMaitra  wiaiMlin  sur  l'bnperfbral  oa 
des  urelSrsS»  AM.,  pw  040. 

(4>  ono  .  Monrt.  orfphat.  (fêter.,  fnntof.  ad  Vl»ft  ,  1808. 
a  vu  U  iracltée-artere  tmpcrIonJo  sur  un  point  ehea  un  sujet 

«OBttMMOb»  aim  Ml  «M  al w  muptam  CMOM  tai  a  SM  paOïlo 

pir  R05«t  ,  toe.  cit.,  f>    lfl7  ,  (a  !rsrh<-p-3r!ATf«  <*(iU  m  r<>ntrjlre 

oornule ,  walj  taa  broocbcs  âUlcot  Unperfureca  dans  toute  leur 

leurs  hl^n  ronronné  ,  et  ^  «Isal  fBMiaS  tSHpS  WtUfH  CSMe 

(rave  aoomaUe. 
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fNHse  de  la  fDrme  dHmMBal  11  cèlte  «Ton  MidoD  M> 

litle,  tantôt  enfin  tle  la  lerminaison  <*n  cul-<îp-sac  de 
l'inlcstin;  ca»  trè»-reniarquable  en  cv  qu'il  résulte 
lie  la  présence  «imullanée  de  deux  anouialies  inverses 
par  leur  lutlinre,  auroir  ane  iiii|ierfli>ratioii ,  qui  «•! 
une  anomalie  par  continuité ,  et  une  intem^tioil 
qui  est  une  anomalie  par  disjonction  (1). 

Je  ne  connais  aucun  exemple  d'imperforaiion  pro- 
prement dJte  (9  de  l*niie  ou  de  pluiienrt  des  têiiUê 
du  coeur,  mais  soulrnient  queliiuescas  (riinpcrfora- 
tion  partielle  des  orifices  artériel»  des  veniricules, 
résultant  de  Tadlterence  des  valvules.  Cette  anoiua 
lie  cet  d*aiUenrt  Hie-mème  trèe-^we,  aussi  bien  que 
la  plupart  des  précédenles. 

C'est  en  eiîel  une  cireonslance  difjnc  d'attention 
que,  sauf  quelques  exceptions,  les  iinperforations 
desQUvertuns  ou  des  canaux  placés  è  nulérieur  du 
corps,  se  présentent  beaucoup  plus  rarement  que 
celles  des  orifices  extérieurs.  Cette  différence  n'est 
pas  seulement  apparente,  elle  ne  dépend  pas  uni- 
quesMot  de  ee  que  les  unes  s*elfïwDl  pour  ainsi  dire 
d'elles-mfnies  îi  rohservalion.  tandis  que  les  autres 
sont  profondément  cacliees  :  elle  est  au  contraire 
très-réelle  et  très-remarquable.  La  cause  en  est ,  si 
je  ne  metronqw,  dans  ee  (kil  important  que  les  ini< 
jierforalions  intérieures  sont  rarement,  les  exté- 
rieures au  contraire  presque  toujours  dues  à  des 
arrêts  de  développement.  Tous  les  conduits  qui ,  chez 
les  adultes,  sont  ttpissés  par  une  menibvane  mu- 
queuse fô),  continue  avec  la  perui  rt  leur  orifice,  ont 
nurinalcment,  à  une  certaine  époque  de  la  vie  de 
l'embryon ,  leur  orifice  impcrfbré ,  de  la  même  ma- 
nière ^e  dans  les  cas  les  plus  ordinaires  d^impei^ 
foration  anoniilf.  ("rs  étnis  or;ja  niques  que  les  noso- 
Jogistesontsisourcntcousidéréscommedesmatadies, 
ne  sont  donc  autre  cliose  que  les  conditions  primi» 
times  conservées  par  anomalie,  et  devenues  perma- 
nentes ,  de  transitoire*;  fiiiVllr  (irvrurni  être. 

On  conçoit  facilement  comment  les  luiperfbratioos 


(t)  V«rw«  MT  l«>wio«aUw  pv  taperUmUon  pcntmit 
fwMtnttr  IM  ««mM         du  «mal  MMMauliv,  ■lout,  ftw. 

frt  ,  V.  491  et  ïiii--. 

(S)  Touiefffi*  <iaat  c«rUiat  tm»  «i'<mihwicl>ur«  aiiomaJe  des 

vmtmn  esMl»  tmmr ,  fin*  ém  m»»m  p««i  ta  ln«««r  ptaa 

étroite  qu'à  ^ordinaire,  Mil  S  cs'nc  t]<-  rcpaisacur  lro|i  firinilc  le 
wi  pmt^  Mit  pwM  qmt  l'âne  éo»  uiuiiies  du  c«rar  e«i  peu  dé- 
tUpH».  vm  alMl  4M  ItvMirtoato  droit  m  uwmlt  radloMa- 

Uir«  (Uns  un  cas  dû  au  docteur  HAnÉniiAL  (vuyei  le  Joum.  fjtn, 
de  mta.f  LXIX  ,  )  el  ééii  cltd  pliu  luat  ;  diaposlUua  qui  ri' 
mMA,  Ma.iTaM  «SrItaM*  toMMll»  ptr  «oaUwilM,  «Mit  Mw 
4'uno  «aouulle  par  dlmlBullon  de  rolimic. 

iji)  U  eti  raaurtvMWc  que  le  conduit  audiur  rsierne  (oor- 

uMrine,  par  U  mwtbnoB  du  tjrmpao)  eU  Upiud  p«r  un  pro- 
iMHwmnl  mumét  *^  om  P*r  ium  mw|««iu« ,  coomm  tou*  H« 
amnsaaauz  lat  ifciilsuMi  â  riiisHaar. 


Intérieures  qui,  sauf  quelques  exceptions ,  ne  réa- 
lisent pas  un  des  états  primitif!  de  l'embryon,  doi- 
vent Hre  plus  rares  que  les  imperf(»r;»fion<  exté- 
rieures. Dans  le  premier  cas  la  nature  a  dù  modifier 
aoii  plan  ;  dansle  second  elle  n*aeu  qnlle  eonaerrer 
plus  longtemps  (ju'elle  n'a  coutume  de  k  foire.  On 
conçoit  également  bien  que  les  ouvertures  qui  res- 
tent le  plus  longtemps  imperforées  chei  l'embryoni 
doivent  présenter  {dus  fréquemment  que  les  antres, 
des  anomalies  par  imperfbration ,  et  cette  autre  re- 
marque nous  rend  compte  d'un  autre  fait.  J'ai  in- 
diqué plus  haut  la  fi-équence  plus  grande  des  imper- 
forations des  orifices  situés  li  la  partie  inféricuiv  du 
corps  ,  par  rapport  îi  celles  des  orifices  de  la  partie 
supérieure.  Kn  effet  l'anus,  le  prépuce,  le  vnj^in 
sont  encore  iiuperforés  chez  l'embryon,  longtemps 
après  que  lesorifloes  de  la  bouche  et  les  narines  sont 
devenus  libres. 

Il  me  reste  à  compléter  cette  histoire  générale  des 
imperforations,  par  celle  d'un  genre  d'anomaliet  i 
qui  n'est  encore  qii*k  peine  connu,  mais  dont  les 
conditions  sont  trop  remarquables  pour  que  Je  les 
passe  ici  sous  silence  :  je  veux  parler  de  l'absence 
de  fonte  ourerture  â  la  région  pelvienne. 

U  semUequ'une  mort  prompte  et  inévitable  doive 
résulter  d'un  tel  vice  de  conformation  :  la  théorie 
l'indique ,  et  l'observation  d'une  multitude  de  cas 
d'imperfsratîon  soit  de  l'urèthre ,  soit  surtout  du 
rectum ,  eonflrme  ce  qu'indique  la  théorie»  Ceot  ce^ 
pendant  ce  qui  n'a  pas  lieu  constamment. 

On  trouve  dans  l  ancieu  journal  de  médecine  (1) 
Tobservation  d'une  jeune  fille  de  quatorze  ans  qui 
ne  présentait  h  l'extérieur  aucune  trace  ni  d*orgnnes 
génitaux,  ni  d'urètbre,  ni  d'anus,  et  qui  cependant 
dormait  bien»  mangeait  avec  appétit,  et  jouissait 
d'une  exceOenlesanié.  Tous  les  deux  ôu  trois  jours, 
des  vomissements,annoncés  par  une  douleur  h  Tom- 
bilic,  la  débarrassaient  de  ses  matières  fécales.  La 
douleur  de  l'ombilic  cessait  aussitôt ,  et  la  jeune 
mie  foisail  disparaître  l'odeur  fétide  qu'elles  avaient 
laissées  à  leur  passage ,  en  se  lavant  la  boudie  avec 
de  l'eau  parfiinii  r  l  'auteur  de  l'observation ,  Baux, 
«joute  que  l'émission  des  urines  se  faisait  par  les 
mamelles. 

Cette  dernière  drconsUnce,  tout  h  Mt  incrogn- 

hk  ,  t  st  la  seule  que  tous  les  auteurs  n'aient  pas  re- 
gardée comme  authentique  dans  cette  observation 
vraiment  paradoxale.  Devons-nous,  à  leur  exemple, 
admettre  ce  pbénomènesi  anomal  de  rexcrélkMn  4cn 

matières  fécales  par  la  bouclic;  phénomène  auquel 
on  ne  trouve  rien  de  comparahie  chez  l'embryon, 
si  Ton  ne  remonte  jusqu'à  l'une  des  premières  épo> 


.  (1)  vçm  lAi»,  iMÊ»  iê  /MPR.  A  MM.  as  vwiarasMMMu 
I.  vin,r.  10. 
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4M»  d«  fomilieii,  et  ricM  MB  plus  dwt  la  série 

aoimale,  si  Ton  ne  franchit  tout  rintervaUe  qui  sé- 
]>are  l'homme  du  zoophyto?  Ou  bien  ne  verrons- 
nous  dans  cette  observation  que  le  résultat  d'une 
coupable  supercherie,  doat  Baux  aurait  ëlé  ou  Tau- 
teur  ou  la  dupe?  Peut-^tre  n'hësiterions-nous  pat  à 
ndopttT  rt'H»'  <lt'nii»  <'.\plk  ;itinri,  si  le  fait  rapporté 
par  Baux  txi&iait  ami  tlans  la  science  :  mais  deux 
€ibser7aUoiis,  analogues  k  la  sienne,  viennent ,  non 
pas  sans  doute  en  démontrer  complètement  la  vé- 
rité ,  mais  au  moins  la  rendre  plus  vraisrmMiMe. 

£arthoUu(l)  rapporte  avoir  vu  en  Italie  un  homme 
dequaranteaos,  bien  porlantel  robuste,  maUn^syant, 
«onune  la  Jeune  fille  dont  je  Tiens  de  parier,  aucune 
trace  extériinire  ni  <rorganes  sexuels,  ni  d'anus, 
et  rejetant  conune  elle  de  temps  en  temps  ses  ex- 
créments par  la  bouche.  Il  en  différait  d'ailleurs  en 
ce  qu*II  était  afiSecté  d'ex iro version  de  la  vessie  : 
l'urine  sortait  Routle  h  fjoulte  h  peu  de  dist;iii<  f  A>- 
l'ombilic  qui  paraissait  manquer,  ainsi  qu'il  arrive 
ordinairement  dans  ce  vice  de  conformation.  Ce 
mallifureux,  né  sans  sexe,  fui  pris  d'altonl  pour 
une  liJfp  et  bnptisé  sous  lo  nom  (l'Aïuic  :  mais  à 
vingl-quatreans,  le  lieveîuppeaieul  irune  barbe  bien 
fournie  le  fit  reconnaître  pour  un  homme. 

Enfin  tout  récemment  un  cns  non  moins  remar- 
quable, mais  sur  leqoi  1  on  ne  possède  non  pitfs  que 
des  détails  incompielt» ,  a  éie  publie  par  le  docteur 
Denys  (9).  Quoique  cette  troisième  observation  ap< 
partienne  essentiellement,  d'après  son  auteur,  h 
la  pathologie  proprement  dite,  et  non  à  la  tératolo- 
gie ,  elle  olfreavec  celle  de  Bartholin  et  celle  de  Baux 
des  rapports  trop  intimes  pour  que  je  ne  la  cife  pas 
ici  sommairement.  Un  homme  qui,  d'après  M.  Denys, 
n'était  aifecté  dans  son  enfance  d'aucun  vire  de  con- 
formation, fut  atteint  d'une  paraplégie,  et  resta 
privé  de  l'usage  de  la  moitié  inférieure  de  son  corps, 
dont  les  ouvertures  naturelles  finirent  i>ar  s'olili- 
térer  complètement.  Le  malatlc  vcrut  cependant 
encore  un  grand  nombre  d'aiiaees  j  et,  connue  dans 
les  cas  présidents,  c'est  par  la  bouche  qu'il  se  dé- 
firirrnssail  du  résidu  de  ses  alimcnls.  M  y  avait  ce- 
pendant celle  dilference  que  les  vomissements  sur- 
venaient toujours  irès-promptcroent  après  le  repas, 
ctque  les  maifères  expulsées  se  présentaient  sous  la 
terme  d'unr  1  miillie  verdâlre  cl  iutn  dVxcrémcnls. 

Je  ne  m'arriHerai  pas  ici  sur  ces  trois  faits  trop 
incomplètement  connus  pour  qu'il  soit  possible  die 


(1)  f//t(.  anat.  rar.etnt.  1,oIm.  6B.1—  <am  >NirwU»ll  Wt 
laUtuiée  :  r»  tUf  JWM  H  poitic*. 

(2)  MoUe^Wuntmté»  paraptigté,  eu.,  dSM  IW  JraA. 
tit  méii, ,i.\y  ,p.602(avrc  qncUiue» remarque* de ■.  Bres>  iict), 
M  Mém»  mr  (roM  fftnrt  4tff4r*tu  4*90$  rÊn$  f  ia-flOy  1828, 
ftf.  tti 


kt  soumettre  1  une  disenssieii.  le  rappellerai  seu- 
lement une  remarque  à  laquelle  nous  a  conduits, 
dans  le  chapitre  précédent,  l'histoire  des  enilKnirhures 
anomales  :  c'est  qu'un  vice  de  conformation ,  mor- 
tel par  lui-même  et  lorsqu'il  existe  seul ,  peut  ces- 
ser de  l'être  lorsqu'il  coïncide  avec  d'autres  dispo- 
sitions insolites  :  alors  de  nouvelles  conditions  de 
coordination  et  d'harmonie  peuvent  s'établir,  et 
toutes  les  fonetions  s'exécuter  régulièrement ,  quoi- 
que par  un  mécanisme  loulà  fail  inaccoutumé.  C'est 
seulement  par  ces  considérations  que  l'on  peut  con- 
cevoir comment,  au  moyeu  de  modifications  qui 
malheoreusement  ne  nous  sont -pas  connues,  la 
réunion  de  deux  imperforations,  dont  chacune  est 
une  anomalie  mortelle,  peut  ne  pas  empêcher  la 
viabilité. 

S II.  DBS  ASrOMAUBB  »AH  f 0901109  n  «HM  FIISION . 

Toutes  les  parties  qui  sont  sujettes  h  se  réunir 
profondément  ou  k  se  confondre  entre  elles,  le  sont 
aussi  h  se  réunir  superticiellement  onk  seeonjoin- 
dre  ;  mais  on  commettrait  une  prave  erreur  en  di- 
sant que  toutes  celleii  qui  sont  susceptibles  de  jonc- 
tion ,  le  sont  aussi  de  ftasion.  La  simple  jonetion  est 
en  effet .  par  ra}>porl  b  la  fusion ,  un  premier  degré 
<iu'uii  grand  nombre  d'orçanes  ne  sauraient  dépas- 
ser :  quelques-uns  ne  présentent  même  que  des  cas 
de  réunion  médiate,  sans  arriver  junaisèla jonction 
immédiate. 

On  pourrait  penser  que  les  parties  qui  sont  su- 
jettes à  se  confondre ,  sont  celles  qui ,  dans  l'état 
normal ,  se  trouvent  contigucs ,  que  cdies,  an  con- 
traire, qui  se  joignent  seulement  d'une  manière  mé- 
diate ou  très-superficielle,  sont  celles  qui  normale- 
ment sont  très-eloignees  les  unes  des  autres.  Il  n'en 
est  point  du  tout  ainsi.  Un  grand  nombred'organes, 
qui  sont  dans  un  contact  immédiat,  non-seulement 
ne  se  confondent,  mais  même  ne  se  joignent  i^rn-iis  ; 
et  d'autres  qui  se  trouvent  placés  à  des  distances 
considérables,  et  séparés  par  un  grand  nombre  de 
parties,  présentent  des  exemples  nombreux  d'ano- 
malies par  fusion.  On  peut  même  jusqu'à  un  certain 
point  généraliser  cette  remarque,  et  dire  que  les 
organes  les  plus  sitjets  h  se  confondre ,  ne  sont  ja- 
mais  très-rapprochés  l'un  de  l'autre  dans  l'état  nor- 
mal. Je  citerai  pour  exemples  la  position  des  deux 
reins,  celle  des  deux  yeux,  et  surtout  celle  des  deux 
conques  auditives  qui,  dans  Tétat  normal,  se  trou- 
vent séparées  par  la  tète  tout  entière. 

Ces  résultats,  directement  contraires  à  ce  qu'on 
aurait  pu  prévoir  0  jvrtbrf,  et  qui  semblent  au  pre- 
mier aspect  irréguliers  et  bizarres,  se  ramènent  tous 
à  un  principe  général,  applicable  à  l'ordre  normal 
aussi  bien  qu'aux  anomalies ,  et  que  j'énoncerai 
de  la  manière  anivunle  ;  Las  réunioiis  qui  ont  lieu 
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entre  <]«i  organes  ou  portions  d'organes,  sont,  tou- 
te» choies  cijaks  d'aillran ,  d'aataDt  plu»  iotimes , 
cC  amii  <l'«M«a  plus  frë^uoiln  qae  en  otsMM»«a 

portious  (1'or,7.'ines  rlif^rrent  OBOilISCDtMeupMrltlir 
nature  on  kiir  (tispositiun. 

Quelqtieti  remaries  suffiroftt  pour  monirer  eon» 
liieaMtcénéiale  l'kpplieatioa  de  oe  priKipeauxano* 
malics  par  jonrt'mti  et  par  fusion. 

Des  argaflcs  peu  veut  w  répéter  eiuicieueat  ou 
presque  exactement  dans  lonlet  lenra  conKliau  de 
ilMciBre  et  de  dùpositioo.  On  aprine  CC  degré  de 
simili l'idf.  r-iidisanltiu'il  yaentrp  *  ux  rfssemhfance. 
Ils  pcuveut  aroir  teulemeut  quelques  comlitions 
communes  soit  dans  leur  structnre,  s«it  dans  leur 
diapoeiluiOi  et  ne  présenter  âiiMi  que  des  rapporU 
plus  indirects,  <]iîcUjuefois  encore  fi.  ilcs  à  s^iisir, 
mais  souvent  au6»i  caches  si  prutuadciuent  sous  le 
voile  de  difRéreneet  nombreuM»  et  imporlanlee, 
qu'ils  se  rérèleut  à  peine  aux  yeux  de  Tobscrvatcur 
lei^iis  sagace  f  t  le  plus  att^nilf.  Dans  ce  dernier 
cai,  il  n'y  a  plu^  une  véritable  ret>semJ4ance,  mais 
des  rapports  partlmllere  de  rânilitude  Mix^ieie  «a 
deiute  le  nom  d'amakifffe, 

La  ressemblance compit't''  ne  s'olwerve  guère  qu'en- 
tre des  organes  pairs  eipiacês  syinetriqueroenl  ,runè 
droite ,  l'autre  k  gaœlie.  Teit  Mwt  lee  hémiephèrce 
cérébrstta,  les  yejux,  les  oreilles,  kl  reiot,  cle. 
Sauf  un  petit  noml're  (l'fut'piiofis  peu  remnpia- 
blet,  les  deux  orj^ânes  sinulatrcs  se  trouvent  OU  re> 
jeté»  «nr  lei  parties  latérales  du  eorps ,  coaune  lei 
oreilles  )  et  par  conscqueiu  très-éloigoés  F  un  de 
l'autre  ;  eu  bien  rapproches  de  la  ligne  médiane  , 
comme  les  yeux  et  surtout  les  béaiispbères ,  mais 
a^iés  par  une  doiion  ossanae  ou  fibreuse.  Cette 
diipoaltion ,  remarquable  par  sa  constance .  me  pa- 
rait un  résultat  nécMMire  de  !a  tendance  Irès-pro- 
Qoocée  qu'ont  à  se  réunir  cl  à  se  confondre  toutes 
Isa  parties  qiU  se  resseasbleat;  tendanee  que  men 
pire  a  le  premier  indiquée  dans  toute  sa  généralité 
en  tlablissanl  la  grande  loi  de  Va/fîni'k'dc  sm  poftr 
soi  (1).  11  est  en  effet  facile  de  concevoir,  en  ailuiet- 
lant  eette  tendance ,  que ,  si  lea  orfaaes  pairs ,  tris- 
semblables  entre  eux,  sont  générnienioiit  séparésou 
par  un  très-grand  intervalle  ou  par  une  cloison, 
c'est  parce  que  Télat  de  fuâiun  consUlue  l'elat  nor- 
mal de  tous  ceux  dont  la  rénnieii  primitive  n*a  pas 
été  empêchée  par  uu  tel  obstacle.  Et  même,  si  la 
cloison  qui  sépare  normalement  deux  organes  simi- 
laires, vient  accidentellement  à  manquer  ou  à  de- 
venir  rudimentsire,  si  la  eausa  ipii  ordinureaNnl 
les  retient  ^  distance,  n'a  pas  açi  chez  un  Individu , 
anus  les  vejons  «ussitdt,  eu  vcrui  de  cote  sorte 


(l)  \9m  y-igs<iMi»a  es  et  mmmt  a»  8 1  ^ 


d'afilnitc  qui  existe  entre  les  parties  similaires ,  ve- 
nir se  conjoindre  et  se  confondre  snr  la  li(^e  mé* 

Tel  est  k  priwipM'  par  lequel  on  peut  se  rendre 
compte  des  anomalies  par  jonction  et  p»T  Fusion  , 
oa,  comme  les  appelle  M.  Brescbet  (1)^  des  Sffmjt^ff 
aies,  Cest  ainsi  que  les  deux  rdns,  les  deux  jmx.  ; 
les  deux  oreilles  peuvent  RC  conjoindre  |>our  formel 
un  double  rein,  un  double  œil,  une  double  oreitl«, 
on  même  se  eonfoodre  eu  un  reîa ,  en  wi  «sil,  ott 
une  oreille  uniques  :  absolument  comae,elieireKlf« 
bryon,  les  deux  utérus  primitifs  se  conjoignent 
pour  former  un  utérus  symétrique,  et  comme  tes 
deux  vaissnnx  aortiques se  eooftaéeat  eu  une  aoff* 
unique ,  ainsi  qu'il  résulte  des  belles  recherelies  sur 
lesquelles  M.  Serre;  n  ciM\  !n  ilicoriefoiidaMettlals 
du  développement  excentrique  (ï). 

Ces^ua  eoroHoirede  ce  qui  précède ,  que  lests»* 
malies  par  jonction  et  par  fusion  de  deux  orgSMt 
latéraux  sur  la  ligne  médiane .  loin  d'être  des  mon- 
siruosilés  par  défaut,  comme  l'ont  dit  tous  les  au- 
tsavt  anciens  et  eoouae  o*  le  répète  enoore  eha|M 
jour,  loin  d'être  le  résultat  d*arrèta  de  formatian, 
doivent  p!ul6l  être  considérés  comme  dus  à  nn 
cèsde  développement.  En  effet,  la  nouvelle  théorie 
organegénique,  en  établissaat  que  les  déi>sleppe« 
■cnts  primitifs  s*opèrent  de  dehors  en  dedans ,  et 
que  toutes  les  parties  uniques  el  niedi  mes  ^ont  d'a- 
bord doubles  et  latérales,  nous  montre  dans  la  di- 
f ision  des  organes  impaira  et  symétriques  m  pfi** 
mier,  et  dans  leur  réunion,  iid  second  degré  dt 
dévelopjvenîrnt  les  yeux ,  les  oreilles,  les  reins, 
s'arrêtent  normalement  ku  {uremiCT  degré;  ilss'dè» 
vent  aceidenteilement  aa  aaMtod,  lorsqa*ils oAeart 
des  anomalies  par  jonction,  ou  par  ftision.  el  pré- 
sentent ainsi  des  conditions  qui ,  insolites  k  iew 
égard ,  sont  cependant  constantes  à  l'égard  d'un 
grand  noBibre  d*organBs. 

Si  l'on  réfléchit  è  ces  rapports,  si  Ton  reconnaît 
<liie  la  jonction  et  b  fusion  médianes  anomaks  sont 
soumises  aux  iuéxue&  lois  que  ia  réunion  médiane 
aormale,  et  ne  sont,  ooouna  die,  que  des  afirtt 
particuliers  d'une  cause  trés-fénérale ,  on  concevra 
facilement  que  les  parties  Rimihires  doivent  être 
éminemment  sujettes  ti  se conjomdre  et  à  sâ  confon- 
de entre  dies.  Les  défialioaa  qui  résidleal  des  lés* 
nions  insolites  de  ce  genre,  s'observent  en  effet 
assez  fréquemment,  et  il  n'est  presqtie  point  d'or- 
ganes pairs  qui  n'en  aient  présenltt  des  exemples.  U 
est  vrai  que  la  plupartdes  casque  je  pourrais  ciler , 


(1  )  Tor«i  l'aMlTM  qw  J*al  évomtt  ét  M  eUsitfeaUo*,  p.  98. 
(S)  V^«i  wn  ^uatriêm*  mêmtêrt  d'à—la  ■O^iWKWlIÉWKl 
Sua  Ms  jtm,  éu  *c  mt.,  U  XXI* 
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eux ,  ne  se  rapportent  pas  aux  anomalies  simples, 
ioau  AUX  véritâUes  monttruoMté»}  ce  qui  têt  une 
(tniévience  némiMdre  de  la  pmÛm  dei  «MrgiiiH 
psitt  etajrmétrique*,  séparés  preequ  UMqoMt*  dMM 

Vém  normal  «le  leurs  coDgénèrcs  ou  par  uo  grand 
inlervalle  ou  par  des  organes  importants,  et  ne  pou- 
rmt  par  eoMéqacnt  se  réonir  smw  que  rwgaoin- 
tion  ait  sntii  préalibknwt  de  fntes  modifieatiMt. 

C'est  ce  qui  a  lieu ,  par  exemple ,  pour  les  deux  yeux 
que  les  cavités  olfactives  séparent  dans  Tétat  nor- 
mal ,  at,  d'oaa  oHnière  plus  frappanieeDcata ,  pa«f 
les  deux  oreilles  entre  lesquelles  la  tète  tout  entière 
se  trouve  inlcrposée  :  Irur  jonction  et  leur  fusion 
u'uQt  jtuuaiê  lieu  saxu  qu'ii  y  ait  absence  ou  iitroptiie 
de  pluaieimpanietimportaiiCea;  «iid*aalr«s  teroMa 
sans  qu'il  y  ait  anomalie  "«"f^f^  et  griYt,  c*cat- 
à-dire,  monstruosité. 

On  doit  au  coulraire  rapporter  aux  anomalies 
aiaBpleaoahéniilériea,  haeasdejooetioiietdeto» 
sion  des  reins.  Ces  organes ,  s'ils  sont  très-écartés 
l'un  de  l'autre  dans  l'état  normal ,  ne  sont  du  moins 
ni  retenus  à  ili&iaQce  d'une  niautèrc  nécessaire  par 
kura  rapporta  anaUMniqttaa  et  pbyaiologiquet,  ni 
•éparés  l'un  de  l'autre  d'une  manière  solide  ot  fixe 
par  parties  intermédiaires;  d'où  il  suit  que  leur 
joucuoa  et  leur  fusion  tul  possible  sans  aucune 
■anppreaekNi  d*offaaaa,  et  niaM  aana  aoeua  ano- 
malie essentielle  de  connexion. 

La  Jonction  et  la  Fusion  des  reins  sont  des  ano- 
malies peu  rares  :  les  auteurs  en  rapportent  un 
trèa-snnid nombre da  caafl),et  il  n^eatantmepaa 
d'anatomiste  qui  n'ait  eti  1  Ocrasion  d'en  observer 
par  lui-même  quelque  exemple.  Tantôt  les  reins 
sont  seulement  conjoints  par  une  de  leurs  extré> 
Mitéa,  et  dans  ce  oaa  ita  ImmientMaei  aouveot,  an 
devant  de  !a  colonne  vertébrale,  un  croissant  b  con- 
cavité supérieure.  La  disposition  contraire  s'est  aussi 
présentée  à  quelques  anatomistes ,  maia  elle  cal  plus 
raie*  TantAt,  an  contraire,  les  reins  sont  confondus 
intiBicmcnt ,  un  simple  rétrécissement  médian  .  plus 
ou  moins  apparent,  indiquant  le  poiut  de  fusion. 
Ce  rétrécissement  peut  même  manquer;  maia  le 
voittme  considérable  du  rein  unique,  dont  la  formo 
est  alors  irrégulièrement  circulaire,  sa  position  or- 
dinairement médiane ,  la  présence  de  doubles  vais- 
•eaizctnarfcfàMax,eella  dedaut  aeiB8ttraa,de 
deux  baaiineiaet  de  deux  uratèrat  Indiquent  pvca- 


•  1.  Roux,  et  i  M.  MirUn  Salnt-Anf^f .  <  e  Jcrnler  ïnjtomisto  t 
pmkîlâ  m  ■«notre  «x  prof*»*«  sur  let  uie«t  de  tomfitrmation 
itm  MÉk  T«fn ikHTM.  «Ml.  tméH^m».,  iPY»,  «l  Jxm,  M» 

ic.  n/iî  ,  t.  XIX.  -  -  ronsnltcx  amsl  lur  celte  aupinaUc  tnctit , 
%Ht,  «Um  «en  Uantiit,  dur  paiM.  Anmi.,  1. 1,  p.  dlft  et  *ul».,  en 

•  anwt  niMeiMavM  1*  viM  «mi  MsiL 


qÊt  toujours  d'une  manière  ecrlailie  h  liMBilion 

complexe  du  viscère  normal. 

Les  cas  de  fusion  s'observent  moins  fréquemment 
que  Ica  cai  da  aiaple  rMoa.  Il  cal  raro  que  la  relu 
unique  ne  aoit  pM  aymëirique  et  placé  sur  la  ligM 

médiane  .  Il  t^^t  plus  rare  encore  qae  les  deux  uretères 
soient  conjoints  sur  quelque  point  de  leur  étendue  : 
quant  à  lenr  Aiaion ,  je  n'en  oonnaia  nenn  exempte. 

La  réunian  anomale  dea  deœt  raina  peut,  coame 
On  le  voit ,  se  i)rés<»nffr  soi!«  un  ^nd  nombre  de 
formes  ,  d  i  juus  la  simple  jonction  par  L*itnedeaex^ 
Irémiic:.  ju^iu'ii  la  IMoA oompiHa.  Tontaa  eat  faiw 
mes,  yariétéa  et,  poin'  ainal  dire,  degréa  divera 
d'une  même  anomalie,  sf»nt  rpmrif<pKd»1eH  en  ce 
que  eluicune  d'elles  réalise  accideoieliemeni  Tun  des 
étata  normaux eteonalanta  dea  relna,  «oit  dana  la 
classe  des  poiaeona ,  soit  même ,  parmi  les  oiseaux , 
dans  quelques  genres  de  palmipèdes  (1);  genres  dans 
lesquels  les  organes  de  la  sécrétion  urioaire,  néces- 
aaircnent  rappraebéa  par  auite  de  le  fcnne  1fèo> 
allongée  et  déjh  presque  icbtbyoïde  du  corps ,  Tien- 
nent ^  se  conjoiudre  comme  chez  les  poissons. 

La  réunion  des  testicules ,  beaucoup  plus  rare  et 
plua  imfMrAiilanient  connue  que  la  Hunion  daa 
reins ,  se  place  naturellement  près  de  cette  dernière 
anomalie.  Les  testicules  peuvent  se  trouver  joints 
entre  eux ,  soit  dans  le  scrotum,  soit  dans  la  cavité 
aMomimde.Peteadan«caa,égaienMHieaaarquBMei 
par  eux-mêmes,  le  premier  est  surtout  d'un  haut 
intérêt  pour  la  théorie  :  nul  nntre  fait  ne  montre  en 
etfei,  arec  le  même  deijrt:  d  évidence,  comment 
deux  organea ,  d*abord  diatinett ,  avorta,  haAmn, 
peuvent,  marchant  à  la  rencontre  l'un  de  rnutre, 
se  porter  peu  à  peu  vers  la  ligne  médiane ,  s'y  mettre 
en  contact,  et  entîn  se  réunir  entre  eux.  Plusieurs 
aneaaplea  de  eeUe  dlaperillon  aaonalelffia-euricnse 

sont  déjà  connus  rhrz  Khommr  {'2]  ,  et  Kerrkring  (5) 
Ta  trouvée  chex  le  cbien.  Dons  presque  tous  les  caa 
de  ce  genre  qui  me  sont  connus ,  et  sur  lesquela  la 
acitnee  peaaède quelquea  renaeignements  exacts,  k 
jonction  des  testicules  n'était  accompairnée  trmcunc 
anomalie,  si  ce  n'est  l'absence  de  la  cloison  inter- 
tesliculaire  et  du  rapbc  médian  du  scratimi  :  ka 
Viriaaeaux  des émx  eèlés ,  les  deux  canaux  déférents, 
les  deux  éjiididymes  même  étaient  dtstinets  ,  et  le^ 
cordons  spermaiiques ,  dent  la  composition  était 
nomale,  se  portëent  dana  rdidemen,  «ohm  è 
Pordinairev  en  trareiaant  lea  anneaux. 


4t)  Tofula «tfaMln,  esiê  «M,  4s  n.  Umln  a«r  le  rela. 

(2;  vojci  :  Rtr.^ttviTti  Ccïimw,  Ephem.  nft.  eur,  Dec.  I,aa.  3, 
ol».  UO.  —  LK4I.  I.EVLU,  09  p.fixOin  $80111  eatflc,  p.  II, 
•«i|tb.,  172S.—  tiuvunt  ^mm^I  §tn»  d»  mM.,  c.  xlvi  , 
1^.  :!IS(  ni'r)  — Je  citent  annl,  mati  avec  t»eMcmi|>  es  esiM)  ' 
Ac»t.i.k  ,  (Uas  IM  Seimuêd.  A*tM»iO.,  U  XII ,  p.  It. 
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La  féanioii  de*  tatknks  dans  la  Civité*alxloiiw- 

nale  est  pins  rarp  encore  que  leur  jonction  dans  le 
scrotum  :  je  n'en  connais  même  qu'un  seul  cas, 
«nom  inédit,  dont  je  dois  la  coniiminleaCioli'  I 
M.  Breton ,  professeur  h  la  Faculté  des  sciences  de 
Grenoble .  et  b  M.  le  docteur  Charvet .  déjà  plusieurs 
fois  cité  dans  cet  ouvrage.  Je  transcrirai  presque 
tcxtocUmienl  les  principatix  renseignements  qu'ont 
Lien  voulu  me  fournir  cts  savants  înédecins  :  >  Un 
enfant  nnquit  à  Vi/ilk-  vers  1812;  plusieurs  méde- 
cins delirenoble ,  cou&ultés  sur  le  sexe  du  nouveau- 
né,  tarent  d'avia  dUférenta  :  on  le  décida  imitefeit 
à  l'inscrire  conTmr  fi!Ie  sur  les  rejpslres  de  l'état 
civil.  Uort  à  dix-buil  mois ,  il  fut  disséqué  par  le 
doctear  Breton ,  qui  reconnut  un  bypospadias  com- 
plet ;  le  scrotum  bifide  était  vide;  les  deux  capsules 
surrrn  iîcs  étaient  réunies  entre  elles  sur  la  li(î;nc 
médiane,  ainsi  que  les  deux  reins  et  ks  deux  testi- 
cules. Les  veines  et  ks  tttihres  spermaliques ,  les 
vésicules  séminales  et  les  conduits  déférents  n'of- 
frait'nl  rien  de  remarquable ,  ehaqtie  moitié  du  dou- 
ble testicule  recevant  ses  vaisseaux  particuliers.  » 

On  voit  que,  dans  ce  cas  très-curieux,  la  réunion 
des  testicules  se  trouvait  accompagnée  de  deux  ano- 
malies du  nit^nie(Tr<ynpe,  la  réunion  (l»'sr»'in'«.  et  celle 
des  capsules  surrénales.  Cette  dernière  circonstance 
est  d*autMit  plus  digne  d*attenlion ,  qn'aucuu  autre 
exemple  de  réunion  des  capsules  surrénales  ne  le 
triNIve  consi(»née  dans  les  annal-  s  1  la  science. 

Qwuit  h  la  réunion  anomale  dei>  ovaires ,  elle  ne 
pssvHpas  avoir  été  observée;  du  moins  «ocuneas 
ns  m'est  connu. 

Je  crois  jiouvoir  de  même  révoquer  en  doute  nne 
autre  anomalie  l>{aucoup  plus  importante,  et  évi- 
demment plus  grave ,  puisqu*ene  ne  saurait  avoir 
lien  sans  un  liis-grand  nombre  de  modifications 
des  gros  trrtocs  vaseulaires  et  de  l'appareil  respira- 
toire (oui  entier  :  je  veux  parler  de  û  réunion  des 
poumons.  Si  Ton  en  croit  l*auteur  de  rartide  Ost 
rares  du  Dictionnaire  des  sciences  médicales,  Die- 
mcrbrocck  aurait  observé,  non-sculemenl  la  réu- 
nion ,  mais  même  la  fusion  des  deux  poumons ,  par 
suite  de  l*absenoe  du  médiastin.  Cette  anomalie,  ou- 
tre l'intérêt  qu'elle  ofTre  par  elle-même ,  serait  très- 
intéressante  en  ce  qu'elle  rappellerait  à  quelques 
égards  les  conditions  normales  des  serpents,  d« 
même  que  la  ftnion  des  deux  reins  en  un  seul  réalise 
celle  des  poissons.  Mais  il  me  parait  douteux  que 
l'observation  en  ait  été  faite  réellement;  du  moins 
en  ai-je  cberché  et  fait  chercher  inutilement  la  cita- 
tion tant  dans  les  ouvrages  de  IHemerbrocck  hu- 
maine que  dans  ceux  de  Meckel  et  des  auteurs  les 

plus  éniditR. 

Une  anomalie  non  moins  remarquable,  mais  dont 
ranthcnlicilé  ne  peut  être  révoquée  en  doute,  c*est 
te  réunion  des  deux  hénispUres  eérébriux.  Gv* 


lisle(l)  a  vu,  chct  une  femme  de  vingt  ans,  cf« 
ors^;ui*"j  confondus  dans  toute  l'étendue  de  leur  face 
inierue,  et  adonné  sur  cette  disposition  anomale  des 
remarques  intéressantes.  M.  Chanssier  a  ;aussi  «Ih 

serve  un  cas  analof;ue  (2).  Enf^n  un  Iroisicnie.  pré- 
senté par  un  enfant  de  sept  ans,  a  été  recueilli  par 
Biancbi  (3). 

Les  IwniIspMres  cérébraux  peuvent  aussi  être 

réunis  seulement  par  (piehjucs  pointsdeleur  élendiie, 
et  même  adhérer  mediateuif^nl  entre  eux,  au  moyen 
d'un  tissu  cellulaire  très-dense.  Us  peuvent  donc 
présenter  trois  espèces  très-distinetes  d'anomalies 
par  continuité,  la  Tusion,  la  jonction  immédiate  et  la 
jonclion  médiate,  qui  toutes  trois  supposent  l'ab- 
sence totale  ou  partielle  de  la  faux  du  cerveau.  J'a- 
jouterai ce  Ait  très^important,  que  les  fienltés 
intellectuelles  ne  présentaient  rien  de  particulier 
chez  plusieurs  des  individus  dont  rencéphale  était 
ainsi  conformé,  et  notamment  chez  le  sujet  de  l'ob* 
servalion  de  Garllsle. 

Les  viscères  pairs  et  disposés  symétriquement  ne 
.^ont  pas  les  seuls  organes  qtii  puissent  se  conjoin- 
dre  ou  se  confondre  sur  la  ligne  médiane.  Les  os, 
les  muselés,  les  vaisseaux  qui  présentent  normale- 
mctit  nue  scmItlaMe  disj)osilion .  peuvent  offrir 
aussi  les  mêmes  dispositions  anomales.  Je  citerai 
pour  exemples  l'anastomose  sur  un  ou  plusieurs 
poinis  des  deux  aHères  spinales  postériwres,  la 
jonction  dans  une  partie  de  leur  trajet,  des  deux 
calleuses,  enfin  la  fusion  complète  de  ces  deux  der- 
nières artères  (4). 

Si  maintenant  nous  passons  1  Texamen  des  an- 
tres réunions  anomales ,  nous  les  voyons  devenir 
d'autant  moins  intimes  et  d'autant  plus'rares  qu« 
les  organes  qui  les  présentent  deviennent  plus  divers. 
On  trouve  quelquefois  soudées  intimement  des  por- 
tions onlinntremrnt  disliiicles  d'un  même  organe, 
par  exemple  les  lobes  du  foie,  les  lobes  pulmonaires. 
Les  deux  lèvres,  les  deux  paupières,  parties  qui  se 
ressemblent  encore  d*nne  manière  remarquaUe, 
offrent  de  m^me .  ainsi  '[u'nn  l'a  vu  d  m^^  I'>  para- 
graphe précèdent,  des  exemples  plus  ou  moins  fré- 
quents de  jonction  ;  mais  dejii  leur  réunion  n'a  lieu 


(1  )  lyaaMMf.  «ftH  «ne.  /tor  th»  tmpfw.  ifmêM,  mt'mrf, 
knw/.,  I.  II,  p.  SIS. 

(S)  ArUeM  Mmutruoilté  du  Diei.  <t«t  te.  mMic.,  t.XXXVl^ 

(3)  Stomt  M  mottr,  M  4m»  eorpt ,  p.  100. 

(4)  Ce*  dlvenci  anomalies  ont  cn  obterrCe*  par  ■.  Serre*. 
ynft*  een  Çtmtiums  mtmoirt  4'anaimiU9  trm»em^Êmi9f  éâm 
mJtm.  éu  m.  mal.f  t.  Xu.  —  oomtea  eriMM  wniMw  , 

Je  cilcral  l4  réunion  dct  deux  cro(4pbytci  et  dci  deux  muaeten^  . 

qpu  a  «U  «teerféo  dm  des  M4eU  prive*  d*  «ActolreMeriew*. 
VhfM  WAMMur,  O»  — iifftwii>Aiin>ift'  ttttmâttim ,  ««et- 
Itaim,  176». 
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que  ptr  kSs  bords,  et  quoitiue  poarant  être  trè*- 

întîroe,  plie  nV«t  pin"?  iinr  vôritrïhU'  fii»sion. 

Les  doigts  qui  presentcot  entre  eux,  ooo  plutuoe 
mienblaMe  oomplète ,  imis  du  noint  ane  grande 
«Mh^ie,  peuTcnt  encore  se  réunir  :  noais  leur  rëu> 
nion,  lors  mf-me  t]uVIle  s'»'tt'iKl  jus<|ii'au\  pluilange? . 
n'est  jatuau»  ajiseï  iuluue  pour  mériter  le  nom  de  fu- 
tiM.  Le  phM  MUTent  die  ii*«it  que  Irèe-enperA- 
ciilie  «tt  luUne  nêdiMe,  comne  dMM  les  cts  on  elle 
«  lieu  au  moyen  d'un  ppotougCMenl  cutané  étendu 
d'un  doigt  à  l'autre. 

Le  réunion  enomale  dee  doigts,  ou,  comme  on 
peut  la  nommer  en  lui  appliquant  un  mot  déjà  rm- 
plo)'<*  dans  le  in<^m<»  sens  en  hisloiiv  naturelle,  la 
gffndactyiie,  quoique  constituant  uuc  iiiiomalie 
aaaei  rare,  «rfhre  des  circonstances  très-rariées.  La 
réunion  peut  n'avoir  lieu  qu'entre  deux  doigts;  elle 
peut  aussi  s'étendre  à  un  plus  grand  nombre  et 
même  à  tous  les  doigts  et  à  tous  les  orteiliï  a  la  tuis, 
eomme  clws  on  sujet  mcnlionné  dans  l*bisloire  de 
l'Académie  de  sciences  pour  1787  (1).  Tantôt  la  diri- 
sion  primitive  est  encore  indiquée  h  l'extérieur  par 
la  présence  de  plusieurs  ongles  distincts  ;  tantôt  au 
contraire  il  n*aiste  qu'un  seul  ongle  &  peu  près 
aussi  large  h  lui  seul  que  tous  les  ongles  qu'il  rem- 
place. Tontes  ers  modifications  sont  d'autant  plus 
curieuses  qu'un  les  trouve  toutes  reproduites  dans 
la  série  animale,  d  même,  sans  étendre  si  loin  nos 
considt^rations ,  dans  les  différents  groupes  de  la 
classe  des  mammifères. 

La  syndactylie  s'observe  tantôt  chez  des  iadividus 
d'siUeurs  régulièrement  confonnés;  tantôt  au  con- 
traire  rhr?.  des  sujets  affectés  île  (juehjncs  autres 
anomalies ,  par  exemple,  d'une  diminution  et  sur- 
tdat  d*niM  augmentation  dans  le  nombre  des  doigts. 

La  plupart  des  miaiomiates  oui  rapproché  de  la 
jonction  anomale  des  doigts  la  réunion  de  deux  ou 
plusieurs  dents,  souvent  même  de  toutes  les  dents 
entre «Hesj  anomalie  dont  Jean  Schenck,  Bartbolin, 
Bernard  Geaga,  Van  der  Linden  ,  Sabatier,  Berlin , 
M,  Serres,  mon  p^rc  et  plusieurs  autres  anatomis- 
tes  oui  rapporte  des  exemples  plus  ou  moins  re- 
narqualiles  (i).  J*ai  moi-méaM  oltaerré  six  cas  de 


(1)  P,  15.— >lilliear«aiilrMr*pportenl  de*  cas  de  syndactylic  : 
ttM  sont  MirSMItrat  Aumotaiiiie,  infant  manibui  et  ped.  anst- 
r*KU ,  iUm  son  Mut.  tmaïutr.,  p.  504.—  Bcismcx  ,  étmê  ta 
f^am,  ëêMiéd,  de  imii ,  t.  XIV  .  p.  S75.—  OBKUTKt-rrrii , 
i»e,m,  —  laiStL  ,  Uandb.  der  path.  Jnal.,  t.  I ,  p.  754.— 
BSiOis,  <teai  la  Revue  médte.,  Jala  1886  ,  p.  633.  —  Vafts  «n< 
MM  4Mtls  If»mp.  àibl.  med.,  i,  MI,  p.  4:iô ,  un  can  dins  lc- 
^fM  ,  IM  A»i(U«ld  la  main  droite  Clant  réuni*  *ousij  pvju,  fan 
■nuire  a  Ht  «dperé  du  médias  par  V.  tatmUM». 

(9)  VQjruScNESGK,  06/.  med.  rar.  votumen,  cissp.  Je  Dcutibut. 
'  •-■*STMiJti,lfi<l.aiMl.rar.,ceal.l,ob*.XJiLXV.— B.tteiKU  , 
/«f«r.  «cl.  Mi*  MM4Ht»r»  AiMMit.  «MM,  «ilrslt 


dents  doubles  ou  trijples,  appartciunt  soit  à  is  pre- 
mière, soit  à  la  seconde  dentition:  tous  m'avaient  été 
commuQiquéspar  M.  le  docteur  Emmanuel  Rousseau . 

La  réunion  des  dents  peut  être  médiate,  et  résul- 
ter seulement  de  la  présence  d'une  couche  épaisse 
fie  tartre  qui,  venant  à  se  déposer  à  la  surfece  de 
deux  ou  de  plusieurs  dents .  comble  les  intervalles 
qui  dkns  Tétat  normal  existaient  entreclle8.Le  tartre 
réunit  souvent  entre ellesde  cette  manière  un  grand 
nombre  de  dents .  et  quelquefois  môme  toutes  les 
-dents  qui  se  trouvent  ainsi,  non  pas  véritablement 
continues»  mab  seulenicnt  enfermées  sous  une  en- 
veloppe commune.  Dans  ce  cas,  une  main  habile 
peut,  comme  le  succès  l'a  quelquefois  prouve,  ré- 
tablir l'état  noruuil  par  les  procctlcs  ordiiutires  de 
Tart  du  dentiste. 

Les  exemples  de  réunion  de  toutes  les  dt  nts.  soit 
à  l'une  des  ni;khoires ,  soit  m  haut  et  en  L>as  a  la 
fuis,  ne  sout  pas  très-rares,  et  ce  n'est  pas  seule- 
ment dans  les  ouvrages  d*anatomie  qu*on  en  troure 
de  très-remarquables.  L'histoire  fait  mention  de 
deux  cas  qui  tirent  un  intérêt  particuUer  du  nom 
des  personnages  qui  les  présentaient.  Âiasi  Pin* 
larqne  nous  apprend,  dans  la  vie  de  Pyrrhus,  que 
ce  prince  n'avait  point  à  la  mâchoire  supérieure  de 
dents  distinctes  et  séparées,  niais  à  leur  place,  un 
os  continu  qui  présentait  seulement  de  petits  creux 
aux  endroMs  odi  les  dents  devait  être  séparées;  et 
Valère  Maxime  fait  un  reeit  seniMal)!cattSlllje(del*un 
des  (ils  de  Prusias,  roi  de  Billiynie. 

£n  général ,  tous  les  cas  connus  de  réunion  de 
plus  de  denx  dents  ne  sont  que  des  cas  de  jonction 
médiate  par  l'interposition  de  tartre.  Il  en  est  de 
même  de  presque  tous  les  cas  de  réunion  de  deux 
deols,  mais  non  de  tous,  ainsi  que  Je  l'ai  constaté 
de  la  manière  la  plus  positive  par  mes  propres  ob- 
servations. En  effet ,  quoique  les  auteurs  nient  gé- 
néralement ce  mode  de  réunion,  deux  dents  se  trou- 
vent quelquefois  jointes  immédiatement  et  d*nne 
manière  intime,  sans  toutefois  être  confondues. 
Lorsqu'il  en  est  ainsi,  il  existe  dans  quelques  cas 
sur  la  ligne  de  jonction  des  tubercules,  non  tar- 
treux,  fumés,  moitié  par  l*une  des  dents,  moitié 
par  Tautre,  et  néanmoins  parfaitement  réguliers  (1); 
ou  bien ,  ce  qtii  rend  non  moins  évidente  la  réunion 
immédiate,  les  deux  dents  sontjoiates  intimement  h 
.  leur  racine,et  leurs  nerfselTaissrauxnourriciers  pc- 
nètreutdanslenrcaTitéparun  seuletmêaieoritee^. 


dans  le  Muni.       tmmmf,  sim.  U7S.-~TA»  mm  Uwmm , 

Medeelna  phyito  n iir.i  ,  ch.  Xtri, — «iBAritâ,  Trailt  J'niia- 
tomlé  f  t.  1,  p.  74.  —  BsMTiii ,  Treuii  d'otléMofie  ,  article 
Amis.  —  Snan,  Ifauv.  tSéorte  delà  deniiiio»,  p.  160,— 

CtorPBov  SAiKT-Hii  Ains  ,  S^tl.  dei.t.  dea  mamm..  p.  30. 
(1)  J'ai  rail  repr««entw  aoe  de  cesdcn'*.  Vojret  piancHe  If. 

it)  U  NNft  iiSs-wsitMiato  «nivrelAftrauUMi  «  iVtom* 
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IM  Mat.  Il,  fciv*  nr.  chat.  iv. 

Vrat  m  cas  dfe  lënaton,  toit  iaraitfdiato,  mÉ   4eced«niiflr«ifnieraydiii(1),ct«llBd«  péait 
médiate,  iDot  ranarqiubles  en  ce  qu'ils  dqii-    h  la  ligae  médhiieëe  l'aiNloiDen.  En  effet ,  d«M  let 


n^nt  nrri  îrntcîlpmfnt  ;ï  itri  r;fnre  de  Jenls  les  carac-  deux  prmiîers  cas ,  la  rt'iminn  sVst  réellement  cîa 

lères  U'ua  aulre  genre,  ou  même  k  l'enacmble  du  LUe  enlre  de«iM>tDU  divers  de  k  muqueuse  buccale, 

système  dentaire  d*nii  animal,  des  caoditions  qui  et  dam  le  trobièae,  œlre  las  tffuments  du  péoi» 

ezislene  d'une  manière  conalanle  cl  rigidièra  daaa  et  ceux  de  TabdooMi. 

Wieaolre  espèce.  Ainsi  lies  inrisivi'8  intimement réu-  Fn  rrsumé   on  voit  donc  que  dans  les  cas  eox- 

nies  sont  parfaitement  comparables  à  une  molaire;  mêmes  ou  ia  jonction  de  parties  Itétérogènes  parait 

et  la  réuuioQ  d'un  graad  nombre  de  dents  eu  une  au  premier  abord  ie  plus  manifeste,  il  n'y  a  encore 

MQle ,  ip»  rtntennédialTe  d*UM  couche  éptisse  de  <|iier<uiijM  eatre  erfaaet  eanyablesM  aoilognes  ; 

tartre  qui  les  enveloppe  plus  <»i  moins  complètement,  toutes  les  conséquences  qu'on  pourrait  chcMbff 

réalisait  pro^c^n*-  exactement,  pour  les  individus  do  à  m  lîfduire  contre  les  remarques  i^énémles  que 

Tc^iécc  humaine  qui  ont  présenté  cette  anomalie,  j  ai  proM-nlees  plus  haut,  tombent  devant  uneao»- 

1MI8(  Dormal  des  éléphanto  et  4M  roogeura  h  dents  ly«e  exaele  des  faits.  Ainsi,  rimperiMite  lai  de  l^iiA. 

dites  composées.  Enfin  les  caa  d'agglomératioB  ou  uité  de  soi  pour  soi,  née  des  recherchaa  lUlM  |Mr 

de  soisdnre  de  toutes  les  dents  en  une  settle .  rappel-  n><»u  P^re  sur  les  anomalies  les  plus  complexe*? ,  et 

lent  au»&i,  mais  d'une  manière  beaucoup  plus  eloi-  vcnliee  par  bii  pour  tous  les  OHWStres  doubles,  se 

gnée,  les  eonditioiii  du  système  dentairedea  oiaeaiix  trouve  pleinement  oenfinnée  par  le»  ' 

et  dei  tortues.  que  nous  vêtions  de  déduire  ds  Télnde  des 

Les  dents  ne  sont  pas,  avec  les  doigts,  les  setïls  lies  les  pins  simples;  et  tiotM  voyoïts  rc  j^rnnd  prin- 

orgsnes  très-analogues  eulreeux,  mais  non  sembla*  cipe  nous  rendre  compte  avec  uu  cgal  bonheur,  soit 

Mes ,  qui  puissent  présenter  des  exemples  de  jonc-  de  ia  réunion  de  deux  appareils  ou  même  de  deux 

lion  insolite.  Je  puis  citer  comme  eieaople  la  rénnkm  iadiTidiia  tout  cniters ,  Mit  de  la  jonctioB  ét  émg 

des  c'andes  parotides  et  sous-maxillaires  (1);  or-  Orgaoet  OU  de  dcui  porlkma  d\ 
(janes  qui,  ainsi  que  le  savent  tous  les  analoniistes, 

pfé»ententeulreeuxle»rapportsles  plus  intimes  aussi  *~ 
bien  dana  leur  structure  que  dans  leurs  loBelicns. 

Les  auteurs  rapportent  aussi,  et  J'ai  moi-même  CHAPITRE  IV. 
rencontré  quelques  cas  de  soudure  enlri'^  d'  ux  on 
plusieurs  côtes,  et  de  même  entre  deux  ou  plusieurs 

eirtUages  eoslaui.Uur  léiniona'effiectue  au  mojren  ^          d«.«««uc.  t^r  c.a..o««en,e„t.-  ai. 

de  prolongemenu  qui  rempliaaent  dans  une  portioa  n  imiiiMMiNf  h  ^iMias ta foata,  êm  msin,  d«  n 

de  lenr  !onp;ueur  les  espru-cs  intercostaux.  Dans  ce9  ■atrtw.  ftaliiMWMt ix^teaiaal  m. awiiwiM sa  tasla. 
cas,  comme  dans  les  precedeuls,  il  a'f  a  donc  que 

simple  jonction ,  et  non  pas  fusion.  Cb  qualriine  ordre  des  anomalies  de  disposition 


on  A!roiiAi.ns  fah  cioisowwBincTr. 


Il  en  est  ainsi^  plut  forte  raison  des  organradont  est  caraelèrisé  esaenlleUemeM,  comme  rîndiqaaooQ 

l'analogie  est  nulle  ou  peu  man|uéc.  Leur  jonction  nntn,  par  la  présence  dans  un  organe  creux,  tel 

est  rare,  et,  lorsqu'elle  a  lieu,  toujours  ou  presque  que  la  vt  ssie,  la  matrice  ou  le  vagin  ,  d'une  cloison 

toiyours  médiate.  Je  citerai  comme  exemple  l'adhé-  partageant  la  ca  vite  de  cet  organe  en  deux  portions, 

rcncedespanpièrea  au  globe  de  Tmil;  adhérence  qui  toit  dans  tonte  son  étendue,  toit  senleuMiit 

se  fait  par  rintmsédiaîre  de  ia  coojonctiTe,  et  qui  quelques  points.  Ces  deux  portions  sont 

peut  même  se  ramener  au  cas  df  ré  union  entre  or-  ment  égales  entre  elles  et  disposées  symétriquement 

ganes  semblables,  puisque  la  jonction  a  véritable-  Tune  il  droite  et  l'autre  k  gattcbe,  la  ciots4Ki  (mens- 

ment  lien  entre  la  portion  pal|)éhiide  delacof^onc*  braneuse  dans  tous  les  cas  qui  me  sont  connna) 

thre  et  la  portion  oculaire  de  la  même  membrane.  étant  médiane ,  verticale  et  dirigée  sutrant  t'axe  lon- 

On  peut  faire  une  semblable  remarque  "a  I  c^^ard  f  iiudinal  de  l'organe.  Si  ces  caractères  n'étaient  pas 

de  quelques  autres  anomalies  de  même  genre  dont  eu  eux-mêmes  très-faciles  à  saisir,  on  pourrait  aise- 

cn  Ironre  des  exemples  dans  les  auteurs ,  savoir  :  ment,  se  faire  une  idée  exacte  des  deux  eafilés  ano- 
Tadhérence  de  Pépiglotte  h  la  base  de  la  langue,  celle 


tinii  lie  cri  i]viii\  iImuMcs  :  ni.<lti'"'-,i[  ':-iiM;'ni  rit  jt  ne  fx^^»^•lc  ancitn 
r<MMl(n«i»«nl  «or  ooile»  que  j  «i  cvauiimiot ,  et  Je  ne  connaU 
SU  bSom  ta  StapMhtao  awaivSMs  «al  M*  laasstaa». 

(  I  >  Voret  Nrxicrr.  ,  UMuH  rf'MfllM.  fSM.,  f  9006  ,  I.  III  , 


(1)  ■.  le  docteur  tAnnmr  ,  J  uv>  ^mi  iMiinnblo  Ilk6««  Sur  SM 
M«m$U%UUiléé  «M  viett  ét  eonf^rmml'On  primitif i  rff  M  AlM 

(^rta,l€M),  «MIS  iiii  I  ni  eaassneaasMM  NiMis 
Tmm  Scf  eondlUoa«  aoroMlM  4a  FMNiVyfa  baMi»  SI  eustOC» 
MS.  VSfW  »HS  M> 
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4*  l^weépMt,  tliwréBflarttMtpiieBédlMieiitrle 
^tptum  lucidum. 

Le  groupe  de»  anomaiiee  par  cluisonnemcDt,  indi- 
^pk  par  A.  Charvet  dans  sa  thèae  déjb  citée  (1),  se 
pIlM  «fuM  «MBiirttrèt-iiiliTClleeBlMl^rdMpié- 

cèdent,  et  rrlni  Av^,  nnomnlt»'^  pn»^  disjonction,  qui 
▼a  suivre  immediateiuent.  11  participe  en  elftl  des 
earactères  du  premier ,  en  ce  que  la  cloison  anonala 
établit  nue  contiDuîlé ,  k  la  vérité  médiate ,  entre  la 
paroi  supérieure  et  la  paroi  inférieure  de  l'orjjane 
qui  la  présente,  et  de  ceux  du  second,  en  ce  qu'on 
peut  considérer  la  diiision  longitudinale  de  Ui  cavité 
d'un  canal  par  une  cloison,  comme  résultant  de  la 
reunion  restrr  incomplctP  de      (ît  tix  moitiés. 

11  réauile  en  «ifet  des  priucijpes  ilt  la  ïbcorie  da 
4évelappenunitcseCTitrique ,  et  sinioat  detbeRes  ob- 
iervations  que  M.  Serres  vient  de  publier  dans  son 
quatrirmp  mémoire  d'anatoinip  transcendante  (2), 
que  le«  organes  creux,  uniques  et  placés  sur  la  ligne 
Biédiane,  sont,  aussi  bien  qne  tous  les  autres  or- 
ganes impairs  et  médians,  composés  de  deux  moitiés 
priniitivement  distinctes  et  séparées.  C'est  ainsi  qu'il 
existe  d'abord  deux  aortes,  deux  artères  basilaires, 
dMX  veines  eavet  aupértenres,  de.  811  etiale  de 
Même  denx  vagins,  deux  vesaies,  denx  matrices  k 
une  époque  de  la  vie  de  l'emhryon  (et  il  en  est  ainsi 
d'après  les  recherches  de  M.  Serres),  l'évolution  de 
«e»  organea  doit  nécessairement  présenter  trois  pé- 
riodes successives,  savoir,  une  première  période 
caractérisée  parleur  duplicité  et  leur  isolement  eom- 
piet,  une  seconde  par  leur  rapprochement  eClenr 
réimioa  sur  la  ligne  médiane,  me  troisième  cnllo, 
par  leur  AMÎon  complète;  Fusion  qui  Forme  leurcon- 
dition  permanente  ei  definilive  che?  l'homme  et  chei 
les  mammifères  supérieurs.  Or,  ou  conçoit  qu'à  ce 
■HNDent  de  la  seconde  période  «  où  les  deux  organes 
primitIFs  se  réunissent ,  la  paroi  interne  de  l'un  et 
celle  de  l'autre  doivent  s'adosser  sur  la  ligne  mé- 
diane ,  et  former  entre  les  deux  cavités  primitives , 
pondant  un  espace  de  temps  plus  ou  moins  kmg, 
«ne cloison  verticale  et  dirigée  longitudinalement  (3). 
Çtiand  par  la  suite  des  développements,  cette  cloison 
vient  à  disparaître  (et  c'est  ce  que  nous  voyons  se 
réaliser  dans  l'âge  adulte  b  l*égard  des  organes 
oeiQels  de  quelques  marsupiaux  ) ,  les  deux  cavités 
oeoonflsndent  en  une  seule;  si  elle  persiste  en  lota- 


(1]  Voyez  p.  fî4.  fl.  ChtrTPt  fMt       anomatlei  porcMMO" 
ntnMnt ,  Mm  un  ordra ,  «ait  an  «iiBi»!*  Miu-genrt. 
(0)  Âm.  4ti  m»  mMt*t  I.  XXI. 

(  ^  )  C'est  ce  que  chacun  peut  eperoeTOlr  avee  évidence  en 
•uivent  le  déveleppeiiHat  de  )'«•  eeuoa  <!«•  rumloanU ,  <l'al>oird 
ronatf  dadMxnéUearptaMiaMIaatoet  tésiffte,  pato  atfvunt 

un  ns  compni?  ,1  \\r\\\  cnvltds  svec  une  Clo1<;on  mf'dlanr'  et  Cnflo, 
«Une  l'éut  adulte ,  ceauiluaai  uM  pl^w  ii&iqae  à  ca  vllé  vnlqm, 


CLOtsoKiiiinliT.  1B7 
filé  ou  en  partie,  il  f  a  anoneUe  par  etoisômicttent 

lolal  ou  parti  1. 

€<'t(e  explicalion  générale  des  anomalies  par  eloi- 
sonnetnent ,  que  Je  crois  pouvoir  déduire  des  prin- 
cipes généraux  de  to  Tbéorie  dn  développement 
oxcentrifjue ,  nous  fnit  voir  dans  ces  anomalies  de 
véritables  arrêts  de  développement  que  les  canaux 
primitivement  simples  ne  doivent  pas  présenter,  et 
qu*ils  ne  présentent  en  elfet  Jamais,  fille  n*est  d'ail' 
leurs  applirniile .  au  moins  en  ce  qtii  ronrerne  l'en- 
semble des  organes  génitaux  Femelles ,  qu'à  l'homme 
et  aux  mammifères  les  pins  rapprochés  de  lui  :  car 
Texistence  de  matrices  ou  de  vagins  partagés  par 
une  cloi<o!i  i-  n  lieux  cavités  est  l'état  normal  de  plu- 
sieurs marsupiaux ,  et  il  est  un  grand  nombre  d'au- 
tres animanx  ehex  lesquels  II  exirte  deux  matrices 
et  deux  vagins  entièrement  séparés.  De  et*  di(Kren<* 
ces  résulte  ee  fait  remarfpiable.  que  le  e!ni-f<nne- 
meut  de  bi  matrice  et  du  vagin,  condition  normale 
b  régard  de  pinieurs  eqtlees,  condition  anomale, 
par  arrêt  de  développement,  b  T^rd  de  I*bomme 
et  lies  mammifères  sitpérieurs,  serait,  au  contmire, 
ik  l'égard  d'un  très-grand  nombre  d'espèces,  si  on 
^observait  parmi  dies ,  le  résultat  d*an  excès  de 
développement. 

Les  anomalie*  par  cloisonnement  sont  beaucoup 
plus  rares  que  les  anomalies  par  diig'onclion  ;  ce 
qu'on  peut  expliquer  par  cette  remarque  que  les 
conditions  embryonaires  qu'elles  réalisent ,  ne  s'ob- 
servent, pour  ainsi  dire,  qu'à  un  seul  instant  de It 
vie  intrk-uuirine. 

Les  organes  qui  ont  présenté  des  dotoeunements 
anomaux,  sont  très-peu  nombreux.  H.  Cbarvetmen* 
tion  ne  seulement  la  vessie,  le  var^in,  la  matrice  et 
Tintestin;  encore  le  cloisonnement  de  ce  dernier 
organe  ne  me  poralt-il  pas  autben  tique.  Cette  ano- 
m;die  est  au  contraire  parfoitement  constatée  b  l'é- 
pard  de  la  vessie,  qui  peut  être  divisée  rnmpléfe- 
ment  ou  incomplètement,  et  qui  quelquefois  comme 
l*ont  remarqué  les  auteurs,  semble  résulter  de  1*h- 
dossement  de  deux  poches. 

Les  eas  de  eloisonnement  du  vagin  et  de  la  ma- 
trice, quoique  assez  rares,  sont  mieux  connus,  on 
du  mdns  ont  Axé  |dns  particulièrement  Pattention 
des  anatomistes.  Le  cloisonnement  vaginal  a  surtout 
été  observé,  parce  qu'il  se  manifeste  ?*  iVxief  ienr, 
lorsqu'il  est  complet ,  par  la  division  dei'urihce  vul- 
vaire  de  ce  canal.  Quelques  cas  de  ce  genre  sont 
même  cités  par  les  historiens  anciens,  ainsi  qu'on 
peutle  voir  danslacomplication  de JuliusObsequens. 

Le  cloisonnement  complet  ou  partiel  du  vagin 
coïncide  ordinairement  soit  avec  le  cloisonnement 
de  la  matrice,  soit  avec  ia  séparation  complète  det 
deux  moitiés  de  cet  orf^ane.  Cette  coïncidence  aurait 
pu  être  presque  établie  a  priori.  On  conçoit  très- 
bien  en  eftt  oonnnent  ruténis  et  le  vagin ,  entre 
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leiqnels  lenr  continuité  f  t  Inirs  Tonctluns  établis- 
sent de»  raJattons  multipliée»,  $ont  soumis  à  l'aciioa 
siomllaiiée  des  mêmes  MUses,  et  esiunent,  si  Vm 
d'eux  est  arrêté  dans  son  éfolntlon ,  l*antre  présente 

fréquemment  aussi  ou  la  même  anmnslie,  ou  une 

modification  analogue. 

Le  cloisonnement  de  la  matrice ,  plus  rare  que 
b  dupUcilédeoetorg&ne«ad*«]learscelt  de  commun 

avec  ccUr  dernière  anomalie,  que  noii-smilemeiit  il 
ne  met  pas  oh<;t<)rlp  b  la  génération  ,  mais  que 
même ,  lorsqu'il  est  complet ,  il  rend  possible  la  su- 
perliélttion.  Oit  ainsi  que  la  fanclion  reproductrice 
peut  se  moilifier  en  même  temps  que  I»  organes 
qui  servant  à  snn  aernmplissement ,  ou,  en  il'.iiilrcs 
termes,  qu'une  anomalie  physiologique  peut  être  la 
conséquence  de  l'anomalie  anatomique  (i  ). 

Le  mode  de  cloisonnement  anomal  dont  je 
me  suis  occupé  jusqu'à  présent ,  est  te  mieux 
cooau,  mais  uoq  le  seul  qui  se  soit  olfert  h  l'ob- 
serration.'Ladoiaon  peut  en  eftVi  présenter  diver- 
ses dircclîoDS,  auxquelles  correspondent  entant  de 
dispositions  dilFcrcntes  des  deux  cavilês  qu'elle  sé- 
pare. Ainsi  la  cloison  étant  oMiqjje  nti  li  ii  (rctre 
exactement  verticale,  les  deux  cavités  se  trouve- 
raient placées  l*uoe  plus  baut  et  l'autre  plus  bas; 
en  sorte  que  la  symétrie  cesserait  d'être  complète. 
Par  ce  cas ,  qui  se  ramène  évidemment  an  pré<  é- 
dent«  et  n'en  constitue  qu'une  variété,  nous  pasMius 
k  un  autre  cas bmncoup  plus  remarquable,  et  dont 
je  ne  connais  qu'un  seul  exemple,  le  cloisonnement 
horizontal.  Dansreltp  anomniie,  îes  iletix  earitésdc 
l'organe  ne  sont  plus  placées  l'uue  h  côté  de  l'autre 
mais  l'une  au-dessus  de  Tautrie,  la  cloison  ayant 
alors  une  disposition  comparable  k  celle  du  dUa- 
phragme  entre  la  poitrine  et  l'alttlomen.  Cette  ano- 
malie, dont  je  ne  connais  encore  tjn'nn  senl  exem- 
ple présenté  par  le  vagin  (2) ,  est-elle  explicable, 
comme  le  doisonnement  longitudinal  et  vertical  par 
des  considérations  déduites  de  la  théorie  du  dévelojH 
pemeolexcentritiup?  C'est  nneqnestinn  qui  ne  pourra 
être  résirtue  que  lorsque  plusieurs  faits  corapléte- 
wmmit  connus  dans  foules  leurs  circonstances,  pour- 
ront être  soumis  à  des  comparaisons  et  une  analf  se 
exactes.  Aussi ,  sans  m'engager  dans  une  lî  r  n-^sion 
qui  ne  .saurait  me  conduire  à  aucun  résultat  pu&itif, 
me  bornerai-je  à  remarquer  que  toutes  les  données 
de  la  question  se  concilieraient  parfaitement  avec 


(t)  CooMM  oo«|iie«MDt  éê  e«<  mmtt^an  tôt  les  énamuU» 

pir  cloisonnement  du  vtfUi  et  de  la  matrice ,  on  peut  coniuilcr 
rnisiolra  <le  I»  dupllelié4«  ce*  orsuet^  daas  le  «leraier  cii*j>iue 
«Hi  livre  mlmnt. 

(S)  L*  InM  sur  Icquol  crt  ciPirmic  3  Clé  ohscrvd,  etl  une 
fMBin«  morte  à  l'Hilel-DIeu  en  182S.  J'ai  dù  la  eonnalsMnce 
4e  ce  bil  Ui»-emJeu&  pour  ruttolre  des  •oomalle*  I  X.  le  doo- 
«•ar  B«wjMSilBi>aaim. 


riiypothèse  de  deux  vagins  primitivement  séparés, 
qui  se  seraient  trouvés,  au  moment  de  leur  jonction, 
superposés  l*mk  h  l'autre,  au  Ifeu  d'être  lalévssut} 
hjrpotïwsequi  ramineraitle  doisonnement  bartao»* 
tal  h  un  cas  de  cloisonnement  ordinaira  modifié  par 
une  anomalie  de  position. 

CHAPITRE  V. 

OCS  ANOMALIES  PAR  DISJONCTION  DE  PÂRTIBS 
0R01»AIR£HEIIT  CONTINUES. 

Anomâli'ci  par  perforation  cl  p.ir  division.  —  Perforation  du  dle- 
phragme.  FmisUnce  de  Touraque  ,  des  TaU«eaux  oapbato- 
«SMDMrtiiuef ,  «te.—  PeretilMMie  dv  mmI  erUrM  ,  Ses  nrl> 
îice»  tntcr-venti  K-iiUlre  et  Inler-auriculaire  du  coeur. —  c.ya- 
Boae.—  j>cisaloo  de  dîveries  parUe*  du  oanel  elltnetitalre  ,  4e 
le  ni« ,  4a  rein ,  Mt»  —  rinara  let'nl*  Mtm,  m  hee- 
de-li^vre.  —  Fissure  médiane  des  livret,  de  U  voù:e,  tlu 
Totie  4tt  patait.—  riMure  buccale  oa  Gu«a(e*de-leap.—  M*l> 
•Ion  4m  «ei,  4eu  langue ,  et  4e  pinMeoft  aalrei  vtoeSKf.— 
VIsinn  tteniaie.»»  nssure  isiMle. 

Les  anomalies  par  disjonction  sont,  aintti  que 
l'indique  leur  nom,  directement  of^posées  par  leur 
natuif  aux  anomalies  par  continuité:  aussi  leur  his- 
toire va-t-elle  nous  présenter  presque  à  (oiis  égards 
la  contrepartie  de  1  histoire  de  celles-ci.  Au\///{per- 
forationtf  aux  Jonctiôns,  aux  fusumê  anomales  • 
111  oupes  trèsHiaturels  auxquels  se  ramènent  toulet 
les  anomalies  par  continuité,  nousallons  avotrh  op- 
poser, parmi  les  anomalies  par  disjonction,  trois 
groupes  également  naturels ,  et  qui  présentent  des 
caractères  exactement  inverses,  les  perfitraHim*^ 
les  divisions  partielles ,  les  divisions  oomplètea  ou 
icissions. 

Les  imperforations  ,  comme  ou  l'a  vu ,  consis- 
tent dans  rocclusion  d'ouvertures  normsiement  li- 
bres; les  perforations  anomales  consistent  daoo  fai 
présence  d'ouvertures  qui  mandent  dans  l'état 

normal. 

Dans  le  cas  de  Jonction ,  deux  organes  ordinaira- 

ment  séparés  se  trou  vent  soudés  entre  eux,  mais  Doo 
ronfontins  ■  dans  le  casde  division  partielle  des  por- 
tions d'uu  mémo  organe  cessent  d'être  complète- 
ment unies  ;  mais  elles  ne  se  séparent  pas  entière-, 
ment ,  dies  ne  s'isolent  pas. 

Fnî'n  .  dans  le  ras  ile  fusion  ,  âof,  orj^ane.s  se  con- 
fondent, de  manière  îi  ne  plus  former  qu'un  seul 
organe  ;  dans  le  cas  de  division  complète  ou  scisùoil, 
des  parties  d'un  organe  se  séparent  entièrement ,  de 
manière  à  former  deux  organes  distincts.  Dans  Vun 
et  l'autre  cas ,  nombre  des  parties  se  trouve  aîn«;i 
modifié,  sans  toutefois  que  le  nombre  des  ikmcais 
organiques  soit  diangé.  Aussi  les  auteurs,  après 
avoir  placé ,  parmi  les  anomalies  par  défont ,  lea  caa 
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de  fusidn  qui  résultent,  Éomme  je  l'ai  montré,  dTuQ 
eioès  da  défeloppement,  n'ont  pas  nuinqué  aoA 
|ihn4eTip|Kiflar  m  ■mwlki  ptr  «nte,  kt  fM 
f!f  !;risMon ,  qui  ne  sont ,  comme  M  fl  1*  ▼•Ir,  flW 
«les  cas  «l'arrêt  de  «lerelopprment. 

Je  traiterai  dans  un  premier  para^aphe  dCt^WM^ 
mm/ÊtÊpar  pérfbnOiim;  iau  na  «eeond ,  Je 

nirni  rhi>tntrr  i1i<>  nnotnaHU  pOt  êhUkUit  tOlt 
ftarUdk,  soit  complète. 

S  I.  Dm  AmmAUiB  t vskiouLVioir. 

Les  anomalir^  par  perforation  ronsislenl  presque 
toujours  (Inns  la  persisl.inco  au  delà  du  terme  ordi- 
naire de  leur  existence ,  d'uue  ouverture ,  d'une  ca- 
Vilë,  d*uii  canal  que  Ton  olwerfe  nomialement  \ 

une  époque  dutcrniiiiée  ilo  la  vie  de  rtmbryoïi ,  du 
Fœliisoudercnfaiit.  Dans  le  eas  de  perforation  ano- 
male ,  ce  n'est  doue  pas  uue  cuudiltoii  nuuvt- lie  d'ur- 
gànlsatlon  qui  appareil,  mais  aucoulreireuDe  con- 
dition de  Tun  des  .Iges  antérieurs  quis*estCOIlserTée 
au  delà  de  sa  durée  ordinaire. 

Ainsi  les  anomalies  par  perforation  résultent, 
Gomme  la  plupart  des  anomalies  par  Impcrforatioa, 
d'un  véritable  arrM  de  développement ,  et  sont  né- 
cessairement eongéniales  :  rapports  remarquables 
entre  deux  groupes  d'anomalies  précisément  inverses 
j(»  leur»  cerectèrfe  essentida. 

n  n'est  aucune  des  ouvertures ,  nurun  des  eanaux 
primitifs  qui  ne  puisse  se  eonserver  au  delà  du  terme 
ordinaire  de  leur  existence ,  depuis  ceux  qui  s'obli- 
tèrent dit  les  premlèree  ë|MN]ues  de  la  vie  totale, 
jusqu'il  eeux  qui  persistent  normalement  jusqu'a- 
près la  naissance  ;  depuis  Les  plus  larges  Jusqu'à 
ceux  dont  le  diamètre  est  le  plus  étroit.  Mais  les  per- 
forations très-étendues  n*ont  pas  lieu  sans  que  des 
anom.'ilic^s  très -graves  se  présentent  en  même  temps 
et  viennent  les  compliquer;  en  d'autres  termes, sans 
que  l'indiridu  qui  les  présente  soit  monsu  ueux. 

On  doit  eeprâdant'exoepler  les  perforations  du 
diaphragme:  on  en  observe  en  effet  d'assez  étendues 
chez  des  sujets  qui  ne  s'écartent  de  l'ordre  normal 
que  par  ce  vice  de  conformation  et  par  le  déplacc- 
inent  de  quelques  viscères  venus,  à  trarers  Tonver- 
ture  anomale,  de  la  poitrine  dans  la  eavité  abdomi- 
nale, ou  réciproquement  de  l'abdomen  dans  la 
cavité  tboraciquc.  On  trouve  dans  les  auteurs  plu- 
efeurs  cas  de  ce  genre  obeerrés  soit  ehes  des  foetus 
bu  des  enfants,  soit  môme  chez  des  individus  adul- 
tes :  l'un  des  plus  curieux  est  celui  qui  a  été  trouvé 
à  Cwlix,  cbex  un  soldat  de  vingl-^iiBtre  ans,  pardon 
Bsujimnda  (1),  el  que  le  dooleiir  BobHtter  «  depnl» 


consigné  dans  le  Journal  universel  des  sciences  mé- 
dicales (1  ).  Ce  savant  médecin  a  présenté  dam  le  même 
travail  quelques  considérations  sur  la  par  fort  tien 

congéniale  du  diaphrir^îtir  qu'il  ronsiilf  re  rnmme  fo 
résultat  d'un  arrêt  de  développement ,  depeudantde 
la  non-réunion  des  deux  moitiés,  primitiveaenCdlft- 
linciss,  qnl  ooiiposont  ce  muscle ,  comme  tons  lei 
OTg^ni"'?  médians,  f  nvri*  aussi  proposé  presque  m 
même  temps  dans  un  autre  travail  (2),  en  la  tlédui- 
-aant  des  principes  de  la  Théorie  do  développement 
exoenlrkple, cette  eipUeation  qui  me  parait  toujours 

pnrfrïitempnt  exacte,  et  que  M.  Bresrhrt  n  éiraiemcnt 
adoptée  depuis ,  en  s'appuf ant  sur  de  nomJM'rases 
observations  (3). 

Ontre  les  cas  de  perforation  congéniale  du  dia- 
phragme ,  irrompn^nés  du  déplacement  de  quelqu«»s 
Tiscères  abdomiuaux ,  on  trouve  dans  les  auteurs  un 
grand  nombre  de  cas  dans  lesquels  il  7  a  anssi  bei*- 
nie  de  restonae  on  des  intestins  îi  travers  le  dia- 
phragme, mai»  hernie  produit*'  ;i  1  i  suit*  il 'tin  déchi- 
rement ou  d'une  blessure  quelconque  de  ce  muscle. 
Ces  perforations  accidenteHes  du  diaphragme  sont 
quelquefois  dlAeyes  li  distinguer  des  perforations 
eongéniales  ff  il  est  très-vraiscmMnf)!?»  que  l'on  a 
Suivent  rapporte  au  premier  groupe  des  cas  qui  ap- 
partiennent vérlMibienient  «■  seeend^  il  récipro- 
quement (4). 

On  roDT^alt  l>«>ancoup  mieux  d'autres  perforatÏOTS 
qui  non- seulement  peuvent  persisler  Jusque  dans 
l'âge  adulte ,  mais  qui  de  plus  annoncent  b  f exté- 
rieur leur  présence  par  des  phâMmineaanatomîqtm 
ou  physiologiques  plus  ou  moins  remr)r({uables.  De 
ce  nombre  sont  la  persistance  de  l'ouraque,  ceUe  du 
canal  mlériti,  et  plusîsnrs  viees  de  eoirtsmalioB 
-du  eœur,  dont  la  cffanoêe  «tt  malaéie  blèm  CM  le 

■S5'inptAmf"  le        ordfti  liro. 

La  i)ersistancc  de  l'ouraque,  même  jusque  dans 
l'âge  adulte ,  n'est  pas  très-rare.  Lorsque  ce  canal 
est  resté  creux  seulement  dans  une  partie  de  aen 
éten  hir,  rien  n'indique  h  l'extérieur  l'anomalie. 
Lorsque  sa  cavité  s'est  conservée  depuis  la  vessie 
jusqu'à  Pombilic,  rien  n*en  signale  non  plus  l'exis- 
tence à  rex.lérieur,.silasToics  urinaires  sont  libfcs: 
dans  le  cas  contraire,  une  anom;i!ie  physiologique 
très- remarquable  accompagne  et  révèle  la  présence 


(I^T.  \XXlX,p.  113. 

(2)  Ofct.  deut.d  lutt.  nat.,  \.  Vtll ,  art,  JntuUiu, 
(S)  Surt'tHoph  ét  empf.  4*  ta  «Ima.f  Stna  le  K4p.  ^«ti. 
t  II ,  p.  30. 

'  (4)  KiucnaADM  ,  4«m  um  SinerUUoa  pabUM  i  Slnibwiri 
M 1749  MT  ce  wiet ,  e  Mt  meiiHe*  Ce  !««•  les  cm  4e  pei4> 

râlton  da  diaphragme  CAnmis  de  ton  tcnirit. —  J'a!  d^Jl  eu  oc- 
eaSioa  Se  cucr  «lana  c«t  ourrase  plntleitra  caa  de  perferaliM  ila 
Chphncme.  Vum  e*i«x»  ^ot  J'U  «bMervC  anil-aiéme  1  «I  SumC 
asas  cal  oavngti  ▼«vassL  lU 
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de  l'anomalie  anatomique  :  c'est  rexcrélion  tolde  ou 
|iarlidle4«BiiriDM]»ar  rombilic,  soitcoiutamiDent 

et  (Iq)uis  la  naissance,  ce  qui  a  lieu  lorsqu'un  vice 
de  conformation  ou  une  maladie  crop^hent  lea 
urines  de  s'écouler  par  les  voies  natureîlea  (1),  aoit 
.même  momenUmémentf  lorsque  leur  cours,  d*al>ord 
établi  par  rnrèthre,  vient  k  *lre  interrompu  par  une 
rause  quelconque,  par  exemple  la  présence  d'un 
calcul.  On  cite  même  une  femme  chez  laquelle  le» 
urines,  oitUDttreiiieDt  excrétées  par  Turèthre ,  cuu- 
lèrent  par  l'ombilic  pendant  qiifl([ues jours  h  la  suite 
d'un  accouchement  laborieux  {■à);  mais  cet  exemple 
et  quelques  autres  qui  peuvent  en  être  rapprochés, 
•ont  peu  authentiques.  Il  est  d'ailleurs  possible  qu'il 
s'agisse  (lai)S  plusieurs,  non  pas  d'une  véritable  \»  r 
foralion  de  l'ouraque ,  mais  d'une  hernie  de  la  mem- 
brane interne  de  la  vessie  :  c'est  par  exemple  ce  qui 
.afaitliev  dans  un  cas  observé  par  M.  Portai  (5) ,  où 
l'ouraque  ligamrnlnix  existait  àcàtédu  conduit  in- 
solite qui  portait  les  urines  k  Tombilic. 

La  perforation  anomalede  rombHie,  outre  les  ctf 
où  elle  dépend  d*une  fistule  ou  de  toute  autre  mal^ 
die,  peut  exister  sans  la  p  rforalion  de  l'ouraque. 
^)uelquefois  le  rectum  s'ouvre  à  l'ombilic  >  et  c'est 
cet  orifice  qui  donne  issue  aux  matières  Secales.  J*h 
indiqaé  U  diqiosilion  que  présentent  les  intestins 
(Inns  (  PS  r:>s  rf-niarqualiics ,  lorsque  j!ai  traité  dcs 
anomalies  d'embouchure  des  canaux.' 

L'artère  ombUicale  dans  Tétat  normal  n*est  cana- 
lienlée  chez  l'adulte  que  jusqu'au  niveau  de  la  ves- 
sie. Dans  certains  sujets  sa  cn  iit'  se  prolonge  plus 
loin;  ce  qui  constitue  nue  autre,  mais  peu  reuar* 
quable  anomalie  par  perforation. 

On  peut  rapprocher  de  lu  persistance  anomale  de 
l'ouraque  et  de  l'artère  ombilicale ,  celle  des  vais- 
seaux ompbalo-mésentériques,  qui  normalement  s'a- 
trophient dans  le  eonrs  du  troisième  mois  de  h  vie 
intrà-utérine,  mais  que  l'on  a  vu  persister  beaucoup 
au  delà  du  terme  ordinaire  de  leur  existence. 


(1)  voyeiMTTiE,  Jfrfjn.rfe/'irfMrf.rftf  *e.,pourl70l ,  p.23. 
SAMtm,  nrnnê  iTanM/.,  u  II,  p.  402,  et  t.lll,».4m. 

<->  CiiKOL,  ^<^<lfr'f.  anatomleum  ,  ob».  20  ;  xoyft  »ii<^t  l<> 
Jour»,  gtnêr.  de  mté.,  t.  LXXVI ,  p.  S5£.  ce  célèbre  mede«4a 
•  gMStt  «B  «Mire  Jouis  ans  J«aM  Slla  «hn  isqiMlis  rarttkr* 
«taU  liDperfor<  ;  l^ouraqu*  rempTIualt  let  fonctions. —  Toyei 
•ncore  Bavuccom,  Oàt,  tCmnê  fistule  urinaire  om^iletUe,  d«M 
la  Mmrn.  gêner,  tte  mtfrf.,  ib/J,  219.  Dant  ce  deroler  su, 
S  la  »dUc  d'une  rélenUoa  les  urlnet  Mfl««iit  Jour  par  Vote 
raque  ,  el  rormèrent  1  l'omblUe  une  tumeur  qni  fut  ouverte  par 
a.  Urrey. —  LKvcguB-LasotiAcx ,  Joum,  4e  Oervlim,  t.  XXI , 
p.  124 ,  el  SivAuy ,  p.  125  (  HriMS  Mrtut pwUe  par  Vu- 
rètbro  el  parUe  par  rtaiMlle  cbes  bu  TMlhni). 

(2)  BiGiiM.  KOMIG  ,  Trantacl. philos.,  t.  XVI  ,n*  181 ,  «rt.S* 
(S)  TofeiMn  Mtmoir»  eurla  êtrueturett  tet  usages  de  rou- 

m«M âÊHê tkemmtfiêmiu Mém» dtfJc. 4m  te.,  ano.  1 709. 


Ceat  à  H.  Serres  (1)  qu'on  doit  d*av<ilr  «xé  fat- 
tention  sur  cette  momalie  remarquable.  Beaucoup 
d'auteurs  Taraient  rencontrée  avant  lui  ;  mais  ils 
avaient  méconnu  les  vaisseaiu  omphaloHB^nté- 
riques,  et  let  avalent  pris  pour  dea  veines  ombHi- 
4»le8  surnuméraires.  Ainsi ,  dans  dm  cas  où  un  seul 
des  vaisseaux  omphalo-nié-^pntrt  iqit^'s  avait  persisté, 
Arantius  et  ILerduriogoDt  dit  qu'il  existait  une  reine 
ombilicale  double  ;  dans  d*antrea  où  rartère  et  b 
vrini-  oiii|)ljalu-mésentéri(pies  s'étaient  conservées  à 
la  fois,  Trew  .  Rt  sir  r  .  Fabrice  d'Aquapendente,  ont 
cru  avoir  découvert  une  veine  ombilicale  triple. 

On  a  an  contraire  connu  de  tout  tempe  et  «Kslin- 
gué  Tanomalic  qui  consiste  dans  la  communication 
fin  s.io  teslinilaire  avec  la  cavité  péritonéale,  après 
\i\  descente  des  testicules  dans  le  scrotum.  Les  si^els 
chex  lesquels  on  robserre,  rentrent,  par  cette  per- 
sistance anomale  de  l'un  (li  s  caractères  du  premier 
âpe,  dans  l'état  normal  d'un  [^rand  nonihro  «îe  mam- 
mifères. Je  me  borne  ici  à  mentionner  ce  vice  de 
conformation,  d*ailleurs  très-digne  d'attention  «oua 
le  rapport  chirurgical,  h  cause  des  hernies  congé- 
niales  qui  l'areompagnent  souvent. 

La  persistance  du  canal  artériel,  et  les  perfora- 
tions anomales  des  orifices  mter-TcntricuIave  et 
intcr-auriculaire  du  cceur,  n^ritcnt  au  contraire 
que  nous  en  traitions  avec  quelque  dt-tail;  rar  la 
connaissance  de  ces  anomalies,  très-importante  pour 
la  médecine  pratique ,  est  par  elle-même  d*tiD  haut 
intérêt  sous  le  point  de  vue  théorique. 

La  persistance  du  canal  artériel  a  été  observée  quel- 
quefois indépendamment  de  tout  autre  vice  de  l'ap- 
pareil de  la  circulation;  mais  cetledisposition,  l*une 
des  moins  anomalesdetouiestestaussi  Tune  des  plus 
rares  (2). 

Le  plus  souvent,  avec  la  persistance  du  canal  ar- 
tériel cofncident  d*autres  anomalies,  dont  plusieurs 
rentrt  ut  également  dans  le  groupe  des  perforatioiM 
iinoniaks:  tels  sont  l'ouverture  plus  ou  moins  large 
des  orifices  inter-auriculaire  et  inter-ventriculalre, 
ou  même  le  manque  presque  complet  de  doisoa , 
soit  entre  les  deux  ventricules,  soit  entre  les  deux 
oreillettes.  La  transposition  de  l'origine  de  l'artère 
pulmonaire  et  de  l'origine  de  l'aorte,  l'insertion  de 
rune  de  cet  artèrct  sur  les  deux  ventrictiles  h  la  Idl*^ 


(1)  V«9«smQiMMtai«MMi.  dreaimi.  tratueenémi»,  toc.  en, 

(2)  s.  Itarttn  Salnt-An^e  i  'r.nryi'  rfii-7  un  cn'iiit  ifo  p'tnleurt 
Jour*  un  etf  ilana  lequel  II  y  avait  tlilautlon  anévrysmate  da  cMttI 
aUrM.  U  eatud  «emuiugH—  «Mttnira  s  MkittSMr  a  m 
extr^mlU  aorUque.  Je  me  luIt  *4»uré  ,  par  t'ci*Tncn  de  la  pièce 
anatomique  ,  dtipetée  «  ranupbltbéitre  central  de$  MplUux,  que 
totna  M«r«iiifaiialf«  «slil4ft«nem«liSf  'ie'«4ctd«oetM 
obsen'atlon,  d'aliicuri  trf  i  wiHois  St  JSIII  ftlrs  ailus  JiBS  Ms 
annales  do  u  Kicace. 
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VYASlUlifi. 


OU  Je  toutes  deux  sur  If  mAme  voiilriculc ,  et  sur- 
tout l'obiitéralioQ  incoinplcte  ou  même  totale  du 
oomnenoeinent  de  Tartère  poIuMmélre,  anomalies 
appartiennent  li  des  groupes  trèa^lifférents,  ont 
aussi  ctc  plnsit'ur«^  fois  rffirniilrf'fs  »'n  m^mo  temps 
que  la  persistance  soil  du  canal  arlcriel,  soit  des  on- 
fiées  tater^Tenlrieiilaire  et  inter-auricutaire. 

Les  différents  vices  de  conformation  que  je  Tiens 
de  rapprior  comme  accompagnant  pîii*^  moins 
fréqueuunent  la  persistance  du  canal  iirtcriel,  ont 
«ussl  été  ebierrés  pour  la  plupart  indépendamment 
de  cette  dernière  anomalie  :  mais  il  est  rare  que  plu- 
sieurs d'entre  eux  ne  f<c  trouvent  pas  réunis  chiz  le 
même  suyet.  11$  se  combinent  d'ailleurs  entre  eux  de 
diverses  manières,  et  de  lit  des  cas  très-variés  de 
conformation  vicieuse dn  eoeur,  qnî,  résultant  pres- 
que tonjdîir'î  (le  la  persistance  de  quelques-unes  des 
conditions  de  ia  Tie  totale  ou  embryonaire ,  réali- 
aoBt  en  même  temps  ^  d'une  manière  pins  ou  moins 
exacte,  les  caractères  de  structure  et  de  composition 
qu'offrent  dansTétat  normal  les  yertébrés  inférieurs 
et  spécialement  les  reptiles  (1). 
"U  est  k  remarquer  que  les  états  les  plus  anomaux 
dd  canr  ne  sont  pas  toviîours  ceux  qui  entravent 
davantege  raccompttssement  des  fonctions  circula- 


'  (1)  tof«t  rartont  ft  «•  ttij*!  Inatit ,  Hatufb.  étrpMH.  Ànat^ 

t.  I,  p.  419  et  SUivaiitis.  r.rt  iiiM'urlaitl   travAil  091  SJtis  aticiili 

éoM»  l'oM  4M  meilleure*  tourcc*  oa  U  loli  po««iMe  de  puber 
OwBMtaMMMtM,  (ifMMM  et  ftammu  nieaifSvtM  «ur  ta 

cyanoM  et  les  vIcm  de  wntorniatlon  qui  la  produiscui..  Mcckcl  y 
«MviM  le*  priaci(«ux  4M*  MieiMux  oooimm  obex  riMauae ,  en 
pimlcan  iimipei  q«*ll  eempere  mi  aiMMal*  éuu  immax  ite 
rorg.-infMilon  du  cœur  ilaiis  la  sOric- animale— Je iloU  également 
tiier  comme  pouvant  être  coosulttf  aTCc  beaneonp  de  fruit, 
iMiferd  ({tielqnct  ftiezacUliMlr* ,  I«  Mtmoira  tw  ttr  vif*  d» 
conrormallon  Jii  cœur,  •piell.  G»;Dkt:i  a  publK^  r<'i!«mniriU  .l.ins 
le  Jaum.  g4a.  4«  mid.,  t.  ci  ,  p.  185  ,  e(  «ultc,  p.  305.  On  j 
tPQiiTOSiiMitaateaitMeMpea  auwf eun*  ae  eeaea  qwe  Ueem 

avait  prorotées  ,  qootque  Oeodrtn  paraisse  n'avoir  pas 
«omit  le  u«raU  de  i'WaMre  «MteoMe  «llemand,  et  «a*M  M. 

cnUIreeMac  Msnfe*  Im  rapperts  d'enaieailt  «ihUetopU» 
que  ,  «1  bien  saisis  par  aecltel ,  pour  s'en  tenir  â  r£lude  pure- 
mnx  aaaiemt^e  et  pliialelesiqiM  de*  miu.  Toutelftl*  ,  le  mmtx 
aKSwela  Oeiiqalt  qeeie  Tiem  de  elter ,  a  emprunta  i  rmateniM 
philosophique  Tiinc  de  ses  IJôct  les  plot  Kcondes  ,  et  en  a  tiré 
parti  trè>-heureu«eiDeiit ,  lorsque ,  cesUddraat  oteqoe  vtoa  de 
•ealiHMlle*  da  enar  oonme  rdKffient  de  ta  petelitaaee  derm 

(l«s  iXats  prlmlUb  de  cet   organe,  Il  a  cbcrché  à  (éclairer,  par 

me  oomparaleoo  des  dlver*  eu  idratologl^M ,  riOtlotre  de  ta 
«smeltea  «t  da  MtetoppeMot  neiwl  dn  flcear.  ]*e^Nrteral  qn» 

toutes  les  prorK>sltions  qui  tonnliictiUc  savjut  niOmoirc  de  M.  Gcri- 
drin ,  ne  me  paraltaenl  «epeiKUal  pas  dialcment  admJasible*  j 
«I  Jventa  aelMpevTelr  «levier  «ne  ipidiqaee-  aeee  dWw  elle*, 

oeotrcdHcs  par  le*  btlset  les  considi'rallons  pri^sentés  dans  le 
••eond  Chapitre  de  ee  livre,  «e  irounlest  mtoe  rdiMtfe*  â 
iiMk  sv  les  râMdtaisaci  «MÉsrM  ia  iMUà  «tae  i 
«■ManMH  iniMi. 


toirp  f{  respiratoire.  C'est  Ib  un  fait  qui,  au  premier 
abord ,  peut  paraître  paradoxal ,  mab  qui  est  incoU' 
testable  et  peut  même  s'expliquer  focilemcnt.  On 
conçoit  en  effet  très-bien  qu'un  vice  de  conForraa- 
tioii ,  nécessairement  mortel  s'il  existait  seul ,  par 
exemple  l'oblitération  de  l'artère  pulmonaire,  peut 
ne  plus  apporter  d*obBtacles  insurmontaUfS  ti  l*ae- 
eomplissement  de  la  vie,  si  la  présence  d'une  se- 
comle  anomalie  vient  ouvrir  de  nniivrllcs  voies  îi  la 
circulation,  et  créer  une  combinaison  qui,  quoique 
doublement  contraire  b  INwdre  normal,  se  trouve 
cependant  harmonique. 

C'est  seulement  par  de  semblables  considérations 
que  Ton  peut  se  rendre  compte  de  plwsieunt  faits, 
en  apparence  très-extraordinalrcs ,  «jue  possède  la 
science,  et  parmi  lesquels  Je  citerai  comme  exem- 
ples les  suivants. 

Un  eniant  s'était  fait  remarquer  presque  des  sa 
naissance  par  la  coloration  bleue  de  sa  peau ,  et  par 
sa  resinration  gênée.  U  mourut  à  un  an.  Ring  (1), 
h  l'exainen  des  ori^aiies  de  la  circulation  .  trouva  la 
cloisoa  des  ventricules  et  celle  des  oreillettes  j>erfo- 
réea.  De  plua ,  U  y  avait  trois  veines  caves,  deux  cn- 
périeures,  dont  chacune  s'ouvrait  dans  l'oreillette 
de  son  côté ,  et  une  inférieure  s'otivrant  dans  rorell- 
lelte  gaucbe. 

Un  cnfont  de  quatorze  ans  mourut  au  milieu  d*uno 
violente  hémoptysie.  Il  était  grand  pour  son  /Ige, 
mais  mal  proportionné  ,  faible  et  peu  (nt^lli^^fTH  ;  la 
peau ,  constamment  humide,  était  il  uableu  violacé. 
Il  ne  pouvait  foire  aucun  effort  sans  éprouver  de 
violentes  palpitations;  mais,  lorsqu'il  était  en  repos, 
les  battements  du  coeur  étaient  réf;ul}prs.  Il  y  avait 
quatre-vingts  pulsations  par  minute.  Farrc  et  Tra- 
vers (2)  ont  foil  sur  le  cadavre  de  cet  enfont  des  ob- 
servations anatumiques,  d'uii  il  résulte  que  la  cloison 
inter-Tcnlriculaire  était  perforée,  et  la  valvule  de 
Torilice  inter-aiiriculaicc  très-incomplète  dans  sa 
partie  inférieure  :  il  existait  ainsi  une  AwMtf  com- 
munication anomale  entre  les  cavités  droites  et  gau- 
rlic*;  (!n  rrr'Tir.  Le  dianiètre  de  l'artère  pulmonaire 
el;ia  trcs-pelit,  tandis  que  celui  de  l'aorte  était  plus 
grand  qu'lirordtnaire.  Lecanal  artérldétait  obliléré. 

K.  Martin  Saint- Ange  (5)  a  observé  il  y  a  quelques 
années  un  cas  analogue  sur  un  enfant  mort  ^  un 
mois  et  demi  k  la  suite  de  vomissemeuu  convuisifs, 
et  remarquable  par  me  transposition  générale  des 
vi,s(  ires.  Le  cœur  était  composé  d'un  seul  ventri- 
cule et  d'une  seule  oreillette,  les  cloisons  manquant 


(I)  VoTcile  MMkt.  mdr^ytte.  fownat ,  t.  xm. 

(a)  ransB,  Patholcrj  c.  I\fiearchei ,  Ess.  I. 
-  (S)  V«jpes  BuuHtn  d*  ta  Soe.  antU.,  u*  lU ,  Janvier  ISM. 
— 06  «u  renittMMdaawpcpraialItaarfMfaMMe^i 
ekct,  em  too  tupairt,  fdn.  ^wiât.,  t.  Il,  p.  9* 
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lires^w  «MiifMltiiieBt  (1).  n  ftmiH,  fiurtN  teim 

caves,  deux  supérieures  et  deux  inférieuros,  qui 
s'ouvraicut ,  ainsi  que  les  pulmonaires ,  dans  l'oreil- 
lette unique.  Le  canal  artériel  était  conservé.  Cet 
«nfimt  t'était  fUt  romqver  pendant  w  eourle  «si- 
alenee  par  la  caoleur  Uf  ide  de  «a  peau ,  par  un  état 
habituel  de  sonmolf'ner,  et  surfoiil  par  la  lempt'- 
rature  toujours  frotde  de  son  dos  et  de  ees  e&lrt:- 
Bùtés  ioférieuree. 

Huiiaiin  antvca  analOBiiiles,  entra  antres  Her- 
hôl<U{2),  ont  rapportt^  des  cxf'iiipli^  de  semblables 
vices  de  conformation  du  cœur,  coïncidant,  comme 
dans  le  cas  précédent,  avec  une  transposition  gé- 
iMrale  des  viwèrea.  Je  reTiendrai  sur  cetia  coneorr 
dance  remarqiiabte  lonqne  j«  traiterai  dei  hMn- 
taxies. 

Aux  exemples  que  j*ai  cités  precctiemmeut ,  je 
•fnia  ntèoM  «n jeinchre  quelquei  autres  plni  an  mains 

analosuae  qu*ont  présentés  dt»  adultes.  Tel  est  celui 
t]ue  H(Ml(json  el  Leadam  ont  trouvé  chei  un  homme 
âgé  de  vingt-deux  ans.  Le  sujet  de  ToUservation  de 
ces  anatomîstes  n'offrait  rien  d'anomal  quant  à  la 
paaitiMi  de  aaa  vlaeérea,  mrit  des  eireanatanae* 
très-curieuses  que  lui  seul  a  présentées,  le  recom- 
mandent à  notre  attention.  Les  oreillettes  avaient 
leurs  orifices  ventriculaires  Irèii-rétrécis ,  et  l'uri- 
fiée  interwvnitriculaire  était  eoneerré,  maithouché 
par  la  vulve.  La  cloison  des  ventricules  était  nulle. 
L'orifice  de  l'artère  pulmonaire  était  étroit ,  et  le 
canal  artériel  était  oblitéré.  L'homme  qui  présen- 
tait eea  anomaliea  n'avait ^qnatre  pieds,  tivtf 
pouces.  Il  était  mal  proportionné ,  faible ,  très-pen 
intelligent  el  encore  impubère.  Ses  pieds  étaient  tou- 
jours froids.  Sa  iiclerotique  et  sa  langue  présentaient 
une  teinte  purpurine  ;  sa  peau  était  violacée.  11  respi- 
rait Iteilement,  nuit  les  moindret  effisris  détermi- 
naiont  de  la  toux  et  de  la  dyspnée.  L«  pouls  était  yif, 
mais  régulier,  et  les  veiues  jugulaires  se  gonflaient 
k  chaque  mouvement  de  contractioo  du  cœur. 

(1)  CMleargHiitillMi  4>ao  corar  rMsIt  i  teèHmUmêtêam» 

que  d'un  TCntrlcii'r  ri  iruif  nrrlUf  i'^,  romme  chti  'f!  b'Xrseleni^ 
Mt  l'une  de*  pkit  «knpic*  <|uer«u  pulMe  oOMe**ir.  l*  plusdnpic 

relui  iVnr>  -rand  nombre  d'Inverlébi  :  >,  mii*  on  ne  l'a  tout  au 
ptiu  oiH«r*é«  quo  cliei  «lu  moortre*  (i^às-iwiiarfiUU.  Ou  «  cU4S,  il 
«•kmifCoiMM  nwetee'—  cflmr  i  imetMi*  lote,  tin  cas  pu* 
hIM  par  «Uson,  phiiot.  Traiis.,  1798,  part.  Il,  p.  346,  et 
jireki»  fùr  Ph/t.  de  Reli,  t.  IV,  p.  448;  maii  II  estatalt  rSelie- 
arat  dsM  C9  CM  eomoM  dm  esinl  de  «.  asitin,  de«n  eevlUs 
diailncics,  ruoo  rentrlcuUire,  l'autre  auriciibirc. 

(S)  mMUMUT,  êtikriutUe  «ver  H  mmm^Uet.  mléfotttTj 
|B*4.  CopwhHiw,  18SS,  et  ÀnaUmMe  atikTitmls»  ou«r  m«R- 
9»iiMig«  mufo$têr«,  ln-4» .  CopeakapM^  18W.  (essdstts  mm* 
latluiii,  tt  uue  iroi»l>Èine  du  néixie  ant«iir,  ont  été  irvitiHo  en 
jilteiuaiKl  co  un  icut  vetume  j  <iui  a  ^ru  i  Uh^iUo^ui:  «u  Ib^.) 


IV.  CKAF.  T. 

K.  RiclwMnid(1>  a  denné  llnstnîre  dHin  honmie 

qui  présentait,  outre  la  persistance  du  rnnal  arté- 
riel, uue  communication  entre  les  deux  ventricules, 
et  qui  néanmoins  parvint  a  l'âge  de  quarante  et 
un  ans. 

Meekcl(8)  a  aussi  reneentrë,  diet  deux  fentnict 

d'environ  sf)ixante  ans,  l'orifirc  inler-ventriculaire 
largemeiil  ouvert  et  dépourvu  de  valvule.  Tous  deux 
avaienC  lenjanrs  Jeni  d^nne  santé  «leiHent*. 

Quant  aux  ausapka  de  penialance  de  rorifiee 
inter-auriculaire  avec  présence  d'une  valvnlr  r<»m- 
piele,  ils  ne  sont  pas  très-rares,  même  chez  les  in- 
dividus adultes  el  bien  portants.  On  conçoit  en  effet 
^  la  valvule,  lovsiin*ene  est  compléta,  pcm,  «inei- 
que  non  adhérente  au  pourtour  de  l'orifice,  être 
maintenue  contre  la  cloison  |»;ir  la  pression  du  sati,-^ 
de  l'oreillette  gauche,  et  empêcher  ainsi  plus  ou 
moins  complètement  lé  mélange  du  sang  rouge  et 
du  sang  uoir  dans  les  cavités  gauches.  Aussi  ^  chts 
les  individus  (jui  ont  l'orifice  inter-aurinilaire  non 
o«Uitéré,  mais  garni  d'une  valvule  complète,  ar- 
rive-t-H  le  plus  souvent  que  rien  n*inds|neli  Tex- 
térienr  Tanoroalie ,  ou  que  des  symplAmcs  patholn- 
jjiquos  apparaissent  seulement  dan»  un  âge  avancé. 

11  <-n  est  quelquefois  nuHne  ainsi  dans  les  cas  oii 
il  existe  à  la  fois  plusieurs  vices  de  conformation 
dn  oosnr.  ladEson  (9)  a  observé  nn  enltat  mort  II 
trois  ans,  dont  la  respiration  avait  toujours  été  ip- 
régtilière,  mais  qui  n'avait  jimiais  eu  la  peau  bb  ne. 
Outre  la  persistance  de  i  uritice  inter-auriculaire, 
on  tronva,  en  waminant  le  coeur,  une  large  ouvcr- 
tnre  dans  la  cloison  des  ventrienles.  l>es  gros  val^ 
seaux  présentaient  aussi  chei  cet  enfant  ^lelqnes 
anomalies  remarquables. 

La  imdadi6  bleues  cette  altération  è  laquelle  les 
anciens  donnaient  le  nom  plus  impropre  encore 
d'ictère  bleu ,  et  que  l'on  appelle  maintenant  cya- 
nose o\x  CJirtv^pttthip  -,  n'est  donc  pns  tellemeot  Uée 
h  la  couservaliuu  aoumale  des  oritices  du  oour, 
<itt*dle  Mancide  conslanmieiit  «vea  cUa.  B  y  n  aon- 
vent  persistanMde  l^erMeamtefHNicMnlalre  ;  M  pent 


(1)  Étementi  phyitdogtr,  t.  I  — csttK,  Pht'atopfi.  tran- 
MKt.,  i.  XLl ,  u''  464,  p.  ISe,  cUd  BiêiB«  nu  cMdf  vi«*d« 
nBlbvnallea  dtt  «oor  «Mi  ueo  Snoi*  «etaeCnalM. 

(2)  Etsal  tur  fhiiloir*  <ies  v.c€i  de  confornuUkHt  ém  ttPW, 
çitt  4  <4i  formation  au.  tan^  ro^g*,  dens  to4e«M. 
etmpi.  tm  om^atit».  m4.,  t.  m,  p.  2M^aéO«(l(tt<Jli. 

—  Sans  ce  mémoire  très^teodv,  ea  Ireuvera  cJldc»  »vee  détail 
trois  obaervaUons  que  i'al  iMl-mème  rapportée!  plu»  haut,  et  M 
grand  nombre  d'Mtns  due*  A  r^rr^,  •  Cewper,  à  lew*!^  * 
UotstaO,  M  è  d'MilMS  WkUmSm  «i  MnHwmse  MsUH.  On  re* 

trouve  également  presque  loate*  ces  obivrvAtmnf  tJtrs  l'exiKl- 
Itml  travail,  ^U^à  cité,  que  Farre  a  publié  aur  les  vicca  do 
fornaaUon  4b  MW,      alISNel  !•  rrMl—lloe» 

(3)  Mtdie.  and  pf>xtic.  Joumai  de  Londres,  n»  lOB,  p.  100. 

—  oa  trouve  quelques  autres  exemples  dans  tç  Ira  rail  do  Ferre. 
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même  y  avoir  à  la  fuis  perforation  de  la  cloiton 
i4itçis^rtculaù«  «t  d«  U  cîuiaaq  iulefvenirieulûre, 
ttitt  qu*U  y  Mt  tfmm.  fté<tpf»qwwnnt  I*  «jfwmm 
peutexUter  indépc-mlnninit  ut  d«s  anomalies  qiir  je 
viens  de  rappeler.  Ua  l'a  oltservée  «km  (lud^uc'S 
eas  où  la  disposition  des  grQi  ?aiMe*ui,  ^  leur  ori~ 

était  «eule  anomata  (1)  ;  qudqwfii»  m/tm» 
Fa  rencontrée  ch>-7  ilrs  sujets  jinrlaitt  mont  confor- 
més, mais  maladet»,  où  il  n'a  ete  possible  de  ren- 
•M&mrtfMtre  altértiîoii  organique  dm  owwalëa 
rafp"*^  Kapintoiie,  «fahme  adhéreoM  ibft  pott- 
mons  aux  p'Avres  et  au  péricarde  (2). 

La  coloration  bleue  de  la  peau  peut  donc  être , 
ainsi  4|iie  Gonr iswt  ra?aU  soupçonné  (S),  Telfet  de 
eaas«s  très-dîTerses,  «t  a*cst  point  véritablement 
line  maladie,  mais  un  sympt'^inp  {>ouvanl  drpcîuli  e, 
soit  de  Têritahles  aitératious  paUiologi<|uc8,  «oit 
d*wi  grand  nonte  de  Tkcs  de  eonfînmMtii»  pri- 
nittifi  du  cowr  et  dee  gros  vaisseaux.  Ces  Tices  de 
conformation,  qncîqnr  variés  qu'ils  puissent  être, 
ont  d'ailleurs  cela  de  commun  que  leur  existence  se 
révHe  k  rexfériear ,  non-seulement  par  la  douleur 
anomale  de  la  peau ,  mais  aussi  par  quelques  autres 
parUcularitr^  inrttomiipips  et  patholoî^i'pifs ,  ijne 
Sduiler,  Haunie,  Vane  et  surtout  Meckel  (4),  om  dé- 
fanninées  stcc  beancoup  da  son  et  de  sagacité ,  et 
qne  j*îndiquerai  d'à  près  eux  d'une  manièt esueeùMte. 

î.nr?qu'il  j  a  mélange  du  sang  rouge  et  <h\  snnfj 
noir,  par  suite  d'une  conformation  vicieuse  des  or- 
ganes de  b  circulation ,  la  respiration  est  presque 
toiqours  îrrégniière,  accélérée;  les  battements  du 
cœur  Tifs,  raai-^  ass'^z  réguliers,  coïnciiUnt  dans 
beaucoup  de  ces  ças  avec  dm  pulsations  des  f  eines 
Jugulaires.  Des  eèbrts ,  même  peu  violents,  surtout 
la  course  et  la  marehe  ascendante  déterminent  de 
^  la  dyspnée ,  f>f  «auvent  même  dcs  aeeès  de  touK  et 
de  Tiolenles  palpitations. 

Ghes  tous  les  sujets  que  Ton  a  examinés  arec 
soin  après  leur  mort,  on  a  trouvé  les  vaisseaux 
gorgés  de  sang  très-fluide,  de  couleur  fimçée. 


(1)  J*at  I  (lelM  betoin  ae  «Ure  411a  cm  «»»  M  ranwtent  wi 
arsMe  *m  aanawaaK'iBurtlwiaaiwlswMi»  ,a«at  0  a  «M  iralis 

alilean. 

(2)  JUkC  ,  Tabtva  et  UlL>i»Tt  Builet.  tttt  te.  méMc*,  iwbUé 
p«r  I9  smUM  4'4niilallQ»»  «cKife,  1809  «t  aovc^li.  ISlOg  «t 

M*»a%D<et,  des  te.  mt  l  ,  l.  Ui,  art.  Bleue  (  malad/a  ). 

(9)  •  li  «il  pronrô  dam  lu  <u«iat>lcs  que  i«  \\cm  it«  cUer  , 
au  raiMirt  sataiir  a»  VM^MittmmtmiUu  timm»»,  «m  1» 

colorai  ;.iTBiancntc  de  la  f»ce  et  det  KJginneiin  <;:i  bfpu  tenait 
aus,  cuuimuaiuaUoBS  c«a(r«  nature  des  cavitf  •  Uu  eatur  ca|re 

«U««.  OeptsdMl  plMleiir*  Ml»  ap  mv*  |iaraMUMi(  pn  d'«Mur«r 

qn'n  en  Kkil  loulourt  aIriM.  r 

(4)  Sc.a<n,M  ,  Jjui.  de  merUo  ocBr\tt^%  ■oipi'.y  ISlÛ. — 
Mtfti  Àrmt,  /lBi> 410  AUetfat. i» BsH, t.  l*MiS»l«i. 
«t.—  iBattfr ,  lac.  (Kl. 


it  (urésentant  d'une  manit  iH' plii'S  ou  imiins  con>- 
plète  l'apparenee  du  saug  vemeui.  i)«  la  une  coo- 
alitmion  seoibntiqtta  aanwnt  très-manifesin,  et 
une  grande  dispoiiitiun  aux  bémorrhagieâ.  De  12i 
aus^i  la  coloration  d<  la  peau  ,  ordinairement  bleue, 
quelquefois  noirâtre  uu  livide^Di  ^t  ealiii  la  diaii'> 
mition  de  lachalmi  au  attimilésMidau  d^aatrai 
parties  de  la  périphn  rnrj)s. 

Le  corps  est  urdiuatremeni  mai  proportionné  ;  lea 
extrémités  supérieures  sont  ti-è^Uottg^»  les  doigta, 
eties orteils,  gros,  épais, comme fonliés.  Eagto^ 
ral  aussi ,  la  taille  est  petite,  et  le  développement  de 
toutes  les  parties  du  corps  plus  ou  moins  retardé* 
C'e«t  ce  qui  a  surtout  lieu  pour  los  organe  sexttds. 
Le  Jeime  bomuM  ^  a  été  olMcrfé  par  Badpan  et 
Leadam,  et  dont  f  ai  parlé  pins  bifH  vm  ^iialiM 


(1)  Tous  les  Bosotosiitcs  eif^lquaicnt  sulrcfois  U  oolorjUoa 
M«a«M  HjMaasl»  pesn^HMla  efHMW,  per  ta  préMnwaMN 

les  arlftres  ,    non  de   '.'in^  rirli'rlcl  inir.    nuM  ju  C':>nTr.i!re  d'un 

milaDfe  4e  sans  an4rM  M  de  Mctg  veioeiis.  fiant  duute  ceU« 

peau;  tnah  ciiTe  «eleraih»  Uépend  au«sl  et  luAaie  i  ua  plut 
iiaut  degr«  de  la  répMUoa  exU^me  tfa  >yst»ie  vasovUlM.  CtU* 
•piBiMi,i|waimN  (n4rwSMf<)«iM<MM«Mi<ffi*<oi«aMr), 

a  •^■(trirnit  soutenue  (  mais  d'une  tnamcrc  trop  ciclusivo  )  en  l'ap- 
puyant de  eensid^raUoBS  d'une  baute  valeur,  a  étâ  adot^iée  par 
im  mad  BBBbK  «Paaleim ,  ooaMlM  m  eaaifafn  et  rafeUa 

par  J'aiitrr»,  cl  ntijnunl'liul  mime  Oïl  no  peut  dfre  cjn'rt^c  ^Tlt 
eocore  établie  dans  la  science.  Entre  lesdiMroNt*  stTpiuienU  <jul 
oaïaié  eu»aaf«iitétr*lB«o«u4alMaaaval,)aeae(altaa«Ula 

iuivaau  qui  me  paralaseut  tout  s  r.iit  iVH-!îtfi  ■  i*  ic  métanje  in 
sang  artériel  e(  du  aai^  v«iaeus  p«ut  avoir  Uau  saas  que  U  (>«au 

immm  Usaim    avMa.  a*  v\mmt»  aaot  a«Mi  a«oi»  Un  : 

dans  un  gr;in;]  n^irbri'  Je  cas  OÙ  la  clrculaUon  se  trouve  cnbaix 
restée,  la  peau,  saut  qu'il  existe  aucune  comnuaJcaUoa  anoaaaio 
«ilf*  1w  aein  lyalèiiMt  Mosalw,  datlHit  aienilre,  «tolaade  e« 
llriJe,  prlnctp^Iemeiit  aui  exlr*mll#s  ,  et  en  ç<*n<«r3!  ifms  les 
pertlea  qea  leur  ékilgncoacat  da  pelai  «eatrat  d'tmpuisloa  pr«« 
Wniin  smiDwaiif  I— il  *  enta  ssnlilwiast  ^shsiiai  «Usa* 

»ulte  de  U  itagoadon  du  sang.  S«  c'esl  mî^l  qiit  a  !)cti 
pr«eis4iQaent  dans  les  cas  oft  U  jr  a  S  U  foU  ooioraUâu  uxamaia  de 
to  ven  «I  «oomualeaUm  iMetK*  Mit  «nlm  tas  «tviUa  drnlles 
et  gauches dn  cœur.soit  entre  Ici  deux  systèmes  rasoulalres  :  ce 
sont  t««ioun  les  parties  p«!rlpti<rlques  et  «lelga^du  oentre  de 
ftvmtn  «IrertaMlM  ^at  ae  œtawat  las  ptmmtt  et  d'à—  mt» 
niere  plus  proooocée  eu  bleu  ou  en  violet,  oi  i^'^uvi-nt  mAme 
elles  sealea  prenaenl  ium>  couleur  di(liir«al«  de  l'^ui  a*M:nul.-~ 
àm  wata,  ja  la  fSpiH, Ja aïs  loi»  de  pmm  wm  1»  wêUaai  <>■ 

ilrm  fliildei  langulns  soit  prîvi'  Av  touif?  InfiMpnce  :  freiik-inent 
je  regarde  comme  un  (ait  coosLanl  qu  i  ccUe  prciuicre  cause , 

dwit  ja  g»  rdw<ia>  pea  ea  dema  raWwstS  ,  SVilsiila  «aa  aaiva 

cause,  ta  slagaation  Jii  s^n;  datis  les  peUli  vaIsscauT.  J'insltif? 
■sur  la  cocniBvnauU  d'action  de  ces  deux  causes  :  >e  u'/^aort  paa 
mk  «flbtqnaja  ■tféoina  lot  Sa  reoWaa  da  laoa  lasaWaitei  aat 

ont  voTiitt  Attribuer  tous  tes  tffpM  rTr'it^Irrmfiit  i  l'une  ou  a 

l'autre,  utai^r^  les  mnibreasca  wosidâraiiwxu  qui  nous  aonesan- 

4Mt,  ai  aaai  wriM»  M  aUNct  auMM  M*  «'at*  auria  ta» 
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lêk  rABT.  II.  UT. 

détail ,  ne  donnait  encore  h  vingt-deux  ans  MKBn 
signe  de  puberté.  U  en  est  de  rin^m*"  <\e  (jiif  !f]ups  au- 
tres sigets  dont  Farre  a  fait  luentiou,  et  de  deux 
jeuiMtfilks  euuninées,  l'une,  à  cjuatorze' ans ,  par 
Têoomk  (1),  rmire  h  dixtept,  par  Sprjr  (1). 

EnAn ,  TiBtdligence  est  ordinairement  peu  déve> 
loppëc,  le  cerveau  étant  plus  on  moins  imparfaite^ 
ment  conformé.  Souvent  même  il  en  est  ainsi  des 
orfniet  d«t  test.  Il  y  a  cependant  quelques  eaa 
où  des  drooailHKei  toam  oantniret  ae  sont  pré- 
aentées. 

iM  symptômes  de  cyanose  te  développent  tantôt 
phiafears  semaines,  plasieun  mois,  on  même  vne 
année  après  la  naissance,  tantôt  et  le  plus  souvent 

dt-s  la  naissanpc  ou  dès  les  prciiii  rs-  jfMirs.  La  vie 
peuld'aillcnrsétrf  Irès-lonfîiK' ,  comme  on  l'ît  vu  (3). 

Scbuler,  Natise  el  Meckel  ont  etaUli  la  frct^uence 
plos  grande  de  la  qranose  parmi  tes  hommes  que 
parmi  les  femmes,  et  Nasse,  cherchant  li  délerini- 
ner  1«"?  «'poqiies  où  les  accidents  qu'dlr  rntralne, 
devicuacnl  le  plus  souveut  funestes ,  a  cru  pouvoir 
las  fixer  k  la  iln  de  la  seeonde  semaine,  li  celle  du 
second  mois,  au  temps  de  le  première  dentition,  enfin 
i  celui  du  ccmplrt  dc^veloppement  des  OTSUMe  eir> 
oïlatoire  el  respiratoire. 

]|*eprès]feckel,  les  Individus  dn  sexe  mascnlfn 
mcwenl  plus  tôt  que  ceux  du  sexe  féminin ,  etc*est 
presque  toujours  la  saison  firoidequi  devient  funeste 
aux  uns  et  aux  autres. 

TelA  sont  les  principaux  faits  que  j'avais  à  expo- 
ser «a  es^jet  de  la  cyanose.  J*ai  dû  me  borner  Ici  k 
les  considérer  sous  un  point  de  vue  uniquement 
physiologique,  et  dans  leurs  rapiH»rl« avec  le»  ano- 
malies du  cœur  et  du  canal  artériel ,  qui  ont  pour 
résultat  le  mélange  du  sang  noir  et  du  sang  rouge 
danslcsystème  vasculaire.  Plusieurs  deces  faits  sont, 
comme  on  l'a  vu,  trc8-(!i  ',nr-^  lî'inff'rî't  sous  le  point 
de  vue  théorique  :  il  esta  pcuic  utile  d'qjouter  qu'ils 
sent  aussi  de  la  plus  haute  importance  pour  la  thé- 
npNrtîqfte,  qui,  si  die  est  tapaimante  k  corriger 
les  vices  de  conformation  qui  produisent  la  qranose, 
peut  souvent  du  moins  en  retarder,  en  atténuer,  eit 
prévenir  les  funestes  eiiéts  (4), 


'(1^  Commentar,  Bonon.f  t.  IV. 
fS)  Mtm.  Of  Utt  KMdtC.  SOC/tl.  or  LOHdOrt  ,  t.  Vtll. 

(8)  Wurtew» ârtUfi ut  P«mS,  «(  l«wr  opinion,  si  ta  Jnslflue 
nVa  rsi  [Ml  iléntonlrtf«,  est  au  moins  très-admlstlhlc,  que  dans 
liSCM  oA  l«  qnmplAntea  de  la  craMM  «•  d^Tretoppent  dans  on 
%S  WacS  dm  Se»  «ujets  qui  Jusqu'afors  ■'•nient  rien  présente 
es  SSrttoaasr,  «llo  doit  être  attribué*,  mm  i  la  penltlance,  flMll 

•U  rétaMlMiaieat  im  orifl«M  laicr-vcMrimMre  «n  Joiir>Mvl- 

cuiatro. 

(4)  Vê  MafeM  ém  SlMsinitsai)  mtmtM,  iMMt  m  aks- 

pf«..  ri,>(>rçi  qd!  «on».  rr'nHvri  i  t'tilitolrc,  loft  unslomiittc  ntt 
^byiiotoiique  ,  »oU  ib<irapcutique  de  la  cjanoae  et  des  ée 


iV.  CHAT.  V. 

A  la  suite  du  groupe  importaatdedéviadonsdoat 

je  viens  de  terminer  l'hislnire .  o!!  |v»nrraif  placer,  et 
considérer  même  comme  formant  parmi  les  perfo- 
rations  anomales  un  groupe  particulier,  quelques  cas 
dans  lesquels  on  a  observé  des  ouvertnres  insolites 

sans  analogues  mAmp  chez  le  fœtus.  Crs  ras  se  trou- 
vent par  conséquent  plus  éloignés  encore  du  type 


ooubrtDaUoB  qui  la  prodafsent  ,  est  presinie  Infini  ;  et  teor 
cJUllOB,  a'il  4Utfc  poMltUe  qu'on  lot  connût  toiu,  rempUratt  aam 
«Maa  eoate  piuitrurt  stfos.  eau*  ions  las  eafritw  t/Mnm 

de  médecine  et  d'an.itomle  pattio'ojlqui',  tous  Ici  dictionnalrp»  cl 
rt»cueiU  de  cas  rares ,  les  traliés  sur  les  maladies  <1u  cceur  et  lea 
tnvmts  sais  «né*  daot'let  |Nt«es  prSeédeatee  et  dans  Pbtolalre 
(fi  s  rnibourbiircs  anomales  des  v.iisse:Hi\  tl,int  le  cceur,  flMI^IW- 
ral  Ici  :  CmsissAi;,  m*U  dt  t'Aead,  aet  te  ,  pour  IMOi  p*  S7« 
— HOMÂon,  D0  H  enu.  morà,  gpftt.  xvii,  srt»  18.— 
TioTTCK,  Med,  and  chfmte.  enar*-  Londres,  17S6. —  cmàM' 
aasD,  Htm,  dê  la  Soe.  d*  mea.  de  Parlt,  t.  lV.>-Ji7KtKB,ttM.f 
t.  X ,— TRiiuttt.T ,  Jaurn.  gtiir,  de  ined.  ,  I.  &Vlt.—  MltMi  , 
Pro$r.  a*  morbo  eœniiro  ,  witl. ,  1805. —  PaUmi,  #««.  ét 
la  Far.  dt  méd.,  1809,  p.  133  (2  observ.  ).—  Iakcct,  ir«<f. 
aiid  twg.  d'Edimbourg,  t.  I  — Histeb,  UeUm.  obierv.,  t.  Vl, 
«t  Imtmat  4e  maerglii ,  a*  zxvn .  —  Pwnm ,  trnr/r.  /ron- 

tMt/ont ,  t.  Tlî  (  e»«  présenté  par  un  cnfïnt  de  14  aas)«  — 
LSRTI8,  Bejrtrcege  xur  ArzH^wiuenteha/t  ^  tome  II.  —  KBM» 
MMii»  JMr«.  éê  moeèo  «mnutùf  aan.,  1811.  — fiwnta,  f».  «M 

m.  cœr.f  fiattingen ,  t8l2.  —  Diasb  ,    O.  de  m.  tœr.^ 
Leli».,  1813.      KwuTKOwt&i,  Otss,  atiotoglnm  m.  eœr, 
pltfieaiu,  WUna,  1816.  —  Bitv,  Pttt.  49  «ontir  étffm^  «le.« 

(.irll.,  ISlO.  —  Tiioxi  I  11.  .Xi'u  -Enjt.  Jouni.  of  ricJ.  and  sur- 
ger.f  t  V.  —  Yoc^o  ,  Journ.  of  te.  of  Ihe  B.  InsUt.,  de  Lon- 
dre«,  t.  I.  —  CacvitD,  Jour»,  dtrpr.  BtlUr.,  de  SoCelaod,  dé- 
cembre 1S16.  BinTMAM?) ,  De  ejranott  f  \  Icnnr  ,  i8l7.  — 
TRnuTf  BuU.  d€  M  Fac.  éê  méé.f  1819,  p.  36A.— uu*ti.»Aai, 
atPMSr  POU  dtF  ÊMgnttOek,  m,  Jnttait,  de  wonlMMr^  1880. 
—  lias,  Ditt.  titt.  morb.  e«rr,  erempi.  memomi'itm ,  aar- 
llD,  1820  — rnenaiu,  Sur  la  mal.  bUue,  ParU,  1820.— Gac- 
Goav,  Medic.  chir,  trantaetioiUf  t.  XI.  —  OLOai ,  Rtperiorio 
mêâ,  tMt,  iHMir  1821,  Tutln.—  H«uwfiS,  M*éie,  r*ft$itoiyr 
«le  I onfire»,  jMin  1822. —  I.ATr.rM*M>,  I.rUrer  <ur  ffnr^p/talef 
leit-  4.—  tiMMCRMA^it,  lie  m.  earr.f  UcHiu  182âi.—  L0vi9, 
Jre».  fin»,  ét  mM.,  mv.  18M,  «I  Jrdm.  «'«Mf.  pmtk,, 

Paris,  1826.— ScnAtLcni  BEK,  Abhandt.  fm  Fâche  der  Ger/chlt- 
arznukund*  f  p.  66  et  sulv.,  Greti,1883.—  BouiKas,  7rm#. 
«TlSd  m9t,  aar.  toe,f  dWlHboars,  i.  I,  18>4— >  «lamc, 
Obi.  et  reeh.  sur  ta  C^anote,  Parh,  îS24.  (fcl  outrsçe  est  le 
dCvtleppeneM  d'ane  dheertatloa  pabliee  en  1814  par  le  ména 
•«tour.)  —  Pmnn,  ir«d'.  m#  ^ytte.  Jomm,,  de  fMnr-Tortt* 
I,  II.—  BoiTM  \MN,  thid.f  t.  VI.—  Paiov,  Journ.  gén,  de  méd.^ 
I.  XCVI.  p.  87a.—  VaoLitet  Van  Bau,  fraittUth  Vgdtehnrt 
vo«r  ét  Gemaaitimâ»,  1826,  n*  II.—  etiVfCKi,  De  exanott, 
Berlin,  1826. —  dclmas,  Bphém.  méd.,  >ic  Moaipelller,  t.  I.— 
Lewes,  De  morb.  car,,  Berlin,  18S0.  —  Bairei.,  Dis*,  de  cran., 
Leipz.,  1827.—  flanaAii,  Plttla^ph.  Journ.,  aoAt  18m,  p.  SS8. 
(  CMP  aeMpeiS  d*aa  VBBlMealB  et  dntne  oreillette.  )  —  pabm- 
tif  I  .  ^Tem.  tu^ta  fr/'r;».  ftptrtura  dtt  foramfne  otm/tf  Bonae, 
1HZ7. —  Cni;Teu.Hu,  Ânat.  patÂot.f  tn-fol.,  prem.  Uvr.—- 
eBii«|ouiir«M  mi  plupart dw eimriiMeBB  eBsmiwiiis.^Ba  |^ 
mentlonndes  plua  hattt^  ne  me  sont  connues  qtio  par  tes  citaUona 
ftt'en  donne  ono  daiu  ton  Lebrb.  derpaih.  Anat.,  t.  1,^  173. 
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«^ulier  que  tous  les  précédents ,  et  il  est  iinpossiMc 
de  les  expliquer  par  leâ  coiit>iiléralions  trèt-sUnj[ilet 
h  raide  deiqudles  nous  nous  toauncs  nodu  oo^la 
(le  ceiix-ri.  Aii&si  sont-ils  très-rares,  et  ne  s'obser- 
veut-ils  jamais  que  coiunie  cotnplicalioas  d'aulres 
anomalies;  ce  que  montreront  quelques  exemples 
dqkeilétailleun,  etqu*il  mesiiÉnderapiidereti 

■pf'ii  i!f  mnfs. 

Aiiibi  nous  avons  tu  que  dans  plusieurs  anomalies 
d'cBibiouchure  des  canaux  ^nlancbniques ,  le  mm- 
bre  des  miferturet  pelrienne*  se  teonre  augmenté, 
et  que  dans  «l'autres  cas  du  m^rae  groupe,  s'il  n'y  n 
pas  augmentation  du  nombre  des  ouvertures,  ctlkn 
qui  etistent  te  troa?ent  du  moins  transportées  sur 
Ai»  points  où  noraulement  i\  n'en  existe  aucune. 

L'extrorersion  dp  fa  vessie  résulic  cllf  niAmt^  , 
comme  il  a  étc  établi  plus  liaut,  de  i  associatiou  et 
pour  aittii  dire  de  la  conbinaboii  d*iine  anoBatte 
.par  déplacement,  et  d*une  anomalie  pv  peKbrtlion 
qu'explique  la  non-réunion  des  deux  lioitiél pridoi- 
tivcmenl  séparées  de  l'organe. 

I^fin  J*ai  eu  aussi  occasion  dindiquer,  en  feitant 
rhialoiro  du  troisième  ordre  des  anomalies  de  dispo- 
sition, un  cas  ol'srrvp  jiar  Borrirhiii»,  et  dans  le- 
quel la.  Joue  droite  se  trouvait  percée  d'une  ouver- 
ture, rorifiee  liuccal  manquant  an  oootraire.  Ge  eai, 
eurieui  par  luinnéne,  est  surtout  intéressant  en  ce 
qu'il  nous  motitre  réuai'"s  <îeij\  déviations  précisé- 
ment inventes  par  leur  nature,  uue  anomalie  par 
perforation,  et  uneanomalie par  imperforation ,  qui 
semblaient  se  coni|MiMer  Cl  pour  aiimdife  ae  aup- 

pléor  l'un*'  l'autre. 

On  va  voir  d  ailleurs  que  la  perforation  delà  joue 
lie  intimement  les  perforations  aux  dîristdns  aoo- 

matea;  groupe  dans  lequel  nous  trouverons  en  elfet 

nu  j^cnrv  \\n  devintions  très-an.ilogue  à  celui  que  jO 
Viens  de  citer,  la  tittsure  latérale  de  la  face. 

S II.  Du  AirOXAUM  f  AE  Bimiov. 

4 

•  Lea  anomdics  par  difiaiott»  «oit  partidie ,  aoit 

complète ,  se  partagent  toutes  en  trois  groupes  na- 
turels, dont  la  distinction  est  très-importanic  : 

V  Division  non  symétrique  d'un  canal ,  produi- 
aant  rinlemiption  de  sa  eavilé. 

%?  Division  non  symétrique  d'un  organe  en  deux 
ou  plusieurs  parties.  Ce  groupe  se  subdivise  lui-même 
en  deux  sectiuus  irès-dislinctes,  suivant  quel'ano- 
DMlie  consiste  ou  non  dans  la  dirinon  d*un  viscère 
ou  d'une  glande  en  deux  ou  plusieurs  lobes. 

3"  Division  syméfriffue  d'un  organe  impair  etmé- 
dian  cil  ses  deux  moitiés  latérales.  Ce  groupe  cor- 
respond 9i  cdul  des  ^Ututémattes  de  H.  Bresdiet, 
et  il  comprend ,  si  l'on  excepte  quelques  cas  appar- 
teuantaugroupepràrédent,  toutes  lesdivisioosauxr 


quelles  on  donne  le  nom  de  /usures^  d'après  leur 
disposition  comparable  à  ceUe  d'une  fente. 
Les  anomalies  qui  conpoaenl  le  premier  groupe, 

sont  peu  nombreuses.  Le  canal  alimentaire ,  com- 
pose de  plusieurs  segments  qui  se  forment  indépcn- 
dauunent  les  uns  des  autres ,  est  de  tous  les  canaux 
celui  dont  on  a  trouvé  le  moins  rarement  le  cours 
interrompu  par  de  semblables  divisions. 
.  Ainsi  Ton  a  vu  dans  (Quelques  cas  le  pbaiyax  non 
continu  atee  Toesopliage,  l'un  tit  Fanlreae  terminant 
en  cul-de-sac  vers  le  point  où  ila  devaient  s'unir  et 
nmfi  iKlrr  l'  iirs       ih's.  î>;(ris  ces  cas,  et  il  rn  f»«it  de 

luèuie  de«  suivanu,  il  y  avait  iiuperfbration  des  ex- 
trémités des  segments  dùjoints. 

Le  canal  intestind  est  aussi  quelquefois  sépmé  en 
deux  portions .  y  n-  suite  d'une  interruption  aucom- 
menccment  du  gros  intestin.  Les  auteurs  font  de 
celte  anomdie  par  scission  WM  variété  de  l'imper» 
foralion  de  Tenus. 

On  peut  rapprocher  de  ces  cas  la  terminaison  en 
Cttl-d«-sac  de  l'extrémité  du  gros  intestin ,  à  quelque 
distance  de  Toriflce  anal.  C'est  encore  pour  les  a»- 
lears  une  variété  de  l'imperforation  de  l'anus. CeUa 
.•inotn  tlie  et  la  prcoédentr  n'offrent  cependant  par 
it-ur)»  conditions  anatomiques  aucune  analogie  avec 
celte  imperforatîon,  et  il  n'existe  mène  entre  elhi 
eucune  reblion  phjaiologique  ooaatinte  cl  néees- 

sntre. 

U  est  à  peine  besoin  d  ajouter  que  ces  vices  de 
conformation ,  presque  toujours  au-dessus  des  res- 
sources de  Tart  chirurgical ,  amènent  promptement 
la  mort,  en  «  inpè' liant .  les  uns,  la  nutrition,  iee 
autres ,  l'excreuua  des  matières  fécales. 
-  Les  canaux  aeiuels  peuvent  aussi  présenter  dec 
divisions  analogues  à  celles  que  je  viens  d'indiquer 
pour  le  canal  alimentaire.  Ainsi  le  vagin  s'est  «inrl- 
quefois  trouvé,  à  son  extrémité  postérieure,  terminé 
en  cul-de-«ac ,  et  privéde toute  communicaiionaTee 
les  parties  internes  de  l'appareil  de  la  fénânalîon. 
Ce  vif  '  ?  rniiformation  n'est  jamais  une  cause  de 
mort,  et  pourrait  même  ne  pas  être  une  cause  né- 
cessaire d'impuissance,  si  la  matrice  se  trouvattcouH 
muniquer  avec  le  rectum.  J'ajouterai  que  les  eposi- 
dérations.nixqtiHles  doit  conduire  l'étudede  ce  genre 
d'anomalies ,  peuvent  Jeter  beaucoup  de  jour,  soit 
sur  la  formation  et  le  développement  dct  oryanet 
sexuels,  soit  sur  certains  faits  d'hermaphrodisme  t 
atissi  nurons^ns  par  la  suite  à  nous  en  occuper 
de  nouveau. 

Les  vices  de  conformation  qui  appartiennent  an 

second  groupe  des  anomalies  par  division,  sont  tou- 
jonrs  conjjeniaux  comme  pour  ceux  du  premier; 
comme  eux  aussi,  ils  ne  s'observent  presque  tou- 
jours qn'b  r^rd  des  orgnies  internes;  mais  ils  ne 
mellenl  point  d'obstacles  insurmontables  à  l'accom- 
plissement des  fonctious  nécessaires  2i  la  vie  :  la  pin- 
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part  même  sont  de  «impies  fartétés,  «tnoade*  vices 
de  conformation. 

La  dimion  plus  on  wrfni  «miplètc  de  ta  rttc  en 
j»lusit'ur8  lobes  est  l'un  tirs  cas  les  plus  contins. 
Tantdt  i'anomalle  consiste  dans  la  simple  présence 
d^échancrures  oti  d«  sillons  plut  ou  moins  tuprHI* 
delà;  tantdt cctëehuwrarcsou  niions  devenant  plus 
profonds  rate  se  trouve  pnrtafjér  cii  lolmlrs  plus 
jOU moins  nombreux.  Ces  variétés  conduisent  parde> 
§ré*faiMsiblM  k  reiistfnce  4e  âtm  ou  d«  plaiieiirt 
totatjauomaliequi  appartient  érideroroent  au  groupe 
des  .anomalies  de  nombre,  inai«  ipii  sous  un  point 
de  vue  général,  n'est  que  le  dernier  degré  de  la 
•eiwion  de  la  rate,  et  peut  être  eonildérée  oomme 
le  léMliat  d'un  arrêt  d<;  déreloppement.  La  même 
remarque  est  npplirable  è  quelques  cas  où  Ton  a 
(^ovéchez  des  sujets ,  fa  la  vérité  monstrueux,  une 
grane  nie  andlilolNlée,  acoompognée  de  deut 
ou  de  plusieurs  autres  petites  raies  «alièreuupt 
égarées. 

£n  général ,  lorsque  la  rate  est  miiUilobulée  ou 
proUndéaMiit  échanerée ,  aussi  Uen  que  lorsqn*il 

existe  plusieurs  rates,  l'examen  des  autres  organes 
révèle  presque  toujours  re\ister>ce  il'atitres  anoma- 
lieSf  ducs  également,  pour  i^i  plupart,  à  des  arrêts 
de  déveioppeuMUtt.  Cest  ee  qui  rénitte  de  ta  eonpa* 
raison  des  faits  nombreux  qui  ont  été  publiés  par 
divers  observateurs  et  qnr*  l'on  trouvera  réunis 
presque  tout  dans  l'im|K>rlanl  mémoire  de  Ucusinger 
sur  tas  anamltas  deta  rate (1). 

Les  reim  «ont ,  apK-s  la  rate ,  les  organes  que  l'on 
trouve  le  plus  souvent,  suit  divisés  par  des  sillons 
ou  de«  écbancrures,  soit  multilobulés,  soit  même 
ptsgés  wm  plusieurs  portions  entîèremeDt  aépB- 
rëes  i^).  Des  cas  de  division  n'aliscnt  d'une  manière 
plus  ou  moins  exacte ,  soit  les  conditions  fustales , 
conserTées  par  suite  d'Un  arrêl  de  développement, 
suit  les  caractères  normaux  d'un  assez  grand  nom- 
bre de  mammift-n  s.  If  s  rt  ia<;(  s,  par  exemple,  où  les 
lot>ules  du  rein  sont  si  uombrciu  et  si  complètement 
séparés,  que  Torgane  dans  son  rosemble  a  été  eun- 
paré  par  tous  tas  auteurs  à  une  (jrap])e  de  raisin. 

J<BS  deoi  anoaaalies  que  je  viens  d'indiquer,  ta 


l«é«faut  d«  déVttOfpernr'i:  de  rr  y-trere,  (Uni  le  Journ.  comp, 

été  M-  mM.f  U  X,  p.  S16  — V</}e«  «u*»!  ;  H&aj»a,  ^IffmriHmf 
p  i04.— BioHW, ai^kMi.  iMf.«iiW0t.,4ee.  Il,  «m.  S,  p.  478. 

—  lABTMillll,  tbiiS,  aiMi.  5  ,  «tM.  LXI,  et  ann.  10,  o\n.  CI  X, — 
SARMrotT,  Obt.  anat,  path,,  lU.  III,  cb.  1.  —  Bauxib  ,  Pua, 
tMuu.f  I.  LXXVtn,  p.  380.—  MatRiray,  ibu,,  1703,  p.  3t. 
~iT  ^  ;  ^  :  ^  T.-it^  iimor,  titiia  tcc.  liai.,  t.  IX,  p.  88.— auEE, 
MmtuH  tt  »Hat»j  U  III,  p.  483  de  !■  tra<l.  tna^. 
(•>  T«mi  *aam^  timm.  ifVMaT.,  1. 111,  p.  379.  ••.«Mmi 

»»IMT  .^-îr.r,  Tr;r  /if/  vires  i!r  r^T  i-»;r  Tj  c>(i  .Vu  rein,  dans  lu 
/#Nm.  tm.  0tt  dtff.f  B»  Vitl,  a     Am.  4M  «c         U  XiX. 


division  de  ta  rate  et  ceUe  du  rein ,  se  sont  quelque- 
foto  trouvées  réuutos  dm  ta  niAaie  sujet  Dans 
plusieurs  autres  eas,  divers  viees  de  conformatâMl 

rihiultant  aussi  jkmit  !;i  p!ii[»arl  d'arrHs  tl-  \  rlnppe- 
ment,  oat  été  ub«ervei>  cbcz  les  sujets  qui  ont  pré- 
aenlédes  reins  kdiuleiix. 

On  connaît  encore  qnelques  autres  cas  d'anoOMH 
lies  par  «Hvîsion  plus  ou  moins  ahaloi^ues  \  oeuiL 
que  je  Ti<;ns  d'indiquer ,  et  qui  doivent  égaiesMat 
rentrer  dans  ta  second  (groupe  :  tefies  sont  ta  divi- 
sion  du  foie  en  un  ^^rand  nombre  de  lobntas  Ci)  e(  ta 
division  plus  profrnnle  des  lobes  du  poumon  ,  (?ont 
on  peut  rapprocher  l'augmentation  eUennémc  du 
iionibre  de  ces  lobes. 

Tons  les  exemples  que  j'ai  cités  jusqu'à  présent 
sont  relatifs  à  drs  visoôros;  mais  Ions  les  autres 
systèmes  d'urgaue:» ,  Dotaoïmcut  les  systèmes  mu»> 
cataire  et  «aseu,  penvent  aussi  préasnter  des  ano- 
malies par  division  latérale  et  non  symétrique.  Ainsi 
il  n'est  ()oini  d'anatomiste  qui  n'ait  vu  un  grand 
nombre  de  fois  les  divers  faisceaux  oulesdigitations 
d*un  mnsde,  par  eiempte  del*ua  des  peeloranx, 
du  droit  ou  dt  l'un  des  obliques  de  l'abdomen,  d'an 
titiciiisscur  ou  d'un  extenseur  des  doif^s  ou  des  or- 
teils, séparés  plus  profondément  qu'Us  ne  le  sont 
dans  ta  pins  gnnd  noodire  de  sujeto.  H  n*est  pasrarft 
non  pIiM  d'apercevoir  distincts  et  séparés,  des  mus- 
cles qui  normalement  se  confondent  entre  eu:ii .  ;)ar 
exemple  ceux  de  la  partie  postérieure  de  la  coiuuue 
vertebrate, 

La  non-soudure  des  j^piphyses  des  os,  la  persis- 
tance des  sutures  au  delà  du  terme  ordinaire  de  leur 
existence,  doivent  être  rapprochées  des  cas  précé- 
dents, et  s'observent  aussi  assm  Mquenraieni,  Geo 
anomalies,  qui  résultent  cvidemment  d'un  arrêt  de 
tU  veloppement,  réalisent  presque  toujours  dans  une 
espèce,  cbex  l'bonmie  par  exemple,  la  condituios 
normales ,  non-ecutamcnt  de  son  entanee  on  de  son 
état  foetal ,  mais  aussi  de  l'état  adulte  d'autres  espèces 
appartenant  aux  fomilies,  aux  ordres,  aux  classes 
inWrieures. 

Je  citerai  comme  eienplca  ta  division  de  l*oaeipi> 

In!  en  Afxw  ou  pîïistours  pièce'^;  h  présence  d'une 
suture  plus  ou  uM»ins  complète  entre  le  maxillaire 
supérieur  rt  Tintermaxillaire  (c»  qui  se  présente 
même  asseï  souvent)  ;  celle  d'tane  suture  monlaM 

trrtn  sntts-nrbifnire  à  la  suture  jnfjo-mntillaire 
(«uturc  que  l'on  observe  encore  plus  fréquemmeiM  (S) 


(I)  llAtsu,  Inc.  ai. 

(8)  RKUii.,  Hondb.  dtr  pmth.  ^naUf  U  I,  p.  fiOS. 

(3)  J'ai  iruuTâ  celle  luluM  wip  «•  ltèi.fn«l  mbém  Ua 
•Ujeil  de  UHtt  is'.  n  e»  »l  commun  de  u  rencontra-  que  Y  mm 
poufnN  tnéniV  ta  oondiICrcr  comme  uormalc.  Celte  «uture  cM  ttm 
Te^Uge  fort  remarquable  et ,  comaw  4M  la  «tU,  fert  dwrabl*  4* 
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tpip  la  prccéiicnte);  !n  rlfTision  de«  pariétaux  en  deux 
parties  par  une  suture  longiludinale ,  et  celle  des 
apophyses  mutoidet  (uionulie»  (1)  aoMi  niKS  qne 
les  précédentes  k  Sont  pea);  enflii  la  non-foudure 
de  l'arromion  on  (V'r;i[>oj>1iy>ip  rornrotdeavec  l'omo- 
plate,  et  de  l'apophyse  ulecriliR*  avec  le  corps  du  cu- 
Ufin.  Dsiw  ce  deniicr  cas,  TolécrAiie ,  derenu  un  oa 
i  I  il  I  représente  très-bien  celte  rotule  du  coude 
que  Rinlolptii  fi  .Mcckc!  ont  découverte  chez  plu- 
sieurs reptiles ,  et  (jue  j'ai  moi-même  trouvée  «liez 
hscliauTea-souris. 

Enfln,  à  tous  ces  exemples  de  diyitiolia  DOil  mé- 
dianes ,  réalisant  rhf?  l'hommo  les  conditions  nor- 
males de  divers  aiuiuaux^je  puis  même  ajouter  un 
ficede  confèrmalioo  beaucoup  plus  remarquable  et 
J)eauconp  plus  connu,  le  6ec-rf<?-//èrr«^  (2)  ou  la  fis- 
sure latérale  des  lèvres.  Le  bec -de-lièvre  résulte 
aussi  en  effet  d'un  arrêt  de  développemeut,  et  il  re- 
produit cbez  l'homme  d*ttne  manière  accidentelle  da$ 
caractère»  existant  normalement ,  non  pas  chez  les 
lièvres,  rommo  l'indique  le  nom  très-impropre  sous 
lequel  on  désigne  généralement  cette  anomalie,  et 
comme  on  Ta  tant  de  fois  répété ,  mab  bien  dies  les 

pOfSIODS. 

J'ai  dît  que  l'on  observe  fréquemment  une  suture 
plus  ou  moins  complète  entre  le  maxillaire  supérieur 
et  IHntermaxillaiTe  (Sy  :  cette  légère  Tariéléeet,  pour 

âiiMi  dire,  le  premier  drijré  du  bcc-de-lièvre. Qu'on 
suppose  en  eff»  (  l'rxistencc  entre  le  maxillaire  supé- 
rieur et  rintermaxiiiaire ,  soit  d'une  fissure  plu»  ou 
moins  large,  aoit  même  d\me  simple  suture,  k  la- 
quollc  correspond  une  flssurede  In  li  vre siipériMiro , 
et  l'on  exprimr  précisément  tes  conditions  onlinaires 
du  bec-<le-lièvre.  Lorsqu  li  n'y  a  de  tissureque  d'un 
aeulcMë,  le  bec-de-lièm  est  dit  simpiëi  sMIy  a 
fissure  des  deux  n'êtes,  il  fst  appelé  douhtp.  Tel  est 
le  bec-de-lièTre .  :iinsi  qu'on  l'observe  le  plus  sou- 
vent, et  à  part  toutes  les  complications  qu'il  peut 
offrir  :  oar  la  non-réunion  médiane  des  deux  nuxil- 


laires  et  des  deux  palatins  dans  leur  portion  infé- 
rieure, et  la  division  du  Toile  du  palais,  sont  des 
anomalies  distinctes,  poarant  exister  avec  ou  sans 
fissure  labiale ,  comme  la  fissure  labiale  pent  exister 

avec  0!i  sans  elles. 

Le  bec-de-lièvre  est  l*ane  des  anomalies  q|ue  Ton 
observe  le  plus  fréquemment  chei  llmflBme,  et  on 
l'a  rencontré  aussi  chez  les  animaux,  notamment 
chez  le  chat  rt  le  rliien  (1).  Ouelques  auteurs  ontcru 
pouvoir  établir  qu'il  se  présente  plus  rarement  à 
droite  qu'à  gauche,  d'autres  ont  admis  la  proposition 
iUTerse  :  mais  les  faits  qu'invoquent  les  uns  et  les 
autres,  n'offrent  ri-n  de  concluant.  Tout  le  monde 
sait  au  contraire  que  le  bec-de-lièvre  simple  et  sans 
complication  est  bnmeoiip  plus  eomnmn  qiw  le  bso^ 
de-lièvre  soit  double,  soit  compliqué,  soit  surtout 
double  et  compliqtié. 

Il  est  également  certain  que  le  becnle-lièvre  8*o1h 
serre  moins  fréquemment ,  proportion  gardée,  ches 
les  individus  d'ailleurs  bien  conformés  que  chez  les 
sujets  affectés  d'un  antre  vice  de  confornintitin  ou 
d'une  monstruosité ,  et  surtout  d'un  vice  de  cuufor- 
mallon  on  d^ine  monstruosité  résultant,  comme  le 
bi'c-de-Iièvre ,  d'un  arrêt  de  développement»  Parmi 
les  fnofisires  h  deux  lètcs,  il  n'est  pas  rare  que  les 
deux  sujets  soient  affectés  de  fissure  labiale;  oiais  il 
arrire  anssi  quelquefois  que  Tnn  des  denx  présente, 
même  II  un  haut  degré,  ce  vice  de  conformation, 
l'antre  ayant  an  contraire  les  lèvres  régulièrement 
conformées. 

Les  eniints  allleetésde  beo-de-lièvre  naissent  pres^ 

que  toujours  de  parents  bien  conformés.  La  fissure 
labiale  est  en  effet  l'une  îles  anomalies  qui  se  trans- 
mettent le  moins  frequeuiiuent  par  voie  de  généra- 
tion. Les  faits  sur  lesquels  on  a  préfendu  établir 
/'hérédité  du  bec-de-lièvre ,  sont  en  effet  très-peu 
nombreux ,  et  pour  la  plupart  même  peu  authenti- 
ques et  privés  de  toute  valeiu*  (â). 


(1)  Sonmnisa  ,  Z*lt*ehr  ft  fâr  Phj^tlot.,  t.  II,  t"  cahier, 
a  va  CM  «tons  anomalies  réunies  chez  un  adulte,  la  luture  anomale 
piSwaHtt  eMHMB  la  tln^èri  dea  autum  nomaloa  de  l«  voûte  4» 
erlne,  pliuteun  m  w«nnlcM. 

(2)  En  laUn  Lablum  ou  Labrum  leponnum  ;  en  aliemana, 
HastMMàartt  ;  en  «iiglaia  ,  aat*-Upi  m  tangue  MerlaiMtalM^ 


(8)  M  ne  m'arrêterai  pas  Ici  S  démontrer  qu'il  eilsie  un  in- 
liNUSVIliin:  ckM  le  ftieuia  hmaain,  comme  «béa  pretqw  loot 
•BtaMax.  Cett  m  bit  «tnl,  aujourd'ltui,  n'est  plut  i(norS  de  per- 
sonne. Mail,  ce  que  tout  te  atmtk  ne  sait  ius,  c'est  que  i'tlluslre 
le  idBi  cnaS  petite  de  l'AlleeMsue  oenleaipereiae,  est  le 
ir  4ul  ait  Mt  entrer  ee  Mt  itam  le  Mieaee,  en  pobUiat, 
4IS  1780 ,  no  mémoire  *x-profetto  sur  rintermaslllalre  de 
,  te  némelie,  Imtrfné  S  Jéna,  eit  InUtuld  :  Zleai  ifen* 
iMvdMi  xiMiwta  Ut  iia  jtiaiwaiiiiiimai 


(1)  Voyes  8*KPive»T,  Ml».  Mat.  aarUe  lotlraiée  Monttra, 
t.  1.  p.  305  (  clics  lia  cUea).—  PlueleaTC  cet ,  ebeerria  mrdê 
jconc*  cocbons  nés  dans  la  même  portée,  ont  été  con«l;nés  par 
aaaazL  dans  les  Bpittm.  lutf.  eur.^  dco.  9  eua.  IV,  16SS,  oN* 
84.—  Il  esMe  ane  raee  de  ehteas  dan»  laqneU*  ta  lèvre  supé- 
rieure citt  c<m>tJimmcnt  divii^^c  '<iir  la  tifine médiane,  absolument 

!  die  rest  caes  le  Uém  :  ce  vtee  de  conformaUen  Mré- 
idell  petit  Slv*  eenCpada  evoe  le  edrltiMe  aeo4a-lièm« 
qui  se  ptdeeata  tameais  taUMHNak,  «i  non  mt  la  tt^mé» 
dis  ne. 

(2)  Je  elleni  eemne  euoiplé  an  bit  eeoslgné  état  aa  mé» 
moire  présenté  récemment  i  l'Acscémle  de  médecine.  Tac  fem- 
Bie  a  allectée  d'un  beo-de- lièvre  ,  devint  mire  de  «nse  ealHia, 
doal  aaeaa  m  prdienileli  ce  vioa  de  coeftinnetleB.  aalt  l*aaa  da 
ses  Olies  ayant  fait  une  Cauase  coucbe  à  deux  mun  ci  d  iml  ,  le 
petit  eaitarroa  parut  aOseté,  «aune  rstatt  sen  aïeule,  de  flwenra 
MOM».  Mi  oiaiwliwiretdft  raeediaUi  (M.  «onaa,  ■ 
etstimede ) datreal reffWMi  hSi  taedSi oaTl ■'/■veto  i 
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Considéré  en  lui-mèine  soii^  le  point  dp  vue  ana- 
lomiqufje  ben-tie-lù"'vre  prest-ntc  plusieurs  variétés 
qn  d  ùuporle  de  dtulinguer.  La  lèvre  supérieure  est 
difii4t,  tanlM  entfèreiMt,  taDiM,  niait  ptat  ra- 
rement, dans  irne  portion  sniU  nit'iit  de  sa  hauteur. 
La  fissure,  dont  les  bord»  suai  arroudis  et  recouverts 
d'une  membrane  moUe,  Usse  etrougeâlr^,  peu  diifé- 
veiit«4t  la  mnqucaïc  de  TorHice  bnecalt  •ecoaliaiit, 
si  la  lèvre  ogt  enlièreinent  divisée,  avec  la  narinedn 
même  cùté  ;  dans  te  cas  contraire ,  elle  commence 
plus  bu»  mais  correspond  du  moins  par  son  ej.tré- 
wâté  •upérieurek  cet  oriflee. 

L*interTall<?  nu  moins  irrégulier  qui  existe 
antre  1m  deux  iM>rds  de  la  fissure  labiale ,  est  ordi- 
mktmait  jfm  étenda,  aurtmit  nipérieureneot  oà 
ii  se  termine  presque  en  pointe.  On  Ta  vu  très-large 
an  ror!r:iirr  dans  quelqucs  cas;  d'où  ropinion  des 
anciens  auteurs  qui  Toyaieat  dans  le  beo-de-Uèvrc 
le  résultat  d*unc  perte  de  aubstaiK».  Cet  interralle 
Tarie  d'ailleurs  temporairement  chez  le  mtaia  tlljat 
par  le  jeu  des  muscles  de  la  face  :  h'  r'n-r  .  ]>^r  f*\fiTt- 
ple,  l'augmente  considérablement,  ainsi  que  tous 
les  Bouteraenta  de  physionomie  qui  tendant  1i  poi^ 
ter  en  dehors  les  angles  de  keoiuniissure  dea  lètret. 

Quant  à  l'intermaxillaire ,  il  n'est  le  plus  souvent 
séparé  du  maiillaire  supérieur  que  par  une  suture 
ineoaptèi»  el  h  peina  marquée  aprè»  la  naissance, 
et  dans  ce  cas  k  point  de  réunion  de  ces  deux  os 
n'est  indiqué  que  par  une  petite  int-nr!!iif>  existant 
sur  le  bord  alvéolaire  de  la  michou-c  supérieure, 
antre  nncitiTe  axtcrnè  et  la  éanine ,  ou ,  ce  qui  re» 
Tient  an  ntine,  an  niraau  de  la  flainre  labiale.  La 
suture  qui  séparait  primilivemenf  \e  ninxillaire  de 
rintennaxiliaire  peut  même  s'etfacer  pre&que  entiè- 
Mnenl  après  et  mémeavantla  naissance.  Dans  bon- 
coup  de  cts  au  contraire  H  existe  entre  ces  denx  oS 

une  fissure  Iiirn  manifeste,  quelquefois  même  un 
large  intervalle,  qui  correspond  plus  ou  moius  exac- 
tement à  la  Assure  hbiale.  Presque  tei^ours ,  lors- 
qu'il y  a  fissure  intormaxillaire ,  les  dents  présentent 
i^cs  irréf^nlnrités  plus  on  moins  rcmarquaftlr';  (î  tns 
leur  disposition  et  leur  direction.  La  plus  commune 
est  un  définit  de  correspondance  entre  l'incisive 
externe  et  la  canine.  Souvent  aussi  tmc  ou  plusieurs 
incisives  se  dirigent  en  nvmf .  nit  H'  u  de  descendre 
Terticalcmcnt.  £nûn  quelquefois  mèinc  trois,  ou 
même  deux  ûdsivsea  seulement  sont  développées. 
Itonque  laa  deux  eMéa  de  fat  faea  aont  affmléa  da 


oaa*#4)ucac«  JL<UUluirc  de  ocUe  obwrv*Uoa,  U  pelilcMC  4m  p«r- 

ussafesa  Sitt  ^sOvip'mi  a^  awis  imAs  4s  4sflri^    ih  csiwrttiMi  os 

Il  t6Trr,*iliiretI«  iljns  le»  prcinltres  pérlcxlo  de  la  Tlclnir*-«U. 
r>a«,  p*u«»ni  ca  avoir  i>ii|nm«  •  t'abwrratMr  (mm  i«  oMBptA- 

•saaa  a»  is  sMisa  i«  M  iMWStM  ). 


bec-de-lièvrr  arrr  fissnrr  dr  l,i  mlrlioîre,  les  drnts 
présentent  à  plus  forte  raison  ces  irrégularités.  Dans 
ce  cas  aussi,  les  deux  intermaxillaires,  uaisenireeux, 
forment  une  maase  osaeiiae,  placée  entre  lea  maxil- 
laires, et  au-devant  de  laquelle  sr  voit  h  portion 
moyenne  de  la  lèvre,  tantôt  sous  la  forme  d'un  lam- 
beau  triangulaire  ayant  sa  pointe  en  bas,  tantôt 
sous  celle  d*nn  simple  tubercule.  QoelqiieMa  le» 
intermaxillnirrs  rt  h  portion  moyenne  de  la  lèvre, 
se  projetant  en  avant,  excèdent  plus  ou  moins  les 
portions  latérales  de  la  mâchoire  et  de  la  lèvre ,  et 
peuvent  même  IWre  une  rniHie  coosidérslile  an-de- 
vant des  autres  parties  de  la  face. 

Dans  toutes  les  variétés  du  bec-de-iièvre  que  je 
Tiens  d'indiquer,  la  fissure  labiale  a  toi^ours  lieu  au 
niveau  de  rintervalle  qui  sépare  la  canine  de  llnel- 
sivc  externe,  en  d'autres  termes,  au  niveau  de  l'u- 
nion dei'iutenuaxillaire  avec  le  maxillaire.  Cette  dis- 
pnsition  est,  comme  je  l'ai  dit,  la  plus  ordiuaire; 
mais  U  arrive  quelquefois  aussi  que  la  Assure  laMÉle 
soit  fri»s-rapproehée  de  la  ligne  médiane ,  et  corres- 
poudc  à  riutervallequi  existe  entre  Tincisive  externe 
tt  la  moyenne.  Dans  ces  cas,  s'il  existe  en  même 
tempe  une  Assure  de  la  mâchoire,  elle  s*obaerv«, 
non  pas  entre  le  maxillaire  el  l'intermaxillaire,  mais 
entre  les  alvéoles  des  deux  incisives ,  en  sorte  qu'il 
existe  trots  incisives  de  l'un  des  côtés  de  la  fissure, 
et  une  seule  de  Tautre.  Ce  scnre  particulier  de  beo> 
de-lièvre  peut  d'ailleurs  présenter ,  comme  le  bec- 
de-lièvre  ordinaire,  plusieurs  variétés  dont  on  se 
rendra  compte  aussi  bien  que  des  conditions  géné- 
rales de  ranomalie,  si  l'on  se  rappelle  la  diTisloB 
primitive  derarcade  alvéolaire  cn  ptusienrs  piècM 
distinctes. 

C'est  au  docteur  Nicati,  auteur  d'une  excdiente 
dissortatton  sur  le  bee-de-Kèvre  (1),  que  Ton  doit 

surtout  d'avoir  fixé  l'attention  sur  ce  second  genre 
de  bec-de-iièvre,  indiqué  jusqu'alors  par  Meckel  f2) 
presque  seul.  C'est  aussi  le  docteur  Nicati  qui ,  le 
prcniler,  a  établi  par  des  preuves  kwonieslables  qna 

!■  bec-de-lièvre  est  le  résultat  de  la  non-réunion  de 
J'mteriuaxillaire  avec  le  maxillaire;  fait  déjh  indiqué 
au  reste  par  quelques  analomistes  distingués,  et 
énoncé  même  de  la  manière  la  i^us  explicite,  an 
moins  pour  ie  bee^lièvre  doiiÛe,  par  le  e&ibn 


(1)  Cette  diîirrlntiûn  fs!  fn[lttîli*ç  •  .Kpee'mrrt  arintrtmtrO' 
pttthotogtnm  inaugurau  U»  ïaM  UparMi  natitrA  êt  ortft»*  g 

imB.  etmatoawitiiwi— I  IMt. 

(2)  //.T7^,■^^^^J^  drrrjfh.  Jv.^ït  ,  ar"!rle  InlituM  :  BÊionJ, 
UtmmuHfi^iiaung*»  44»  ytritaHimg(t/-s4tmtf  U  1,  ^.  OSi  et 
Mlv.  l^simmlsii  yniiplm  <■  «M  «Uolt  «oas,  ««valt  ato> 
•erUllM  d£>ft  ctiôede  Rlctll,  la  mcillearo  Murcc  oû  l'on  putu« 
IrMvcrdM  aoUoMprSottM  lar  M  bM-4te-Mvr«  Mmir  IM  tIcm 

a«  «MRMnUM  4nI  MUMia  m  suivie. 
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jGactIw  (1).  liiiqB*aIon,  les  «itciin  qui  s'étaient  le 
pltll  rapprochés  de  la  vërilé,  Harrey  (2)  par  exem- 
ple, pour  citer  le  plus  ancien  et  le  plus  illustre  d'en- 
tre eux,  s'étaieot  borné»  à  dire  que  le  bec-de  lièvre 
eit  U  rteiltai  d*»  obttacle  apporté  pendant  la  vie 
loiri-4itérine  b  la  réunioa  des  lèrrea;  nais  ils  ne 
pouvaient  expliquer  pourquoi  la  fissure  est  i^énéra- 
iieineat  latérale,  et  ooa  médiane.  Celte  cxpiicatiou 
poaTait  encore  moins  se  déduire,  soit  des  idées 
d^Osiander  dS)  qui  attribuait  le  kec>de-liivre  a  la 
rupture  niéiîi:inf  (l'une  membrane  tendue  chez  l'em- 
]>rjoa  au-dcruDl  des  mâchoires,  soit  de  l'assertion 
de  Jourdain  (4),  qui  voyait  dans  le  l»ec-de-lièTre  le 
froduit  d'une  déchirure  que  le  Ifoetus  lui-m^me  se 
serait  faite  h  la  Icvre  avec  ses  poings.  Celte  (Irrnière 
opinion  est  trop  absurde  poiu:  que  je  m'arrête  sur 
die  un  seul  instant;  et  celle  d*Osiander  se  troure 
réfutée  à  l'avance  par  Osiander  lui-même,  quand  ce 
célèbre  aoatomiste  lui  donne  pour  base  principale  ce 
fait  matériellement  faux,  que  ta  tissure  labtale  est 
ordinairement  médfame. 

Quant  i  la  eause  première  de  la  production  du 
bec-de-lièTre,  elle  a  été  attribuée  par  la  plupart  des 
anciens  auteurs  à  TinAucnce  exercée  sur  l'imagina- 
tion de  la  mère  par  la  vue  subite  on  longtemps  pro- 
longée d'un  enfant  affecté  de  bec-de-Iièvre,  quel- 
qucfois  niènic  d'un  lièvre,  d'une  tète  de  raie  ou 
d'aulic»  objeli»  n'ayant  avec  le  bec-de-lièvre  qu'une 
ressemblance  grossière.  Ceux  qui  admettent  eetle 
éUoIogie,  citent  divers  faits  plus  ou  moins  remar- 
quables, plus  ou  moins  authentique;!  ;  ceux  qui  la 
repoussent,  Nicati  entre  autres,  font  également  re- 
poser leur  opinion  sur  des  preufes  qui,  toutes  né- 
gitivos  ^*elles  sont  presque  toi^ours ,  n*en  ont  pas 
moins  une  grande  valeur.  Je  me  dispenserai  ici  de 
citer  les  uns  et  les  autres  (5) ,  et  de  les  soumettre  à 
une  discussion  :  car  les  remarques  que  je  pourrais 
présenter  à  l«ir  occasion,  loin  d'être  spéciales  au 
bec-de-lièvrc ,  seraient  applicables  h  presiiiie  toit«es 
les  anomalies ,  et  je  dois  les  réserver  pour  le  chapitre 
oà  Je  traiterû  d*une  manière  générale  de  nnflttenea 
de  l'imagination  de  la  mère  sur  les  qualités  du  pro* 
duit.  Je  me  bornerai  h  itxliqner  ici  rnmme  exemple 
et  à  examiner  en  peu  de  mois  le  plus  remarquable 
des  hits  que  Ton  ait  cités  pour  étaUir  que  le  bee- 
dc-lièvre  peut  résulter,  cbex  un  enfant ,  d*une  im^ 


,  (t)  air  jMftiP  tvUmueha/t  Shêrkmupt ,  tout  hétmdtn  «wr 

MoTphoUiQîe ^  t  I,  p.  217,  ln-8.  SiuHi;arJ,  1820. 

(8)  BxtrcitalUmtt  ae gtnemt/one  anlmailum^  Exerc-  LXW» 

la  Sae,  lit  GcfUlvgue,  t  lit,  p.  49,  18l4-l8tS. 

(4)  Jommaldt  mtdectm.  P«rif,  1773,  ».  XXXIX,.  p.  IM. 

de  irnn,  d«it  le  Jmm,  gn.  êt  Htfrfpe,  I.  XlT,  9.  Il-, 

wpL  liaaa. 


pioMlon  monlo  éprouYéopor  la  mèro,  li  la  tm  d*«a 
ot^et  rappelant  plus  on  moins  par  ses  Amnas  In 

conditions  du  Ixrd^»  lièvre. 

Une  femme ,  encemte  de  quatre  mois  et  demi ,  est 
Tlnenent  happée  de  la  vue  d>Hi  lièvre  éeordié  en 
sa  présence  par  son  mari.  Pendant  les  demifln  moii 
des»  grossesse,  son  iiuagioation  lui  repesente  «ans 
cesse  ce  lièvre  écorcbé ,  et  elle  ne  doute  pas  que 
TenlSant  qu*ellc  porte ,  ne  doive  nattro  affecté 
beo-de-fièvre.  Quelques  heures  avant  d'aeooudier, 
elle  onnonre  de  la  manière  la  plus  positive  au 
mcUi'cia  appelé  près  d'elle,  que  wa  enfant  pré» 
■entera  oe  TioedeconformaliMi,  «t  prédictioB 
se  vérifie. 

Cette  observation  semble  au  premier  aspect  très- 
ooncluante ,  et  l'on  diraitpresque,  comme  le  médecin 
qui  Ta  rapportée ,  qu'eUe  laisse  peu  de  ressources  b 
ceux  qui  voudraient  révoquer  en  doute  ritiiluenoe 
toute-puissante  de  l'imagination  de  la  roèrr.  Mais  ce 
fdÀi  est  le  seul  antbenlique  qui  existe  dans  isx  science; 
et  combien  de  fois ,  au  contraire ,  B*est-il  pas  arrivé 
que  de  semblables  prédictions  se  soient  trouvéra  to- 
talement Fnusses?  Nicati  rapporte  un  cas  de  ce  tjenre 
qui  peut  très-bien  être  oppui<é  à  l'observation  ))rccé- 
dente  :  c*est  celui  d*ttne  femme  qui ,  ayant  eu  pres- 
que constamment  sous  les  yeux,  pendant  quatro 
grosses.«eH .  \m  sujet  alfeelé  d'un  hnrriblo  bec-de- 
lièvre,  ue  doutait  \m  que  ses  enfantai  ue  présentas- 
sent le  mèmevieede  confermatlon ,  et  qui  cependant 
devint  mère  de  quatre  enfants  bien  conformés.  A  ce 
fait  cité  par  Nicati .  je  pourrais  en  joindre  plusieurs 
autres  ;  car  il  en  est  de  ces  i>réUîclions  physiologi- 
ques ,  comme  de  toutes  les  prédictions  que  la  seieBce 
n*a  pas  dictées.  Pour  une  qui  se  vérifie  dans  l'avenir 
il  on  est  cent  qui  se  trouvent  fausses;  mais  on  né- 
glige celles-ci ,  et  la  première  seule  est  publiée  avec 
édat,  discutée,  commentée  :  on  ^empresse  dNm 
déduire  des  conséquences,  «t  de  généraliser  un  fait 
unique  dont  le  hasard  est  presque  toujours  le  seul 
auteur,  quand  la  fourberie  et  le  charlatanisme  ne 
se  sont  pas  faits  ses  auxiliaires.  l*oi»erTa*lon  elle- 
même  que  j'ai  rapportée,  pourrait  au  besoin  servir 
de  preuve  à  cotte  prftjio* iiion.  Y.n  effet,  il  n'existe 
et  ne  saurait  exister  aucun  rapport  entre  la  vive 
émotion  morale  que  la  vue  d'un  lièvre  écorcbé  a  Mt 
éprouver  b  la  mère  enceinte  déjà  de  quatre  moii 
et  demi,  et  l'existence  chez  son  enfant  d'unbec-de- 
iièvre;  anomabe  dont  la  production  cesse  d'être 
possible  chef  rembr|on ,  dès  que  rinlermixillaire 
est  uni  au  maiilaîpa  et  la  lèvre  formée,  et  par 
conséquent  bien  avant  le  cinquième  mois  de  11 
gestation. 

L*opinion  qui  attribue  la  production  du  bec-de- 

lièvre  à  l'iufluence  de  l'imagination  de  la  mère,  n'est 
pciinf  la  seule  qui  ail  clé  émise  sur  la  cause  de  ce 
vice  de  conformation.  Cette  cause,  c'est,  suivant 
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TicrIrTmnn  (1),  Tinertie  du  pro[jn-s  végétatif  cl  de 
la  formation  des  vaisseaux  qui  en  dépend.  Vrolik  c-t, 
diaprés  lui,  Piicuti  (2) ,  pensent  que  la  langue,  qui 
•e  ^Ydoppe  d«  trè»-bonne  heure  diez  le  fœtns, 
peut,  lorsque  la  carité  buccale  est  trop  étroite  pour 
la  contenir,  surtout  inférieurement ,  être  repou&sée 
en  haut ,  et  devenir  un  obstacle  h  la  réunion  det  os. 
Ces  habiles  anatomistes  s'appuient  sur  ce  f^it  que  la 
lanfjiip ,  fhrz  les  enil)ryons  alFectés  de  bec-iïe-Iicvrc, 
a  été  trouvée  quelquefois  engagée  dan»  la  fissure. 

Cest  aussi  h  la  présence  d*un  obstacle  mécanique 
que  mon  père  attribue  le  défaut  de  r*  ii  nioudelUnter» 
maxillaire  nvcr  le  maxillaire  H  des  diverî^es  portions 
de  la  lèvre  entre  eiles  :  niais  cet  obstacle  mécanique, 
il  le  voit ,  non  dans  la  langue ,  mais  dans  les  adhé- 
rences pathologiques  établies  entre  les  membranes 
de  l'eriif  et  les  prtrties  antérieures  de  la  mâchoire,  et 
dans  un  tirage  exercé  sur  celle*-ci  par  ce»  membra- 
nes par  l'intermédiairedes  brides d*adhéreBce  (3).  Je 
me  borne  à  indiquer  ici  cette  explication.  Cest  en 
effet  dans  les  chapitres  où  je  traiterai  d'une  mani«'rc 
générale  des  caui^es  des  anomalies,  que  j'aurai  à  dis- 
cuter la  valeur  des  ftit»  nombreux  sur  lesquels  re- 
pose une  théorie  applicable,  non  pas  seulement  au 
Lee-de-lièvre  ,  mais  bien  2i  U!i  Irrs-grand  nombre  de 
monstruosités  et  de  vices  de  conformation. 

Il  me  resterait  maintenant ,  après  aToir  lait  1*bif- 
toire  anatomique  du  bec-de-lièvre,  à  en  faire  l*hi»- 
toire  (  liiriH  jîicale.  Mais  ce  serait  sortir  du  plan  «pie 
Je  me  suis  tracé,  qued'exposerl^procédés,  d'ailleurs 
trèt-shnpies  et  universellement  connus,  h  Taide 
desquels  Part  parvient,  en  réuniasantcequela  nature 
a  laissé  divisé,  à  faire  disparaître  une  affreuse  dif- 
formité, et  à  prévenir  la  difitculté  de  prononciation 
qui  raccompagne  ordinairement  (1). 


(I)  Ânat,  4«r  tOffltutn  Jf//jy«*.,  p.  107.  —  Ttuleiiunn  at- 
tribue *  la  nè«a«  caa»  iSnSrtNi  UNiUs  isi  aaMImnlU*  par 

{2)  Loc.  cit.,  p.  60. 

(3)  voj'cz  GEamOT  SàM^aib&lu,  Ph/iai.  anat.,  t.  Il, 
P.  107  et  487  (bm). 

(4)  Ou  Ire  IM  oamfM  tfAfâ  clK»,  oo  peut  ceo»uUer  lur  le  bcc- 
4c-UèvTe  :  aomiinr,  DttaMi  trporinls,  in-4.  BeUaltterf,  1680. 

BiMMAMT ,  tfir/.  4êVÀ««d,  a*$  «r.  ^«r  1743,  p.  80.  ^ 
Delafayi  ,  Ob$ervatmt  turle*  beet-de  lièvre  venut  de  nalt- 
êonce,  dtn»  le  recueil  rte  VÀcadtmie  de  rhirunjle,  1. 1,  p.  603- 
MS,  1743. — L«ri«,  Mé  noire  lur  l'opération  du  bÊC-ée-têèwt^ 
Wd.^  I.  IV ,  p.  325  i  428,  1768;  el  Suite  d'obs.  sur  le  hee-de- 
Utvré^Md.,  t.  V,p.  263-337,  1774.— hamcb, ^/>.w-.^  n-Ot. 
«•  VAB  aoimili,  Sptelm.  obiêrv.  aead.,  cbap.  II,  p.  4S.  — 
■UKALT,  Co/ier/. ,  V.  702. — SrtvoK,  Act.  Haffn.,  X.  I,  p.  110. 
—  Valudsiii  ,  Il ,  p.  878.  —  ScawAtat ,  De  labitt  leporinii. 
Mhu*.t  l?44<^«UEii,  Dtmanit.,  iir.  i,  an.  ■ 
MASi  ,  Dé  lablo  tepor.  tpee.  tnaug.,  ln-4.  Slrab. ,  1770.  — 
OeaMt,  De  mortlt  rteent  nalnrum  mfantum  chirurgict'f  \n-A^. 
Iitlps.,  1779.  —  Sàmaroar,  OiMfw.  cnof.  patii.f  ilv.  IV, 


C'est  îiiiintVHatement  îi  côté  du  bec-de-lièvre  que 
doit  «^'Ire  placée  une  anomalie  très-rare,  dont  la  con- 
naissance exacte  est  due  à  Klein  et  surtout  h  Nicati  (1), 
et  que  M.  Laroche  a  désignée ,  dans  sa  thèse  . 
citée  (2).  sons  le  nom  di-  fissure  cnnyénitale  des 
Joues.  Elle  dépend  du  défaut  de  soudure  ou  de  la 
soudure  très-tardive  de  deux  des  ciuq  pièces  prÎB» 
cipales,  qui ,  d*après  MM.  Setm  et  Bédard,  €<Nit|io- 
sent  la  mâchoire  supérieure  chez  l'embryon,  comme 
le  bec-de-lièvre  dépend  du  défaut  de  soudure  ou  de 
la  soudure  très-tardive  de  l'intermaxillaire  et  du 
maxillaire.  Dans  Tun  et  Tautrede  ces  deux  cas,  c*est 
lin  arr^t  ilans  le  divr  hinyu-inent  des  os  delà  face, 
qui  parait  être,  uiii:»i  que  l'a  remarqué  Micati,  la 
cause  prochaine  delà  conformation  vicieuse  des  par- 
ties molles. 

fîsviif'  des  joues,  comnif  In  fissure  latérale  des 
ièvrtâ,  iicut  être  siiuple  ou  double  :  comme  elle 
aussi ,  elle  peut  être  pinson  moh»  considérable ,  par 
exemple  s'étendre  depuis  l'orbite  jusqu*h  Tangle  de 
la  commissure  des  lèvres,  ou  bien  n'occuper  ([u'une 
partie  de  l'espace  qui  sépare  i'oîil  de  la  bouche.  Eq- 
fln  elle  existe,  tantôt  chez  des  indindus  bien  con- 
formés ,  tantôt  chez  des  sujets  affectés  d'une  anlva 
anomalie,  par  exemple  d'iin'"  monstruosité  telle  que 
l'anencéphalie,  ou  d'un  suiiple  vice  de  coiiroriiia- 
lion,  comme  le  bee>de^HèTre  ou  le  manque  de  pau- 
pières. Ces  deux  vices  de  conforroationse  trouvaient 
même  réunis  à  la  fissure  des  joues,  dans  un  embryon 
de  trois  mois ,  dont  Nicati  a  donné  la  description  et 
la  figure,  et  qui  est  surtout  remarqnaUe  sons  un 
antre  point  de  vue.  Le  cordon  ombilical,  sortant 
comme  h  l'ordinaire  par  l'oTTibilir  ,  .]lail  ^^•nronle^ 
sur  la  tète  autour  d'une  tige  qui  s'clevait  du  cùié  île 


«h.  III.  —  Lbvret,  Art.  Jet  aecomek.  2BS.— '  Tovrtellb, 
anc.  Jour»,  de  mid.,  t.  LXVIII.— -luiBRairni ,  OtMrv,  aa  Mrt» 
fatusj  lo-4.  Tubins.,  1707. — i>aru«,  Journ.  ét  mM.fàaCat^ 
>%mi  ,  t.  V  ,  p.  4S3.  —  (  F.I  LU  R  ,  Sur  U  MMlm  tctfmU  Hê 
ruittsmce,  l»-8.  raris  ,  1802.  —  Robin,  Etsttitwtt  htc-é0^ 
tttvre,  ln-8.  Parla,  1803.  —  HAOtKvrE,  Aur  le  tyee^C'liévrm 
naturel ,  in.4,  tarli,  1864.  —  FariT,  D>€t.  det  se.  méd.,  t.LII« 
«rt.  BeC'de-nevie. — CuAua«iEfi  cl  Aselo»,  /6/rf.,  l.  XXXIV,  art. 
àiotutruotlltt. — Hallitta,  Exere.  pat/tot,,  p.  120  ,  ln>4. 
Hluui,  1880.— Rota,  Dicl.  devitdec,  t.  Ill,  arl.  Bec-dt  lltvr*^ 

—  LAnocRE,  Etsai  d'anal.  puUt.  sur  let  monttr,  de  la  faem 
(  ibèM?) ,  ia-A.  P4ri( ,  1823.  —  J.-r.  iccKn,  Ihtertpt.  d'un* 
M0)M(i*.  remùrtftf  Journ.  camp,  des  te.  méd,,  t.  xiii, 
p,  tas.— ritsaum,  zmteknnfûrPhjttioi.i  1824, 1. 1,  p.  60. 

—  roaiTt ,  OftMrv.  tur  m  t^tcde^tlévre  compliqué .  «te,  dam 
]it  Journ.  univ.  des  te.  mtd.,  U  XXXi.x,  p.  121 — .V.-W.  Orra, 
LehriHiek  dtrpatH,  JtuU.,  1. 1,  §  136  et  ISO.  Btrlta  ,  ISIO.^ 
Torei  tiuai  le*  priMlp«ux  tr«M«  4*  cWrurgla  «t  4^imiiImM  pa- 
Uiologlque. 

(1)  Klein,  Uonitror.  guontmd.  dêteiipt.ttÊUt^t4if  179S. 
— aicATi ,  toe,  Cit.  ,  p.  63,  fl(.  7. 
(9)  Suritt  Mwttuatttê»  dt  tafMt»  VofCi  cf*aMM» 
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la  Assure  au-dpssns  rt  h  rjTirlcjTTr  (îi  tance  de  l'œi!. 
Niciti  omsidère  cette  tige  comme  une  branche  du 
cordon  onbUteil ,  nijaiant  aiosi  à  la  fois  et  de  l'om- 
bilic et  do  sommet  dtt  eiéne  ;  mtU  il  ne  donne  «acun 
détail  h  l'appui  de  celte  opinion,  si  contraire  b  tou- 
lei  les  données  anatoniiques.  On  peut  au  contraire 
supposer  «fee  braneoup  de  ftindement ,  comme  Ta 
M|]lMNlpéfe(1),quela  prétendue  branche  crânienne 
(îtj  rorrloii  oiTibiiira!  fiait  tin  simple  cordon  tegll- 
menlaire  établi  entre  le  placenta  et  la  région  de  la 
tète  qui  préeentaH  le  Tiee  de  conformation  ;  en  d'au- 
tres termee ,  nne  de  ces  brides  d*«dhérence  que  Ton 
voit  si  souvent  étendues  entre  les  p;irtirs  frappées 
d'aiioinalieset  le  placenta  ou  les  membranes  de  l'œuf, 
et  qui ,  par  le  tirage  qu'elles  ont  pa  exercer  sur  ces 
parties,  auraient  mis  obstacle  h  leur  développement 
rétîMiirr.  Suivant  cette  manière  de  voir  -,  l'appui  de 
laquelle  un  peut  citer  les  rapports  qui  existent  entre 
h  disposttkm  de  la  fissure  et  cdie  de  la  bride ,  et 
dont  on  ne  peut  contester  au  moins  la  rratsemblance, 
cette  bride,  loin  d'être  une  anomalie  accessoire  et 
sans  relation  nécessaire  avec  le  vice  de  conrorroatiou 
principal ,  en  serait  la  cause  procbaine. 

Enfin  je  doiseneore  i^aeer  au  nombre  des  orga- 
nes latéraux  qtii  peuvent  présenter  des  fissures,  l'iris 
(ordinairement  dans  sa  partie  inférieure)  et  même, 
maiB  avec  doute,  les  paupières.  Quoiqu'à  peine  eon- 
nnee,  ces  deux  anomalies  ont  d^k  été  indiquées  et 
dénommées  par  plusieurs  auteurs  qui  se  sont  em- 
pressés d'inscrire  parmi  les  vices  de  conformation 
de  i*eril  le  eohèoma  iridié  congenitum  et  le  coA>- 
borna  palpebrarum  :  désignations  aii\(iiii  Iles  Je 
8ub?titnrrai,  conformément  aux  principes  de  no- 
menclature partout  suivis  dans  cet  ouvrage,  les 
termes  beaucoup  |dus  simples  de  fissure  iridienne 
et  de  fissure  palpëbrale. 

Ces  deux  fissures,  la  fissure  iridienne  surtout, 
forment  le  passage  naturel  de  tous  les  cas  précédents 
I  «eux  qui  vont  suivre,  c'cst-indire  des  fissures  laté< 
raies  aux  fissures  médianes.  Si,  en  effet,  l'œil,  par 
sa  position,  nppartirnt  e.«scntiçllinnrnt  j  la  réjjion 
latérale  de  la  face ,  il  offre  en  même  temps  les  rap- 
ports les  plus  intimes  arec  les  organes  médians  par 
la  disposition  de  ses  parties.  En  effet ,  eomme  tous 
ces  organes,  il  est  i<air  et  S}  niclnque ,  t  l  il  n'y  a 
aneune  différence  à  cet  égard ,  si  ce  n'est  que  le  pian 
ou  saut  médian  qui  le  traverse,  n*est  point  Taxe 
médian  commun  à  tout  le  corps ,  mais  bien  un  axe 
particulier  parallèle  Ii  celui-ci. 

Cette  parfaite  analogie  entre  la  disposition  et  la 
confirmation  générale  des  yeux  et  celles  desorganes 
pairs  et  médians,  est  un  fait  auquel  jusqu'à  présent 
on  n*a  fait  aucune  attention ,  et  qui  cependant  est 


(t)  Vffw  M  mmsufm  mstsmêigt»,  t.  II,  p.  487  (aoto). 


loin  d'être  sans  importance.  Outre  l'intérêt  que  cette 
analogie  présente  par  elle-même,  ellcpeutjeter  quel- 
que lumière  sur  les  lois  jusqu'ÎJ  présents!  peu  con- 
nues du  déTelop]>ement  de  l'organe  oculaire.  Et  par 
exeriipif  .  si  les  diverses  parties  placées  sur  la  ligne 
médiane  de  l'œil  sont  en  rapport  parfait,  quant  à 
lenrdbposition  paire  et  symétrique ,  avec  les  divers 
ses  parties  placées  sur  la  ligne  médiane  générale, 
n'y  p,i<  li(  n  de  soupçonucr  que  les  unes  et  les 
autres  sont  soumises  au  moins  li  quelques  égards, 
aux  mêmes  lois  de  fSermation?  Et  ai  la  Théorie  du 
développement  excentrique  nous  rend  compte  dtt 
développement  des  prrni!rr(  « .  ne  d*  von<-tmu«  ]»as 
chercher  aussi  eu  elle  l'explicaliun  dei»  aecundes? 
Déjlk  même  la  formatioa  excentrique  de  Tiris  ma 
semble  mise  hors  de  donte,  au  moins  pour  la  partie 
inférieure  de  cette  membrane  par  des  observations 
faites  par  Autenrieth  et  Meckel  sur  des  embryons 
humains  de  six  k  sept  semaines ,  et  plus  ancienne» 
ment  par  lialler  sur  Tembryon  du  mouton;  obser- 
vations d  on  resuite  cette  conséquence  inunédiate- 
mcnt  applicable  il  notre  sujet,  que  la  fissure  indienne 
existe  normalement  à  une  certaine  époque  de  la  vie 
embryonaire,  et  constitoe  parconséquent,  lorsqu'on 
l'observe  après  la  n-n<s;uM-e .  wnt-  anomalie  parsim- 
pie  arrêt  de  développciuiui  (i;. 

Je  passe  maintenant  h  Thisloire  des  amomaUespar 
division  symétr^ne  des  organes  impairs  et  médians 
en  leurs  deux  moitiés  latérales, 

La  belle  et  si  fecomle  Théorie  du  devc  uppement 
excentrique,  où  J*ai  déjk  puisé  TexpUcatiou  desano- 
malies par  réunion  médiane ,  nous  rendra  compte 
d'une  matiière  non  moins  satisfoisante  du  groupe 
dont  J'ai  maintenant  k  traiter,  quoique  ce  groupe 
présente  des  conditions  dhreetement  inverses.  J*ai 
déjii  rappelé  que,  d' i] k's  les  résultats  des  recher- 
ches de  M.  Serrt's  sur  l'eiubrjogénie ,  les  organes  se 
forment,  non  du  centre  à  la  circonférence,  comme 
Ta  dit  Haller,  et  comme  on  Ta  admis  Jusquiices  der- 
niers temps,  mais  de  la  circonférence  au  centre. 
Ainsi  tout  ort^ane  impair  et  médian  est  originaire- 
ment double  :  sa  portion  droite  et  sa  portion  gau- 
che sont  distinctes  et  séparées.  Si,  par  des  causes 
quelconques,  la  réunion  des  deux  demi-organes  est 
empêchée,  si  cet  état  jyrimitif  de  foimation  qui  ne 
devait  être  que  temporaire ,  vient  à  subsister,  il  doit 
exister  et  il  existeen  effet  d*une  manière  penuanenle, 
et  sans  qu*fl  y  ait  accroimement  réd  dansle  immbre 


(1)  Voyez  iMLT,  Dariuilung  dtt  DuatUmtu  m^mrmmttm 
wtâ  abn.  Kœrptr,  Hanorre,  1B29,  p.  75. —  Sri.Lr.it,  iIm»  um 
nol«  «JouMe  I  an  travail  <]u'll  a  publld  lur /•  tmitem.  cMrurglctU 
ég  ehypetpa'ilat  (vojra  le  J'tfum.  e»mpi.  <fM  w>  mid*^ 
r.  xxxriil.  p.  264),  a  Jt^|}  conMilt?r<i  la  a»»urc  Iridienne  comioe 
I«  réiului  il'ua  arrit  do  «l«velot>{>eioonl ,  et  il  cite  luI-niéiiM 
«alihar  mwm  ayaok  tarflvié  it  pesater  «site  ««rlintini. 
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des  mttérlaox  orsaoiquet ,  deux  organes  non  symé> 

tri<!nt-;  rt  latéraux  ,  an  lif  ii  <Vnn  o!  tyaae  symétrique 
et  mt'iliaD.  C'est  udc  aaomaiic  uumi:ruiue  qui  o'e»t 
TcritdrfeitteBt ,  dans  «et  coiHfiliMit  CMcalièllet, 
qu'une  aDomalie  par  diriaiott  complèle.  Si ,  au  con- 
traire ,  les  deux  dcini-urganes  sont  arrêtés  dans  leur 
érolution  seulement  par  des  causes  ou  moins  puis- 
fantes  ou  agissant  plus  tardÎTcment,  on  conçoit  qu'ils 
doivent  dépasser  plus  ou  moins  les  coaditions  de 
If  Tir  état  primitif  de  formation,  sans  toutefois  prir- 
*  t  iiir  jusqu'à  cdlcs  qui  constiluenl  l'état  définitif  et 
normal  :  ils  duiTcnt  présenter  un  degré  de  dévelop- 
ptflDMit  trop  éicté  pmtr  qu'il  y  «it  duplicité,  nais 
en  même  tr mps  trop  peu  pour  qu'il  y  ait  unité  par» 
faite.  C'est  en  effrt  rf  qui  a  lieu  :  ils  virnnfnt  se 
coojoindre  sur  la  ligne  médiane ,  mais  sans  se  réunir 
iotimanent  :  uoe  écfaancrure  ou  un  sillon  plus  ou 
moins  profonds  subsistent  comme  troces  de  TarrAt 
de  développement  ;  ni  l'  nitrcs  (i-niirs,  il  y  «  sno* 
maiie  par  division  médiane  incomplète. 

Ainsi  les  dériations  organiques  dont  nous  «rons 
UMimenant  )i  nom  occuper,  direetement  «^iposéct 
pnr  leurs  rtmditions  générales  aux  anomalies  par 
réunion  mcitiane,  reçoivent  aussi  une  explication 
invenc.  C'est  par  un  excès  de  développement  que 
nous  nous  sommes  tendu  compte  dcoeIles-ci;c*est 
d'un  arrêt  de  formation  que  nous  voyons  les  premiè- 
res résulter  esîtenlifllfmrnr. 

Les  anomalies  par  division  médiane  constituent 
les  unes  de  simples  variétés,  les  antres  de  véritables 
-vices  de  eonlimnation ,  et  forment  dans  leur  en- 
sembl*»  un  t^proiipe  très-étendu.  En  clfet .  (î'  niAmc 
que  presque  tous  les  organes  pairs  et  latéraux  nou^ 
ont  présenté  des  exemi^es  de  jonction  et  de  fusion , 
presque  tous  les  organes  impairs  et  médians  noua 
enoifrent  de  division  partielle  ou  rnmpl^te.  T  r«;  di- 
visions médianes  sont  môme  moins  rares  encore  que 
Im  réunions ,  un  organe  soumis  h  Tinfluence  de  eau- 
tes  perturbatrices  étant  bien  plus  souvent  arrtié  tu 
âeçï  des  limites  ordinaires  de  son  défdoppeuwBl 
quVntratné  an  delà. 

-  ^éanmoin8,  quelque  étendu  que  soit  ce  groupe 
d'anomalies ,  la  granide  analogie  qu'il  présente  avec 
celui  des  divisions  latérales  par  arrêt  de  déve- 

loppemenl  '-f  'surtout  1rs  rapports  intime*!  rjnt^  pré- 
sentent entre  eux  tous  les  eas  qu'il  embrat^e,  me  dis- 
penseront de  longs  détails  à  son  sujet. 

Je  m'occuperai  d'abord  des  fissures  médianes  des 
diverses  parties  de  la  bouche  ;  fissures  dont  l'his- 
toire est  intimement  liée  à  celle  du  bec-de-Iièvre,  et 
complétera  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  sur  ce  dernier 
vice  de  conformation. 

La  fissure  médiane  de  la  lèvre  supérieure  et  celle 
de  la  lèvre  in^rieure  ont  m^me  éiê  confondues  sous 
le  nom  de  bec-dc^èvre  avec  la  tîMure  latérale  par 
tous  Icf  autcun  qui  cd  ont  admis  reiîalaxe.  Ce  smiI 


des  anomalies  tellement  rurea,  que  la  science  nk 

possède  a  peine  quelques  exemples  authentiques. 
Aussi  les  conditions  de  leur  production,  très-analo- 
gues Stts  tels  I  celles  de  la  praduetieti  du  bee^de» 
lièvre,  eont-elles  presque  entièrement  inconnuee. 
Dans  un  cas  de  fissure  de  la  lèvre  inférinire,  observé 
par  Nicatt  (1),  le  maxillaire  inférieur  était  normal  : 
mais  0  eatb  mnarquer  que  la  fleeure  HêH  tièa-peu 
profonde* 

La  fissure  médiane  des  lpvr«  spcut,  comme  le  bec- 
de-Iièvre,  se  présenter  soit  chez  des  individus  bien 
conturaiés,  soit  chez  des  individus  affectés  de  quel- 
que autre  vfee  de  conl^Hination  ou  de  monstrvoeltf  . 
L'une  des  complications  les  plus  remarquables  de  la 
fissure  médiane  de  la  lèvre  supérieure  ,  c'est  la  pré- 
sence d'une  double  fissure  latérale.  Dans  ce  cas , 
queDdafkye  nous  apprend  s'être  d^k  présenté,  la  lè- 
vre supérieure  se  trouve  divisée  en  trois  parties, 
ou,  en  d'autree  termes,  affectée  d'un  becHic-Bèvre 
triple. 

La  division  médiane  delà  voAle  pdatine  et  ceUa 
du  voile  du  palais  sont  des  anomalies  beaucoup 

moins raresqueladivision  drs  lèvres.  Qu'elles  soient 
compliquées  l'une  par  l'autre ,  ou  qu'elles  existent 
isolément,  on  les  rencontre  le  plus  souvent  chea  des 
«ijels  monstraens  ouaffectés  de  quelque  autre  viw 
de  conformation  ,  mais  surtout  de  bec-de-lièvre. 
Chacune  d'elles  peut  aussi  exister  indépendamment 
de  toute  autre  anomalie  (i).  Tel  était  le  cas  de  l'indi- 
vidu cbci  lequel  M.  Roux  a  exécuté  pour  la  presirière 
fois  l'opération  de  la  staphyloraphie  :  les  lèvres  et 
la  voûte  palrTtine  éfnicTi!  exemptes  de  tout  vice  de 
conformation ,  landu  que  k  voile  du  palais  était 
divisé  dans  toute  sa  bauteur. 

La  fissure  de  la  voAle  palatine  présente,  eoanme 
la  fissure  labiale  ,  un  (;rand  nombre  de  variété»,  soi- 
vantque  le  palais  est  divisé  d  ai>  s  i  partie  antérieure, 
dans  sa  partie  postérieure ,  ou  dans  toute  sou  éten- 
due, et  surtout,  snlvaiU  que  récarlcment  die  ses 
deux  moitiés  est  pluf  ou  moifts  considérabte  A 


(1)  Ltx:  en.,  p.  ea. — Voy«  aa«»l|«iir  !■  ««are  médlanadM 
lèvre»,  DiLArivt,  oe.  cit.,  p.  SI?.— tAtocHB,  toc.  cit.,  p.  SU 
el  sa.— Plrnleiiri  Aittciir'i  ont  c\\<i-  a»»!  5ei.icBR,  Ephem.  mat. 
nir.,  die.  I,  ann.  8,  obs.  65,  n  92  (ft^surede  la  ièm  InMrIrara, 
roi  ncttlant  avec  un  bec*de-ll«vrr)  ;  malt  «•  «m  «M  tnp  fan  la- 
tbMllSM  M  rtppwté  dMit«  Mnièrt  trop  «agm  ptar  qm  tm 
doive  en  Urer  incnn  compte  dans  la  aciewoe. 

(î)  lALorr,  Uttt.  de  i  je,  dtt  te.  four  1736.  —  OttATAïl, 
to€.  eU.,  P.  6t6.  -~  NicATI,l«e.  «T.,  f .  M  «I VS  Km,  4ae. 
cft.,  p  313,  cl  Mé".  lit  staphyiorftphir,—  Quant  aux  o6- 
•crvallou*  de  dlvUlMi  de  u  voùie  palatine  vu  du  toU«  du  palais 
MTncNtant  «rtfl  la  èce-êc-Mm,  pMaqiM  Icms  Ma  «MtMS  ^ 
j'ai  clt*?i  à  tVriifV  rf  (icrniT  vlce  de  ceaCermatloilf  M  ftp- 
portent  des  exeoiplea  piut  ou  luoiiu  rfluiarquablea. 

(S)  L'inMrMlta  «al  «IpMe  Ms  4t«a  hwImi  m  vMhi^  pmi 
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CQt  égard,  il  existe  une  muUilude  de  degrés  depuis 
h  «impie  fissure  linéaire  jusqu'à  Texistence  d'une 
vaste  ouverture  s'étendant  d'au  cùlé  à  raain  àà 
Tarcade  alvéolaire,  et  établissant  une  hTQc  commu- 
siouioa  entra  la  cavité  de  la  bouche  et  les  fosses 
naaalet;  en  d'aiilm  Icrmea,  depuis  Farrèt  de  dé- 
veloppiwnt ,  d'oà  résulte  un  simple  défaut  de 
rf  union  entrs  les  deux  moitiés  du  palais  jusqu'à  Ta- 
vortonenl  plus  ou  oioias  complet d^apoptgrses-pa- 
iMinet  des  at  makiUiiNt  atpalatlH. 

Lafissure de  la  T«dleda  ^ais,  lorsinème  qu'elle  etC 
c<)  n  s  i  (  i  r  r  ,1 1 1 1  (  • .  n  f  •  consti  tue  pas.  comme  le  bec-  tlc-1  iè  v  r  e . 
une  grave  dtllbrmité}  elle  oe  produit  ordinairement 
4ia*nue  aiodlllcaiion  dans  la  forme  de  Ja  hct  ^  aa 
trouve  plus  ou  moins  élargie  vers  la  régiOD  otaxil* 
laire.  M  des  eifels  beaucoup  j  lu  -  funestes  qu'une 
diJiormilé ,  résultent  de  la  coiuiuuiùcatioo  anomale 
qui  ae  tronte  âaUk  entre  la  boneheet  lea  fosaea  ne- 
aalea»  La  aoecion  dn  lait  devient,  sinon  impossible 
du  moins  extrémfniciil  difficile  ;  «ouslcs  liquides  que 
l'on  ingère  daoa  la  bouche,  retiuent  en  grande  par> 
lie  par  lea  narines,  et  se  perdent  an  dehors,  surtout 
ai  Ton  n'a  pas  leaoin  de  tenir  la  tète  dans  une  posi- 
tion vfrîic  ile  m  moment  où  va  s'opérer  la  dégluti- 
tion, tu  uu  mot,  de  graves  obstacles  sont  apportes 
•  la  Mtlrilion  de  renfinl  ne  tarde  guère  à  périr, 
a*U  cat  abandonne  aux  naina  de  peraeonee  B^[ii- 
f entes. 

Ces  obstacles  s'accroissent  encore  si  la  division  du 
«olfeda|Mlatifienta*i(jouterà  la  division  delà  voûte; 
car  dans  ee  cas»  il  y  a  libre  communication  non- 
«enlnnent  entre  la  bouche  et  les  fosses  nasales,  mais 
4HttV  «oiie  les  fosses  nasales  et  le  pharynx. 

Enfin ,  dans  quelques  cas  même,  le  vomer,  on  les 
twtUUagtt  médians  du  nez  »  devenant  aussi  plus  ou 
moins  incompI»'i<; ,  laissent  établir  une  Iroi.sièmc 
communication  anomale  j  les  deux  fosses  nasales,  le 
^burjfùM,  et  la  boudie  ne  fbrmmt  plus  qu'une  aenle 


«'«leoUrc  éfateMwat  ou  ioe^alciiMiot  i  droite  «t  A  ^ucbe,  ou  blca 

^Ir^rI1^llne  dei  nottMs  t!<i  psiif*  «'«U  formée  en Utrcffionl,  Taulra 
ajraol  au  coolralre  «vortii  ptu«  ou  noint  compléteinent.  Ccsl  M 
évMewmflBl  iiM  alnwia  verMié  ee  is  amira  «Miane,  ei  an, 

comme  oo  Ta  touveol  aiinti*,  Dnc  nt^nr^*  l;««Oraic,  ranomalle 
rSauUaat  «lors  comme  touiour»  de  la  iM>a-r«!ualou  des  deux  mol- 

rintprvaik-  ctUUot  entre  ces  Jeux  innllK'i,  lorsqu'il  «Ytend  i  U 
roi»  A  Uruiie  et  S  s*>Kbe  ,  el  que  te  votncr  etiste,  se  trouve 

M  :  H  Wlaa  cenlralre  indivia  )orw|a'u  existe  tout  entier  1  droite 
en  a  fMulM.  Cml  mut  m«  dJMrencei  que  re^*«  u  distincUeQ 
eattamméali  v«eia4ta  vaMew  rfsuMret  m  Hmpi»;  eii- 
llMittOB  admlte  per  piuaieure  auteur*  qui,  reçarJsni  crti?  (15- 
eareeeanie  oempMtemeotaMlotueau  tie«-de-llè»re,  ooicru  «ie- 
velrSt— <fi  Jluaat     Ha»— Blit»i  SiabMsesaalilasslWis 


et  même  cavité  au  milieu  de  laquelle  on  aperçoit  les 
rudiments  des  cloisons  qui  devaient  les  diviser.  Ce 
haal  degré  de  oomplieation  eomeide  géné«IenMnt 
9yrr  nnr  division  de  la  lèvre  supérieure  et  de  la  por- 
tion anlcrieure  de  la  mâchoire;  division  qui  n'est 
plus  un  simple  bec-de-lièvre,  quiae  résulte  pas  uni- 
quement d*nn  détait  de  aoudure  entre  rinlermaKik 
laire  et  le  maxillaire .  mais  I)ien  de  l'avortemenl 
complet  ou  presque  complet  et  de  rintermaxillnire 
el  de  la  portion  de  la  lèvre  qui  se  trouve  en  rapport 
rree  lui.  CeaC  cette  disparition  simultanée  et  plus 
nu  moins  complète  de  presque  toutes  les  parties  de 
la  face  placées  sur  la  ligne  médiane  et  priés  d'elle, 
qui  caractérise  l'anomalie  désignée  par  les  auteura 
aooa  le  nom  de  ffueulê-^h^in^  <1).  Nieati  a  stibsli- 
tué  réeenuuenl  b  celte  dénomination  consacrée  par 
l'usage,  mais  très-impropre,  celle  d'os  fiêatm  09, 
que  je  traduirai  par  /Usure  buccale, 

La  Asanre  du  voile  dn  palais,  lors  mémo  qn*elln 
s'étend  depuis  le  bord  supérieur  dn  voile  jusqu'à  la 
luette,  est  un  vice  de  conformation  beaucoup  moins 
grave  que  la  fissure  delà  voûte.  Un  peu  de  géne  dans 
la  déglutition  et  surtout  beaucoup  de  dlficulté  dans 
la  prononciation;  tels  sont  ordinairement  ses  seuls 
eifets  :  encore,  comme  tout  le  monde  le  sait,  ces  ef- 
fets et  la  conformation  vicieuse  dont  ils  dépendent, 
ne  sont-ils  plus  au-dessus  des  ressources  de  l*art 
chirurgical  deptiis  rinvrntion  de  la  staphylorapbie; 
c'est-à-dire  depuis  qu'un  de  nos  plus  hihiles  prali- 
Uciens,  M.  Roux,  a  réussi  à  appliquer  a  ia  division 
du  voile  dn  pdais  un  procédé  analognolt  celui  par 
lequel  on  sait  depuis  si  longtemps  guérir  le  beo-de- 
lièvre.  La  médecine  opératoire  n'est  ni^niepas  tout 
à  fait  sans  action  dans  beaucoup  de  cas  sur  la  divi- 
sion de  la  voAte  du  palais  :  car  lorsqu'il  existe  1i  ht 
Fois  une  fissure  labiale  et  une  fissure  palatine,  il  ar- 
rive quelquefois  que  la  réunion  de  la  lèvre  amène 
consécutivement  le  rapprochement  des  deux  moitiés 
de  la  voAte  du  palais  ;  d*oè  résulte  ladiminniion,  on 
même  l'occhision  complète  de  rouTcrture  par  la- 
quelle la  bouche  communiquait  avec  les  fosses  na- 
sales. C'est  à  M.  aoux  (5)  que  l'on  doit  surtout  d'a- 


(1)  En  illemind  :  fVotfiraehtn. 

(8)  Loe.  ett.f  p.  6S. — Vof.  encore,  mit  la  Otaore  buccale  : 
WAMiwfv;       «WM».  AOHM».  «tmmf.  ;  ûmmuf,  176t , 

(cix  r  un  cnfaol  qui  a  vécu  quatre  Jour'îV— ^gcan,  Handb.  dtr 
path.  Ànat.,  I.  I,  p.  6ad  et  aui*.— inaBHBm,  ^Vcm  B.HM, 
t»rd$tcumtfit  mm4  Opktkmlm,^  aiaiwe  I8t7,  t.  Iv,  pl.  I. 
— HiMLï  fœ,  e//.,  p.  71  — HBOcai,  âW.  «M>,  AUsiai.  n, 
Sg.  s  — OTTo,<ae,  dt.,  $  130. 

(t)  OMi  rmioe  iMI*  CM  4<  Om,  ér  iliiirtie,  p.  $M.  — 
TautelOU  LKvarr,  ^i^>*.  rli.,  avait  hit  contiii lire  l>ea<jcoup  plusin- 
otOMMMBt  m  eaa  dana  kNpiel  on  anit  vu  la  Toàte  «la  pelaia  a« 
nriaw  sasiaia  «UèrcaMst  sa  ftm  ttmùêm  «ksa  «afeal 
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Toir  fixé  raltenlion  sur  ce  fait  dm  aMnos  digne  d'in- 
térêt toiif  le  poiot  de  voe  pnrenMot  leientilqiie  que 

sous  le  |)otnt  de  vue  chirurgical,  et  qui  montre  les 
rapports  physiologiques  qui  existent  entre  la  pro- 
duction de  la  ii&sure  labiale  et  celle  de  la  fissure  pa- 
latiae. 

Il  est  h  remarquer  que  dans  les  cas  d'écartement 
soit  de  la  voûte,  soit  du  voile  du  palais,  il  existe 
presque  toujours  une  relation  intime  entre  le  dére> 
lo{»pefflent  des  os  et  celui  des  parties  mcrfles,  eomme 
le  eclt  îifc  Auteiirii  l'a  rcmarquf'  le  premier  (1).  On 
retrouve  même  d'une  manière  plus  générale  des  rap- 
ports analogue»  entre  te  déTdoppancnt  de  tona  iea 
qrstèmes  organiques,  le  degré  d*anonialie  que  pré- 
sente l'un  crtntre  eux  étnnt  toirjoursproporlionnel  îi 
celui  que  présentent  tous  les  autres.  Ucjà  on  a  pu 
▼oir  qu'il  en  est  ainsi  dans  les  divers  cas  de  beo-de> 
lièrre,  et  f  aurai  de  fiéquentes  occasions  de  Mre  de 
semblables  remarques ,  n  o  n  s  •  u  !  eraent  en  con  ti  nu  a  n  t 
l'histoire  des  fissures  médianes,  mais  même  en  trai- 
tant de  plusieurs  autres  vices  de  conformation  et 
mtmc  des  monstruosités, 

La  division  de  la  langue  et  celle  du  nez  sont  des 
anomalies  lrè»-rares,  mais  dont  les  auteurs  ont  ce- 
pendant recueilli  quelques  exemples.  Hoffmann  et 
Sehuliarlh  ont  vu  la  langue  bifurquéc  à  sa  pointe 
chez  !  -s  srijt  ts  monstrueux^  D  in  i .  chez  un  enfant 
d'aiikurii  reuiarquable  par  une  lueUe  excessivement 
allongée.  Dans  tous  ces  cas,  plus  ou  moins  dignes 
(l'aUeiuion ,  la  langue  réaUsait  presque  exactement 
chez  l'homme,  les  conditions  normales  de  la  lan{;uc 
des  piboques,  et  présentait  de  Tanalogie  avec  celle 
des  serpents  et  de  la  plupart  dea  aauriens  (2). 

La  division  du  nez  a  aussi  éié  observée  soit  dm 
des  iihlividus  d'.fillt  ïirs  normaux,  soit  chez  des  su- 
jets affectés  d'uu  autre  vice  de  conformation,  soit 
enfin  chei  des  monstres,  il  est  ii  remarquer  que  les 
vices  de  confurmatiun  cl  inonstruusités  quel*on 
a  vu  coïncider  avec  la  division  du  ne/.  <  r  lienl  pres- 
que toi^ours  des  anomalies  résultant,  comme  cette 
division  elle-même,  d'un  arrêt  de  dévebpponeut. 

Le  nez  peut  Un  divisé  très-superficiellement,  et 
ne  présenter,  par  exemple,  qu'unsillon  ou  uue  écli^n- 
crure  sur  la  ligne  médiane.  La  division  peut  aussi 


Jaiilcrjî  qu'on  3  même  vu  la  SMitre  d«  ta  ToAte  ila  palais  dtapa» 
raUre  pen  *  ytUf  iwMfMrfammcnl  de  iMIe  ep«rat>ofl.  On  uwnw 
4MeMea««ga««4»mTicviiu,  Areklv.  dtSUrk,  i.  Il,  i».l4a^ 
— KebtuanuI  Oper,  chuunj.  ,  ctiap  10. — Cunsiiliei  aus»i  Mtc- 
itLf  Handb.  tUi  pcUh.  Anai.^  t.  I,  p.  643. — On  Tolt<|iMiiaM 
CM  CM,  raBonalic  cmmMc,  S  «crier  rlfeqrcuicHCBt ,  acn  San» 
uo  arrêt-,  malt  <laii»  ui\  «impie  rcUrJement  SC dSraMptCBCnl. 

(t  )  Supp!.  ad.  kuior,  emAr.,  p.  C3. 

(2)  VofN  pMv  le  CivitiMi  Se  te  icBscc  t  aerniftinr,  jrcktv. 

de  SiirW,  t.  XlTl.  p.  700.  —  SaïUBÀliTii,  De  parw  l.  H  .Ufeclti 

maxu.  lafrior.  —  iuik,  item.  4t  T»rt»  pçur  1787,  p.  309. 


être  très-profonde  et  aller  jusqu'i  la  IiifunsatioB 
presque  oowptète  du  nez.  Lors  latmt  que  téiût^ 

ganc  est  profonrlrment  divisé,  on  jif ut  toujours  re- 
connaître facdemeui  s'il  y  a  simple  séparation  dea 
deux  moiliéa  dn  net,  tn  bien  s'U  y  a  duplieild  réeiln 
de  Torgane.  Dans  le  premier  cas  il  exista  aenlamoaft 

deux  nnrtnes  :  il  en  existerait  quatre  ou  au  moins 
trois  dans  le  secoud  dont  je  ne  connais  aucun  excio> 
ple  authentique.  En  effet  les  nés  dottUes  dscrils  par 
Sandifort,  Van  Dœveren,  M.  Bidanl  do  Villiers  et 

M.  Lu  roche  d'après  Bé<lard,  ne  sont  très-certaine- 
ment que  des  nez  divisés  sur  la  ligne  médiane  U)} 
et  il  en  est  très-probablement  de  même  de  eeax. 
dont  parlent  Bortl  et  llanair  (^).  Quant  au  nex  dott* 
Me  déci  il  par  Barthulin  dans  ses  Centuries  (3),  c^est 
tout  simplement  un  nez  normal  surnM»nté  d'une  tu- 
meur pathologique. 

Tout  le  monde  sait  qu'il  existe  nue  race  de  chiens 
dans  taqueil*-  la  division  médiane  du  nez  et  celle  de 
la  lèvre  supérieure,  anomalies  extrêmement  rares 
dm  rhonune,  se  transmettent  par  voie  de  généra- 
tion. Plusieurs  genres  de  rongeurs  ont  aussi,  dann 
l'état  normal,  le  nez  et  la  lèvre  superifurf  p  irtnf.és 
par  un  sillon  médian  :  exemples  remarquabica  ou 
Ton  voit  comment  la  même  modification  organique, 
qui  constitue  dausune  espèce  un  vice  de  conANmi*- 

tion  des  plus  rares ,  i^enl  n'être  plus  dans  une  se- 
conde espèce  qu'une  simple  variété,  très-frcquenle 
ou  même  tranmlssHile  héréditairement,  et  devenir 
enfin  dans  une  troisième  un  carael&re  constant  et 

normal. 

On  peut  rapprocher  des  cas  de  division  de  la  lan* 
gne  et  de  flsnire  nasale ,  les  cas  non  moins  reoiai^ 
quidiles  où  l'on  a  trouvé  le  cœur,  la  pénis,  le  d»- 
toris.  In  matrice,  la  vessie,  parfai^^^s  p.ir  une 
échaucrure  ou  un  sillon  en  deux  parties  plus  ou 
moins  distinctes. 

La  division  médiane  de  la  pointe  du  ccsur  ait 
une  nnomniie  rare  et  très-remarquaMe  parles  con- 
scqueuces  qu'elle  peut  fouruir  ù  l'ap|iui  de  la  Tliéo» 
rie  du  développement  excentrique  :  die  est  maOwa'- 
rniwment  tris-peu  connue,  et  son  existeme,  diet 
t\çit  «-uifts  rV  in-^  normaux,  n'est  même  encore 
établie  que  par  un  très-petit  nombre  de  faits.  Bar- 
tbolin(4)  en  cite  un  <«xemple  qui,  à  la  vérité,  laisse  b 
désirer  sous  le  i  4  ^  1 1  de  l'authenticité.  On  ne  pent 
an  contraire  élever  le  moindre  doute  sur  un  autre 


(I)  KtKDiPoaT,  Mut.  anal.,  p.  300.  —  Var  MSTcacii,  ,^1^ 
CCi.  «(M.  «Mrt.f  olwp.  XI.  —  BtCAOtT  M  nuLiwJ,  OàtertMiUon 
i^dmû>i9»Utdm)»JoiinuMmpt,4t»tc.  mia.,i.  x,  p.  18S. 
—  Laëoou,  loc,  cit.,  p.  49. 

(8)  Boaab,  mu,  0t9bêaiv.  emi.  III,  cM.  êX.  —  aàiiAar, 
jbwma.,  1. 1. 118. 

(3)  HiUanat.  rar.,  eml.  I,  11)1»  tV. 

(4)  I.d«.  M.f  Utt.  67. 
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cas,  que  Meckei  (lî  rapporte  avoir  trouré  8ur  une 
tonme  de  quarante  aas.  Âu  reste  Meckel  lui-mènie 

narquabie  du  cœur  ;  et  ce  sont  là  loi  seuls  exem- 
ples que  je  connaisse  dans  la  science,  si  ceil*e«t4a0S 
des  cas  de  ? éritable  moflstruoiitë  (i). 

•  La  diyHiwi  da  la  base  do  oonr  attaMOMytat 
rare  que  celle  de  la  pointe  de  cet  organe.  Je  n'en 
coaasis  qu'un  seul  cas  H  O-rtitti  '3);  encore  a-t-il 
été  préseuté  par  ua  fœtus  d'aiiieurs  affecté  de  plu- 
•ieiira  gmfat  wamaliaii* 

La  division  de  Tcxtrémité  du  pénis,  quoique  en- 
corc  très-rare,  a  du  moins  été  obserrce  plusieurs 
fois  <4) ,  et  présente  plusieurs  degrés  depuis  la  sim~ 
fie  MUmatioa  dn^nd  al  mIbm  da|Niia  la  ateplt 
Assure  du  prépuce  jusqu'à  la  duplicité  presque  com- 
plète de  l'organe.  Le  premier  cas  réalise  Ifs  condi> 
tions  normales  des  didelpbes  et  des  moooirémes;  le 
■Mood,  tnr  laqvd  je  renendiai  m  traitaat  dft 
JBWnalieB  de  nombre,  reproduit  l'un  des  caractères 
ks  plus  remarquais  des  opliidieM  et  de  la  plupart 
des  sauriens. 

•  BniD  cat  tmi  h  noter  que  le  aeroUn,  qui 
fréaeMe  normalement  pendant  toute  la  Tie  des  tra- 
«es  de  sa  duplicité  pnmitiTe,  est  quelquefois partafré 
en  deux  poches  très-distinctes ,  et  quelquefois  au&si 
«b  dMDt  portiarii  n'afant  phit  la  Itane  éa  aaca,  et 
ne  contenant  plus  les  testicules.  Dans  les  cas  de  ce 
dernier  f^rnre .  mr  le^qtiek  nous  aurons  b  revenir 
m  traitant  de  i'iiertuaphroduime ,  la  déposition  du 
•mUn  peni  rinlfr  d*Mie  OMlère  raaarqmMe 
Mlle  des  grandes  lèvres  vnivaires. 

liC  clitoris,  comme  le  pénis  qu'il  représente  dans 
k  sexe  fiémiain,  peut  être  bifurqué  à  son  extrémité. 
On  flea^ait  que  cette  aiomalie  dast  preaqneioniaiif» 
échapper  aux  anatomistes  :  aussi  jnsqu'î  présent  H 
annales  de  la  primée  îiVn  fourTiissfnt-elles  qu'un 
aeul  exemple  dû  à  Arnauid  (tij,  et  qu'avait  présenté 
■fee  jcnne  iBe  de  desce  ani . 

La  division  médiane  plus  ou  moins  complète  de 
lamatrice,  eslbcniiroiîp  mieux  connue.  Kllepréscnte 
d'aiUeucs  de  nomlireuscs  variétés  depuis  l'existence 


(l)  Loc.  cit.,  p.  460. 

(t)  Toyvt  ainuLBAraT,  tUu.  «f«  pumttro  humano  nota^u. 
fr».,  16U.  —  OTTO,  £«*fO.  Mr  IM».  An^.,  t.  I,  §  172, 
n«te  7. 

(3)  \0f9iÀre:ufurÀmt.vn4Phrt*fé»miatt\^X6^9' 
âùf  temoottre  dMerit  par  ceratU,  le  «aur  auk  «MpUMaMit 
MBVCné,  d«  le>l«  aon*  que  u  pointa  m  trouvait  Mip«riair« 
«k  !■  aw«  XttMtmn  l  eclie  cl  «utt  «rtMe  par  «M  SifciWBfaf» 
aw»i«iifai  «a  4«us.  partfea,  o«,  pour  dm  aervlr  dtl^ivmMm 

<  4  )       B—ar ,  aafc  ait,  irni  rawirts  laMUli  rMU  Olia^ 

P.  81. 

^)  Mil.  atfahtarv,  1. 1,  y.  tV4. 
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d'un  simple  sillon  ou  d'une  éehancrarc  îi  la  partie 
supérieure  de  i'orgaue  jusqu'à  sa  duplicité  complète 
e«  |ii«aqweonplll».  ToaleaeaefirÛlé»,  e«f  ai  fas 
veut,  toTis  ces  degrés  d'une  même  anomalie; . 
trouvent  reproduits  normalement  dans  différentes 
feraellM  de  mammifères,  et  y  réalisent  d'une  ma^ 
■Met  paramMMa  lawlaateli  aMeeaaaifcdedéT». 

loppement  parlpsqnrls  pnssr  \vi  mntrire  pOUT  t'éto* 
ver  de  sa  duplicité  primitive  k  l'unité  complète. 

Les  cas  de  vessie  bicorne  ont  moins  fixé  l'atten- 
^^(^m  ^Ji^j^^  ^fls^09i^P^^       l^ï^^  ^K^i^^  ^l^ï  MflÉ^iPSft^^  3^ 

mais  ils  nf  sont  pas  plus  rares  On  petit  rnnsirlérrr 
h)  bifurcation  de  la  vessie  comme  résultant  d'une 
écbaucrure  divisant  plus  ou  moins  profondiUiiem 

le  passage  de  l'étal  normal  à  la  duplicité  oomplrt-i 
de  !n  vessie  qui  a  aussi  été  obsfrTPp  plusieurs  ïois. 
L'existence  d'une  vessie  bicorne  est ,  comme  celle 
dte  oléraebiiebé,  m  cataoUve  neiwl  dam  fnd- 
ques  animaux ,  par  cuapia  dM  laa  sMidae  lar* 
tues  terrestres  (1). 

<^iant  auxcasd'e;r^m&e7*.n'c»aoud  ejr/ra/7/ucde  la 
feaile.  Je  tt*ai  point  krefenirki  aar  iM»  MiHira; 
mais  je  rappellerai  que  ce  vice  de  conformation  est 
prrsque  toi^ours  accompagné  d'un  écartemeut  jdus 
ou  moins  sensible  des  deux  pubis ,  en  d'autres  ter- 
■ea,  d*uae  tétilahl»  iaiMi  jmhkmw^ 

La  fissure  du  périnée  qui  simule  quelquefois  chez 
les  mAles  une  vulve,  M hypospadias  et  même  la  plu- 
part des  cas  é'épiaptêdku  y  constituent  encore  de 
«iritabiat  aMMUea  far  dMalni  wédtee,  et  tant 
sans  aucun  doute  très-analogues  aux  cas  précédens 
lorsqu'on  Ips  fonsidèrf  isolément;  mais  le  plus  sou» 
veut  lis  sepreseuteat  avec  diverses  com^ieatloiis, 
laaidMH  >  demwr  >  un  aaaa  une  pertiedaa  earaeiè* 
ri  s  l'autre  sexe.  L'histoire  de  ces  vices  de  confor^ 
mation  trouvera  donc  sa  place  naturelle  dans  lea 
chapitres  où  j'aurai  ^  traiter  de  rbermaphrodismei 
ecpendam  jedoladèah  priaent  indiqncr  leora  ca* 
ratières  généraux. 

L'hypo^dias  (2),  suivant  ia  définition  que  tous 
les  autrars  moderues  donnent  de  ce  mot,  est  i'ou- 
«DilnreanaiMdeda  TwMm  \  la  partie  fniMenre 

du  pénis,  ou,  si  Ton  veut  en  exprimer  d'une  ma- 
nière plus  compît  te  ef  pTiTs  pr(*rîsc  les  conditions  es- 
scnLielies,  c'uit  la  divmuu  mierieure  de  l'urèthre. 


pnklK  «ur  ranalonile  det  torlncs  et  Ii-s  rnMllIlBS^  Ma 
Amat,  éti  *t  nat. ,  tooie  XUI,  février  1338. 

ÇtyVtwi,  ioiH,  oc  4e  Tarda,  j«  ura.  Ca  mot  était  4«fS 
ttillé  ehet'le*  orecs,  malt  dans  on  i«m  très-dtflérent  de  cdu' 
qu'il  a  r«cB  'M  mdvBM.  QanS  «  oiot  Bfl*ra*!tu,  #  •  éis 
propoai  NaiffiMat  rsff  BiaaiMk  |  «k  fttaM  a  nintuua«  du 
M«t  arfôrfoéim»,  ^of.  ftm  bas.  ' 

il 
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ii  Turèthrè  est  dirisé  dans  une  grande  pariU  de  sa 
Imigueur.  ton  «illM  aift  trAt-rapprcMsfaé  de  la  iya^ 
pl^pobieniie,  et  MCMUil  est  changé  dans  le  reste 

de  «on  étendue  en  un  simple  sillon;  disposition 
qui  cootlilue  précisément  l'eiat  régulier  d*uo  grand 
aoHdwe  d'eninnux.  Oena  d*Mtres  «le,  évidceannl 
beiiMOup  iiu>iiis  anomaux,  Turèthre  est  au  contraire 
complet  dans  sa  presque  totalité,  et  c'est  s<  wicnu  iît 
souslegiand  qu'il  constitue  un  simple  sillun.  Liiliu, 
iM  divméisit  inleniiédiaire»  «aire  cet  deux  degrés 
extrêmes  du  vice  de  conformation,  peu  x  nt  aussi  se 
présenter  à  l'observatii^n  :  et  de  Ih  résultent,  sui- 
vant le»  individus ,  un  très-grand  nombre  de  modi- 
llcalioiie  qui  tontes  s*expli<|uenl  parftilement  par  la 
non- réunion,  sur  une  étendue  plus  ou  moins  grande 
de  l'urèlhre,  des  iVmx  moitiés  primitivement  sépa- 
rées dont  ce  canal  se  compose  essentiellemwt, 
iMmoe  tans  les  ongsBcs  bnpatrs  et  médims  (1). 
•  Celle  explication,  d^jà  indiquée  par  plusieurs  au- 
teurs, mais  surtout  esposéf»  de  la  manière  la  plus 
lucide  par  le  célèbre  chirurgien  en  chef  de  la  Pitié, 
M.  Usfhioe  (S),  nom  montre  Tanalogie  par^oile  de 
l'hypospadias  avec  toutes  les  tissures  médianes  dont 
riiisloire  a  élé  j»ri\sciitée  plus  haut.  Aussi,  d',t[>r.'s  le 
système  de  nomenclature  que  j'ai  partout  suiv  t  dans 
«et  oavrage,  le  ne«i  de  fiimre  wétknl»  infî^ 
riÊUre  exprime- t-il  parfaiteoseiit  les  «onditions  de 
rhvpn<;|iidias  el.  en  nii'^mp  t»'ini»8,  les  rapports  fio- 
néraux  que  ce  vice  de  couiurmatioo  présente  avec 
wm  gfand  nembre  d'aofcree  geares  d*aiHNDalies. 

•L*explintion  que  je  viens  de  donner  de  l'hy po^a* 
dias,  d'après  M.  Lisfranc  et  plusieurs  autres  au- 
tews*  ssî-eUe  applicable  h  Tépi^padias,  c'est-^ire» 
sdonii  dëMtioo  de  M.  Bresohet  (S),  qui  a  le  pre- 
mier introduit  ce  mot  dans  la  science,  à  l'ouverture 
de  l'urc  thre  a  Ir»  ivirtie  supérieure  du  pénis  ?  J'ai 
d(^à  indiqué  plus  iiaul  la  nécessite  de  distinguer 
pami  las  oas  «pie  Ton  coaipread  ffénénlciiieiit  sous 
le  MOI  d'é{Hspadias ,  deux  genres  d'anomalies  liés 
par  des  rapports  assez  intimes .  mais  cependant  cs- 
seuti^lem^  distincts.  De  ces  deux  genres ,  l'un 
daart  rUalairt  Bfgntknt  tmaiuHkmaA  aux  ano- 
nrileadacuttaniaii,  Uémï^  trailéaiUeurt 


.  (1)  t'  ^«lilMi  sriMRIvt  Sa  f  mitfeff*  tfui  pat  muIcomm  mis 

aSSMlioa  à  priori  de  la  grande  loi  du  dévcloppcmeal  eSMOllf- 
qiM,  BiaJe  bien  Wt  44aM  put  de»  obcervaUeiw  faite*  par 
a.  Serret  et  plutleura  airtne  enelooiUles  tarde  Jeunet  tmbrjon». 
JH»  renvoie  i  ce  sujet  au&  d^Ut  que  donne  ■.  lurUÂHC,  dans 
l'esceUeinte  Tbtea  «lu'U  •  puJkUAe  tur  it  RtlrêttutmmU  4ê  i'v 
ntàrt,  voy.  p.  18  et  eulv.de  U  irad.  (raa^ae. 
(2)  Loe.  oi/.,  p.  19. 

(S)  Vojrez  l'art.  Eintpadlai  du  Diet.  des  te.  n/<f.,  i,  xil^ 
p.  079.  —  ce  cavanl  cliinirgi«a  ««aiid^  publM  une  oolice  tur 
rSptapedlas  dan»  le  Buii.  dt  ut  Pm,4»  mêé,,  1619,  9,  IH. 

(ft)  Tovwa.  AOSaiftO?. 


est  l'embouchure  anomale  de  i'urèlbrc  au-dessus 
deseerpacarerMUx;  neutre  idsulie  delà- uau  tém 

nion  supérieure  des  deux  moitics  primitivcmeut  sé- 
parées de  l'nrèlhre,  sans  anomalie  de  connexion,  vi 
otfre  par  conséquent  sous  tous  les  rapports  la  plus 
grande  sssk^  avee  riqrpospadias;  anategie  qu'ia4 
dique  parfaitement  le  nom  de  fitsure  uréthrtUe 
xn/i'-rtrf/p-f'  f>  dernier  penre  est  évide«!!iient  le 
seui  dont  uu  arrêt  de  développerait  puisse  tournir 
rexplieatiou» 

11  résulte  de  la  dispositioa  nomde  de  Vmèéf 
au-dessous  des  corps  eaverneux  dans  une  grande 
partie  de  son  étendue ,  que  la  fissure  uréthraie  su- 
périeure, h  moins  qu'elle  ne  soit  eompUipiée  d*uiM 
anonsAie  de  connexion  ou  de  l'état  rudjnieDiaire  dea 

corps  caverneux ,  doit  présenter  des  disposition?! 
beaucoup  moins  variées  que  la  hssure  urétbrale  su- 
périeure. En  effet,  Turètlire  peut,  indëpcndMUOMBt 
de  toute  complication,  se  changer  inMriearepientOB 
un  simple  sillon,  soit  dès  la  réffion  piibtenn»'.  soit 
sous  le  gland,  soit  dans  tous  les  points  intermédiai- 
res :  supérieurement ,  il  ne  peut  atr  eontraire^  ssna 
qu'il  y  ait  complication ,  présenter  cette  disposition 
qu'au-nlossiis  du  claiid  .  piiisnif^  lîi  seulement  les 
corps  caverneux  ne  sont  plus  luttii  po^es  entre  le  ca- 
nal et  h  fiiee  dorsale  du  puMs. 

La  Assure  urétfinle  supérieure  sVst  présentée  à 
l'observation  bertMeotipnmins  fn  quemmentrpie  l'in- 
férieure, et  il  est  surtout  extrêmement  rare  de  i'ob- 
servor  sana  eomplieatioa.  Ausai,  tandis  qo*on  sait 
defmiskmglempsquerhypospadias  n'est  i^int  coft» 
stammenlune  cause  d'in>ptfi-;ance(l),  et  qu'on  l'a  m 
même  se  transmettre  berédiiaireaseot  pendant  trois 
générations  <«)t  les  Mis  manquent  encore  poor  ré- 
soudre la  même  question  k  l'égard  de  l'épispadiss. 
Nf'anmoins  l'analojii»  permet  d'autant  moins  de  fî. Mi- 
ter qu'il  en  soit,  sous  ce  rapport,  de  la  Hssure 
nrétlinde  supérieure  oamiue  de  rinlîMenre ,  qae 
l'existence  d'un  sillotti  11  la  ffsce  dorsale  du  pénis 
est  évidemtçent  beaucoup  plus  favorable  b  l'émis- 
sion ,  soit  de  l'urine,  soit  de  la  liqueur  séminale  que 
osUe  d*une  ijaultièré ,  même  plus  parfaite ,  plaedu 
inférieurement. 

Au  surpItTs .  on  conçoit  qu'il  est  absolirment  Im- 
possible de  déterminer  d'une  manière  générale  Tin- 
fluence  que  peut  exercer  sur  les  fonctions  généra- 
trices une  fissure  urctbniesupérieurc  ou  inférieure, 
la  disposition  de  la  Assure  variant  suivantics  indifâ- 


(1)  Le«  principele»  obeervaUnni  qui  «^Ubiio^rnt  ce  (Mt  im;v<jr- 
tant ,  ae  Ur«iif«al  ruseaabUea  et  rapportse*  mèOM  avec  quet^a» 
d^aii  dana  l^iitlele  MrpMptMUu  da  Dtet,  det  ea»  mié^  t,  UUly 

11.  213  ;  t'-t  f't'  J1I*  av.  BnctcHCT  rr  riNOT. -9-0^1  eoiisulti-ra  :tTis\| 
avec  beaucoup  d«  ftvU,  mt  M  utiÊlf  BoaMa»,  iJ^na.ti  eau*, 

9)  Tara  issn,  m  ewnm  ami.  mçHi^Vir»  yt,  ibMt. 
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dus,  ft  h-^  orf»'îin^'s  muets  pourant  présrr.tcr  en 
même  temps  j|>tusieurs  vices  de  oonforniation  trè»- 
dMMiiiibt  énM  dncKiii ,  par  wm  inflMuce  propre, 
«tel*  naMir  Mlle  <k' la  Imare  elle-même.  Parmi 
ees  dÎTfrff ?  complications,  je  cilenii  stirlofit  1 1  hv'ié- 
ftié  du  péois»  le  développement  imparfait  des  corps 
wui,  laflMaredu  période  «t  eelto  éiieroliim; 
Mirairilei  <|Qlf  IcntakC  lonlM  h  proênÊn  diM  mi 
•fxedcs  conditions  qni,  normriIfm«-nt appartiennent 
à  l'autre,  deviendront  pour  nous  le  si^et  d'études 
mpf  tmdtw,  lorsqw  ntw  traitoroos  de  Tliernia- 
phrodisme  (1). 

On  'Inii  rrni<!i(1frer  comme  trè<-.innlo(jtics  ^  plu- 
sieurs des  anomalies  précédentes,  et  surtout  à  la  lis> 
•nepiAteiNie  vnt  eltfomaion  iê  îm  VMkr  réonw 
MMntdes  muscles  delalignetuMiniederilMlomeii, 
a\^i-  lf»<|ni"l  rnTiiri(|f  Sf)uvmt  la  hcrnic  âv  qurlqiirs- 
uns  des  viscères  abtluminaui,  et  la  division  tie  la 
-^rlii»  midifliw  des  ptroi*  de  b  pollHne ,  que  le 
déplacement  du  ccjcur  compfiqne  Ofdlnflirrmnit  : 
deux  anomalies  qui  se  prj'sf'ntent  •f>uv»Mit  ronibitu'cs 
ensemUc,  et  que  je  dois  mentionner  ici ,  parce  que 
j'MWtt  h  en  traiter  avec  quelque  détail  larsque  je 
parlerai  des  monstruosités  par  éventration  (S). 

La  division  mé'linrif'  soit  |i.irtiplIo  soit  même  com- 
fiitA  du  sternum  peut  aussi  avoir  lieu ,  non-seule- 
flMBlMM^leeiMir  tesa  bemie  aa  ddiarsdela 
f«ilrioe»  liais  aussi  sans  q«e  les  parais  ealanées  de 
la  poitrine  soient  divisées  sur  ta  Vtgf)^  m^i^hm'.  ()n 
a  oiwervé  le  plus  souvent  ces  vices  de  contormaiiou 
watifiable»  elies  dea  tetM  «n  dn  cafbttta  noa" 
^Mll'«és;  mais,  n'étant  pas  nécessairement  mortels 
Ut  fauTcat  emtflr  aussi  dwi  dea  adultes.  Lorsqaè 


(1)  Oulr«  lpt  auteurs  d^Jà  cité»,  on  peut  consiiUrr  uir  la 
ilisurc  urélbralc  Inférieure  :  PAtriii ,  Ânaf.  du  corpt  humantf 

PU\.  I.  ClUP'  17.-->aAUSTI|l,/MrM.  f«l.  4*  «M.»  I.  VIIIi 

p.  116.  —  PAItKADUCUC-l'Htl'BAStS,  tbid  ,  t,  IMlf,  p.  10!.  — 

LeisLix,  Cai.  medicO'ek4rurg,  iiifflcU.f  Erlang.  I8U0.  —  Car, 
JMt.  <M  te  ftar.  MAT.  ptUÊt  1810. Puitt,  Mém,  êtUtSO' 
efHé  d'émul.,  t.  tt,  p  3?4  — KroMBBOLF,  dsni  Ici  Bfflrae/f. 
zur  jtrMU.  Arzn«iiuud«  Ua  Beriult.,  Tienne  1883,  t.  V.  — 
mMLVi  Mr.  «tf.,  ».  87.  —  Bttnr is  aimw  luMMe  npSiiaiu*  r 

MOKOMUl  (iTaprCi  Ct.VSNrt  t.  »},  f<X'.  éplif.  LX,\ir.  nrt.  6.  — 

Xàjuujutaa ,  /<7C.  ci/,  —  Pimel,  /m:.  —  CAVLTtut  ci.au- 
«RT»  /oum.  f^.  a*  méd,,  t  U,  p.  190  et  4St.  —  Sabk  ,  M 

urelhr.  vfrll.  fttturit  eongen't'f  j  rprc.  rte  fpfsp/X(t  A  fttièsc),  Ber- 
lin^ 1823.— UiMLv,  /oc.  c«.,  p.  88. — n  n'enire  pai  <i«ns  mon  «u* 
|et  4»  imiter  4M  DMiiret  «rStbMie*  to«s  I*  voMttds  thi«ahfrar> 

Slc»l  :  Je  citerai  néanmoins  rinl^rcsi.intetlhifrtntlon  de  J.  >rLun 
#uf*  i9  TrmUtmml  rf«  l'ffxpotjmdfas  (vojes  le  Joum.  tompi, 
4Êt»»p,  mêt.^  I.  xnTfif,  ».  Èèty,  4iw>rtnioB  tà  mm  «mIms 

des  vuri  tri 'tMpr ii'':|in:5  rin-ivr i:*  t  ,  foTniiîfj  sur  une  (ittide  trii- 
iil»pf«romil«  «le»  «oiMUttons  ««atomiques  et  pJiTsteleglqM»  <i« 

(2)  Voye*  aussi  dans  le  clwpllrc  im  inicr  Ue  ce  livre  l'iilstinru 
dM  «UpUoeneWs  «MonliUNu  des  vUcèrcs  dl^cslUi^  Pp  378|  et 


la  division  est  particH'-.  «Tiivntit  t[irff!f  if  "t  l'une 
des  eitréinitéa  ou  dans  la  portion  moyenne  Un  »ter- 
mmif  ect  aa  cal  bUMe^  amt  iniAticiireMniti  ce  qui 
est  le  cas  le  (rfns  ordinaire  (1),  soit  supérieure- 
ment (2) ,  ou  bien  il  présente  sur  nn  point  de  sa  lon- 
gueumneonverrure  plus  ou  moins  étendue  déforme 
aHwigéc  (3).  Lorsque  11  divMoii  art  complète ,  il 
eiist»  deux  denl-aleraiiHa,  séparés  ]Mr  un  inter- 
valle membrancnx,  et  plus  otT  nvtirtH  moMlPs  V\in 
sur  l'autre.  Farmi  les  (ribservalioos  de  ce  genre,  je 
ma  boraerai  li  eiler  celle  de  8éiiBef4),  trèa-rcmaiw 
quable  en  ce  qu'elle  a  été  fuite ,  non  pas  sur  un  seul 
indivi<iii ,  mni-î  «;îir  une  famille  entière.  Ce  n'est 
d'ailleuii»  pas  le  seul  dans  lequel  on  ait  vu  le  vice  de 
Mnfnrmfttioo  tria-rare,  doot  Je  tteos  de  parier,  aa 
transmettra  héréditairement. 

La  fissur**  >.ft'nir''r'  n  r\i'-  i  observée  rhcZ  1<*S  oi- 
seaux;  fait  qui  ^«araiti-a  surtout  remarquable,  si  l'oo 
aa  rapiwlle  la  eampaaltfon  da  stermim  dans  eaUa 
datas  d'animaux.  Winslow  a  observé  et  fait  connaî- 
tre avec  détaU  (5)  un  cas  de  «livision  eoniplèle  de  cet 
os  chez  UR  pigeon  parvenu  k  l'état  adulte.  Le  brécfael 
manquait  eompUleaieat,  etlcadeiutdBBil>8tcnMnM; 
contigus  an  haut,  devenaient  trèa-étrotta  aca^éea^ 
talent  inférienrement.  en  laissant  entre  fin  nn  in- 
tervalle triangulaire.  Cet  intervalle  était  rempli  par 
vnemeaibrane  si  mineeque  noDi^aidaienteDa  éiait 
soukrée  très-sensiblement  par  les  battements  dm 
cneur,  mais  qtrelle  laissait  ni6ine  entrevoir  h  travers 
son  épaisseur  la  masse  de  cet  organe.  Otte  mem- 
Iwana  resta  nue  pendant  toute  It  rie.  Ilast  fe  remar- 
ier que  la  déreloppenwat  imparlÉit  dea  mniaica 


(1)  o'apr^j  Hrr  ttT  r>.  'Hé  n,  ttn  l'Aeaif.  tttt  te.  \>oar  1740, 
,p.  377j  et  HBOLki.,  Uantib.  atr  palh.  Àrwt.,t.\^  p.  IIS,  ce 
CM  a«i«K  Ma.«!iite»eM  I» pliia  oNlMMt       néne te aent 

qui  »c  5ii!t  rrt'srni^;  \  t'ob^crvaUon.  l  e  tall  ciUdaMta  WtendvanUl 
moniro  l'incxactHuile  «le  4;eUe  a*»erll«o. 

(S)  Terei  Ceuuim  mm»,  Air  «n  tift*  M  ebitAHMtfMNt  4h 
st^rr.um  ,  danï  \is  Journ.  j^'f.  <re  mé  t.  IXXIV  ,  p.  805.  — 
ce  dernier  cas  a  SU  ^tétenlt  par  une  remme  de-  Irenie  et  an  ans, 

nlblcj  Irarana  de  la  oanpagDe.  aux  rAv'-!  dt-  tafeurcUe  que  for* 
niait  superleiHemeat  (•  stemuai ,  se  iruuvjucot  arUcuM*  comme 
S  liorSlBaliw  tM  ctaflevlM  «t  les  cartilifM  SM  «6test  1m  piiIm. 

tUins  (le  l'aorte  se  initnircftalcnt  .m  iloist  et  i  l'Otft  dUlS nDterValla 
ckULnii  entre  les  deux  rooitics  du  ilcrnum. 

(S)  enro,  £«jkrS.  étrpath.  dmii  fk.  I,  \  1S7,  MM  4.  eo 

trouve  dani  le*  autetif?  ptnslcitr?  .Ti'rfi  riuilon*  de  cai  ans- 
lotiiea  de  dlrU>on  du  ilcmum  :  Il  est  l  remarquer  qae  ta  plupart 

qui  a'cxl^tcnt  pas. 

(4)  Voyez  son  ceièlire  onvrage  iur  ta  striteturê  au  eatUTf  $m 
mtUm  M  jw  MofadMr* 

(")  M/m.  i!e  f.U\i  !.  lies  te  1740  ,  lc«e  308  ,  p.  895. 
Vuyez  aiml  SAMiroar,  Mut.  anal.^  I«it«  p.  300  (cuci:  uo  pi- 
sre»). 
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(«ctormu,  n'enpéclail  ^ai%«e  ««  ^)$«oa  ne  pût 
MMnrir  de  M«  aikt  pMv  |ft  v«L 
.  VfftiqpelMw  litt«lnaof  méiliansoBtfffëMBlé, 
comme  le  tteivnnt  da»  CMd«  difiwin  m  Moiat 

partielle. 

La  penictaiiee  de  lawtwrt  froBtokwtuM  ■■e- 
^plit  trop  frévMttie,  trop  bi»  connue  et  surtout 

trop  peu  rcnianpia])!*»,  pour  «juc  j'inswtf  sTir  eHe. 
Je  rappellerai  «culuuent  qu'un  paoïl  nombre  «l'aoi- 
maux  ont  normalement  deoi  frontam. 

la  per««tance ,  même  incomplète ,  de  U  toture 
qui  séparait  primitivement  les  deux  nmiîiés  de  l'oc- 
cipital est  eitrèmenient  rare  chez  le»  «lyeta  dont  le 
•«erreau  est  normal  ;  je  n'en  connais  que  deu  aein- 
ifletClH  «tees  mm^gim  ne  sont  même  pas  tous  deux 
bien  authentiques.  Au  contraire  il  n'est  pas  très-rare 
de  voir,  lorsqu'il  y  a  Uernie  cérétirale,  les  éms.  moi- 
tîéa  «k  l'occipital  séparées  par  «n  intnmlteplii»  nm 
■Mina  ktgn.  La  divWoa  4e  b  pertion  liaiitaireest 
eïcr<^sivPTnrnt  rare  :  encore  ne  l'a-t-on  ren<-nn(rcc 
que  chez  des  fœtus  anencéphales  ou  affectes  d'autres 
anomalies  gr»^e»t  et  seulement  dans  un  très-petit 
jwÉhte  4e  caa  00.  Cest  aussi  waiquemenl  thn  dce 
monstres,  par  rxfinple  chez  d»'s  fdtiis  monopsea« 
que  le  corps  du  spbcaoide  et  celui  de  l'ethmoide  <Wl 
présenté  au  centre  des  ouvertures  plus  oa  moins  it- 
ffiépriières,  traces  de  leur  division  primitive.  lie  vo* 
mer  est  quelquefois  incomplètement  développé  ou 
pafoffé;  mais  11  n'a  jamais  été  vu  chez  l'bomme, 
divM,  même  partiellement,  en  denx  mmtiés,  l*ttne 
draile,  l'autre  gauche.  Je  ne  connais  non  plus  aucun 
exemple  authentique  de  division  médiane,  soit  du 
corps  de  l'hyoïde,  soit  même  de  la  mâchoire  infe- 
VMwe  f  malgré  la  féUBion  iMfAive  ike  deux  piiees 
latérales  dont  le  compoee  primitiTcment  cet  os,  et 
qtinirpir  leur  séparation  n+Tinanpnte  soit  l'état  nOf^ 
mal  d'un  très-grand  nombre  d'animaux. 

An  contraire,  la  division  médiane  complète  d*une 
ou  de  plusieiire  Tertèbre*  a  été  observée  plusieurs 
lois,  et  leur  division  partielle  est  même  l'une  des 
anomalies  qui  se  présentent  le  pltu»  fréquemment  à 
rolMerration. 

La  division  des  vertébrée  est  continue  sous  le 
nom  de  tpéna  bifida^  principalement  lorsqu'elle 
^fecte  la  partie  postérieure  de  ees  os.  Dans  la  plu- 
part des  cet  les  apophyses  épineuses  sont  m  elfct 
liiifides;  mais  souvent  aussi  i  th  s  se  trouvent  enlti- 

rement  séparées  Tuoe  l'mrtrr,  r  jt  trf'!  sm-  les 
côtes  et  plus  ou  moins  ecai  lces  :  quehiuetoiii  même 
la  paroi  pOftérietiK  du  canal  vertébral  manque  en 
partie  on  en  totaltl^.  On  a  «ppUqiié  pir  eitension 


(1)  Vesalb,  De  eofp.  hum.  fnbr.,  Iib.  I,  cap.  9.  — •  Hgittt, 
^jikm.  nat.  eur.  Me.  9,  p.  9)4. 
{Z)  tJjaitWTt  ]«MMir.  Mtmif,t  ».  n,  p.  168,  pl.  I,  ag.  6. 


le  nom  de  spma  ifi/ida  a  la  division  de  ia  portion 
jtÉiauw  daa  wlMIr  si  at  h  séparrtioaauiifttB 
de  laaMiliédrailft^  de  la  moitié  paMke;  oasiuft- 

nim''nt  plus  rares,  et  flont  l'pTistpnre  a  même  été 
longtemps  révoquée  en  doute  par  la  pta^^  des 
anatomistai. 

Le  spi'na  bifide^  OU,  an  MaMsattl  ise  maA  pmm 
donner  ?i  rH)tre  lanffue  un  nom  qui  lui  a  manqué 
juiiquà  présent,  la  /usure  fpinate,  soit  posté- 
rieiû*,  soit  aniétianfe ,  aoit  complète,  a  été  pre»> 
que  toujours  eoaAwdue  par  les  palbologiste*  arec 
Vhydrorachis  ou  hydrnpisi^»  du  canal  vertfhral.  H 
importe  cependant  de  les  distinguer  avec  soin ,  car 
rhydroraefaie  exista  très  soMtent,  eemne  tout  la 
monde  le  sait ,  sans  ^nH  y  ait  division  des  vertè- 
bres, et,  réciproqucnicfït .  l'arrêt  de  dévrlnppf^ 
jueot  d'où  résulte  le  spina  bifitta,  peut  avou-iieu 
sans  foll  f  ait  faydropisie  dn  canal  vcttâiral. 

La  fissure  spinale  présente  des  variétés  auns  nom- 
bre, suivant  l'étendue  de  division,  suivant  le 
nombre  des  vertèbres  qu'elle  affecte,  enfin  suivant 
qu'die  est  ou  nom  compliquée  de  tumeur  dMsnln« 
d'absence  de  la  noslie  épinîèN,  d'étal  fudiuisuiaiiB 
du  crâne ,  etc. 

La  division  peut  consister  daus  une  sioaple  fi*- 
jure  de  l'apophyse  épineuse  {  plus  souvent  U  y  a 
^avtement  latéral  des  deux  UMiliés  séparées,  et  ab- 
sence d'nne  portion  pIus  ou  moins  ronsidénUsdt 
quelques-unes  des  vertèbres  anomales. 

L'intervalle  fue  laissent  cato«  clica  sur  la  llpia 
médiane  les  deux  portions  divisées  des  vertètires, 
est  ordinairement  aussi  étendu  d'un  côté  que  de 
l'autre  ;  mais  le  contraire  a  aussi  quelquefois  lieu. 
Le  développement  des  deux  moitlës  des  fertUiraa 
peut  même  être  très-inégal.  Tune  d'elles  manquant 
en  ^ande  partie,  tandis  qne  Tantre  cil  prssq^ 
entière. 

La  fissure  spinale  peut  affecter  &  la  IMs  toutes  ov 
presque  toutes  les  Vertttresd'une  région,  par  exem- 
Jile  celles  (In  cou,  OU,  ce  qui  e>t  Ii  r  is  !  •  pliî-<  fré- 
quent ,  celles  des  lombes  ;  «lie  peut  s  eleudie  aussi 
à  la  fois  k  loirtes  tes  régions,  depuis  les  prsmM^taa 
cervicales  jusqu'aux  dernières  lombaires  \  ealln  lu 
sacrum  lui-même  est  quelquefois  divisé  plus  nu 
moins  largement  sur  la  ligne  médiane.  Le  spina 
Mfiâa  des  cervicales  coineide  générriement  avec 
l'ouverture  du  crâne,  qni  résulte ,  si  l'on' peut  a*eK- 
primer  ainsi ,  d'une  sorte  de  nprnn  hifida  crr^tiien, 
La  fissure  de  toutes  les  vertèbres  s'observe  de  raèine 
aises  fréquemment  avec  l'ouverture  dn  «rine;  innii 
il  n'est  pas  trè>raro  non  plus  qu'elle  axisie  asmu 
cette  dernière  anomalie.  I,a  fissure  des  verf»^br<«s 
lombaires ,  ou ,  comme  on  peut  la  nommer  en  un 
seul  mot,  ia  fissure  lombo-spinale  a  ordintfrement 
Heu  sans  qu'il  y  ait  ouverture  dn  crâne  :  mais  elle 
coïncide  assez  fréquemment  avec  rextrovertioa  de 
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la  vessie,  aTPC  IVxomphalf»,  et  pn  ^fyéném!  avec 
toutes  les  anomalie»  par  déplacement  ^ui  peuvent 

«•f^,  «U  niveau  dM  lonbCf. 

Lorsque  la  fissurp  spinale  afferte  une  région  fmit 
enUère  de  la  cotonae  vertébrale,  et  à  plus  rorte 
ftffOB  tovtct  kt  té||oM  )i  h  #als.t  cHv  cancidc 
«rtlinaireraent  avec  ITabMce ,  dans  le  premier  cm, 
parlîeUe,  dnns  1?  second,  totale  de  la  mr\<  l!t' épi- 
atére.  Dam  ce  cas ,  et  surtout  lorwpi'il  y  a  eu  même 
isMpi  MfiwlBfB  &!H  ctÈMf  caiMri  TcrlAnd  cal 
largeMol  «nrari;  les  lames  postérieures  des  vcr- 
-lèljres  manquent  ou  sont  très-écaiices  sur  les  côtés, 
et  il  existe  ordinairement  à  la  face  postérieure  du 
«orps,  dam  la  région  oo  les  régions  aAelées  de 
de  Hssure  spinale,  un  etfNKe  privé  de  peau  et  sur 
les  bords  daqual  «n  aiMffQoil  quelques  laaibcaiiz 
cutanés. 

Les  cas  de  fissure  spinale  dans  lesquels  il  existe 
seulement  une  division  plus  on  moins  profonde 

d'une  ou  i]p  plusieurs  vertèbres,  sans  anomalie  de 
la  moelle  épinière  et  de  la  peau  de  la  face  posté- 
rienre  du  dos ,  doivent  être  regardés  comme  des  cas 
de  simple  vîoe  de  eonlbnnation ,  qui  aoD-<wnlf  ment 
peuvent  être  présentés  pnr  des  sujets  nos  "h  terme, 
mais  qui  ne  sont  pis  innt  tels  par  eux-m^ines.  Si 
les  enflants  afFeetés  de  (îiiiiure  spinale  périssent  près- 
qneUM^feim  pins  ou  moins  promplemeat ,  ce  o*est 
pas,  en  effet,  tant  ?i  cause  de  fn  tissure  ellf-mf'me 
qu'à  cause  «l'une  esi>èce  piirtkulière  d'Iiydroracbis 
qui  raccompagne  ordinairement ,  mais  «^ui  ne  doit 
fMètre  eonfondoe  arec  elle,  eomne  Je  Fai  àif^  in* 
diqné ,  et  romme  Je  rétaUBrai  aiUeurs  de  Ift  manière 
la  plus  positive. 

Au  contraire,  les  fœtus  qui  présentent  assorices 
cnaemUe  les  diverses  anomalies  que  je  viens  d*indl- 
quer,  naissent  presque  toujours  avant  terme,  sont 
condamnés,  par  les  anomalies  même  de  leur  orga- 
nisation ,  et  abstraction  faite  de  toute  autre  cause , 
%  une  mort  prompte  et  inévitable,  et  doivent  être 
TPfiardés  comme  véritablement  monstrueux.  Aussi 
aural-Je  îi  revenir  sTir  la  fissure  spin.iîe  lorsque  je 
traiterai  des  monstruosités  proprement  dites,  et 
c*6at  alors  aussi  que  je  chercherai  è  détennininer 
•e»  oniseï  (1). 


(1)  Vafes  nÊÊMm  ém  mmninmnét  snene^pfetil^M*.  — 

rannf  le*  nombreut  fi-ivr^-r^ .  rîiç  /-r-nt'')-!»  nu  iltii|:l<'s  noiitc» 
Hat  rcnHernieiiC  l'tilsioire  «le  quei<]u«4  a**  «le  o«ture  tptulo  on 

Hs  JulvanU  (  renvoyant  pour  Ici  autres  Imlic»tk)ii,  liitiliosrai  hl- 
que»  à  i  biit.  de*  BwnMr.  ao«rDC«;|ituU4iies  :  Uocasitria.,  De 
«|PAttf »/l<fa,  4IMMf,  1703.—  TiMiWiB  ,  Hnfk.  rtrbatm.  MMT 

de  rujge-fjraat,  Am»t.,  1732.  —  Vtu.mooii!I, /V\)o</.  Doikbetia 
van  t.  btf.,  4n»*t.,  1732.  —  Putiibs,  Prvgr.  de  s,  h/,,  Uipc, 


Quoi  qu'il  en  soit,  on  voit  dès  h  pré^^-nt  qu'il 
n'est  presque  aucun  point  de  la  i»gae  Uicdiane  qui 
■*aU  présenté' dea  cm  de  diviaion  plat  ou  m^m 
complète.  La  région  postérieure  du  corps,  la  région 
périnéale.  l'abdomen ,  la  poitrine ,  la  face,  le  crAne, 
ont  été  vus,  non-sculemeat  fendus  sur  la  bgue  uk^ 
diaoe,  mais  largement  onwts.  aiasi  que  je  TaidU» 
en  mAme  temps  que  presque  tontes  les  parties  qui 
se  trouvent  placées  sur  la  ligne  méiîiîine  peuvent 
présenter  isolément,  etd'unemautére  piuii  ou  moins 
marquée ,  de  tembldrfes  anomaliea. 

On  a  va  ViSSt  que  la*^ivision  médiane  conduit 
par  nuance  insensible  'a  la  duplicité  cnmp'«^fe,  mais 
à  une  duplicité  qui  n'est  qu'syparentc ,  pui^u'eile 
consiste  dans  une  simple  séparation,  et  non  dam 
nue  ansmentation  numérique  réelle  dea  déaunti 
oitianiques. 

La  théorie  du  développement  excentrique  noui 
a  rendu  compte  de  tons  ces  Mfs  de  It  manière  la 

plus  satisfaisante.  Il  j  «  plus  :  nous  avons  pu, 
<r»pr("s  si>>  principes,  poser  "h  Ww.inc-  plusieurs 
propositions  générales  au  stiyet  des  anomalies  par 
division,  aooMne  noua  Faviom  ftdt  prtaédamoMM 
au  sq|et  des  aaomaUea  par  réonlon  etpar  fesion ,  et 
nous  avons  trouvé  constamment  une  concordance 
exacte  entre  ce  que  celle  belle  et  féconde  Ibéorîe  io^ 
diquait  devoir  être  et  ce  qui  est  en  effet  (IK  Bit^ 


—  «UKRAY,  0ifi>.  dti.bir..  to«!f.,  1779.— CAma.,  D.  a»», 
tuf.,  UelmU.,  1793.— SiEOLEL,  D,  de  hrUrorMltid,  HaU.,  179tt^ 
^BiOBR,  O.  hyOrwme  h-Mj  irf.,  VI9à^i,-r.  ibckcl,  lœ, 
CH.,  l.  !,  p  358  el  »uH.  —  Vomte»,  »«  'P- 
lâaO-  — UiHLv,  /oc,  eu,,  p.  17Ô.  —  <mo,  c/.,  §  1Ï5. 
— PUutoundM  MMlMUMSdiiMitaUMsaUwiuxln,  quej'al  dlUa 
plu»  banl,  to  trouvent  recueillie»  Jirn  le  tome  Vil  Je  U  CaJU 
OiU.  de  Bailui.  —  Consuliez  •uut  les  |M-litcl(MU&  ouvrascs 
féii4f*n«  «la  «MMmIii*  cl  rartMit  d'mrtoailiS  IMIU  Oflque. 

ft^  xhist ,  p»r  l'<!iua«  de>  Ji»l*ion»  comme  par  celle  dci  rén* 
Dion»  ananuKi,  licj  dCpUoemeitU  comme  dci  •uonuSia  «le««il» 
Mklra ,  WMH«rf4tM««  «•muumiMnt  wi  «i4«»feiit}  et  to  vSMUa 
le  plu»  gCtiéral  Je  noire  eiatncn  .nii'ytl'iue  et  de  nni  rûelMrviMl, 
«*Mt  loojour*  ta  v^riflcalKHi  du  «raod  principe  Ju  develoDpemmt 
«■wlrliiiie»  *tr  W  lom  myam  mua»  m  mwi>I>m  ém  mmt  i 
•niante  urouper,  »c  coorduiUKr  enirc  flicj,  s'oplttiiicr do  !■ 
manièr*  I»  iMu»  lUople.  Le*  conMiqucncQ  <!*>«  no"*  >voiv*  iU- 
bHH  pw  têt  MU ,  «t  IndSpmdwnmout  d«  Uwl»  tu*  IMoit- 
que  ,  nous  apparaissent  le  plus  souvent  coiiituc  aiUsnt  tic  corol* 
tain»  que  n«MS  «uttion»  pu  JOJulre  d  pr  ori  de  ce  principe  gé- 
•Snr,  imlawM  SottlaS  è  fCMMWIer  Im  tasM  «to  rsMto«M|  «l 
queli]ueri)4s  ménie  c'est  par  U  a}-nlM«e  que  nous  .totnmrs  arri*â 
1  du»  coluidcraliona  qae  l'otoMnraltoa  e»l  venus  cottOnncr,  nuu 
wixqtwta  Md  Nul  w«MN  M  ao«n  «èl  pmiH-Hn  pm  p«faito 

d'.irrivcr.  Aussi  ccl  (luviagf  tuut  ciiUcr  »«ra-l-ll  Cn  qncfquo 
•urte  dau»  aen  enteuiblc  une  nouvelle  diinoMtraUoa  de  U  loi 
««aento  s  taqmito  «.  Soth  ■  ruMoi  il  fewrnifemeiil  ton*  les 
fait»  do  Tembryogénle,  itque  »e»  travaux  ont  t  ' îtpuli  plu- 
•won  laatfct  »iir  Un  b*»M  «l<!j«  folMs*.— Ua  petit  awrlont  «•»• 
•alMr  i  ait  #artf  te.  ebsipliN  il  ite  «e  Vire,  ai  te  etapaM  ^ 
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besoin  (T'ajouter  que  oeICt  vérMeatlon  à  posteriori 
de  proposi lions  données  d'abord  à  priori,  que  cet 
accord  xi  partit  entre  les  faits  et  là  tbà>rie  géoé- 
rrie,  «ont  l\iDe  des  pream  les  pins  eoDTaincantes 
que  Ton  puisse  in? oquer  pour  établir  la  grande  kl 
du  déTelopp^ment  excentrique,  s'il  est  encore  né- 
eessatre  de  démontrer  une  loi ,  dès  k  présent  assez 
Mao  constatée  %  mes  yeux ,  pour  que  tes  corollairea 
piBMeiit  eux  -mèiae»  ««rvir  de  point  de  départ  h  une 
déMMtraiioQ? 


Mi  AXOXAUES  nT^r  ATTTE3  A.  l'eXISTUTCB  llâu 

m  Av  >0MB&£  nsa  pa&tubs. 
(ctNQuiija  n  niunlu  glasss.) 

Dahs  les  HTree  précédents,  nous  atons  étudié 

supcessivemont  les  Viii  iatiotis  anomales  que  prôscii- 
tent  les  organes  dans  leur  volume ,  dans  leur  forme, 
dans  leur  structure,  dans  leur  disposition.  A  ces 
qaatre  groupes  prineipau ,  d*aitfean  dirisiMes  en 
plusieurs  (groupes  secondaires  et  tertiaires,  se  rap- 
]>orteat  d'une  manière  tr^'s-ti  iinrc  lie  et  s^nsannine 
exception,  toutes  les  anuiiiaiie^  simples,  résuilant 
des  modillcafions  presque  inAnîment  variées  que 
pevrrat  ^pr«raTer  les  organes,  tout  en  conservant 
leur  nombre  normal.  Il  nous  resl«*  maintenant  à 
passer  en  revue  les  cas ,  très-nombreux  ausbi  et  non 
moins  remarquables,  dans  lesquels  il  y  a,  non  plus 
leulement  modfflcatfon  des  condKbns  d*exislenee 
d'un  ou  de  phi'^i'^urs  organes ,  mais  m^me  change- 
ment dans  le  noniljrc  des  parties  :  l'enscinliV  (îe 
ces  cas  compose  le  gi-uupe  tiva-éieadu  f  i  irè6-<ligiie 
d*intérèt  qui  forme,  suivant  la  classification  que  je 
suis  dans  cet  ouvrage ,  la  cinquième  et  dernière dassc 
des  anomalies  simples. 

Le  nombre  des  parties  peut  varier  de  deux  ma- 
nières :  il  peut  être  diminué  ;  il  peut  être  augmenté  : 
d*où  la  division  très-naturelle  de  la  quatrième  classe 
en  dfiix  ni-.^r.'s,  1rs  annjuaîies  p;r'  f{h?rinntinn  et 
les  anoi/udies  par  auyutcntatiçn  du  nombre  des 
parties. 

Ces  deux  ordres  «  et  la  division  plus  générale  ou 

classe  qui  résulte  de  leur  réunion ,  ont  déjà  été  indi- 
qués dans  plusieurs  ouvr-nîcs .  mais  toujours  sous 
des  noms  inexacts  et  surtout  d'une  manière  plus  ou 
moins  incomplète.  La  plupart  des  auteurs  n*ont  pas 
même  soiii)*'-  à  tracer  les  limites  de  ces  groupes,  et 
les  autres  ne  l  'Hif  Tnit  que  d'une  manière  it(  >in>- 
parFaite,  ctsau»  tenir  aucun  compte  des  difficultés 
que  pr^eate  la  question. 
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11  semble,  il  est  vrai,  au  preoder  diord,  que  les 

anomalies  soit  par  diminution ,  soit  ])ar  augmenta- 
tion de  nombre,  se  trouvent,  par  leurs  noms  eui* 
mêmes,  définies  i  ravanee,  et  cireonseriles  dans 
les  linûtes  les  plus  précises.  £n  effet ,  considéré  dans 

HOU  fris^ndde  sous  un  point  de  vue  fT:cnéral,  le 
groupe  que  composent  les  déviations  relatives  au 
nombre  des  parties ,  se  distingue  de  tous  les  antias 
par  des  conditions  toutes  spéciales ,  et  parait  en  dif- 
férer essentiellement.  Mais  si  l'on  descend  h  Pexamea 
particulier  des  divers  cas  qu'il  comprend,  on  voit 
un  grand  nombre  d'entre  eux  su  confondre  et,  pour 
ainsi  dire,  se  nuancer  avec  dea  cm  apfianaDBiitlidi» 
vers  genres  d*anomalies ,  et  l'intervalle  qui  sépare 
des  autres  groupes  la  classe  des  anomalies  numén* 
ques ,  se  trouve  presque  entièrement  comblé, 

La  difficulté  que  l*on  éprouve  h  cifeonfecTÎre  la 
dnquièue  classe  dans  des  limites  précises ,  vient  de 
ce  que  tontes  les  anomalies  <1"  ?n)nibre,  malgré  la 
grande  ressemblance  qu'elles oth  eut  cuUe  elles dau» 
reosemble  de  leurs  caractères»  et  quoiqu'elles  tsr- 
ment  en  apparence  un  groupe  des  plus  naturds, 
sont  loin  d'être  parfaitement  analogues  dans  leur 
ei^sence  et  leur  nature.  (^>uelques  remarques  suffiront 
pour  montrer  avec  évidence  cette  vérité,  qui,  mé^ 
connue  ou  négligée  par  tous  les  aalcurs,  n*cst  pas 
cependant  sans  quelque  importance. 

Considérées  dans  leur  nature  intime  et  dans  leurs 
conditions  esseutielles ,  les  anomalies  de  laciuquième 
classe,  qu*eUes  consistent  dans  la  diminution  ou 
dans  Taugmentation  du  nombre  des  parties ,  peuvent 
être  rapportées  b  trois  genres  très-ilif^Vf  «  nis  de  dé- 
viation. Les  unes  se  ramènent  aux  anomalies  de 
volume ,  d*aiitres  aux  anomales  par  réunion  ou  psr 
division ,  et  d'autres  enfin  présentent  des  conditions 
toutes  siM^eiales. 

Ainsi,  lorsqu'un  organe  vient  de  disparaître,  il 
arrive  quelquefois  que  des  vestiges  plus  ou  moins 
cachés  puissent  en  être  retrouvés  par  une  dissection 
exacte,  et  qu'ainsi  il  n'ait  pas  entièrement  cessé 
d'existfr  pour  le  scalpel  de  l'anatomiste.  Ilécipix>- 
quemeut,  lorsque  des  parties  surnuméraires  s'igou- 
tent  \  l*un  des  appareils  normaux,  l'analyse  anato- 
miqne  peut  aussi  quelquefois  démontrer  ([uMl  n*y  a 
point,  h  proprement  parler,  apparition  de  parties 
nouvelles ,  maisseulementdéveloppement  considéra- 
ble de  parties  qui  ordinaimnent  n'existent  qu'il  Tétat 
rwitaiêntaire.  Voilà  donc  des  anomalies  dans  les- 
quelles* la  diminution  ou  l'augment^iiiMi  innuériiiue 
se  ramène  essentiellement  àiadimiuutiou  ou  à  t'aug- 
nientation,  h  la  vérité  excessive,  du  volume  «te 
quelques  parties;  et  par  dies,  la  cinquième  classe 
se  trouve  liée  intimenu  iit  h  la  première. 

Il  est  aussi  ttn  très-grand  nombre  de  cas  dans  les- 
quels la  diminution  ou  Taugmcntalion  niuncriquc 
peut  8*expliquer  par  la  fttsiou  intime  ou  la  division 
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«ompUip  de  deux  ou  de  plusieurs  pnrties.  Ces  cas 
forment  évid'-fnment  ?rt  trnnsttitui  de  h  rinruiirme 
classe  aux  derniers  ordres  de  la  i|(iatriciue.  Par  là 
rarore,  la  effcMUcription  mêle  et  précise  des  am>* 
iiKiIirs  lie  nombre  présente  de  noarelles  dilBcaltët 
il'iiul.Mii  plus  graves  qu'il  est  souvent  impossiI)lo 
de  distinguer  s'il  f  a  absence  essentielle  d'une  partie 
<m  senlfinent  ftisïon ,  si  un  organe  est  TérilaMement 
double  ou  s'il  n'est  que  divisé. 

Ounnt  aux  iîrvi;itifrns  portant  sur  l'existence 
HuMnc  des  organes,  résultent  soit  de  la  suppression 
totale  de  qtirhpies  parties ,  soit  au  contraire  de  la 
production  de  parties  eoniplétenient  étrangères  i 
rorçanisationnonn.'ilt'.i  npsformf'nf  nérrssairrment, 
par  leur  nature  intime ,  un  groupe  particulier  et  très- 
remarqualile,  et  des  différences  qui  tiennent  k  leur 
essence  même,  quoii|ue  souvent  peu  .Tpi»réciables, 
les  é!ot(|nrnf  dr  toutes  les  antres  anomalies  sim|il('s. 
La  réunion  que  je  crois  devoir  en  faire ,  à  l'exemple 
de  tous  les  auteurs,  avec  les  précédentes,  surtout 
sree  celles  qui  résultent  d*une  fusion  ou  d*nne  divi- 
sion, n'(  st  donc  pas  parfaitement  naluVeUe;  et  la 
ciuquième  classe ,  en  comprenaul  tous  les  cas  dans 
lesqueb  le  nombre  des  parties  a  subi  un  changement 
en  moins  ou  en  plus ,  ne  tîormera  pas  un  tout  oom- 
plélemenl  homogène.  W.niiiinins  je  ne  crois  pas 
qu'il  soil  possible ,  au  moins  dans  1  état  présent  de 
fai  science ,  d'adopter  d*«ulres  divisions,  sans  aban- 
donner entièrement  Tordre  que  prescrivent  les  rap- 
ports naturels,  et  surtout  sans  créer  pour  In  cla-*';!- 
fication  dt$  difficultés  tout  h  fait  insurmontables. 

En  effet ,  comme  je  Tai  indiqué ,  il  est  absolument 
impossible  dans  beaucoup  de  cas  de  distinguer  si 
une  anomalie  de  tik  mbre  porte  essenticllrment  sur 
rexistence  mi- me  ties  parties ,  ou  si  elle  peut  se  ra- 
wner  b  une  «tropUe  ou  b  une  b  jpertrophie  eiees» 
sive,  h  une  fusion  ou  à  une  scission.  Mais  il  y  a  plus 
encore.  Lors«]iie  la  véritable  nattire  de  ranoinaiie, 
lorsque  ses  conditions  essentielles  peuvent  être  dé- 
terminées, c'est  presque  toi^oursseulement  b  l'aide 
d*ttne  ua^se  «latomique  Alite  avec  autant  de  saga- 
cité que  de  soin ,  et  au  moyen  de  caractères  très- 
imporlauts  et  qu'il  est  sans  aucun  doute  trè»>utUe  de 
connaître,  mais  aussi  très-difRdle  b  constater,  et 
qui  par  conséquent  ne  sanraieni  servir  de  base  b 
une  classiiication. 

D'un  autre  côté ,  le  même  genre  d'anomalies  peut 
résulter  de  causes  tris-diverses ,  et  il  tt*est  pas  rare 
que  des  déviations  parfaitement  analogues  par  Teit- 
semble  (I;  leurs  e  irartèrrs,  diiTèrentpar  leur  nature 
intime,  cl  puissent  se  ramener,  sous  ce  rapport,  b 
des  groupes  très-diffiîrenis.  (Testée  qui  a  lieu,  par 
memple,  pour  la  polydactylieouraugmentation  du 
noml)re  îles  doigts.  Nous  verrons  en  etfet  qu'elle  ré- 
sulte dans  beaucoup  de  cas  de  simple  division ,  dans 
d'autres,  de  raceraissemf ut  considérable  de  parties 


ordimrircnenl  rudimcntaires ,  dans  d'antres  enfin  ,^ 
lie  la  i»rodnrlion  de  p  irîi'  s  vërif;d>!emenl  nouvelles 
pour  l'organisation  j  et  cependant  tous  ces  cas  of- 
frent entre  eux  une  analogie  si  parfoite  qu'on  ne 
pourrait  évidemment  les  séparer  sans  rompre  de  la 
manière  la  plin  i;tnve  tous  les  rapports  iiiidirels, 
ct&ans  iulruduircdaas  ia  classiUciitiuu  uuccontu:>lua 
et  un  désordre  complets. 

Tels  6ou[  I. .-,  principaux  motifs  qui  m'ont  décidé 
à  établir  lu  classe  des  anomalies  de  noitilire,  telle 
que  je  l'ai  indiquée ,  et  telle  que  je  vai^  en  présenter 
l'histoire,  le  reconnais  moi-miiue  que  cette  classe 
u\  si  ni  parfaitement  naturelle,  ni  circonscrite  daifs 
(les  liniiles  parfaitement  précises;  mais  je  r;»dr»|>!e^ 
parce  que  toute  autre  couibiuaisou  oltrirait  à  uu  plus 
haut  degré  tous  les  mêmes  inconvénients ,  sans  les 
mêmes  avantages. 

r)uni)i  ;i  I  I  distinction  des  deux  ordres  des  anomc- 
li^  de  nombre  entre  eux,  elle  ne  peut  donner  lieu 
Il  aucune  difficulté,  l'un  offrant  précisément  les 
conditions  inverses  de  celles  qui  caractérisent  l'au- 
tre, et  s'en  séparant  ainsi  de  hi  manière  b  plus 
tranchée» 

Ainsi  le  premier  ordre  comprend  toutes  les  ano- 

mahes  simples  dans  lesquelles  le  nombre  des  partie 
a  subi  une  diminution,  quelles  «pi  ■  soient  d'ailleurs 
leur  nature  intime  et  leur  cauae  eattentielic.  Sous  ce 
dernier  point  de  vue,  je  n'ai  quli  suivre  la  nnrebe 
tracée  parjtous  les  auteursjqui  ontécrit  jusqu'à  ce  jour 
sur  la  tératologie;  mais,  a  d'autres  éjards.  j'ai  dû  m'en 
écarter  complètement.  Ea  effet ,  toutes  les  anomalies 
graves  et  complexes,  en  d'autres  termes,  toutes  les 
monstruositésdontle  caractère  le pfaisappaccotréside 
dans  l'absence  d'une  ou  de  plusieurs  parties ,  avaient 
été  réunicsauxanomaliessimples  par  diminution  de 
nombre,  et  formaient  avec  elles,  sous  le  nom.  de 
Monstrt*o$Uéê  par  dé^t,  un  groupe  aussi  mal 
défini  que  pett  conforme  aux  rappor  is  naturels. 

L'impossibilité  de  conserver  le  groupe  des  mous- 
iriiosités  par  déhnl  n'a  pas  été  un  seul  instant  dou« 
teuse  è  mes  yeux,  avant  que  je  me  fusse  élevé  b 
quelques  aperçus  gcnéraH\  sur  la  nécessité  d'une 
distinction  entre  les  anomalies  simples  et  les  véri* 
tables  monstruosités.  11  était  laclfe  en  effet  de  voir 
qn*un  grand  nombre  de  déviations  placées  parmi  les 
monstruosités  par  défîuit,  pouvaient  l'être  îi  aussi 
juste  titre  dans  d'autres  groupes,  et  quelquefois 
même  dans  la  classe,  précisément  inverse,  des  mons" 
truwiti» par  excès;  et  cela ,  parce  que,  toutes  cel- 
les que  leur  haut  degré  de  gravité  permet  de  consi- 
dérer comme  de  véritables  monstruosités ,  étant 
essenlieHement  et  parleur  nature  même  très-com- 
plexes, elles  préaententtoi^ours  réunis  les  caractè- 
res de  plusieurs  genres  différents  d'anomalies  sim- 
ples, et  par  conséquent  ne  peuvent  être  compris 
dans  auctto  d'colre  eus.  Aussi  n'ai-Je  pas  balvieé  b 
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restreindre  dans  de*  limit'^s  !>f  riiiconp  pîus  étroites 
le  çroup€ de» anomalies  par  UiiniuuiioQ(ian»le  nom- 
bre des  parties,  en  écartant  Unilea  ki  noiutniositéa 
qu'on  lenT  aftit  nfeitrairement  aaaodées;  et  Ton 
terra  combien,  par  cette  diminution,  ce  groupea'est 
rapproché  (lo  l'onlre  imturel. 

j*ai  dû  au&si  rejeter  le  tumâemoiutnitmtépar 
defintif  d'une  part,  parce  que  le  mMmoHsiruoêi- 
h's  ne  pouvait  ftrp  r(>nsi"rvo  pour  \w  groupe  dont 
toutes  les  véritables  monslruosilcs&c  trouvaient  pré- 
cisément exclues,  et  de  l'aulre,  parce  que  le  mol 
dé/aui  n*est  pas  lui-m^me  plus  exempt  d*ol>jection8. 
8a  valeur,  autrefois  bien  déterminée,  est  Icvcth?*' 
aujourd'hui  incertaine ,  et  son  emploi  est ,  <laiis  les 
auteurs  mo<lernes,  la  «mrce  d^nefonled^équiTo- 
que»  et  de  fâcheuaea  confosiont.  TanlAi  en  eflfel  ee 
terme  est  employé  comme  synonyme  de  manque 
absolu ,  A*  absence  complète  i  et  tantôt,  expression 
abrégée  prise  pour  Vf*  mots  d^fimt  dê  dH^lappe^ 
mmt,  iléquÎTaura  arrêt  d'eroiufion.  Or,  en  lais- 
santdecôté  l'inconvéni»  ni  dVinpIoyt  rtintermedont 
la  sif^nification  est  incertaine  et  ambiguë ,  le  molété- 
faut  ne  saurait  être  appliqué  sana  une  grareinexac- 
^tude^  toutetles  anomalies  par  dimlnuti<H}  du  nom- 
bre des  parties;  et  nous  verrons  in^^me  qne  plusieurs 
d'entre  elles  peuvent  être  considérées  cunune  résul- 
tant d  un  véritAle  excès  de  développement. 

Cè  que  je  viens  de  dire  des  anomalies  par  diminu- 
tion dans  le  nouihre  des  partie»,  je  pourrais  !e  ré- 
péter presque  exactement  de»  anomalies  par  aug- 
mentation. I-e  groupe  dea  monatrnositét  par  excès, 
td  que  VavaieBt  admis  les  auteurs,  moins  conforma 
encore  aux  rapports  naturels  nn*'  Ip  groupe  .les 
monstruosités  par  défaut,  ctabliswU  entre  l«s  dé- 
viations les  plus  dîlNientea  par  leur  nature  aussi 
iten  que  parleurdegré  de  gravité,  les  rapproche- 
ments les  plus  clioquaiif'<.  I>t*î'i  une  foule  de  difficuî- 
tés  que  la  plupart  des  clas»îâcateurs  u*ontpas  même 
osé  aborder,  et  dont  les  antm  na  sont  sortis  qn*en 
plaçant  parmi  les  monstruosités  doubles  l'existence 
d'un  doii;t  sTimuiuéraire,  la  duplicité  d»-  la  matrice, 
et  un  );ran(l  nombre  d'autres  vices  de  conturination 
ou  variétés  analogues. 

De  plus ,  le  nom  de  moiMrm»iléê  par  ««om, 
considéré  en  lui-m?me,  ne  pouvait  èfre  conservé. 
Excès  est,  comme  défaut,  un  mot  dunl  la  valeur 
n'est  plus  aiyourd'hui  fixée;  il  «iiiiufie  tantM/vrd- 
tencedepaifhtnÊTtiumérairet,  et  tantôt  c^^cSé 
de  développement ,  et  Ton  ne  peut  d'ailleurs,  dans 
l'une  comme  dans  l'autre  acception,  l'appliquer  à 
toutes  les  déviations  par  augmentation  dans  le  nom- 
bre des  parties. 

Ilestdonc  nécessaire  de  disiinfruerdansPaneienne 
classe  des  monstruosités  par  excès,  les  véritables 
monstruosités  et  les  anomalies  simples;  de  former 
de  cÀb-ti  na  groupe  particttller,  «t  d«  raooweef  I 


exprimer  le  caractère  général  de  ce  groupe  par  le 
mot  excès ,  à  la  fois  équivoque  et  inexact.  J'ai  ainsi 
été  conduit  I  établir  Tordre  des  anomalies  par  au(^ 
mentatîon  de  nombre  qui  comprend  toutes  les  dévia- 
tion» simples  dans  lesquelles  le  nombre  des  partie» 
s'est  accru,  soit  par  l'apparition  de  [«artu  s  vcrîtable- 
ment  noutdles  pour  Toi^isation ,  soit  par  la  sets^ 
siott  d'un  ou  de  {thuieurs  organes ,  soit  enfin  par 
suit<>  du  fl'^vf  1op|>ementcottsîdéraUe4eparties4MPdi- 
naircmcnt  ludimentaires. 

Oo  voit  donc  que  les  deui  ordres  des  anoasdiet 
de  nombre  neoMyesjpondent  qu'en  partie  aux  grou- 
pes admis  par  un  grand  nombre  d'autnirs  sous  les 
nomsde  monstruosités  par  défaut  et  de  monstruo- 
sités par  exeès ,  et  par  M.  Bieschet  souscewt  4*4^ 
nésiet  et  iV/typerfféncsies  poftMies  (î).  TouteMa 
renfermés  dans  ces  limites ,  ils  comprennent  cnrore 
un  très-grand  nombre  de  cas  ;  et  peut-être  luCme 
aont-tls  les  plus  étendus  de  tous  lés  or^s,  après 
celui  des  anomalies  par  changement  déposition,  dont 
il  a  été  traih-  drin-*  le  livre  précédent.  Us  se  divisent 
d'ailleurs  trtis-ualureliement  co  deux  groupes  prin- 
cipaux, suivant  quela  dîmlwition  ou  raugmentatloii 
numérique  portent  sur  les  organes  eux-mêmes,  ou 
8<'nîe!n»^!i(  sur  les  jtarticsdes  organes.  Les  déviations 
qui  prcâcntent  ce  dernier  caractère,  étant  plus  sim- 
ples ,  et  faisant  li  quelques  égards ,  la  Iranailion  du 
l'ordre  normal  aux  déviations  qui  portent  sur  lu 
nombre  des  organes  ciix-nH'^uies  rorisidcrés  dans  leur 
ensemble,  eiles  doivent  cotupui»cT  le  premier  groupe, 
et  c*est  par  leur  examen  que  js  coflUMnecnl  lld»- 
toire  spéciale     anmnalirsde  nombre. 

Je  (lois  faire  remarqu«T  «[iif  mi»  '^.uh  un  peu 
écarte,  à  l'égard  des  auoiualies  de  nombre,  de  la 
marche  que  J*ai  midtuairemeut  suivie  dana  cet  oa« 
vrage.  Les  deux  ordres  de  k  quatrième  classa  somt 
parfaitement  dislînets,  et  ne  sani  riicnt  Hre  confon- 
dus l'un  avec  l'autre  :  mais,  comme  on  le  verra ,  il 
existe  entre  eux,  précliémeBt  k  cause  des  oonditiona 
directement  inverses  qui  les  caractérisent,  une  laolu 
de  points  de  contact  et  des  rapports  très-multipliés. 
Ainsi  tous  deux  se  divisent  de  la  manière  la  plus  na- 
turelle en  des  groupes  secondaires  et  tertiaires  qui 
se  correspondent  avec  une  exactitude  remarquable; 
presque  tout  's  If-;  ronsidéralion^  t]ur  Ton  ju'ut  dé- 
duire de  l'histoire  iipccialo  tic  l'un,  deviennent  a p- 
plicdlles b  Tautre  par  de  légères  modifications,  et 
pour  ainsi  dire,  par  un  simple  renversement  de  tarî- 
mes :  enfin  plusieurs  remarques  générales  peovnt 


(1)1.  Grcschfit  désigne  même  mus  le*  nom»  d'agtiiétle  et 

mcnuUon  «te  »afïi<>  {nani-me  ri  ytanit  me),  Voyex  ,  i"'-  3^  et 
■nivaolci  ,  H»  réwintf  que  i'al  UoaoC  «te  la  cUltytMUoo  «le  ce  M- 
VMlflMlMMlle. 
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être  étendue»  a  tous  deux  ,  et  leur  Mmt  communes 
saus  aucune  reaitriciiou.  j'âi  cru  deToir,afla  de  met- 
IM  daot  tiottt  leur  Jour  c«s  rapporte  eoBiouns,  nt 
pas  séparer  des  faits  auxquels  leur  r.ipprocheinent 
peut  donner  un  nouveau  dt-gre  d'iiiiér^  t.  Aussi,  lais- 
sant les  anomalies  par  diuiiuuliou  et  les  auuiualies 
par  «usnwiilatioii  de  nombre  iépuéee  et  cluséei 
niéthcKliqut ment  dans  le  tableau  général  de  classifî- 
falioa,  j'ai  réuni  riiisloirc  des  unes  et  des  autres 
daus  les  chapitres  suivuuu>  consacrés  ii  i'iiisloiredes 
«wrialiom  du  mmbre,  Tun ,  dw  iMurliesdes  orgviee, 
Tautre ,  des  organes  eux-mêmes.  Cette  légère  infrac- 
tion à  l'ordre  de  la  classification ,  qui  dans  aucun 
cas  ne  peut  devenir  une  source  de  confusion  et  d'er- 
reur, aura  d'ailleurs  r«vanlage  de  me  dispenser, 
après  avoir  fait  l'histoire  du  premier  ordre,  de  re- 
produire pour  le  second  des  considérations  qui  sem- 
hkraieut  pour  ainsi  dire  calquées  sur  cUes ,  et  de 
raaMMT  le  lecteur  sur  la  mtnie  aérie  de  faits  et 


CHAPITRE  PREUEIL 

DBS  AHOMAUES  9A&  DIMISUTIOX  ET  PAR  AUGMEX» 

«Ano*  BU  soMimB  nw  ^aatim  mb  oiaafw* 

Anaimnes  dfvarwi  éa  tfMma  «tMiis.  «->  rmie«H»  Miaumé- 
ralrM  de*  muscles,  et  •bience  de  falsceaus  mutculalres  nor- 
BMii. — AnooMltatinniCrtfiiM  de»  parUet  de  divers  viscères, 
— ^BuUfpfioMoa  êtë  lobMvomMt  eents.  —  Senu  pretinret. 

QuoiQV^iL  ne  soit  pas  toujours  facile  de  distin- 
guer ces  anomalies  de  celles  qui  résultent  d'une  di- 
aainutiott  oud'uneeugmentation  partielle  de  volume, 
cette  première  stction  se  lie  de  la  manitre  In  jilu-^ 
intime  à  la  seconde,  et  ne  peut  en  être  séparée,  à 
PMuns  d*nne  violation  manifeste  de  tous  les  rapports 
naturels.  Les  parties  des  organes  sont  elles-mèmea» 
pour  la  jiliijiart .  des  organes  distinrts  à  une  époque 
de  Ja  vie  intrà-utériuc  ;  et  rien  n'est  plus  ordinaire 
en  anatomie  comparée  que  de  voir  des  apophy  ses 
osseuses ,  des  digilatlona  musculaires ,  des  lobea 
glanduleux,  simples  éléments  organiques  dans  eer- 
taines  espèces ,  devenir  dans  d'autres  des  organes 
particuliers.  Les  rapports  qui  unissent  les  deux  sec- 
flOBs  des  anomalies,  soit  par  diminution,  soit  par 
8UfTfn'"l''li'>n  numérique,  sont  donc  si  intimes  qu'il 
rsloièue  impossible,  à  bien  dire,  d'établir  entre  elles 
des  limites  exactes ,  do  moins  si  l'on  ne  veut  pas  se 
Kalreindre  h  des  considérations  appMcables  seulo- 
noent  a  l'homme  et  h  un  petit  nombre  d'espfVes. 

Les  anomalies  par  diminution  et  par  an;;inenta- 
ttoa  dans  le  nombre  des  parties  des  organes ,  sont 
très-direrses  et  très-multlpliées;  mais  le  peu  d'inté< 
rttqttëpréscntent  la  plupart  d*enlreeileset  leur  ex« 


trème  analogie arecles  déviations  pins  remar^^uptbîes 
dont  j'aurai  à  traiter  dans  le  chapitre  suivant,  me 
dispenseront  d*eBtrer  dans  de  longsdéveloppemcnti 
h  leur  égard. 

Lorsqu'un  os  est  formé  dr  plusieurs  pièces  pri- 
niitiveuieni  distinctes,  il  peut  arriver  que  quelques* 
unes  d*entre  elles  s'étantdéveloppées  réguUèrenMnt« 
une  ou  plusieurs  autres  aient  avorté.  Cette  absence 
partielle  est  plus  rare  que  l'absence  de  l'os  tout  en- 
tier :  toutefois,  plusieurs  exemples  peuvent  être 
cités.  La  portion  éeailleuse  du  temporal  et  les  ocel* 
pitaiix  supérieurs  manquent  quelquefois  lorsque  le 
crâne  est  largement  ouvert  et  en  grande  partie  dé- 
formé :  cependant,  couuue  nous  le  verrons  bientôt 
en  traitant  des  monstruosités  ananeéphaliqnea)  ilf 
a  seulement  état  rudimentjire ,  et  non  absence  com- 
pl<  te  de  ces  os  élémentaires.  Des  parties  dr  la  vertè- 
bre manquent  quelquefois  aussi ,  principalement 
chez  les  Astusalfectéade  Assure  spinale  arec  bydro- 
fai  llis.  On  a  même  ru  manquer  une  portion  considé- 
rable et  jusqu'il  une  moitié  tout  entière  d'une  ou  de 
plusieurs  vertèbres  (1).  L'hyoïde  peut  également  être 
privé  de  ses  oomes  (9).  Enlln  je  citerai  encore  TsIk 
sence  d'tinf  [nirtifdt  s  cornets  ethmoidaux  ;  cl ,  d'a- 
près Otto  (3),  celle  des  canaux  semi-circulaires ,  ob- 
serrée  chef  nu  aourd-muet  dont  Toreilie  était  d'ail- 
leurs bien  confomiée. 

Il  est  trés-rare  aussi  de  trouver  dans  un  os  des 
parties  surnuméraires.  Ona  vu  cependant  l'oceipital 
et  l'atlas  (4)  présenter  des  lubérosités  ou  condyles 
aecessoires,  et  même  cesdeux  os  artieuiés  entra  eu» 
par  ces  éniinences  surnuméraires. 

Après  ces  cas  remarquables  de  diminution  ou 
d'augmentation  dans  le  nombre  des  parties  des  os, 
il  ne  me  reste  guère  ^  citer  que  la  duplicité  dea  qm- 
ji!iy?;rs  épineuses  des  vertèbres,  qui  n'-  st  jamais  ou 
presque  jamais  qu'une  simple  bifurcation  chez  les 
sii(jets  d'ailleurs  bien  conformés  :  la  dupUcité  da 
rextrémilé  antérieure  de  l*Une  dea  iraies  «6tas;  n»- 
rîétépeu  rare  et  qui  peut  aussi  être  considérée  comme 
le  résultat  d'une  simple  bifurcation  :  enfin  la  dimi* 
BUtion  OU  raugmcntalion  du  nombre  des  pièces  du 
sacrum  et  de  «lies  Al  «oeejrx  ;  anomaliea  «pii  ae  tNi> 
mènent  essentiellement  aux  variations  du  nomlire 
des  vertèbres.  Les  déviations  nimoériques  de  ces 
deux  derniers  genres  ne  sont  paa  très-rares,  mais 
elles  se  présentent  toig'ours  renfermées  entra  d*é* 
traites  limites,  le  nombre  dea  pièom  du  aaenui  al 


(1  )  Ro5K!lMi-LtKR,  lU  tinguiar.  et  tuUtv.  ostium  varietatibuM, 
p.  58.—  OTTO,  sttutM  B00^hl.f  II,  p.  16,  «XffM.  dtr 
f«».Anût.y  t.  I,§18S. 

(2)  LtvcLi5G,  Ànat.  d«»  attnteh.,  1704,  p.  107. 

(S)  iMhrtf.  étr  palh,  AnM.^  1. 1,  §  IStf. 

(4)  ImLiM,  0(w*  «iMC»  MP.,  p.  ISS,  pl.  v.<i-4i«MmXy 
ITM.  Me/.,  t.  If,  pl.  14,  ag.  S.— an*,  m.  <4t ,  8 1  tO. 
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du  eoccjx  ne  diminuant  ou  ue  s'accrotMant  ie  plut 
«ouvent  que  d'une  wule  et  très-raremeot  de  deaié 
Il  «M  htjmMtj  MUm      rMnarqti*  hiiéraMamede 

Sfcmmcrinp,  d'Otlo  (t)  et  de  plusieurs  autrr^  nnn?o- 
miste*,  que  l'exi^lence  dan«  ie  coccyx  d'une  pièce 
suniaiiiéraire  ^observe  plus  fréquemment  chei  k 
MMIe  que  (iMf  II1MBIM. 

l.r  système  musculaire  a  prêj^euté  aussi  et  même 
plus  fréquemment  que  le  système  o»8cux  des  anooia- 
lies,  «oit  par  dinUnulioa  ,  soit  par  augiMtitatioii 
iHdaérii|iM.  On  en  tftrtivc  dfes  cas  plus  ou  moins  re- 
nnrnnaliles  dans  les  ourrafjes  de  In  plupart  des 
aualouiisles,  et  principalenu>nt,  parmi  les  auteurs 
eontemporains,  de  Heckel  et  d'Otto,  et  j'ai  Ctt  noi- 
MrtoM  MMsioD  d'en  obsmcr  ijudques-uns. 

Parmi  les  vrr  if'lôs  que  erirnrtérisp  une  diminution 
dans  le  nombre  des  parties  Je  citerai  d'abord  comme 
Mse2  commune  fabieiice  én  deux  dtgitatiUlis  qui , 
chez  la  plupart  des  aujcls,  fixent  le  bord  antérieur 
du  dtr!]>^irn;fmr  h  !a  partie  iiiFéricure  de  l'appendice 
xiphoidc.  Il  est  plus  rare  de  Toir  manquer  ia  petite 
tète  du  biceps  crural ,  le  quatrtdnie  tendon,  Mttdu 
MbNmeon  ftédiisaeur  nperficie!  âe»  doigts ,  ioitdu 

IWnilléfhrssenr  cominiiTi  fVs  (irîr  il'<.  rnfifi  fin»-  prir- 
tie  pins  ou  moins  considérable  des  luusctes  de  la 
paroi  «ilérieut«  de  raMomen:  eette  dernière  ano- 
malie coïncide  le  plus  souvent  arec  une  exomphaie 
0UUD*éven»r3<ion,  mais  ellepeulaussie^i^ter  seide. 
Bnfln,on  a  encore  constaté,  mais  seuU-mcrtl  chez 
un  tr^H*o**'  Bomlire  deit^els,  rabaencede  la  moitié 
0UWHeW0<h  deltoïde,  celle  de  la  longue  téte  du 
tiieeps .  pf  nvrr  ♦•11''  df"  !n  roulis'!*'  Inripilsl»'  .  et  relie 
de  la  portiou  moyenne  du  grand  dcaiclc  auiericur. 
Omm  cette  dnniire  taridfé ,  tMa-rar*  et  irèsHnwiar» 
faillie,  legtnnd  dentelé  se  trouve  divise  en  deux 
jportîon*.  et  pour  ninsi  dire  en  d'^iix  nmsries  dont 
la  disposiiion  représente  il  quelques  égards ,  a  la  tace 
tMrtttuurc  du  corps,  celle  dct4cux  denteléa  pee- 
tériénrs. 

T  f»s  eTemples  df  parties  sumnméraires  entrant 
dans  la  rumposuion  d'un  muscle  d'ailleurs  normal, 
Ite  iMniquent  pas  non  plus  k  kl  adencei  Une  gt«Mfo 
partie dâ  aÉowaiift  de  ce  groupe  a  été  présentée  par 
1rs  muscles  romposés  dans  l'état  normal  de  plusieurs 
faisceaux  charnus  ou  ayant  plusieurs  tendons  dis- 
tfncttlfnne  de  Irare  ettrteltta,  et  oomiatc  dana 
l^ngmentatkm  du  nombre  de  ces  faisceaux  charnus 
ou  dp  r<*s  tf^udons.  Ainsi  le  biceps  brachial  a  présenté 
quelquefois  une  troisième  tète  naissant  du  milieu  du 
liras  (S) ,  soit  de  la  fin»  inlerae  de  rbuménit,  loit 


f.  aee.-^>rTo, /oo.  c/.,  §135. 

(S)  ALMiM,  MM,  mmtm,,  p.  438.  —  scumsatRo.  VkM«- 

•I  «M.       ititt,  s  Uio. 


du  brachial  interne  ;  et  ou  a  même  vu  ce  muscle  di<- 
viaésvpérieureMtnt  en  quatre  et  jusqu'kcinq  por- 
tlona la férité ne  ae  réunimalaiit pae iaÊé* 

Hcurement  sur  le  même  tendon.  1  r  (  irr  crural  off^e 
aussi  assez  fréquemment  une  troisième  tète  dont  la 
disposition  est  d'aiUeura  variable.  Un  faisceau  et  un 
Inidon  aurmuD^res  de  r«x(enaeur  oenmHui  4ee 
thn^j<  remplace  quelquefois  rextt  nseur  propre  dti 
petit  doigt;  et  de  même,  au  membre  inférieur,  ie 
long  fléchisseur  commun  des  Orteils  a  chez  quelqut» 
aigets  un  cinquième  tendon  qui ,  d'après  les  obser» 
vatiuiisdeUeckeliS),  tient  lieu  duqiintrii  nir  tendoOi 
alors  absent,  du  court  Hécbisseur.  Le  pedieux  envoie 
fréquemment  aussi  un  faisceau  aurauméraire  aoit  k 
l'Une  des  phalanges  du  aeaoûd  orteil,  aoit  même  m 
second  métatarsien. 

D'autres  anomalies  par  augmentation  partielle  ré- 
•ttlteutaoitde  la  multiplication  réelte  de  parties  or- 
dinairement simples,  soit  de  leur  multiplication  a^ 
parente,  par  suite  d'une  division  i]U''  l'nti  peutleptua 
souvent  expliquer  par  jin  arrêt  de  dcveluppemeot, 
loit  enlla  de  Taddition  li  tm  mnaele  normal  de  Ane- 
ceauxou  de  tendons  accessoirea  qui  n'existent  mill^ 
ment  ou  n'existent  que  rudimenlaires  dans  l'état 
normal.  Les  principales  variétés  qui  se  rapportent  à 
ce  dernier  genre  le  plus  retaerquaMe  de  tous,  sool 
l'exititence  entre  le  ventre  Intérieur  du  digaatriqwt 
dn^ii  rt  (dtîi  du  gauche,  d'un  tendon  ou  d'un  ven- 
tre ciianiu  surnuméraire  qui  les  réunit  ainsi  en- 
tre eux  (3)  ;  celle  d*une  portion  auroumérûrea*élen- 
<lant  de  la  partie  supérieure  du  peaucier  vera  le 
tt'iidon  du  massrter  avec  lequel  elle  ^'tl^i! .  on  vers 
d'autres  parties  de  ia  face  ;  d'un  faisceau  s'eleodanl 
de  romo-hjoTdtoi  au  alemo-thyraidtra;  d\»  pru» 
longement  charnu  ou  tendineux  unissant  le  stemo- 
luastoïdieu  à  Tan^^lf  <?f  In  iiiAehoire  inférieure  (I)  ; 
d'un  luug  faisceau  de  l'angulaire  de  l'omoplate,  al- 
lant se  perdre  entre  cetoa  et  la  colonne  Terlébride  (5)  ; 
d'une  portion  charnue  ou  tendineuse  se  détachant 
du  (^rarid  dorsal,  et  allnnt  s'nilaclier  ^  \n  f^ire  pos- 
térieure du  tendon  iiu  grand  pectoral,  ce  qui  est  aa* 
-arz  firéquent,  ou  bien,  ce  qui  est  plus  rare,  a*buéiW 
sur  l'apophyse  coracolde  et  te  confondre  »ttfi  !*€■•• 
trémilé  aupéricure  du  cvnco-lifncliial  (9)  ;  €ÊÊm , 


(1)  Toyei  le  ilMint*  gén.  *e  mM.>  et  tumy  *,  tlt*|^.  Bétb 

(2)  Uan,  gén.  d'an.  $  1240. 

(S)  jUaiin't,  Aw.  eU. ,  p.  £08.  —  RocKmcDixtm,  D4  notm. 

JtHimél.^  t.  1,  p.  ae.-HMMf      4KfU  «MMSfc,  fk  44»  « 

Otto,  aw.  mUy  %  ISC* 

(4)  BBiPOVOin  ,  OSMT.  «VWMf .  4lBS  lit  JMR.  éltJOÊâ^  M 

Tur/n,  t.  VII,  r.  tÔO. 

(5)  kBcui. ,  Man.f  §  1007. 

(9)  loiaamiuia,  Me.       p.  f.^  toem,  «M.  f*t.  , 

fioei. 
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pour  terminer  ce  qui  concerne  les  muscles  du  cou 
et  (lu  tronc,  eelk  d'une  portion  accessoire  au  «Ivu- 
ttlé  postérieur  «ttopérieur,  et  allant  s'implanter  sur 
Tapophf  se  inMVwa*  4e  b  immièK  ntlIliM  Mi^ 

Wcalr  f  I). 

Parmi  les  muscles  des  membres,  on  a  vu  quelque- 
ÊÊhwk  Maeeau  surnuméraire  charnu  ou  teodineiu 
•e  porter  du  grand  rond  m  yrand  dorsal;  du  del» 
lolde  il  Toffluplate  {à)  ou  muscle  soiis^pineux  ; 
du  flécbiMeur  profontl  dos  doigts  (3)  ou  du  long  flé- 
cbimurdu  pouce  m  condyle  interne  de  rhumérus; 
àn  rond  pronateurau  bord  postérieur  du  cubitus(4)  ; 
du  premier  radial  externe  h  la  base  tlu  troisième  mé- 
tacarpien (5)  ;  du  cubital  externe  à  la  base  de  la  pre- 
mHm  pkalan^^  du  petit  doigt;  de  Textenseur  pro» 
pre  de  l'iodicattur  an  troiaiiiiit  dnigt;  da  celui  du 
petit  doigt  au  quatrième;  du  rourt  extenseur  du 
pouce  au  loa§  extenseur  du  même  doigt}  du  biceps 
Mnand  an  taadon  d'Achille  ;  enfin  du  Ions  extmanir 
fK9fn  du  gros  orteil  à  ses  deux  phalanges. 

('t's  varit'tt'?  (!fs  muscles  dos  !nrm!>rr8  sont  potir 
ia  plupart  treft-remarquables,  eu  ce  qu'elles  fournis- 
«•Ut  dct  prwvaa  multipliées  de  ranalosle  du  aieni- 
ikre  supérieur  af«c  le  membre  inférieur.  £n  effet, 
on  remarque  que  h\-i  mtisrl.  s  du  bras,  de  Tavant- 
hras  et  de  la  maui  ne  «  ecdrleul  presque  Jamais  de 
leur  tjrpe  normal,  par  le  nombre  et  II di^HMitioo 
4e  leurs  parties ,  sans  tomber  dans  kt  condilioua 
qu'offrent,  dans  l'efat  régulier,  les  muscb^  de  la 
cuisse ,  de  la  jambe  et  du  pied  j  et  réciproqw^meuL 
Ottdoit  priocipalemMit  k  Xeekel  d'aToir  aicnalâ  li 
«et  égard  vm  fiiule  de  rapports  très-curieux  {  «t 
ious  les  ouvr^if^es  dans  lesquels  il  a  traité  dos  ano- 
maUes  du  kjsleme  muMulaire  (6)  iie  t>«  recomman- 
tet  pat  mêfau  par  las  cooiidérations  qu'ils  f enier- 
mentk  ce  stig^t,  que  par  le  grand  nombre  de  fkMi 
et  d'observations  qui  s'y  trouvant  ronsipnés, 

D'autres  rapports  qu'il  n'unporle  pas  moins  de 
•Mualatar  <  laat  «eux  qui  exialent  entre  lea  divenea 
variétés  des  musclée  dû  rbomme  et  les  condilîaM 
normales  du  système  musculaire  des  animaux.  Plu- 
sieurs anatomistes ,  parmi  lesquels  je  dois  encore 
dter  en  première  If ipie  Meeitcl ,  ont  déji  étudié  aona 
ce  point  de  vue  ta  plupart  des  nnomalies  par  chan* 
gemcnt  dans  le  nombre  d(  >  i  ^u  ti'-s  des  muscles. 
Celle  étude  les  a  euoduits  à  hij^iidlt  r  entre cesauo- 


(1)  IOSUMIDU.(B4  tÛC,  Cit.fP.  6, 

{3)  ALMjtua ,  toa.  cit. ,  p.  489» 

(3)  GABina,  iNto. 4M. Nniinif.««rM. JM,  aartln,  1813, 

(4)  BmMHm,  «M.  ctf.,  p.  Itt. 

(5)  kiMitvê,  ioc.  cH.f  p.  448. 

.  |0)  V«m  «oa  aroNMtf  d'aMl0M<»fM4nMf  «oa  IralM  lalKolé 


malies  et  les  variations  normales  de  la  série  animale 
des  analogies  très-remarquables  par  elle<;-mèmes, 
et  d'un  haut  intérêt  pour  i  aaatumu;  pinloso^iique. 
Je  remaisumi  îei  k  l*aianM  quedeeemUafeleatap* 
ports  s'offriront  i  nous,  lorsque,  dans  le  chapitre 
suivant,  nous  aurons  à  présenter  i'iiistoire  des  ano* 
malies  numériques  des  muscles  euxHaiém«s,  consi? 
déréa  dana  leur  euaemble. 

Dans  le  résumé  que  je  viens  de  tracer  des  priiv» 
cipales  anomalies  numériques  des  parties  des  mus- 
cles ,  je  n'ai  point  parlé  de  la  plupart  des  muscles 
qui  s'insèrent  sur  la  eoloone  Tertébrale  et  l^a  eAtea  ( 
je  dois  maintenant  réprtn>r  rctti-  omission.  Tous  les 
muscles  qui  s'aitacbeul  à  plusieurs  vertibres  ou  à 
plusieurs  côtes  présentent  une  série  deianguettea  ou 
digitations ,  toutes  analeguee  entre  elles  par  leur 
disposition,  leur  structure  et  leur  mode  d'inser- 
tion. Le  nombre  de  ces  languettes  ou  digitations, 
et  en  même  temps  celui  des  points  d'attache  qui  est 
toujours  en  correspondance  parfaite  avec  l'antre, 
présentent  une  niidtitui'c  de  variations  suivant  lef 
M^ets,  se  trouvant  \m\A\.  diminuées  et  taoUHauf- 
menlëead*un,  deux,  trois  et  davantage  «ncore*  Gs» 
variations  sont  même  tellement  frftumliM  peuf 
plusieurs  muscles  qu'il  devit-ut  presque  impossible, 
au  milieu  de  toutes  Us  meddicaiiona  nouvelles ,  de 
distinguer  et  de  déterminer  lea  verilalilsaeaniittirae 
,dn  tfpe  normal.  Je  n'en  veux  d*antre  preuve  411e  fe 
peu  d'accord  qui  régne  entre  l«*s  auteurs  m  sqjot 
de  la  plupart  des  muscles  de  la  colonne  veriehrate« 
et  paHieulièrenumt  de  ceux  du  doa  eft  dota  régiou 
postérieure  du  cou. 

L'extrême  fréquence  des  variations  des  muscles 
qui  s'insèrent  sur  côtes  ou  Içs  vertèbres  par  une 
oérie  de  laqgnettes  ou  digitations,  est  uu  fait  trop 
bien  connu ,  et ,  si  je  puis  ainsi  parler,  trop  vulgliiro 
pour  que  je  rlirrrlir-  "i  r.'l,ililir  pnr  !a  citation  d'esera- 

ples  particuliers.  Mais  je  dois  apx»eler  sur  lui  l'at- 
tention des  anatomistes,  eounne  sur  uneprouie  4b 

plus  de  la  vérité  du  principe  général  que  j'ai  posé 
dans  la  première  partie  de  cd  ouvrage  sur  la  fré- 
quence des  modifications  soit  normales  suit  ano- 
males des  organes  ou  parties  d'organes,  ajant  |éiiii-' 
aisors  faomolognM  et  ae  trauvant  flaeéa  «vce  ew 
en  série  (1). 

l^s  variations  du  nombre  des  vaivules,  soit  de 
l'apparcfl  cirenlaloire,  soit  de  l'appareil  digeattf , 
a*accordent  d'une  manière  non  moins  frappante 
avec  ro  prinripe.  Ainsi  les  valvules  de  la  plupf»rt  des 
veines  et  des  vaisseaux  lymphatiques,  et  plus  eo- 
«Mo  les  replis  de  llnlérteur  du  eand  jotasttnai, 
oonnns  sous  le  nom  de  valwles  conniveulas,  pré- 
sentent de  très-fiomiNmiset  nriéiée,  «usai  Iwr 


(I)  Tsfsi  U  iMMUrs  mnistr.  «9* 
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jtar  atigmentalion  que  par  dlmintifinn  fnn i^is  que 
les  valvules  du  coeur,  la  valvule  pybritjue  tt  l'iléo» 
cowtte  qui  n'enlrent  dans  aucune  série  de  por- 
-liflê  homologues ,  ne  manquent  que  très-rarement. 
Tmitf'fnif: ,  v[  il  n'y  a  rien  là  de  conirnirp  prin- 
cipe que  je  viens  de  rappeler,  celles  des  valvules  du 
cœur  qaî  se  trouvent  composées  de  plusieurs  seg- 
menu,  en  d*âiitres  lermes,  de  plusieurs  parties  ho- 
mologuas PTitre  oMrs.  pn'spntent  qtiflquorois(î«*s  dif- 
férences notables  dans  le  nombre  de  ces  segments. 

On  tronre  également  nne  conflrmation  remar- 
quable dn  m^me  principe  dus  variations,  tontes 
plusoumutns  fn-qurntos  ,  du  nombre  di  Inlips  ou 
lobules  des  glandes  et  de  quelques  autres  viscères , 
dctraeliMM^tes  oonduiti  excréteurs,  dei  tomes  du 
cerrelet,  des  clroottTolutions  du  cerveau,  des  fiils- 

rrnnx  rharnus  du  r<r'iir  ih"^  nnn'nnx  >]>'  h  frnrlu'c- 
artère,  des  divisions  et  MilHitvibious  des  broiicbes, 
des  raeines  et  des  luberculet  des  dents ,  et  en  géné> 
ral  de  toutes  les  parties  d'organes  qui  ont  plusieurs 
homologues. 

Ces  diverses  parties  d*or|ianea  présentent  d'ail- 
leurs entre  elles  des  dilKrences  très^marquées ,  sous 
le  rapport  de  la  Fréquence  de  leurs  variations  numé- 
riques, demêmeqiif^  fontes  sont  loin  de  présenter 
le  même  nombre  d'honiolcigues.  Ainsi ,  toutes  celles 
iftà  ont  un  grand  nombre  d'homologues ,  sont  telle- 
ment variait  qu'il  est  presiiue  impossible  de  dé- 
terminer les  eon  litions  de  leur  type  régulier  et  par 
conspuent  d'établir  une  distinction  exacte  entre 
ce  ^rpe  et  ses  déviations.  Les  conditions  de  Tordre 
normal  sont  au  contraire  bien  déterminées,  et  les 
déviations  deviennent  plus  rare?  et  en  mf'me  temps 
{dus  remarquables ,  pour  celles  de  ces  parties  qui 
n*ont  qu'un  petit  noinbre  d*homotogues. 

Parmi  dies,  Je  puis  citer  les  lobes  pulmonaires. 
T  i'urs  variations  numériques  paraissent  résulter  seu- 
lenicni  de  divisions  ou  de  réunions  anomales  et  se 
présentent  beaucoup  moins  fréquemment  que  celles 
de  presque  toutes  les  autres  parties  organiques  que 
je  Tiens  d'indiquer ,  sans  être  cependant  tri'^s-rares. 
Ainsi  on  voit  quelquefois  le  poumon  gauclie  pré- 
moxr  trois  lobes  eonme  le  droit,  et  qudquefels 
aussi,  mais  plus  rarement,  le  droit  n*en  olfrir  que 
deux  comme  le  gauche  :  anomalies  remarquables 
toutes  deux  en  ce  qu'elles  ont  pour  effet  de  rame- 
ner b  la  symétrie  les  deux  organes  respiratoires. 
Dans  d'autres  cas  au  contraire,  le  poumon  gauche 
*  présente  trois  lobes ,  et  !e  droit  deux  seulement, 
les  deux  poumons  ayant  échangé  leurs  nombres 
•normaux^  Cette  disposition  très-curieuse ,  sbrte 
de  transposition  partielle  ,  coïncide  ordinairement 
avec  l'invasion  de  tous  les  organes  de  l'hétéro- 
taxicj  mais  elle  se  présente  aussi,  quoique  très* 
rarement,  indépendamment  de  toute  autre  anoma- 
lie, cQflineJe  l'ai  constaté  diDt  un  CM  dunt  je  dois 


la  communication  an  docteur  Martin  '^•tmt-Ange. 

Le  nombre  des  lobes  du  foie  est  moins  constant 
que  edni  des  1iid»es  du  poumon  ;  Il  n*est  pas  rare  du 
voir  de  petits  lobules  surnuméraires  s'ajouter  ms 
lobes  normaux. 

Si  maintenant  nous  passons  aux  parties  des  or- 
ganes splanchniques  qui  n*Ottt  pas  plusieurs  bomo* 
logues,  nous  trouvons  encore  une  preuve  nou- 
velle du  prinf  ipe  général  que  j'ai  posé.  Cette  jtrenve 
résulte  de  la  rareté  elle-même  des  anomalies  numé- 
riques de  ces  parties;  anomaHes  dont  on  conntlt 
cependant  quelques  exemples. 

Ainsi,  pour  e»-  «jni  roTirerne  le  canal  intestinal, 
outre  l'absence  de  qu<  Iqiies-unes  des  portions  qui 
le  composent  ordinairement,  je  citerai  It  persi- 
stance du  prolongement  particulier  connu  sous  le 
nom  de  (f/r'-rfiri/Zr  n)  ;  persistance  qui,  consti- 
tuant une  auouiaiie  par  excès  dans  le  nombre  des 
parties  de  Pintestin ,  peut  étendant  être  considérée 
comme  résultant  d'un  arrêt  de  développement  (9). 

r!ii>^i»  ttrs  aïtteurs  rappArf'  nt  des  exemples  d'aog- 
meutation  ou  de  diminution  dans  le  nombre  des  cavi- 
tcs  du  cœur  :  ainsi  Chfniineau(S)  a  Mt  conmltro 
un  cas  dans  lequel  il  existait  trois  ventricules;  Tur- 
ner(4),  un  autre  dans  lequel  les  deux  oreillettes  au- 
raient manqué  ;  et  plusieurs  aoatomistes  parlent  de 
coeurs  pourvus  d'une  seule  orcHlette  ou  d'un  seid 
ventricule.  Mais  dans  tous  les  frits  de  ce  dernier 
genre .  il  existe ,  à  parler  rigoureusement ,  une  large 
communication  entre  les  deux  oreillettes  et  les  deux 
ventricules ,  et  il  ne  manque  aucune  paetie ,  la  cloi- 
son exceptée.  Peut-être  en  est-il  de  même  du  cas  de 
Tnrner,  d'ailleurs  trop  mal  décrit  et  trop  peu  au- 
thentique ^Kmr  mériter  aucune  confiance.  Enfin  le 
cas  de  Cfaemineau ,  quoique  ptm  remarqudde ,  peut 
s'expliquer  par  le  développement  d'une  cloison  sur- 
numéraire, d'ailleurs  restée  très-incomplète,  et  par 
une  modification  de  la  forme  du  cœur. 

Enfln  je  citerai  encore  rexistenoe  sur  une  aeiife 
mameUe  de  denx(IQ,  de  trois  (B)  et  même ,  si  Ton  en 


(i;  UiLiiiL,  Mon.  n  anat.  gin.,  §  2185. 

(2;  Od  pcul  atipUtiuer  «  cetU  mio«miIo  le»  méuM*  consMén- 
Uons  â  litM«aM<|MUst  mwt  tvMis  «siplIqiiS  alilMn  mmms 
une  io>;maiic  par  exdi  ils  VOtalM  MpMiIrs  #«■  mtH^B 
dfTeloppcnent. 

(3)  niri.  éê  Vdt,  (têt  ie.  pour  t6M ,  p.  97.  —  KneuiMs, 

Splei/fJ.  (trial.,  obs.  IXIX,  cite  unr— rmt  Jr  troîs  mol»  rhe« 
■«quel  le  Tenlrlcal«  droit  «tait  blOile,  et  bck*ch  ,  Ral.  meaeiuU, 

eaucbft. 

(4)  06f.  iur  un  vie*  Mconf.  du  cœutf  dans  le  Joum.  $«n4r, 
ite  mM ,  t.  XCVT,  p.  S5. 

(6)  BonEL,  nul,  et  ct$.  rar.  eenl.,  î,  p.  "."i. 

(5)  Prauuii»,  Bfhem'  nat,  eur.,  sec.  il,  ano.  S]  aprcn- 
nttft  p.  40  (hfw  «M  tnint  Scnr*).  — L^aiertdM  M  Mt  av 
niNit  iMr  i  t«flr  vv  cfeMm  s«s  issit  oHaNlons. 
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croit  Hannaeii8(1  ),  de  einq  mniHloiH  :  anomalies 

qï»  formant  véritablement  le  pas^np^e  de  Pëlat  nor- 
mal à  l'augmeatalion  du  nombre*  des  mameile»  elles* 

Les  (lents  présentent  aussi  quelquefois  soit  dps 
rarinrs,  soit  des  tubercules  en  plus  ou  en  moins 
que  dans  i  elat  régulier.  Meckel(i)  a  déjà  fait  re- 
■arqner  que  les  vtrlélée  par  nigmeiitalioii  ninn^ 
riqup  !U)nt  plus  Fréquentes  pour  les  r.icitu's  que  les 
variétés  par  diminution;  et  il  en  est  <le  iiu'^iue  (Hiur 
les  couronnes.  Parmi  ces  variétés ,  tlont  la  plupart 
•a'é&wnt  qn*an  (Wbte degré  d*iiitérM  »  on  doitdislifi- 
puer  fa  production  sur  la  courontie  d'un  ou  »le  phi- 
sieurs  molaires  d'une  multitude  de  tuben^ules,  plus 
ou  moins  analuguea  à  ceux  que  présentent  les  mâ- 
ebeltère»  de*  oochom,  Meckel  (S)  •  tu  plusieurs  fois 
la  première  molaire  de  eliaipie  cMé  et  de  cliaqiie 
mâchoire  présenter  chei  llitomme  cette  conforma- 
tion i-emarquable. 

De  la  mnltipUeatieii  des  tubercules  de  la  eou- 
ronne  des  molaires,  on  passe  par  nuances  presque 
insensibles  h  la  déviation  beaucoup  plus  remarqua- 
ble qui  caractérise  ce  qu'on  a  nommé  dents  proti- 
féres(4).  Dans  cette  déviation ,  on  voit  la  couronne 
d'une  molaire  !iéri>sée,  non  jilus  de  simples  tuber- 
cules, mais  d'emtuences  aliuugettt,  saillantes  j  taa* 
tôt  poinlnes  et  coniques ,  tantôt  aplaties  et  compri- 
mées, quiaeuAlentrepresentcrautaatdedents,  toutes 
confondues  entre  elles  'a  l'Mir  base,  mais  distinctes 
à  leur  couronne  (iî).  (^elquetois  de  semblables  émi- 
nenecs  se  dé? eIop|iettt  sur  la  racine  en  mtme  tempe 
que  sur  la  eottronae  :  la  dent  peut  alors  te  trouver 
bérissf  e  sur  tout''  surface  d'éminences  plus  ou 
moins  considérables,  de  forme  très-variable,  et  en 
général  trè»-irr<guUères.  Je  dois  h  H.  le  docteur 
Emmanuel  Rousseau  b  communication  d'une  dent 
de  cheval  qui  montre  cette  déviation  portée  au  plus 
haut  degré  :  c'est  une  masse  très-irrégulière ,  d'un 
vdume  considérable  (6) ,  couverte  pros<|uc  partout 
d*éniinenoes,  les  unes  coniques  et  aiguës  >  d'autres 
obtuses,  d'autres  aplaties  eu  lame,  et  la  plupart 


(1)  Oéi.  anal,  ntr.  cent.  —  U  lait  «Ult  «^arttéi  laftIS 
|wr  tout  11*  niameloot. 

(3)  Loc.  c(/. 

(4)  Dentft  fÊVM/M  itênntma*, 

(6)  On  pMt  prendre  un*  Méfl  esicie  de  ccue  anomalie  mr 
la  ag.  IS  d«  la  plancba  que  mon  père  a  (otnte  I  son  ouvrage  sur 
ie  Sjn.  d«nt.  d«t  mamm.  et  oiteaux  ,  Paris,  t824. 

(0)  iCIle  n'a  pat  molot  do  4  pouces  de  long  sur  3  de  haut  et  9 
lie  large.  Voyez  la  Û^ure  qu'en  a  donnte  TL  lo  docteur  Kousseau, 
MIM*  comp.  du  tint,  émt't  si.  X^IVt ,  iV»  7*  ~  ta  cas  analo- 
gue, maia  moins  remarquable ,  que  V.  nonssean  »  bien  voalu 
■M  c«maMial((acr  aimi ,  est  ttgord  dans  le  même  ouvrage,  fM., 
a^avO. 


très-cou ponnëes  sur  dles-m^mes,  T'ne  partie  des 
éminences  de  la  ronronne  de  celle  dent ,  ou  plutôt 
de  ce  bloc  dentaire,  avait  été  usée  par  la  mastiea- 
liaiit  et  Ton  remarquait  k  leur  plaee  «ne  surflm 
inégale,  prt^sentant  un  grand  nombre  d'à nfraetuo- 
sités  et  de  crêtes  analogues  h  celles  qui  résultent  de 
l'usure  de  la  surface  triturante  des  molaires  nor- 
males de  la  plujpart  des  herbivores. 

Toutes  les  anomalies  que  je  viens  d'indiipier  peu- 
vent se  présenter  également  chvz  l'homiue  et  les 
animaux  :  d'autres  soat  propre»  aux  animaux  et 
même  parmi  eux  k  quelques  fbmHlea  ou  k  quelques 
(genres.  Ainsi  le  nombre  des  tubercules ,  d»'S  aifïuiï- 
lons  et  des  éiuinences  de  diverse  forme  et  de  diverse 
nature  dont  se  trouve  hérissée  la  [leau  d'une  mul- 
titude d'animaux ,  est  extrêmement  rariaMe,  surtout 
dans  les  espèces  où  les  éminences  sont  (rè»-multi- 
pliées  k  la  surface  du  corps.  11  en  est  de  même  dea 
papilles  de  la  bouche  ou  de  l'œsopbage  de  divers 
vertébrés,  des  appendices  ooÉoalea  des  polsiom, 
e!  df"  tMiitrs  les  parties  qui  ont  un  grand  nombre 
d'bomulugues.  C'est  donc  inutil«neDl  que  plusieurs 
soologlstes  ont  obercbé  et  cherchent  encore  dea 
caractères  spécifiques  dans  la  considération  du  nom* 
bre  de  diverses  parties  qui .  d'après  ce  qne  vifn« 
de  dire,  doivent  varier  et  varient  en  effet  presipie 
d'Un  indifidu  k  Pautre,  par  exemple  des  plaques 
ventnlea  des  serpents,  des  écailles  de  la  tète  et  du 

corps  de  rertairîH  îî**nres  de  "^nurifos,  desaUDSnUK 
des  cornes  île  plusieurs  rumuianls,  etc. 

Le  nombre  des  andoniners  des  bois  d«a  oerft, 
sans  être  ci  beaucoup  près  aussi  variable,  est  lui- 
même  loin  d'être  e<M>s(ant.  Ainsi  il  n'e«t  pas  très- 
rare  qu'un  andouilkT  surniunéraire  vienne  ii  se  dé- 
velopper, ou  qu'un  des  andouillers  normaux  vienne 
au  contraire  à  manquer  plus  ou  moins  complète' 
m*'»it.  I  n  bois  de  cerf  peut  même  être  dépourvu  h 
la  tois  de  pliKiiciu-s  d'eutre  eux ,  et  je  connais  deux 
cas  dans  lesquels  il  n'en  cxfotait  plus  aucun.  Je  me 
bornerai  ici  k  citer  celui  d'un  cât  adulte ,  tué  sau- 
va iv  i!  y  a  <fii<  î*iues  années  en  France,  dont  les 
deux  buis,  sans  doute  à  la  suite  d'une  maladie  des 
testicules,  avaient  été  arrêtés  dans  leur  développe- 
ment. Ils  ne  consistsient  que  dans  de  simples  da- 
gues de  forme  cylindrique ,  et  remarquables  à  l'in- 
térieur par  l'état  très-compacte  et  presque  cbumé 
du  système  oeseux.  Ce  oerf  adutte ,  resté  daguet , 
réalisait  ainsi  h  la  fon  tes  conditions  normales  dea 
jeunes  individus  de  son  espèce,  celles  d'un  genre 
voisin,  la  girafe  (ii  cette  seule  diiference  près  que 
la  membrane  qui  envdoppoit  primitivement  aoa 
bois,  avait  entièrement  disparu},  et  surtout  avec 
une  exactitude  parfaite,  celles  de  la  femelie  d'une 
espèce  du  même  genre,  le  rcuue. 

Il  me  liaiBmaiBlBUBiit  kdire  quelques  nota  d'ime 
autre  sorte  de  déviations  rdathnes  au  nombre  dea 
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jpsrties.  Oo  sait  que  chex  les  vertébrés  inféneiirs,  e( 
MffUNil  fllMf  ks  {DVCrtébiés,  un  grand  auÉbff* 
d'organe*,  ai  Ton  vient  t  les  enleTer  ou  s'ib  sont 

<It tniiu  accidentellement ,  ne  tardent  pas  a  sp  rf>]tro- 
duire.  L'organe  reproduit  prat,  au  bout  d'un  tcinpi 
ptai*  on  moins  long,  se  troQTcr  semblable  à  celui 
Qu'il  rem|>!ace,  mais  souvent  aussi  «  il  ff«sCa  diAé- 
rent  de  celui-ci,  principaleiiicnt  qnint  au  nombre 
de  ses parties  j  nombre  qui  le  plus  souvent  «e  trouve 
êMaaéj  mais  qui ,  dans  d*aatres  cas ,  présente  an 
contraire  une  augmentation. 

Âintii  <;it!>ant  Otto(1),  lorsque  la  queue  d'un  lé- 
zard se  reproduit,  les  nouvelles  vertèbres  man- 
quent pour  la  plupart  d'apophyses  ;  et  j'ai  niolHBitee 
foit  des  observations  analogues  sur  les  éminencea  et 
les  p!;i<|ii*>s  rornécs  que  présente  la  (jui ne  dans  un 
gtauU  nombre  d'espèces.  Un  gecko  annulaire  que 
monpAre  «  fait  figurer,  etquej'ai  décrit  dans  le  grand 
MlTrage  sur  l'EgypteCâ),  avait,  par  exemple,' la 
queue  recouverte  seulement  de  petites  écailles  qua- 
drilalaira,  et  manquait  de  ces  larges  plaques  écatl> 
leuses  qui  eomposent  moralemeat  dans  celte  espèce 
une  série  de  bandes  caudales  très-remarquables  par 
Jeur  disposition.  Dans  les  êcrevisses  au  r-»n(r;iire, 
l'enveloppe  crustacéedes  pinces  se  repraUuil  qucl- 
4|Hefols  avec  direrses  parties  surnuméraires;  et  II 
en  est  de  même  de  quelques  autres  eq»èces  de  crus- 
tacés. L'extrémité  brisée  d'un  rflyon  d'astérie  pent 
aussi  se  régénérer  en  préseuianl  quelque  partie 
surnuméraire ,  et  même  en  se  bifurquant  (S). 

On  peut  d'ailleurs  produire  h  volonté  la  duplica- 
tion ou  même  la  multiplication  de  la  queue  cli'-z  If? 
lézards  et  surtout  chez  les  salamandres  :  il  sudU, 
|Nmr  obtenir  ee  résultat  assex  intéressant  sous  le 
point  de  vue  physiologique,  de  retrancher  une  por- 
tion du  inoîongemenl  caudal,  de  diviser  en  deux 
ou  plusieurs  lambeaux  rextrémité  du  muiguoa ,  et 
^  BMintenir  ces  lambeaux  séparés  |usqu*li  ce  que 
la  cicatrisation  de  chacun  d'eux  soit  opérée. 

Je  terminerai  ce  chapitre  par  une  re;  larque  ap- 
plicable à  plusieurs  des  variétés  uumériques  que  je 
viens  de  passer  rapidement  en  revue.  Tai  déjh  eu 
dans  cet  ouvrage  plusieurs  occasions  de  remarquer 
que  les  anomalies  résultant  d'un  excès  <!c  dévelop- 
pement sont  en  général  plus  t  arcs  que  les  anomalies 
par  arrêt  d*cvoIution*  Au  premier  aspect,  ilsemble- 
rait  que  ce  principe  ne  pCtt  ôtre  étendu  aux  anoma- 
lies qui  résultent  du  cbaugemeul  du  nombre  des 


(I)  Lehrà.  i:erp,tth.  Ànat.,  §  13". 

{^Z)  Ué»t,  natureiie,  i.  i,  p.  131,  et  tl.iiu  t  .lUas,  t>'.  v  do« 

TsauiH. 

(8)  Je  me  borne  4  IniKqufr  Ici  (■<><  cas,  »nr  Ir^qtTrîï  Je  rcvlcn- 
4rM  plu»  lard  «laiw  un  ctM|»iLrc  tpéclalcment  consacni  i  l'Iiittoiro 

aMiassMilUti  M'«»milMtniaiit,«t Star *«■«••««« 
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parties  :  nous  avons  vu  en  effet  que ,  pour  plusicurt 
organes ,  l'augmentatiott  numérique  est  plus  M* 

queute  que  la  diminution.  Mais  cette  exception  a|K 

jKirf'nte  se  r?inièn''  très-facilement  à  la  règle,  au 
moins  pour  la  plupart  des  cas.  Les  anomalies  par 
augaM>ntation  numérique  qui  se  Ibttt  remarquer  pat 
leur  fréquence ,  résultent  généralement ,  non  de  la 
produetion  di'  jiarties  veritaWrnif nt  siirmiméraires, 
mais  de  la  divistun  ,  du  Iractionaerneut  de  quelque 
partie  noimsie,  de  même  que  plosïcara  anomalie* 
par  diminution  dépendent  de  là  simple  réunion  «le 
quelques  parties.  Or,  si  l'on  se  rappelle  qti'une  divi- 
sion peut  le  plus  souvent  être  ramenée  à  un  arrêt , 
et  une  réunion  h  un  etcèa  de  développement,  on 
voit  que  ladiiBcultéapparenleque  je  viens  de  signelef 
loin  d't^ire  Jinc  véritable  exception-à  la  règle,  en  of- 
fre au  contraire  une  coutormation  remarqualile  (l). 

CHAPmiE  II. 

M»  41I0IIAUM  »AK  MMimJTIOS.n  tA&  AUf»»- 
tATIOV  BU  HUmB  MO  OaSAlM. 

VieqiienM  MtiUv»  «Im  aiwmi  anoannM  Bumérlqvai.  —  Slnl- 

ntlUoit  cl  aiii^mcntition  anomale  (.'  i  i  ui'  lirc  dos  dents  ,  Ji>!i 

v«rtèbrc«,  des  c^Us,  de*  pbaïaaset,  ût*  oaiies^  des  doi^u 
(eelr«dtaiyUe  «t  patfSralyNe),  île*  TMeate*  MntMln. 

teullculcs,  «les  mjmenc'i  t  U-.  —  Pr('1 1 n  J.u:^  <?bst  r^  stions  d'al^ 

•ence  et  de  dapUdie  du  «mur.  —  4b*«««e  ei  «tyfiiioiM  éo»  wm» 
imwfMMwnMlMnot  «ri^fe. 

Avant  d'aborder  directement  l'étude  desanomalico 
relatives  au  nombre  des  organes,  et  de  cbercber  )i 
établir  dans  ce  groupe  très-étendu  des  subdivisions 
naturelles,  je  dni«;  jM  t'^enli'v  ([Ui  l'inc'^  remarques 8Ur 
les  diverses  coudiliuns  numériques  que  présentent 
les  ui  ijaucs  dans  Félat  régulier.  Ktt  effet,  toute  dé- 
termination (Ti  I  lu  anomalie ,  tout  examen  de  ses  ca» 
rnclères  cssrulii'ls,  se  ramènent  en  dernière  analyse 
"a  une  comparaison  avec  l'ordre  normal ,  et  par  coa- 
se(pi  mtii  Texpression  d*un  rapport.  Cette  comparai- 
son ,  ce  rapport ,  nous  pouvons  dans  les  cas  les  plue 
simples  les  omettre ,  les  sous-entendre ,  en  «l'autres 
termes,  ne  les  présenter  qu'implicitement j  mais 
souvent  auul  nous  sommes  obligés  de  les  etpoacr 
avec  soin  ou  même  de  les  établir  par  quelques  déYO- 
loppements.  T'est  eu  particulier  ce  que  nous  dcvone 
faire  au  sujet  des  anomalies  numériques. 

Sous  le  rapport  de  leur  nombre  et  de  leur  dispo- 
sition, tous  les  ori;ancs,  à  quelque  système  qii*ils 
aspartienneot ,  doivent  être  rapportes  à  quntne 


(1)  On  aedolt  pa«  cfprndant  perdre  do  vue  rjn  [i  f^t^lf•  anui 
de*  eificpUon*  lr6«- réelle».  L  bUldrc  des  aoeuMUe»  uuuiCrjquoa 
mSSMlM  Set  «pus  MM  M  «  «M  MHMHHWS  ,  ce  «M» 

aiir9H«,  4uf  M aaivltre  Mvtai,  S co stpnMr ptutan  «gUM. 
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ffpouprsprincipaux  dont  la  distinction  importe  I>eau- 
eoup  h  rétutk  des  anomaiiesde  la  quatrième  classe. 

Les  uns,  que  Ton  peut  nommer  organes  multi- 
ptP8,  sont  étaMts  tnr  us  tjrpe  qui  se  tronre  ttpn* 
duit  dans  l'or[fanUation  par  plusieurs  aiitros  oriya- 
Aes,  ajaat  les  mémos  conditions  anatomiques  et  l*'s 
ro*mcs  fonctions,  et  se  trouvant  généralement  pla- 
cés a?cc  eux  en  série.  Ces  organes,  situé»  les  uns 
InK^ralcmciit,  les  autres  sur  la  li[înr  mcdirinn,  nppar- 
tienncQt  presque  tous  soit  aux  systèmes  osseux  et 
thiMcnlftlre,  «dt  mx  iTstimes  vtscnlaire  et  ner- 

D^aulres,  toujours  placés  latéralement ,  sont  i^ta- 
bUs  sur  un  type  qui  ne  se  trouve  reproduit  qu'une 
aeidefbis,  au  moins  d'une  manière  manifeste  et  avec 
nne  telle  similitude  qu'elle  s'étend  Jusquii  la  fonc- 
tion.Cbacuu  d'eux,  en  laissant  do  rftté  quclipipfi  ana- 
logies plus  ou  moins  éloignées,  n'est  donc  semblable 
9p£\  un  seul  organe ,  toiyours  placé ,  de  l'autre  côté 
de  la  colonne  tertébrale ,  dan»  la  même  altiialion 
f  of-.Ttivf'.  Tels  sont  les  organes  doubles  et  latéraux 
dont  tous  les  systèmes  oi^ni^ues  fburaiwenl  de» 
«xemplea  multtplië». 

Enfin  il  existe  aussi  nn  grand  nombre  d*organe» 
q'ii .  milgré  quelques  rapports  pl  i ^  nu  moins  mar» 
qués  avec  d'autres  parties,  oifrent  des  conditions  es- 
sentldles  et  remplissent  de»  fonction»  qui  leur  sont 
exclusivement  propre».  II»  lont  donc  établis  sur  un 
tjpe  tout  spécial ,  et  peuvent  être  appelés  uniques. 

sont  la  plupart  des  viscères ,  et  entre  autres  (du 
mohts  chez  llioninie  et  la  plupart ^ammatu)  tous 
les  organes  digeslifo  ;  tel»  sont  encore  phisîeur»  pai^ 
lies  des  systèmes  osseux,  musculaire,  vasculnire  et 
nerveux.  Ces  organes ,  très-nombreux  comme  on  le 
iroit ,  peuvent  d*a3tenrs  former  deux  snlidiTlsions 
très-di»tinctes ,  suivant  rpi'îls  occupent  la  Kgne  mé- 
dinnr  nu  sont  placés  latéralemrnt. 

Aux  trois  groupes  d'organes  que  je  viens  d'indi- 
quer correspondent  trois  groupes  (Tanomalies  nu- 
mériques ,  très-naturds»  très-distincts,  et  dont  la 
considération  est  très-proprr  à  éclairer  et  àsimpli- 
irr  l'étude  qne  nous  avons  &  faire  de  la  quatrième 
dajce»  - 

SECTION  I. 

AiroMAus»  iruxi&iQvss  nss  oaGAin»  moltulu. 

-  Les  anomalies  relatives  au  nombre  des  organes 
multiple»  sont  le»  pin»  fréquente»  de  tonte»,  maf» 
elles  sont  aussi  I<>s  moins  importantes  sous  le  rapport 
anatomique ,  et  en  même  temps,  celles  qui  exrrcmt 
sur  les  foncii(His  l'influence  la  plus  faÛ>le.  11  n'est 
(«èfe  plHi  fH*  de  voir  Mgmenter  le  nombre  de» 
€HanHiVMc  iéiii  ^  d*eD  obtervcr  ta  diniiiiilfaNi. 


LViiigmentation  numérique  d'une  série  contistetou- 
jours  dans  l'addition  aux  organ<»  qui  ia  composent 
noimalement  d'un,  dedeux,  quelquefois  de  plusieurs 
organes,  très-analogues  k  oeni-ci  par  leur  itrae* 
ture,  l<ur  disposition,  leur  situation  et  It  iir  fonc- 
tions. La  diminution  résulte ,  au  contraire ,  du  man- 
que d*un  seul,  de  deux,  de  plusieurs  dÂ  organe» 
qui  composent  la  aérfe,  et  die  est  en  général  reufcr- 
nicf  i!,!ns  Ifs  mêmes  limites  que  l'augmentation. 

Les  séries  les  plus  nombreuses  sont  celles  qui  pré- 
sentent le  plus  fréquemment  des  variations  numéri- 
ques soit  en  plus  soit  en  moins  ;  te  sont  aussi  celle» 
dont  !ps  variations  numériques  offrent ,  toutes  cho- 
ses égales  d'ailleurs ,  le  moins  de  gravité.  L'observa- 
tion nous  démontrera  surtout  de  la  manière  la  pin» 
complète  cette  dernière  propo»ltton ,  qu'au  besoin  le 
raisonnement  seul  suffirait  pour  ét;il)iir  n  priori. 
Ainsi ,  i'a<lditioo  d'une  vertèbre  suruumtraire  à  la 
colonne  épinlère«  on  l'absence  de  Tune  de»  vertèbre» 
normales,  est,  cbet  ime  couleuvre  ou  un  boa,  mw 
variété  très-commune .  h  peine  digne  de  ijudcjur  at- 
tention sous  le  rapport  anatomique ,  et  qui  n'exerce 
d*influence  apprédable  sur  aucune  fonction.  Cbet 
l'homme  et  les  mammifère»  qui  <mt  un  nombre 
moindre,  mais  encore  assr/  rDnM.îcrrtble,  de  ver- 
tèbres ,  la  même  anomalie  s'observe  aussi;  maisellc 
est  i^us  rare,  phis  remarquable,  et  son  influence 
pbysiologîque ,  quoique  encore  très-foîble ,  n'est  pa» 
entièrement  nulle.  F.nfir!  i  li'  7 1 1  ^^rpnouilk' ,  le  cra- 
paud, le  pipa,  qui  n'ont  normalement  que  dix  ou 
même  buit  verfèlMre» ,  l'augmentation  ou  la  damna- 
tion dn  nombre  de  ces  pièces ,  si  l'on  venait  b  l*ob- 
sorver  chrz  c>'<  animaux ,  modifierait  d'une  manière 
notable  toute  leur  organisation,  sans  être  encore  ce- 
pendant une  anomalie  aussi  graveque la  duplication 
ou  Tabsence  d'un  organe  unique  ou  double,  et  non 
placé  en  série.  De  même,  sauf  une  ou  dnix  excep- 
tions dont  la  cause  sera  indiquée ,  et  qui  ne  sont  réel- 
lement qu'apparentes ,  le  nombre  de»  doigt»  varie 
beaucoup  plu»  fréquemment  ebei  le»  anunaux  qui 
on?  ciïMf  (lfM;;!<!  rjMf  rli«'7  ronx  qui  en  ont  quatre,  et 
à  plus  forte  raison ,  trois ,  deux  ou  un  seul  ;  et  il  en 
est  de  même  de  tous  les  genres  d'organesqul  »e  timi- 
Tent  placé»  en  série  (1)* 


(l;  U  uiure  des  amuMiu  qui  oanaoMM  Mtta  «luatrièiM 
«tasi*.  p«nMt  lie  draiMrr«iiir«itteaftaeratodee»Sm  psr  im* 

îorle  de  formute  «Ig^hi  I.[mi  En  d<Mfn»r»t  par  l*irané  une  i<rl« 
normale  d'organe*,  et  par  n  le  nombro  dea ofianet  qal  wnowi- 
rtat  •  it  «anpMMlM  «t  »  nMcooipitoMimiit  des  RHMOMf  qal  loi 

I 

sont  Jévotuet,  chacun  de  ces  orfaoea  Mra  rvprSMBlâ  par — . 

N 

Si  OMtoteoaDl  an  ■oolur*  a  d'oreanej  tarablablos  i  cent  de  a^rie 
■■■■•to ,  vieimat  S  M  4Uio  aiouUta ,  on  il  ua  nomlire  a  d'orga- 
■cs  aiiMai  M  MaS  ntmcMs  far  lasMllSf  la  sMt  as  sifs 


i^iju^cd  by  Google 


ffisy.  H*  uv.  y.  ou»,  if. 


tlO 

On  peut  encore  remarquer  que  les  organes  dont 
k  nonîbre  présenle  le|tlu«  fr«((uemiuent  des  auojua* 
lie»  jadUTidiNUM,  aont  friàâénnA  ceux  dont  i« 

nombre  est  le  ]ilu»  variable  d'un  genre  b  Taulre 
parmi  Ici^  animaux.  Tels  sont  cnlre  autres  les  dents, 
les  Terlèbre»,  les  côtes,  les  doigts.  Cette  concor- 
4MMft  rfiMrqniiMf  ealr«  les  variations  normales  des 
espèces  et  les  variations  anomales  des  imlividus, 
s'explique  d'ailleurs  par  une  considération  déjà  in> 
iliquéc  :  c'est  la  grande  généralité  du  principe  que 
j*ai  pO«é  cur  la  fréquenee  des  variations  des  orgaïus 
en  série;  principe  qui  comprend  à  ta  Tois  et  les  ano- 
malies de  tous  les  groupes  et  les  tuoditications  de 
tout  genre  que  présente  le  type  régulier  des  csj>èces. 
8ant  dîMttCer  ici  ce  principe  dans  toute  sa  généralité 
(ce  qui  m'entraînerai l  ii'  i  r> nirv  ini  id  iiors  du  sujet 
spécial  de  cecliapitrc),jecioij>  pouvoir  diredu moins 
que  sadâaomtratimi  va  réiuUcr,  pourleidéviatioiit 
Biuiériques ,  du  tableau  que  J'ai  maintenant  h  fté-> 
lanter  des  divers  ca»  de  ce  (fnnipe. 

IMoiinotlMet  anpaentitiMi  anomales  dn  nmabredei  dents. 

Parmi  les  séries  qui  renferment  chez  h  s  animaux 
le  plus  grand  nombre  d*organes  homotogues  entre 
eu%,  ondoit  placer  Icssérics,  ou  pour  nous  servir  de 
r<'V]'ic?8ton  ennsacrée  pnr  l'ii^nfje,  les  rangées  den- 
taires. Aussi  préscntenl-clles  dans  la  série  animale 
une  muUilude  de  variations  caraetérisUques  pour 
Ice  ordres,  les  genres  ou  les  e$i)èces,  et  dans  chaque 
espère  «  n  p  trticulier,  une  multitude  d'anomalies 
plus  ou  mollis  impurtâutes. 

Cett  «urtout  parmi  les  cétacés ,  les  reptiles  et  les 
poissons  que  Ton  voit  certaines  espèces  présenter 
un  très-grand  nombre  de  dents.  Letir  sysième  den- 
taire est  d'ailleurs  remarquable  par  Textrémc  ana- 
logie que  présentent  toutes  ses  parties  :  il  n'y  a  plus 
d'incisives,  de  canines,  de  vraies  et  de  Fausses  mo- 
laires, rntMi  («  risées  pnr  une  forme  et  des  usages  spé- 
ciaux, mais  seulement  deux  ou  plusieurs  longues 
séries  de  dents»  toutes  ou  presque  toutes  semblables 


l 

plot  1,  HHiSfIla  dsvisiidn  daiu  Icprcnier  ctt  t  -(-a  —su  ptus 

11 

«  la' 
ilaiiteiiMat  1-^—1  atdMM  M  ssomhI,  t««<— «a  1  . 

n  n  n 

a 

U  fraciloii»espdiM  dgaedam  !«  dMk«wl»4JSMf«Be«  ael'a- 
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entre  eUes,  pouvant  remplir  indifféremment  les 
mêmes  fonctions,  et  dont  diacone  n'a  par  consé- 
quent, aucune  importance  propre  ni  sous  le  rapport 
physiologique,  ni  sous  le  rapport  anatomiqiif.  Aussi 
u'est-il  point  d'anomalies  plus  fréquentes  cl  moins 
graves  que  l'augmentation  ou  la  diminution  du  nom- 
bre de  ces  dents  toutes  similaires  entre  elles;  nom- 
bre qui  dans  plusieurs  espèces  n'a  même  rien  de 
constant,  et  ne  peut  qu'être  indiqué  d'une  manière 
approximative. 

Chez  l'homme  et  la  plupart  des  mammifères,  les 
dents  sont  moins  nombreuses  r t  plus  dissemblables 
entre  elles;  elles  varient  entre  elles  par  leurs  formes 
et  leurs  caractères,  et  toutes  ne  sont  plus  aptes  ii 
la  in<''ruc  fonction.  Aussi  l'importance  anatomique 
cl  }ih\ sioloijiijue  de  eliaruuc  d'elles,  luut  en  restant 
de  bt-aucoup  inférieure  à  celle  de  la  plu^tart  des  au- 
tres organes ,  est-elle  réelle  et  incontestable  :  a*où 
il  suit  que  leur  nombre,  moins  constant  que  celui 
de  la  plupart  des  organes,  doilc'trc ,  d'après  les  prin- 
cipes que  je  viens  de  rappeler ,  et  est  en  eifet  beau- 
coup moins  variable  que  celui  des  dents  si  muUi^éet 
et  toutes  similaires  des  vertébrés  infârieurs. 

I"n  poursuivant  ces  ronsiilérations,  et  en  sooniet- 
tanl  le  système  dentaire  normal  <les  animaux  à  un 
autre  ordre  de  considérations,  on  peut  remarquer 
que  parmi  les  trois  sortes  de  dents  que  présentent 
l'homme  et  In  plupart  des  mammifères  sujiérieurs  , 
les  canine»  soui  inuins  nombreuses  que  les  incisives 
et  celles-ci  moins  que  les  molaires.  La  constance  du 
nombre  des  organes  étant ,  d'après  les  principes  qiM 
j'ai  exposés,  d'autant  plus  grunl»»  que  ce  nombre 
est  moins  élevé,  les  canines  doivent  être  moius  va- 
riabif  s  dans  leurs  conditions  numériques  que  les  f  a- 
risivt'3,  et  celles-ci  moins  que  les  molaires.  C'est  ce 
qui  a  lieu  en  elFel ,  soit  que  l'on  considère  les  (rois 
sortes  de  dents  au  milieu  des  variations  normales 
qui  caractérisent  les  ordres,  les  genres  et  lettupè^ 
ces,  soit  qii*oa  veuille  examiner  spécialement  le» 
anomalies  que  chaque  espèce  peut  présenter. 

Avant  de  citer  les  tailj>qui  juslitienlccsassertionSy 
je  dois  présenter  quelques  remarques  propres!  fUre 
apprécier  la  valeur  de  ces  Mis  eux-mêmes. 

J;es  anomalies  soit  par  diminution  soit  par  aup- 
nientation  du  nombre  des  dents,  se  rapportent  de 
la  maniire  la  plus  naturelle  h  trois  groupes  entre 
lesquels  il  n'est  pas  toujours  facile  de  poser  des  li- 
mites précises,  lorsqu'on  descend  'a  la  elassitication 
des  faits  particuliers,  mais  qui  offrent ,  sous  un  point 
de  vue  général,  dn  différences  nniltipliées  et  impor* 
tantes  dans  leur  nature  et  h  urs  causes. 

Ainsi  les  imes  résultent  essenliellement  de  l'évo- 
lution trop  précoce  d'une  ou  de  plusieurs  dents. 
D'autres,  inverses  des  premières  parleur  cauie,  dé- 
pendent d'un  retard.'ment  d'évolution.  Ettin  d*âii- 
Ves  auxquelles  s'appliquent  prinapalemcfll  k»«a»> 
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Mntàom  fêBértltt  quê  je  viens  de  présenter, 
réeiiitrnt  <\p  la  prodiMttoa  40  àmU  férilaMcfomt 
«urauméraires. 

pu)8  les  cas  qui  eompowtl  M  ttiMèta»  tt  dei^ 
Bfor  grwpe,  ranonaUe  crt  doocoonitituée  par  l*ap^ 
parition  de  parties  pntiArempiit  étrangères  1  l'or- 
fcanisaiion  normale;  elle  touche  à  i'eiisienc*  même 
àtis  organes.  Dans  les  deux  prenieM  m  cottifaire,  ii 
yamilenentuaiiulte  dans  rordM  «u  Tépoque  de 
l'évolution  d'orpnes  d'ailleurs  normaux  :  aussi  les 
cas  qu'ils  comprennent,  olFrenl-ils  des  coudiuons 
«noius  opposées  à  Tordre  régulier,  etdoif  esHI*  WH» 

Meiiper  d'abord. 

Toute  (lent  fTrrsrnic  OU  est  appelée  à  présenter 
trois  périodes  successive»  d'évolution  ;  elle  se  dé»- 
veloppe,  existe  pendant  iMitemp*  dont  la  Airée  «tt 
vaflalilo,  CQflK,  si  la  via  9C  profonge  suffisamment , 
elle  tombe.  L'apparition  Injp  prérorp  er  \n  rhdfe 
prématurée  d'une  ou  de  plusieurs  «ienls  sont  donc 
également  des  résultato  d'taiie  érdllltlon  trop  rapide. 

I4i  chttle  pitfnatiirée  d'une  «a  depinsieurs  dents, 
soîl  de  le  preOHèffe  «oit  de  la  s*>.  on»k  dentition, 
constitue  une  anomalie  par  dimiuulioa,  Irès-COŒP 
naune ,  peu  remarquable  et  qail  me  luttt  de  nen- 
tionner. 

f.Vruption  préeocp  dr'^  dénis  est  au  contraire  i\m 
véritable  anomalie  numérique  par  augmentaUoo. 
Elle  produit  en  effirt  un  cxoèt  dans  la  nombre  det 
dente,  ea  égard  à  r*gedu  s«jet  qui  les  présente. 
Cvitr  nnmnnlio  pst  ,  fDmmp  Ifi  précédente,  rare, 
et  peut  être  également  présentée  par  k«  ileyu  de 
lait  et  par  celles  de  la  aeoonde  deotftioB.  Leacnlcae 
qni mérite  d'être  cité  spécialement,  c'est  l'existence 
d'une  ou  de  plusinirs  den»<'  chez  le  fœtus.  Mec- 
kel  <1)  a  remarqué  qu'il  éc  présente  li  proportion 
plus  fréquemment  chei  les  «ijets  dont  la  fie  fatri.- 
Mévine  t'eat  prolongée,  même  de  quelques  semai- 
nes seulement,  au  delh  de  son  terme  ordinnire. 

C'éuit  un  préjugé  assez  répandu  parmi  les  an- 
ciens, que  de  grandes  deetioéet  attendent  les  enfants 
nUes  qui  naissent  avec  des  dents.  Deux  cmhrr^ 
Romains,  M.  Curius,  auquel  cette  légère  anomalie 
fit  donner  le  surnom  de  Dentalus,  et  Cn.  Papirius 
Carbon ,  ont ,  au  rapport  de  Mna  (9ft ,  férUlé  Cê  pro- 
nostic dont  Louis  XIV  et  Xirabeau  ont,  parmi  nous, 
offert  une  confirmation  plus  éclatante  encore.  Mais, 
par  malheur  pour  les  amis  du  merveilleux,  on  peut 
opposer  k  ces  grands,  eicmples  une  multitndé  de 
feito  toutJoalnina,  et  établir  qva  osa  anfnUs  tria- 

ffhf  nat.,  Ht.  VII,  cbap.  XV.  —  Cieg  !••  «emme»,  wlU 
inéske  auomati*        aa  eontralfe  l«f««ai*lM  !*•  *^ 

ftMH>  Trtil»  SM  *^  éo«  deaU,  4Ul  Plioe  ,  I««  aruipii  es 
•nnoftcCrent  qu'elle  ctuierail  U  ruine  d«  ta  où  m  ta  Unoi- 
lierterall,  «l  ceuc  predJcUoa  »*»cvoiu(>UI. 


tement  privilégiés,  et  surtout  ceux  dont  le  déve- 
loppement général  est  eu  même  trmps  remarquable 
par  sa  précocité,  n^Q-aeuMasst  ne  «ont  pas  lytpeléf 
■k  de  plus  hameadastiiéaa,  mm  mAme  mmÊim 
de  chances  de  vie  que  les  autres  enfants. 

Un  retardemeui  dans  l'évolution  peut,  aussi  biefi 
4tt*nne  évolution  trop  précoce,  produira  des  mn^ 
maliea  par  diminution  et  desanomaMes  par  augmeop 
lation.  Ainsi  il  y  a  diminution  numérique,  si  IVrnp- 
tiiin  des  d>!nis  est  retardée;  il  y  a  augmentation,  h 
la  chute  étant  retardée ,  t^ne  ou  plusienn  dants  patv» 
irialsiit  w  dslb  du  Imaa  ofdmaira  da  leur  existence. 

Rien  de  plus  conimim  tjue  le  retardement  de  l'é- 
ruption des  deulS  Sûll  d«  U  j^w#re  soil  4©  U  SCr 
conUe  denuuon.  U  est  moins  ordinaire  etben«0«t 
pbtt  eorisiis  de  voir  daa  vieillards  parranlr  Jm|i|*l 

un  âge  très-nvanrc  snns  rivoir  perdu  aucune  OU 
presque  aucune  de  leurs  denU  :  queique»-uqs  def 
exemples  de  longévité  que  l'on  Irotlfe  ffttiwiilil  dam» 
divara  omrafmi  sont  particulièrement  remarqutp 
Mes  sous  ce  rapport.  Tel  est  entre  autres  celui  d'un 
laboureur  du  Limousin»  Séniacb»  qui  fn^Hntf 
en  1 770  igé  de  cent  <Htf9  an» ,  ^fwi  mmfé  Jusr 
4ll*aior»  S0I  dants  et  ses  cheveux  (I). 

La  persistance  d'une  ou  de  plusieurs  dents  de  lait 
a  été  aussi  observée,  et  n'est  niitflia  pas  une  ano- 
malie très-rare.  Le  plus  soureot  die  empècbe  Vif 
rHption  des^dents  correspondant  b  celles  qui  ont 
persisié.  ei  de  Ib  un  système  di  ntriirc  anaUigue  à 
quelques  égards  à  celui  das  animaux  chef  l^uelf 
les  dents  de  la  premièradentltion  aon|  permanentes. 
Dans  d'autres  cas  au  contraire,  l'éruption  des  dcnt$ 
de  la  seconde  dentition  n>sf  i)as  cinpécbéc;  d'où  ré- 
sulte la  coejiistence  d'orgaiits  qui,  dan*  Yé}4t  norr 
ml  ne  doraient  paraîtra  qi|e  succaaaivement,  Lors* 
^'un<  ou  deux  dents  de  lait  ont  seules  per  i^tr,  ce 
qui  arrivf  pl^'s  souvent  aux  incisives  qu'aux  caiimef 
et  aux  moUire»,  et  ce  qu>pa  observé  cUex  plusipî|rf 
mamitim  blep  qiie  dus  llmmpno,  r^rup* 
Hoo  diBS  dents  de  la  seconde  dentition  peut  se  faire 
asse?  régulièrcnient  :  seulement  les  dents  persistan- 
te* sont  ida^es  kon  de  rang,  et  constituent  ce  qu'oi? 
appeUe  des  SHr^éênU*  Si  au  contraire  un  gran^ 
nombre  de  dents  de  lait  ont  persisté,  la  disposition 
des  dents  de  la  seconde  deptition  est  nécessaircmeiH 
irès-irnigulière.  Kn  effet,  o^t^e  que,  par  leur  dis- 
position propi*  at  par  suUe  de  >'accroissemci||  des 
Wlg|iftfr*f  3  1(65  dents  de  la  seronde  flenlition  QCC||i- 
pent  normalement  une  position  un  peu  différente 
de  celle  des  denU  de  lait,  on  conçoit  que  la  présence 
almiillaniia  dsn  iiiitT  **  — ****  p*»*™»*  tnia 
toutes  taaent  partie  d*niie  seule  et  mèaae  ranimée. 

tiaan«iiM«mai»ip.  mm* 
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EBei  dohrent  donc  se  ttnrnm  wa  mtÂM  var  deux 

rangées,  ol  elles  peuvent  même  en  composer  trois, 
*i  leur  disposition  est  très-irrégulière.  C'est  par 
cette -eAplicaliun,  et  nou  par  l'bypothèse  de  la  pro- 
duetion  de  dent*  eNcntiPllenieiil  anomalei,  que  ron 
peut  M  rendre  compte  des  faits  consig^nésdam  qnel- 
qiieR  onvr?)f[es  (I)  sor  TeiisteDce  de  deux  ou  troit 
Tangées  de  dents. 

-  Gependent,  si  Ton  en  croit  les  auteurs,  le  nombre 
des  dents  existant  simultanément,  aurait  quelque- 
ibis  surpassé  les  nombres  réunis  de  toutes  les  dents 
tîes  deux  dentitions.  Arnold  (i)  fait  en  elîet  mention 
d'un  sujet  chez  lequel  il  existait  huit  incisives^  qua- 
tre canines  et  vingt-quatre  molaires,  %  cbaqne  mâ- 
choire, en  tout  soixante-douze  dents.  Ce  fait  dont 
l'exactitude  a  été  au  reste  révoquée  en  doute,  pour- 
rait encore  s'expliquer,  pour  les  incisives  et  les  ca- 
nines ,  par  la  présem»  simultanée  des  dents  de  lait 
«t  des  dents  permanentes  ;  mats  il  faudrait  de  toute 
■nécessité ,  s'il  était  bien  constaté  ,  admettre  de  ]»!ns . 
i  l'égard  des  molaires,  ou  la  scission  de  plusieurs 
d'entre  elles,  ou  la  préseqpe  de  plusieurs  dents 
Tssentiellement  surnuméraires  :  deux  hypothèses 
«nr  !»'Sf[u«>lles  le  défaut  dr  rensrip^neincntS  CXactSUiS 
nous  permet  pas  de  nous  prononcer. 
'  Il  est  au  contraire  certain  que  l'on  ne  peut  expli- 
quer per  b  persistaoce  des  dents  de  lait ,  les  cas, 
encore  peu  connus,  mais  très-autbentiqties.  où  l'on 
a  TU  quelques  dents  se  développer,  non-smiement 
hors  de  rang,  mais  même,  pour  la  màciioire  infé- 
rieure, Jusque  dans  son  angle,  et  pour  la  supé- 
rieure b  la  vortte  palatine  (3).  De  ces  deux  anomalies, 
la  première  réalise  chez  l'homme  les  caractères  nor- 
maux de  plusieurs  reptiles  et  poissons,  chez  lesquels 
Tareade  dentaire  inférieure  est  trè8>prolongée  en 
arrière,  et  la  seconde  peut  donner  lieu  k  des  rap- 
ports de  même  ordre,  mais  benueonp  plus  reraar- 
qual>le8  encore.  On  sait  en  effet  qu'un  grand  nombre 
de  poissons  et  la  plupart  des  reptiles,  sont  norma- 
lement pourvus  de  dents  palatines,  et  c'est  un  fait 
qui  n'»'-»  |»as  d'un  médiocre  intérêt  pour  l'anatomie 
pliilosuptiiquc  que  l'apparition  anomak  de  ce  carac- 
tère chez  rhomme  et  les  manmiîFères. 

L'existence  de  dents  palatines,  très-rare  chei 
rhommr  Vr-;}  beaucoup  moins  cln>z  le  elieval.  Ces 
dents  sont  mt^me  assez  généralement  connues  ehez 
ce  dernier  sous  le  nom  très-important  de  Déniai  de 
Hntp  {Dent09  Hgiint'),  Paroi  les  autres  animaux, 
elles  ont  élé  rctrouTécs  ches  le  Morse  :  c*est  li  Ru- 


(l)rQyet,  par  exemple.  Coiumbu»,  D«re  anatom,,  I.  XV.  -» 
BiixB,  SHm.  pir^f»'.,  I.  VI /-^«TO,  têM,  du  patk.  Antâ,, 

5  13o,  no.e. 

{^Z)Oltt.  phjr*.  met/,,  p.  60. 

(3)  MMB»  f  Mm,  ^Jmël,  gtn.,  $  tlM.  —On»,  /«c  «0: 


dolphi  qu*on  doit  cette  obserralion  intftessantefl) 

I.e  nombre  des  dents  qui  se  trouvent  i  la  foie 
inan(juer  ou  exister  en  excès,  est  sujet  aussi  h  di- 
verses variations.  Toutefois,  d'après  les  cas  que  j'ai 
pu  constater  par  moi -même  ou  que  je  connais  par 
des  observations  parfaitementauthentiques,  ks  dents 
essentiellement  surnuméraires  sont  toujours  en  très- 
petit  nombre ,  en  exceptant  peut-être  celles  qui  se 
déreloppent  quelqueiÛi  sur  le  palais,  et  dont  il 
▼ient  d*ètre  question.  Ainsi,  dans  certains  cas,  0 
en  existe  une  seule;  dans  d'autres,  deux  placées 
symétriquement  sur  i'un  et  l'iuiire  cùte  de  la  même 
mâchoire,  plus  souvent  de  la  su})érieure;  enfin, 
dans  d'autres  plus  rares,  mais  dont  je  citerai  plus 
bas  un  exrmple  autlinitiiiue ,  deux  dents  encore, 
l'une  insérée  .sur  la  ni.k  lioire  supérieure ,  l'autre  sur 
l'inférieure.  Je  ne  doute  pas  qu'on  ne  puisse  aussi 
trouver  une  dent  de  plus  de  chaque  côté  et  h  cha- 
que mâchoire;  ce  qui  ferait  quatre  surnuméraires; 
nnis  je  n'ai  jamais  vu  r»'!ie  disposition  ni  chex 
riiuuinie  ni  chez  les  aniiuaux ,  et  jusqu'à  présent  je 
n*en  trouve  rexistenee  attestée  par  aucun  hit  po- 
sitif. 

Les  annni  difs  par  diminution  du  nombre  d^s 
dents  sont  aussi  souvent  renfermées  dans  les  mf  mes 
limites  :  cependant  il  f  a  li  cet  égard  des  excep- 
tions e.\trèmenient  remarquables.  On  a  vu  un  sujet 

n'avoir  (jue  biiil  dents,  quatre  h  chaqtie  m/Jclioire; 
un  autre  n'avoir  qu'une  incisive  supérieure  (32),  et 
plusieurs  n'avoir  aucune  dent  (3)  :  mais  les  auteurs 
ont  presque  toujours  n^gé  de  s*assurer  ai  les 

dents  manfjuaient  réellcflicnt,  OU  Si  ciles  étaient  Cftr 
t  lie(  s  dans  les  alvéoles. 

Il  me  reste  maintenant  à  comparer  les  diverses 
aortes  de  dents  sous  le  rapport  de  leurs  variations 

numériques. 

11  est  au  moins  très-rare  que  la  canine  manfji!»» 
seule.  Ou  la  trouve  quelquefois  au  contraire  double, 
la  canine  de  la  première  dttitition  coexistant  avec 
celle  de  la  second*  (t).  Je  ne  connais  au  contrniM 
aurun  ca.s  de  jiroduelion  réelle  d'une  r;Hiine  surnu- 
méraire, en  d'autres  termes,  de  l'erupiion  de  deux 
canines  dans  la  même  dentition. 
.  Rudolphi  (5)  a  vu  manquer  une  incisive  diea  un 
cheval.  Otto  (6)  a  vu  deux  hommes  chez  lesquels  il 
n'existait  que  deux  incisÏYes  supérieures.  Sur  im 


(1  )  Anal,  phjrt.  jtManOt^  p.  147.  awlia,  ISOÈ, 
(2)  Vojrei  MwoiKLfioe,  ett* 

(5)  soRn.,  ma.  êi  OSf.  mr.,  «eut.      obt.  41,  —  aiwi, 

Ai'chw.  de  surk,  t.  IV,  p.  684  (  chez  deux  frères  ). 

(A)  LMWwlMt  «valaol  «lu-méincs  connustance  de  ceU«  «M» 
BwUe ,  SafM  laqiMltoil»  vojrucat  <ui  présage  heureux,  al.  eU« 
cxuuii  A  «iMitt ,  Dniiwitraiift  il  «Ils  «iMaU  «  anictoi 

(6)  Loc.  Cit.,  p.  148. 
^6)  Loe.  CH.,  5  133. 
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autre  sujet,  il  en  a  trouyé  au  contraire  six,  comme 
cbez  pres4|ue  tous  les  carnaMicrt  ;  et  Tesmer  (1)  rap- 
porte quelque*  c«a  analoguei.  RndolpUt  (2)  en  a  tu 
cinq  I  liez  l'utèle  coaita.  Une  tète  de  cheval ,  conser- 
vée au  Musée  anatoinirjup  d'Alfort .  a  juscjirà  neuf 
ioctftiTM;  nombre  qui  surpasse  le  nombre  normal 
le  pins  eon»idér«ble  que  ron  trouve  chez  aucun 
naflUBifkre ,  si  l'on  excepte  trois  foirca  Burm- 
plnux.  Fttfin  .  dans  un  cas  plus  curieux  encore  que 
m'a  pi-et>«ute  le  crâne  d*un  chien  de  la  race  dite  do- 
fftUHt  |*ai  compté ,  k  la  mftclioire  rapérieure,  Jac> 
qu'h  onze  incisives  disftosées  sur  deux  rangs,  savoir 
six  'i  «Irtiite,  et  ciiKj  :i  f;aiioli('.  C'est  le  nombre  le 
plus  considérable  qu'aient  jamai«  présenté  k  l'ob- 
itrvatloiidetètret  soitnormaax,  toit  anomaux*  Mais 
plnskttrtde  ces  cas,  et  peut-être  tous,  résultent, 
non  il«'  l;i  [>r(>(l(if  (ion  de  dents  fS'5f'ni!»']U  nt«'nt  sur- 
HUiucroires ,  uiaissinipUmeutdc  la  |>cr»itîtance  d'une, 
4eox,  trois  ou  cinq  dea  iacisîTes  de  la  premlèfe 
dentition. 

Hahnemann  rite  deux  exemples  de  l'absence 
simultanée  de»  canines  et  des  incisives  :  mais  tous 
dcQX'iDanqttent  d'authenticité. 

Les  molaires  postérieures  qui,  dans  Tétat  nor- 
mal, paraissent  It's  (It  iiiit  ros  de  tontes,  sont  aussi 
ccUesqui  manquent  le  plus  sonveni  chez  l'homme. 
Ainsi  il  est  asses  commun  de  ne  p;is  trouver  la  der- 
nière ou  même ,  avec  elle,  la  pénultième  de  chaque 
côté  des  deux  mâchoires;  ce  qui  réduit  le  nombre 
des  dents  à  S8  ou  même  k  24 ,  au  iien  de  32  :  quel- 
qn^Is  aussi  Tune  des  mâchoires  manque  seule  de 
la  dernière  molaire  des  deux  côtés  ou  de  l'un  d'eux, 
d'où  l'existeneede  30  OU  31  dents.  Des  cas  sembla- 
Mes  se  sont  présentés  aussi  cbez  le  chien  (  oit  J'ai 
Tà  manquer  même  k  la  fob  deoi  molaires  du  même 
tMé)t  cha  le  cheval  et  cbez  le  mouton.  Mais  il 
est  à  remarquer  que  presque  toujours  les  molaires, 
absentes  en  apparence ,  ne  le  sont  pas  en  réalité ,  et 
«sislent  dans  le  bord  alvéolaire* 
-  L'augmentation  da  nombre  des  molaires  est  une 
anomalie  moins  fréquente,  mais  elle-même  peu 
rare.  Un  a  irouvé  plusieurs  fois  six  molaires  chez 
rhomme,  et  surtout  ehes  le  nègre,  où«  d'après 
Gavard  et  Sœmmering  (4),  cette  variété  est  plus  or- 
dinaire f|iie  chez  l'Européen.  Parmi  les  animaux, 
un  sajou  varié,  très-vieux,  h  présenté  àmonp*re(8) 


(I)  Obi,  «liiw.  iMm  •ouImmomos  la  rHiMeiiM  da  Rn* 
MM. 

.  (2)  Loc.  cti.,  p.  14B. 

(3)  Ephem.  nal.  cur.  dec.  Il,  ann.  0 ,  «bt,  129. 

(4)  Gava  KO,  Ottéol.,  p.  154.— SOlHlIKMia,  UeUrdie  Kar- 
per.  rertchldtnh.  du  Vegen  von  Sur&/t,  f  p.  30.  —  J«  puii 
ai«t>aiéme  conflmier  riiUe  4e  ces  uatomlscc*  mf  I»  eltailon 

eu  Inédit. 

(0)  VofHsoBeisiiiV4iirrMif>iMtf*  4»f  iii«iiiaiV'«>t<l*lse*j».9. 


sept  molaire?  ilc  rïinqm*  rAff*  ?i  la  mâchoire  supé- 
rieure, et  j'ai  moi-mèuie  trouvé  sur  un  atèlccha- 
meck  sept  molaires  sur  le  edté  de  Tune  et  de  Tautro» 
mâchoire(l).  Dansées  deux  cas,  très-remarquables 
en  ce  qu'ils  forment  exception  a  l'un  des  earactères 
les  plus  généraux  du  groupe  des  singes  américains, 
les  molaires  surnuméraires  étaient  trfs-seroblafales 
aux  molaires  normales,  se  trouvaient  placées  avec 
elles  en  série ,  et  présentaient  en  tout  une  disposi- 
tion très-régulière.  ' 

Je  puis  encore  eUer  comme  exemple  Fexfstene» 
chez  le  chien  de  sept  molaires  de  chaque  cdté  de 
la  nh-^choirp  stfpérieure.  Cette  anomalie.  p4»u  rare, 
et  que  j'ai  obécrvée  moi-même  un  assez  grand  nom- 
bre de  fols ,  estremarquable  encequ'elleétablit  un«t 
ressemblance  encore  plus  marquée  entre  les  iérics- 
dentaires  des  deux  m.1ch(»ires.  l'inférieure  ayant 
normalement ,  comme  chacun  sait ,  sept  molaire  de 
chaque  c6té.  J*ai  vu ,  au  contraire ,  dans  un  cas  que* 
m'a  présenté  un  vieux  lévrier,  les  molaires  de  Tune 
et  de  l'autre  mâchoire  différer  numéi  itinement  plus 
encore  que  dans  Tétat  normal ,  les  supérieures  étant 
au  nombre  de  «ixt  comme  k  rordinvire ,  tandis  qu'ii 
en  existait  du  dUé  droit  huit  inférieures  :  la  sumu-. 
méraîre  était  une  petite  fausse  molaire  placée  en' 
arrière  de  toutes  les  autres  dents. 

EiHbi  fat  vu  encore  le  nombre  des  imisires  atig-*' 
nienté  d'une,  et  plusieurs  fois  même  de  deux,  cbex 
des  marsupiaux  appartenant  aux  (genres  péramèle 
et  didelphe (8) ;  mai»  il  y  avait  dans  ces  cas,  très- 
curieux  k  tous  éffsrds,  non  pas  production  de  dents 
surnuméraires,  mais  bien  scission  d'une  ou  de  deux 
des  dents  normales,  chacune  des  pointes  de  celles-ci- 
étant  restée  distincte  au  lieu  de  se  réunir,  comme 
k  l*ordinoire ,  pour  former  une  dent  composée* 

Ces  divers  exemples  suffisent  pour  donner  une 
idée  exacte  des  diverses  variations  numériques  des 
dents,  et  pour  juslitier  les  deux  assertions  que  j'ai 
émises  plus  haut,  savoir  ;  que ,  si  les  Incisives  sont 
celles  de  toutes  les  dents  dont  le  nombre  apparent 
augmente  le  plus  souvent  par  suite  de  !a  jiersistance 
de  celtes  de  la  première  dentition ,  du  uiuins  1» 
molaires  présenient  plus  fréquemment  des  variAr 
lions  essentielles,  dansleurs  conditions  numériques , 
que  les  incisives,  et  celles-ci .  à  leur  tour,  plus  que 
les  canines.  Il  jr  a  doue ,  sous  le  point  de  vue  de  la 
fréquence  des  variations  numériques  des  trois  sorte» 
de  dents ,  une  distinction  k  établir  entre  les  varia- 
tions apparentes  et  les  variations  essentielles  :  dis- 
tinction sur  laquelle  j'insiste ,  parce  que ,  très-digne 
d'attention  par  eUe-mêmc  ^  elle  édaire  un  point  fan- 


(1)  Rtm.  nrr  H$  eareet,  gén.  deê  ttttftf  dan  le«  Jf^m. 

«(«.,  f.  xvtr. 

'  (3)  Mon  pÈrc  a  déjà  Indiqué  cette  anomalie  «laot  set  conr 
r4tv4  4s  ssdwnisr  tsars. 
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partant  de  rhisloire  des  anomallM  du  sjstème  den- 
taire, et  permet  <1e  leur  faire,  sans  aucune  diffi- 
culté réelle,  l'applicalioa  du  principe  général  que 
éMkft*  M  OMUMBOCnent  de  oe  diapHM. 

IktailmtiM  «I  animtKation  anomale  éa  nMriift  daa 

ttrlèbm. 

Je  passe  maintenant  à  la  série  de»  vertèbres ,  très- 
différente  des  sérit^s  4lrni3irrs  par  la  nature  de«  or- 
ganes qu'elle  comprend,  mais  qui  peut  en  Atre 
ivpproehée,  li  Vva  a  ^ginrd  an  noMbra  trèt^mW 
4érable  aussi  des  parties  qui  la  composent. 

.  On  srnt  i^nf  les  verlt'-brp?  présentent  dnns  !n  st'riç 
animale  une  multitude  de  changements  numériques, 
en  eiLceplant  toutefois,  à  Tégard  des  mammifères. 
In  oerricilea  dMt  le  «Hnbre  eel  pretqw  in? atie- 
blement  fixé  h  sept.  En  csl-11  de  mfme  des  change- 
ments quVlIes  présentent  dans  la  même  espère  d'im 
individu  à  l'autre,  eu  d'autres  termes,  de  leurs 
«loiniliee?  8i  Ton  oentnll»  li  eet  égard  les  fkitl  rap- 
fortés  pa  les  antenrs,  «  même  on  examine  1<» 
préparations  conserTffs  dnn!»  les  musées  anatomi- 
9KS|  OQ  trouve  que  les  observations  d'anomalies 
munéi'hiues  de  le  iérie*det  wirlêbret  «  sans  être  très* 
rares,  le  sont  cependant  beaucoup  pllts  que  les 
faits  relatif  aux  variations  de  plusieurs  autres  sé- 
ries composées  d*un  moindre  nombre  d'organes, 
par  exemple ,  de  la  série  des  doigts. 

U  semblerait  au  premier  abord  que  l'on  pM  d^ 
dnire  de  cette  différence  de  prives  obj -elions  contre 
le  principe  général  que  je  viens  de  rappeler  :  mais 
il  est  facile  de  les  réduire  à  leur  juste  valeur  en 
lemirqaant  «{ue  toute  anomalie  datte  le  nombre  de» 
doigts  constitue  un  vice  de  conformation  extérieur, 
des  plus  apparents  même,  et  pour  InpiL-l  on  ré- 
clame presque  tui^oursles  conseils  des  gens  de  l'art. 
Une  dilNtenoe  dans  le  nonibre  dee  terlèbree  eet  an 
«onlraire  une  variété  sur  laquelle  aucun  caractère 
remarquable  n'appelle  l'attention  des  observateurs, 
qu'il  est  même  ^  peine  possible  «h  constater  k  l'ex- 
lérieur,  et  que  Texamen  du  squelette  ûa  dee  re~ 
cberches  trèa-eaaetce  de  mfologie  poiTent  presque 
seuls  faire  dérniivrir.  Aussi,  sur  cette  multitude  de 
sujets  qui  soni  livrés  chaque  année  nu  scalpel  des 
maîtres  et  des  eicves,  peut-on  regarder  comme  cer- 
tain 4|Ue,  pour  nneMei^nalé  perla  talent  d^obeer- 
Tatîon  d'un  anatomiste  ou  par  le  hasard ,  un  grand 
nombre  d'autres  échpppe?u  ît  des  recherches  tou- 
jours dirigées  vers  un  autre  but,  et  se  trouvent 
pardos  pmr  ta  eeienee. 

On  doit  donc  se  garder  d*admettre  comme  con- 
struit, ce  fait  général  posé  pf^r  nn  illustre  anato- 
miste, qu'il  n'existe  jamais  plus  d'une  vertèbre  sur> 
noméraire  cfaex  les  s^jeif  dont  la  conAmnatkHi 
générale  ert  d*alUeun  i^guMir^.  U  «et  vrai 
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jusqu'il  présent,  on  n'a  encore  vu  dans  l'espèce 
humaine  lu  scv\f  des  Tertéhrr  s  niîgmentëe  ni  mèm» 
diminuée  de  plus  d'une ,  du  uiums  cbea  des  indivi» 
du  d*aiUènrs  ré^lièrenMt  eoaiomiéi.  laia  ww 
proposition  négative  ne  peutètre  légitimement  admise 
que  lorsqu'elle  repose  sur  une  multitude  d'obser- 
vaUutis  particulières^  et  du  petit  nombre  de  ceUes 
que  l'on  possède  Jusqu'il  préenitéur  les  varfatiana 
numériques  de  la  série  des  vertèbret ,  on  est  seule» 
ment  en  droit  de  déduire  cette  conséquence,  d'ail- 
leurs évidente  avant  toute  déaionstration  :  que  cette 
•érie  eit  plue  rarement  m^pmstfé»  de  dens  au  d» 

phisieun  pièces  que  d'une  seule. 

Au  eontrriin  .  clir  /l,  s  sujets  aifectés de monstruO' 
sites  ou  de  graves  vices  de  conformation ,  c'est  une; 
anomalie  peu  rare  que  la  présence  de  deux  on  de 
pluaicurt  vertèbrm  8iimiittiétairca«  on  rdMenoada 
deu\  ou  de  plusieurs  des  vertèbres  normales.  Quel- 
quefois même  on  voit  manquer  à  la  fois  toutes  leà 
vertèbres  d'une,  de  deux,  de  trois  régions.  Dans  la 
premier  cas ,  ce  aont  preaque  toujours  adke  da  ta 
région  cervicale  ;  dans  le  aecond ,  cellea  des  riions 
cervicale  et  dorsale;  dans  le  troisième,  celles  deâ 
régions  cervicale,  doraale  et  lombaire  :  mais  cee  dé» 
-^Mtm  Maitravet  «nnddent  taujonn  afea  rab* 
aenea  de  ta  lite  et  d*nn  grand  nombre  d*arganaa 
iinporfnnt»,  et  par  conséquent  ne  se  trouvent  ja- 
mais que  chez  de  véritables  monstres  connus  sous 
le  nom  d'acéphales.  De  même,  c'est  seidement 
dlealeamonttrea  que  Ton  ê  ebeerré  un  grand  noBp- 
bfe  de  vertèbres  surnuméraires  qtii  tant6t  suivent 
la  tète,  et  tanlùl  apparlieiint^nl  à  rextrémitê  infé- 
rieure du  rachis.  Dans  les  deux  cas ,  les  vertèbrCI 
flttmnniérairM  ne  aont  Jamaî»  dee  partice  ajantééa 
à  la  série  normale,  mais  elles  composent  une  séria 
bien  distincte.  Ainsi,  et  il  en  est  de  même  à  plus 
forte  raison  des  cas  où  le  nombre  des  verlèbres  •« 
trouve  doublé  4  il  n'y  a  fHv»  eeuiemcm  augroa»* 
lation  du  nombre  des  éléments  d'une  série,  mala 
bien  duplication  partiefle  on  (otrdedela  série  elïe- 
nM^e  :  en  d'autres  tenues,  il  n'y  a  plus  sUnple 
variété ,  maie  anomalie  grava  et  eomidexe ,  ou  mon- 
struosité. 

Après  ces  distinctions  importantes ,  il  en  est  quel-< 
ques  autres  à  établir  dans  le  cercle  même  des  cban* 
gements  numériques  qui,  constituant  de  simplea 
variétés,  doivent  être  examinés  spécialement  dana 
ce  chapitre.  Les  divers  cas ,  soit  de  diminution ,  soit 
d'augmenlatiou  du  nombre  dis  vertèbres,  se  rap- 
portent en  effet  très-uaturciiernsnt  à  trois  genrea , 
que  Je  vais  étudier  sueeeeaivement  aatte  léa  Hoau  da 
changement  apparent,  com^Knsd  et  réel. 

T.f  nombre  des  vertèbres  ytrésente  une  rfimfnt^ 
tt'on  ieikleuieat  apparenie ,  lorsque  la  dernière  ver- 
tèbre lombaire  eat  aoudée ,  et  par  conséquent  con- 
fl»ndua  av«e  ta  aaemmt  Dana  aa  aaa,  dta  pnnd 
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wdiMtaaMBi  la  fNMtfgteénl*  il  presque  toaslet 

cr^r^r^frr^  «runr  pièce  Sacrée  :  nr.Tninoms  il  «uffit 
d'un  léger  «xarae»  de  la  composilioa  du  sacrum 
pMHT  recMMltre  qw  id  Terflèn  londiailt ,  en  ap-> 
pwiiîi  abwBle,  n*est  réell«nient  ifaé  tovdée.  Au 
contraire,  il  arrive  qiiHtpipfois  qite  la  prfnli^^e 
pièce  du  sacrum  reste  liUre  et  distincte,  pré$olite 
ptna  on  BMiot  complètement  les  caractiret  dm  ▼«^' 
t^ret  4m  Inrill*,  M  dcTienoe  ainsi  une  sixième 
lonbaire  :  cette  anomalie ,  inverse  de  ta  précédente , 
Ht  ma  OMMM  fiscile  k  reconnaître  par  l'exameii  da 
iaonutt  i  êonrtHae  «ne  mt^mentation  npparenie» 
Dia»  le  chÊmgtiHent  compensé  du  nombre  des 
vertèbres,  la  série  vertébrale  proscnle  dans  Tune  de 
eee  régions  une  vertèbre  de  moins  ;  mais  son  aln 
eeact  eet  eom{temée  par  la  présence ,  dans  Une  au- 
m  Mgien,  d'une  vertèbre  surnuméraire,  en  sorte 
cjiK'  \t'  nombre  lolnl  (l»s  yMtVr?  <lc  la  série  reste  le 
mèiue.  Ainsi  il  exUte  quelquefois  treixe  vertèbres 
yfrfwntaiil  lee  eirMtèm  de  donalet ,  et  icalemcnl 
■il  cervicales  ou  quatre  lombaires ,  quriquefuis  ait 
contraire ,  oose  dorsale*  aree  six  lombairee  ou  buît 
cervicales* 

Ente,  le  chanjement  réel  a  lien  quand ,  le  t»* 
emm  préacntant  sa  eomposilion  ordinaire ,  la  co* 
lonnf  épiùière  se  compose  de  vingt-trois  vertèbres 
seulement  ou  de  vingt-einq.  Le  premier  cas  ne  s'est 
i|ae  lfè»f  «tewenl  pNienté  ;  eepeatoil  m  a  wi  ctet 
^oeiqnei  stgcis  le  ooaibre  des  eerrieaïes  rédniis  I 
•ti(l)- 

L*ekistence  de  buit  vertèbres  cervicales  est  peul* 
âtrepins  rare  encore  :  une  observation  dîne  b  Levé» 
Ung  <8|  et  dont  le  sujet  est  un  hnininc  adulte,  est 
peut  ^trp  même  la  seule  que  l'on  puisse  citer  comme 
auUaentiqoe.  Celte  rareté  de  l'existence  de  vertèbre» 
surnuméraires  dans  la  tiglon  cervicale ,  est  trisHV- 
marquable,  si  Ton  en  rapproche ee  fait  zoologiqur  gi» 

néralement  connu  .  (]]?'.ni(  un  n;:imiiiifiTe,  li'sSIsejl* 
ceptés,  n'a  plu;i  de  sept  vertèbres  cervicales. 

Il  est  beencoup  moins  rarede  ironter  ane  tertèbre 
surnuméraire  soU  dans  la  région  dorsale ,  soit  dans 
la  région  lombaire:  nnassez  fjrand  nombre  il'nntcnrs 
ont  déjk  signalé  cette  anomalie  d'a^^  leurs  propres 
obeervations ,  et  j'en  connns  en  entre  pinslenivwi 
iaédilB.  L'angmeiitatioD  du  nombre  des  dorsales  est 
moins  rare  en<*^orc  que  rrllf  rlu  nombre  des  lom- 
baires ,  de  même  que  dans  la  série  dts  espèces ,  les 
dorsales  pt^sentenldes  variations  nttniriques  plus 
fMqoentes  que  lesreHèbres  de  la  région  des  lombes. 

\u  reste,  dans  les  cas  on  il  fiisto  une  verlcbro 
surnuméraire,  il  n'est  pas  toujours  facile  de  distia- 


(1)  auiMt,  MmL  tn^t  g  Ml^  onSf  flM».  isr  lien. 

(a).  OM.  rà%  mtal.f  rbap.  lit. 


goe^  alêne  est  viHlablement  terfktlk  on  doHale^ 

dorsale  ou  lombaire,  è  moins  louif'fnis  (jur  l'on  nd 
veuille  prendre  pour  seul  élément  de  délerminalioJt 
la  présence  ou  Tabsence  des  côtes.  La  vertèbre  sur- 
Bitaiéntre  présenle  en  cAn  assez  ordinairement  des 
caractères  mixtes  fntre  cetiT  des  vt  rlèlires  de  deul 
fégions;  et  J'ai  même  >u,  chez  un  sujet  ayant  six 
lombaires,  la  alliée  présentff  dans  une  moHk!  kg. 
6araetitfes  généraux  des  vt  rti'brei  des  lombes,  eC 
dans  l'aïKrp,  rfin  tjr  h  prDuirr  t  fiiTce  du  sachim* 
Les  diverses  anomalies  que  je  viens  d'indiquer 
dMt  rbomme,  peuvent  égalemeni  se  réaliseft^t 
les  animaux ,  et  déjà  même  plusieurs  anatomlstes  en 
ont  observé  et  sijjnalé  des  «  xrniplr«!  lî-in^  rjnplqires 
espèces  domestiques ,  par  exemple  cbtz  le  cheval  et 
lebceuFk 

Quant  am  Tariatioiis  numéHques  des  vertèbre» 

candales.  elle  nnnt  irt-s-commUOes  dans  les  espèces 
domestiques ,  soii  d  une  race  h  l'autre ,  soU  entre  les 
Indlvldns  de  la  mime  raec.  If  après  Otlo,  le  nombre 
de  ces  vertèbres  varie  de  13  b  S 1  chez  le  cheval,  de 
16  à  18  chez  le  bœuf,  d^-  Hi  j  -2D  chez  le  mouton  ;  et 
Ton  trouve  des  différences  numériques  plus  considé- 
rables  encore  ches  le  ehien. 

Avee  les  divetsea  anomafies  numériques  qne  je 
Tiens  de  passer  en  revue ,  coïncident  constamment 
un  graud  nombre  d'àuirts  variations.  En  eSet ,  à  la 
•érîe  des  vertèbres  correspondent  toig  ours  plusieurs 
séries  de  muscles»  de  branches  rasculuires  etdebran'» 
ches  nervi  h^  -^  ;  rt  il  n'arrive  jamais  que  l'une  aug- 
mente ou  diminue  d'une  ou  de  plusieurs  vertèbres 
sans  que  les  antres  subissent  une  augmentation  ou 
une  diminution  proportionndle.  Ces  changements, 
dont  j'ai  eu  dej'a  occasion  de  mentionner  Ii's  princi- 
paux» sont  en  général  trop  faciles  h  deiluirc  des  di- 
verses modilleallotts  de  la  cdonne  vcnébrale,  poHf 
que  J*ii»i8le  tel  sur  ettK. 

UmiutkMi  et  aa^ineiitatiOB  anoasalM  du  ooiobre  dea  cdles. 

D^antres  anomalies  beauemip  plus  remarquables 
sont  souvent  liées  aussi  aii\  viirintions  du  rachis  :  je 
veux  parier  de  rahgmcntaliou  uu  de  la  diminution  dit 
ttomdire  des  eùles,  et  par  suite  des  cartilages  dei 
côtes ,  des  muscles  intercostaux  rt  des  vaisseaux  et 
nerft  de  nK-nic  nom.  Plus  distincte*,  mien \  «(-parées» 
plus  apparentes  au  dehors  que  les  vertèbres ,  ilon- 
nant  attache  h  an  grand  nombre  de  mnsdes  impur» 
tants,  enfin  placées  dans  une  région  pour  laquelle 
des  circonstances  i';iOHi!ogiijiic8  rendent  si  souvent 
nécessaire  une  exploration  médicale,  les  cdted  doi- 
teot  imeC  WBit  beancoyp  mien  comnesésiis  IsMa 
anonudiea^e  les  pièces  du  racUl.  Aussi ,  si  l'on  ai 
bornait  îi  comparer  les  divers  r.s^  ronslgni*»  dans  les 
ouvrages  des  anatomislefi,  seruil-on  i>orte  à  regarder 
les  edies  comme  beancoup  plus  varlàMai  qm  lel 
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vertèbres  <!atis  leurs  diverses  conditions  organiques, 
et  spécialement  dans  ieiu*  nombre,  et  ë  établir  aiui>t 
«n  Mt  fénéral  dont  radmlsiion  dans  la  icience  aé- 
rait au  moins  prématurée. 

Les  anomalies  numériques  drs  côtes  rorrrspon- 
denl  le  plus  ordiuaireiueut  k  des  anoiiKilit^  dans  le 
n^bre  des  verlèbres  dorsales.  Ainsi ,  y  a  cbei 
Bn  monstre  une,  deux  ou  plusieurs  dorsales  de  plua 

011  iTioiiis  i[Ut'  (!;i!is  IV(,-i(  !Hn  nr<I .  i!  y  a  pr*^'-'[iif' 
toujouiii  ausâi  tu  plus  ou  eu  uiuius  uuc,  deux  ou 
plusieurs  paires  de  eAles.  De  même ,  lorsqu'un  indi* 
Tidu  d'ailleurs  régulièrement  coufonné  présente  une 
dorsnle  de  plus  (|u*ii  l'ordluairi- ,  on  est  presque  as- 
suré de  lui  trouver  aussi  une  paire  de  cdlt-s  sur- 
numéraires. Toutefois  des  exceptions  peufttit  se 
planter.  Ainsi,  avec  la  présence  d*une  vertèbre 
^urnuniiTnirc  ou  l'absence  d'iiii-^  vcrlt-l>rc  norinaÎL' 
jpeuvt  nt  coïncider  la  présence  en  plus  ou  l'absence , 
non  plus  d*une  pirfre  de  cAtes,  mais  d*une  seule  c6te; 
disposition  (]ui  (l'ailkurs  n*e«l  guères  remanjuablu 
qur  comme  irré^ulière  et  contraire  à  la  loi  i^énécais 
de  parité. 

Dans  d*atttr«8  cas ,  qui,  sans  être  rares  «  se  présen* 
lent  cependant  moins  fréquemment  que  les  précé> 

dents,  le  nombre  des  côtes  niiijmrnîc  ou  diminue 
«ans  que  celui  des  vertèbres  s'écarte  en  rien  du  type 
normal.  Ainsi,  Ton  ne  trouve  quelquefois  cbrx 
llmmme  que  onze  paires  de  côtes,  ou  bien  on  ta 
trouve  !r(i/c,  la  colonne  épinière  comprenant  ce- 
pendant ?ingi-qualre  vertèbres  comme  à  l'ordinaire* 
^rqu*il  n'existe  que  onie  paires  de  dMes ,  o*esl  tou- 
jours la  dernière  qui  manque.  Quelquefois  la  der- 
nière fousse  c6te  manque  d'un  eùté  et  se  trouve  de 
.l'autre. 

Lorsqu'il  existe,  avec  le  nombre  normal  des  ver- 
tèbres dorsal*  s,  une  pairr  de  cotes  ou ,  ce  qui  est 

plus  rare,  une  seule  côte  surnuméraire,  elle  est  en 
général  attachée  li  la  vertèbre  qui  suit  ou  à  celte  qui 
précède  iimnédialonent  les  dorsales.  Dans  le  cas  oà 
la  côte  sunnimérave  s'altachebla  première  lombaire, 
c'est  tr  iijoîirs  line  fausse  côte  disposée  et  t(  rmiiièc  à 
la  manicTCdc  la  douzième  faussecôte  normale.  Lors- 
qu'au contraire  elle  s'attacbe  à  la  dernière  cervicale, 
ce  qui,  malgré  ropinion  do  Xeekei ,  ne  parait  pas 
être  plus  rare  ,  sa  disposition  est  assez  rar  iable  :  tan- 
tôt elle  est  libre  à  son  extrémité  antérieure ,  et  res- 
semble alors  assez  bien  aux  côtes  cervicales  des  oi- 
seaux :  lantAt  elle  va  s'articuler  soit  arec  la  première 
côte  dorsale,  soit  avec  le  premier  cartilage  costal. 
Le  cas  le  plus  rare  est  celui  où ,  par  l'intermédiaire 
d'un  cartilage  qui  lui  est  propre ,  elle  va  s'unir  avec 
lealemuffi ,  et  présente  ainsi  une  disposilioB  eu  tout 
analogue  h  celle  des  vraies  cAfr^  nnrnir'lr'^. 
'  fcntin  une  troisième  disposition ,  trcs-rare  et  très- 
différente  de  celles  que  je  viens  d'indiquer ,  peut  en- 
core montrer  réunies  cbex  lemème  siqet  des  vertèbres 


en  nombre  normal  et  une.  denx  et  mAmf  pîusinirs 
côtes  surnuméraires  :  c'est  l'insertion  sur  une  même 
vertèbre  de  plus  d'une  paire  decfttes.  Bertin  (1)  cite- 
un  exemple  de  cette  disposition  três*anomale  trèo- 
rarc,  et  explicable  seulement  pnr  une  sri^sion  ,  chez 
un  individu  qui  avait  jusqu'à  quinze  côtes  d'un  côté. 

Les  variatioQs  que  le  nombre  des  côtes  présente 
quelquefois  ches  les  animaux ,  ne  sont  encore  con- 
mirsijue  par  un  frrs-petit  non)1>r  •  d'exemples  .  mais 
il  est  certam  qu'elles  otfirent  la  plus  grande  anaio> 
gie  avec  celles  que  nons  venons  d'examiner  dMr 
Tbomme.  Ainsi  on  a  trouvé  chez  un  cheval  dix- 
neuf  paires  de  côtes ,  et  chez  tin  ,1ne  une  pri^nd»» 
côte  surnuméraire  attachée  à  la  première  lom- 
baire (i).  '  ■ 

Ce  dernier  cas  et  tous  ceux  dans  lesquels  il  y  a 
dévt  loppement  d'une  OU  de  d-  nx  eAtes  attachées  h 
une  vertèbre  qui  n'en  porte  pas  dans  l'état  normal , 
méritent  toute  l'attention  des  xoolomistBo.  D^upràsi 
des  idées  d^h  assez  anciennes  dans  la  science ,  maitf 
qui  nti!  n  eti  (îr^  découvertes  rf'cenif>s  di-  Panatomic 
ptuiosophiquc ,  une  valeur  toute  nouvelle ,  les  côte^* 
ne  seyaient  que  des  apophyses  vertébrales  considé- 
rablement  agrandies,  èt  restées  distinctes,  comme 
le  sont  tous  les  or[^f»nes  h  l»  ur  maximum  d  -  deve-- 
loppement.  Cette  explication  générale  peut  très-bien 
être  étendue  aux  côtes  surnuméraires,  et  il  esl 
même  des  cas  où  elle  se  présente  avee  un  tel  carac-^ 
Icrc  d'evid;;nce  qu'elle  avait  déjà  été  aperçue  et  éta- 
blie par  eux  dès  1740  par  Uunauld(3}.  Ce  savant 
anatomiste  a  en  efliet  très-bien  réconnu  que  l'exis- 
tence d'une  ou  de  deux  côtes  surnuméraires  atta- 
chées h  la  ^-piif'tne  cfrvirale,  ne  dépend  pas  véri- 
tablement de  la  production  anomale  de  parties 
nouvelles  pour  l'organisation ,  maïs  bien  du  dévelop^ 
pementexcessifdela  racine  antérieure  de  Tapophyso 
transverse  de  la  septième  cervicale  ;  racine  dont  la 
dimension  présente ,  suivant  les  sujets,  tUverses  va- 
riations dans  lesquelles  on  doit  votrMrtantde  degrés 
intermédiaires  entre  l'état  itormal  et  rapparilion 
d'une  rôle  ou  friin»^  yiniir  dr  t  Of>'s  «^iirmiiMéraires. 

L'augmentation  du  nombre  des  côtes  peut  résul- 
ter aussi  de  la  scission  d'ooe  côte.  Deux  ou  mène 
trois  côtes  se  trouvent  alors  attachées  sur  le  même 
côté  d'une  vertèbre  :  anomalie  dont  on  trouve  le 
premier  degré  dans  la  division  de  l'extrémité  ante^ 
rienre  dSine  cAte  en  deux  on  trais  parties.'  C'est 
surtout  dans  les  cas  de  ce  genre  que  Ton  voit  le 
nombre  des  cOtes  présenter  une  anomalie  sur  lecdté 


(ï)Ofteof.  t.  m. 
(8)  Ctvo,  ue.  M» 

(3)  necherrhet  turier  eawtt  île  lattructur*  linjut/tre  iju'^'n 
reneoitlre  queiquefoiM  dam  diffirenltë  jtart  t4  du  corpi  hu.-  i 

nuOtn  f  4m  les  Mim,  4t  c^tmé,     «t.  »  swr  17-I0>  p,  9i9k 


L^i^j  u^cd  by  GoogU 


AMMUM  JNMrttlOm  DIS  BOMITI. 


du  f honx .  Vmttt  eàU  ooMerraot  «t  oontraire  Im 
«ooditioiM  nornuilM. 

Enfin  il  est  des  cas  où  r.iHf^nierHst  ion  du  nombre 
descâU'S.ue  puul«'expliquir  que  par  la  prtMluction 
îles  parliet  enlièremeot  étrmgèrcs  il  rorfinisaUoD 
Jionnalo.  TeU  «ont  ceux  où  une  ou  deux  eûtes  sur- 
numéraires s<-  trouvent  auachées  à  une  vertèJm 
également  sui  numéraire. 

Dent  CCS  dÎTcrs  cm  «faugmentatlon,  conune  «uiti 
dans  les  cas  de  diminution,  les  variations  niiméri- 
qurs  des  partip<?  molles  îles  rspacrs  intercostaux , 
t'urrespondent  prej^que  toujours  à  celles  des  côtes 
f  UesHnèmcs,  et  leur  sont  en  qudque  sorte  subor- 
données. Aussi  est-il  ordinairement  farilr  de  déduire 
celles-ci  de  l'examen  des  premières ,  comme  à  leur 
■tour,  les  conditions  des  muscles,  des  vaisseaux  et 
des  Derfk  intercostaux ,  si  elles  se  trouvùeat  dëter- 
minces  avec  celles  des  rôles  .  les  aiuioni  i  raient  sans 
aucun  doute  avec  nue  exaclilude  parfaifo.  li'est  du 
moins  ce  ({ue  je  croi»  |m)u  voir  conclure  du  petit  nom- 
lire  de  faits  qui  me  lent  connus  d*une  manière 
complète ,  et  ce  qu'indiquent  ég;aleaieDt  tontes  Ica 
données  de  Tanalo^ie. 

.  En  effet,  U  existe  constamment  une  corrélation 
rcfliarquaUe  entre  les  parties  dures  et  celles  des 

parties  molles  qui  sont  avec  elles  dans  un  rapport 
intime  de  fonction.  Elle  a  lieu  par  exemple  entre  les 
anomalies  des  dents  et  celles  des  vaisseaux  et  nerfs 
dentaires,  ce  qui  est  de  toute  évidence,  entre  celles 
des  vertèbres  et  celles  des  di(;itaIion8  mnscnbircs 
qui  s'implantent  sur  elles ,  des  cartilages  qui  sont 
interposés  entre  elles  ^  des  ligaments  qui  les  unis- 
sent les  unes  aux  autres ,  des  raisseaux  qui  les  nour- 
rissent .  enfin  des  nerfs  qui  traversent  leiU'S  trous 
de  conjugaison  :  l^its  que  j'ai  déjb  indiques,  et  qui 
ne  peuvent  être  douteux  pour  quiconque  s'est  rendu 
un  compte  exact  de  la  disposition  générale  dn  ra- 
chis.  Knfrti  de  seiuMiddes  rapports  entre  i^s  viria- 
tion»  des  os  et  celles  des  parités  molles,  vont  encore 
sv:  présenter  %  nous  dans  l'étude  que  nous  arons 
maintenant  à  faire  des  anomalies  numériques  des 
doîfits  et  des  orteils. 

DimUnUioa  et  augtnentalion  uamsles  dn  WNubrs  én 
eofte,  ttei  pbsIsiifM,  «t  des  dsigti. 

Les  membres,  dans  leur  ensemble,  manquent 
quelquefois  plus  ou  moins  complètement,  et  peu- 
vent nussi  <tre  doublés  en  grande  partie  ou  dana 

leur  totalité.  L'étude  de  ces  anomalies  graves,  conir 
plexes,  très-remarquabies,  et  qui  ne  sont  pas,  comme 
on  parait  le  croire,  privées  d'une  influence  assez 
généralè  sur  Torfanisatlon ,  doit  être  reuToyée, 

d'après  les  principes  de  classiUcation  qiie  j'ai  expo- 
sés précédemment ,  'a  la  troisième  partie  de  cet  ou- 
vrage consacrée  à  l'étude  spéciale  des  monstruosités. 


Les  variations  iromériquet  des  doigts,  organes  mul- 

tiples  placés  en  série,  peu  im])i)rtanfs,  H  parcon- 
sf'qnent  n'exerçant  aueune  intluenee  sur  l'ensemble 
de  rorganisstion ,  ne  constituent  au  contraire  que 
de  simples  variclés  on  vices  de  conftmnation  ;  ef 
c'e^l  loi  que  leur  histoire  doit  trouver  place. 

Je  n'aurais  que  quelques  mots  à  dire  des  varia- 
Uons  numériques  de  diverses  parties  des  doigts , 
qui  nVntratnant  d'ailleurs  aucun  cbangraienl  dan» 
le  nombre  des  doifjls  en\-nn''mes,  doivent  ^tre  eon- 
siderees  presijue  toutes  comme  peu  remarquables. 
Ainsi  un  doigt  peut  manquer  d'ongle,  ou  au  con- 
traire se  trouver  terminé  par  deux  ongles  ;  di^posl- 
tioM  très-rare  qui  in<lirpie  en  f;rnér;d  une  bifurca- 
tion delà  plialangeongnéale.  l  ii  doie,t  peut  manquer 
d'un  des  faisceaux  musculaires,  et  surtout  d'un  des 
vaisseaux  et  des  nerfs  qui  lui  appartiennent  ordi- 
nairt nient,  ou  bien  présenter  au  contraire  quelque 
muscle ,  quelque  vaisseau ,  quelque  nerf  surnumé- 
raire. Enfin  le  nombre  des  phalanges  peut ,  pour 
an  ou  plusieurs  doigts  «  s'écarter  de  l*ordro  norinal , 
soit  on  moins,  soit  en  plus.  Toutefois  je  dois  dire 
que  l'existence  d'une  phalange  surnuméraire,  in- 
diquée par  Colombus(l),  n'a  été  revue  que  très-rare- 
ment depais  cet  analomisti ,  et  que  je  n*en  connais 
aucun  exemple  par  mes  propres  observations. 

Os  diverses  imperfections  de  développement .  ou- 
tre qu'elles  se  rencontrent  quelquefois  chez  des 
SHjets  d'ailleurs  bien  conformé ,  sont  asseï  souvent 
présentées  par  des  individus  qui  missent  avec  quel- 
ques doigts  de  plus  ou  de  moins  que  dans  l'état 
normal.  11  est  n^^e  assez  rare  que  les  doigts  sur- 
numéraires qui  viennent  quelquefois  b  se  dévelop- 
per, en  soient  entièrement  exempts  ,  ainsi  que  nous 
allons  le  voir  en  passant  à  l'étude  des  anomalies 
relatives  au  nombre  des  doigts  eux-mêmes. 

On  sait  qu'aucun  animal  ne  présentenormdement 
plus  de  cinq  doigts ,  mais  qu'un  grand  nombre  d'es- 
pèces en  ont  moins  de  cinq.  Ainsi  parmi  les  mam- 
mifères et  les  reptiles  quadrupèdes  et  bipèdes,  on 
en  trouve  souvent  quatre,  plus  rarement  deux  ou 
trois,  !>fauroup  phis  rarement  encore,  un  seid. 
Chez  les  oiseaux  il  n'y  a  jamais  normalement  ni  plus 
de  quatre  doigts  ni  moins  de  deux;  encore  l'au- 
truche présente-t-elle  seule  ce  dernier  caraetère.  De 
ces  différents  nomlires,  i!  n'en  est  aueun  qu'on  ne 
puisse  rencontrer  chez  l'homme  ipii ,  en  outre,  a 
présenté  dans  une  multitude  de  cas ,  plus  de  doigts 
^u'on  n'en  trouve  chcz  aucun  être  normal. 

Un  fait  très-digne  de  remarque,  c'est  que,  si  le 


(1)  Dg  re  analoM,,  p.  4âÔ.  —  Paul  DaiioU  a  pr^enU  i 
r*oadémke  de  mMedne,  eo  avrS  IBM,  wAêH  «Mi||nMN^ 
cbci  ]«<iuel  l«  poHcr,  tffX  en  long uaar  aai  aolTM  dllgUy  «vsH 

corome  eux  trois  pluiUnsef .  ... 
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Tua  d«ft  membres ,  celui  du  e^té  opposé  présente 
souvent  eu  la  même  anomalie  on  un?  anomalie  du 
n^me genre.  Dios  d'antres  ca»,  bt:aua)up  plus  cu- 
f<eiii  «oeort^  l*aiHNnaUe  ae  répète,  ntn  pbnffm 
membre  thoraciqne  ou  at>donunalli  l'autre,  mais  d'un 
membre  thor.iriqiif  nii  membre  abdominal  du  même 
côté.  UnAn  li  arrive  même  souvent  que  le»  quatre 
iKnbrft  préwolfnt  kla  loif  des  modiflealiMitanato* 
gues,  fait  qne  l'on  peut  citer  comme  une  preuve  im- 
portante en  faveur  de  Tbomolagie  des  deux  paires 
<le  meinbres,  et  qui,  considéré  sous  seul  point  de 
fM ,  wfriteratt  encore  de  Ixer  retteatiim  des  «M* 
t«misles. 

De  trois  combinaisons  que  je  viens  de  si{^naler,  la 
fecoinde  est  assez  rare  :  deux  autres,  la  première 
aaHottt,  M  préeentaot  ni  eootraire,  tiè»-eoiiveat,  cC 
tellement  même  qu'en  les  comparant  arec  les  cas 
4Mk  U  n'existe  d'anomalie  qu'k  une  seule  extrémité , 
M  trouve  ceux-ci  moins  communs.  En  d'autres 
tenam,  U  est  pbu  Mqnent  de  voir  le  mmbra  des 
«loigts  varier  h  la  fois  k  deux  ou  quatre  membres 
4]ii'à  line  seule  nuin  ou  un  seul  pied  :  prf){>osilion 
déjà  etâl4ie  par  Meckel  rt  par  UM.  Ciiaussicr  et 
idehMKf  )  fioor  raugiaeiilalioii  mauMqne  eha 
rbomme ,  mai*  qui  doit  être  généralisée  et  étendue 
aux  variations  par  diminution  ,  et  qui  est  rraic  aussi 
iuen  poiir  les  euimaux  que  pour  Thoiniiie,  ainsi 
f«e  je  r«i  eomisié  par  des  observsdoas  multipliées. 
Cest  même  à  l'égard  des  animaux  que  ce  rapport 
de  fréquence  se  prononce  de  la  manière  la  plus  re- 
marquable. Ches  l'homme  la  differenee  entre  le  nom- 
bre des  «as  où  raiiMfiBUe  atteint  m  se4  naalire,  et 
de  cens  <A  deux  ou  quatre  membres  la  présentent 
également,  est  très-réelle,  mais  si  peu  marquée 
qu'elle  a  été  mée  oh  B^ème  interprétée  en  sens  în- 
ioverse  par  plosienrs  airieurs.  CIms  les  animant  au 
contraire  le  changement  du  nombre  des  doigts  à  un 
seul  membre  ef«t  non  pat»  seulement  moins  fréquent, 
mais  même  beaucoup  plus  rare  que  l'anomalie  dans 
le  naolire  des  doigts  de  deni  onde  (piatre  meuAres, 
et  c'est  tout  an  piv*  ^  Folismw  «m  fois  sur 
fingt. 

corràlation  si  remarquabie  qui  existe  ratre  les 
fsrialioBS  du  nemère  des  doigts  des  deux  memlires 

supérieurs,  des  deux  membres  inférieurs,  ente  des 

Suiif rieurs  r|  [)es  inférieurs,  rappelle  la  concor- 
dauct  que  j'ai  dcja  eu  oci;abioii  tic  big^aler  entre  les 


(1)  IscKii.,  D«  auflte.  monttr.  eommtnUf  ^  50.-— r^UMm 
•S  AMBMl,  «t.  mmitnûlUt  4a  DM.  se,  aiM.,  I.  XXXIT , 

r.  190. —  niTFOi  'ni  mfir.r  ".rmli'r  .ivn'r  rntrf^  tj  r<'tie  propod- 

|>A«,fit  l'sv».r  ciUrsvu  <Un«  Umie  m  t^o^raUté]  uuit  iw  blU 

yrrtvf  a^~(;  snurrnt  aiiT  iMaMlIct  «fUM  minai  ftpSMTCSmS 

de  l'aulrs.  \  <ij.  \  Uul.  nat,f  l.  U,  p,  t7l« 


«mnaliim  mmiériqnai  dm  dents  des  deuteAté»^ 

la  même  mâchoire  ou  mtew  de  Tune  et  de  l'antre 
mâchoire.  Elle  nousoifre  un  exemple  plu*  frappant 
encore  de  cette  tendance  prononcée  k  la  répettuou 
dn  même  type,  k  limité  de  aomposttion,  que  la 
nature  a  si  lisrteraent  empreinte  dans  lonlesses  pro- 
ductions normales .  et  que  nous  voyons  se  manife5- 
ter  encore,  au  milieu  des  anomalies  elles-mêmes, 
par  ia  oamarfatioa  de  la  symétrie  féoérale  et  de 
ï'homologie  des  membres  supérieurs  et  inférieurs. 

Toutefois,  ainsi  que  tout  le  monde  le  sait ,  il  ar- 
rive fréquemmeui  aussi  que  le  nombre  des  doigts 
varia  k  vue  seide  dm  ettrémilés.  Bien  pins  i  on  t 
vu  des  cas  où  ce  qui  se  trouvait  en  plus  d'un  c6lé, 
existait  en  moins  de  l'autre.  .Neumann  (I)  a  vu  ,  chez 
un  fœtusal^té  d'exomphale,  le  pied  gauclie  n'avoir 
^*Un  seul  orlea,  tandis  que  le  pîsd  droit  en  présen* 

tait  huit,  dont  le  dernier  srmblait  même  ^tre  dou- 
ble. J'ai  observé  moi-même,  chez  une  jeune  fille 
privée  d'extrémités  inférieures,  uu  cas  asiei  analo- 
gue. L'une  dm  mains  présentait  quatre  doigts  oor* 
maux  et  un  cinquième  double  a  sou  extrémité,  tan- 
«li*  qu'à  l'autre  den\  lîoitjls  se  trouvaient  réunis  en 
uu  t>eul  par  la  peau  :  il  stmblail  donc  qu'il  y  eût  un 
doigts  d'un  odté  et  quatre  seulement  de  rentre,  la- 
fin  M.  6égalas  a  présenté  il  y  a  quelques  années  k 
l'Académie  de  médecine  un  foetus  atfecté  d'encépha- 
locèle,  ctchex  lequel  une  mainpré«eutaii  deux  pou- 
om ,  raulve  n'en  ayant  point  du  tout.  Oies  œ  aséoM 
fœtus ,  il  y  avait  traisa  cètas  d'un  eMé  et  onse  sci»- 

lement  de  Tautre. 

Mais  d£  tels  cas  lie  >  observent  guère  que  cbei  des 
sujols  aCfestés  d'sutrm  fiées  de  eonlsnnaéion  ou  do 
MKujHtruosité,  et,  malgré  l'autorité  d'un  de  nos  pins 
ïov  ints  médprins,  ne  sont  que  de  très-rares  excep- 
tions, comparativement  avec  les  autres  cas  de  varia- 
tion du  nombre  des  doigts.  C'est  ce  que  montreront 
a»ee  évidence  les  déIsQs  dans  lesquels  je  dois  main- 
tenant entrer  sur  ces  annnmlioK .  v(  d'alnnrd  sur  eol* 
les  qui  résultenl  d'une  dimiuuuon. 

L'diseiiced*uo  ou  de  pluslenrsdoigts,  ou,eomaMi 
on  peut  appeller  celte  anomalie  remarquable ,  Yeo 
trodacty!ic{%),  coïncide  souvent  avec  l'absence  d"  au- 
tres organes  plus  importants,  principalenent  avec 
celle  de  la  iKe.  Elle  est  même  un  des  earactèrea  les 
plus  constants  des  acéphales  dont  les  pieds  et  souvent 
aussi  les  mains ,  lors<]u'eIles  existent,  ne  sont  terni- 
riés  que  par  trois  ou  quatre  doigts ,  plus  raroment 
par  ému  on  miNno  m  seul.  11  est  rare  que  le  nonn^ 
bra  des  daigt»  soitdimInuédteeMé  sansl'éttnoiaai 


(1)  Comment.  Nor.^  ann.  1740. 

(2)  D  £Kr^«âui  i«  ^  avorter,  et  AditTifftO^t  «l9>St. — t'A- 
iieoMito  inwMtyaaiefià  non  m  mtm  sssoM  MMld*  fnm'W 

!}f:r.  j'.i'  cm  itcvotr  ^sit.invtrro  DM  deaSV^NtMe  aaslSSM pMV 
!•  «U«aiiMiU«ft  dti  ii«<ui>re  ée*  «Mgts. 
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de  Taiitr^» ,  m^h  non  qu^unc  de«  extrémités  soit  pri- 
Tée  de  umios  de  doigts  que  ceUe  qui  lui  corre^ud. 

L'dncnce  dNm  on  de  phnicara  doigts  peut  Mn- 
Cider  aussi  avec  des  monstruosités  d'un  autre  ordre. 
Ainsi  Bartholin  (1)  a  vu ,  chfz  un  foetus  affecté  d'é- 
Tentration,  quatre  doigts  h  la  main  droite,  etdrax 
k  reilréuiilé  gtiichCf  qui  ébrit  ti^s-imparfatlraNiit 
développée.  Chez  le  même  sqjet,  les  doifto  du  |M 
droit  étaient  réunis,  et  il  n'en  eiietiit  pêê  m  pied 
gauche. 

11  ait  phn  rare  d*obeemr  une  dlmiontlon  dn» 
le  nombre  des  do^  ehet  an  indhrida  nonnnon- 

struenx.  Jrnr  ronnnis  mé^me  roMf  anomalie  que  par 
un  très-petit  nombre  de  cas  «lans  plusieurs  desquels 
fine  seule  extrémité  s*éenrtaît  des  conditions  réga> 
Hère»;  et  jr  n«  trouve  également  dans  les  antenrs 

que  qtif'lqurs  obsrrvntinns  ce  genre.  Telles  sont 
entre  autres  edl's  de  ileckfil  (2)  quia  vu  manquer 
kpîcd  gauche  presque  entier;  de  Welibfeeht  (3) qui 
a  observé  daneun  cas  l'absence  simultanée  aux  deux 
inrîins  :in\  deux  pieds,  de  quelques  doigts,  de 
quelque»  métacarpiens  et  métatarsieiM,  enhu  de 
quelques  os  du  carpe  et  dn  tane;  de  Bartholin  (4) 
qui  Mtmention  d'un  homme  de  vingt-six  ans  n'ayant 
aux  mains  que  dt  ux  doigts  et  le  rudiment  d'un  troi- 
sième, et  qui,  à  leur  aide,  écrivait  cependant  très- 
bien  ;  enfin  d^OherteuHRer  (»)  qui  a  tu  tofu»  lea  nrtdb 
remplacés  par  un  moignon  arrondi ,  sans  M  int^ 
rieurs;  vice  de  conformation  qui.  selon  la  remarque 
de  Meckci  (0),  résulte  de  ia persistance  d'une  oonfor- 
■ation  que  présentent  oonsdemeut  les  pieds  dans 
un  de  leurs  premiers  degrés  de  développement.  Je 
dois  rnrnr<>  citer  d'nprf  *;  Morand  (7)  le  cas  d'une 
jeune  fille  qui  n'avait  pour  tous  doigts  «i  une  main 
que  le  pouce  ;  cas  sur  lequel  on  ne  poisAde  absolu- 
ment aucun  détail  anatomique,  maïs  qui  est  remar- 
quable en  ce  que  la  sœur  di*  ft-ue  jenne  fille  présen- 
tait trois  doigts  surnuméraires.  Enfin  H.  le  docteur 
Béchet  (8)  a  publié  plusieurs  cas  ée  diurinulidn  du 
nombre  des  doigts ,  aatet  înléressants  par  leurs  con- 
ditions  analomiqucs ,  et  triS'Minarqttebles,  surtout 


(1)  tfrW.  anal.  mr.  mu/.  III,  obt.  33.  —  U  nMor 
rapporte  auul  quelques  aatrei  falu  d»n%  la  Ctttt*  Ilf  «IM.  44. 

(2)  aantib.4«rf«lh.  Anal.,  l.  l,p.  701. 

(8)  ir«v.  eûmmmh  Ptirop.,  i.  ix,  p.  SSO.— voyes  »  ew 
analogM  dans  Boni*,  Detcr.  on*  mtt^f  p.  ttV. 

(4)  LOC.  cit.,  Ctnl.  II. 

(5)  tant  ^rr/kii;.  d«  siafk,  t.  ti,  p.  f4Si, 
(•)  Loe,  ttt.  * 

H)  ntcfierrhes  *ur  t/ueltjuet  ctmfifrmattotu  «MfCruw 
tles  doigU  liant  l'homme,  daat  les  Mim.  dê  tÀoad.  éti  tc,  poar 
1770,  p.  18S. 

(8)  Estai  ncr  tt*  monttr.  kumafiitt,  tMse  soutenve  à  la  r»- 
cbOU  à9  méa.  de  farts  m  aoAt  1880.  Quelre  planches  iebUes  S 


comme  exemples  de  transmission  hëréflitaire  de  ce 
vice  de  conformation  :  au«si  les  citerai-je  avec  quel- 
que détail. 

VirtoiiL  narré,  sujet  principal  des  obsenuliMia 
df  H.  fiécfaet,  n'arailà  chufTie  main  que  le«inf|ii!»'mc 
doigt  :  le  second  et  ie  troisième  n'étaient  représen- 
tés que  par  leurs  métacarpiens  ineompUtament  d^ 
▼eloppés,  et  les  deux  autres  manquaient  totalement. 
L'artère  radiale  paraissait  ne  pas  exister,  et  la  cubi- 
tale ne  manifestait  sa  présence  que  par  de  très-lai^ 
Mes  battements.  Aux  pieds,  deux  orteils ,  le  premier 
et  le  cinquième,  existaient  séparés  par  un  large  in- 
tervalle vide  :  tous  deux  étaient  même  imparftite- 
UMsnt  développés,  et  leurs  ongles  étaient  rudiraen- 
taires  ou  même  coniplétementnria«I<e  père  deeetia 
Biriheureuse  femme  et  une  de  ms  tantes  étaient  en- 
core phis  imparfiitement  ronformes  qu'elle-mAme. 
Chez  le  premier,  le  cinquième  orteil  existait  seul  aux 
pieds,  et  le  dnqnième  doigt  h  la  umiu  gaiMbe  t  la 
droite  était  mAme  dépourvue  de  ee  dernier,  et  aetor- 
minait  par  nn»>  «orie  de  moignon,  comparable  pour 
la  forme  au  !i«io  d'une  femme.  Enfin  Victoire  Barré 
eOennlme  donna  sueoeasivement  le  Jour  eu  1W7  et 
1^  I  deux  filles,  cbes  lesquelles  se  reproduisaient 
encore  les  mêmes  vices  de  conformation.  Toutes 
deux,  eoBime  leur  mère,  n'avaient  aux  mains  qu'un 
seul  dsigt,  Taurieulaire,  «t  leurs  pieds,  prifésmlUBe 
du  gros  orteil ,  se  trouTsianl  réduits  an  oiuqniima, 
comme  chex  leur  aïeul. 

dette  série  d'observations  établit  d'ime  manière 
maUHureuaement  inéontestable ,  la  tnusmiitihiiité, 
par  voie  de  f];éncration ,  des  anomalies  par  diminu- 
tion dans  le  nombre  des  doit^ts.  Il  y  a  loni;temps  (jue 
rbérédité  des  anomalieii  par  augiuenialiou ,  était  un 
Ml  oauataté  :  il  est  eurieux  d^aroir  b  étendre  la 
mime  conclusion  aux  aiiomalirs  inverses,  el  de  pou- 
voir ninsi  1;}  f[eiieraliser  pour  toutes  les  variations 
numériques  de:»  doigU». 

Aux  divers  oiamples  que  je  viens  de  dier,  jVn 
joindrai  quelques  autres  qui  ont  entre  eux  beati- 
coup  d'analogie.  Je  dois  à  mon  père  l'observation 
et  le  portrait  d'uu  jeune  homme ,  peintre  eu  bâti- 
ments b  GaaUf  dont  le  membre  supérieur  gncbe 
présenteuu  vice  de  conformation  r(  mrrrf[iinble.  L'hu^ 
merus  est  complet,  et  forme,  à  son  extrémité  infé- 
rieure ,  une  sorte  de  coude  très-saillant  après  lequel 
H  semble  que  ta  inate  vienne  immMiateuMBt,  tant 
ravant-brns  est  peu  développé.  Cette  main  se  ter- 
mine par  deux  doigts  bien  distincts,  bien  séparés, 
et  dont  chacun  pourvu  de  muscles  propres,  peut  se 
niottv<dr  IndëpeDdanmientderatttre.  1/undei  doigisï 
l'externe,  présente  une  conformation  normnlr  ;  l'au- 
tre, interne  ,  simple  d'abord,  est  terminé  par  deux 
phalanges  onguéales,  pourvues  chacune  d'un  petit 
ongle  aUongé.  Le  bras  droit  se  termine  au  coufraire 
par  cinq  doigU;  mais  il  j  a  ankjtoee  dans  IVtifaU' 
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latioQ  du  cottde,  et  ie  pouce  parait  composé  aeule- 
mmifm  MéHwffpii»  et  4Hnw  plntaiffe  m§Mè, 
■Mi-irttollée  avec  lui ,  ne  donnant  attache  b  aucuQ 
muscle,  ^-t  par  conséc|uent  prifée  de  font  monre- 
ment  propre.  Tous  ces  vkcs  de  conformaUon ,  réu- 
■it  «te  1«  Mtae  WÊ^ei,  ■'«■péelmtt  pu  qa*a  n» 
deaaine  mci  bwv,  •!  n*eié8ate  dct  oameetirèi* 
délicats. 

-  Mon  pire  a  égalemenl  vu  à  Caea  un  jeune  Égyptien 
«toaila  niiii  droite ii*a  qm  troie  de^le,  etfoir,  ua 

pouce  bien  conformé,  un  index  court ,  arqué,  dont 
rextrémité  est  en  veioppée  d'un  onfjle  recourbé,  enfi  n , 
tto  doigt  auriculaire  arrondi,  mtz  iuug  et  lermiae 
ftr  «Q  petit  9mi^.  Boire  riada  et  Peurieabire  m 
trouve  un  Intervalle  où  Ton  sent  sous  la  peau  rex- 
trémité arrondie  des  troisième  etquatrièmr  métacar- 
pien». Chez  ce  sujet  duut  je  dois  aussi  l'obserTation 
ettofeUraitMiaeteedenott  père,  la  Miin  gauehe 
avait  tous  ses  doigtâ. 

Je  rapprocherai  de  ce  cas,  une  observation  que 
M.  k  docteur  Martin  Saint-Ange  a  bien  voulu  me 
eeaiMiiiilqnw  ,  elle  a  été  prtfeenlée  par  un  heame 
aduhe,  en  général  bien  confonné,  chez  lequel  une 
main  se  terminait  par  deux  doigts  seulement  Après 
Tavant-bras,  un  peu  plus  court  que  d'urdiuaire  et 
m  ipeu  leeeuibé  sar  Inl-méaM,  TWiaiemt  trois  «a 
quatre  os  carpiens,  et  enfin  deux  doigts  dont  Tun 
était  composé ,  comme  dans  Tét^t  normal,  d'un  mé- 
tacarpien et  de  trois  phalanges.  L'autre,  au  con- 
traira,  en graade  partie deoUe,  préeentaft d*abord 
des  métacarpiens  distincts ,  puis  une  phalaufje  Irès- 
élargie  à  son  extrémité  supérieure,  et  résultant  évi- 
demment delà  soudure  de  deux  os  ;  enfin,  deux  pha- 
Inffea  doat  Panae  tièe-pelîte,  cl  l'aatre  Tapftfeentaot 
par  son  volume,  comme  par  sa  forme,  une  phalange 
onguéale.  Ainsi  ce  second  doigt  se  compogaitde  deux 
doigts,  d'abord  séparés,  puis  réunis,  puis  séparés 
de  nouveau  k  leur  egtvémlté.  ngoore  d'allleim,  m 
connaissant  cette  disposition  remarquable  que  par 
le  dessin  des  parties  otif^mf^^^  si  la  division  était  ma- 
nifeste à  l'extérieur,  et  s  il  existait  deux  ongles. 
•  InBa  J'ai  eam  lea  yeat  un  embiTVB,  affecté  d*lm 
donble  bec-de-lièvre  ,  chez  Inpiel  il  n'existe  h  la 
main  gaurbe  que  trois  doigts,  d'ailleurs  régulière- 
ment contormés  (1).  Au  premier  aspect  il  semble 
^  la  dreMa  eait  de  ataw  tridaitila;  nala  la  mé» 
dian,  lorsqu'on  Texamine  attentivement,  parait  com- 
posé de  deux  doigts  soudés  sur  toute  leur  longueur, 
et  l'un  des  latéraux  se  divise  vers  son  extrémité ,  en 
dam  pertknia  t  l*nne ,  trèa-cowrie,  repréfentant 
Vannulaire,  Vautre  M  m  oupplntloagiie,  panisian» 
analogue  ^  rauriculain  . 

Je  ne  connais  aucun  exemple  authentique  déjh  pu- 
Mlé  de  dtmtaNilion  da  nanfaN  dea  doigta  chas  lea 


(1)  vsrwpiMcto  tu. 


animaux,  si  ce  n'est  dans  quelques  eae  de  monstiiiOM 
eM.  Cette  anaawIteaetoetlHaewy  ffareeteartr 
aussi  bien  que  chez  nMwnai  Ja  i*ai  cependant  ab« 
serrée  deux  tois. 

Chez  un  chien,  où  la  patte  aptérteure  droite  an 
conpoeait  de  qoaln  daff^  régnWwaeent  dlipeain 

et  d'un  poucr  ^f'pnré  et  écarté  des  autres  doigts  dc% 
l'articulation  Ubio- tarsienne,  j'ai  vu  la  patte  gauche 
privée  de  pouce,  et  établie  par  conséquoit  sur  In 
type  nonnal  dee  pattee  poelérienree. 

Un  pigeon.  t]w  >!.  Fiort^nt  Prévost,  aide-natiir.?- 
liste  du  iliuseum  d'histoire  naturelle,  a  bien  voulu 
me  donner  pour  laménagerte,  n'avait  è  la  patte  gav- 
eke  que  deni  doigt»  dirigée  en  devant,  eteainpntn* 

bles  k  ceux  âr  l'.intruche .  mriis  rniois  sur  toute  Imr 
longueur.  11  tenait  presque  toujours  cette  patte  éle- 
vée et  ployée  sous  le  corps,  quoiqu'au  besoin  il  pdt, 
anie  atae  beaneonp  de  peine,  t'en  aervir  ponr  la 
raarrhr.  jntte  droite  était  normale.  H  est  h  re- 
marquer que  cet  individu  était  né  d'une  fcuielle  très- 
vieille  ,  et  qui  jusqu'alors  était  restée  inféconde. 

Je  pasae  nNinleaantè  l^histoire  dee  anamaUeepav 
augmentation  du  nombre  des  doigts ,  ou  \>our  me 
servir  d'une  expression  fort  anciennement  employée 
dans  la  science,  de  la  polydactylie.  Plus  remarqua- 
ble» q«e  ieaaMMnatteepardiailinQtlon,  leaeasdean 
genre  ont  surtout  fixé  l'attention  des  anatomislesqui 
se  sont  livrés  à  Ui  recherche  des  causes  de  la  mon- 
struosité :  cités  par  les  uns  comme  preuves  irréeu- 
eeble»  «n  Cinnir  de  la  théarie  dn  gennea  prindUre* 
mont  monstrueux ,  présentés  par  d'autres  sous  un 
Jour  tout  différent,  ils  étaient  étudiés  avee  empres- 
sement par  tous;  et  il  ne  se  préseutaii  pas  uu  tait 
Inifreeeant  parqneifae  eiraonalanee  nanvelie,  qtt*a 
ne  fût  aussitôt  enregistré  avec  soin  et  publié.  Par  ïk 
s'expliquent  en  partie  le  grand  nombre  d'observa- 
tions de  polydaelylie  que  nous  trouvous  consignée», 
dieenléee ,  conunentée»  asêne  dan»  tant  d'oumgaar 
dont  les  anteurs  nous  ont  à  peine  transmis  quelquea 
exemples  d'ectrodactylie.  Toutefois  il  y  a  aussi  une 
autre  raison  de  cette  différence ,  et  il  importe  de  la 
eonstater  :  e*est  qnll  est  véritablement  plus  eoannuR 
quoique  le  contraire  pût  sembler  à  priori  plus  pro^ 
bable,  de  voir  le  nombre  iIps  doigts  varier  par  aug- 
mentation que  par  diminuiiou.  C'est  un  fait  dont 
Tobeervation  ne  pent  permettre  de  douter  ;  et  b  dé- 
faut d'autres  renseignements,  on  en  trouverait  au 
besoin  la  preuve  dan»  les  témoignage»  historiquan 
eux-mêmes. 

Ainrî,  nul  doute  que  de»  bomme»  b  eii  doigta 

n'aient  existé  parmi  les  Romains  :  ils  étaient  même 
assez  connus  pour  qu'un  nom  spécial,  ct'Itii  de  se^ 
digiti{\ ),  sexdigitaires,  exprimât  leur  coudiliou  par- 


(t)  Le  mol  (ree  ^aiiKfitXif  fma^mni  |Mr  m  nnaimnion 
và  «iS  mu  iêêi0imf  iMisaaMaitWi  ssMiaMiainisaai* 


i^iju^cd  by  Google 


rOLTIUCTTUt. 


Ml 


ticirlière  d»ns  la  langve  usuelle.  Deui  fiUcs  de  Caïus 
UoraUus,  li'iu^  fanillc  pairioeane ,  et  Voècatios, 
pMlt«t«rilf4Mcilépir  Aiiltt-«dl»,  prtiirtiiial, 

au  rapport  de  Pline  (1),  six  doigts  k  chaque  maio;  et 
dans  un  autre  î>as8âge,  Tillustre  compilateur  parle, 
d  aprà»  Mcgastittioe ,  d'uae  Dation  tout  entière  dout 
In  piMli,  towéi  «B  irrièfft,  te  ItmiMfeBt  fm 
huit  duigtii  (2).  La  Bible  feit  aussi  raeution  (3)  d'un 
Philistin  remarquable  par  sa  granile  taille  et  par 
i'existcuce  de  six  doigts  à  chaque  pted  et  à  chaque 
Mte,  at  fHi  fÉt taé |Mr  lea  Joili  aoua k» rèfae  dt 
David.  Il  itarait  même  qu'uaa  tradition  attribuait 
des  maina  seidigitaires  à  Tun  des  nptXres  ;  c?ir  Vun 
d'eux  est  représenté  avec  six  doigu  dm&  plusieurs 

d«  Vinci.  Enfin ,  parmi  les  modernes ,  Tbis- 
toire ,  en  nous  transmettant  le  son?entr  de  la  beauté 
et  des  maUieurs  d'Anne  de  Boulen ,  n'«  pas  négligé 


numéraire ,  une  dent  mal  rangée  et  six  doigts  è  cha- 
que main  :  henretjjîe  si  eef  lé^èr<*s  impepf»Ttion.s  de 
ia  ualure  eussent  detourue  d  eiie  i  amour  du  vuiup- 
twuctaudlIcwiVUL 

Bien  plus  :  les  témoignages  des  auteurs  anciens 
indiqtîfnt  <]ue  de  tels  vices  de  conformation  peuvent 
exister  juèuie  cliex  les  animaux.  Bucépliale,  que  les 
Mitoclaw  4e  te  fit  4*AlMMdi«  oMMl  pMlinlptr  11 
r'dlustralion  de  son  maître ,  et  qui  a  eu  aussi  s  hia- 
graphes,  était  polydactyle.  d'après  Yalère-MaxiiiK  ; 
et  cette  circoustauce ,  en  des  temps  ou  i'ou  voulait 
tMMMT  ai  pinMlic  dm»  iMMe  •tNUiie,  Éil  re- 
gardée  comme  k  ftéNfle  4»  k  trandear  Italiir*  â*àr 

lexandre. 

ii  n'est  pas  sans  intérêt  de  remarquer  que  ce  fiul 
■ipinHé  par  «k  MUaur  dont  la  témoignagtt  est  Jote 

de  faire  ;iulurilé,  se  trouve  en  pleine  conlrritlirtioti 
arec  une  proposition  établie  récemment  par  uu  sa- 
vant distingue,  et  que,  chose  singulière,  c'est  cette 
luiak  idwM»  nederoe  ^  ae  troufe  af«far  tort 4a» 
Tant  les  assertions  du  crédule  compilateur.  Je  veux 
parler  de  cette  proj>osition ,  que  l'existence  de  doigts 
vérilablementsuruuméraires,  est  une  anomalie  pro- 
|ve  k  raapèee  bumaioa  a  pra^peaMMi  tMl  k  bit  er- 
ronée, dénuée  m^me  de  tout  fondement,  comme 
nous  allons  le  montrer  en  passant  en  revue  les  prin- 
cipaux cas  qui  se  sont  présentes  jusqu'à  présent  à 


(t)  UM.  mmt.  y  llr.  XI,  «htf».  XXNI.- 
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de  rilne,  et  tous,  par  tiue  «orte  do  faUllU, 

a'att  puceue 
Ml  «wtoax  ia  talr  loraad,  dâo* 
«.1 


]/aupnentalioa  du  nombre  des  doigts  ou  la  poly-^ 
dactyiie  coïncide  souvent  chez  1  homme  et  lec  ani* 
■MHiafee  d*a«lfee  vieei  de  eenlnnimk»  m  «vee 

des  monstruosités,  par  exemple  arec  la  cjrclopi'?  et 
d'autres  anomalies  graves  de  la  face,  résultant  d'un 
défaut  de  développement.  Il  n'est  pas  rare  uou  plua 
dek  tnwvtr  ches  des  aqjek  d'aillewe  bio  eeaihr- 

més,  ainsi  qu'on  va  le  voir. 

Les  doifyts  surnuméraires  prtivent  présenter  trois 
dispositions  trcs-ddierentes  ^  d'où  la  distinction  des 
meieliM  par  ■fenlilio»  du  wnidin  dca  doisto 
en  trois  petits  groupes,  suivant  ({u'elles  résultent  da 
la  prolonffation  de  fa  sAie  par  un  ou  plusieurs 
doigts  surnuméraires  places  à  la  suite  des  doiglsnor- 
■aaoM  ialacaléB  calte  eu ,  de  k . 

pouce,  ou  Lien  rnfin  de  la  bifurCé 
profonde  df  l;i  ni;iiii  fl!e-mèine. 

Les  uuuiuâiies  qui  re^iuiteut  de  la  prvhmgetian  d9 
an  ai!f  lOf  eMaa  conmiiNaviKai  ■hbhs^  u^^^mv* 

muneschez  le  chien,  rares  chez  t>  s  atitrr  s  animaux, 
présentent  (les  condition*  aussi  peu  dirt^rentes  que 
po«4^ibie  de  l'ordre  normal.  Le  doigt  ou  les  doigta 


•M  ««aMlra  Mja  CM» 
'«■Ml»  éasCarlMP*. 
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ou,  ce  qui  est  plus  rare  (1).  inirrcalés  entre  eux, 
\fxiT  ressemblent  ])re8f|uc  totijours  par  leur  dispo» 
siUou ,  leur  situaUuu  et  leur  forme ,  souvent  même 
ftr  kne  prt^ovIieM.  Deueedeniier  «ee,  k  eiri* 
anomale  ne  diiFère  de  la  série  normale  que  par  le 
nombre  des  parties  qui  la  composent  :  aussi  le  mem- 
bre paralt-il  au  premier  aspect  ne  rien  présenter 
d^extmonUaaire ,  el  «elrll  pMMiw  aéceiiiiw  dt 
compter  les  deick  pour  rtooiiMiIre      en  nhtt 

un  de  trop. 

Je  puis  citer  pour  ezem|dea  une  main  et  surtout 
un  pied  sexdigilaireB,  fpirés  par  Merand  dau  ka 

planches  IV  et  V,  VIII  et  IX  de  son  Mémoire  déjîi 
cité,  ilana  cette  main ,  le  troisième  doit^i  est.  comme 
à  l'ordinaire,  le  plus  long  :  après  lui  Tiennent  trois 
«Uni  doî^la  de  pfat  es  ptaapelik,  bien  fvo^* 
donnés  entre  eux,  et  conformés  régulièrement,  k 
cela  près  que  le  sixième  doigt,  ou  le  surnuméraire  , 
n'a  que  deux  phalanges.  Aussi  ce  dernier  ^l-il  plus 
eewiqae  ae  l*catordiiniNMMlkdoislaarkiiielre  c 
mais  s,i  hrièveté  ne  frappe  pas  au  premier  aspert, 
parce  qu'il  est  dansles  mêmes  rapports  de  dimension 
arec  celui  qui  le  précède  que  l'auriculaire  arec  l'an* 
iiakiie  dut  Tékl  MmU  ItaM  d*«MNi  «M*  k 


(1)  Ce  «M  M  M  vrHnMnXL  m4aM  laSMii,  «m  ml 
i'»nime  on  l'a  dtt,  «it  4M  4«lets  «WWlatSftIrM  «•  M  d£v«)a^ 
patteiu  qaa  mir  I*UB  dM  a«iii  kon  dn  pini  ou  de  M  iMdB.  va 

auteur  français  aSirinc  onéoie  qu'OD  ne  voit  januii  de  dciigt  sur^ 
numéralrv  qa*S  U  «ulte  du  ciaquitoe  doigt.  Htil  cet  deux  «Mer> 
tlea»  Mat  «Mcotlet  por  i 
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doigt  atimiiBlnira  •  lid*  pMMfH  wmmt  les 

UoigU  normaux. 

La  coolorniationdu  pied  flgiiré  par  Morand,  dans 
les  planebet  VIII  «t  IX  est  plus  réguUire  eofore.  il 
«t  MuteBMDt  à  remaïquer  qae  les  deux  dcfoim 
jnétatarsieDs  sont  réunis  en  un  seul  k  leur 

Dans  les  cas  de  ce  genre,  la  disposition  des  mus- 
cles ,  des  vaisseaux  et  d£s  nerfîi  est  ordinairement 
duflii  régulière  qira  edie  du  sjwtèiM  mmux.  Ledoifft 
surnuméraire  reçoit  ordinairement  un  tendon  de 
chacun  des  extenseurs  et  fléchisseurs  commuus, 
tendon  qui  résulte  dans  le  plus  grand  nombre  des 
tMâtIm  bifufcitioa  du  doigt  pré^dent.  Plut  rart- 
ment  Tua  de  ces  muscles  se  difise  comme  )i  Tordi- 
naire  en  quatre  feisceanx  floni  les  trois  premiers 
vont  au  second,  au  truiaiciucetau  quatrième  doigt, 
et  rentre  au  sixième.  Le  ciaquiiine ,  priré  daoe  ce 
cas  d'un  des  Adsccaux  qui  lui  sont  nomaleneDt 
ilcstincs .  l'est  en  outre  presque  toujoTirn  triine  par- 
tic  de  ses  muscles  proprot,  principalement  de  ceux 
qui  s'attachent  à  son  cdté  externe.  Ces  muscles  ne 
manquent  pas  cependant,  umIs  sont  transportés  au 
sixième  doigt.  I!  y  a  ordinairement  un  intor-osseux 
externe  ou  interne,  quel(|uefois  aussi  un  Umilirical 
de  plus.  Lofiu  lorsque  le  ûm^l  suruumeruire  a  ses 
trois  phalanges  et'.son  métacarpien  ou  métatarsisQ 
complètement  distincts,  il  existe  quelquefois  un  os 
de  plus  au  carpe  ou  au  tarse ,  mais  le  plus  souvent 
les  deux  derniers  doigts  s'articulent  avec  le  même  os, 
qui  alors  se  trouTe  agrandi  et  présente  une  iicette 
de  plus. 

Chez  d'autres  sujets,  le  sixième  doigt  diffère  des 
autres  par  sa  disposition ,  et  ne  leur  est  plus  pro< 
pordonné.  Morand ,  que  je  cite  de  préfiérenee  h  cause 
des  figures  nombreuses  qu*il  a  jointes  It  son  mé- 
moire, a  représenté  deux  cas  de  ce  genre.  Dans  une 
main  sexdigitaire ,  représentée  dans  la  planche  Vil , 
le  sixième  doigt  est  beaucoup  plus  court  que  les  au- 
tres, et  n*a  que  deux  phalanges,  dont  la  premièN 
s'articule  avec  le  cinqtiième  métacarpien,  beaucoup 
plus  large  qu'à  l'ordinaire  .  et  qui  résulte  de  la  sou- 
dure de  deux  os.  Daus  uuc  autre  main,  figurée  dans 
la  planche  Yl,  le  cinqiidème  métacarpien  se  divise 
en  deux,  portions ,  Tune  parallèle  aux  autres  méta- 
carpiens, et  î>ortniit  le  cimiuièmc  doigt,  l'autre  se 
dirigeant, au  contraire,  vers  i'avaot-bras  et  portant 
deux  phldanges.  auteurs  ont  en  général  consi- 
déré cette  disposition  comme  moins  anomale  queles 
précédentes,  pnrrc  que  le  sixième  doigt  nVst  pas 
complètement  développé;  mais,  dans  U  réalité,  elle 
constitue  un  vice  de  conformation  beaucoup  plus 
graTC,  par  la  gène  presque  contîmieile  qui  résulte 
nécessairement  de  la  présence  d*ttn  doigt  dirigé  eU 
arrière  et  privé  de  mobilité. 

Les  diverses  disposiuous  que  je  viens  d'indiquer, 
peuvent  le  IrvuTcr  réunies  sur  le  même  iiiijet.  En 


effet,  si  le  nanafeM  <des doigts  varie  le  plus  souvent 
aux  deux  mains  ou  aux  deux  pieds ,  on  même  ans 
quatre  membres  à  la  fuis,  et  s'il  y  a  ainsi,  comme 
je  rai  dit ,  symétrie  dans  rànoonUe,  cette  syraétrte 
n*e8t  presque  jamais  complète.  Le  pluasoavenimême 
il  existe  d'un  ccité  à  l'antre  des  dilft  rf-nces  très^e- 
marquables  dans  la  disposition  des  doigts  surnumé- 
raires ,  et  ces  différeaees  a*élendent  dans  beancMip 
de  eaa  jtisqu*au  nombre. 

Lorsqu'il  existe  i  linr  ma;n  on  à  un  pied  drtir  ou 
plusieurs  doigts  surnuméraires,  leur  dis|)o»iliou  n'est 
jaaiâîii  régulière,  comme  dans  plusieurs  des  cas  où 
il  n*en  existe  qu'un  seul.  Ainsi  ces'doigis  sont  pvco- 
que  toujours  mal  proportionnés  entre  eux ,  et  sou> 
vent  un  ou  plusieurs  d'entre  eux  sont  incomplets  , 
d'autres,  réunis  entre  eux  par  les  téguments,  d'au- 
tres enfin  placés  hors  de  rang.  Leurs  systèmes  vm^ 
cttlaire  et  nerveux,  et  surtout  leurs  muscles,  pv^ 
sentant  dp  nombreuses  imperfccti<<îii' :  nussi  5ont»il« 
moins  mulHkii  que  les  autres ,  et  quelquefois  mémo 
entièrement  prîréa  de  mouvement.  Bnfin  dans  ^mI^ 
ques  cas  même,  les  doH^ts  sumumérairea  n^oniflni 
ni  (ihalanges  ni  muscles,  et  ne  sont  plus  que  de  |IU^ 
tites  appendices  cutanées  et  graisseuses. 

Je  citerai  pour  exemples  une  main  à  sept  doigts 
et  un  pied  k  huit  orteils,  dont  on  doit  la  figure  h 
Morand  (1).  La  main  se  composait  d'un  pouce,  d'un 
index ,  d'un  médian  et  d'un  annulaire  normaux , 
après  lesquels  venaient  trois  i>ctils  doigts,  tous  plus 
ou  moins  imparIMlement  développés. 

Le  picdh  huit  doigts,  figurépBr]ler«nd,eatplns 
curieux  encore  :  malheureusement  le  savant  acadé- 
mie icu  ue  nous  le  fait  connaître,  outre  ses  figures, 
que  par  quelques  mots  ^i  même  ne  a*aeeoidentpaa 
avec  ceUea-ci.  Après  le  gros  orteil  vient  un  dnigt 
composé  seulement  de  deux  phalanges  ,  très-court , 
placé  au  plus  bas,  et  caché  en  partie  par  le  troisième 
orteil.  Les  six  autres  orteils  ont  trois  phalanges  cha- 
cun, et  vont  en  décroissant  du  troisième  mi  ôn- 
quièiue,  puis  du  sixième,  un  peu  plus  long  que  le 
précédent,  au  huitième.  Le  pied,  vu  dan?  srn  en- 
semble ,  est  très-large ,  surtout  dans  sa  parue  anté- 
rieure. Enfin,  autant  qu'on  peut  s*eo  assurer  par  U 
figure,  le  tarse  se  compose  de  neuf  os. 

Ces  deux  cas.  rapportés  par  Morand,  non-sewîe- 
ment  ne  oont  pas  les  seuls,  dans  lesquels  ou  ait  vu 
un  accroissement  aussi  considérahle  ihi  naaabre  des 
doigts;  mate  Ib  ne  donnent  pas  mémo  le  dernier 
tenue  de  cet  acrroissement.  Kerckriujr  a  décrit  le 
squeieue  d'un  enfant  nouveau-né  qui  avait  sept  dotgu 


(I)  PL  X,  XI  at  xii.«-4AMlB  apwis  prmiai>n.  S*  eis 
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k  chaqrtie  main .  huit  orl^lls  b  droite  et  jiis<iu"a  neuf 
ganebe  :  cet  etifaut ,  que  Kerckriiig  appelle  mon- 
$irum  pofffdactfflon ,  avait  été  noyé,  selon  d'an- 
deoMt  et  enidk*  contamet  nées  delà otiiite  qu'ont 
•i  lonfTtrmps  inspirée  toutes  les  monstruosités.  Sa- 
viard  (l)  a  trouvé  jusqu'à  dix  doigts  h  chaque  main 
€t  II  chaque  pied.  Enfin ,  Rucff  «n  aurait  vu  un  nom- 
bre plus  considénbtc  «neere  :  il  miiliiNiiit  en  ef- 
fet !in  enfant  qui  avait  jusqu'h  donzo  doifjts  h 
chaque  matu  et  à  chaque  pied ,  en  tout  quarante-huit 
Mi  Mes  de  Tin^.  Mais  si  ce  vas  pouvait  être  regardé 
coone  Mittientique ,  il  devrait  être  rapporté  ani 
MMMnaUe<$  par  bifurcation  jn-ofonde  de  la  mi'm. 
.  Des  cas  analogues  à  ceux  que  je  viens  dVxamiuer 
-cbwllMMme  ae  présentent  aussi  assez  souvent  chez 
ks  tuiBBanx.  Çaelqoea  avteun  parlait,  aaaeiTag«»> 
ment  il  est  vrai,  de  l'existence  de  six  doigts  mix 
pattes  postérieures  de  la  grenouille  (5);  et  un  triton 
■«fêlé {salamandra  cn'xtataAt*  auteurs),  m'a  fourni, 
fanni  les  batracien»,  on  exemple  pioe  reasarquaUe 

encore  de  celte  annmrrli''.  Ce  Triton  a  la  pfltfe  posié- 
rieure  droite  terminée  par  six  doigts  au  Heu  de  qua- 
tM,  et  la  gavdbe  en  a  jusqu'à  sept,  tous  demi-palmés, 
et  conformés  réglllitranent  (4).  Chez  ce'  même  in- 
divMti  .  qm-lqTTf'V-nnes  dcs  pirtir»;  t!r  l'hvnltlr', 
sont  resorbéet»  au  moment  de  la  metamorpiioiie,  s'e- 
Mant eaaierfées  jui>que  dans  V4m  adnMe. 

D'autres  maiMman,  doatphisiettr»  mammifères 
ont  offert  des  exemples  n-nin-nt  cîicore  dans  le 
même  groupe,  tout  en  pre»eutaut  une  analogie  beau- 
coup mofa»  BMrqafa  ifcc  la»  dévialioii»  que  j'ai 
■MlliolBiées  jusiia^prtfaeBl.  J*al  en  oecasion  d'exa- 
miner en  1829.  une  chèvre  adulte  qui  présentait 
trois  doigts  à  chacun  des  pieds  de  devant.  Le  doigt 
nridian  éttil  le  vmmûaéttàtt.  Il  te  teralnalt  par  lu» 
sabot  trois  fois  plus  petit ,  mais  k  peu  prèa  de  mène 

formp  qiir  Ir^  s-;ihnls  latéraux.  rnnfm  n»-  jirrsrn- 
tait  rien  de  particulier;  mais  le  reste  du  pied ,  prin- 
«ipaleBMt  la  porMon  la  pias  inférieure ,  était  aeD- 
iiUHMttpta»  élargie  qae  dam  Nttl  ordinailv. 

Vn  apneau  nouveau-né,  envoyé  eii  1828  îi  mon 
père,  présentait  une  anomalie  de  mtmc  genre ,  mars 
IWMKeiip  pins  remarquable  encore.  11  avait  jusqu'à 
éÎDq  doigts  aux  pieds  de  defint,  et  ^Qttre  %  CCtUt 
de  derrière*  h.  chaque  pied  tom  le»  doisia  étaient 


{\.)Obt.d*eklr.f.A{a. 

(S)  A*  «enctftu  ttgêntral.  howttnti ,  llv.  V,  chap.  111. 

(S)  ViUT,  Sur  deux  indMd.  $txdigitairtt,  dans  le  Joum. 
€ompl.  det  te.  mtii.  l  IV,  p.  327. 

(4)  Vcijret  U  pUucbe  III. — Je  doU  ce  trlion  1  rohllgoanco  de 
W.  mrita  Sahit-Ance.  C'c«l ,  i  une  cxcepUoii  pré» ,  la  wule  ano- 
mllc  que  c«t  luMtc  anatoaMaait  reucOirtrte  iw tilwmaft— . 
talMSile  baUacieas  «iti'tt  a  tftn^itn^,  en  te  iivrint  ^iut  betlet 
vaektraha*  qm  l*A«iMaiie  dea  sdeaMa  Weni  «le  rticompeaier  par 

la  aiaiMM  ea  iwé  arts  4as  ssiimw  ftont^aw* 


égaux  entre  eux,  très-serrés  l'un  contre  i'aulre,  et 
terminés  par  des  ongles  intimement  unis  ct  m£uie 
soudés  les  uns  aux  autres  par  leur»  bord»  (t).  Le 
nombre  îles  métacarpiens  et  des  métatacaieos  du- 
tincl.s  dans  Ie«  canons  s'it:iit  iiccru.  mais  non  pas 
autant  que  le  nombre  des  doigts  et  des  ougles,  les 
deux  doigts  iaterues  étant  portés  par  le  même  os  du 
métaoarpc  on  du  métatarse. 

Ces  anomalies  nous  eonduistnt  a  un  autre  cas  non 
moins  remarquable,  et  plus  intéressant  peut-être 
sous  le  point  de  vue  zoologique  ;  l'existence  de  deux 
on  de  plusieurs  doigts  chez  le  clieval.  Plua  de  térin 
apparente  de  doigts  dans  l'état  normal  chez  cet  ani- 
mal et  dans  cinq  espèces  congénères;  rares  et  sio- 
gulières  exception»  au  milieu  de  la  grande  aériedes 
mamauttrea*  Unaeul  doigt ,  large,  énorme  même, 
semble  composer  tout  le  pi*  d  ,  i-(  <luit  ainsi  à  sa  plus 
QTantle  simplicité.  Mais  sur  les  côtés  de  ce  doigt  pria- 
ciiial ,  une  analyse  exacte  Ait  aperccfoir  lesélénenta 
de  deux  autres  doigts,  imparfaite,  nidimentalrea« 
inutiles  en  fonction  ,  mais  précieux  matériaux  pour 
ranatomie  pluloitopljiquc  :  car  par  eux  la  série  nor- 
male ae  tropve  rétabtie.  Ces  doigt»  latéraux  dont 
l'analyie  pUknopbique  des  o^ne»  a  décottTert.Ut 
rudiments,  la  térataloinif  v;i  ii'nis  les  montrer  com- 
plets, bien  développes,  pourvus  d'ongles;  et  l'ano- 
malie non»  restituera  ainsi  ce  qu*on  appelle  en 
zoologie  les  conditions  normales,  c'est-à-dire  les 
condition»  que  présente  la  presque  totalité  de» 
e^MTces. 

Cest  donc  par  un  simple  développement  de  par- 
ties existant  rudimenlaircs  h  l'état  normal  {2)  que 
l'on  peut  se  rendre  compte  de  l'existence  do  deux  ou 
de  trois  doigts  chez  le  cheval.  Par  cette  explication , 
le  lait  rapporté  par  Valère-Haxime  n*a  fdus  ricii  de 
merveilleux,  mais^aigne  en  intérêt  réel.  Lesdénx 
faits  suivants  ne  peuvent  d'ailleurs  laisser  aucun 
doute ,  sinon  sur  son  existence ,  au  moins  sur  ta 
pOMibiUlê. 

J*ai  sous  les  yeux  un  pied  de  cheval  adulte,  ap- 
partenant h  la  rielie  collection  anatoiniqne  d'Alfort. 
A  cdlé  d'un  doigt  présentant  la  forme  et  les  diinen- 
«iott»  normales,  ae  trouve  unautredoigtun  peu  plus 
eoart,  et  beaucoup  moins  gros  (S).  Son  sabot,  pre»- 


(t)  Dei  dUpoiliioni  analocueaa'ebaerrentauMl  citez  le  cochoo, 
et  a>  traosmeuent  méaw  MrMIUlIrtnMt.  V  ares  Eté»,  Cunat^ 
•rt.  Cochon  du  Oiction.  dti  te.  ttaturtilet, 

(2)  Koo  père  a  d£ii  loJiqutl  ceUe  est>llcallon  de  la  polydacl/Ua 
chez  le  cami ,  eau  m  nsawlr*  «losro  Inédit,  quil  a  lu  aa 
1827  *  l'Académie  des  «clencci. 

^<t)  L'n  eaa  U-6a-aaaia|ue  est  a^ure  par  aumovakm,  Oê 
ataïutrlt,  p,  ai8,  U  eheral  qnl  l*a  iwSmhMS  «at  amimié  £iiau 

Oclo pcdibiis  ,  1      '  ctiri.nt  4  th.iciinc  dcj  cxtriiniilé»  deux 

dolsta,  d£crUs  par  Aldrovaodc  cobuimt  auiaal  de  pied*  çotiipleU 

— l'ajoetani,  «apris  Ses  rsanHmaïawii  «la  Ja4rii  «1.  le  4*0^ 
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que  aussi  hnr,  fjvie  celui  du  grand  doigt,  mais  qua- 
tre fois  moins  large,  est  surtout  remarquable  par  sa 
Hmae  t  il  est  arrondi,  eouTeieen  dcbors,  applati  en 
dedans ,  et  ressf'niblc  par  conséquent  au  sabot  d'an 
animal  à  piH  fourchu.  Ses  ilt»tn  premières  phalan- 
ges, bien  proportionnées  au  sabot,  sont  séparées 
et  mène  éârtéet  de  edles  du  grand  doigt  :  nuii  te 
première  d'abord  en  contact  immédiat  avec  la  pre- 
mière phalange  tlii  grand  «lo's't,  se  soude  et  »«  con- 
fond dans  sa  moitié  supérieure  avec  cetie-ci,  qui 
■*est  jdua  remarquable,  am-deHUs  du  point  de  réiH 
nion ,  que  par  son  volume  plus  considérable  qu% 
l'ortlinaire.  Les  iiiiKflps  présentent  une  disposition 
âoaiogue  è  celle  des  muscles  des  doigts  surnnmérah» 
m  de  Miomme.  Bn  elSet,  ces  ettemewa  et  flédiia- 
seurs  du  doigt  principal ,  se  détadMOt  des  faisceaux 
destinés  au  petit  doi^t  latéral  et  s'y  insèrent  par  de 
petits  tendons  en  des  points  qui  correspondent  à 
eenx  de  rinacrttoa  des  tendons  principaui  sur  le 
grand  doigt. 

Un  autre  feil,  peut-être  plus  curienx  encore,  n 
été  obserré  par  mon  père  (1)  sur  un  fittus  de  che- 
val, les  dent  pieds  antérieurs  que  j  'ai  pu  étudier  en 
nature  et  comparer  h  la  pièoequeje  viens  de  décrire, 
présentaient  l'un  et  l'autre,  comme  dans  la  plupart 
des  cas  observes  chez  l'homme,  plus  de  doigts  que 
dans  1^1  normal,  mais  dilNraient  entre  eux  par  le 
nombre  ;  il  f  en  avait  deux  &  droite,  et  trois  k  gau- 
che; cl  tous  les  cinq  se  trouvaient  b  peu  près  égaux 
entre  eux.  Les  deux  pieds  étaient  semblables  entre 
cm,  k  la  différence  près  dn  nombre  des  doigu  ;  en- 
core j  existait-tl  &  droite  quelques  rudiments  de  troi'> 
sième  doif]^,  pitts  développés  qu'on  ne  les  trouve 
dans  l'état  uunual.  D'après  des  observations  inlé- 
teisantes  de  mon  père,  les  deux  pieds  se  trouvaient 
cnreloppés  de  membranes  inlerposées  entre  les 
doigts,  et  (jTii  fr  injjées  et  romme  déchirées  ^  leur 
bord  libre,  semblaient  avoir  adhéré  anx  membranes 
placentaires,  il  est  ï  regretter  que  Tétat  de  la  pifce 
n'ait  pas  permis  de  constater  ce  dernier  ftiit,  qu< 
expliquerait  si  bien  le  développement  séparé  des 
doigts  chez  ce  poulain. 

Otpetttrapproeberdes  faits  précédents  le  dévelop- 
pement aux  pattes  de  derrière,  chez  le  chien,  d'un 
dn^ièmc  doigt  duut  il  existe  dans  Tétat  normal 
quelques  rudiments  cachés  sous  la  peau,  et  cuiiî  re- 
ment  trais  pour  la  fonction.  Rien  de  pins  fréquent, 
surtout  diez  le  grand  dogue,  le  grand  épagneul  et 
en  général  dans  toutes  les  races  de  grande  taille, 


te«r  toallB ,  qn'nn  iKe  *■  —p  *»  B*ltnr  «vatl,  il  r  a  queii|iie« 
aaB<«i,  UD  cheval  potrdaetylc,  el  qu'A  peu  près  i  la  mIm  époque 
un  c'baval  à  dMi  dotsti  fut  montrS  S  la  folro  il«  Bosoia. 

(  t  )  voyex  MU  S»  «a  fvetut  ét  cheval  po'j-dactj-ie,  dan»  tes 
ém.  4m  9$.  iMf.,  s.  xt,  fi.  IM. 


le«  lévriers  exceptés,  que re^clstenee  de  einrf  doTgtS 
aux  pattes  postérieures  aussi  bten  qu'aux  antérieur»  : 
mais  presque  toujours  le  doigt  iiuimiaatliiiii  .  qui 
est  l'iateme,  reste  très-court,  sans  «saga,  et  sa 
présence  n*est  indiquée  an  deliors  que  par  celle 
d'un  ongle.  Je  l'ai  cependant  vu,  dans  quelques  cas, 
presque  anaii  long  que  ha  antm  do^ts,  posant  k 
terre,  aussi  développé  même  que  la  doigt  interM 
des  ours.  En  général  le  développement  du  doigt  In- 
terne se  fait  à  la  toi  s  aux  deux  pattes  postérieures , 
et  «mt  le  monde  sait  qne  eetie  Ugèw  vnriMé  m 
transmet  très-fréquemment  par  voie  de  génération. 

L'existenee  de  six  doipu  ciiez  le  chien,  anoraaito 
que  l'on  ne  peut  expliquer,  conune  la  précédente, 
par  le  sknpie  développement  .de  partfaa  tndiaM»* 
taires  flans  l'état  normal,  ne  doit  pas  être  eUe-mème 
considérée  comme  rare,  et  j'ai  constaté,  par  deaok» 
servations  faites  sur  trois  générations,  qu'ellaeat 
aussi  transmissible  bérédUakement  J'en  ai  vu  «■ 
assez  grand  nombre  de  cas ,  principalement  ciim 
des  dti(]ues  de  race  pure  ou  métis;  et,  chose  reinBr- 
quabic,  c'est  dans  tous  aux  pattes  de  derrière,  tetra- 
daelyies  dans  IVttat  normal,  qim  J*ai  vn  le  nombn 
des  doigts  s'élever  h  six.  Tantôt  il  existe  aux  pattes 
fMixteririircs  des  deux  côtés  outre  les  iftiatrc  doig^ts 
uurmaux,  deux  pouces  eatièrenient  sépares  j  tantôt 
on  trouve  demi  panées  k  deoile  on  b  gmMkesanto» 
ment,  et  de  l'autre  côté,  un  pouce  résultant  manî- 
festeni(>nt  de  h  reunion  de  deux daigts ,  ol tenolBi 
même  par  deux  ongles. 

Ces  eas,  assea  itmargniblea  ,  WMa  eaadniacM  b 
l'histoire  de  h  poiydaclylle  par  dÊtpttaMm  ém 
pouce. 

L'existence  de  deux  pouces  ou  d'un  pouce  ttifur» 
qné  n*est  pas  tare  ebei  l'bnmmf  >  BIte  a*abiei  w  laut» 

tôt  aux  deux  mains,  tantôt  k  une  seule.  I>ans  ce 
dernier  cas,  l'autre  main  peut  être  parf;n(emetti  nor- 
male ,  mais,  asses  souvent,  un  ou  même  plusieurs 
doigts  snmnmérairss  ae  tnmrant  abars  bnweiMa 
entre  les  doigts  normaux  on  fiaeés  k  leur  suite. 
Cette  dernière  anomalie  peut  aussi  se  trouver  réu- 
nie dans  la  même  main  avec  l'existence  soit  û^vm 
pouee  btfbrqué,  sait  de  deux  poocca,  le  nambin 
des  doigta  se  trouvant  alors  porté  b  sept  au  BMriae* 
Je  ne  connais  d'exemple  de  duplication  de  pouce 
cliez  aucun  des  mammifères  qui  ont,  comme  i'tioiiune, 
un  véritable  ponce,  c*est4k-dlre  cbcs  lesqi^  In 
doigt  Interne  est  écarté  des  autres  doigts ,  et  Jonlt 
de  monvement-?  propres.  Aucune  stnoniaHe  nWi  au 
contraire  plus  commune  chez  les  oiseaux  :  circon- 
stance digne  d'attention ,  si  Ton  en  rapprodie  en 
fait ,  cpi'un  grand  nombre  d'oiseaux  ont  oormalc- 
mfnt  deux  doigts  dirii^és  en  arrière,  joui'^sant  de 
mouvements  propres,  etcomparaltles  par  leurs  fouc- 
tlanannpanwd  dmmamwifi'ii  1 1,  quoiqu'unaeni  d*e»« 
treenx,rinleme,  taleemipoiidepvitfeaMmi» 
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T/rsp^fp  (^:Tn^!af]iirlîp  nu  observe  \e  plus  cominii- 
n^ment  la  UupikaUon  du  pouce ,  c'est  ia  poule.  J*ai 
•ou»  les  jeux  en  ce  moment  neuf  cas  de  ce  genre , 
dMift  la  ylfiit  m»  Mot  iMiniis  par  des  individus, 
adultes  <t  i^iines,  mâles  et  ff'nTpIlrs,  i]f.  la  race 
commune;  d  outre»,  par  des  poules  frisées.  Sut 
«et  neuf  cas,  ii  y  en  a  un  dans  lequel  le  pouce  n'est 
Jaahia  411e  d*iin  and  eèté,  et  six  où  il  existe  de 
rhnqtir  fAtf  âvux  poTircs.  réunis  a  leur  base  ,  8«lon 
Les  conditions  ordmaires  des  galHoacés,  par  une 
membraiie  épaisse,  et  olfirant  k  droite  et  k  gauctie, 
par  leur  posilloii  et  leiirt  pnpatÛMê,  vm  ariMife» 
nu'ni  irès-sjnit^trif]!ip.  Les  ili'ux  poucrs  sont  en  p'" 
uéral  piaoési'uQ  au-dessus  de  l'autre,  elle  supérieur, 
dont  l'ongle  est  souveiU  recourl)é  en  haut ,  est  le 
ptaaleBg^  Bniojii  Ttf  avasidaM  ucatiiniMNiee, 
uak|uc  dans  sa  première  moitié,  diviser  ensuite 
en  deux  portions  bien  séparées,  ayant  chacune  leur 
oogle,  et  dont  la  supérieure  est  la  plus  longue. 

Gca  divmea  eonditioiiê,  que  Ton  «bserre  aeeiden^ 

tellement  dans  tes  diverses  variétés  domestiques  de 
la  poule,  peuvent  se  transmettre  héréditairement, 
et  se  conserver  dans  un  certain  nombre  de  généra» 
Mon»,  oaoïme  on  le  «avait  déjk  an  temps  deCola- 
melle.  ÎUisson,  Buffonet  Bechsfcin  (1)  ontm^me  fait 
de  la  duplicité  du  ponce  le  caractère  d'une  race  con- 
stante, le  coq  à  cinq  doigts,  gallus  pentadactylus. 
Ceita  vaea  ^  les  omîihologistet  eonteaopofaiiM 

ont  rejetée  presque  tous  de  [ciiv^  rlnssififntions , 
n'existe  réellement  pas  :  la  duplication  du  pouce 
peot  en  effet  se  présenter  accidentellement  et  se 
oneiMi  héréditaimenC  pendant  nn  temps  plus 
M  moins  long  dans  toutes  les  mces ,  mais  elle  ne 
farme  le  caractère  spécial  d'aucuuc  variété  constante. 
Il  en  est  de  même  à  plus  forte  raison  de  la  poule  k 
ail  daigif  {êtohtMêkfffe  Mukn)  de  leehitein,  dans 
laquelle  le  pouce  ne  serait  jdus  seule inent  double , 
naais  triple,  variété  très-remarquable,  si  elle  existe 
réellement,  mais  sur  laquelle  des  ornithologistes  ne 
noua  donnent  que  dea  rcBMlfOMBanla  fagnat,  el  iprf 
u'a  été  viir  âu  mnim  à  mt  fiiHinaiiaanfjf ,  par  aucun 
observateur  moderne. 

FêSi  retrouvé  la  duplicité  du  pouce ,  si  conunune 
chez  la  poule,  dans  un  autre  fenre  de  gaOinaeéa, 
la  pintade.  J'ai  vu  en  effet  sur  nn  jetmp  iiKÎividti, 
deux  pouces  inégaux  eu  longueur ,  comme  cbez  la 
poule,  nuis  ae  Iroiirant  entre  eux  dans  d'autres 
rapparia  da  paaition.  Le  plus  long  a*«at  phts  an- 
périeur,  mais  externe,  et  le  plus  fotirt  c?t  intrrne: 
disposition  très-analogue  k  celle  des  deux  doigts 
postérieurs  de  la  plupart  des  grimpeurs. 

Ofl  a  TU,  par  tons  lei  détail* fui  précèdent,  que, 


(1)  ljuu»a,  OrnJlA,  u  1,  p.  IM  —  Biimm,  Ottêaux,  U  II, 


parmi  les  deux  premiers  irrnres  de  polydactylie , 
l'un  ne  s'observe  jamais  parmi  les  mamiuifères  h 
aabot  et  l'autre  ne  s'y  présente  que  très-rarement} 
encore  offre-t-ff  alors  qudqoes  eoadîtiom  partie»* 
lières.  C'est  au  contraire  jt!''']!!  '  (  xclusivement 
parmi  eux  que  l'on  voit  l'augmeuiation  du  nom- 
bre dea  doigt»  résulter  de  la  bifurcation  plus  ou 
moins  (Nrofonde  du  pied  ou  de  la  aain.  Ja  m 
connais  même  -mctin  fn<;  !>itn  constaté  de  cette 
anomalie  chex  l'bomme.  L'enfant  pourvu  de  douze 
doigu  k  chaque  pied  et  It  ehaqne  main ,  que  j'ai  cité 
plus  haut  d'après  Rueff,  est  k  peu  pria  le  seul  eajat 
qui  semble  l'avoir  présentée,  et  il  ne  nous  es!  caunti 
que  par  une  observattoa  consignée  dans  un  ouvrago 
trèsHmcien,  et  dénuée  d*au0Mntieité* 

Je  connais  au  contraire  par  mes  propres  obier* 
vationn  tliez  les  ruminants  et  cher  quelques  .iTilrea 
âftaiiaux  ongulés,  et  je  crois  devoir  rapporter  arec 
quelque  détail ,  plusteur*  cas  de  bilnreaUon  dv$ 
pieds  suit  antérieurs  soit  postérieurs. 

On  voit  «Isns  !*'s  jvtlerirs  zoologiques  du  Mii'iéum 
d'histoire  naturelle,  uu  sanglier  presque  adulte  dont 
lea  membres  poalérieurs  sont  normaux,  mais  dont 
les  antérieurs  ont,  le  gauche,  dnq  doigts,  et  In 
droit,  jusqu'h  six.  Les  doigts  surnuméraires  ne  sont 
pas  places  à  la  suite  des  autres  ui  intercales  entre 
eu,  mais  le  pied  tout  entier  est  bifurqué,  et  plus 
ou  moins  complètement  double.  IjO  pied  se  dî^ae 
VfTS  l'extrémité  inférieure  du  métacarpe  en  deux 
portions  égales  entre  elles,  et  se  terminant  cbacuno 
par  deux  mbota  de  Itarme  normale*  Da  eea  deux 
portions,  l'une,  inlame,  est  tournée  en  dedans, 
l'autre,  externe,  en  av^nt,  et  c'est  derrière  r  Ile-ci 
que  se  trouvent  les  deux  doigts  rudimeutaires  que 
Ton  connaît  sous  le  nom  impropre  d'ergot*,  Im 
portion  interne  quoique  égale  k  reHnrae,  doit  dOM 
c^ire  rej^ardée  comme  la  portion  surnuméraire, 
ce  qui  a  lieu  aussi,  et  d'une  manière  beaucoup  plua 
évidente,  du  côté  gauche.  Lea  deux  portiona  du 
pied  gauche  sont  en  effet  irès-inégales  et  tréanUa* 
aemblables.  I/externe  pose  seule  à  terre,  et  se  com- 
poae  de  deux  grands  sabots  et  d'un  doigt  rudiment 
taira  postérieur  on  eri^t,  toua  Irais  régulièrement 
conformés.  La  portion  interne  est  formée  de  deux 
sabots  inéfjaux,  assez  écartés  l'un  de  l'autre,  et  dont 
le  plus  petit,  placé  en  arrière  et  très-élevé  au-deasua 
du  niveau  du  sol,  parait,  par  taii»  ne»  emaiint 
aussi  bien  que  par  sa  forme  féaérale,  f^fféacnier  le 

secontl  erfîot  normal. 

Ainsi,  dans  ce  cas  assez  remarquable,  on  re- 
tnnveb  droite  lea  deux  ergoli  nonnaux  «t  quairo 
grands  sabots,  deux  normaux,  deux  anmuméraires; 
à  gauche,  les  deux  erj^ofs  normaux,  plus  écartés 
l'un  del'autrequ'krordioaire,  et  trois  grandasabota 
dont  nn  seid  ramuméraire. 

Tai  égaloMotTii  inr  wtpied  aalérîiarde  oaehon 
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six  doigts  dispost's  rommn  dans  Ir  cas  iirérédt-nt. 
Oittre  1rs  deux  graïuls  «bigts  el  les  deux  ergols  nor- 
maux, ii  existe  deux  doigts  «nrnuinéraires,  plioéf 
ra  doians  et  ud  pea  plus  courts.  Chacun  dVux  se 
IrouTP  composé  do  trois  plmlanges  de  forme  régu- 
lière, et  a  son  metacarpiea  propre.  De  tous  ces 
doigts,  le  plus  remarquable  cslTcrBOt  interne  qui, 
placé  entre  les  ipvnds  doigte  normaux  et  les  doigu 
siirnumérairos,  sVst  trouTé  en  qrielque  sorte  sacri- 
fie à  ceux-ci  par  un  effet  remarquable  de  ce  qu'on 
a  nomme  balancement  de»  organtt.  Se»  phalan- 
ge», rftiq[ilédè  exceptée,  sont  très-pciiles,  t  t  son 
métncarpicn  n'est  plus  qu'un  osselet  quatre  fois  plus 
court  que  celui  de  i'aulre  ergot,  et  placé  à  une 
grande  distance  dn  «arpc,  entre  les  extrémités  di- 
gitales des  mélacarpiens.  lljr  avait  donc  inPérieure- 
ment  six  métacarpiens  comme  six  «loi '(s  et  supé- 
rietiremcnt,  cinq  senlemcnl.  Les  os  <iti  carpe  sont 
au  nombre  de  ciH«|  a  ta  première  rangée,  et  de  qua- 
tre %  la  seconde. 

Jo  citerai  encore  <^''t\  cis  de  même  genre  que 
j'ai  conservés  sur  deux  ruiuiuants,  une  biche  adulte, 
et  un  jeuue  suj<  i  qui  paraissait  appartenir  \  l'espèee 
dn  cbevreuil.  Chei  tous  deux  le  pied  se  divise  infé- 
rieuremenl  en  deux  portions,  l'une  représentant  un 
pied  normal,  l'autre  plus  courte  etne  posant  passur 
le  soldans  la  station,  mai»  d'ailleurs  11  est  composé  de 
deux  sabots  régulièrement  conformés.  Deux  doigts 
rudinicnlaircs  ou  crîjots  existent  en  outre  chfir  l'un 
et  chez  l'autre.  Ils  sont  placés  chez  la  biche,  l'un 
derrière  les  grands  doigts  normaux,  et  Paulre  vn 
peu  plus  haut  derrière  les  doigts  surnuméraires. 
Dans  l'autre  sw.j*»!.  tous  deux  ont  conservé  leur 
posilion  normale  derrière  les  deux  grands  sabots, 
et  ont  leurs  métacarpiens  bien  développés.  Ceux 
des  doigts  surnuméraires  sont  égatemeni  cotnplels, 
mais  un  peu  plus  petits  que  les  mélacarpien»  d«a 
grands  doigts  nornuiux. 

'  On  doit  rapprocher  de  ces  direrses  anomalies, 

sans  méconnailre  toutefois  les  conditions  sjtéciales 
qu'elle  prfsi'Tite.  uîic  vorif^lc  que  j'ai  oliservec  tout 
récemment  chez  la  poule  l  i}.  (l'est  l'existence  d'un 
cinquième  doigt  naissant  de  la  partie  supérieare  et 
antérieure  du  tarse,  séparé  et  isolé  drs  m  très  dans 
toute  sa  longueur,  venant  se  terminer  au  niveau  de 
l'ongle  du  pouce,  et  se  prééeutant  sous  la  forme 
d*otte  tige  grêle  «t  allongée ,  parallètoau  tarte,  et 
eafdoppé  comme  lui  d*écailkt  eo  écnasov  et  do 
plaques. 

Je  ne  connais  que  trots  cas  dons  lesquels  on  ail 
retfouTé  quelque  obose  d*analogtte  &  une  telle  dia- 
position  :  encore  dans  Tua  d*eux  qoe  J*ai  moi- 


(t)  Lâ  pièce  vu  laquelle  J*al  observé  ce  cai  renurquaUle 
traUM  aawms  i  w»  (•»  pu-  a.  le  «tetair  «•!*(«». 


même  observé  chez  un  chien,  et  dans  un  autre  pré- 
senté par  un  homme  et  (iguré  par  Schenck  (1),  !♦ 
doigt  qui  se  trouvait  isolé  de  tous  lea  autres,  était 

sans  aucun  doute  le  pouce  normal,  et  non  tm  doigt 
surnuméraire.  Le  troisième  cas ,  beaucoup  plus  cu- 
rieux, est  dû  îi  Jaeger  li) ,  cl  a  été  présenté  \  cet  ha- 
bile anatomisie  par  uu  veau  cliet  lequel, outre uim 
bifurcation  d'un  pied  en  doux  portions  romposées 
clnrfitie  de  deux  doigts,  il  existait  un  cinquième 
dojgi  isole  dejy  autres  sur  toute  la  longueur  du  pied, 
et  comparable  I  un  pouce  séparé  beauMop  phm 
profondément  qu'à  l'ordinaire. 

C'est  par  cette  variété  remarquable  qne  je  termi- 
nerai la  série  des  cas  d'anomalies  par  augmentation 
dn  nombre  des  doigU.  On  voit  par  les  divers  exem- 
ples qaej'ai  rapportés ,  que  la  dis[)osition  des  doigts 
surnuméraires,  quoique  se  rapportant  à  trois  type» 
principaux ,  [leut  présenter  un  assez  grand  nombre 
de  variélés,  dont  qndquca-«nca  ne  paraissent  ae 
rencontrer  que  dans  certaines  familles.  D'autres  au 
contraire  se  retrouvent ,  sauf  de  très-légères  modi- 
fications ,  dans  des  groupes  zoologiques  très-diffé- 
renU  par  leur  organisation.  A  cet  égard  il  n>  a  rien 
de  spécial  pour  l'homme ,  el  j'ai  mf'mo  montré  qne 
tous  les  cas  qu'on  a  observés  jusqu'à  ce  jour  chez  lui, 
ont  leurs  analogues  parnii  les  anomalies  que  nous 
connaissons  dwi  les  animaux.  Quelques  antenrs  en 
prétendant  quela  polydactylie  est  une  anomalie  pro- 
pre il  l'homme ,  ont  donc  émis  une  assertion  dénuée 
de  tout  fondement,  de  quelque  manière  qu'on  veuilic 
riuterpréter. 

Les  anomalies  que  l'on  observe  chez  l'homtne . 
sont  m^me  parfaitement  analo[^,ues  ,  sous  un  autre 
rapport  très-important,  à  celles  que  présentent  plu- 
sieurs animaux.  Ainsi,  elles  sont  incouleaiaMemeDl 
transmissibies  par  voie  de  génération  dans  l'espèce 
humaine,  aussi  bien  (]ue  l'existence  de  cinq  et  de  six 
doigts  aux  pattes  de  derrière  chez  le  chien  ou  d'iin 
double  pouce  ches  la  poule.  Parmi  les  nombreuaee 
.observations  inédites  ou  déjà  publiées  qui  déraontirni 
ce  fait .  je  citerai  en  peu  de  mots  celles  qui  me  pa- 
raissent les  plus  remarquables  de  toutes. 

Godeheu ,  correspondant  de  TancienBe  Académie 

des  sciences,  envoya  en  17".)î  a  C(  tte  i'hi'trr  sf^  irté, 
riiistoiro  Irès-curieusc  d'une  fomille  de  JUalte  (5), 
dont  le  chef,  Giatto  Kallela,  avait  six  doigts  aux 
maint  et.  aux  pieds.  Gratio  devint  père  de  quatre  en- 
ftnts,  Iroii  flis  et  nue  fille.  Parmi  tes  fils,  Pjdné , 


(1)  Montlr.  hhtor,  mtmor.^  1709,  p«K-  400.— U  malaStna 
rie  (tar  Sclicnrk  ii'avaii  toAm»  en  loul  que  quatre  doigt*. 

(2)  Àrctfv.  fur  AwU,  whT.  Pur*'  «1«  «cckcl,  182S,  p.  7i, 
pt,  III. 

(3)  Hitt.  de  rAead.  det  te,,  ponr  17/1 ,  p.  37.  —  Si^trwni 
a  rccucliU  l'obiervaUon  ddutilto  4am  mb  mont»  mr  t Art  4* 
Aia«  «eiOM  I0»«lw«iir  <aiMwfRpMt,  I*  llj  p.  177. 
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Salvator,  naquit  sexdigitaire  comme  wu  pire;  le 
doigt  surnuméraire  des  maim  n'était  pas  ausù  bien 
màiêrmé  qut  chtt  Gntiù,  Mtts  celui  du  pied  était 
niiciix  disposî'.  Lrs  trois  autrtô  f  nf;ints  n'eurent  au 
contraire  que  cinq  doigts  aux  maiDâ  et  aux  pieda, 
mais  tous,  hors  le  dernier  fils ,  Ândré,{avec  det  di^ 
ipnûtéa  ^S»  ou  moins  marquées  des  doigts.  Ainsi 
sur  les  quatre  fils  de  Gratio ,  un  seul  avait  les  in^in<; 
et  les  pieds  parfaitement  normaux  j  il  fui  aussi  le 
•eitl  qui  œ  donna  le  jour  qo*k  âm  tâhÊÊà  bien  oon» 
forméi.  Bn  dfet,  k  JUs  aîné,  Salralor,  eut  deux 
garçons  et  une  fiUe  sexdigUairrs,  un  autre  garçon 
liien  conformé}  le  second  tib,  Cileorges,  eut  trois 
fiUes  sexdigitaires  et  un  garçon  bien  fl4mlbnDé;  enfla 
la  iUe  de  Gratio  eut  deux  fiUes  et  un  garçon  bien 
conformés,  mais  aussi  un  garçon  scxtlitfitairf, 
.  Mauperluis  (1  )  a  également  eu  occasion  d'obserrer 
use  fomiUesexdîgitaire,  et  a  tu  le  mèineTicede  con- 
formation s>  transmettre  jafl4tt*b  le  quatrième  gé- 
nération. Des  obserfations  anal<»çii^s  ont  été  faites 
en  Ai^ou  par  Renou  (S) ,  et  s'accordent  parfaitement 
«fcc  celktde  Godefacu  et  de  Mauperlnie  pour  établir 
la  transmission  héréditaire  soit  d'un  père  ii  ses  file 
et  d'une  mère  à  ses  filles,  soit,  ce  qui  p?t  pfinMre 
plus  f  règlent  encore,  d'une  mère  à  ses  tiU  et  d'un 
père  i  ses  flUea.  Ou  voit  aussi  par  ces  mêmes  ebser- 
vtlîoae  ifB*ttn  w^let  bien  eonfimné ,  né  d*un  père  ou 
(Ffinp  mère  sexdigitaire ,  peut  donnw  le  jour  k  des 
enfants  éfakmentbien  conformée,  mais  que  souvent 
auiai  il  trananiet  k  ace  enftnt»  la  conCormation  vi- 
eicuse  de  son  père  eu  de  ta  mère,  dont  Iw-mèaie 
avait  pit'  f  xfinpt. 

Ces  remarques  sont  trèft-probablcment applicables 
à  la  plupart  dee  variétés  et  dee  Tioet  de  conferma- 
tiffltPff'T  il  n*estaiicune  anomalie  pour  laquelle  elles 
soit  nt  constaléespar  des  faits  plus  nombreux  et  plus 
.concluants,  sansdoute  parce  qu'il  n'en  est  aucune  de 
pins  conmiune  et  de  plut  apperente ,  et  par  con86> 
quent,  q^e  noua  ayons  de  pltia  fréquentée  oeeatlona 

d'ctudifr. 

Mous  vojous  auw»i  par  l'élude  de  la  polydactylic, 
cmnaae  par  eelle  dee  anomaliw  par  augmenlatlon 
dn  nombre  des  dents  et  dee  cétea»  comment  le  nom- 
bre des  parties  peut  se  trouver  accru  par  trois  ordres 
très-dilterents  de  modifications,  savoir  :  le  dévelop- 
pement de  parties  ordinairement  radimentaires,  b 
ieission  de  parties  orîUnaircment  uniques ,  enfin  la 
production  de  parties  entièrement  nouvelles  pour 
l'organisation.  <^uant  aux  cau&es  premières  de  ces 
diverses  modifications,  et  surtout  quant  b  l'explica- 
tion des  phénomènes  physiologiques  par  lesquels 
•*aeeemplit  la  preduclion  de  parties  essentîeMement 


(I)  OEuorêêf  U  U,  p.  a7S. 


surnuméraires ,  c'est  un  si^et  trop  intimement  lié  b 
rétttde  de  toutes  les  variélésper  eieès  dsnsle  noii^ 

bre  des  parties ,  et  même  des  monstruosités  doul>leii, 
pour  que  Je  croie  devoir  l'en  séparer  b  Texemple  d*nn 
grand  nombre  d'auteurs.  Je  renverrai  donc  eette 
question  aussi  dlficile  qu'importante  aux  dNpilTCi 

îeh  quatrième  partiede  cet  ouvrage,  qui  eerontcoo- 

sacré»  b  l'examen  général  de<fi  causes  diverses  de  mon- 
struosité ,  telles  qu'il  nous  est  possible  de  les  appré- 
cier dans  rétat  présent  de  la  edence. 

Il  me  reele,  pour  compléter  cette  histoire  des  an^ 
malles  runiériinies  des  organes  multiples,  k  men- 
tionner celle  des  poils;  parties  dont  le  nombre, dans 
l'organisation  nonnale,  est  presque  infini.  Aussi 
eomaw  rindiqne  le  principe  général  dont  tout  m 
chapitre  n'est  en  quelque  sorte  que  le  développa 
ment  et  Tapplication  aux  fisitsde  détail,  n'est-il  point 
d'organes  dont  l'importance  anatomique  et  physifH 
logiqne  soit  moindre,  et  le  nombre  plus  variable. 

T/mij^mcntntion  ou  la  diminution  du  nombre  (ÎCS 
poils  peut  être  générale  ou  (^.irtielle.  L'augmenta- 
tion générale  va  fréquemmctu  j  mutTà  rexistenee  de 
poUs  abondenis  sur  tout  le  corps,  dans  des  espèces 
où  il  n'y  a  normalement  qu'un  petit  nombre,  chPT 
l'homme  par  exempte}  et  la  dumuutiou  peut  s  tieii- 
dre  jusqu'il  l*absenee  complète  on  presque  complète, 
même  dans  des  espèces  entièrement  velues  dans  Té- 
latn  gnlirr.  chezlecbevalparexemple.  Tel  est  môme, 
k  peu  prés,  comme  tout  le  monde  le  sait,  le  cas 
d'une  race  tout  entière  de  dnens,  eonnm  sous  le 
nom  de  chien*  turc*, 

Lrt  diminution  partielle  peut,  eommc  la  diminu- 
tion générale,  aller  jusqu'à  l'absence  :  tout  le  monde 
sait  qu'on  voit  quelquefois  menquer  lee  polis  dans 
nae  ou  plnsienie régions  ducorps.  Réciproquement, 
des  poils  peuvent  rin^si  se  développer  dans  des  ré- 
gions où  normalement  il  n'en  existe  que  peu  ou 
point  (1).  Un  ces  de  ce  genre  a,  par  exemple,  été 
cemnniqné  tout  récemment  à  l'Académie  des 
sciences,  par  M.  Léon  Dufoiir.  Le  siij»  t  de  son  ob- 
servation est  un  jeune  homme  ctiez  lequel  il  existe, 
dsns  la  réfiott  ewrée,  de  longs  poils,  semblebles 
pm  Isurcoolenretlearfinesse,  aux  cheveux  qui  cou- 
vrent la  l^te.  \a\  peau  dans  laquelle  ils  sont  implan- 
tes, est  blanche  comme  celle  des  parties  vomnes. 

BB8  AffOMALUtS  HUMÉ&IQUE8  DES  ORGANES  SOrBLES. 

En  passant  en  renie  les  variations  numérique» 
des  organes  en  série ,  nous  avons  vu  que  les  ano- 


(1)  J'ai  di'it  ca  occMtoo  <>•  reaiarqxer  <|U  'l  f«  Mvdow*  CM- 
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malics  par  augmentation,  non-seulement  ne  sont 
pas  très-rares,  mais  même  paraissent,  pour  quel- 
qufet-nii»  de  cet  oi^ne»,  se  préscDier  pIiU  M- 
quemrie&t  qué  la  anomalies  par  diminutwn.  9i 

nous  exceptons  les  mamelles  et  plusieurs  vaisseaux 
ctnerfe,  nous  allons  trouver  précisément  le  con- 
traire pour  les  organes  doubles  et  latéraux,  et  cou- 
■ttaler  que  le  nombre  diminue  beaucoup  plits  eoii- 
▼ent  qu'il  n*;  subit  une  aufîmentaiinn.  (  'est  ce  qu'il 
serait,  au  reste,  facile  de  déduire  aprf  iridc  (\uc\- 
ques  principes  déjk  exposés,  et  qu'il  me  &uihrade 
rappi^lcr  ici  en  peu  de  mots. 

An  milieu  de  toutes  ses  déviations,  i'org^aniss- 
tion  présente  une  temlame  très-marquée  h  h  con- 
servation  de  la  symétrie  des  analogies  normales  j  et 
WMTCtttmème  ranomalie,  loin  de  les  aBaibUr,  les 
rend  ]riue  complètes  et  plus  manifestes.  Un  organe, 
ayant  nn-tlogue  de  l'autre  rMt*  <\(>  la  iijiie  mé- 
diane, ue  duit  donc  que  irès-rarciucnt  s'écarter  seul 
de  l'ordre  régulier  :  surtout  il  ne  doit  ni  manquer 
■i  être  donUé  fréquemment  :  car  la  symétrie  la- 
térale ,  fa  pltis  constante  de  toutes ,  serait  néeessai- 
rement  troublée  de  la  nuuùcre  la  plus  grave  par  de 
telles  anomalies. 

Les  organes  ]»in  et  latéraux  ne  doivent  non  pint 
que  très-rarement  être  doublés ,  ou  bien  manquer 
tous  deux  h  la  fois  :  car  ,  n'rnaul  point ,  comme  Ips 
organes  en  série  de  nombreuAL  analogues  qui  repro- 
duisent leur*  conditions  anatomiques  et  dont  les 
fonctions  soient  les  mêmes ,  leur  duplication  ou  leur 
nbsem  e  entraînent  nécessairement  de  graves  dé- 
sordres dans  l'organisatioa  :  aussi  ne  s'obeervenl- 
dles  guère  que  chex  des  sujets  TéritàblemeDt  mon- 
strueux. 

Le  seul  genre  (b-  variation  nuinrriqiie  que  doi- 
vent présenter  fréquimment  les  organes  pairs  et 
latéraux ,  c'est  donc  leur  fuxiou  en  uu  seul  organe 
placé  sur  la  ligne  médiane  ;  Aision  qu'explique  d'une 
manière  [générale  celte  tendance  organique ((ui  8en>» 
ble  appeler  à  la  jonction  et  à  l'union  intime  toutes 
les  parties  similaires  entre  elles,  ha  diminution  du 
nombre  des  organes  pairs  et  latéraux ,  résulte  ainsi 
le  plus  souvent ,  non  de  l'absence  réelle  d'un  or> 
g'ane,  mais  du  dernier  degré  de  la  fn-^ion  »le  deux 
organes.  En  d'autres  termes;  elle  ne  tuuclie  en  rien 
Il  rexiatence  des  organes  ;  et ,  considérée  dans  te» 
conditions  essentielles*  c'est  une  anomalie  numé- 
rifpi^  .  vf'ril  iMciMfnl  apparente  ])lutot  que  réelle, 
et  pouvant  Ctre  ramenée  à  une  simple  anomalie  de 
dii^ition.  Cda  est  si  vrai  que  j'ai  été  conduit  )i  in- 
diquer  déjà  dans  le  livre  précédent ,  l'existence  d*un 
seul  rein,  la  réunion  des  béniispbères  eérébraut  et 
d'autres  cas  analogues,  et  que  J'ai  même  pu  mon- 
trer pour  quelques  organes ,  notamment  pour  les 
reins,  comment  diverses  dispositions,  intermédiai- 
res entre  Tétat  régulier  et  la  Aiston  compiètet  peu- 


vent ftire  la  transition  de  la  dufikilé  nonMlB  k 

l'unité  anomale. 

La  diminution  numérique  par  dMeneecssenfiallft, 
et  rauflmeutttion  numérique  des  organes  kléranx 

est  done  pb)•^  mre  '[?ie  Ipttr  diminution  appir^^nf^? 
par  fusion  ;  cependant  elles  peuvent  aussi  se  pré- 
senter pour  on  asset.grand  nombre  d*oq(anes,  et 
quelquefois  même  avec  des  conditions  assea  inmst 

quabics. 

C'est  ce  qui  a  lieu  par  exemple  pour  les  poumons 
eux-mêmes,  malgré  l'extrême  importance  de  ces 
organes.  Non^ceulement  rabsence  de  ihm  d*eux  «si 
de  tons  deux  è  la  fois  a  été  ol»servée  dans  un  gnmd 
nombre  de  monstruosités;  mais,  ce  qui  est  une 
anomalie  des  plus  remarquables,  on  a  même  vu  l'un 
d'eux  n)  manquer  chei  des  si^ets  adultes  qui  n*n- 
vaient  jamais  éprouvé  d'autre  symplAme  que  4|mI- 
que  difficulté  dans  la  respiration  ;  encore  ce  symp- 
tôme n'est-il  pas  eutièrement  constant.  Dans  la 
plupart  de  ces  cas ,  qui  rappelaient  ehei  Tliomne 
un  des  caractères  normaux  des  serpents ,  la  ptaee 
du  ponmon  absent  se  trouvait  rem^le,  SU  moins  en 
partie,  par  de  la  sérosité. 

L'uugmenlâtion  du  nombre  «les  poumons,  h  part 
les  cas  de  monstruosité ,  n'a  au  contraire  jaiaaîs  dié 
observée. 

L'augmentation  du  nombre  des  orfjaties  des  sens 
me  parait  également  ne  s'être  jamais  présentée  ,  si 
ee  n'est  ches  des  siqets  en  partie  doubles.  Presque 
tous  les  auteurs  out admis,  il  est  vrai,  la  multipli- 
cation des  yeux  et  des  oreilles  chez  des  sujet';  d'ail- 
leurs normaux  ;  mais  tous  les  cas  dans  lesquels  ds 
ont  cru  en  trouver  des  exemples ,  ou  ne  sont  pas 
autbentiques,  ou  ne  sont  que  des  cas  mal  compris 
de  polyopsie  ou  d'autres  monstruosités  du  mêsno 
groupe. 

L'absence  d'une  et  même  de  deux  conques  aodi- 
tives,  ceUe  de  Fun  des  jeux  et  même  de  tous  deux, 
sont  au  contraire  des  anomalies  dont  l'existence  est 

rare,  mais  authentique,  et  qui  peuvent  même  se 
présenter  chez  des  adultes.  Dans  ee  dernier  genre 
de  vices  de  conformation ,  qui  n'entraîne  pas  ton- 
Jours  l'absence  des  orçanes  lacrymaux,  les  paupièvcs 

sont  (<r<1in:iir<'tiifiit  réunies,  et  l'orbite  se  troUVe 
remplie  de  sérosité ,  ou,  comme  je  l'ai  vu  sur  un  jeune 
poulet ,  de  tissu  cellulaire. 

Parmi  les  organes  doubles  que  contient  la  ravité 
alMlouiiuale ,  ceux  (jui  appartiennent  h  l'appareil  uri- 
naire  ,  sont  les  moins  constantsdc (0U9  quantàleurs 
conditions  uuméi  iques. 


(t)  Poizis,  Ephem.  nai.  cur.,  dce.  I,  Ann.  4,  ob;.  30  — 
HAtRMtiH,  Abhtma.  dur  Joteph.  Jkad.  p.  I.  —  Cux,  Jnat.f 
1.  II.  —  sowmwua»  m  ami  ■ènwé  muêqm»  Mummi,  titl"**" 
Sttiioa  Amd».  étrpmOt,  Àaal.,  l«  I|  p.  478, 
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'  Mluit  tantôt  il  n'existe  qu*an  t>ein,  et  tantôt  11  «a 
f\is(e  plusieurs.  Dans  le  plus  grand  nombre  df^  cf»«i 
m  Ton  ne  trou fe qu'un  rein,  cet  organe,  tiiué  mr  la 
lig|Maiidbi>e<Niprètd*eUe,  crffredans«aslnieltiredet 
bacw  pfa»  ou  nioiii»  évidentes  de  sa  duplicité  pri- 
mitive :  mais  on  a  tu  chez  plusieurs  sujets  le  rein 
BBÏque,  situé  tout  à  foit  latéralement,  ne  ditférer  en 
lia  par  sa  composition  et  sa  forme  d'un  rein  nor- 
mI;  d*oi  1*00  pouvait  condiure  que  te  rdii  du  eèlé 
opposé  maïKiuait  tolalemcnl.  Quant  à  l'absence  si- 
naillanfp  des  deux  reios,  on  ne  l'a  obserrée  que 
cites  des  moo&U-cs.  Il  en  est  de  même  de  celle  des 
te  urttém;  aneore  uo  muI  cm  ni'«il-ll  coddu. 
ilsteaneo  d'un  uretère  coïncide  an  eontraire  coq- 
ttammenl  arec  celle  d'un  nMn, 

Cliez  d'autres  sujets,  ou  a  trouvé,  au  cuiitraire, 
lieii,  quatre  et  jusqu'à  cinq  reins  :  maU  le*  reins 
anonéraires  n'étaient  évidemment  que  des  lobules 
àn  reins  normaux,  restés  distincts  de  la  masse  de 
m  ec^es*  lin  un  mot,  il  y  avait  scission ,  et  non 
wittipyeation  du  rein. 

•  La  scission  des  uretères  est  plus  commune  encore 
que  celle  des  reins,  et  peut  s'expliquer  par  la  non- 
réunion  des  racines  dont  ces  canaux  se  composent 
CMeotieUemeul. 

Les  anomalies  nomériques  à»  capsulée  snrré- 
oales  sont  rares.  Meckel(l),  auquel  on  doit  surtout 
d'aroir  fixé  l'attention  sur  elles,  a  remarqué  que 
1  JilweQce  de  ces  organes  coiucide  généralement  avec 
Isdévclepiienient  iBeompiet  de  la  OMHtié  supérieure 
dacorps.  Quant  à  l'augmenlalion de  leur  nombre, 
elle  parait  résulter  toujours  d'iirif  simp!»'  s<  ission. 

Je  ne  connais  aucun  cas  d'augiuenlalton  du  noui- 
kedes  ovaires;  mais  leur  absence,  ou  celle  de  Tun 
d'eat  seulement,  a  étéobservée.  L'absence  des  trom- 
pes, ou  de  l'une  d'elles ,  coïncide  avec  cette  asona- 
lie,  mais  n'a  pas  été  observée  sans  elle. 

yuaot  aux  organes  sexuels  niàles,  les  vésicules 
«Wusies  et  les  testicules  ont  quelquelDis  prtenté 
de  semblables  anomalies.  Les  premières ,  dont  l'exi- 
stence n'est  pas  unn  condition  essentielle  à  l'accom- 
liliiMeroent  des  ion c lions  génératrices,  etquiman- 
fBMt  normalement  ches  un  grand  nonsbre  de 
amamifères ,  semblent  à  priori  ne  devoir  pas  être 
tr^  constantes  :  mais  leur  position  profonde  dans 
la  cavité  abdominale  n'a  pai>  permis  jusqu'à  présent 
d*elnerver  l'absence  de  Tune  d'elles  ou  de  toutes 
éma  que  dans  un  très-petit  nombre  d«f  cas,  en  a* 
«^f^H^n!  reuiottileiisttttenBiièuie  tempedestaves 
aoumalies. 

Je  pais  cependant  citer  cbez  des  si^ets  bien  con- 
Nmés»  d'après  Baillie(S),  riSieence  des  vésicnlcs 


(1)  Mm»  ^iuuU.,  UUl,i  2399. 
(9)  IfcrtM.  mmtom,,  p.  tlS. 


as  nas  lesncotBa*  MO 

séminales,  qui  se  trouvaient  suppléées  par  une  âXk^ 

tation  de  l'extrémité  inférieure  des  conduits  défé- 
reats ,  et  d'après  Boscb^l},  celle  de  la  vésicule  sémi- 
nale fandie  :  dans  ce  dmin'  eas,  fea  tertiëulea 
étaient  développés  normalement,  manie  conduit 
déférent  gaucbe  était  intfrrnrupu  et  non  perft)ré. 

11  est  plus  rare  encore  que  l'on  ait  vu  le  nombre 
des  vésicules  séminales  augmenté.  Weber  (2)  en  a 
eependmt  trouvé  dem  de  chaque  cMé ,  anomalie  qui 
doit  peut-être  s'expliquer  par  une  simple  scission. 

On  ronnalt  un  hfnicfuip  ]Au>  p,rand  nombre 
d'exemples»  de  dimumliun  el  d  uu)j;meutâlion  du 
nombre  des  testicules;  organes  sur  lesquels  leur 
position  presque  extérieure  et  leur  haute  importance 
appelaient  plus  spécialement  l'attention  des  anato- 
rnisles..  Mais ,  chose  très-remarquable ,  tous  ou  pres- 
se tous  ces  exemples  manquent  d*autlRntieité,  on 
ne  sont  qu'incomplètement  connus  ;  et  nous  restons 
encore  'a  plu^^ieurs  égards  dans  le  doute  sur  des 
anomalies  qui ,  à  en  ji^er  par  le  nombre  des  faits 
consignés  dans  les  annales  de  la  science,  devraient 
ae  ranger  parmi  les  mieux  connues  de  toutes. 

Aiusi,  il  est  certain  que  d:tns  la  p'rtpart  des  cas 
d'ab^ience  d'un  ou  de  deux  testicules ,  que  les  obser- 
vateurs ont  cru  rencontrer,  ces  organes  exist^ent 
cachés  dans  l'abdomen,  et  ne  présentaient  d'autre 
anomalie  que  de  n'être  pas  descendus  dans  les  bour- 
ses. Il  n'y  a  en  effet  aucun  motif  pour  porter  un 
autre  jugement  sur  tous  les  cas  signalés  seulement 
d*a|wès  Texamen  des  parties  extérieures  ;  et  l'on  ne 
peut  expliquer  que  ])ar  une  grave  erreur  l'assertmn 
de  Cabrt)l(5)  qui  prétend  qu'un  soldat  pendu  ixtur 
Viol ,  et  disséqué  par  lui ,  avait  les  vésicules  sémi- 
nales remplies  de  sperme,  mais  n'avait  de  teaticules  . 
ni  dans  les  bourses  ni  dans  l'iMomen.  ijoulons 
que  l'absence  du  testicule  peut  être  réelle,  sans 
qu'il  y  ait  tléfant  con^jémal  de  formation,  et  que, 
dans  quelques  autres  cas  où  l'exaiucn  anatoniique 
l'a  démontrée,  elle  résultait  peut-être  seslement 
de  l'atrophie  de  l'organe  ou  de  son  nblation.  On 
doit  donc  n'accueillir  qu'avec  doute  les  observations 
d'absence  de  1  un  des  testicules  ou  de  tous  deux, 
qui  se  trouvent  publiées  dans  plusieurs  ouvrages, 
et  ne  pas  oublier  qu'un  examen  anatomique  ne  se* 
rail  tui-m^me  une  preuve  suffisante  d'anomali»-  que 
si  des  détails  exacts  sur  la  disposition  des  autres 
parties  de  l'apparefl  sexuel  et  des  vaisseaux  speima* 
tiques ,  ne  permettaient  de  croire  ni  b  une  atropbie, 
ni  h  une  ablation.  Or.  je  dois  dire,  quoique  je  re- 
garde comme  très-possible  l'aliseoce  congéniale  des 


<t)  DiSw.  «Miiw  aàtmrv.  ét  tretle»  «nufti.  iMitrm  dl/MK^ 

(9)  Mm Smt,  mtd.  Ztilungf  utâi  mil. 
(S)  0*r.  mr,,  «M.  t. 
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testicules  ou  de  Tun  d'eux,  quoique  je  pense  même 
que  ce  vice  de  coofo rotation  a  dù  se  pre»euter  quel- 
ouÉiift.  tKÊÊun  dn  MM  comiaiët  dm  ht  iniilfi 

ètktcience,  ne  me  paratl  ^  la  fois  nuez  antbrnti- 
qae  et  assez  complet  jxjur  établir  qu'il  ait  en  effet 
été  observé.  La  seule  anomaUe  {>ar  dimiDulion  de 
mmAn  des  te«ti<«kcqm  Jt  eroi»  fMwroir  regarder 
comme  constatée,  c'est  l'unité  nppnrrnte  cIti  tPsU- 
cuie,  résultant  de  la  fusion  des  deux  or^ane«  :  ano- 
malie extrêmement  remarquable  dont  j'ai  fait  l'his- 
toira  dWM  I0  Iifv#  pvéoédcDt» 

Des  remarques  analogues  peuvent  être  faites  sur 
l'anomalie  inverse,  l'aufmentntion  du  nombre  des 
testicules.  Si  l'on  en  croit  des  observations  rappor- 
tée* par  plnsieart  nteiirt  aDetent,  B  ne  ferait  ptt 
rare  de  trouver  chez  des  hommes  trois  testicules  (1), 
etl'onenaur^iit  vu  jusqu'à quatre(:it)etfflémeciuq (3). 
Buffon  (4)  admet  lui-même  ce  fait ,  sans  en  citer  au- 
MM  preiiffe,  et  ajoale  que  les  iMouDei  po«rvo»d« 
trois  testicules  passent  ponr  ètraplus  vigoureux  que 
les  3T!tres.  Mais  presque  tontes  les  observations 
d'augmentation  numérique  des  testicules ,  n'ont  pas 
été  eonArsiées  par  r«un«i  anaiaiiiiqiie  des  parties, 
et  n'ont  véritablement  auoone  valeur.  On  conçoit 
facilement  en  effet  comment  de  petites  hernies  épi- 
.ploiques,  certains  engorgements  de  l'éptdidjrme  et 
d*aiillMiallérations  pathologiques  peuvent,  lorsqu'on 
ae  berne  k  explorer  à  l'extérieur  k  l'aide  du  toucher, 
m  imposer  11  l'obfservatcur ,  et  faire  croire  à  In  pré- 
sence d'un  testicule  qui  n'existe  pas*  Je  suis  loin 
d*MBeiin  de  regarder  cowne  împoae^la  duplica- 
tion du  testicule,  par  évite  dWs  «dMkni;  et  peut- 
être  même  doit-on  regarder  comme  un  exemple  de 
cette  «nomalie  le  cas  rapporté  par  Hlasius ,  s'il  est 
permit  d*ea  juger  par  les  détails  anatomitiucs  trè»> 
insuffisants  qa*ê.  âami»  eet  auteur. 

On  voit  que,  sauf  les  cas  de  fusion  et  de  scission, 
^  jLest  très-rare  de  voir  varier  le  nombre  des  peu- 
■MM,  deereioa,  deeoraires,  dea  trompes,  desvé- 
aiciikaaéininalesetdes  testicuiea.Lea  mamelles,  que 
leur  nombre  binnire  rhez  l'homme  et  leur  disposi- 
tion symétrique  rapprochent  de  ces  organes ,  man- 
quent, comme  eux ,  très-rarement  :  oepesdant  chez 
qndques  sHjets  on  n'en  a  trouvé  qu'une ,  et  chef 
d'autres  il  n'en  existait  pas.  Les  observations  de  ce 
genre  sont  très-peu  nombreuses,  et  l'on  sait  cef>en- 
dant  déjà  que  l'absence  d'une  mamelle ,  comme  tou- 
te» lei  «atrea  anemaliea  mnplea,  peut  devenir  béié- 


ditaire.  Ainsi  le  docteur  Lousier  (1)  fait  mention 
d'une  dame  qui,  privée  d'une  mamelle,  transmit k 

même  affertée. 

L'aug^mentation  du  nombre  des  mamelles  est  au 
contraire  très-peu  rare ,  et  l'on  peut  dire  qu'elle  se 
pi^éaeote  h  eHeeeole  ptaa  eevvmt  qae  Mea  k»  ano- 
malies précédentes  prises  ensemble.  Cette  fr^^quence 
de  l'augmentation  du  nombre  de?  munclles  peut 
s'expliquer  en  partie  par  le  peu  d  miportauce  ana- 
teariqgedeeeaTgaaet;  MwiaeiirtBtttfl  iaspeeiede 
se  rappeler  que  des  mamelles  nombreuses  et  dispo- 
sées en  i]ni\  séries  p.nrallèles,  existent  chez  la  plu- 
part des  mammiiercs,  et  constituent  l'un  descarao* 
térea  les  |diia  généram  de  ccUe  claaae.  Mieme, 
pourvu  seulement  de  deux  mamelles  pectorales,  est 
donc  dans  une  condition  tout  exceptionnelle  ;  et  de 
]h  f  le  développement  très-fréquent  de  mamelles  sur- 
mniéfaifes,  représentant  leamandleaiMnndca  dea 
autrcainBmiaiftNa,etteDdantkrétaldirla  Me  de 
ces  organes. 

On  peut  dmic  très-bien  concevoir  pourquoi,  chez 
nMnnme ,  le  mmbre  des  mameHes  augmente  Iwan- 

coup  plus  souvMtquMI  ne  diminue.  Chez  le  chien, 
au  contraire,  où  non-seulement  la  série  des  mamelles 
existe,  mais  où  ces  organes  sont  même  très-multi- 
pliés,  on  voit  ésatcncnt  leur  nondire  dlwtmier  et 
augmenter  (9). 

On  trouve  dans  les  annale?  de  la  ?eienee  «n  frè«- 
grand  nombre  d'exemples  de  femmes  et  même  d'hom» 
me»  mnitimanunes  :  presque  tout  te  twwifent  ns» 
tendiléa  dana  un  mémoire  de  M.  Percy ,  qne  Fte 
pourra  consulter  avec  intérêt  b  ce  stijet  (3). 

Le  cas  le  plus  fréquent  est  l'existence  de  trois 
nnnidiet.  Deux  prétenteat  riora  la  position  et  le 
Tolume  normaux  :  la  troisième  est  |itetqtte  toitjoQ'* 
placée,  snit  sTir  la  ligne  médiane,  Tin  peu  plus  bas 
que  les  mamelles  normales  ou  entre  celles-ci ,  soit , 
ce  qui  est  plus  rare,  latéralement  et  an-dessona  de 
la  mamelle  droHe  on  de  la  gauche.  Lorsque  la  ma* 
mellr  surnuméraire  est  médiane,  elle  e«t  ordinnirr- 
ment  tris-petite  et  se  développe  même  à  peine  pcn^ 
dant  l'allaitement  :  lorsqu'elle  est  latérale,  soa 
votomene  diffère  que  trëa^u  ou  pointdeamaiiNllen 
normale^ .  et  elle  pent  se  dérclopper  comme  dim, 
et  fournir  du  lait. 

Une  anomalie  beaucoup  plus  remarquable,  mats 
witi  beaucoup  pina  nrej  c*eat  le  dévei^pcBMoA 


<t)  usent  rtt  vriait«Mlqii«HtlM«lldlS,  ««Mtal  tftliulvi, 

<»t,  m*d,,  p.  IV,  obt.  20. 

(t)  ■*apita  biJgri  j  vojr.  Postal  «  .^mU.  wM.,«t.  «tei  r*4- 
PmMt. 

(S)  ncvKrrr ,  dws  US  £fk»  Ml.  Mp.^  4se.  01 ,  aaa.  ▼ 

«l  VI  ,  eu.  80. 

(4)  «MsAii  Mfarant,  u  n,  p.  48i. 
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de  SuOta,  U  VUI*  p«  SIS ,  â  vu  «umI  «u«z  le  nimwtot  11  m- 
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d'une  ntmeRc  surnuméraire  Aam  la  région  ingu\~ 
mkt,  lin  cas  de  ce  §eiire  a  été  observé  récemment 
par  le  docteur  Robert  (1)  chez  tue  femnt  doDl  la 
niàre  teit  elle  ■èmc  maltiinaaae.  La  MBdlt  iur> 

numéraire  se  trouYait  placée  à  la  partie  rTtprnp  âr 
la  cuisse  gauche,  quatre  pouces  au-<iessou8  du  grand 
trocbdDter.  Jusqu'à  la  grossesse,  cette  mamelle  fut 
prise  po«r  maiaipk  mmwuëf  mtà»  «ton  «■»  frildtt 

développement  en  même  temps  que  les  mamcllps 
tltoraciques f  acquit  le  volume  de  la  moitié  d'uu  ci- 
tron, et  sécréta  du  lait.  L'eofaut  tetait  Unldt  la  ma- 

Si  l'on  en  croit  quelques  auteurs,  on  aurait  ni 
ausM  (I  iix  mamelles  surnuméraires  placées  sur  le 
dos  {pLf  j  mai»  cette  anomalie,  qui  réaliserait  chex 
l^rnif  MMoirfoiHiMe  mriciNede  rorpninliM 
(Ir  quelques  rongeurs ,  doitHw  OMhMf <e—  IIMM 
comme  très-douteuse. 

Lorsqu'il  existe  quatre  mamelles  »  elles  sont  ordi- 
■liffaiienl  plioëct  aymétrigweiBaiit  éna.  mr  t%ÊtpM 
côté  de  la  poitrine,  et  Tune  au-dessus  de  Tautre. 
Dam»  un  cas  cite  jwr  Vvrcy  d'après  Gardeur,  et  qui 
ne  parait  pas  pariailcuicot  authentique,  les  mamelles 
vurmiiu  vrmmt c— »er?é  Inr  poûtion  otdfaMfa«« 
et  les  sumuiiiénlpw'  Hmmut  «ttiiées  dans  la  région 
aiillaire.  Cher.  ro{u-  femm*» .  romnio  rh*'?  tontes  les 
autres,  la  disposition  des  quatre  mamelies  était  d*ail- 
knn  q^nétrique. 

la  fMrM,  k$  dcoi  ■mnellet  rarauméraires, 
qiroff]iH.  lin  po!i  pins  petites  que  les  normales,  sont 
bleu  conformées  et  peuvent  donner  dtt  l«it.  I/ors- 
faVIlM  .sool  tH»tapprochées ,  le  lait  «mule  quel- 
^Mioti  cB  même  temps  de  l'une  et  de  l'autre  (S). 

Dnn?  un  cas  devenu  céi^^hre  par  la  mention  qu'en 
a  faite  Voltaire  dana  son  l>ictionnairepliiiosopbi^ie, 
h  pitfMiiM  de  qttrtre  mmBcv  cMMldaU  «vec  Mil* 
d*iliw  af^Kodiee  comparable  pour  sa  forme  h  une 
queue  de  vnrhe  .  mais  placée  aussi  sur  la  poitrine, 
et  dont  la  nature  nous  est  tout  li  fait  inconnue  (4). 

L^esiatence  de  cinq  mamdles  est  beaucoup  plus 
PMfiiaeella  de  quatre.  Jt  n*m  oeomit  iiiaiBeqii*oii 


(t)  Jauni,  gêtutr,  4«  méd,,  i.  c,  p.  67. 

(t)  tpkêm.  tml.  «îtr..  Me.  U,  ami.  4,  «pp.,  p.  &09, 

(9)  DiiFjtK,  ,4rc/i.  gêner.  <r«  fliM.,  oui  isis,  «t JfaMT. 

ètoti».  mi4^  laaa,  i,  ii,  i».  sso. 

(4)  Je  Ms  M  rHsvar  tnw  unm  «taiByM  par  ■.  Nror ,  h 
VépélM  par  «Tautre*  aiHaart.  Trop  oonSaBloi  at  vaite  «rmllUaa^ 
«l  éatimA  iro»  WHiveul  ai«  Bitmolr*  ,  m  céMbre  chirurtlen  p«- 
nh  aralr  coaiSa4a  ra  teU  avec  un  autre  Ir««4tta6renl  \  et  U  veol 
4M0  rawaïUoa  «loaiparée  à  un«  <)u«ue  da  mate  «ir  Tattslvay 
quoique  placée  mr  la  polU-ine ,  «Taprès  les  |iropre«  e«pr«Mfoiu 
de  notre  {raad  «crlvaln ,  ttl  un  preimceinont  du  coccyx ,  tel 
«urea  m  ««II,  afavtt  M.  rsf«ir,  4!>|h«s  4*Mielaas  cl  otidaMi 
vor.t-^ur!.  ài^m  coruines  paapMsa,  et  •>  fnrtieulterpMtnl  lei 
peupuacs  de  Doraa». 


seul  cas,  observé  par  M.  Gorré,  hibiîr  chlmi-fjipn 
militaire ,  et  rapporté  avec  <létail  par  M.  Percy.  Ce 
cas  Ait  présenté  par  une  femme  valaquequi  se  trouva 
es  Vwm.  VIII  fiargy  ka  aortbrm  priMnaleffaHiitik 

l' Antrirhr  pnr  l'armée  française  .  et  qui  ne  tnr  h  pas 
à  périr  de  froid  et  de  misère.  Sur  les  cinq  mamelles, 
quatre  étaient  très-saillanlcs  pleines  de  iiui,  et  cba- 
a— adVtoaentarinafcpaf  iiaMal—  toêa  gpaa, 
trAs-nllnni^i',  et  entouré  d'iinp.TrroIc  trrs-Tinire.  Deux 
étaient  placées  symétriquement,  sur  chaque  cdté  de 
la  poitrine.  La  cinquième,  située  sur  la  ligne  mé> 
diaae,  ataq  pmea  au  daama  da  IVnMHo,  feMt 
pas  plus  volumineuse  que  celle  d'une  fille  impubère, 
et  ])ar  conséquent  était  beaucoup  moins  déretoiipée 
que  les  autres  (1). 

Xn  fapptvetiattt  ca  cas  vanaMiiMAIe  da  laus  aavs 
dont  je  viens  de  résumer  les  conditions  principales, 
on  est  conduit  à  généraliser  un  fait  que  j'ai  déjà 
indiqué  pour  les  femmes  à  trois  mamelles  :  c'est 
qaa,  q««l  qw  aolt  la  neiiAfa  dei  aMmaHea  «Mm»* 
méraires,  et  dans  quelque  région  qu'elles  soient  pla- 
cées, elles  sont  génér»l<*nient  bien  ronf^nrtnées ,  ont 
un  volume  assez  contiulerabic  cl  peuvent  tuuruir  du 
lait  al  diaa  sont  latéralea;  daa  aeiit  m  eoBtralr^ 
très-petites ,  imparfaitement  développées  ,  H  iav- 
tiles  h  la  lactation .  si  elles  sont  médianes. 

Ce  fait,  qui  paraîtra  surfont  intéressant  si  l'mi  se 
fappdla  que  Ica  nameHea  smit  cbet  taua  ka  mam- 
mifères,  quelques  marsupiaax  exaeptës,  tonlei  la- 
térales, et  jamais  métlianes,  n'a-t-it  pas  sa  cause 
générale  dans  la  disposition  tout  à  fait  latérale  aassi, 
iotl  des  ar  1ères  tfaoraelques  Interne*  on  mnmmifta 
fhoraciqiiM,  Wdt  de*  épigastriques  que  Taa  pèor- 
rait  nommer,  en  anatanie  philoiopblqae,  mammai- 
res abdominales? 

On  sait  que  parmi  les  mamnSfêres  0  esble  dalla 
presque  toutes  les  espèces  une  relation  remarquable 
entre  le  nombre  des  nin'i.'lles  et  le  nombre  des  pe- 
tits qui  naissent  dans  la  même  portée.  Niée  par 
H.  Percy  dans  le  mémoire  déjli  cité  snr  les  femmes 
amUimammes ,  et  révoquée  même  en  douta  par  pin- 
sieurs  naturalistes  h  cause  de  deux  ou  trois  friits 
ereeptionneU,  mais  dans  la  réalité  très-vraie  et  très- 
générale,  cette  relation  ne  pourrait-elle  pas  conduira 
k  penser  que  reiistence  danamalles  sumuroéralrea 
chez  la  femme  peut  pré5  i[Trr  pour  elle  des  couches 
multiples?  Des  femmes  mnliimnmmes  ont  quelque- 
fois conçu  de  pareilles  craintes.  On  cite  même  Texem- 
pledhinc  Jennepenomieqnl,  ayant  quatre  mamelles, 
al  craignant  d*avoir  k  la  fois  quatre  enfiintt,  ne  vou- 


(t)  a.  «omi  a  t»uft  de  compléter  riil«tolr«  de  cette  aQomali* 
■«■MiVMbto  par  «MlqM*  MMScrehceMMoaOqacB      par  «M 

li«ir,  letplrconslaflcf^  ne  >-M  <>ni  pfT-mti de  AilM aWS iMAla 
soin  ik'ttrable,  Vofcx  le  atCiooirc  de  a.  Ptrcjr. 
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lut  »e  marier  qu'après  avoir  consulté  d'babiles  mé- 
decins :  rassurée  par  eux ,  elle  se  maria ,  et  n'eut 
IHBiis  g—  dea  emAm  limplis. 

On  ne  ccHMMfTMt  pM  en  effet  comment  Taugmen- 
hïl'unï  du  nombre  de  «  mamelles .  anomalie  qui  ne 
moditieen  rien  les  coud  a  mus  des  organes  essentiels 
d«  b  gteërttkM,  fMrv^  dtvcair  k  eaate  mi  BtaHt 
riadice  d'une  fëeondité  extraordinaire  ;  et  Ton  voit 
d'aillf  iiris  chaque  année  <les  fpmmes  qui  n'ont,  comme 
Il  l'ordinaire,  que  deux  mamelles,  accoucber  de  plus 
d*  deux  cnAuitt* 

AjMtenHeqneracistencede  plusievr*  oiiinéllei 

cher  une  femm*-  ne  y»<-ul  la  Faire  considérer  0091019 
avide  df  piaisiri»  vénériens?  C'est  une  question  que 
quelques  niédeonis  ont  tonlemée  sons  que  le  moindro 
fait  autorisât  Joors  doutes,  et  il  eenût  oiseux  de  li 

disonter  ici. 

De  luéoie  que  presque  tous  les  viscères  doubles , 
lee  orSHMi  dooUes  qui  apparilennest  aux  synAnci 
osseux ,  musculaire ,  vaamiaire  et  nerveux,  préeen* 
tcnt  plus  ou  moins  fréquemraenf  <1f's  anomalies  nu- 
mériques, toutes  beaucoup  moiaa  lalercssantes^te 
celles  qui  préeMent  :  aussi  me  suffira-t-U  de  les  men- 
Cionner  en  peu  de  mots. 

Le  nombre  des  parties  du  système  osseux  est  ]>lus 
constant  que  celui  des  organes  de  presijue  tous  les 
autres  sjstèmea.  Je  pub  cependant  citer  quelques 
exemples  d'absence  d'un  ou  de  plusieurs  os ,  |)ar 
exemple,  l'absence  du  mlins,  que  Petit  (1)  a  vu 
coïncider  avec  celle  du  pouce,  et  celle  de  l'unguis 
qjue  j*ai  obserrëe  tout  récemment  sur  un  crAne  ap- 
partenant au  riche  musée  anatomique  du  Jardin  du 
Roi  :  l'apophyse  montante  du  maxillaire,  pluseten- 
due  que  de  coutume,  remplaçait  cet  os.  yuautà 
Taugmentation  du  nombre  des  os,  si  je  laisse  decèlé 
les  os  sésamoldes,  des  os  wormiens  et  tous  les  au- 
tres os  nitiliiples,  dont  je  n'ai  poini  i'  i 'i  m'ocruper, 
je  n'eu  trouve  guère  dans  les  annales  de  la  science, 
bors  les  eas  de  monstmosité,  qu'un  seul  exemple  ; 
encore  n*est>ilpas  authentique  :  c*estrexl8teneede 

deux  rotules  au  ni^nie  picfnlire  (5). 

Les  variétés  numtriques  des  muscles  sont  aussi 
communes  que  celles  des  oa  sont  rares.  Il  n'est  per- 
sonne qui  n'ait  obscrfé  Tabeence  du  petit  lygoma- 
liquc,  du  petit  psoas,  du  pyramidal  de  l'abdomen  , 
du  fléchisseur  et  de  l'extenseur  propre  du  petit  doigt, 
àu  palmaire  et  du  jdantaire  grêles;  et  l'on  a  vu  aussi 
manquer,  quoique  plus  rarement,  un  tris-grand 
nombre  d'autres  muscles ,  tels  que  le  grand  zygo- 
malique ,  l'élévateur  propre  de  la  lèvre  supérieure. 


.  (1)  M4m,  Jrf^«MC**M.  fMrlTaS,  p.  17. 

(aHc  M»  npporlé  par  Sue,  fJii!.  de  '•  /  .^i/,  dêi  se.  pour 
1740,  p.  41,  •  «M  clM  s  tort  comme  cicinpto  ;  v  al  m  cuda 
nMlwidM  mmÈnt, 


le  génio-iiyoïdieTi.  !<?  styl«>- pharyngien,  le  carré-î>ro- 
nateur,  le  carre  crural,  i  im  des  jumeaux  de  la  cuisse, 
le  covtuiiflf f  de* 

L*aagnwiitalion  numérique  des  muscles  n'est  pan 
plus  rare  fin*- tenr  diminution,  mais  peut  s'expliquer 
presse  toi^ours  par  une  scission  ou  par  Taccrots- 
aNsentcowidénUe  et  FiirtMiciit  de  particaoffdtaMi— 
renient  radlmentaîres  et  fémiies  !  d*aii1i«s  miaelea. 
Tantôt  mii>^cle  snrnfjtaéraire  répète  exactement 
les  conditions  du  muscle  normal  dont  au  peut  le 
considérer  comme  un  démembrement  ;  tantôt ,  au 
contraire,  il  présente  une  disposition  tout  à  fait  ia^ 
Solite;  dnix  rfnrrs  fr.'tnrmrtlies  qui  TTin  rf  l'.iiiire 
reproduisent  presque  toujours  dans  l'espèce  où  on 
les  observe  ,  les  conditions  mwmales  d'autres  espè- 
ces. Je  citerai,  comme  exemples  du  premier ,  la  du- 
plication on  même  la  multiplirnttftn  rrrmd  oMi- 
que  de  l'œil ,  du  droit  externe  du  même  or^;anc  (deux 
ces  rares),  de  r^urieitlaire  poalérieor,  du  génio- 
hjoidien  ,  du  sterno-hyoïdien ,  de  l^omo-hyoïdien , 
du  stylo-hyuidien ,  du  stylo-glosse ,  du  stylo-pha- 
ryngien ,  du  grand  droit  postérieur  et  du  droit  latéral 
de  la  tète ,  des  scalèoes  ou  de  l'un  d'eux ,  du  sterno- 
masIOldien ,  du  sous-clavier,  du  grand  et  d«  petit 
pectoraux,  du  ilroit  et  du  pyramidal  d*  î'alidnrnen, 
du  brachial  mterue,  du  court  supinateur,  des  deux 
pronateurs,  de  Pexlenseur  propre  de  llodex,  de 
l'adducteur  du  pouce,  du  grand  fessier,  du  pe^ 
tiné  et  des  autres  adducteurs  de  la  cni-^-^e ,  tin  po- 
piilé ,  du  court  péronier»  enfin,  du  long  exteusetir 
du  gros  orteil. 

Paruiiles  css  beaucoup  moins  nombreux  qui  «ont- 
posent  le  sr  nn.!  jjenre  ,  je  citerai  l'existence  d'un 
accessoire  au  jjrand  pectoral,  nommé,  principale- 
ment par  les  auteurs  allemands,  êternaiù  ùruto~ 
rum  et  quelquefois  rvdsw  ttemaHê»  et  qui  piaed 
entre  le  grand  pectoral  et  la  peau  ,  réunit ,  lorsqu'il 
est  trèsHleveloppé,  le  sterno-mastoïdien  au  droit 
abdominal  j  d'uu  accessoire  au  petit  pectoral  situé 
SOQS  ce  muscle,  et  qui  par  sa  disposition ,  d'aiUcon 
assez  variable,  rappelle  le  troisième  pectoral  des  oi- 
seaux ;  d'un  muscle  allant  de  l'apophyse  transverse 
de  la  deuxième  dorsale  à  l'os  occipital ,  et  qui  rap- 
pelle eoeore  Fune  des  conditions  myologiques  des 
oiseaux  ;  d*nn  muscle  s'étendant  de  la  fosse  canine  au 
maxillaire  sujiéricur,  près  frmi  sons-m bitaire, 
et  auquel  Àlbinusadonnéle  nom  d  onomaitisfaciei} 
d*un  mnsde  placé  entre  Tiliaque  et  le  grand  psoaa, 
et  s'insérantd*inepait  Sirles  apophyses  transTcrses 
des  lombaire»  supérieures,  et  de  l'autre  sur  le  petit 
trocbanter  ou  le  tendon  du  grand  psoas  j  enfin,  pour 
dter  un  dernier  exemple ,  d'un  extenseur  propre 
du  médius* 

II  n'e*t  pa«  r;ire  île  IroUTCr  deux  on  plusieurs 
muscles  buruumcraires  sur  le  même  individu ,  et  on 
en  a  même  vu  chez  quelques  sujets  un  grand  non- 
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hrf  fXHt^T  simnltanément.  AioM^  dans  an  ra*  ràp- 
porle  par  i  iLticmauo  (1),  il  y  avait  à  la  fois  duplica- 
tiM  des  grands  paetoraiix,  des  peiiu  paclofMUC  «t 
des  grands  fessiers  ;  et  Otto  (â)  a  vu  le  Henuiliê 
èrulorum  et  Vanomaius  faciei  exister  ensemble 
cbe2  un  sujet  qui  avait  en  outre  le  biceps  brachial 
terminé  par  trpi»  tètes,  le  slylo-glosae  doBUe  et  u* 
muscle  emioiel  jileoé  k  le  pertie  inftrieiire  de  le 
jambe. 

Les  vaisseaux  présentent  plus  rarement  que  les 
notclee  dei  «nomalies  par  dimniitidit numérique,  • 
beiucoap  plue  firéquemment  au  eoBlieIre  des  «BO- 

nialics  p.ir  augmentation.  L'absence  d'un  vaisseau 
est  en  général  liée  avec  l'absenee  de  l'ergane  auquel 
il  se  porte  Aiud  edle  de  Tertète  néteiilériqne  in- 
fériNuro  eomeide  ordinairement  avec  le  manque 
d'une  grande  partie  du  gros  intestin  ;  (?<■  la  ré- 
nale d'un  c4té  avec  le  manque  d'un  reiu,  eljepour- 
nis  eiler  une  multitude  d'eiemplet  auale^uee. 
Quelques  auteurs,  et  entre  autres  tout  récemment 
M.  Dubrucil,  dans  un  cas  qu'il  a  bien  voulu  me  com- 
muniquer, ont  cependant  vu  manquer  ks  artères 
spermatiques  diesdes  sujets  dout  lestesticttlM  eiif- 
lulent.  Ce  sont  Ih  des  Faits ,  très-curieux  et  même 
entièrement  inexplicables,  suivant  l's  m  icns  sys- 
tèmes orgaoogéniques  ;  mais  la  Théorie  Uu  dévelop- 
ptmeut  excentrique  noue  en  rend  compte  de  la  ma- 
nière la  plus  sim|de,  ausii  bien  que  de  l'anomalie 
inversé' ,  ta  (Iu}iIication  ou  même  la  multiplication 
des  vaisseaux  d'un  organe  resté  simple.  Tous  les 
faisseaux  se  formant  primitlvemeutdana  lesorganes, 
et  se  portant  de  la  circonférence  «i  centre,  on  con- 

çoit  f.'ii  ilciMfnt  cnniint  nt  dos  rfiiiif-aux  (|ui  normalc- 
lueni  se  rt  unissi-ni  pour  iormer  une  artère,  la  Sper- 
matique  par  exemple,  peurentse  porter  surim  autre 
vaisseau ,  1(1  qu'une  branche  de  Thypogastrique  (M 
qui  avait  lieu  dans  If  rns  »1e  M.  Ihiliriit  iM  .  ou  au 
contraire  se  réunir  en  deux  ou  pluMeurs  iroucs ,  au 
lieu  d'un  Kul,ooDunekrordînùre;  Tariété  que  pré- 
aenlent  bien  souvent  le»  raisseaux  rénaux.  Dans 
le  premier  cas,  le  tronc  manque,  parce  que  tous  les 
rameaux  qui  ordinairement  se  réunissent  pour  le 
composer,  se  sont  embranchés  sur  un  autre  Tais- 
aeau,  au  lieu  de  se  joindre  et  de  se  confondre  entre 
eux  :  dans  le  second ,  il  y  a  duplication  ou  même 
muitipitcation  du  vaisseau, |»arce  qu'ils  se  sontjointa, 
non  plus  en  un ,  mais  en  deux  ou  plusieurs  bran- 
chet*  Toutesces  anomalies  numéri({uesdes  vaisseaux , 
çfuî  ne  cotticident  point  avec  rabsencc  essentielle 


(1)  Vojrei  le  Joum.  eompt.  40*  te.  mid.f  t.  Vi,  p.  871 . 

(2)  Lac,  «    S 156.— On  pani  «Ml  «mmUot  lar  ■■■■■ 

liM  du  nombre  de»  muicles  un  grand  nombre  fi  .iîitenri  donl  la 
plupart  oiu  M) a  <tUs  ciU$  plus  tout ,  vo/ix  p»^,  (Ud  «l  twl- 
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d'tin  off^ane  on  la  présence  d'un  orfr^nf  vraiment 
surnuméraire,  se  ramènent  donc  en  dernière  ana« 
•I]rse,aoitli  bi  non-rénnion  anemalf  de  parties  ord»- 
•oirenent  confondues,  soit  i  l'embranebement  de 
rameauxon  débranches  rasculaires  surune  bram  lie 
ou  un  tronc ,  diifercut  de  celui  auquel  ces  rameaux 
on  ces  braadiea  se  porlMitnonnalemcttt. 
Ces  remarques  aont  ^(alement  applicablcs  aux  va- 

ri,itini!s  numériques  qite  pre>en?ent  1rs  nerfs  ;  aussi 
n'msisterai-je  pas  non  plus  sur  ces  auomalies,  et  me 
bornerai-je  11  remarquer  <pi*dles  sont  beaucoup  plus 
rares  queceUes  des  vaisseaux,  et  surfont  que  tdiei 
dic  veiocs  et  des  lympbatiquee  (1). 

SECTION  m. 

DES  AKOUALIES  «UMÉRIQI/ëS   DES   ORGA>£S  LM- 

Pour  un  organe  unique,  un  seul  degré  de  dimi- 
mitioik  numéiiqiM  est  poselUe;  el  ce  degré  de  di- 
minution résullede  son  atrophie  complète  ou  presque 
complète,  en  d'autres  termes,  de  son  absence.  Une 
telle  anomalie ,  si  l'on  excepte  les  cas  de  véritable 
monstruosité ,  doit  être  eitrfimeucnt  rare,  et'lVst 
en  effet  :  car  toute  partie  unique  dans  l'organisation 
est  appelée  h  remplir  une  fonction  qui  lui  est  exclu» 
sivenient  dévolue;  aucune  autre  ne  peut  la  suppléer 
complètement;  et  par  conséquent ,  si  die  manque , 
la  fonction  disparait  aussi. 

J'ai  dit  que  les  anotnaties  par  augmentation  et  les 
anomalies  par  diminution  de  nombre  sont  en  géné- 
ral renfermées  dans  les  mêmes  limites.  Jtn  organe 
unique  ne  doit  donc  présenter  qu'un  seul  degré 
d'augmentation ,  de  mf'mp  qu'un  seul  degré  de  di- 
minution est  possible  pour  tut.  C'est  ce  qui  a  réelle- 
ment lien  ;  raugmentation  n^estpresque  jamais  pour 
lui  qu'une  duplication;  encore  la  duplication  eseen* 
tielle  est-elle  aussi  rare  et  même  ptns  nra  que  l*ab- 
sence  totale. 

Non*  verrons  en  effiet  que  presque  tous  let  cas  de 
duplication  des  organes  uniques  et  médians  le  ra« 
mènent  véritaMement  ri  <h'^  ras  de  <;cts6ion,  ou, 
plus  exactement,  à  des  cas  de  non-reunion  des  deux 
moitié»  originairement  distinctes  et  séparées,  dont 
Ile  se  composent  normalement.  Il  en  est  donc  de 

l'augmentation  du  nombre  des  orjjane*  nniffies  et 
médians,  comme  de  la  diminution  numérique  des 
organes  doubles  et  latéraux  :  elle  n^est  le  plus  son- 
vent  qu'ap[)arente;  et,  loin  de  résulter  d'un  vérita- 
ble rhangcinent  dans  le  nombre  des  parties,  elle  est 
produite  par  la  simple  conservation  de  leur  dispo- 


(l)  \'  TPî  lI  alllenr»  au  lujet  de»  ncrft,  dct  arttrr^.  de»  vdnca 

^.140  #MltaRlM. 


Digitized  by  Google 


S44 


fAvt.  11.  LIT.  r.  cnkf.  tu 


sUion  priRiitiTe.  Par  cpttp  «"tpliration  ,  dàhiite  de  la 
Théorie  da  déreloppetueni  excentrique,  et  que  j'ai 
àitdaftfét  me  aatatdeaoin,  dms  klim  précé- 
dent, pour  être  dispensé  d*y  rerenir  id,  oa  conçoit 
très-bien  comment ,  dans  beaucoup  de  cas ,  la  du- 
plication des  organes  ttniquet  et  médiaos  peut 

noUesor  lenrt  ftmetiona,  cl  pourquoi  elle  est  peu 
rare  pour  certains  organes  dont  la  formai  ion  et  le 
développement  ne  s'achèrent  qn'assex  tardivement 
4aw  le  eoon  dek  fie  inlrt-otérine*  Enflo»  et  cette 
«•MéqiKiice  ia*eet  pac  li  nmne  cnricwe  que  J*iie  11 
présenter,  nous  voyons  encore  prirrette  explication, 
que  la  duplicité  des  organes  uniques  et  médians, 
attrlboée  per  lei  aoteurf  k  an  e leès  de  développe- 
nMAt ,  ou .  comme  l'ont  dit  plusieurs  d'entre  eux  ,  k 
un  excès  dans  la  force  formatrice,  est  an  confnirf 
dans  la  plupart  d^  cas  le  résultat  d'un  arrêt  dans 
VéwéliÊ&tn  de»  •r^Mce. 

IH-il  In^lottre  poicftfe  de  dëterniiicr,  m  exa- 
minant un  orgme  devenu  duub!*'  jwr  anomalie* ,  si 
la  duplicité  est  réelle,  ou  s'il  y  a  simple  divijùuu  de 
ses  deux  moitiés  primitives?  C'est  une  question  que 
be  Mrteur*  n^onl  pce  m^ne  posée ,  et  dont  la  sola* 
tion  n'est  rrpcniînTit  ni  sans  diftîciitté,  ni  sans  im- 
porlauce.  bi  l'un  compare  les  principaux  cas  qui  se 
trouvent  consignés  dans  les  ouvrages  des  auteurs ,  et 
ei  Vnm  csanine  aoœ  ps  petaldcTUC  général  tes  rt- 
riations  que  présentent  dans  la  série  animale  certains 
organes  uniques  et  médians  chez  l'homme  et  dans 
les  familles  supérieure» ,  doubles  et  latéraux  dam 
un  gnad  noariMred'ealree,  oo  eti  oondiiit  k  devi 
propositions  sur  lesquelles  j'aurai  plus  tard  occa-  * 
sion  de  rcTcnir  pour  les  généraliser  et  les  élever  h 
toute  leur  valeur.  Lorsque  les  deux  moitiés  d'uo 
«rgaae  restent  distincte*  et  eéperée»,  toit  par  a*o- 
malie  chez  l'homme,  soit  normalement  dans  d'au- 
tres espèces,  elles  sont  en  générai  plus  volumineuses 
qu'elles  ne  l'eussent  été  dans  lecasde  réunion,  et  pré- 
eciMent  «ne  fome  qoi  m  renMrodit  plot  on  moine 
de  celle  de  l'organe  entier.  Chaque  moitié  tend  donc 
h  représenter  ]»ir  ses  conditions  de  volume  et  de 
forme,  un  urgauu  complet,  et  non  pas  seulement, 
«e  qu'elleest  en  efial,  ime  eim|rte  moitié  de  TorgiBe. 
AllMÎeenlilerail-il  au  premier  aspect,  dans  beeiMoup 
de  cas,  qu'il  y  ertt  duplicité  réelle .  et  le»  auteurs 
n'ontrils  pas  même  soupçonné  le  plus  souvent  qu'il 
pAl  en  être  lulfement. 

A  déCnt  des  caractères  de  forme  et  de  volume , 
*pii  ne  peuvent  être  employés  h  la  distinction  de  la 
duplicité  réelle  ci  de  la  duplicité  apparente,  il  faut 
recourir  k  an  examen  trèi-ettenlif ,  k  une  corte  d*e- 
nalyse  de  la  structure  de  l'organe ,  mais  surtout  de 
h  disposition  dr  ?es  vaisseaux  et  de  ses  nerfs.  P.ir  Vi 
<M  ne  peut  manquer  d'arriver  à  une  déterminauoa 
certaine.  En  effet,  si  Ici  éaa  organes  qni  tieineiil 


lieu  d'une  partie  unique,  n'en  sont  réellement  que  lei 
deux  moitiés,  chacun  d'eux  sera  seulement  nourri 
par  Icf  viimenti,  animé  per  lee  nerik  qui  appar*- 
tiennenl  normalement  li  une  moitié,  et  il  sera  ton- 
jours  possible,  facile  même  de  reconnaître,  malgré 
l'accroissement  plus  ou  moins  marq  ué  de  leur  volume 
•t  de  cdai  de  leiire  brenchca,  et  quelques  léger* 
changements  dans  leur  disposition.  Si,  an  contraire , 
la  duplicité  est  réelle,  il  y  aura  des  Yais«eruix  ei  de* 
nerfs  surnuméraires ,  résultant  en  général  de  k  bi- 
ftecitiOB  de*  lÊtm^bet  normale*.  Oiaeui  de*  den 
organes  aura  dane  pim  de  vilmean  et  de  nerfii 
qu'on  n'en  trouve  normalement  dans  une  moitié  d'or- 
ganej  et,  si  même  il  est  parfaitement  développé,  'A 
m  diiKrera  de  l'organe  tout  entier,  tel  qgat^  cAt 
niilé  dans  son  état  normal ,  ni  par  la  structura,  ni 
jwir  le  nonibre  des  vaisseaux  et  des  nerfs. 

Ces  caractères,  aussi  s^rs  que  ceux  delà  forme  et 
du  volume  k  «ont  peu ,  ont  mafteureuscBiMit  été 
négligé*  par  les  antmm  pour  ces  demîen  qtd  senb 
fixent  rnttrntinn  nti  premier  abord.  Aussi  est-il  im- 
possible, surtout  pour  plusieurs  organes ,  d'étabUr 
entre  le*  cm  de  duplicité  réelle  et  de  duplicité  ap- 
parale,  une  distinction  qui  serait  cependant  trèo- 
utile  pour  la  connaissance  exacte  de  diverses  va- 
riations numériques  desorgancs  douhleset  médians. 

Dans  cette  exposition  qui  tloit  comprendre  un  a*- 
aet  gmnd  nombre  de  cas ,  Je  ne  d^  pm  m*arriler 
sur  les  variations  qui  constituent  de  véritables  mon- 
struosités. Je  n  aurai  donc  rien  à  dire  ici  de  certains 
organes  dont  la  duplicité  ou  l'absence  coïncident  tou- 
jours avec  dm  déviations  graves  et  multipliées,  et 
sont  liées  avec  elles  d'une  manière  si  intime  (|ue  l'on 
ue  pourrait  les  séparer  pour  eu  traiter  i>îoh'm'*î}t , 
sans  rompre  cntièreintul  l'ortlre  naturel,  ei  sans 
priver  leur  hisloire  de  tout  intérêt.  Tels  sont  le  eei*> 
veau,  le  cervelet(l),  la  moelle  épinière,  le Mecftle 
raiial  alimentaire  presqnc  tout  entier. 

A  la  suite  de  es  organes ,  dois-je  placer  le  «but? 
BxiMe4-fl  des  ow  d'abaenoeou  de  dupiieilé  du  cesur 
chez  des  sujets  dont  rorsaniaation  est  d'uillevn 
normale? 

La  Théorie  du  développement  excentrique  qui  a , 
on  peut  le  dire,  renouvelé  les  bases  de  la  seteneo,  a 
iné  en  grande  pnrtte  k  l'organe  central  de  la  diun- 
lation  cette  haute  importance,  cette  prééminence quB 
lui  attribuaient  les  auciennes  doctrines.  Le  cœur  n'est 
ph»  aujourd'hui  l'organe  premier  ciéé,  prtmmm 
«Uêms,  et  lui-même  créaleur  do  tous  les  nuire*  : 


(1)  (Mrp  raïaUlrc  des  moiuUMtittf«,  vojrra  psor  la*  ém%. 

ni)\Inji-i''ph.irro  i.oris;jrriV  sùiiilc  fi  jinl  (Je  nn>  li'ratologiqiM,  et 
MMiout  4n       fu'cil*  J«iM  dans  otrtaiuet  Mfgnulieas  àm  mtm 
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plitfieurft  ointaes  se  montrent  auMitôt  que  lui,  d*au- 
tret  le  devancent  même ,  et  concourent  à  sa  forma- 
tion,loin  de  recevoir  de  lui  l'cxiatenee  et  Uvie.  Tou- 
UM»,  lileMBvwt  étranger  kl» première  fvnntlioo 
dea  premiers  organes,  il  n'en  cet  pas  moins  vrai  qu'il 
joue  le  plus  grand  rôle  <înns  IVroÎMiion  de  tous. 
Quoique  déchu  de  cette  haulc  suprcniaiie  que  lui  at- 
trilNiekmt  lea  ancieiii  aottoiniatea,  il  B*en  cas  pee 
moiiia,  prndant  la  vie  intrtHiléiiiie comme  ajNria  la 
naissance,  l'organe  principal  d'un  appareil  qui  sem- 
ble prédosiiiier  presque  tous  les  autres;  et  le  déve- 
loppemeot  r^Uer  de  l'ensemble  d'un  être  en  rab- 
tence  du  coeur  ll*eat  pas  plus  admissible  sous  Tina- 
piratinn  de  la  nouvelle  Ihéorif  f  mbryogélliqiie  ^e 
tuivaat  les  idées  de  l'école  de  UailtT. 

Ifeiia  tte  ëirvna  donc  paa,  kreiemple  de  plusievn 
auteurs  n)u«1ornc3  parmi  lesquels  je  trouve  avec  éton- 
nemeDt  I'ub  lî;'  nfts  jïlusrc!«;bres  physiolof^isjps ,  que 
l'absence  coogeuuile  du  cueur  chez  des  «ujeud'ail^ 
kvra  oonBaox ,  eat  encore  douienee;  maia  noua  ne 
craindrons  pas  de  rejeter  cette  anomafie  comme  en- 
tièrement inadmissililf  etcoutrairc  It  foutes  les  don- 
nées de  la  science ,  malgré  les  as^ertioos  et  ies  pré> 
tandiee  obacrtationa  que  noua  royona  consignées 
danaquelquea  ouvrages.  Ainsi  nous  lisons  dansqnel^ 
qiies  écrivains  (le  ranti^initè  (?)  qui'  Ir  taiiri>au  et 
toutes  les  victimes  qu'uuoiola  Ce&ar  kjour  ouilre- 
T<tlt  la  pourpre,  ne  présentaient  aucune  trace  de 
cœtir  ;  mais  ce  n'est  là  évidemment  qu'un  conte  fait 
k  pbi^r.  nu  tout  SU  plus  Ic  récit  d'une  des  mille  su- 
percheries que  se  permettaient  les  aruapkea.  Nous 
«e  erofom  pas  davantage  k  Taesertioa  d\ui  Al!^ 
mand  (i)  qnl  nous  parle  d'un  coq  privé  de  coNir;  cl 
lorsqu'un  auteur,  dont  le  nom  est  r!';H!leurs  sans 
aurane  autorité,  dit  n'avoir  trouve  aucun  vestige 
de  omur  dief  un  soUat  ronaio ,  9  commet  évidem- 
ment une  erreur,  expIicaUe peut-être  par  un  dépla- 
cement, mais  qui  n'en  est  piH  mmm  l'une  dt  s  j>!us 
graves  dana  lesquelles  ait  pu  u>ml>er  un  aoaiomisie. 
'  L^tMMlio  mfevsoy  Tetisicnee  de  deux  cours 
«NM^iists,  eoneidaot  itco  nue  oonformalion  régn- 
ll^re  fîes  nntrcs  orpanes  ,  n*e«t  pas  al>5{>himt*n(  im- 
possible; mais  elle  est  tellement  difficile  à  concevoir 
même  par  no  oeiaaion ,  qu'on  ne  peut  la  considérer 
comnno  mise  hors  de  doute  par  les  obaervatiooa  des 
sntpurs  qui  attestent  l'avoir  rem  ontrée  :  observa- 
tions qui  Un^,  cename  on  va  le  voir,  sont  loin 
d*êfw  compiéSeaaert  antlieotiques. 

Plazaoni  (3)  dit  avoir  trouvé  deux  cœurs  chef  un 
adulte  :  maia  cette  première  ohaervation,  privée  de 


(1)  run,  Uitt.  nmt.f  Ub.  XI,  37.-~V*j«t  aoul  Cicâawi,  Dt 
4tÊ0fiÊOi*f  US»  11» 

fZ)  Ephem.  nnt.  car.,  »ec.  n,  aoo.  IV|  ATT*  9*  Ml. 
(3)  Hhoaii  muMtttM  anai-y  o«  IM, 


détails,  n*a  aucune  valeur.  Je  n*attache  paa  pfais 
d'importance  k  une  seconde,  attribuée  h  Ti^mMoc- 
quc  par  MM.  Cbaussier  et  Âdelon  (1),  mais  qui  cal 
aussi  peu  autlientique  qtt*dlo  serait  «fttnorteire  : 
il  aurait  existé  en  effet  deux  coeurs  placés,  l'un  dans 
l'abdomen,  l'autre  dans  te  thorax.  Enfln  on  trouve 
dana  lea  œuvres  de  ColIuaib(2),  m  troisième  cas  de 
duplicité  du  omur  qui  peut  paraître  utl  peu  plutf  SH* 
thentiqne  :  il  avait  été  présenté  par  un  siget  qui 
v»ii  aucun  autre  organe  douille ,  mnh  qui  manquait 
au  contraire  d'une  grande  partie  des  organes  des 
sens,  avait  les  deux  jeux  réunis  eu  un  seul,  et  étaii 
par  conséquent  monstrueux.  Ce  fait  rapporté  par 
follonib,  Ifirs  m^iiieqne  son  authenticité  srr^i!  hors 
de  toute  contestation  i,5),nenous  offrirait  doue  pas, 
quelque  remarquable  qu'U  pût  être,  UBexan|dodt 
la  duplicité  du  cœur  chsf  onaujet  d'aillenrouoiML 
L'existence  de  deux  eœurs  chez  des  oiseaux  est 
attestée  aussi  par  pUiaieurs  auteurs,  et  si  elle  n'eat 
ims  parfaitement  conatalée,  on  doit  conoevoir  du 
moinsqu'elleest  un  peu  pins  probable.  Peut-ètrequd» 
ques-un«  des  ras  rapportés ,  sont-ils  d#'s  ea^  de  scis- 
sion profonde;  mais  il  n'eu  peut  £Lre  amsi  de  tous, 
comme  on  va  le  voir,  ai  Ico  observations  sont  euae^ 
tes.  Le  témoignage  le  plus  impOfflHIt  est  celai  de 
Meckel  (i)  qui  dit  posséder  deux  cœurs  trouvés  pen- 
dant un  repas  chez  une  oie ,  mais  cuila  et  altérés  : 
du  reate,  il  ne  nous  apprend  poa  si  cas  deux  oosuii 
sont  complets ,  s'ils  sont  entièrement  séparés ,  ou 
s'il»  offrent  seule m^'nt  un  eas  de  scission  profonde. 
Littre  et  W  iuslow  Çô)  font  aussi  mention  de  poulets 
k  deux  ccnirs  que  Fiautade  trouva  deux  Ma  de  suile 
b  ass  repas.  Les  deux  cœurs,  examinés  par  Litticaur 
un  de  CCS  poulets ,  étaient  égaux  entre  ,  un  peu 
plus  petits  que  le  cœur  d'un  poulet  de  m£me  Age,  et 
pfaeés  b  uu  demfipoaeede  diatance  l*Ua  de  Pauire; 
ils  avaient  chacun  leura  ventricules,  leurs  oreillettes 
et  tous  leurs  vaisseaux  sanguins.  S/fnsdrmte.  njnute 
Littre,  le  voitriculedroit  du  oœur  était  pour  le  pou- 
non  «boit,  odid  de  gauche  pow  le  gancfae  :  reaaw 
fue  4pi*tl  importe  de  cou^gner  ici  :  car  elle  UMmlro 
que  rexamen  de  ces  cmuit  allérés  par  la  cuisso*. 


(1)  AftMa  UaulrmtlUi  Sa  ow.  iMr  M.  méi.,  U  XXZiv, 

p.  281. 

(a)  OBuvnr  mM,  ùlHnirf.f  Lyw. 

(3)  wiKiLow,  «tant  Mt  Itmmi^un  nritt  Mwutrtt  {rom 
Mem.  del'étead.  dei  te.  pour  1743,  p.  337j>  ripporte  iukI  co 
Ml,  malt  ««Hi*ia«it  (Tapia*  CaUamb.  C«ut  <|Ht  «nt  «tta  <«  U' 
Dolgnage  il*  Wlmlow  cumia  M  ptrunt  0>  «soMnMr  Mp— 
4mm  aar  r«ta«ittiiSa  aa  Mt  dis  pM-  cixiowh,lal  wtSiioau 
Uthnâ  un*  IraporlMM  ^tf tt  «M  lH*  éliwir. 

(4)  Dê  au^iê.  MOMC  tommami.f  f  XUX.— SmiIM  «|Mli 
Sammerlng  poist'Jc  un  cas  icmbiable. 

(6)  UTTiis ,  UM.  tl4  l'AtU.  4êt  M,  POW  1701^»  a>  Mi  « 
WnisLOw,  /ce,  c//.,  p.  8S0. 
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n'a  été  fait  quetrèt-iroparFalIement,  et  que  les  détails 
donnés  par  Littre,  au  premier  aspect  Irès-coacluants, 
kiiisent  réellement  la  question  indécise. 
'  n  <n  est  ainsi  %  pins  iterle  raiMn  do  cas  obicrvé 
par  d'Aboville  (1)  sur  une  perdrix.  Il  existait,  dit  ce 
voyageur,  deux  cœurs  adhérents  à  un  même  poumon 
par  des  vaisseaux  sanguins  :  mais  au  moment  où  des 
«édeelQS  àUaieat  t^oeeopcr  de  leur  «ïameo,  ils  fo- 
rent dévorés  par  un  chien. 

Enfin  en  ajoutant  que,  d'après  quelques  miifMirs 
anciens,  il  existe  deux  cœurs  chez  les  perilnx  d  io- 
Aie ,  de  Carie  et  de  Lydie ,  et  quelquefois  aussi  eliet 
les  colombes ,  j'aurai  rapporté  toutes  les  preuves 
connues  (2)  de  l'existence  de  deux  cœurs  chez  des 
sujets  d'ailleurs  normaux.  Ces  preuves  lrè»-cou- 
dnantes  aux  yeux  de  quelques  auteurs,  suffisenl- 
elles  pour  mettre  hors  de  doute  l'existence  d'une  des 
anomalies  les  plus  remaniualjles  que  ]misse  présen- 
ter l'organisation?  Je  pense  que  i  on  doit  attendre 
iwnr  admettre  définitivement  une  telle  déviation , 
des  faits  plus  positif  que  ceux  qui  résultent  de  l'exa- 
men incomplet  de  parli*»s  déj^  altérées  et  mécon- 
naissable», ou  de  l'aspect  extérieur  d'urgaues  perdus 
«vaut  que  des  analonistea  aient  pu  les  observer. 
Rappelons-nous  en  effet  coniMen  de  causes  d'erreur 
peuvent  égarer  ceux  qui  veulent  se  rendre  compte 
de  dispositions  auomalet»  j  et  citons  entre  autres  exem- 
pfcaedttideRéaumur  qui,  lui  aussi,  présenta  h  l'A- 
cadémie des  sciences  deux  cœurs  trouvés  chez  un 
sujet  normal.  Si  l'on  s'était  borné  à  examiner  ce  cas 
d'une  manière  superficielle,  il  tigureraU  dans  les 
auaaias  de  la  science  k  cAlé  de  eenx  que  je  viens  de 
citer;  mais  soumis  h  une  dissection  exacte,  Tun 
des  deux  cflBurs  se  trouva  n'être  qu'une  tumeur 
poJypeuse  1 

,  SI  nous  regardons  eomne  douteuse  la  dupHeité 

du  cœur  chez  des  individus  d'ailleurs  normaux ,  à 
plus  forte  raison  nous  refuserons- nous  b  admettre 
l'existence  de  trois  cœurs  chez  le  même  si^et.  On 
enliteependant  deux  exemples  danslcs  Éphémérides 
des  eorienx  de  la  nature  f  3),  exemjdcs  qui  d'aitlenn 
SOntpriTés  de  toute  aulhenlirité. 

Parmi  les  gros  troncs  vasculaires  centraux,  uni- 
ques comme  le  cœur  dans  Tétât  normal ,  Taorte  est 
quelquefois  composée  dans  une  partie  de  son  éten- 
due de  deux  troncs  qui  peuvent  »  tre  distincts  dès  son 
embouchure  dans  le  cœur,  mais  qui  ne  lardent  pas 


(1)  Tufo  B^ërti  ai  M*  PmiirU§$f  émê  IM  TnmMMê»  dt  m 
«M.  «Mr.,  t.  U,  1996. 

{!)  n  n'est  pas  «xact,  comme  ra  dit  aeokel,  que  LlUr*  M 
e'AbovilU»  deal  IrauN  ptaitmin  «««npio»  de  dupUeae  du  «sor 
cMtlMttlMun.  UiiK  Ml •  «iHRlM  ii*anit;  std'ftliofiatiils 
l>ai  même  etamlnc  ci  lui  qui  m  aérait  pi^teoU  i  lui. 

(9)  ace.  I,  mn.  •  d  tO,  oa«.  lOS  (  ua  «w  «kes  rtls  «t  m 


Il  se  réunir.  Je  ne  connais  d'ailleurs  aucun  cas  dan* 
lequel  on  ait  vu  l'aorte  divisée  en  deux  troncs  sur 
toute  sa  longueur  (1). 

La  scission  complète  des  veines  caves  a  au  con- 
Iralre  été  observée,  et  n'est  même  pas,  quoi  qu'on 
ait  dit,  une  anomalie  très-rare.  M.  Breschet  en  cite 
un  assez  grand  nombre  d'exemples  idont  plusieurs 
dus  I  tes  propres  reeherdies.  Dans  un  cas,  il  javiit 
jusqu'il  trois  reines  caves. 

Presque  tons  les  autres  vaisseaux  uniques  peuvent 
être  aus»i  doublés  par  scission,  et  quelques-uns 
même  plus  que  doublés.  Ainsi  on  a  vu  deux  artères 
basilaircs  disposées  symétriquement,  unoinalie  qui 
résirlte  évidemment  de  fa  non-réunion  des  verté- 
bré les  ;  et  presque  toutes  les  veines  normalement 
uniques ,  la  veine-porte  exceptée,  peuvent  être  dou- 
bles ou  même  raultii»Ies. 

riusieurs  de  ces  anomalies  sont  peu  rares  ,  et  tou- 
tes s'expliquent  plus  ou  moins  faciiemeut  par  des 
seissions.  L'absence  des  troncs  centraux  ne  s*est  ait 
contraire  jamais  présentée  sur  des  sujets  d'ailleurs 
bien  conformés;  et  celle  des  antres  vaisseaux  uni- 
ques est  très-rare  et  ne  s'observe  en  général  que 
dans  les  cas  d*abaence  des  organes  auxqu^  ib  ae 
distribuent  normalement. 

Les  mCmes  remarques  peuvent  Atre  appliquées 
aux  organesde  la  respiration  et  de  la  digestion.  Leur 
existence  est  très-constante,  et  la  plupart  d'entre 
eux  ne  niancpient  même  jamais  chez  des  sujets  d'ail- 
leurs bien  f  t  nformes.  Ouelques-Tins  présentent  des 
cas  de  duplication,  et  il  en  câi  dont  le  nombre  peut 
même  être  plus  que  doublé  :  raab  ces  cas  s'expli- 
quent presque  toujours  très-bien  par  des  scissions. 
En  général ,  on  peut  dire  que  ces  organes  s'éloignent 
d'autant  plus  rarement  des  conditions  normales 
qu'ils  ont  %  remplir  des  Iboetions  plus  importantes. 

L'absence  de  la  langue  est  très-rare.  Un  cas  cu- 
rieux dont  l'observation  esf  duc  Antoine  de  Tns- 
sieu  (2),  est  même,  à  ma  connaissance,  le  seul  dans 
lequel  on  fait  observée  chex  un  sujet  d'ailleurs  nor- 
mal; encore  l'absence  n'était-elle  pas  complète.  Il 
est  à  remarquer  que  ce  vice  de  conformation  gênait, 
mais  n'empêchait  pas  la  parole. 

La  duplicité  de  b  langue  est  moins  rare.  Les  dent 
bogues  sont  tantôt  l'une  b  côté  de  l'autre;  disposi- 
tion donf  j'ai  nioi-mèrae  observé  un  exemple  cbez  le 
veau  ;  et  tantôt  superposées.  Suivant  Meckel,  il  y  a 
simple  UHarcattou  de  b  langue  dana  tous  les  on*  dtt 
{ffcmier  genre;  ily'adiqilbilérédIedanitmMCCVx 


<l>  is«lltni«MMM  nMdeaitlMewtoHS  le  c««  de  XecQr«l(^ 

Httm,  de  rAcnri.  éet  se.  de  Pcieribourg,  l.  IX,  p.  887.  Il  y 
avait  deut  croMcc  do  l'aorte ,  enlr«  letquelles  paautt  U  tra^é«- 
•rUn.  Cctt*  duplicité  rdmUsU  «ridenaent  d*aw  éat/tè  Mfar* 
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du  second:  muslMun»  et  le«  autres  (1)  sont  encore 
trop  peu  connu»  pour  qu'il  «oit  permit  de  pronoiH 
ecr  tur  MU  d'une  nuiière  pMitire. 

Je  ne  connais  chezrhommc,  tiors  les  ras  de  mons- 
truosité ,  aucun  exemple  soit  d'absence,  soit  de  du- 
plicité du  larynx  (2),  de  la  trachée  artère  ou  des 
liroHcbes;  mais,  parmi  ^es  animaux,  M.  Portai  (3) 
a  n^^rrvr  Tin  oas  de  diq^cilédela  trachée-artèr* 
chez  uu  jcuuc  pigeon. 

On  connaît  au  contraire  cfaet  rbonune  des  as,  k 
la  vérité  très-peu  nonbretu,  soit  d'aitse nce,  soit  de 
duplicité  de  ruL-sophagc.  Oti  peut  rii'[>rocher  de  celte 
dernière  anomalie  la  duplicité  du  tluudénum,  beau- 
coup phis  rare  Mieore,  et  de  la  première,  rdbsence 
du  gnt  intestin ,  sur  lequel  les  détails  que  j'ai  don- 
nés m  sujft  des  anomalies  d'embouchure  du  canal 
alimentaire,  me  dispensent  d'insister  ici.  ^uant  à 
rabsoicedereslomac,  elle  parait  n'aroir  ééobser^ 
Tée  que  diet  des  monstres  ;  et  sa  duplicité,  qui  est 
au  contraire I  en  nrc,  n' -st  qu'apparente, et  résulte 
d'un  rétrécissemeui(^ui  divise  sa  cavité  en  deux  por- 
tions, ainsi  que  cela  a  lieu  normatementli  Tune  des 
époques  de  la  vie  intr)Hilérine* 

Parmi  les  annexes  du  canal  intestinal,  j'ai  Aéîh  dit 
que  le  foie  ne  manque  jamais  chez  les  sujets  d'ail- 
lelirsiMen  eonfomés,  et  il  n*a  présenté  non  plos 
aucun  cas  de  dupUcllé.  Le  pancréas  est  également 
très-constant ,  et  la  seule  anomalie  que  j'aie  b  citer 
ici  b  son  sujet ,  est  la  duplicité  de  sou  conduit  excré- 
teur, duplicité  qui  résulte  d*UBe  scission.  L*aliaence 
de  la  rate  a  été  observée  diei  quelques  si^jets  bien 
ronforniés.  Il  csf  beancoup  moins  rare  de  trouver 
pluiiu'ui-s  rates  ;  aoomaUe  qui  ne  consiste  d'aUleurs 
que  dans  une  simple  scission  ,  b  la  vérité  très-pro- 
AMide,  des  divers  lobules  de  la  rate. 

Enfin  c'est  encore  parla  simple  scission  de  parties 
ordinairement  réunies  que  l'on  peut  expliquer  pres- 
que tous  les  cas  de  dupUcité  des  orgaues  qui  appar- 
tiennent soit  k  rappareil  urinaire  soit  k  Tappareil 
génit^al  :  aussi  est-il  beaucoup  plus  rare  d'obsemt 
leur  absence  que  de  les  voir  doublés. 

11  n'en  eslcepeuduui  presque  aucun  que  l'on  n'ait 
TU  manquer  plusieurs  Ma.  Ainsi  l'absence  de  la 
vessie,  avec  laquelle  coïncide  rcniboucliure  anomale 
des  uretères,  cellf  du  vagin,  de  la  matrice  ou  de 
i'uu  et  de  l'autre  à  la  lois  che2  la  femme,  celle  du 
pénis  chei  rbonune  >  et  qudquefoie  même ,  ainsi  que 
j*al  eu  occasion  de  l'indiquer  ailleurs  (1),  celle  de 
tons  les  orpnes  sexueb  extérieur»,  oui  été  coasta- 


(  1  )  Vo7«t  HccKCL,  cmm*  «M  «ngu*  mmit^  §  44. 

(2)  On  a  leulement  nUMH^MT  VMiVNS  VW;UM4lCl*aMW«ll 
laryaiton  ,  r^pisloUe  p«r  eiem  pie. 
(S)  JTM.  4*  CÀC.  a*i  te.  poui  1 7  71,  p.  88 . 
<4)V«r«ttoSaisnklll«M4fls  ynntlMTMJoii 


tées  par  des  observations  très-aulhenti^pie».  11  n'est 
d'ailleurs  aucune  de  ces  anomales  qui  nt  soit  tri»' 
rare,  quoiqu'on  pût  penser,  en  eonsnitant  les  e»*' 

T rages  des  auteurs,  de  qnelfpips-ntifs  d'i-ntre  elles, 
et  surtout  de  l'absence  de  la  vessie ,  avec  laquelle 
on  a  si  souvent  confondu  l'extroversion. 

J'ai  déjà  indiqué,  en  Aiissnt  l'histoire  des  anoma- 
lies par  division,  la  bifiirrntion  de  la  vessif.  iÎp  la 
matrice,  de  rcxtremilo  du  peuis  :  la  duplicité  de 
ces oi^iane» n'est,  au  moins  dans  le  plus  i;raad  nom- 
bredes  cas,  que  le  dernierdegré  de  celte  bifurcation, 
et  réalise  comme  elle  des  conditions  qui,  normale- 
ment ,  existent  d'une  manière  transitoire,  b  une  épo- 
que de  la  vie  de  l'embryon ,  mais  à  une  époque  plus 
rapimicbée  encore  du  oommenoonent  delà  vie  intrb*' 
utérine. 

Un  trouve  cependant  dans  tesannales  de  la  science 
quelques  faits  qu'il  serait  difficile  ou  même  impos- 
sible de  considérer  comme  résultant  d'un  déftiut  de 
réunion,  et  qui.  ne  présentant  plus  une  analogie 
complète  avec  (uns  les  cas  que  nous  avons  précédem- 
ment examinés ,  et  ne  pouvant  être  embrassés  dans 
les  mêmes  considérations  générales,  doivent  axer 
particulièrement  notre  attention. 

Quelques  auteurs  rapportent  des  cas  dans  lesquete 
il  existait  deux  pénis ,  non  plus  placés  l'un  à  c6té 
de  l'autre ,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  ordinaire,  mais 
superposés  l'un  k  l'autre.  Dans  un  cas,  bs  deux 
pénis  pouvaient  servir  également  soii  ii  l'excrétion 
de  l'urine ,  soit  même  tout  à  la  fuis  à  l'excrétion  de 
l'urine  et  li  celle  du  sperme.  L'bomme  qui  présent 
tait  celle  dernière  disposition  ,  n'engendra  jamais , 
assure-t-on ,  que  des  jumeaux.  Tels  sont  à  peu  près 
les  seuls  renseignements  que  l'on  possède  sur  ces 
cas ,  sans  kucun  doute  trèswnirienx ,  mats  que  le  dé- 
faut de  détails  anatomiqnes  prive  en  grande  partie 
de  leur  valeur  scientifique. 

II  en  est  de  même  et  à  plus  forte  raisou  d'un  cas 
cité  par  Heckel  (1)  d'après  TMlow,  et  dans  lequel  la 
matrice  aurait  été,  non-seulement  double,  mais 
même  triple.  Ce  cas  est  encore  plus  imparfaitement 
connu  que  les  précédents,  et  c'est  absolument  le  seul 
oè  l'on  ait  ni  te  matriee  phis  que  double. 

La  duplicité  de  la  matrice  est  au  contraire  l'une 
des  anomalies  dont  la  science  possède  le  plus  grand 
nombre  d'exemples.  On  l'observe  tantôt  chez  des 
frmroes  d'ailleurs  bien  conformées ,  tsntôt  ehet  des 
sujets  affectés  de  monstruosités  on  de  divers  vices 
orj^  (Ttiqnes ,  et  surtout  de  monstruosités  ou  de  vices 
resuliani  de  la  persistance  d'états  priiutiifs  de  l'or- 
ganisation :  coïncidence  qniconfinne  par  une  preuve 
de  plus  l'cifdicalion  générale  que  j'ai  donnée  de  la 
plupart  des  ca>  de  duplicité  des  organes  uniques  et 


(1)  ITMd»,  «r  fcflk.  iaal.j  t.  U,  ».  I,  h  ti* 
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nédiaiii  M  mèt  4»  développcinflit,  et  mb- 
par  un  eicèt,  cwum  VwA  hit  ptciqnft  mat  les 

auteurs. 

La  duplicité  d«  la  matrice  peut  présenter  uue 
iMdedeTariëtés,  tuinnt  que  letdeai  deni*«atricet 

sont  cg.'ilrs  ou  inégales ,  suivant  que  chacune  d'elles 
représente  ou  non,  por  forme  jjénéralc  une  ma- 
trice complète,  suivant  qu'elle»  sont  plus  ou  moins 
i^wrées,  enfio  Mtirantque  b  dupUtiiié  de  la  mitrioe 
coïncide  ou  non ,  soit  arec  le  cloisonnement  du  va- 
gin, soit  avec  I.i  duplicité ilu ra(^mc  organe;  anomalie 
qui  peut  aussi  exister  sans  elle ,  mais  qui  n'a  été  ob- 
•ervée  seule  qiM  trèe-rarement. 

Quelle  doit  être  l'influence  exercée  sur  la  généra- 
tion par  une  anomalie  telle  que  la  duplicité  de  la 
matrice?  Les  faits  uianqueut  encore  presque  com- 
ptétement  pour  réuoaàH  cette  question.  Cependant 
on  peut  regarder  comme  certain  qu'une  telle  dispo> 
sition  rend  pnssihlf  b  superfétation  :  une  anomalie 
plq^siologique  très-remarquaLle  devient  donc,  dans 
•e  cas  eonnae  dans  plnsiettrs  autres,  la  conséquence 
de  l'anomalie  anatomiquc.  Ou  sait  aussi,  et  d'une 
manière  plus  positive  encore,  que  lorsqu'une  seule 
des  deux  wainces  contient  un  fiœlust  la  matrice 
restée  vide  acquiert  un  Tolume  plus  considérable, 
et  suit  véritablement  dans  son  développement  celle 
qui  renferme  le  fœtus  :  aussi  est-il  irès-proîj  il  le 
qiK  la  grossesse  dans  l'une  des  matrices  est  aunou- 
ôée,  comme  presque  toutes  les  grossesses  norroalet, 
par  la  cessation  complète  des  règles  (1). 

Les  anomalies  numériques  que  peuvent  présenter 
1^  os  uniques  et  médians,  sont  trop  analogues  à 
toutes  les  précédentes  pour  qu'il  soit  nécessaire  de 
m'arrèter  ici  sur  elles.  Je  dois  cependant  dire  que 
la  duplication  des  o»  médian*,  lr''*-rHre  rhc?  les 
monstres,  n'a  même  jamais  ele  observée  cbe/  ua 
iulet  d*aillewf  normal.  Leur  aboenoe  elle-même  n*a 
été  constatée  que  dans  un  petit  nombre  de  cas ,  le 
système  ostieux  écint  li  tous  és^ards.  ainsi  quc  je  l'ai 
d^à  iutlique,  l'uade  ceux  duut  les  cuudilions  nor- 
maks  se  conservent  le  i^us  Inrarisblement.  Je  rap- 
^erai  toutefois  que  l'absence  du  vomer  el  de 
diverse«i  parties  médianes  du  ner ,  ont  été  observées 
plusieurs  fuis  dans  le  cas  de  lissure  buccale  ou 
guetda-de-loup,  et  que  le  déplaeemetit  tbDtidque 
da  omor  peut  se  trourcr  compliqué  nonteulement 
de  fissure  ou  de  manque  partiel  du  slennira,  mais 
même  de  manque  total  de  cet  os.  A  ces  deux  auo- 


(IjVfli'M  r«s«eliMl«  UtèMde  CissAR  inUluléc  :  Htch. 
mn0l,  Hphx*'  'HT  tt»  ea/  H'uurui  double  tt  d$  tupcrforaUon  , 
Parii,  1829.  —  cvst  i  i.  caMM  qiM  rw«oltswCMit  riétabU»* 
MiMBt  de  lotis  cet  fai!'<  iiiiy«!<i!oHi(nii  «,  ft  «j(  tbvff-  f<i  également 
la  Insail  te  pUu  eom^t  où  l'on  puUms  ^tadrti  uno  idée  liet  ob- 


BMliw,  donAftf  «il  mi  ieoaiiuo  4i  mi^a«p«  m« 

j'^outeraî  l'absence  de  la  mâchoire  inférieure  qu^ 
tantôt  a  avorté  eomplftement,  ft  tanlAt  est  réduite 
à  o'ètrt*  plus  qu'une  peuie  parue  rudimentaire.  Ce 
viea  de  oonfiprmation  peut  se  préieuier  iBslsmsnt 
chrr  l'homme  (2)  et  chez  les  animaux.  J'ai  sous  les 
yeux  uu  cas  de  ce  genre  chez  le  vciti ,  rrîs  (rès-rtv 
marqttable  par  la  modificaliou  qu'a  subie  ia  mâ- 
choire supérieure,  en  même  tempsqiae  linUftieimon 
disparu.  Les  maxillaires  supérieurs  so  sont  en  qud^e 
sorte  tordus  sur  eux-mêmes,  d«  telle  manière  que 
les  dents  se  trouvent  dirigées,  non  pas  verticalement 
et  de  liaut  en  bas,  mais  horiaontalement  el  de  datora 
en  dedans.  Par  suite  de  celte  modification ,  les  mo> 
laires  des  deux  cAtés,  au  lieu  d'être  éloignées  et 
parallèles,  se  trou  vent  presque  en  contact  sur  la  ligne 
médiane,  et,  ee  qui  est  surtout  eurieux,  oppoaéea 
les  unes  aux  autres  couronne  ii  couronne  ;  arran- 
gement très-remarquable  par  lui-même ,  et  qui  est 
surtout  digne  d'intérêt  par  l'analogie  qu'il  présente 
avee  les  «anditions  normalea  des  SModibiiles  dct 
animaux  articulés. 

I!  me  re«l«"  ;i  ooinplélir  re  rf>siimé  de  l'hi^itoir^  des 
anoa:a'ics  uumenques  par  quelques  mots  sur  i'ab- 
senee  de  la  queue  ehet  Isa  anCmau,  et  sur  dent 
anomalies  qui  lui  sont  directement  opposées  :  la  du- 
plication ou  même  la  multiplionilon  du  prolonge- 
ment caudal  chez  divers  animaux ,  et  sou  existenoe 
momale  dans  des  espèem  qui  ea  manquent  Bonan» 
lement ,  chez  l'homme  par  exemple. 

La  duplicité  de  la  queue  est  une  anomalie  assez 
commune  chez  les  sauriens,  et  dont  Je  ne  connais 
au  contraire  aucun  eiemple  attthsntiqua  cbn  d*mi«> 
très  animaux.  Les  deux  queues  sont  pttsqoe  IMI* 
jours  placées  syméiricpiempnt  l'une  à  côté  deTantre, 
el  semblent  résulter  d  une  simple  scksten  de  la 
queue  ;  scission  analogue  aux  difistaaa  dont  prea- 
que  tous  ks  organes  impairs  et  médhms  ttum  ont 
déjà  offert  des  exemples.  Wiese  {'^)  »  repemlani 
tiguré  im  lézard  dans  lequel  la  queue  se  divisait  vers 
le  milieu  de  sa  longuetw  en  deux  portiona,  l'une 
supérieure,  Tautreiallérieure  :  ceUoHdétaitextrème^ 
m  nt  pr-iite,  et scuAtait u'élft qu'une apjiinditc de 
la  seconde. 

J*aî  soua  les  feux  un  autre  oas  plut  rfmarqndble 

encore  :  la  queue  se  divise  dès  son  origine  en  dmut 
portions  ;  l'une  gauche,  semblable  h  une  queue 
normale  complète,  l'autre  droite,  un  peu  plus  courte, 
ae  sabdirisant  yera  la  aaeitléda  sa  lanjueitrmi  dasm 
portions  très-inégales,  ilaisle  ainsi  anlériettremeaC 


(t)  ▼«fMlWHilradeiaaiMM  toewSe  et csB«  «m  diiSiss 

mcnts  dti  crfur. 

(S)  Voyez  ScHOAhia ,  ùt  parv.  et  atf.  maxtUm  tnrtrioHt. 

(«)  wit.  êt  moMUtt  Mimmm  (ntm),  VHtti,  I9l»f 
ff.ia. 
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«]etix  queues,  et  pMiérieurennBl  mil,  ioHla»  pi»* 
cécs  «ur  ht  mime  plao  (1). 
VtkiHWM  d*wM  ^MUt  te»  <«•  «qiieeB  qol 

a'(W  ont  pas  dam  l'ctat  relier,  et  rdMiiM  ds 
prolon|!;ctiient  caudal  chex  dei  animaux  qui  en  sont 
sarmaltrmtsui  pourvut,  sont  des  déviations  non 
moins  carieiMct  pirdlwêBies,  cc  b«nieoitp  plw 
iltéressantes  par  leurs  rapports  physiologiques. 

D'après  des  recherches  cuibr}  0};éniques  due»  à 
H.  terres  {à),  U  existe  un  rap|iort  très-constant 
ftttre  réf olnliQo  de  la  modie  épiôière  ol  «elle  de  la 
queue.  Priniiiivenu  nt  la  niuelle  épinière  se  prolonge 
jusqu'il  rextr«iiiilé  ilu  canal  vertébral  :  à  cette  <'i>o- 
que,  U  existe  cbcx  tous  les  animaux  une  queue  plu» 
tm  MoifM  «ottsidënble.  Ce  dcgrù  de  déreloppeamit 
«I  le  seul  auquel  •*élèTeiit  nonnalement  un  grand 
nombre  d'animaux  qui,  par  conséquent ,  ont  pen- 
dant toute  kur  vie  la  moeUe  épinière  très-prolou- 
fée  lalértoMrenient»  et  Taxe  TcrIâwaI  terminé  par 
un prolongenient  eaudal.  Dan» d'antres  espèces,  au 
contraire,  et  l'homme  est  de  rc  nombre,  la  moelle 
épinière  remonte  peu  à  peu  dan»  le  canal  que  lui 
eompoaent  la»  mUbrca ,  M  la  dhnf  nution  ou  même 
k  dbparition  totale  de  la  queae  coïncide  avec  cette 
ascension  de  la  moelle.  C'est  ainsi  que,  chez  l'homme 
et  quelques  singes,  la  moelle  épinière  fiait  par  ne 
pas  dépaMcr  la  t^w  lombaire»  et  la  queue  par 
être  teHement  rudimentaire  q[u*ctle  n*eat  lÂua  appai^ 

rente  à  rcxff^riciir. 

Ces  rapports  très-curieux  entre  la  diminution  de 
la  queue  et  l^seenslon  de  la  moelle  épinière,  vrais 
dans  l'état  normal,  le  sont  également  dans  Tétat 
nnomni.  Ain!»i,  il  arrive  quelc|ut'fois  que  la  nioclle 
épinière,  conservant  sa  première  disposition,  s'é- 
tende encore  chez  l'homme  au  moment  de  la  nais- 
sance Jmqnli  l'extrémité  du  coccyx  :  dana  ce  cas, 
la  colonne  rrrlébrale  reste  terminée  pnr  nne  qnene. 
M.  Serres  a  lui-même  observé  un  cas  de  cc  genre, 
et  les  annales  de  la  science  nous  en  offirent  quelques 
■ntres.  Le^phis  remarquable  a  été  observé  par 
Schenck  (3)  snr  un  individu  d'ailleurs  affecté  d'ano- 
malies beaucoup  plus  graves  :  la  queue  était  très- 
distincte,  assex  longue  même,  et  tout  b  fait  compr- 
raMe,  subant  la  remarque  de  Schenek,  1i  celle  d'un 

cochon. 

Réciproquement,  il  peut  arriver  que  Pascension 
de  la  moelle  épinière  ait  lien  chex  des  animaux  qui, 
dans  réiat  norâial ,  ont  la  moelle  épinièré  prolongée 
^  encore  sprès  h  naisaance  Jusque  dans  la  portion 


(t)  Les  a  iU  :rs  c  in  lit  tni nie  dn  c»s  oi>  M  eiitlalt  cbci  Uet 
lézarU*  plu*  de  irui*  ^iMwet  ;  nui*  cei  cas  ne  Mnt  p*t  «aUioiill- 

S)  Vtmtm  dmtt,  «M»j».    êmmti,  1. r.  M,  «t  t.  ll| 

p.  IIS. 

(9)  Mêmtr,  kM,  mmmmtt  m,  M. 


eoeeygienne  du  cfinal  vertébral,  et  sont  pourvus 
d'une  quoie  plus  ou  moins  longue.  Dans  ce  cas, 
d'après  les  rapports  remsrqnaUes  signalés  par 

H.  Serres  entre  lesjconditions  delà  moelle  épinière 
et  celles  du  pr(»!onf^i"infj!f  rnrryiyien ,  l'ascension 
anomale  de  la  moelle  cpioiere  liuu  coïncider  avec 
l*etropbieoa  même  rabaenee  de  la  queue.  .Ces!  en 
effet  ce  que  j'ai  observé  datta  dmx  cm,  et  ce  que 
m'a  j»nv**nté  surtout  d'une  manière  maniFest»-  un 
chien  remarquable  par  plu.<iieurs  autres  anoautte», 
qne  M.  Marti»  Saint-Aoge  a  bien  Toute  me  mettre 
k  même  d'examiner,  et  dont  &  a  d^k  été  question 
aill'urs  (î)  :  la  queue  manquait  complètement,  et 
la  moelle  épinière  s'arrêtait  au  niveau  de  la  troisième 
vertèbre  lombaire,  miet#itaUe9isMi«'<lr-<iAe»al 
occupant,  comme  chez  lliomme,  le  reste  du  canal 
vertébral. 

la  double  anomalie  qui  consiste  dans  la  non-^ 
cension  de  la  moelle  épinière  et  la  persistance  de  la 
queue,  sVxplique  évidemment,  comme  la  pluiiart 

des  autres  anomali'-;  p^r  un  arrM  dans  !e  dévelop- 
pement.  La  double  uuumatie  qui  consiste  au  con- 
traire dans  rascension  de  la  moelle  épiniêrt  et  I«  dis-: 
parition  de  la  queue ,  doit ,  non  moins  évidemment, 
reccToir  l'esplicaiioii  pràisément  inverse,  et  être 
rapitorlée  b  un  excès  de  dcveloppemeut.  Ces  deux 
exemples  par  lesquels  je  termine  la  classe  des  ano« 
malies  numériques,  montrent  mieux  que  de  longs 
raisonnr  mi  lits  la  nécessité  d'adopter  cette  classe  et 
Si\s  (l(  u\  ordres  tels  que  je  lésai  delerminés  dauscet 
ouvrage, et  surloutde  rejeter  les  ancienneset  ftinsses 
dénomloationsdeffiOM«itriMW/lft^«ou  anomalies  par 

excès  et  par  défaut,  qui  ont  si  lon^teniji^  n  -né 
dans  la  science,  et  l'on  peut  ajouter,  qui  ont  contri- 
bué »i  puissamment  à  l'arrêter  dans  sa  marche  pro- 
gressive. D'une  part  en  effet,  nous  apercevons  avec 
évidence  comment  l'une  des  anomalies  qui  appar- 
tienuent  le  pins  <  ssi  uitellemcnt  b  l'auciennc  division 
des  monstruosités  par  cxcés^  l'existence  d*une partie 
somuménire ,  résulte  d'un  arrêt ,  d'un  défaut  dans 
le  développement,  et  de  l'autre,  uoms  vnvnns  une 
anomalie  par  aixence  ,  par  défaut  d'une  ^Mirlie  im- 
portante, s'expliquer  par  un  véritable  e^rcd^de  dé- 
veloppement. 

Toutefois,  ne  faisons  pas  un  reproche  aux  auteurs 
qui  nous  ont  i)rrcr<lM,  de  la  double  erreur  OÙ  ils 
étaient  tombes  pour  ces  anoiualtes  et  pour  tous  les 
cas  analogues  ;  la  Loi  dudéveloppeflMnl  execatrifBe» 
source  si  féi  onde  d'explications ,  n'existait  pas ,  et 
c'est  dans  ili  s  théories  diamétralement  opposées  a  la 
Vérité,  qu'on  était  réduit  à  aller  chercher  ia  solution 
de  difficnllés  alors  lotti  à  dit  Invincibles.  Goasmanl, 
par  exemple,  dans  deux  organes  laU;ranx  rt  inpla- 
çant  un  organe  unique  et  médian ,  pouvail-on  re- 


(1)  V<r««  «T.  iVi  «lar.  Il,  1».  t75. 
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cotiBalIro,  eoBunent  soupçonner  mèmt  let  èmimk 
tiés  d«  cet  organe,  quand  knr  séparation  prinAife 

était  un  fnit  non-seulement  ignoré,  mais  même 
contraire  à  loute*  les  données  de  la  sciraee?  N'était- 
U  pas  alors  aussi  difficile  de  comprendre  la  sdssion 
d*iiaer9nie,  qu'il  éfaitltefled*cn  imaginer  la  dnpUc^ 

lion  ''  Î^Tfhes  aujourd'hiii  résultats  scientifiques, 
et  dirigés  daas  leur  recherche  et  dans  leur  apppré- 
eli^on  par  une  théorie  simple  et  lumineuse,  faisons 
micoi,  si  nous  le  poorimi,  que  nos  devanciers,  et 

en ItBq)liS8ant  peu  ^  pen  1(  s  inimrnsfs  !:)cunes  qu'il 
nous  ont  laissé  à  combler,  ne  leur  imputons  pas  à 
reproche  d'avoir  légué  à  leurs  successeurs  des  tra- 
vaux ai|jourd*liui  iMiles,  autreibis  impossibles. 

C'est  ici  que  &e  leruitue  cahu  la  luugue  exposiliou 
des  anomalies  simples,  rai  euayé  de  flaire  connaître 

chacune  d'elles  daus  ses  caractères  généraux  ,  dans 
sa  nature,  dans  ses  rapjtorts,  dans  son  mSuencc 
physiologique  :  en  un  inul,  je  ieâ  ui  étudiées  isolé- 
ment sous  tons  les  points  de  vue.  Il  me  reste  main- 
tenant à  les  montrer,  véritables  éléments  de  la  mon- 
struosité ,  dans  leurs  combinaisons  ,  dans  leurs 
associaliuns  diverses,  dont  les  dévialious  euiuplexes 

sont  le  résultat.  Nous  les  verrons  se  modiffer  Tune 

par  l'autre  de  cent  et  cent  manières  :  mais  au  milieu 
de  toutes  leurs  transformations,  noiis  pourrons  tou- 
jours les  retrouver  distinctes  j  uous  décomposerons 
par  la  pensée  les  monstruosités;  nous  chercherons 
en  déduire  la  complication,  en  apparence  presque 
infinie,  h  la  eonil"in;iisoii  de  deux,  de  trois,  de  phi- 
sieurs  des  anomalies  que  nous  avons  jusqu'à  présent 
étudiées,  ramenant  ainsi,  selon  le  précepte  l<^ique, 
le  composé  au  dmple  et  rinconnu  au  connu. 

TROISIÈME  PARTIE. 

FAITS  PAKTICCUEItS. 
iiaimu  Ht  àJÊmmAhaâ  oohiuim. 

Entre  les  anomalies  simples  ou  HémiUrleê ^  Il 
l'élude  desquelles  nous  avons  consacré  la  seconde 
partie  de  «cl  ouvrage,  et  les  anomalies  les  plut 
complexes  de  tontes ,  le»  Wonffrr/nrfti's;  qui  feront 
le  sujet  principal  de  la  troisième  partie,  se  placent 
naturellement  les  deux  embranchements  que  nous 
anront  dislinguét  sous  les  noms  A'MéiAvkupieê  et 
4^fftfmqpkro^êm»{i).Il9en  deux  groupes  d*ano<- 


(t)P^lOMM«MPMMaasA«M|pan«M*,  •■§.  U 

«Mm 


«Mittos  le  pillai  est  plw  rapptoaM  de»  hfmWé 

ries,  et  dîHëre  mêase  h  peine  des  sinplas  variété* 

SOUS  le  point  de  vue  pbysio!oi;ir[iir'.  sprond  est, 
au  contraire,  plus  voisin  des  monstruosités  :  il  «« 
compose  d'anomalies  exerçant  déjà ,  mais  seulement 
k  partir  de  Tépoque  de  la  puberté,  une  influcnae 
très-marquée  sur  l'ensemble  de  l'orpfanisation. 

D'après  nos  principes  de  classitications ,  les  hé- 
térotaxies  doivent  donc  constituer  le  second,  et  les 
hemuiphrodisroes  le  troisième  cBdiranclieniest  des 
anomalies.  Te!  est ,  en  ^^ffff .  le  ranj;  (pie  nnus  imus 
assigné  aux  uns  et  aux  autres  dans  notre  tableau 
des  quatre  embranchements  (1);  et  tel  «t  l*aidlra 
que  nous  allons  suivre  dans  cette  troistème  partie 
divisée  en  trois  !M.>ctions,  doot  la  première  com- 
prendra les  hétérotaxies ,  la  seconde  le»  hemiapfaro> 
diames,  et  la  troisième  les  véritaUct  moaetiw»- 
silétOO. 


DES  HÉTEUOTAXJE8. 

(SaOSM»  aHBMMCBSMBMT  «BS  4MSM4UBS.) 

Les  hétérotaxies  composent  un  groupe  très-re- 
marquable d'anomalies,  caractérisées  daus  leur  en- 
semble par  l'association  de  deux  caractères  que 
l'on  eût  pu  croire  inconciliables  :  elles  affectent  h  la 
fois  un  grand  nombre  d'organes;  en  d'autres  ter* 
mes  elles  sont  complexes,  et  cependant  ne  mettent 
obstacle  à  Taccomplissement  d'aucune  fonction. 
Chez  l'homme  même ,  au  moins  dans  tous  les  cas 
connus  jusqu'il  présent,  aucun  changement  appr^ 
ciable  dans  la  forme  générale  ne  rient  traduire  au 
dehors  la  présence  d'une  héterotaxie ,  et  l'être  qui 
en  est  affecté,  se  trouve  ainsi  exempt  de  toute  dif- 
formité externe  aussi  bien  que  de  toute  alfératiou 
vraiment  vicieuse  de  rorfjanisation  interne.  Les 
anomalies  de  ce  second  embranchement  se  distin- 
guent [m  conséquent  de  toutes  les  déviations  dout 
BOUS  avons  traité  Jusquli  présent,  par  leur  eomidi- 
cation ,  et  do  celles  dont  l'histoire  va  suivre,  par 
leur  com])lcte  innocuité. 

De  ccspremicrcs  données,  quelques  va^jnes  quelles 
soient ,  pourraient  d^à  se  déduire  plusieurs  des 
faits  généraux  de  l'histoire  des  hétérotaxies.  Ainsi , 
d'après  Icnr  définition  nu^inc.  ces  anomalies  ne 
peuveai  résulter  que  de  cuudi  lions  parfaitement 
harmoniqties ,  k  les  considérer  en  eUes-mèinet ,  très- 
r^^iUèret,  bien  que  très-diffSrentes  de  cellfs  qui 


il)  rore*  p.  is. 

(2)  Les  aeus  Jeralèret  4e  eM  moUom  ,  tnlUnl  d^innhwiÉa 
neoU  U'èt-Alendui  et  iwrtac^  ohMua  M  im%.  cUim,  mMI  ai- 
^iei <ass—  m <<a»  livret,  mImIs pin MjàsMhn  4ns«iS 
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pon^fifi!<»nt  IVfnf  nnrma!  :  prrtnier  et  important  ca- 
ractère dont  le  mot  Hétémtaicie{\)  renferme  en  lui, 
A*teptH  ta  cempotition  étymologique,  rindieatioii 
abrégée. 

De  m^ine,  (]<•  cette  douMf  (îonnrr  qm»  les  hétdro- 
tAxIes  affectent  à  la  fois  uo  grand  nombre  d'organes, 
«t  cependant  permetlnit  k  UlNre  aoconpIiiiaiiMit 
de  toutes  les  fonctions,  on  peut  conclure  qo'dlct  m 
doivent  affecter  les  orf^TTif*  qni'  (luis  !»M)rs  rondi- 
tions  d'existence  les  muiiiit  iiupor  tantes  de  toutes  (i). 
Cest ,  en  ei¥et ,  ce  qui  a  Uen  :  dant  tous  les  cas  coo- 
008  rbélërotaxie  résulte  de  simples  diangmieDlt 
dan»;  Irt  sitiialion  tlis  <irf^,TnfH  nï»''me  «  «'s  chrinfyc- 
mcut»out  presque  toi\juuri>iieuâan!»  que  la  position 
relative  el  kseooneiioi»  aient  «aM  aneune  ahéra- 
tîon  réelle. 

En  H  n  il  est  également  Facile  de  prévoir,  dès  ^  prê- 
tent, que  le  groupe  des  liétérotaxiesne  comprendra 
quHin  tris-petit  nombre degcnres  <l*anomaliee.  L'ae- 
OTMpKwenifnt  régulier  de  toutes  les  fonctions  })ar 
des  ortjnnrs  frappés  d'anomalie,  ne  peut  avoir  lieu 
que  dans  des  cas  d'un  ordre  tout  spécial ,  et  dont 
rcxisienee  semble  même  an  premier  aspect  si  dif- 
fldle  k  expiiqner  et  tellement  contradictoire  aTce 
TensemMedes  faits,  qu'on  st-rait  prcsipic  itu(»>  dVn 
nier  la  possibilité,  four  que  de  semblables  cas  puts- 
tcnt  Ctre  réalisés,  les  diverses  déviations  élémen- 
taires dont  rensemUe  constitue  une  anomalie  com- 
plexe, doivent  ^^tre  tellement  combinées  entrt-  »  llf9 
qu'elles  se  compensent  mutuellement,  qu'elles  an- 
nulent réciproquement  leurs  effets  (iciieux,  et  finis- 
sent ainsi  par  reproduire  en  quelque  sorte ,  sous 
une  autre  forme  el  dans  un  autre  s«Mi'i,  fou  1rs  les 
conditions  de  la  vie  normale  :  résultat  très-singu- 
lier, nécessairement  tris*rare,  I  osuse  de  toutes  les 
conditions  dont  il  suppose  la  réunion,  el  dont  la 
production  n'est  peut-Mre  ra^me  concevable  que 
dans  un  seul  groupe  decas  tcratologiques ,  les  trans- 
positions ou  mieux  les  inversions  des  organes. 

On  nescra  donc  surpris  nide  ne  trouver  dans  Tem- 
bnn(  h(  mont  îles  ht  térotaxies  qu'un  très-p«  tit  nom- 
bre de  genres,  ni  de  voir  ces  genres  unis  entre  eui 
par  les  liens  d*une  évidente  analogie.  la  nature 
même  des  données  comprises  dans  la  déllnition  gé- 
nérale, veut  "il  '11  sfiif  ,nn«t:  f  t  !>-  rnntraiff  seul 
pourrait  être  un  sujet  dejubte  etontienienl.  Ainsi, 
en  considérant  dans  les  ehapitres  suivants  comme 
deux  ordres  distincts  les  deux  divisions  principales 
des  bétérotaiîes ,  ai-je  eu  pour  but  d'exprimer  net^ 


(1  )  C'<.'»t-i-illre  arranccm«nl  sttiler  ,  nul*  différent  4o  Vt^tl 
normal.  Ut  mol  vieal  en  effet  de  ri^i^',  <"  <^'"*<  a.rrang«maitt rê- 

fnifcrf  fvr^  «*«»  «Wro* 

i'î.\  Karéi  djn»Ic  chapitre  Ul  de  U première  partie  (p.  92) 
k«  renantues  sur  les  diferiei  coodlttoM  U'esMence  det  or- 


tement  h  valeur  qui  doit  leur  être  assipiée  dans 
l'ensemble  de  la  classification ,  et  non  de  faciliter 
des  délenninotiotts  «jui  sont,  par  dles-mêines  H 
dans  tous  les  cas,  d*une  extrême  simplksité. 

!  (ItMix  ordres  que  j'établis  peuvent  être  carac- 
térises d'une  manière  gén^^ale,  le  premier  paria 
conservation  de  la  Kirme  «rtérienre  noraile,  la  se- 
cond par  la  substitution  k  la  fome  nonnsle  d*mM 
autre  forme*  invprsrnipnt  semblable ,  et  par  suite 
complètement  équivalente  à  celle-ci.  On  peut  dire 
aussi,  et  c'est  reproduire  en  termes  plus  spéciaux 
les  mimes  définitions,  qu'il  y  a  daiis  le  premier 

ordre  iinp  inversion  îjornée  à  tout  ou  partie  des 
urj;.i[M's  contenus  dans  h»  deux  grandes  cavités 
spiancbniques  ;  dan8leseeond,invefsiondesorg«nes 
exlcrnes  aussi  bit  n  que  des  internes.  De  là  les  noms 
ù'in  rt'rswft  splanc/iniijw^'  ft  <!'/>?  rrysion  fji'n'ralûf 
SOUS  lesquels  l'un  et  Tautre  voul  être  dési|{ue». 

Il  convient  de  remarquer  dès  à  présent  que  Tin- 
version  splancbnique ,  bien  qu*i^idcment  possible 
chez  toutes  les  esp'<-("^  r^xit'riciircm^'Tit  symétriques, 
n'a  encore  été  constatée  qne  cbe2  l'iioiurae.  L'inver- 
sion générale  est,  au  contraire,  connue  b  la  fois 
ebes  quebpies  animaux  Tcrtébrés  et  dans  un  snnd 
nombre  d'invertébrés* 

ClUPIiRE  PREMIER. 
tm  ihMiwMMXM  snAirannQintfl). 

M4a  féntnte  ét  rinvantos  ipirackiilm*.  t-  TMOM  êm  Ml* 

Tldits  jiin?ct<^*  d*une  Inversion  compièlr.  —  Puj^ibilItO  d  expli- 
qitcr  Tiaveraioa  mm  recourir  X  rtijppolMto  de*  icrinea  origlL' 
MiraaaaS  aMMnt.  —  Ba  riovanlM  ifiMntiiliipM  tasm» 
plili     Si  riBTonHn  iiiilwchiiliiws  coMpStnia- 

Uinversion  de  tous  les  organes  ^laodiniques 


(!)  Om  tottia  4a  tfdMinf oalleffl)  ont  d«j«  ét4  a|>i>i|<]ii6c*  S 
celte  anomalie.  TMtflSWBt,  m  llrwcalt.  celle*  de  trant^MUaHf 
ù'invertion  ,  da  mivertement ,  de  botUtverttment  (  mot  trèi- 
Impropre)  4tt  nUetrtt,  et,  en  latin,  de  trampoiiHaf  invertut  ^ 
trm$locatiit  viictrum,  de  IramtocaUo  laleraHtf  d^OiMtOv^*  , 
4'4/iv«rio  corparlt  ttmubtf  «i  é»  aiHu  Imwmtr .  Queiiyiie  m* 
fue  qu'il  tott,  aedanl0r«ol«H  ItfiMailU  de  tmu  dant  les 
oiivnaM  alMinnd*. — ii  est  à  renurfiier  fn*  Ions  asv  4a -a» 
noms  où  Ton  eotpioio  te  mot  ui$eir*t ,  t«Dt  ioeiaott ,  lea  ?aia> 
■eaui,  les  ncrfi  ,  ic«  gi»gll<mi  du  tltorai  el  do  l'abdoioea  ftant 
rcnver*é«  aussi  bien  que  les  vlscèret  :  caneeedMiM  d«at  la  ad* 
MMlId  aanrralt  être  faclteineat  démontrée  à  prtaii ,  pt  qui  est 
#aniaan  dUblIc  posIUveinent  par  rolMemtlOD.— r.e  root  trant- 
potition,  qui  Indique  un  édianf»  de  rmitlf  wtre  Amo.  oa  ptn* 
sicurt  parties.  Implique  aasil  une  Idée  basin  ;  c?ir  fi^ns  l'Inrer- 
tiam  splaacluiiqHe,  parexeoi^,  l«  «oor,  rastoouc,  cliaacaaiMaa 
piaiStasMnsfM  SsaiMS. 
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MB  syin^triqtiet ,  principal  et  presque  unique  n^enre 
4e  ce  premifr  ordre,  est  Vuob  des  déviattoos  qui 
•Cecleotli  la  §oh  h  plut  grand  iKHobre  d'appareils , 
et  eependlllt  il  n*c$t  point  de  genres  téralologiques, 
•an  exrcfitor  mhnc  les  variétés  les  plus  simples, 
dkmt  les  condittoos  puissent  être  exprimées  en  peu 
à»  moto  d'une  manière  pin»  complète.  Tons  lesorg»- 
ne» ,  soit  tiiovBciqucs,  soit  abdominaux ,  soit  pairs, 
Roit  impairs,  ont,  en  effet,  exactement  la  disposition 
inverse  de  celle  qui  constitue  Tetat  régulier,  tous 
oeni  qni  aont  ordimirement  fe  droite  étant  du  eMd 
fBoeiie»  ettous  ceux  qui  doivent èlredacAtégandie 
se  trouvant  à  droite,  de  telle  sortp  que  leur  en- 
semble est  précisément  ce  que  seraitdans  une  glace 
rimage  de  tous  les  organes  thoraeiqaeB  et  abdonn 
mnnd*un  Individn  normal.  Réciproquement  l*image 
dp  iVnsemble  des  organes  transposés  représenterait 
fidèlement  Tétat  normal  du  ttiorax  et  de  l'abdomen. 

Ces  remarques  très-simples  donnent  sur  toutes 
tes  eondillons  analomiqnesde  ranomaliedes  notions 
toMemont  complètes,  qu'une  longue  et  minnlieiise 
description  ne  pourrait  rien  nous  apprendre  de 
plus.  Elle  suCfisenlmème  h  nous  expliquer,  au  moins 
iham  manière  générale,  oomment  il  eat  possible 
qu'une  déviation  aussi  complexe  n'exerce  aucune 
influence  fâcheuse  sur  les  fonctions.  Comment,  en 
effet ,  le  renversement  du  cœur  pourrait-il  être  une 
cause  de  troutde  pour  la  circulation ,  quand  tous  les 
pros  vaisseaux  .  c-^aleracnt  renversés ,  l'ont  en  quel- 
que sorte  suivi  dans  son  inversion,  et  ont  conservé 
toutes  leurs  relations  normales  avec  ces  diverses 
cavités?  Comment  la  situation  de  la  rate  au  côté 
droit  et  celle  du  foie  au  cAtc  gauche  seraient-elles 
dos  obstacles  b  la  digestion ,  quand  l'estomac,  éga- 
lement retourné ,  continue  à  se  trouver  en  rapport 
arec  eelui-«i  par  sa  petite  entrémité ,  avec  celle^ 
parle  grand  cul-de-sac,  et  ([iian  !  r.irfère  cœliaqiie 
et  toutes  ses  branches  ont  également  conservé  leur 
distribution  régulière? 

Ces!  celte  coiuterTation  de  toutes  les  connexions 
rormales  par  le  renversement  simultaiié  !"  tons  les 
organes  des  deux  grandes  cavités  splanchuiques; 
c'est  la  compensation  qui  résulte  pour  le  déplace* 
ment  de  chacun  des  viscères  d'un  côté,  du  dépla- 
cement rcirrolntif  (?r  snn  ennfrénrrr  ;  c'est  en  ua 
mot,  cet  cchauge  complet  des  coadiUoos  auatoaii« 
fues  et  physiologiques  entre  les  deux  moitiés  du 
oorpSf  ^pri  maintient  Pkarmonle  générale  au  mlHen 
de  tant  de  déviations  portant  sur  presque  tous  les 
organes  les  plus  essentiels  de  la  vie.  .Supposez,  en 
effet,  que,  plusieurs  parties  d'un  appareil  étant 
di^laoé6S»  .d*anirea  aient  conservé  lew  atluation 
normale  ;  l'anomalie  semble  moins  considérable 
sous  le  point  de  vue  anatomiquc;  mais  il  exinte  dès 
lors  des  rapports  insolites  entre  un  i)lu8  ou  moins 
fiMd  nombre  de  parties,  d'eA  la  pertmtationphis 


on  moin*  manifeste  âr  lenrs  fonctions.  Pour  le  jeu 
de  nos  organes ,  coomie  pour  celui  des  pièces  d'une 
auchine,  rimpoitanee  de  leur  position  absolue  est 
foible  on  nulle,  celle  de  leur  position  relative  est 
immense  :  ce!!f  ri  <?nile  détermine  leurs  rein  lions 
diverses,  leur  iatlueuce  réciproque  et  par  consé- 
quent leur  actkm. 

La  viabilité  des  individus  affieefés  d'une  inversion 
de  toTi*;  les  on^an"*^  «planchniqnps  est  une  consé- 
quence si  évidente  de  ces  considérations ,  qu'à  peine 
est-il  besoin  d'ajouter  qu'elle  est  confirmée  par  des 
observations  multipliées  et  authentiques.  Non^seu- 
lement  cette  anomalie  a  été  f  nrnntrée  nombre  de 
fois  chez  des  enfants  de  tout  ige;  mais  plusieurs 
observateurs ,  parmi  lesquels  je  puis  moi-même  me 
citer,  en  ont  constaté  Texistence  sur  des  adultes  et 
principalement  "-tir  de-^  hommes.  Il  me  suffira  d'in- 
diquer comme  exemple  le  cas  devenu  si  célèbre  que 
Morand  observa  vers  1(K>0  sur  un  soldat  invalide, 
et  dont  Hérf  entretint  h  cette  époque  l'Académie 
des  Sciences  (1).  Ce  soldat  était  âgé  de  soixante- 
douze  ans  à  l'époque  de  sa  mort ,  et  la  découverte 
très-imprévue  que  Vorand  fit  d'une  telle  anomalie 
chs»  un  homme  aussi  avancé  en  Ige,  est  un  des  eu 
tcratologiques  qui  aient  Jamais  produit  la  plus  vive 
sensation  dans  le  public  (â)  et  causé  le  plus  d'étonne* 
ment  parmi  les  savants  (3). 


(  1  )  Pr<>*que  tout  te»  auteurs  attribuent  •»  preuiU-ro  observation 
de  ce  CM,  ma  i  Heraoïi,  t-uvaei  elle  apperUeot  r^eUetaent, 
anlt  i  Méry,  eaMiir  S'aa  nppert  HiR  •  PAoittdaUa  Ow  ScKaeee 
■ur  la  coininunicadon  <Ic  loranil.  Cette  légère  erreur  a  été  com- 
taitm  mtm»  per  U  iilmiert  Je»  oei>UMB|ioratM«.  —  ta»  ebeerwiUWM 
Sa  Nanad  «i  da  «évy  aai  SM  raiwltt»««  Sa  aalas  tmêHtoém 
é»m  presqne  tout  le*  oavrage*  l^ralulosique»  pnblté»  Juaqa^  aa 
ienr{  «t  tel  oit  ristarM  «l'eWw  Jaipinlaat,  qa'aa  lea  Ifqaae 
repretlalte*  jauta't  trab  M»  aine  le*  Itémêlm  êêeAeaMmm 
<t<'-  ^  r  iLt;  ,  b.ivoir,  dan*  la  Coi'ectfon  tt»*  mém.  -f*  1S6S 
4  1689,  l.  Il,  p.  44;  iU</,,  t.  x,  p.  731  (avec plus  de  d«(ati); 
«oSn  (par  Wiinuw)  dans  les  lUem.  pour  1733,  p.  374. 

(3)  Sultranl  l'esprit  du  temps,  l'histoire  de  rinrallde  St 
■orand  deviot  le  teata  d'an  graad  oeoibre  da  pMtanieries  m 
proie  et  aiAaa  aa  van.  &a  qmtrain  tnlvaBl  aw  rkaoaaar,  ai» 
MfSsMai  pau  ibMM,  da  awlwe  a w  aatfst  s 

U  Mlare,  peu  lagaal  MMSaolvMMWMaay 

Plaça  le  foie  au  c6te  fancbe , 
«de  aiéaie,  ttieê  vtnAf 
ta  ceBur  t  la  dralta  plaça. 

la  célèbre  observaiioo  de  Morand  cal  aassl,  ataura-i-aa,  ea 
qui  iBiplM  A  Sallèfa  fldda  «a  fldra  plaaar,  ner  la  Méêtehi  Mf- 

grtiMf,  le  c<rurS4roIle  ctto  t  -lancbr.  Je  oa Mil sar <|e«nei 
preave»  repose  celle  aasertfon  :  mais  II  eat  aarialB  qa'aiia 
t'aaaaDda  pnmiiaiBwn  avao  Me  tfaua,  la  STMacAi  mm^t»  fat 

aranl  été  corope«4  et  rcprfscnt*'  pour  la  première  fols  en  18S8. 
(S)  Qaclqan  ann«es  aaparaTaat,  des  clrcoastancea  partlcullè< 
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Daod  kft  autres  cas  rapportés  par  Ui  aïOeur»,  l'in- 
veniMi  des  organe  était  restée  tte  aitee  igÎMNrée 
Jusque  Tautopsie,  et,  à  une  mi  deux  exceptions 

près,  n'avait  pas  mCmf  étr»  soupçonnée  pt  ii  hiut  la 
Tie.  Ce  n'est  pas  qu'il  soit  absolument  impoâsibie, 
ee  n'est  pas  même  qu'il  soi!  trto-difficilc  de  la  pr^ 
voir,  a  moins  avee  un  grand  deg;ré  de  prol>abilité, 
par  le  seul  examen  du  coeur,  dont  les  pulsalions, 
aussi  r^ulières  qu'à  l'ordiuairc,  se  Sunt  sentir  du 
eùté  droit,  précisément  au  point  correspondant  à  ce- 
taiaù  on  les  perçoit normalcasaBt  dnodié  gauche  (1). 
Mais  ces  notion;;,  qu'il  fan  lr:iil  ensuite  compléter 
par  l'examen  do  l'alidomen,  ne  peuvent  être  acquises 
que  par  l'exploration  exacte  de  la  cavité  tiioracique, 
et  anrlout  de  la  région  précordirio  ;  eiploratlon  li  la- 
quelle on  ne  penserait  h  recourir  que  dans  les  rns 
rares  où  elle  serait  indiquée  comme  utile  par  les 
symptômes  d'une  maladie  du  cœur  coïncidant  for* 
mitament  avec  rhélérotaile,  on  bien  dans  les  cas 
plus  rares  encore  où  le  sujet,  apercev.nit  en  lui  quel- 
ques ))henoinènes  insolites,  les  ferait  connaître  à  un 
médecin  instruit.  On  peut  donc  affirmer  que,  si  un 
grand  nooÉbre  de  eae  ont  été  signalés  par  des  obier» 
TateTirs  qui  prrsijne  toujours  n'en  ont  dù  la  con- 
naissance qu'au  hasard,  un  nombre  infiniment  plus 
grand  sont  reMés  ignorés  et  perdus  pour  la  science  : 
en  sorte  querinrersion  des  organesdea  deux  grandes 
eavités  splanehniques doit  ôtre  placée,  malgré  mm 
plicalion  ,  au  nombre  des  anomalies  les  muius  rares 
de  toutes,  et  par  conséquent  au  nombre  de  celles 


0M>  >«ui«ttcnt  de*  médecliu,  nuit  wimv  du  public  ses  folcun 
ayant  auatvé  fa  «oHwedB  au»  éu  BMvftirt,  «k  ln«  nn*  Sm  p«f» 

(Oancs  nui  >ccomp,i;tiilent  le  i^rlncc,  l'un  'Veux  reconnu  pour 
I^MAMlo,  fui  rou<!  s  Pirli  en  1850,  ei  ton  cadavre  ,  UvrO  aux 
«ulenwiiM,  tat  dinS^né  4anat  aïola*.  Oo  reeonnut  ^  lent 
k's  MicLMCJ  tflilcnl  Irainposé*,  f.e  r»«,  qui  alor*  mfme  n'i!l»!t 
pu  enUtrcuent  nouveau  pour  la  adeocc ,  fut  Jueé  d'uo  baut  in- 
Mi4s  «t  poMM  fer  Itou*  MM  dlsNrtMlM  aiol  «A  partie  e» 
«•a  Opuscu!  :  ;i  Tf.  varia  «.'  nova,  Paris,  1052. —  Oa  Iroure 
■«HMl  ce  caa  ra(>t>»rMf  aell  d'afirit  Elolani  aoU  d'af)r6a  d*aulrea 
«lis*  •  sltHit,  «eue  plaelrai«ii»m|wpaUMs  tmla  nèm»  dvaque 
sa  iplua  lard.  Voyrz  par  eiemple  BAnTHOUN ,  //'//.  anal.  rar. , 
«MC  n,  kHtSd.  —  BONST,  Stpu'erttUMtM-  iv,  sect.  \,  0to.  7* 
siovAt,  HttMr*  én  mOfMttst  é9  Paru,  i.  ii,  p.  Ma,  — 
WIMI.OW ,  loc.  cil ,  1^.  170  (DfM  llDdleitiea  ds  pMulcan  ei* 
du  même  §tun  ). 

(t)LaeeniepePMMHNi«e«talteiieMs  én  «tMff  an  etu  dreit 
4lc  la  polirIi]«  ne  saurait ,  au  coatralre  ,  autoriser  un  tel  diasnoa- 
Uc  :  car  le  smirie  dSplaccawnKa  canir  (  vqyt»  ».  lao  )  aumt 
penr  la  randre  pewaile.  nib  dBM  lea  cas  a«  et  dernier  f  enre, 
cai  (l'alMcura  très-rares ,  la  pointe  du  cœur  ne  vicul  pu  (irciuiru 
é  droite  exaclcBeot  ta  même  pétition  qu'etle  eût  dù  premire  à 
|«MaM,«ln««*nianiie«epaaMnpl«aea  créerai  par  des  tal- 
tcmenu  compléiement  rdgatten  ;  se*  dd(ilae«BtM  ,  nllMk  INS 
«ampanaé  par  tt  aeplaeeneitt  corresnonJari  do  tfmn  ici  sroi 
^MtÊmm ,  ottrça  néceisalremeni  une  laUucacc  plus  ou  uoiiu 
mar^oSn  m»  la  drcaïaiton. 


dont  l'explication,  quelle  qu'elle  puisse  être,  doit 
reposer  sur  les  fUts  les  plus  simples. 
L'explication  d'une  tdle  anomalie  suppose  évK 

demment  dt^s  notions  approfondies  sur  la  formation 
et  l'évolution  des  viscères.  £st-il ,  en  effet ,  possible 
de  oonceroir  comment  un  organe  thoracique  ou  ab- 
dominal vient  à  prendre,  par  anomalie ,  une  situa* 
tion  insolite,  l'un  ne  sait  comment,  din'î  l'état 
normal,  s*o|K.rc  son  transport  vers  k  point  qu'il 
doit  occuper,  et  commentée  fait,  si  l'on  me  permet 
cette  expression,  le  rangement  dan»  ka  deux  grandea 
caTitoii  splanehniques  de  toutes  les  parties  qui  doivent 
j  trouver  place?  Kn  d'autres  tenues,  et  d'une  ma« 
niàre  plus  générale ,  l'explication  de  l'état  normal 
ne  doit>elle  pas  préôfid»  celle  de  ranomalie?  La  r^ 
î^Ic  nf  rkiit-elle  pas  être  pnsrr  nvant  l'exception? 

Ces  principes,  d'une  evuientc  venté,  paraissent 
avoir  complètement  échappé  aux  anatomistes  des 
dix-e^tième  et  dix-huitième  siècles.  Winslow,por 
exemple,  cherche  l'explication  <ie  î'inversion  des 
Tttoères,  et,  ne  la  trouvant  pas,  croit  pouvoir  con* 
dure  de  rinutilité  de  ses  efforts ,  non  que  la  décou- 
verte en  soit  réservée  k  une  époque  i^s  avancée  de 
la  science ,  mais  bien  que  cette  explication  ne  sau- 
rait exister,  et  qu'il  n'est  d'autre  hypothèse  admis- 
sible que  celle  de  germes  originairement  frappés 
d'anoBoalie  (1).  Cette  assertion,  établie  d\uM  monièro 
assez  spéeinise,  a  été  dcptiis  répétée  par  un  jjrand 
nombre  d'auteurs  (â) ;  et  la  prétendue  imi>o8sibilité 
signalée  par  \¥inalow ,  est  devenue  Tune  des  bases 
les  ptua  eoKdea  de  ta  tkéorio  dea  gcrmea  primitive* 
ment  monstrueux.  Par  suite,  elle  a  été  considérée, 
et  l'est  encore,  comme  l'un  dp^  '^rf^Timents  les  plus 
démonstratifs  que  l'on  puisse  invoquer  en  favoir  de 
la  doctrine  générale  de  la  préexielence  dea  gennea. 

Les  progrès  récents  de  l'embryogénie  tendent  ce- 
p«>ndant  à  rendre  de  plus  en  plus  sensible  toute  la 
taibiMse  et  l'erreur  de;  tels  raisonnements.  Noo-seu- 
kment  on  sait  a^tonrd'bui  que  In  organee  wHwwM 
dans  le  cours  de  leur  développement  plusieurs  dum^ 
gements  de  situation  aussi  bien  que  plnniftirs  méta- 
morphoses :  mais  de  nouvelles  et  ingémcuses  théo- 
ries IHH»  ont  révM,  entre  leadlverMa  partie*  d\in 
appareil  et  entre  les  divers  appareils  eux-mèmea, 
un  enctiaincmcnt  et  des  liens  de  snJiordination  mu- 
tuelle, tclsque chacun  d'eux  est  miluencé  eten quel- 
que sorle  ooinmandé  dans  son  évolution  par  Févo- 
hition  de  ceux  qui  Tout  précédé.  Dès  lors ,  loin  qiiUI 


(I)  Voypi  Hemarqtut  tur  It*  mon^fret,  premifrt  parl;e , 
dans  les  Mém,  d^fjont.  du  k**iuu  pour  1  TU,  p.  374  et  sulv. 

r> ,  iinn^  un  trawll  qui  «rr»  vWt  ptiis  bas,  ct  plus  récemment 
euc4jr«  i>ar  isuaci..  veyet  Aixh>v  fur  Jnalam  e  und  fuytiotogiff 

nnnS»  IBM,  I.  U,  a.  aas  H  amv. 
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soit  Déceiitiaire ,  comiue  un  TaTait  pensé ,  de  donner 
une  eiplicatioD-tpéclafe  pour  le  dépheemeat  de  cha- 

qué  organe  en  particulier;  loin  que  toute  inversion 
suppose  rinfliioncp  <^t'  ortiis^s  <'f  h  r<^imif>n  de  con- 
ditions teUenifiU  inuUi[»livc&  que  iour  nuuitire  éqai^ 
vaudnit  è  une  imp«Mibilité  eNolii^  Il  devieiit  flMile 
de  concevoir  que  toutes  ces  cwMt«  teviei  ces  con- 
ditions j>»M!V''Tif  en  (l*'Hnitivo<o  ramrnrrh  une  seule: 
la  pertui  battoii  du  tievtloppcau'nl  d'uu  organe  do- 
inîiiateur  de  tôut  les  «itret  «  et  les  entraînant  aprèt 
et  a? ee  lui  hors  des  voies  normale*»  VtmeoMie  dee 
orjjanes  tborariqiips  et  abdominaux  nous  .Tt>]>r(nU, 
suivant  ce  système .  cuiiime  une  chaîne  duut  ou  peut 
'dAinniiier  et  expliquer  le  mouTement  par  eduf  de 
aon premier  anneau,  et  non  plus  comme  un  amas 
de  chalnonn  'isn\é<  dont  rhacua  doit  être  mû  par  des 
forces  spéciales  et  disUncles. 

Cette  explication  n*est  pas,  comme  en  ponmit  le 
penser,  une  jnire  hypothèse.  Les  observations  em- 
brjogénitines  ?le  M,  Serres  (!)  fendent  h  faire  consi- 
dérer le  foie  comme  étant  normalement  l'organe 
dominateur,  premier  anneau  de  lacbalne  (â).  Véri- 
table centre  antovr  duquel  toutes  les  autres  parties 
vi»"nnrnJ  se  ranf^er  suivant  un  ordre  rifj'oureuscnicnt 
dciernuoé,  c'est,  d'iiprcs  M. Serres,  ce  vt!»cèrc  si  volu- 
mineux, si  iesportantpcndantla  vieembryonaire,  qui, 
]K\r  le  développemoit  inégal  de  set  deux  lobes  d'a- 
bord égaux  et  symétriques,  exerce  une  influence 
soit  immédiate,  soit  médiate  sur  tous  les  autres  or- 
ganes eotttenus  dans  le  thorax  et  dans  rabdomen, 
«t  en  détermine  la  situation  délinitive  à  Tintérieur 
de  ces  deux  cavités.  Or  il  est  évident  que ,  si  telle 
est  l'explication  de  la  disposition  normaledes  organes 
thoraclqoes  et  abdoniiDaux,  telles  peut  être  aussi 
celle  de  leur  inversion.  Pour  ae  rendre  compte  de 
toutes  les  conditions  (!♦■  cette  ;»»ionialie  si  longtemps 
jugée  inexplicable,  il  suttit,  selon  une  remarque 
déjk  MteparM.  Serres ,  de  reproduire ,  avec  un  sim- 
ple renversement  de  termes ,  toutes  les  considéra- 
tions applicables  h  l'ordre  normal.  Ordinairement 
c'est  le  lobe  gauche  du  foie  qui  s'atrophie  au  moment 
nù  oe  viscère  cesse  d'ttre  symétrique  :  le  ccour  aor- 
tique  (8),  raorle,  le  pmmon  bilobé,  h  rate,  le  co- 


(t)  Mêehêrchêt  dTanaUml»  tnuuemiàiUê  4t  paUiotog'qut  ^ 
Parti,  to>4<',  1833,  p.  106M  «itl*.,  m  ITMi.  «•  tJ9(ut»  êu 
êetmeti,  l.  XI,  p.  890,  183*. 

(S)  CM  oigiM  doBioauur  tigma— r  sw  aMm,  «'•■ms 
ratsm  Ml  era  le  Uwaver  «Un*  \t  «mur,  Cetta  Mee  ist  OMtiH  f 
tHr«lleiii<Mit  d«  l'ancl«nne  IbeortBqiilSitana*  M  vboire  te  point 
<l«  iM|wrt  de  t*ua  im  4<v«iopp«aM!ito;  pMvfNM  «ttMnif ,  frtÊKum 
««MM.  Toref ,  p«r  mcwpia ,  te  léiMalre,  lalSf Miint  S  plmlMW 
imiét ,  qa9  m.  BsakCKLLBt  a  piiblM  4aM  la  iaiiia'»  49  êa  Me. 
méé,  rewinaWiii,  mom*  1891,  ».  41. 

<oat,e»  iwttwteHrtte,  ttÊâam  vmq»ê  imasMUlMw  par  f— » 


Ion  iliaque,  la  grosse  extrémité  de  Testomac,  sont 
alors  è  gauélie,  et  la  cmur  pubuonaire,  les  vdaea 

caves,  la  veine  «XjrgOS,  le  poumon  trilobé,  kt  vési- 
cule biliaire  et  le  eixcura.îi  droite.  Dans  les  cas  rares 
où  il  y  a  inversion  splancbnique,  c'est  au  contraire 
•la  portion  inverse  du  foie,  le  lobe  droit,  qui  est  atro- 
phiée ,  et  de  III  snii  la  poaitioo  inverse  du  cœur  aor- 
tique,  de  l'aorte,  du  poumon  bilohé.  îf*  I;»  ti^rosse 
extrémité  de  restomae,de  la  rate  et  du  coiou  ihat^ue, 
qui  occuperont  le  cAté  droit,  tandis  quele  coMir  pul> 
monaire ,  les  veines  caves ,  la  veine  ai^fea ,  le  pou- 
mon trilobé ,  la  véskulc  biliaire  et  le  cmeum,  seront 
reportés  h  gauche. 

Ainsi  rinversioa  de  tons  les  viscères,  de  tous  les 
merl^,  de  tous  les  vaisseaux  coni' uns  dans  les  deux 
grandes  cavités  splaochniqiies ,  8'e.\pli(|uerait  par 
l'inversion  du  foie,  en  d'autre  termes,  par  le  déve- 
loppement de  ses  deux  lobes  en  sens  inverse  de  Tor- 
dre normal  :  résultat  que  !*<»  ne  peut  nier  sans  nier 
en  même  temps ,  contrairement  aux  «Itservations  de 
M.  Serres,  l'influence  de  la  situation  du  loie  sur  la 
disposition  ordinaire  de  tous  les  visciecs.  L*explica- 
tlon  de  l'anomalie  se  déduit  ici  d'une  manière 
cessaire  de  l'expliralion  de  l'élat  normal  :  elle  en  est 
la  conséquence  évidente  :  elle  ne  peut  être  fausse  ai 
celle-ci  est  vraie ,  pas  plus  qu'elle  ne  saurait  èlM 
vraie  si  celle-ci  était  fausse. 

Voilîi  donc  la  recherche  des  causas  en  apparence 
si  complexes  de  l'inversion  splanduiique ,  réduite  à 
celle  de  la  cause  du  développement  ina«lited*0tt  seul 
organe;  en  d'autres  termes,  d'une  déviation  très- 
simple  pour  laqit  !!(•  i!  rs\  r\  iflfmment  possible  do 
former  un  gruud  nombre  d'hypothèses  diverses, 
prises  aussi  bien  dans  la  théorie  des  aOomaUes  aeei- 
dentelles  que  dans  le  système  des  germes  prinriti- 
vemenf  anomaux.  T>a  solution  de  l'importante  ques- 
tion que  W  iu»luw  croyait  si  bien  décidée  dans  le  sens 
de  ses  opinions,  est  ainsi  pour  le  moins  douteuse, 
et  nous  voici  raanenés,  pour  l'inversion  qdanchniqno^ 
prëcis«^ment  nti  même  point  que  pour  înnîc*;  1rs  nu- 
(res  anomalies  :  c'est-à-dire  que,  le  mode  de  produc- 
tion de  i'anomalic  étant  connu ,  il  reste  b  rechercher 
ses  causes  déterminantes  ;  problème  d'un  ordre  en* 
core  beaucoup  plus  <^1evé,  et  dont  la  discussion, 
exti;ennt  des  connaissances  sur  Tenscmble  des  ano- 
luaites,  ue  |H'ut  trouver  place  ici. 

Les  considérations  qui  précèdent  nous  montrent 
pourquoi ,  lorsqu'il  y  a  inversion  des  organes  non 
symétriques,  cette  inversion  tend  «i  être  générale  et 


pMl  êm  note  veaMMMs  dnMt  at  poefee,  «relUMiiB  «rM«  m 

RaticiM ,  aoiirec  néceuaire  de  graves  eonfuaions  dana  l'hitioirv  Jo 
Miet  Mwullea.  J'ai  cberciS  è  «viter  loi  Ml  4eiMil,  «l  i'at  cm 
imnMPiohlnpar  r«ApMl4«tinHSfNl  asat^temnatrls» 
nrSiiMaiw  aasteaie  «steparS*. 
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complet';  poiirquol.  par  excini)!»-.  la  raie,  lors- 
qu'ellf  altamlonne  sa  jKJsilion  ordiaaire ,  est  tran- 
sportée au  fond  de  l'byjiochondre  droit,  au  lieu  de 
•^arrête r  dam  une  position  intermédiaire  entre  cet 
état  d'extrême  .nnoinalie  ri  Pt-tat  normal;  pouniuoi 
le  cœur,  s'il  change  de  situation,  a  de  m(Mnr>  ordi- 
oaircmeot  sa  portion  aortique  placée  tout  a  fait  à 
droite,  et  non  |i8i  Mnlement  an  miilen;  pourquoi 
enfin ,  lorsqu'un  organe  est  renversé,  tous  les  autres 
le  sont  aussi,  de  manière  h  reprotîtiirr .  mais  en  srns 
o]>posé ,  toutes  le*  conditions  de  l'onire  normal.  Ce- 
pendant en  eit-il  constanunentatnil?  Nepeut-ileiia- 
trr  des  inveniolii  incomplètes?  Et  s'il  en  exisie, 
quelle  explication  pent  on  A?;  o  donnée?  Toutes  ces 
questions  vont  maïuicuaui  nous  otfrir  peu  de  diffi- 
cultéf ,  et  leor  solution  peut  même  être  ramenée  k 
celle  de  qnestiona  tnîléet  et  beaucoup  plus 
simples. 

Dans  le  chapitre  trèa-etendu  (1)  que  j'ai  consacré, 
toa  la  seconde  p«lie  de  eet  ourrage,  k  nifstoire 

des  anomalies  par  déplacement ,  j'ai  éttbU  que  ces 
anomalies  résultent  c8senlielleni<  iif  df  eaiisM  spé- 
ciales, venant  agir,  au  milieu  du  iuuuvt-ment  géné- 
ral daa  «tgauea,  sur  un  ou  ptusienn  d*cntre  eut 
dont  elles  troublent  l'évolution ,  et  «lu'clles  arrêtent 
ou  entraînent  dans  des  positions  différentes  de  celles 
qu'ils  devaient  occuper.  C'est  ainsi  que  nous  avons  vu, 
dans  un  ensemble  d'organisation  d'ailleurs  régulier; 
des  parties  frappées  isolément  d'anomalie,  et  occu- 
pant des  positions  insolites ,  parmi  lesquelles  j'ai 
signalé  entre  autres  la  situation  renversée,  i'inver- 
iioo.  SuppoBonsmaîntenant  que  ces  causes  spécides 
de  déviation  viennent  à  exercer  leur  influence  sur 
on  sujet  chez  lequel  le  foie  et  p  ir  suite  l'ensemble 
des  organes  tendent  en  même  temps  b  un  renverse- 
ment complet,  sous  l'influence  des  causes  ordinaires 
de  cette  dernière  anomalie.  Que  devra-t-il  arriver 
dans  cette  hypothèse?  Il  est  de  toute  évidence  que 
tous  les  organes  se  transposeront  de  manière  h  re- 
produire en  sens  inverse  les  conditions  de  l'ordre 
normal,  k  rexceptlon  de  ceux  sur  lesquels  auront 
agi  les  causes  spéciales ,  quelles  qu'elles  soient,  dont 
je  viens  de  parler.  Suivant  la  nature  de  ces  causes, 
ces  Ucruiers  pourront,  ainsi  qu'il  résulte  de  ce  qui 
précède,  conserver  une  situation  qu'ils  ne  devaient 
occuper  que  transitoirement ,  ou  bien  prendre  une 
di8)>08ition  qu'ils  ne  devaient  présenter  b  aucune 
époque  de  leur  développement  :  mais ,  de  plus ,  ils 
pourrmit  aussi  et  derront  dans  certaines  circon- 
stances, au  milieu  de  toutes  les  autres  parties  trans- 
posées ,  ne  s*écarter  que  très-peu  ou  même  ne  point 


(1)  p.  14t— 117.  on  SMS  MMri  «OMMUcr  s  «•  n4«l, 
4iwle  ctoptire  suiv,tiit  .  rMiloi|r#  ilst  t  wbowcfcnfCi  aMMlN 
4s>v»liiaux  ilaia  le  caur. 
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s'r'cartf'r du  tout  de  leur  position  normale;  et  cela , 
chose  remarquable,  précisément  sous  l'inHuence 
de  causes  qui,  agissant  seules,  eussent  determiud 
rteverdon  de  ces  mêmes  organes. 

Celte  dernière  proposition  peut  ^mbler  au  pre- 
mier aspect  un  vérilal)h-  paradoxe  :  elle  est  repen- 
dant la  conséquence  nécessaire  de«i  i^att»  et  des  con- 
sidérations qui  précèdent,  et  sans  doute  la  eitatiou 
d'un  exempte  suffira  pour  en  rendre  la  vérité  mani- 
feste. Un  ï>ait  (Ij  (|ul-  le  ncur.  sous  l'influrncc  de 
causes  don l  nous  clierclierons  ailleurs  h  déterminer  la 
nature,  osais  dont  l'elftt  est  de  lui  imprimer  un 
mouvement  d'évolution  spécial  et  inverse  de  celui 
de  l'ensemble  des  viscères,  se  (lansportequelquefois, 
les  autres  organes  conservaui  leur  position  normale: 
sa  pointe  estalon  dirigée  dncôlédu  poumon tritobi 
et  du  foie:  rapports  dontdiverses  causes,  des  adbé» 
renées  par  exemple ,  peuvent ,  contrairement  îi  l'or- 
dre normal,  lui  avoir  imposé  la  nécessité.  Mainte- 
mntqud  effietdevnrésulterderactlondeces  mêmes 
causes  sur  un  sujet  dont  tous  les  viscères  se  trans» 
posent?  Si  ces  c;in«ic'j  eomraandent  les  r;i|iports  que 
je  viens  d'indiquer ,  il  est  de  toute  évidence  que  le 
coeur  dem,  comme  dans  notre  première  supposi- 
tion .  subir  ses  évolutions  en  sens  contraire  de  celles 
des  autres  viscères ,  et  être  transposé  par  rapport  à 
ceux-ci,  plus  spécialement  qu  il  devra  avoir  sa 
pointe  du  Mté  du  poumon  trilobé  et  du  foie.  Or  ce 
côté,  en  raison  du  renversement  des  viscères,  ett 
pi(ri.snii.  !it  If  cMr  gauche,  comme  dans  Prl-il  or- 
dinaire. .Nous  arrivons  donc  h  cette  cousequcuce 
très-curieuse  quelecmur  {et  le  même  nôsonnenKnt 
serait  applicable  ^  tous  lesautres  organes  non  symé' 
triques) ,  devant,  dans  ces  cas  rem  uqir  hhs ,  être 
placé  en  sens  inverse  d'organes  dont  les  conditions 
sont  elles-mêmes  inverses  de  l'ordre  normal,  pré- 
sentera ,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi ,  une  contre- 
transposition  :  ce  qui  équivaut  précisément  SU  maia- 
tien  de  la  siluatiou  ordmaire. 

Ainsi ,  de  même  qu'en  algèbre  deux  quantités  n^ 
galives  donnent  pour  produit  une  quantité  positive, 
voici  des  cas  où  la  conservation  de  la  position  d'un 
organe  résulte  de  i'aeiiou  simultanée  de  deux  causes 
d'anomalie,  dont  chacune  tendait  k  en  anener  h 
transposition. 

11  e^it  vrai  que  celte  condMi.m  normale,  subsistant 
au  milieu  d 'un  ensemble  anomal,  a  précisément  tous 
les  mênm  effiets  que  b  présence  de  l'aDomaUe  in- 
verse aurait  au  milieu  d'un  ensemble  normal  ;  et  il 
est  facile  de  voir  tpi'H!*'  p^ot  même  devenir  une 
cause  de  trouble  pour  une  ou  plusieurs  fonctions. 
S'il  est  vrai,  comme  nous  Pafons  dit,  que  l'harmo- 


(l)  rojrtz  te  cbspitrv  ûtik  dK. 
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Die  fonctionnelle  des  or^MMt  toit  le  rémUat,  non 
de  telle  ou  telle  situation ,  mais  bien  de  lenn 
IMM  nutudlet;  si,  par  conséquent,  l'inversion 
•planchni  jnr  rnmplète  équitaut  phisyoloçiquement 
d  l'état  coQiplèteœent  normal,  on  conçoit  trè»-bien 
la  position  nonnde  de  remcmble  det  orge  ne* 
avec  inviTsiun  de  Tua  d*cntrc  eu,  et  k  position 
norni;i!f  de  ce  d<  i  nicr  nvrr  inversion  du  reste  des 
organes,  seront  de  même  deux  élats  parfaitement 
équivalents  sous  le  point  de  vue  physiologique ,  quoi- 
ifÊt  dkeeteBMoC  kiTenei  rnn  de  Tantre,  on  idnlM 
par  cela  même  qu'ils  sont  (lireclf^ment  inversi's. 

(k'8  considérations,  dont  la  vérité  csllrop  évidente 
eti'applicatioQ  trop  facile  pour  que  j'insiste  sur  elles, 
«Mnpfemiaiit  féritaMenieiit  umt  ce  que  je  pourraie 
ajouter  sur  les  cas  beaucoup  plus  rares  que  les  cin- 
tres, innis  bien  remarquables .  où  l'inversion  u'cst 
pas  absolument  complète.  L'bistoire  de  ces  cas  se 
«rauve  véritaMement  Mie  h  TaTance  dans  notra  chA* 
pitre  sur  les  anomalies  de  position ,  et  s'ils  méritent 
encore ,  ^^prèstoutce  qui  a  été  dildcscas  nnnlogues, 
de  fixer  ici  notre  attention,  c'est seulemeui  comme 
cjieniidea  de  dévialiontcoraplezcs,  réeUemenliiitcr- 
inédiairca  entre  l'ordre  normal  et  l'inversion  roni- 
plète,  remplissant  par  conséquent  une  partie  du 
Taste  intervalle  qui  sépare  ces  deux  extrêmes,  ei 
fformanC  ka  typea  de  genres  distincts.  Ces  genres 
aontd'alllettrs  si  peu  dignes  d^intérèt,  au  moins  dans 
rétat  présent  de  la  s'^tenep  .  que  je  crois  devoir  me 
borner  à  en  mentionner  un  seul  et  le  mieux  connu, 
llofersbn  spIanchniqueaansinTenionde  poomoDs; 
anomalie  observée  en  18i1 ,  par  M.  Deanidlei,tiir 
un  militaire  nort  sobilement  (1). 


(1  )  roe.  ett.  —  Vorum,  éim  mm  Mvint  artlote  eat  ra- 
re/ do  Diet.  du  te.  médiealêif  t.  IX,  p.  150,  roenUonne  un  cm 
^«lucoup  plus  renarquabie  «iiemr*  que  celui  de  M.  o«tru«Ue*  ; 
MaU  II  M  doona  »ur  lui  que  4e«  Indication  vaguet  et  Svldamnent 
iMMlMt  «in  ouvrant  le  cadavre,  dit-il,  nous  raMaataie* que 

•  le  cerar  occupait  la  partie  droite  de  la  poil  rlne  ^  /«  poumon  rtunt 
»  anim  aeu/  lobt  (tait  >  (aucte  ;  l'estomac  et  lea  inteatloa  ocoit' 

•  nlwrt  tour  place  ordioatre;  le  ftile  seul  MRS  fiBahe;MS  NMs 
a  Aulent  distincts  ft  la  vue  ,  mêla  adhérents  entre  «as  per  me 
■  contlsuitd  parbite  :  le  resta  dae  Tkoères  éUit  siloe  dans  l'or- 
a  drc  natvral.  »  Le  «i^at  da  oatta  absarviUco  élsit  un  roiiitalre 
Igé  de  trente  ans  environ.  —  Une  autre  plus  récente  est  due  S 
•«V)4Laav  qui  l'a  (Wt  connaîtra  dans  une  brociuirc  puMMa  S 

aojet  nn  homme  adulte  :  le  coror.  toniet  1m  nrlf  reu,  mal^  seule- 
ment quelques  vlsoferas  élsJeat  retn'  rié»;  ta  rata  manquait.  — 

désirer ,  sont  autlienUques.  Les  dcut  sulvanla ,  au  contraire ,  ne 
méritent  aucune  eoaAanoe ,  et  Je  ne  lea  cite  que  pour  mémoire. 
—  «Miqpaa  Miam  mut  ■aaMa— i  a^ipta*  aieu* ,  a«n» 

*erf(t/fnrtrr  mrf..  et  pri'sf^ntc,  matî  très-probablement  1  fiirt, 
comme  ua  autre  exemi»le  U'inveralon  IncempiMe,  ane  otwervailon 

MMt«inuoivwifmai4MittofiHr«wlt  aMiMMié«> 


Par  les  mêmes  motifs,  je  ne  m'arrêterai  pas  sur 
ka  diverses  «Donialîes  qui,  cheslcs  indiTidwaflécléft 
d'inversion  splanchnique,  viennent  quelqaeMaeovH 

pliijiirr  fn  jirinriprilc  .Trloinnîie.  Presque  tOU^  Ie*^ 
que  nous  avons  reiicoulres  chez  des  individus  d  une 
eonfomufion  d^ailkurs  nenuale,  peuvent  de  même 
coïncider  avee  rioTersloD  splanclmique,  mais  tou- 
jours ''n  roTTîrrvnnt  ,  avec  leur  influence  oriîinnire 
sur  les  fonctions,  1(^  mêmes  caractères  et  les  mêmes 
eonditioiis  d*exbtence.  Les  détails  que  j'auraisii  ei- 
poser  il  leur  égard  ne  seraient  doue  qu'un  réswné 
fort  inuiilede considérations  déjk  présentées  ailleurs* 
Âiittsi ,  sans  m'engagerddtis  ce  long  et  stérile  travail, 
me  suffira-t-il  de  signaler ,  comme  la  plus  fréquente 
des  eompUeatlons  d^  obsenrées ,  k  peraktanee  des 
ouvertures  primitives  de  iximmunication  entre  lea 
cavités  droites  et  gaucbes  du  coeur,  dont  la  cyanose 
est  le  résultat.  On  verra  d'ailleurs ,  dans  la  suite  de 
est  ouvrage,  que  linfenioii  des  vkekta  est  cBe» 
même  une  complication  constante  et  n<^rrssnire  de 
plusieurs  genres  de  monstruosités ,  résultant  de  la 
réunion  de  deux  fœtus;  et  les  faits  que  j'aurai 
alors  occaskn  d'exposer»  eonflrneront  d'une  na* 
nièrc  frappante  les  remarques  que  je  viens  de  pré- 
senter, et  surtout  l'explication  qui  a  été  donnée 
plus  baut  de  l'inversion  des  organes  non-symétrie 


rifé  s  droite,  at  U  rata  plaoéa  de  c«  nèma  nâié,  la  Ma  «tant  S 
f»ck».  —  m aatf* «ae rappeetf  daai la  Jémmmi êm  «MM», 

Mvrier  1608  ,  et  dans  la  CoUteUom  aoadémiqutf  t.  t,  p.  901  :  la 
Ml*  et  le  ««car  étalent  d«  mtma déplacés  ;  mali  11  existait  des  al- 
tdnllons  patiiologlquaa  bien  auMsautcs  pour  expliquer  une  parti* 
aa»  aMmalies ,  et  l'observatle«Mt  dfUOMHS  eMadiée  d^erreuis 
■I  SMvaa  qu'an  daK  la  resanier  «oanoM  MNMnwMi.  —  Aprèa  «a» 
est,  lateaa  aaïkMUqnes,  maie  Mal  eaarae,  las  laMs  «n  aMaa 
dou  tans^  an  m  iront*  phM  gutM  •  dtar  VM  Sas  Siwwlieintiii 
<dmlques  rendues  Incomplètes  seulement  par  quelques  modlfto*- 
Uons  légères ,  soit  dans  ta  direction  da  la  pointa  do  omur ,  aaft 
dans  la  •iiMaioa  dt  la  faM,d«  paacKaa  n  fa  ■■■■  lisais 
Unale. 

(1)  Le  nombre  des  auteurs  qui  ont  dé<a-lt  on  mentionné  dea 
«at  d'tovanlon  «plmdHilqaa ,  ait  ftrt  «aMfdMMt.  Bal*  n  raai 

remarquer  que  tes  comliduns  lr*î-citrlcii»es  de  cette  '('"UMon 
ayant  de  tout  temps  frappé  et  vivement  Intéressé  las  observateurs, 
1rs  mimea  cm  aot  dta  paMMa  dana  ptuslann  aawnaaj  «a  eao 
j'ai  montré  p'ti»  l»a«l  par  divers  eicmplei. — les  prlndp^cT  au- 
teurs que  l'on  p«at  consulter  a  ca  sujet  sont,  avec  ceux  que  j'ai 
déjà  eiléa  .  BAliaoun,  lae.  «tf. ,  autra  aaa.  —  Sàiipsea ,  dan» 
lês  Phttot.  Tmnmctiont .  3nti''e  1674  ,  t.  !\.  n"  107,  p.  14S  j 
cttri  un  homme.  —  aot.i ,  ibUi. ,  l.  ,  a"  ^^û  ,  p.  — 
CAami,  Ans  la  3nMHpi»tf*jej«MA«w  par  aMgiiiy,Kriit,  1(80.  — 
ÎAi  vAi.,  roc.  cit.,  autre  cas,  d'après  Belci.  ~~  Gkvtzho^,  !iffrn. 
d*  ta  Soc.  det  te/enett  de  Montât  ler^  1. 1,  hitt.f  p.  110,  n"  S. 
— «lOUk ,  JMVff  aiadHMlf ,  t.  1,  p,  SM.— Maimn*  »  fFAncr 
Kry-trâ^fj  t.  !l,  p.  SOS.— Roanaa,  Srliege  oputcm  ,  faîclaule  T. 
—  aancBa  ,  D*  ùwuttcuttm»  vkcerum ,  Seg:om.  1 770.  — 
làiuiB  ,  ém  le  jrMtfc.  Jmmi,  4a isuftw,  1789,  t.  x,  p.  »  y 
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Wffcrcncc»  et  analogie»  Je  rinvcr»Ioii  tpbnchiilqiic  cl  Je  riiiv<ir- 
•ioa  ftoteale.  —  M  rta*  enhm  (ûoCnt*  cbex  les  iiiourooeoiM 
M  «bel  êtnfn  mttmw^ftm. 

Dans  un  <^tre  ealiiTcmcnt  sjiutUi^uc,  rinfersion 
des  organes  splanclmiques  bora«  néeessairanent 
•ou  influence  à  rintérieur  des  cavités  qu'ils  occu- 
pent. Q\ic  rasoplinj^e  soit  incliné  ;i  dioite  ou  h 
gauche;  que  la  puriiou  terminale  de  i'inleslia  ail  sa 
direction  inverse ,  que  l*aorte  toit  à  gauche  et  lee 
veines  caves  à  droite,  ou  le  contraire,  lee  deux  ori« 
ficcs  du  canal  jUmcntaire  n'en  occupent  pas  moins 
exactement  la  ligne  médiane,  cl  h  disuibution  des 
systèmes  artériel  et  Teineux,  aussi  bien  que  des 
nerfl^  n'en  reste  pas  moins  la  même  dans  tous  les 
organes  extérieurs. 


M  lot  PMm,  tmtmet.,  t.  U^H;  In4«n  ûm  VvnUm  Jawmml 
a*méa,  ehlr.  pharm  ^  1790,  t.  LXXXII.  —  S*HDim«T .  Obierv, 
mnat.ralh.f  Uv.  1,  p.  89,  ci  IV,  p.  A4  ci  00.  —  Acmim^  dans 
Imtmal  4*  miêtei»» ,  t.  lxv,  p.  408.'9nM»B»  JamJWiwy 
€hlr,  BtobacMungtn  f  t.  M  ,  p.  831.  —  RtrcLAM),  dan»  son 
Jotnm,  t.  XX|I ,  p.  110.  —  BioiAT  f  Sur  M  tuf*  «/  la  mort. 
Mil.  4*  lin  THl,  11.  17.  JACOB ,  tf*M  l9  Jotumot  at  méd. , 
1811 ,  t.  XXII,  p.  114;  cMtim  iMMBoie.  —  i.A»*n,  Mém.  d» 
ekimrgh  mUtmirdt  t«  l«  p.  7;  «hes  un  boiiMici.  —  sraon  ,  Dê 
twmrté «mpmn  kmmmt ttrueturâ,  Ti«b<aKae  ISIO-^^Ueb*», 
dans  le  BuUêttn  dt  /a  locttU  n'tmuialion,  181 9,  p.  328 1  «1 M 
BuUêUn  d$  la  iocHU  fkliomattqut,  1 8 1 7  ,  p.  19;  cve»  4et  ru- 
■Muqnes  MUrMBMitet,  iMli4'ao«  Jii»tesM  trêf*ooatc««Me  sur 
la  courbure  du  racbU.  —  Remsat,  liin»  ic  Médical  reposHorjr 
4»  VewYorck,  nouv.  série,  t.  IV,  1817.  —  Wetclsii  ,  dant  les 
BdMfiUf  Hachrirlitm  von  Staatt  und  Qtiah .  Sachet  ,  1817  , 
11*2. — RUST4N,  (lansio  Souv,  Joum.  //«mtfdM?. par B(cli>rd,ele.} 
i.U, P*  as.  1818.  —  :«i(.Qo*kT  et  Piomt,  aaas  Journ^ gdm. 
ëpMAWeiM,  I.  ULXll,  p.  48,  cbei  un  onCut  de  sli  ans  :  lin* 
TBnlMaTill4l4  tOHipçMMéo  pendant  u  vie.  —  Cu.tH.'U'iuAm  , 
Paik.  mat.  Bttdwfbunff  swtidr  MUtgtbarUH  f  Wilnboorg* 
1889,  p. 44.  —  RavAir,  dans  les  TraniaetWu  of  Me  attoc,  at 
Jrtth  pKjrsie,  l.  IV,  n*  14.  —  oi  dlcd  ,  dans  les  Archivât  fini 
cr«  mêdêctn»,  I.  VI,  1824 ,  p.  573;  bonne  observation  cbcz  un»  ' 
tmmm  edulte. — Nacoclk,  dans  les  Klm,  Annatm  de  iictdelbers, 
part,  ly,  p.  607.  —  Baavoun- ,  AMÉumitk  be*i-rtattië  oaiT 
Rtenncf*.  MUfotlere,  petit  tn-4<>.  Copenb. ,  1820  ;  publld  aas»l 
ilass  Dét  Hong.  Oantkt  Kldetnkabemu  teUkaIft  Afixundltnyer^ 
t.  Vt,  18M  ,  p.  1  «t  siilv.;  Mullm  aMoniMl  mnw  It  Ulr»  <• 
BwhrHimnyfiMtmch-Mittrjetrurttnf  Copenb.^  1830;  dctixcsi, 
Tun  observe  en  1818^  propro  A  RerboMi;  l'autre  conaninlque  â 
ItMitar  par  UMBAïui;  tnw  dnn  aiw  àm  tttua»  MRwU*  é»  «f»* 

■MO.  ~  llAiiTm-Sli?fT- A5GE,  Dans  te  Buflff,  de  tn  .Vit,  nnitlO' 
mtquê,  n'  3 ,  1889.  —  Banscocr,  dans  le  Htp.  ytndreu  d'ana* 
Mit,  %,  11,  p.  •••^On  48m4mMrH  «HAUoa*  wm  rstaUtot 
M  nirae  cas  :  le  Mrar  M  M  MMStnll  «M  4*M»  OMHlMiM  «1 
4*UB  vtalriciiit. 


U  en  doit  être  et  il  m  est  tout  autrement  chfex  tes 
êtres  dont  la  foi  luc  générale  n'est  pas  symétrique. 
Dans  une  espèce ,  par  exemple,  chez  laquelle  un  ou 
plusieurs  appareils  s*ëcortenl  de  la  symétrie  par  la 
disposition  de  leurs  parties  externes  comme  par 
celle  •  îrurs  parties  internes,  il  est  cl;iir  <j;i:^  Tin- 
version  de  celles  ci  doit  entraîner  Tinversioa  des 
premières,  en  raison  des  rapports  de  connexion  d 
d'harmonie  physiologique  qui  les  enchaînent  mu* 
tuelU-nicnt  les  unes  aux  autres.  De  Ih  un  autre 
genre  d'inversion,  è  la  fois  intérieure  et  extérieure, 
apportenant  en  propre  aux  animaux  doni  la  fta?»« 
générale  est  imperftiitement  symétrique,  comme  le 
premier  genre  aux  espèces  symétrique»  et  régulières. 

L'inversion  générale  est  une  anomalie  plus  com- 
plexe eiM»re  et  plus  remarquable,  mais  font  aussi 
peu  grave  que  l'in version  splanclmique.  8a  com<* 
plèie  innocuité  résulte  de  même  de  la  conservation 
parlaite  de  l'harmonie  des  parties ,  qui ,  renversées 
toutes  ensemble,  changent  de  situation  absolue, 
maia'  point  de  situation  relative.  Aussi  les  ani- 
maux affectés  d'inversion  {jénci-alc  sont-ils ,  à  tous 
égards (1),  dans  les  niùmcs  conditions  |>hysloIo(jiqii«»s 
que  les  individus  normaux  de  leur  e»pèce,  et  peu- 
vent-ils, coBSme  eux,  parvenir  k  Tétat  adulte. 

Tandis  que  les  exemples  d'inversioa  splanchni<}iie 
nous  manquent  eiiuore  entièrement  parmi  les  ani- 
maux ,  riuversion  générale  est  depuis  longtemps 
eonmic  des  xoologisles,  et  l'est  même  dans  piusienrs 
classes.  11  était  impossible,  en  effet,  qu'une  anoRUK 
lie  aussi  remiirquable  par  ses  caractères  extérieurs, 
échappât  à  rattenlion  des  observateurs,  i  motus 
qu'elle  ne  Mt  d*niie  extrême  rarrié,  et  nous  savons 
au  contraire  qu'elle  est  très-commune  dans  qnelqMi 
espèces. 

Les  groupes  zoologiques  dans  lesquels  l'inTcrtion 
générale  est  connue  sont,  parmi  les  vertébrés,  la 
classe  des  poissons ,  et  parmi  les  invertébrés ,  cello 
des  molusqiips  gastéropotles ,  et,  mais  avec  beau-' 
coup  de  doute,  celle  des  mollusques  acéphales. 

lirmi  les  poissons,  il  n'est  qu^une  seule  bmille 
dont  rextérienr  ne  soit  pas  psrfiulement  symétri- 
que, et  par  conséquent  aii^si,  une  seule  dans  la- 
quelle l'inversion  générale  suit  possîi>le.  C'est  celle 
des  plenronectes,  L*inversion  cet  assea  peu  rarn 
parmi  eux  pour  que  les  individus  alfectés  de  eetle 
,TFV>ni.^lie  aient  reçu  depuis  lon;îlrinp8  un  nom  par- 
ticulier ;  les  ichthyologisle»  les  appellent  très-im- 
proprement cimbmmét  et  quelquefois  Mrlownitft. 
I.e  dct  ou  pieaud ,  pleuronectes  passer  ou  flesuê 
des  auteurs ,  est  respèce  dans  laquelle  l'inversioB 


(1)  SI  «0  n*«sl  «iMt  tll««n  moUMqnw  paisr  Iw  ItaellMis 

seiucllei.  l'invcisloD  de»  orin  -r^  c;i^nt^ratcurs  tnoJJfle,  en  fTTct, 
et  rend  plus  dUBclle  l'accouplcweut  arec  tes  tndlTidus  ncrnuttk. 
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parait AlM  lâ  phit  commune;  M.  Cuvier  en  faitila 
remarque  expresse  (1K  n  K'  seul  pleuronccte  re- 
tourné que  j'aie  trouve  ûmn  ia  coUeclioa  du  Mu- 
séum d'Histoire  naturelle,  est  en  éBtt  ud  Jeune  llet 
venu  des  mers  de  Norwége.  Cet  individu,  lon^dhin 
demi-pieti,  est  exaolement  semblable  à  ce  que  »<»rait 
Timage,  réfléchie  par  un  miroir,  d'un  flct  normale- 
ment conformé.  Il  a  les  deux  yeux  placés  Tun  m- 
dMsus  de  rautfe  du  cèté  gauche,  toute  la  tëie  eu»* 
tournée  et  comme  tordue  en  sens  contraire  de  l'état 
ordinaire,  le  cdté  droit  plat  et  entimment  blanc,  et 
tout  le  oMé  gauche  légèrement  conTcxe  et  d'un 
brun  olivitre. 

Vinversion  générale  est  de  même  parfaitrmrut 
constatée  chez  le  turbot.  Je  âois  à  U.  le  protutsicur 
Valendennes  la  communication  d*nn  cas  authentique 
dans  cette  espèce,  et  il  offre d*aulaul  plus  d'intérêt 
que  le  pieuroncctcs  niaximus  ayant  normalement 
les  yeux  li  gauche,  son  inversion  représente  précisé- 
ment rélat  normal  du  flet,  et  réciproquement. 

La  plie  et  plusieurs  autres  espèces  paraîtraient 
aussi  présenter  de  fréquents  exemples  d'inversion  , 
si  l'on  s'en  rapportait  aux  figures  données  par  plu- 
tfeurs  auteurs,  principalement  par  Rondelet  et  les 
auteurs  anciens  ichthyologistes  ;  mais  une  partie  au 
moins  de  ces  figures  se  rapporte  à  des  individus 
normaux,  retournés  seulement  parce  qu'on  a  négligé 
de  les  grarer  au  miroir. 

Âu  reste,  les  exemples  cités  plus  haut,  et  même, 
à  leur  dtf:ni(.  le  raisonnement  seul  suffirait  pour 
nous  donner  une  idée  exacte  de  l'inversion  générale 
chez  les  pleurunecte».  Dans  ces  poii^us,  la  téte 
s*âoigne  beaucoup  plus  de  la  qrmétrie  que  le  tronc  : 
anssi  l'inversiou  imprinie-l-elle  une  nioilification 
beaucoup  plus  remarquable  h  la  t^le,  et  plus  spécia- 
lement encore  aux  orgaues  sensitifs  qu'aux  autres 
parties  de  Pitre.  Cest,  omnme  ou  le  voit,  précisé* 
ment  le  contraire  de  ce  qui  a  lieu  chez  l'homme,  où, 
des  trois  segments  principaux  du  corps ,  la  (Aie,  le 
thorax,  l'abdomen ,  la  première  seule  est  cumplete- 
ncnt  symétrique  h  rinterienr  aussi  bien  qu'à 
térieur,  et  par  conséquent  seule  exempte  de  toute 
inversion. 

Chez  les  mollusques  gastéropodes ,  c'est  encore 
ofM  des  conditions  cl  sous  une  forme  dlMreDto 

que  l'anomalie  se  présente  ii  l'observation.  Dans  cette 
classe,  l'imperfbration  d*-  la  symétrie,  loin  d'être 
une  particularité  remarquable  d'une  ou  de  quelques 
fomlUes  exceptionnelles,  devient  un  carailère  pres- 
que général ,  et  elle  se  manifeste  même  le  plus  sou^ 
vent  i»r!r  fh's  différences  de  d^'tpx  ordres  entre  l'un 
et  l'autre  cOlé.  La  plupart  des  vi&cères,  et  spéciale- 
mentlesorganesdigeslifii,  générateurs,  respiratoires, 


(1)  ÊLigne  animai  ^  dcuzUsme         l.  il,  p.  330. 


ne  se  répètent  exactement  k  droite  et  k  gauche  ni 

par  leur  arrangement  h  rinterienr,  \\\  j)ar  la  situa- 
tion de  leurs  uriikes  et  de  leurs  parties  externes  : 
en  même  temps,  la  coquille  spirée  dont  tout  ordi- 
nairement pourvus  les  gastéropodes,  s*enroule  sur 
elle-mênif  tVvm  côléi  l'autre,  presque  toigours  de 
gauche  à  droite,  et  toigours  dans  un  sens  concor- 
dant arec  la  disposition  générale  des  viscères.  De  Ik 
dans  l'inversion,  telle  qu'elle  se  présente  chez  1(» 
gastéropodes,  deux  genres  de  modifications,  dont  la 
coïncidence,  quoique  inaperçue  de  la  plupart  des 
conehyliulogi&tes  (1),  est  uite  nécessité  pliyaiulogi* 
que  :  le  renversement  des  Viscères  et  le  retourna 
ment  le  l  i  (  oquille. 

L'iuveri>ion  générale  paraît  moins  rare  encore  i 
sinon  cher  les  mollusques  gastéropodes  en  général, 
au  moins  parmi  1rs  espèces  terrestres,  qu'elle  né 
re-ît  rhvt  les  pleUTOnectes.  Il  est  vrai  que  le  nom- 
bre ircs-grand  des  personne»  qni  se  livrent  k  Té- 
tmle  ou  h  la  recherche  des  coquilles,  et  le  prix  que 
les  collecteurs  attechent  k  la  possession  des  variétés 
rares,  ne  permettent  fjuère  (pi'une  coquille  remar- 
quable par  son  inversion  suit  négligée  comme  un 
difet  sans  intérêt  scientifique  et  sans  valeur  coubi 
merciale.  Sur  un  nombre  égal  de  cas  d'inversion; 
on  doit  donc  en  connaître  bcauc  ««np  [)lus  parmi  les 
mollusques  k  coquilles  que  dau»  tout  autre  groupe 
xoologiiiue.  Hais,  en  foisantte  pnrt  de  celte  cause 
d'erreurs,  la  fréquence  de  rinvcrsim  gâléralc  chef 
les  gastéropodes  terrestres  n'en  reste  pat  mofau  nu 
fait  incontestable. 

Ainsi,  sur  les  onze  genres  que  M.  de  Lamarck 
comprend  sous  le  nom  de  Colimaoés,  il  en  est  quatre* 
les  hélices ,  les  bulimes ,  les  agalhines  et  les  cyclos- 
tomcs,  dans  lesquels  j'ai  pu  constater  par  mui-méme 
l'inversion;  encore  pour  le  premier,  est-ce  dans 
trois  espèces,  pour  le  second,  dans  deux.  Je  citerai 
entre  au»rr>,  romnie  les  exemples  les  j)lus  remar* 
quables ,  parmi  les  espèces  exotiques,  le  Hu/imus 
ciO  mus^  dont  ia  variété  relournéeesl  devenue  tout 
h  foit  commune  dans  le  commerce,  et  parmi  les  es- 
pèces de  notre  pnys,  Vllelix  aspersa  que  l'on  peut 
m^me  se  procurer  preR<pie  à  volonté  :t  l'état  d'inver- 
siou ,  principalement  dans  certaines  localit*JS  bicu 
connues  de  collecteurs  de  coquilles  (i). 


(1)  M.  DR  BLAiifvitLX,  an  ooninire.  Ta  ttH-blM,  <|iiof^ii« 
•ncctncUBMiit ,  indiquée.  Voyez  mi  CMuMénrt/OM  ^«Mntfat 
tw  tu  moUmtquet^  p.  tS8,  oa  rutidc  mMmt^mtêéià  DitUea' 
nairt  dti  têlêmu  maêtoMUf  I.  XXXIf,  p.  140. 

(2)  LesauUes  r^pècmlans  le«quetle<  J'ai  Titd««senptes<t*ln- 
renlon ,  tout  :  l'Ueit*  pomatia,  dam  plutleurs  coUooUffoa  ;  le 

tecUoa  du  ■lu^uui  d'Itltiotrc  naturctic  :  rJ7^/.-x  nemornHt  M 
Vjéehetim  vtxiuumf  dans  celle  de  ■.  le  prince  dlutlng. 
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Aprt'â  ]p$  Tolimacé» ,  la  fiimille  essenlicllcinent 
«larinr  des  Canalii^ret  est  celle  tUm  laquelle  Tin- 
wniMt  M  piéwDit  le  pluêfMfiiiciiuuait.  LVstnNni 
q»^  j'ai  f;iit  de  pliisirurs  îles  {grandes  colloclioiis  de 
Parts^  et  les  citations  des  auteurs,  priucipnlenient 
de  Martini  etOiemoitz  (1),  m'ont  fait  connaître  des 
«icmples  dm»  dmi  de»  dix  genmque  M.  Lamarek 
réunitdans  ce  groupe,  saToir.  riiez  les  lui  binelles,  les 
pynilps ,  les  fuseaux .  les  pleurotoines  et  les  rochers. 
Miùé  dans  toutes  ces  coquilles,  les  eieioples  sont  en 
»è< ■petit  nombre,  «t  peut-être  mtm  $001-411  uni- 
ques pour  chacun  des  deux  derniers  genres. 

Dans  toutes  les  autre»  fnmtlies ,  la  rareté  de  l'in- 
versioB  devient  beaucoup  plus  grande  encore.  Après 
4m%  cas  prëienléi  por  to  mirfffiêeita  fflabeUa,  xn 
ou  deux  par  la  vo/uta  ntilis  ç{  par  la  /fftnnœa 
sluf/nalilis ,  je  ne  trotrve  plus  un  seul  exemple  à 
citer  pour  les  gastéropodes  ;  pas  même  parmi  ces 
■Mie»  eoquillceenrouMcs,  ko ctoet,  les  olivet,  ho 
porcelaines,  qu*'  leur  éclat  hïM  recueillir  en  nom- 
J)re  immense  par  les  voyageurs ,  et  passer  chaque 
année  presque  par  milliers  sous  le  regard  des  obser- 

▼oteiirt. 

Quant  aux  mollusques  acéphales,  ce  n'est  pas 
seulement  dansqirelques  Familles,  mais  dans  toutes, 
que  Tinversion  est  d'une  extrême  rareté,  si  même 
iSk  j  exitte.  J'ai  reçu  de  de  H.  TaleneiemMO  quél> 
ques  renseignements  qui  tendraient  h  établir  Texio* 
tence  de  celte  .Minnialte  ehez  une  huître  commune, 
ei  ce  cas  douteux  est  le  seul  que  je  puisse  mention- 
ner. La  faire  droite  aurait  préienté  tous  les  earao- 
tères  qui  distinguent  normalement  la  valve  gaudWi 
et  réciproquement  ;  disposition  de  la  coqniile  avec 
laquelle  devait  nécessairement  coïncider  un  sem- 
Uable  lonversanentde  ranimai  Ini-mènie. 
.  Ainsi ,  dans  cbaqne  elasse  zoologique ,  l'inversioQ 
se  présente  avec  un  degré  spécial  de  fréquence, 
comme  avec  des  caractères  propres;  mais  en  même 
Icmps  eUe  reste  partout  identique  ane  elle-mtmo 
dans  ses  conditions  essentielle».  Qu'elle  soit  géné- 
rale ou  sfilanchnique,  elle  ne  détmit  <  (  iiuVîm'.  h 
juoios  d'une  complication,  ne  diminue  m  la  vidUbtê 
ni  la  régularité*  La  seule  différence  entre  la  dispo- 
sition normale  et  TinTersion ,  c'est  que  l'une  se  pré- 
sente chez  l'immense  majorité  des  individus  d'une 
£spèc(|  t  l'autre  chez  un  très-petit  nombre.  Et  même, 
iwnme  il  n'y  a  aucune  raison  pour  que,  de  deux 
états  équivalents  de  l'organisation,  l'unsoîtconstan^ 
nient,  et  chez  tous  les  animaux,  le  plus  coinnum , 
el  l'autre  le  plus  rare ,  il  se  trouve  des  cspccei»  chez 
lesquelles  la  disposition  inverse  de  celle  qui  est  la 
plus  ordinaire ,  se  présente  généralement,  et  dflTwnt 
i'état  normal. 


(l)  Vojr«»  leur  irntt*  vsttm,  CcneHjrtltn  KaUnei,  t.  II, 


L'observation  n'a  point  encore  fait  conoaitre  de 
teUes  espèces  parmi  les  animaux  que  leur  organisa- 
tbtt  rapproche  de  rborame  (I)  ;  mois  les  exemples 

ne  nous  manquent  pas  parmi  les  invertébrés ,  prin- 
eipnlemeut  dans  les  groupes  où  Tinversion  indivi- 
duelle et  anomale  se  présente  le  plus  fréquemment. 
Aii^ ,  parmi  les  pleoroneetes,  pltisieors  esptees  du 
genre  plie,  auquel  appartient  te  flet .  et  des  genres 
voisins,  ont  noruialement  les  yeux  placés,  et  le 
corps  vivement  coloré  du  c6té  gauche.  i>e  même,  il 
existe  parmi  les  mollusques  gastéropodes  des  espè- 
cesoii  la  disposition  appelée  par  lescouchyliologistes 
fimstraée  ou  smcs/rr  (iJ),  caractérise,  non  plus 
des  variétés  anomales,  mais  l'état  normal  lui-même. 
Tels  sont  quelques  canalittres  etqudqnes  lymnëens, 
ï&pyrulfi  pcrrerm,  la  lymnœa  columnaris  et  le 
genre  tout  entier  des  physes,  mais  surtout  un  très- 
grand  nombre  d'espèces  de  cette  tanuUe  des  (^oliiua- 
eés  qui  présente  plus  fréquemment  qu'aucune  autre 
des  exemples  de  l'inversion  individuelle  et  anor- 
nuile.  Je  citerai  V hélix  sencgnimsis ,  les  pupa  Iri- 
dcttUUa,  quadriden»  et  fragili» }  un  grauii  no>n- 
bre  de  elausilies,  Vackatina  ^AvirAnafa,  enfin  les 
bulimusinvergus,  citn'nus,  tultanus  etinlerrup- 
tua  :  toutes  espèces  d  his  lesquelles  la  coquille  est 
constamment  sinistrale ,  à  moins  qu'une  inversion 
anomale  et  individuelle,  modifiant  et  ponr  ainsi  dire 
neutralisant  l'inversion  spécifique  et  normale,  no 
vienne  accidentellement  ramener  l'animal  au  type 
le  plus  ordinaire  parmi  les  mollusques  gastéro- 
podiesOI}* 


D£S  UEItMAPUaODISBŒS  (4). 
(TkOistàiu  niaaAiieaBHBirT  aaa  AiraauuBS.) 
Un  hsrmapfarodile  <S) ,  dans  le  ton»  le  pin» 


l'  mf  nt  Olondii  dans  tM  deux  bypochtmdrc»  ,  «m  phn  <i<'»ptor>f>é  i 
dro<te.  Miu  iei  potuoni  au  contraire  le  fuie  cU  Uniùi  plus  « 

aière  dliposlUon  est  m&mc  ta  pttrt  commune. 

-   (  8  )  Ht  en  kl  Un ,  pervertit ,  murrta,  ttnJttrorta  tmUtraUt, 

Immrtu'y  citrinut  et  tu/lanut. 

{A}  CcUe  ItMoire  Ui»  hcrmapitrodismes  a  Ht  prSMnt^e A I  ' *eadé> 
Mta  teiMmte  4ct«vl«r  I8tl  MM  «•  UM  t  JlM*MMf  4HM* 

tnmUfuet  et  phrtioiajiyuft  mr  l'hermaphrodlsniê  anormal  ctt«z 
i  nomme  et  cfiez  tet  animaux.  Voyez  le*  divert  recueil*  et  jour* 

ment  la  Gttzetif  médirft'e,  <]Mi  renfprm*'  ,  daa»  son  numéro  én 
6  Aivrier,  un  eklrsit  éleoUu  du  maa  travail ,  et  4aae  «on  numéro 

Serrée. 
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cialde  ce  mot,  un  poMédant  le*  Amxsese$, 
et  pommit  soft  9t  tteonder  liii-iiiliiie,  toit  tlterna- 
tîtement  féconder  et  être  fécondé  :  deu  nodes  de 

reproduction  dont  la  nature,  m?me  sans  franchir 
les  limites  du  règne  ammai ,  nous  o£fre  une  iuuUi'> 
liided*ex«n)ple«. 

Cctl  «ucsi  dans  le  mène  sens  que  le  mot  A«nMa- 
phrodite  a  d'iibord  été  employé  en  tératologie,  et 
appliqué  à  l'iiomme.  Les  anciens  réserraient  ce  nois 
pour  les  individus  auxquels  ils  attribuaient  la  mer» 
veilleuse  (iMulté  de  remplir  tour  I  tour  les  fonctions 
défolues  'a  l'un  et  b  l'initre  sexe  dans  l'acte  de  la  re- 
prndurtion,  ou  du  moins  chez  lesquels  ils  admet- 
taient l'eiistence  simultanée  d'organes  mâles  et 
d*orfsnes  femelles  bien  défeloppéa.  Hais  le  sens  té> 
ratôlogîquc  (hi  mot  hermaphrodite  a  pris  peu  à 
peu  plus  d'extension,  et  je  n'ai  véritablement  fiait 
que  donner  une  expression  plus  nette  peut-être  et 
,^ns  concise  d'un  système  d*idées  et  de  nomencUH 
ture  déjh  consacré  pai  l'usape,  lorsque  j'ai  présenté, 
dans  les  prolégomènes  de  mon  ouvraiîe  (1) .  des  dé- 
finitions qui  peuvent  être  résumée:»  de  la  manière 
•nifante. 

VhemiopfiroJisme  est  la  réunion  ehrz  le  même 
individu  des  deux,  sexes  ou  de  quelques  uns  de  leurs 
caractères. 

VkemuqAroditt  est  l*èlre  affecté  d*liemnpliNH 

disroc. 

Ainsi,  tandis  que,  pour  les  anciens,  ii  n'existait 
et  ne  pouvait  exister  qu'un  seulgenre  d'hermaphro- 
disme, lliernupbrodisme  absolu,  résuHant  de  la 
réunion  complète  des  dnix  sexe»,  nos  définitions 
nouTelics  nous  font  concevoir  la  possibilité  et  pré- 


-  — -mumn  rwlstn*  du  mtk  B»mapkr<aêUt,  «rivé  ée  "ÉffxSji , 
Mercure,  el  A'X'f^Jl'ry,  ^enus.— Ce  oioi,  usité  auwl  «o  aa- 
gtato,  a  pour  njrnoayoïet  co  fraoçaii  androfpme ,  et  quelque(bU 
àphfoMtfHL  poor  éviintenu,  en  grec,  E' puxfpeJha  , 
kk9ipfyÔmi^,  *»-^nÊ9amiTùvAvJpsi; ;  <"»  ••"«>,  hermapttro- 
mtut ,  AruinHprnut ;  en  Kallea ,  Eruuttfodito  ;  eoSn  en  aile- 
mand,  2ic//ter.~<{iie)que*  auteun,  au  llco  XBerma^rodltmt, 
tinmmfki«Êttmut  f  ca«Meat  l«  n»U  anwMfkrMMum» , 
HermaphrorlWtmnt,  tjiif,  ttorm*'»  pitij  r^fullèrcmenl,  dpvrsicnl 
iir»  pr^réi  aans  leur  «tccMrve  l*n|;iM«ir.— l.e  wMUermap/irO' 

(I)  f^ojre*  I©  diupltre  premier  et  l»>  cliapltre  ir  de  la  pr»- 
nOtrt  part»*.— -On  a  vu  <ltn»  cet  cbapiircs  que  Blumenbadt  et 
iwt*ul  9ttM  «Me4*«MMlMt«  nwwphw*!—  mm  tomSiM 
pOlMatVne.  Vtfjrex  BLUMraa«cn,  U,wdb  rf  rr  Vu  lu  rgetehicMr, 
0*  té.f  D*  aO,  cl  Ukgkkl,  dans  le*  ouvraKC»  cuivnntt  :  D0  au- 

pneU,  iMd«#f>. cvmiiMN*.,  v.  S;  MtmM  é'mai.  fMip.,  $  fi, 

P,  89  delà  Irad,  fran^.;  Vfber  die  Zwlttert>'i'fi"i'jfn  d*ns  jtr- 
eh!v.  nir  tue  P^jrstoi.  de  KcH ,  t.  XI ,  p.  '^63  j  HamUtuth  àer 
pttm.  âmmi,^  t  11,  V  v«Ue,  1^.  tM-4at ,  et  fvwff*  â'oMi, 

eoHtp  ,  S  138  et  «iilv. ,  t  I,  p.  575  el  tvlt.  «le  la  tr«.l  rri4r>ç. 
C«a  trato  dernJm  oumKU  ri-n'cnneot  la  mcllleuro  blstoirc  dcf 


voir  l'existence  d'une  multitude  de  ipenres  d'hefma- 
pfarodlsne.  Entre  les  deui  termes  exlrémts  des  dé^ 

viations  qui  reutreutdansee  groupe  ;  entre  la  râuiian 
de  toutes  les  conditions  normales  d'un  sexe  avec  tia 
seul  des  caractères  de  l'autre ,  premier  degré  possi- 
ble de  l'hermapbrodisnie ,  et  û  duplicité  complète 
dea  aeics,  qui  en  formerait  le  denier,  il  pent  CB  a^- 
fet  se  trouver,  et  il  se  trouve  une  kmgoe  aéria  de 
cas  remarquables  et  variés. 

C'est  par  cette  extension  considérable  donn^  an 
wuAHermaphrodùmBt  que  ee  terme  est  dcvcnnla 
nom  de  l'une  des  division!^  primaires  des  anomalies 
ou ,  selon  notre  système  de  nomeDclature,  d'un  em- 
branchement tout  entier,  distinct  par  l'ensemble  de 
ses  oondilions  d'carïstenee ,  et  devant  être  dassé  iai- 
niédiatenient  avant  Ifs  mnrt^truosités.  Sans  repro- 
duire ici  lesconsidéraliuns  par  lesquelles  nous  avons 
établi  ces  rapports  dans  les  prolégomènes  de  cet 
•UTrage,  nous  aonsboraerons  li  rappeler  qadqves- 
uns  des  caractères  généraux  des  liermaplirodismes; 
caractères  dont  les  chapitres  qui  vont  suivre  ne  se- 
ront en  quelque  sorte  que  le  dèvelop{>ement. 

Les  hermaphrodismes  résultent  de  l*eiistenee  de 
conditions  anomales  d'un  ordre  tout  spécial.  Au 
contraire  de  ce  qui  a  lieu  dans  les  autres  déviations, 
ces  conditions  ne  sont  étrangères  ni  à  l'espèce  à  la- 
^elleapparcïeat  rindividniiat  les  présente,  ni  même 
à  l'époque  de  développement  dans  laquelle  il  se 
trouve  :  elles  ne  sont  anomales  r\\}9  rel?!fivnnent  k 
son  sexe.  D'où  il  suit  que  pour  apprécier  d  une  ma-  v 
Bière  exacte  les  modiieations  plus  ou  moins  mar- 
q liées  qu'ont  stibîes  les  organes  génitaux  chex  un 
hermaphrodite ,  et  l'influence  ]ihysiologique  que 
doivent  exercer  ces  moditications ,  il  suffit  de  les 
comparer  aux  caractàrss  norauux  des  deux  sexes 
dans  la  même  espèce  :  la  nécessité  de  s'éclairer  des 
lumièresderanatoinie  eomparéectderemîtryog-énie, 
se  £ait  sentir  seulemcut  quand,  de  la  simple  appré- 
claHoo  deslkits,  on  Tcats'daver  b  leur  explication. 

Les  déviations  qui  appartiennent  an  troisième  em> 

hnnrhement,  ont  encore  ce  carnetère  particulier 
que ,  peu  remarquables  lors  de  la  naissance  et  pa- 
raissant tt*aToir  aucune  importance  réeUc  sous  le 
rapport  physiologique,  elles  deviennent  au  contraire» 
b  l)artirde  l'époque  de  la  puberté,  la  rnir«;e  «le  mo- 
difications trè^-notables  dans  l'ensemble  de  i'or{^a- 
nisation.  Ainsi,  dans  une  première  époque,  Tin- 
fluence  de  rhennaphrodisme  est  nulle  ou  purement 
locale;  dans  une  seconde  elle  devient  très-générale. 
En  d'autres  termes,  et  d'apns  les  définitions  que 
J'ai  posées,  un  hermaphrodisme,  depuis  la  naissance 
jasqult  la  puberté,  n*est  guère  qu'une  héraitérle; 
après  la  puberté,  il  di-vient  presque  une  monstruo- 
sité :  rapfiorts  qui,  même  en  faisant  abstraction  de 
toute  autre  considération,  sulitraienl pour  justîAer 
le  rang  intermédiaira  assigné  aux  bnmapliradiMiea. 
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'  Ces  considérations  également  applicables  à  tous 
11!»  cas  que  Je  réunis  dans  le  troisième  embranche- 
neot,  en  font  k  la  tok  l*Qn  dct  groupes  les  nieui 
Ovnchés  et  les  plus  natnreb  dont  la  tératologie  ait 
îi  fiiirc  l'histoire.  Qunnt  aux  subdivisons'  à  établir 
parmi  les  nombreuses  anomalies  qu'il  comprend, 
elles  &t  trouvent  indiquées  à  Tavance  et  comme  Ira- 
têm  f»  les  dMnWoDS  eUes-mèmes  que  f  ai  rappe- 
lées au  commencement  tle  ce  livre. 

TanfAt,  en  effet,  rherm?»phrodisme  résulte  (^p  !a 
réunion ,  toujours ,  comme  on  le  verra ,  plus  ou 
■Milli  incomplète ,  des  orgaaee  de  l*an  et  de  Taulre 
eeie  ehei  le  même  indifidu  ;  e*eaCfk-dlre  quli  Tappa- 
reil  reproducteur  d'un  se\e  sp  trouvent  surajou- 
tées quetqnes-mnes  des  parties  de  Tappareil  repro- 
ducteur de  Tautre  sexe. 

Tantôt  au  contraire  l'hermaphrodisme  eomiele 
dans  la  présence  simnllrinéi'  nrin  jiltis  desdeux  sexes , 
mais  seulement  de  quelques-uus  des  caractères  des 
deux  sexes:  c'est-à-dire  que  l'appareil  sexuel  reste 
MientfèUeincot  km^^,  maii  présente  dans  quel* 
fues-anes  de  ses  parties  les  caractères  d'un  appa- 
reil mâle ,  dant  quelques  Mlm  ceux  d'uu  appareil 
femeUe. 

,  Bans  le  premier  cas,  lliermapbrodisnie  est  donc 
mvec  excès,  dans  le  second,  tamt  êseh  dans  le 
ides  parties  (1). 


ft)  CM*  dlvMM  pHanIre ,  M  n  ca  tera  d«  nêoM  éM  loMt- 

viUont  »econ<lalr«»  et  tertiaires  ,  est,  comme  on  le  volt ,  hnt& 
mr  éM  «UlUmce*  r«laU«n  à  la  MOipMUIoa  ,  et  non  aux  bMC- 


90Um%  ont  au  o«Mnlrt  «lopté  dM  cUtsiacaU«M  fondées  lur  la 
eoukldnlloii  loule  pbritolosique  dc«  foncUout  tAaénUicn,  lao  ■ 
lit  nulles,  uolAl  aaakcullnes  ou  fitinJnlDes,  tantôt ,  lulvaot  «u  , 
4oiiblet.<— Alasl  Ahbmmsb  riai,  suivi  «o  c«la  momm  a  URliTâit- 
ir^i  ^Rardi  p»r  plmt^Mft  t^ratologucs  dn  dtx-scnlltmc  iiècl«  , 
^rta^e,  dans  se*  OEuvr«* ,  llv.  XXV  (p.  7â8  dans  l'édition  de 
lan),  ls*fe«VHptowtt«s  tm  ^ÊMf  MCttMH,  suivant  qu'ils  Mot 

|4i7«loti^qncinent  mlif*,  cti  rrmr-nes,Ou  ImputtMnts,  ou  Wsn 
an  eontniro  douds  d'uac  double  ai>Utade  gdoératrior.— Ce  otode 


rans  cin  TTiLiiinirc  "iitituiû  Béfl9JClonj  tur  un  eat  d'hermaphro^ 
tt*fm«H  d'ttrp«*p»'ii«;  ■oipelUer,  la-8«,  IdSS,  p.  Sd,  ledoe- 


pieie  que  Wllc  Je  PJré,  mais  (ondée  -mr  tlu  se  nihl^lilc»  [.'rlriclpes. 

Aloil  U  ptrtaae  to  hei— idirHilUw  en  trois  troupes,  les  iH</am9f, 

awu—e  double  dans  le  premier  eu ,  unique  dans  le  second , 
1 1*  tntolAHM.  Lm  ■sasMfOiiiM  sont  onsuUa  MMlvIsds, 
M  ioaiHimlOM  M—iiIres ,  en  quatre  msUmm  ,  les 
'  et  les  jtnMUiMrc!p««,  qui  ont  on  seul  apporeil  seiuel 
>,  les  dtpéntéu  et  les  MdalpMes  ,  qui  auraient 
I ,  tous  deux  mile*  oa  femelles  —  Outre  que  piu- 

(1«  H,  fluTtjuIn,  comme  celle  «Je  ^ir^  on  totite  sulpf?  dont  }n  bïs* 
urait  de  mdoïc  ptgriJototique  et  non  aualomiquc ,  est  cooipUKN 

ifciliMM  Par soa< 


De  r? ,  deux  classes  très-distinctes,  siii'^^  epttblee 
elles-mêmes  de  plusieurs  subdivisions  iiniH>rtautes  (1) 
que  je  vais  indiquer  suecinetenient,  et  dont  la  dis- 
tribation  méthodique  est  présentée  par  le  taUeen 

synoptique  ci-joint. 

L'hermaphrodisme  sans  excès ,  qui ,  par  ses  con- 
ditions nécessairement  moins  anomales,  doit  former 


tloo,  u  deriendrall  Impewiiile  ae  «lasser  na  feennapbrodite  avanl 
d'avair  dMermIai  la  scara  et  M  dairé  de  son  epUtude  ^oSn* 
tricc,  c'esl-i-Jirc  avsnt  d'avoir  approfondi  la  partie  la  plus  dllS> 
die  de  son  hluolre.  c'est  «inti  que  M.  Pierquin  lul-oièoie ,  après 
m  exaisea  trit-daulilé  Jet  aoMlUoiu  «natomtqnes  et  même  p%j' 
rïiolosl>|ues  de  l'bermaplirodlle  qui  (SIt  le  sujot  principal  de  se* 
mémoire ,  reconnaît  avec  une  louable  rranchtse  I^ImpoutbllUd  ou 
tt  trouve  encore  de  classer  cet  ilre  anormal.  «  nous  pensons, 
>  «IWIl(».i8),  vienHtoaMwi  vdrMAM  *inMV*r«dl(e«ii-> 
•  ttrogjme  ;  mais  nous  ne  poarons  di'rermiiKT  encore  ?■!!  est 
s  digama,  monogame  ou  agame  ;  noui  <avoa«  ««uleweui  que 
»  Jmqn^ieliiadtdJaMaMdj  anlsiMWM»«i««iiSMMi«r^li 
a  soit  Impuissant,  s 

(  1)  Je  dois  citer  ici  comme  les  auteurs  qot  <wt  le  ptescootribuS 

le  rnaetin  de*  tclencti  mtJ'icales ,  publié  psr  la  5oc.  d'Êmuia- 
lIoD,  t.  VIII,  1811,  p.  179  et  246,  et  dans  soa  savant  anicie 
JidnM«a*«4ritid«  mnd  INgfc  AvmIiimw  ai*fiaa«tf ,  t.  XXI, 
p.  80  (arUcle  repris  presque  en  entier  dsas  le  Dictionnaire  de 
mê4§ebu  ,  t.  XJ,  p,  71) }  —  a.  amie  dans  un  Mtmo  re  sur 
mnmv*rMtr««  pdbllé  dm  m  Épum,  mêdie,  m  MmOpti» 
Uer,  mai  1837  ;  —  Viis  «urtout  Seckel  ÇV.loc.  eit,),  principal 
auteur  de  ta  divisloa  deshermapbnMliemes«ndea«fraadcs«lissca 
ewMtdrMei  aer  ta  cioaurwUea  eu  par  rauiaicnlaUon  dn  Boia> 
bre  Dorssai  des  psrUes.  —  Ces  doux  cUisses,  ou  des  divislona 
%f  ont  éM  adoptées  par  presque  tous  !«•  an&eurs  mo- 
■  ■aa»,  la  première,  à'hermaphroi^mteimplef 
apparent ,  fimmf  de  pitudokermaphrodisme ;  la  seconde,  d'Aar^ 
maphrcuem*  eompoee  ou  dmièl»,  rtfff/,  vnU.  Gislt  ,  dans 
MO  Lehrlnuk  der  peUhol.  Jinatml»  4»  Haut- SàugêUlere , 
U  II,  a.  IMatsulv. ,  vient  UmlcMedapakaar  om  dUMaa  das 
hcnBjphrodlïmes  (qu'il  appelle  hermaphrodhtce]^  en  trois  grouite» 
prloci|>aux  :  hermaphroditus  ,  pteudohermapttrodttus ,  andro- 


bcrmiphroilttcs  a%'cc  eicès,  et  ses  f>rrm!iTk--o-i:!ut  cf  pseuJo- 
k*rmaphrodttu$  réunis  corresponacai  aux  kvniupiu-odlus  sans 
meie;  en  ses-la  qna  eette  claasiaeeUon  dliSin  beauBinf  pin»  de» 

aiîfrrî  [i.ir  In  tormr  qnr  r">r  le  TonJ.  EtIC  dorilt  tOntcfot»  étrc  ci- 
tée Ici,  Aoo-seui«mettt  pour  «emolre,  mais  aussi  parce  qu'i  cAid 


Justes  et  lntéreMant5.  —  in  mettant  S  proAt  les  travaux  Impor. 
Unis  de  aeckei,  de  H.  lare,  de  >•  Hufi*  •!  de  plusieure  aolres^ 
JlrfdAeoapMur  taeiMtaieMkHiaK  baranaivedlMncitaBaeMta 
par  rétablissement  de  quelques  groupes  nouvoaus ,  en  créer  d'à* 
nalefucs  parmi  M*  kemMaÉrodlMM  avce  «««ès,  et,  en  eMre, 
reprendre ,  pour  «a  iitarailBir  anattawal  les  llmlle*,  tenu» 
le*  «visions  déjà  établies  on  InaijaHl  par  les  autours.  Parmi 


«etles-cl ,  Il  ne  r^ut  pas  même  excepter  les  deux  classes  prtnel* 
,  Ka  eaei,  aecket  et  les  antres  auteurs  qui  Pont  snifl,  nvalent 
■s  asrMBlndlHsae  avec  excès  des  i 


Iles  Irès-rcmarquabtCf ,  rbcminr^brodlame  lit<5rat  par  exemple  f 
daas  lesquelles  une  apprécuuon  plus  exacte  m'a  Calt  rocoaoattre 


SI 
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la  première  classe,  peut  exister  b  de»  degrés  très-di- 
vers et  résulter  de  plusieurs  déviations  qu'il  importe 
beaucoup  de  ne  pas  confondre  entre  diet.  D*nne 
furtf  en  effet,  l'appareil  reproducteur  peut  être  dani 
son  pnsrnib!?'  t  ssenticlloment  mâle  ou  ffmrlle,  un 
petit  nombre  de  parties  seiUement  présentant  les 
conditiontMiiielke  inTenet.  De  là  deux  ordres  bien 
distincte  d'hermaphrodisme,  admis  d^k,  d'après 
Ambroise  Part' ,  p:ir  presque  tous  les  auteurs  Vftrr- 
map/irodi'smc  essentiellement  nuucuUn  et  TAor* 
maphrodisme  «ssentieUement/^mmiii. 

L*«|ipereil  rqiroduelenr  peut  m  eontrMre  oAHr 
une  telle  association  des  caractères  des  deux  sexes, 
cl  ces  caractères  peuvent  être  tellement  combinés, 
que  la  détermination  du  véritable  sexe  soit  difficile 
ou  m£ne  coUèrement  impossible.  Ge  cas  peut  lui- 
nêmerénilterde  deux  sortes  de  mudilications  pres> 
que  toiijoursoonfiMidaesjiMqu'À  présent,  mais  très* 
différentes. 

LïmA  les  earactèrca  des  deux  sexes  peuvent  Mre , 
si  Ton  peut  employer  cette  expression ,  intimement 

coniltin^s  pntrc  eux  et  dBnttmrnt  répartis  sur  l'cn- 
stmLlc  (le  l'appareil  rejiraductoiir;  de  telle  sorte  que 
cet  appareil,  dans  presque  toutes  ses  parties,  ne 
soitréellement  ni  mile  ni  femcHe.  Ge  sera  pour  nous 

V hermaphrodisme  neutre. 

Il  est  au  cuiUraire  des  sujets  où  nous  trouTcrons 
les  caractères  des  deux  sexes  partagés  de  telle  sorte 
entre  les  organes  gcnlltnx,  qu*une  portion  de  Tap- 
pareil  reproducteur  soit  véritablement  mâle ,  et  l'au- 
tre femelle  :  conditions  qui  caractérisent  un  ordre 
qu'on  peut  nommer  hennaphrodUme  mUle.  Cet 
ordre  comprend  plusieurs  modifications  qui ,  liéet 
t<ntre  elles  par  des  rapports  intiaus,  peuvent  cc|mq- 
<\mi  rrstil!r(  îi  combinaisons  assez  différentes  pour 
motiver  l'établissement  de  plusieurs  sous-ordres  di- 
visibles b  leur  tour  en  plusieurs  genres.  D*où  la  dis- 
finetion  de  lliemuipbrodismc  mixte  en  hermaphro- 
disme s-tfprrpnst'.  hrrmaphrodisme  semi-latéral, 
herrnap/irodiame  latcrat  (groupe  déjà  établi  par 
Heckel  et  par  Rudolphi)  (1),  et  hermapiirodisme 
croUé  (4;  subdivisions  dont  nous  nous  réservons 
d'indiquer  ailleurs  avec  tout  lo  soin  nécessaiw  les 
caractères  généraux. 

Ces  derniers  groupes,  et  surtout  l'hermaphro- 
dismo  latéral,  terminent  d'une  manière  trés-nalu- 
relle  la  série  des  bermaphrodlsmes  sans  excès.  Ils 
font  le  passage  de  ceux-ci  b  la  seconde  dasie,  1rs 


(1)  rt^tz  asau,  An4U.  comp.,  um.,  ctL,  M  Kvtoum^ 
asBSlss  Muuuu.  4§r  tùmtp.  Jèmimif  éit  fFimiutU/lm 

tu  Btrlin,  aon.  1R25 ,  p.  46. 

(S)  llmtiqMe  Ici,  «An  4«  c«MvMUr  t«  c»drc  de  U  cu^lflr,- 
U«t  S^Mnie       bSfiaatuaiww ,  m  qiwlrltaia  «oui  orUrc, 


lU. 

liermaphrodismes  avec  excès ,  parmi  lesquels  ils 
avaient  même  été  placés,  mais  "k  tort,  par  tous  les 
auteurs  et  par  M eekd  luinnème. 

Cette  aeciMide  cfame,  beaucoup  moins  étendue  eC 
beaucoup  moin^i  vari(W',  est  d'^iiiloMrs  de  même  di- 
visibie  en  plusieurs  ordres  qui  tous  préseoteul  une 
analosie  liit-ni'Viiée  tfoe  Ut  ordres  de  la  praniin 
dasae.  J*ai.cfaercbi  k  rappdct  eslla  analogie  par  la 
nomenclaturf". 

Ainsi  j'ai  nomme  /wrmaphrodismc  masculin 
complexe  le  premier  ordre  caractérisé  par  l'addi- 
tion k  un  appareil  seinel  mUe,  de  québiues  partioa 
femelles  seulement;  hermaphrodisme  féminin  ccmt- 
pltxe ,  le  second  (irdrc  que  distingiuent  des  condi- 
tions précisemcai  inverses.  L  uu  et  l'uuire  corres- 
pondent presque  sous  tous  les  rapfNNis  au  preoder 
cl  Mt  aeeeond  ordre  de  la  ptenière  classe. 

r'es{  m  cf>ntr:iire  à  l'hermaphrodisme  mixte  que 
Ton  peut  comparer  le  troisième  ordre ,  caractérisé 
par  la  réunion  rbaa  le  mèaM  s^jet  de  deux  apporate 
aexuels,  Fun  mtie,  Tautre  femelle  :  d'où  le  nom 
iVhcn/iaphrodismc  biscxucl ,  sous  lequel  j>  l'ni 
dési}^né.  C'est  évidenmieut  à  ee  dernier  ordre  (juc 
se  rap)>orterail  cuinaie  subdivision,  si  la  nature  le 
présentait  réellement,  l*<AeMSHyAfvri£Mat  jMVj^rif, 
c'est-i^dire  la  réunion  d*iin  appareil  mâle  et  d'un 
appareil  femelle  entièrement  complets.  Mais  nous 
verronsque,  malgré  les  nombreux  témoignages  con- 
signés dans  les  ouvrages  des  anciens  auteurs,  Toi^ 
servation  et  la  théorie  a'aooordeni  jKwr  dfawnlir 
l'existence  de  ce  «It  rnicr  groupe. 

Les  cas  d'JiermaphroUisme  qHe  nous  allons  avofr 
Il  passer  eu  revue  pour  en  feire  connaître  les  carao- 
tères ,  les  conditions  anatomiques  et  nuflucnee  pl9* 
sinlogiqne, peuvent  donc  se  rapporterai  sept  ordres, 
dont  quatre  appzirtiennent  à  la  première  classe  et 
trois  à  la  siconJe  (1). 


^2^  us  KiMifMUk  uiieun  ttoArtiuc  qfM  l'm  ywt  yiwnllev 
lar  l'aiwttiVMili^i ,  mbi  ,  ouim  m«  f oI  «m  «m  dSto  irsss 
aMiBWt:4raiMwa40Hiii,  D*  ImmmpkrodUonm  mottUro* 

torumquê  jfeurtuum  mUutâj  Oppentteim  ,  1614,  In  IS.  — 
pAMOst ,  A  meehanie»!  critfe.  inquérjr  inio  Uit  nui,  of  nerma- 
iMbwMM,  tMSiw,  1741 ,  IB.»*,  «I  MM  Smw  ImMUm. 
tranu,  t.  XLi ,  part  M  p.  650.  —  AmcAro  se  Roiwn.,  T>tittft« 
on  ktrmafUuoa.,  uoJ.,  1760,  la-â";  «liwert.  tradvIM  ê  mU 
«n  17M ,  «t  fftpfli»  éÊÊê  m  Uém,  dê  OWiiMfW  S»  Ma* 
leur,  t.  I,  LoimL,  1708.  —  Haut  i  n  ,  -Vuffi  ,!entur  ktrmnphra- 
dtU  eomm«ni«rtut ,  daiu  le*  C«mmiU,  Soc.  rtg,  Mlt>iff*n*itf 
U I,  p.  1— 46,  «IAhmImO^mm  MMkwra,  t.  u.  —  anM,OS«. 
n«wiw//<»  <fe  leitieul,  «fUMNiM  H  part,  gtnitmt.  €UwnMMt  , 
Ml». ,  1  ;87.  —  AoRMUn ,  ImflÊitiU  Kiofmi  kumêm, 
Jmm,  180S,  lm4M,  —  9mma ,  mnm  mummé^ÊifUtlÊm  #ap 
G^turUkiilf*  s  I.  I.—  ScacBiaT,  rdm  Vnttitekl*d  timr  écMM 
Gj'/fA/rc^/er, tcipj!.,  1800,  Infol.,  pnrf.  f,  p.  135,  —  «cwjtct- 
Bcii ,  D*r  UtrmaphnutttumtUf  <1mu  JaKrtmcher  aer  àiioAUar- 


Digitized  by  Google 


KsaMàraaooititt  utia  Bxds. 


Je  terminerai  ces  considérations  prëlimtnairet  en  classes  et  dans  quelles  familles  zoologiqaes  s*obser- 

faisant  connaître  par  un  U^M»'^^ll  synoptique  la  dis-  vcntarec  le  plus  de  fréquence soil  l'hermaphrodisme 

tnbutiou  des  cas  d'hermaphrodisme  dans  les  dilfé*  considéré  en  général,  soit  en  particulier  eîiacune  de 

tcnts  groopct  dv  vèfne  uiiiMl.  Il  devioidra  aiatl  tn  modiifiitiintt  priodptlH  (1). 
iteik  de  Miiir  attiiireiiier  eoup  d*4Bil  dins  qocOcs 
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LIYIIE  PttEBITF.R. 

■nMAlULOlHSHES  SANS  EXCÈS  DAM  U  HOl 
DM  VA&THS. 


Mmetmfsmrt  d*MMNaa1ic«  oooipleket  ne  i*ptimc 
pins  ft>équeniment,  a^icun  n*a  excitéà  toutes  les  épo- 
que?; (le  l;i  SI  icnrp  nn  inttT("'t  plus  i^f^nfTnî  pt  donné 
lieu  à  pUis  de  recherches  et  de  travaux  que  les  her- 
maplirodiaineft  de  ee  premier  groupe.  Les  physiolo- 
gisiet,  1m  diinirgieiis,  ks  médcdna  l^ûtet,  oot 


pMrott.  htt  Betontfert ,  La«Hittiul ,  1880.  —  iitkr  ,  l>eMr 
à«rmtifittinUi«nim ,  dan>  ttrcm.  reieet.  pra^parat.  mm.  mtmt. 


B»nn.,  1831  ,  in-lol 


partt*  de  w  trarall  ««ail  MJt  éU  imbIMc  dtm*  le  /oum.  <Mr  Cftl- 
nup*  wuf  jMftnikAIkiPUte,  i.  VII,  cm.  111,  M  t.  VIII,  cah.  II.) 


également  contribué  li  les  faire  connaître;  et  il  me 
serait  facile  de  citer  ici  jusqu'à  deux  cent  cinquante 


(1)  Suit  et  Ublcau  Ue  U  ai«lrU>uUoa  <le«  eu  d  u<raupUr9- 
,  ta  Mil*  H  rtfdtta  CMOona  pr  «•  aMèrwMMSft. 


snrvalloiu: 


I  ptr  phufmtrâ  obMrvaUoiu  j 
ea>  Ms-npw  M  bAsm  oalque  ; 


t  — 
Il  — 


l*  néccMit*' lit:  ■.;iii:''iniT  i-ni'^  poMtble  ce  t-iblrati 

t,  m'y  a  (ail  supprimer  le*  Hidlcatloai,  au  «irpHii 
t,  Vil  M  innmtiliot  à  nmnmltn&mn 

•eroi-Uléral  et  k  l'bcrm»i»f n  Ilimc  crobé.  If  premier  n>st 
coQini  qae  diei  rhooisie ,  et  U  ne  rett  qn»  an  sent  ens  dont 
rwifcumiilw'wi  artma  p»  ain*rt  ee  tiwie  mtMÉaidam,  »mmi> 
a  rbermapttrodlame crotié,  ton  e»l»tcncec5!  1m  j  i  <  ip  mninj  c:r- 
telM  «MSfe.  tl  MlliuqnHl  vrAMot  «ana  «Moyie  tott  cbes  l'imam  : 
aettdwalasaBl— »  mpérienf»,  et  vtwfHk  qnfac>aBBB>ii»  es 
^(•«etasalaaMM  par  induction ,  qu*;  nmi  aorenspar  la  *u(U 
a  leaMMlMiMr,  panai  lei  toicci««t  dm  reNte  ies  lifMofièrca. 
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et  peut-être  jusqu'à  irob  cents  ca« ,  pour  la  plupart 

passablrment  décrit* ou  connus  par  (ks  fîtiiires  \Au$ 
ou  moins  satisfaisantes.  A  juger  des  eITt'U  ohloms 
par  les  efforts  dont  sont  le  résutlal,  ou  pourrait 
donc  peilier  que  In  lieniiaplirodiMiies  <m»  excès  (1  ) 
sont  au  nonÂn  des  aDonalies  les  mieux  connues , 
et  quf  la  science  possède  depuis  longtemps  la  solu- 
tion de  toutes  les  questions  si  importaotes  pour  la 
physiologie  et  la  médedDe  légale,  qui  se  rattachent 
^rhistoire  de  ces  déviations.  Malheureusement,  si 
l'on  vieiil  \\  oliidier  avec  soin  rctlf  nnillitiulc  di'  mé- 
moires et  de  notices  sur  l'Ucrniapbrodisuie  sans 
excès  qui  remplissent  tous  lesrecueÔs  niédîeBiix,  on 
récmman  bientAt  qna,  sauf'de  rares  exceptions ,  ces 
nrtirlf  s  nr  «e  composent  guère ,  h  part  les  descrip- 
tions .  que  d'aperçus  Tajnies  et  de  conjectures  pure- 
ment bypoUiëliques  qui  ne  i»auraient  offrir  pour  la 
aeicnce  qa*iiii  Uen  fyUe  degré  d*iolérèt.  Ledéfnit 
de  distinctions  précises  entre  les  divers  genres  d'her- 
maphrodisme ,  et  de  notions  exactes  sur  la  nature 
des  déviations  dont  ils  résultent,  te  fait  sentir  jus- 
que daas  uii  grand  Dom^  de  notices  publiées  tout 
récemment.  Aussi,  après  toutra  kf  dissertations, 
tous  I' ^"  mruioirrs,  tous  les  ouvrages  m^me  qui  ont 
été  publie»  surlesherniaphrodisines  sans  excès,  une 
bonne  monographie  de  ce  groupe  d'anomalies  serait 
encore  Tun  des  travaux  tératologiquca  les  jj^lllt 
dignes  d'intérêt  et  les  plus  riches  ta  résultats  nou- 
veaux. 

Au  reste,  il  Faut  le  dire,  une  explication  satisfais 
santé  du  mode  de  production  des  beroiaphrodismea 

sans  excès  ,  et  par  conséquent  aussi ,  une  apprécia- 
tion exacte  de  leurs  conditions  d'existence  ,  étaient 
encore  il  y  a  peu  d'années  presque  impossibles.  La 
mèmedifBculté  que  j'ai  signalée  déjii  pour  tant  d'au- 
tres anomalies,  se  reproduisait  encore  ici  :  on  ne 
pouvait  expliquer  l'anomalie,  parce  que  l't  tai  nor- 
mal lui-même  restait  inexpliqué.  La  détenu uialiun 
des  rapports  généraux  qui  existait  entre  les  organes 
des  deux  sexes,  aTait  été  donnée  physiologiquemcnt, 
mais  non  analnmiqtiement  ;  et  dans  cette  question 
difficile  et  complexe,  la  seconde  partiedcla  solution 
était  d'autant  plus  désirable  qu'il  était  impossible 
de  la  préjuger  par  la  première. 


Pour  le  phjrsidiogiate,  les  «tpMi  génitaoK  milco 

et  les  organes  flonellessont  essentiellement  en  rela- 
tion entreeux,mai»8U8.'»i('«sfntidIemerit  différents  : 
car  les  uns  et  les  autre»  concourent  à  i'accomplisse- 
ment  d*«n  but  eomiuo,  naia  en  agimnt  dVsae 
manière  qui  leur  est  propre.  U  j  a  donc  entre  eux 
harmonie,  el  non  analogie;  et  l'on  pnit  véritable- 
ment les  considérer,  aussi  bien  lors^^u'ils  sont  repar- 
tis sur  deux  mdlTidus  que  lor8qu*ila  sont  rénaiaiar 
le  même  Indifidn,  comme  deux  portions  csaeotid.-* 
lemenl  diverses  d'un  même  appareil. 

La  théorie  de  l'unilé  de  composition  indique  qu'il 
doit  en  être  tout  autrement  sous  le  rapport  auato- 
mique.  81  les  organes  génitaux  ne  se  trouTaient  pas 
établis  anatoraiquement  sur  le  même  type  dans  l'un 
et  dans  l'auire  sexe;  si  les  »-lénK  nts  organiques  dont 
rensembk  constitue  rapparcil  reproducteur  mile , 
D*étalent  pas  analogues  h  ceux  de  l'appareil  femelle, 
on  arriverait  h  ce  résultat  paradoxal,  que  Toirgan^ 
sation  des  animatix  les  plus  dissendvIrtMrs  en  app^ 
renée  se  ramènerait  à  ua  plan  commun ,  sans  qu'^ 
pût  y  ramener  le  mâle  et  la  feoidlede  la  même  «a- 
pèce.  La  aérie  animale  serait  me,  l'eapèee  aetail 
double. 

C'est  à  l'anatoinie  comparée  et  à  l'embryogénie 
qu'il  appartenait  de  détruire  cette  apparente  con- 
.  tradiclioa.  La  première  a  démontré,.en  dfct ,  qu*il 
est  des  animaux  où  l'appareil  génital  mâle,  soit  dans 
<in(  l(|ues-nnps  de  ses  parties  ,  sot!  nièmr  dans  son 
ensemble, diffère  lelleiueiitpeu  de  l'appareil  t'emellc, 
qu*il  lui  est,  non  pas  siiiq»lement  analogue ,  mais 
presque  semblable.  C'est  au  point  que  la  distinction 
des  sexes  devient  ni^'me  cju»  Iqucfois  difficile  (1)  :  cas 
remarquable»  où  l'unité  de  composition  des  organes 
sexuds  se  trouve  établie  par  des  preuves  ëvldeniea 
h  la  fois  pour  l'esprit  et  pour  les  yeux.  D*un  autre 
côté,  rembrj'ofjénie  a  montré  qtie  la  rcssemb'.anrf 
est  d'autant  plus  ijrandc  entre  les  organes  génitaux 
mâles  et  femelles,  qu'on  les  compare  chc2  des  em- 
bryons plus  jeunes.  Il  est  même  une  époque  où  tous 
les  embryons  paraissent  femelles,  une  autre  où  tous, 
au  contraire .  semblent  mâles;  tant  la  similitude  est 
alors  complète  entre  les  deux  sexes. 

Cette  analogleanatomiqne  entre  in  organes  mllct 
et  femelles ,  dqb  soupçonnée  por  Arislate  et  par  Ga- 


Ce  nom  »  pmir  syiionymei,  dan*  \c%  nttrr.iRCii  rie  KcckPl 
et  <i«  pluficon  autres  aiui«roUlea  altcmandi,  ceiul  d'Arrnia- 

dauhie,  rt  tl-ms  te  «avant  flémoire  dOjà  cil0  de  ■.  Du);ts  cclu' 
û »ert»ayfiro<tUme  appartnl,  par  «fipMlUM  t  kérmaphroditm» 
wéêt.  Sa  ataoMUtiMi  «rStmn^piSfwSiMM  huu  «mS*  «i'i  para 
pn'fér.iblc ,  soît  au  premirr  d«  ces  «ynonyniei ,  A  c«ii»e  de  l'cx- 
u-éioe  compUcaUoA  dUn  franS  Moiferede  cck  beroMplinidtsaM* 
m»  Baakai  anMMe  «iMiprcr,  aoli  Miriaui  tmttotmâ ,  fktmtttn- 
dUnc  pouvant  éirc  ttt  'Kiei  UM  <»'M  f  aH  pffD<illclleû  4ê fSHKs 
verttaMcawai  tmvmmttttirtt. 


(t)  ^'<pvs  sarloiu  les  mémolrea  que  non  père  a  pubUte  sur 
M  ofpMt  fléMMm  éaaalawa  Sém  m  Itém»  du  ativ.,  (.  tx 
cl  X,  et  lesdOlaili ,  entit-rcmcnt  noiivratix  pour  \»  tctrni-e.  qu'il 
a  éoanésaar  l^apiureU  sexuel  de  la  taupe  dans  son  Court  dt  thU' 
MrtmiUmmttêén wtmmmlftm ,  la«.  kvii.«aB pMiaiiMlwB- 
taXXwimsContiiiéraUont  gtntraiet  mr  Itt  mammiféret ,  p.  159 
et  aulT.,  ou  rart.  itammifertt  4a  OieU  nian<f  dVkM.  mUti- 
MW,  t.  X,  p.  103,  04  J'aJ  MJÉ  aa  eopaita»  4m  UtÊÊt  Ot  la 
eeipailUa»  aaalagl^M  m  iifasM  t/Mmn  aa  r—  i  #■  rmh 
iraaasa. 
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lien,  indiquée  parBuffon  et  boanroup  tV-iuirp?  au- 
teurs (1),  est  luaintenaut  rigourcu^cmcalctabiiclaut 
pur  tel  MdMidMf  awrtomqMe»  de  non  pbv  et  de 
Jl.  de  Blaioville  que  par  les  observations  embryoio* 
giqufs (le  Ferrcin ,  d'Autenrietb,de  Hom*^  .rArkor- 
mann ,  de  Meckel)  de  Burdach,  de  TicdotDanu  et  de 
H.  Serres.  En  eUe  w  troQTc  TérilaUcnieot  la  «lé  de 
presque  tous  ces  étati  aBomaXt  inexplicables  dans 
toute  autre  hy[>othèse,  que  comprend  Phertnaphro- 
dt&me  sans  excès.  £n  effet,  si  chaque  partie  de  l'ap- 
pareU  mâle  est  cMcati^ancat  analogue  par  ea 
«imposition  élémentaire  à  une  |iartie  de  Tappareil 
femelle,  si  !r'iTr!livprsi!f',ipy>r»r*'ntcrésiilte seulement 
de  quelques  diAlrences  ifnns  le  mode  ou  dans  le  de- 
pré  de  leur  développement,  rien  de  plot  fteOek 
MOceToir  que  l'existence  d*4taU  iatennédiaires  en* 
tre  cfs  (îrnj\  1 1  its  rxtrAmcs,  entre  ces  deux  formes 
oj^>oi>é€8  qui  Gooslilueut  l'ctat  normal  de  l'un  et  de 
l'antre  lete.  Si,  par  exemple,  h  ditorii  doit  être 
considéré  {et  l'on  ne  peut  raiionaaUcaiettt  âeverfe 
moindre  fîoTitc  h  rrt  (  prd)  comme  un  pénis  arrêté 
dans  sa  formation,  et  reciproquemrat,  le  pénis  conuoe 
•n  clitoris  hypertrophié  ;  si ,  en  no  mot ,  l'un  eil 
te  pccmier  et  l'autre  le  dernier  degré  d'évolnUond^tan 
ensemble  parfaitement  nniiloj^nf"  d't-lcments  organi- 
ques ,  qui  ne  voit  que  tout  excès  de  UéveloppcmeiU 
de  Tun ,  que  tout  déAnU  de  développement  de  Taup 
tre  tendra  è  les  faire  traiber  dans  des  conditions  in- 
termédiaires cntrcrétat  nornialdc  l'unel  deTautre? 
Qui  ne  v  oit  même  que,  si  cet  excès  ou  ce  défaut  de 
développement  sont  porté*  très-loin ,  te  clitoris 
pourra  se  changer  en  un  véritable  pénis,  ou  te 
nis  se  réduire  h  la  compoKiiioii ,  à  la  forme  et  au 
viriume  d'un  simple  clitoris?  Ainsi ,  au  milieu  d  uo 
cnsembte  de  parûes  essentielkmeiit  mdles ,  pourra 
se  trouver  une  partie  femelle,  et  récipra|nement  : 
ainsi  s'opérrrn  ce  mélange  des  deux  sexes,  vérita- 
ble prodige  potur  les  anciens,  et  pour  nous  résol- 


(1)  les  noau  do  teilct  mulleb-et  «tde  vasti  (ttr^-r,-rt  a  rfu- 
Ii0i>na^  tl  kmsKMMps  doamé»  par  les  MMtoariate*  aux  ovairet  et 
•111  lf««pM,atlMMt^  oMt*  analogie  «  «M  vastttMiit  mto 

(AntfnilFiTiPiil  admise  dïm  Um  vliVIfi*  préci'Jcnli». 

(Z)  Ce  que  Je  dii  Ici  du  clUaris  cl  du  nJt  n'est  pas  appUoablo 
.a  la«lMMapwtlaa«tra|i|wraagMnal;  «teataralItonlMrdttM 
une  grive  irreur  que  de  r^iirodtilre  crtte  asterllon  bciucuup 
irop  eèoCnb!  de  piiMieun  auteur*,  que  le»  oeMlItlOM  du  «es* 
tmMa  rlarturt  éTwm  wnèt  é»  eseaieupwiBt.  «bm  la  NaUM 
l'iiPlMtn-l)  rr[  r.'  IiKîciir  (temelle  ie  rnm;  :  d'un  certain  nombre 
d'OTfaoc*  ayant  leur»  aoalogMoa  dam  l'autre  «eu,  les  luu  dan* 
m  pliM  kaat  eagr«  «'«vataUiMi ,  comm  m  I^  NpM  al  aeavMi , 
les  autres  ,  tu  cenlraire  ,  dan*  un  tiMl  trts-lnrëriour  d'évololion; 
ce  qui  c*t  une  oeoaAqiMoce  D£ce««atre  de  la  loi  du  balaaeeoMM 

le ciil»rit,  aillant  i*  motrice  Teniporle *ur les  représcnUnl*  dae* 
l'autre aeie,  laprualate  elMe  veitcvlea  aaslnalee;  «laiaal  4t 
^iiVMi  aiitroe  wfiafn  lM«r4t«i*. 


SCS 

tat  simple  et  natirrel  d'un  exrh  ou  tran  déAmt  dane 
révolution  de  quelques  organes  (  1  ) . 
11  en  est  done  des  Inrauplifodimiet  comme  d9 

loiites  lesautresanomalies  :  ^  mesure  que  Ton  serap» 
proche  d'eUes,  le  morvpïUfnx  disparaît;  mais  leur 
intérêt  scientifique  s'accrou,  et  tous  les  Aiits  spé- 
ciaux, liés  par  théorie,  expliqués  por  des  considàv* 
tions  simples,  se  montrent  h  l'observateur  comme 
df^H  rnn«ofpîfnro?  diverses,  mais  coneordantes.  d'un 
petit  Qumbre  de  principes  qui  régissent  l'ensemble 
tevt  entier  de  te  tératotefie. 

Apres  le  principe  de  la  composition  analogique 
des  appareils  sexuels  mâle  et  femelle,  l»as«'  d»*  loiiff» 
explication  rationnellle  de  l'hermaphrodisiue  sans 
exdis,  il  faut  placer,  comme  ton  complément  néeci» 
saire,  et  ponr  ainsi  dire  comme  te  régulateur  de  aea 
apjdirations  h  la  tératologie,  un  nuire  principe  snr 
lequel  sa  nouveauté  scientifique  me  commande  d  m- 
iiiler  an  peu  datantage.  Td  ettceinl  de  te  dirlrion 
de  Tappareil  généraleiv  en  aii  aegmens  principaux, 
correspondant  à  autant  de  rentres  distincts  de  for- 
mation, et,  par  suite,  pouvant  se  montrer  dans  cer- 
tainei  eireonstanee*,  indépendanstesnmdea  antres. 

Ce  principe,  très-propre  h  simplUter  la  théorie 
des  anomalies  de  l'appareil  générateur ,  est  ici  pré- 
senté pour  la  première  fois  (2)  :  mais  la  science  pos- 
aédail  àé^h  dm  notions  qui  ne  ponraioit  manquer 


(I  )  r^tlc  cipllcaflon  est  tfi'rmrnt  en  barmonle  a«ec  l'cnfeDi- 
Me  <fe*  Ml*  que  quelques  auteurs  l'avaient  ca  quelque  (orte  ie- 
vlMo.  km  min»  aealOBt'na  liMgtoé  «M  «ipMeaUaa  sMt  Ma^ 
Ioi;iie  ,  avant  que  l'unitd  de  oomposlllon  des  organes  eînitans  de 
drus  aese*  f Al  eiaWte  dans  la  •cieeee.  Seuleoienl ,  »  la  notion 
qnl leurflHHitmRf  Us wMttiialaHt  Mita Méa , «tara  piinaiwl 
livpoibédqnc ,  que  Tncnr  avant  la  fi^condation  n'a  pi^  de  sexe 
dtMcrmind;  d'oA  il  suit  qu'il  peut  égatemonl  donner  naUaaact, 
mitant  le*  litSuenoea  qu'it  tubll ,  è  ««  mile,  t  «ne  leiiMao,  ou 

a  lia  individu  Inlt  rniédi.iire  \t»r  ^f'.^  enn.lliIoMt  teiiielles  h  l'un  cl 
i  IRBab«.  Cette  explication  ,  trèv-ra^ue  et  Inexacte ,  mérite  ce- 
poMaol  ti'ém  «NM  eoMM  oBtaBt  en  ^nel^  aait*  le  gem 
de  celle  que  J'ai  developptîc  pins  hsnt.  On  i.i  daii  [irlnc-'iin'cm  *nt 
â  PiUustre  iTESAaD  Bouc ,  dan*  te  neneire  Imperiaot  qu'il  a 
pnUW  daaa  Ma  Mtaw,  tr*m$mUoiu  ,  aiMS*  17M,  n.  ti1478, 
sous  le  lilre  de  :  j4rt  acounl  of  tttt  lifnrrl  on  o!"  an  herma- 
Ifkroetite  itog.  Ce  mémoire  a  «te  reproduit  par  Home  arec  quel- 
OMdnaimMM*  «•  tlmpartaalea  addNMM  dàna  aM  £«etor«t 
of  comparative  anatomr  ,  I.  III  ,  Icri.  XI,  —  Je  nienllonneral 
aiittt  PinsoNs  comme  a/anl  dts  1741  sIcbsU  d'une  aaanlèra  Ut»- 
•fB-ociw  (  i04Ui  Ht.  )  Panalecle  ieroeHa  de»  Mnaapliro<tm  et  des 
.  toltt*  re«ielles. — guant  aux  auteur*  qui  ont  contribué  i  établir  U 
vériUble  ei^fUeaUoa  de  l'hennapbrodhme  ,  Je  citerai  aartent  : 
■e<su.  ,  toe.  ert.  et  IFMiief  d'an,  ginér. ,  $  2610  at  Mil.  — 
BcaPACH,  0/«  MHoMorph.  dtr  G«$chlêcht*r,  dan*  ses  Anatom, 
UnUriuehungtn,  cab.  1,  1814*— Scsacs,  XMfe.  é'mHOl,  trmu- 
eetutmUe  el  ral/u>!ogl,/tU  4m»  le*  Kém,  4»  t'A*,  4t$ 
t.  XI,  1832,  p.  «14,  M  OasiiMaiMS  fart,  fMtoytMi*, 
1833.  p.  32. 

(iymlVamtÊfM  de  moa  inviOf  liitdrM  émt  la  ««s.  aidtf.  ioe,  et . 
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mm                                      fur.  ul  iir. 

Awihiw  IfVMinnbMiiee  complète  dè«  qii*uie  UfN,  ca  1850,  k  dat  wdwtcto  tur  «a»  éfaAn* 

élude  générale  et  coniparalive  «les  berniaphrodiiiBei  hefmaphrodile,  mÊÊ»  y»  Ht  parties  reproductri* 

mxtes  ferait  sfnfir  l'insuffisance  de  tout^  le»  ei-  ces,  femelle  par  se«  parties  eopulalrices ,  il  eipli- 

piaaiiofui  pfopo*ce*  jusqu'à  et' jour.  que  (1)  la  dissemblance  texueUe  des  unes  et  de» 

Aioti  ploiieiin  auteurs,  négligeant,  il  est  vrai,  mitrea par Forigine dirtiiicte dts pwâtw, éMunH- 

toutes  les  considérations  relatires  au  développement  d'un  appareil  Teritablement  interne,  d  dea  lliPOlldai, 

des  organes,  avaient  déjîi  rcfrardé  l'appareil  généra-  simples  dépendances  de  la  peau  (2). 

leur  de  Tun  et  de  l'autre  sexe  comme  divisible  1^  notion  de  l'indépendance  originelle  des  or^^ 

au  ploiieurs  parties,  on  Biieiu,  Milvant  l'ei-  nca  intérim  et  des  partiea  extéricuna  de  la  véséra» 

plus  préciaa  tuoflkffie  par  quelques-uns,  tîoii,  ayaot  ainsi  été  introduite  dana  b  science  par 

en  deux  ou  plnslpurs  sous-apj>nrf'i1s.  M.  Cuvirr.  mon  père,  il  enirnit  dans  le  plan  demes  rerhf  rrhes, 

par  exemple,  distingue  des  organe»  essentiels  pré-  non-4eukmeot  de  coahrioer  par  une  élude  aouveUa 

paraiemrt  «I  amtervaisunt  d'anties  acceuoirea  tt  approfondie  de  toua  les  éUnwnta  de  la  qnailian, 

et  seulement  eepulateurs;  Mec|ul,  des  orfanea  aiaia  de  compléter  et  d'étendre  soit  cette  notion  elle- 

génitntix  i^ropr^-m^-nt  diîs- ou /ô/v/Jû'/f'Mr*  et  des  or-  intime,  wit  se^  rîpplirattons  à  la  tératologie.  S'il 

ganes  copuiaieun-;  Carui»,  des  organes  d'enffe»'  étail  possible  d'expliquer  la  disaemblance  sexiidlt 

érememti  et  d'autres  de  dériwtikm  et  de  éirékp*  des  partiea  eitemea  et  des  organes  intemaapar  leur 

pement  :  H.  Adelun,  chez  les  mâles, des organcada  origine  indépendante,  il  devenait  présumable  par 

féconda tnm y  chez  les  ferofllcs  des  orpnes  de  ger-  an.ilogte  que  la  dissemblance  Ar%  parties  droites  et 

wuficaiion  et  de  gestation,  et,  en  outre  dans  les  gaudi^,  peut-être  dans  d'autres  cas  celle  des  partiea 

d«ii  acMS,  des  organes  de  copulation  (1).  il  me  internes  proibndea  et  des  partiea  ini^rnÉa  pins  ss^ 

serait  Iheiia  de  multiplier  presque  \  lînflni  ces  perAcielles,  pourrait  aussi  reeeroir  pour  ei|dicatioa 

exemples  :  car  il  est  b  peine  quelques  traités  soit  l'ori^iHe  indépendante  des  unes  et  des  autrfs.  Woii 

d'aoatomie,  soit  de  piiysiologie,  dans  les'pirls  ne  la  nécessité  de  rechercher  «vaut  tout  si  l'on  ne  doit 

soient  indiqués  ces  mêmes  divisions  ou  d  autres  admettre  pour  tout  l'appareil  sexuel  que  deux  cva- 

très-analofues  ;  asais  toufoura  d*aprèa  dca  con»  ires  de  ffMrmation,  l*Ua interna»  rautre  citerne,  oit 

•idérations  |nircmrnî  physiologiques,  et  dans  le  seul  bien  s'il  en  existe  un  yhi^  (jrand  nombre, 

but  de  rendre  plus  nielhodicpic  et  pins  fnrile  l'f'tTulc  La  question,  ainsi  nellemexit  posée,  est  déjà  pres- 

des  fonctions  propres  à  chacune  des  parties  de  i'ap-  qu«  résolue.  Soit  que  Ton  considère  le  sj^slèiae  arté- 

pareil  sexnd.  riel  connne  ffarnateur  des  autica  srslinies ,  soit ,  an 

Mon  père ,  à  qui  il  a  clé  donné  si  souvent  d'où-  contraire,  que  l'on  fasse  dériver  suivant  les  récentes 

Trir  des  voies  nouvelles  aux  spéculations  de»  zooto-  idées  de  M.  Serres ,  les  artères  .  aussi  bien  que  les 

miates,  est  le  premier,  qui,  en  reproduisant  ces  veines  et  les  neri^,  des  organes  auxqueli  ils  se  dis- 

diviaiona,  ka  ait  landées  aor  deaboaes  anttodMqMa  iribnent,  il  n*en  est  paa  moina  mi  q«*k  cbafna 

en  même  temps  que  physiologiques*  jDona  t^PMf'  tronc  artériel  correspond  un  centre  particulier  de 

Sophie  (tnatomique  (2),  il  disi!n|T;M<'  parmi  les  or-  formation  ou  au  motos  de  développement,  t  a  eon- 

gancs  générateurs,  comme  taut  d'autres  avant  et  sideration  du  système  vasculaire  fournit  donc  un 

aprèa  lui,  an  appareil  interne  on  de  reproductioH,  premier  et  trèa-faeile  aaofen  de  ditiaer  Tiypareil  fé> 

et  un  appareil  externe  ou  de  copulation}  mais  il  néraleur,  tant  interne  qu'externe,  en  un  certain 

ne  se  borne  ])as  \h  ,  et.  rtjouuuit  ([ue  ces  deux  sous-  nombre  dc  s^mcnts  principaux,  plua  ou  moins  in- 
appareils  proviennent  d  ekmeots  dilférents,  il  les 

montre  oamme  originaireBient  indépendants  l'on  de  ^        -  - 
l'autre.  Or,  de  l'indépendance  de  leur  formation 

résuKe  npcossairemrnt  l'indépendance  possible  de  t»)f«;; ^*«^' 

leurs  auouialic»;  eu  d'autre»  terme»,  ia  possibUité  r.p.,auct,on.  ce  mémoire ,  trt^-cm.rt,  mai,  i«M.„r- 

qu  un  des  aons-apparcits  soit  affiecté  dliennapliro*  ^  u,„u         ^  „i       p«„,^  11»™»!*^.- 


disme,  l'autre  restant  normal,  oumème  que  l'un  et   ^ihw,  m  au  mniBiiiTiiii  *  riwiiwii  in  nfinmi  11  •  wmkx 

l'autre  s'établissent  sur  drs  types  srxucls  inverses.  1830  (  oojrtz  le»  Jlvrr<  r -curit;  ou  journaux  qui  rendent  cnmiitc 
Cette  conséquence  n'a  pumt  cciiappé  à  non  père.     ^  timxa  Ao  eeiu  mcMM  Mvante).  U  n'a  «m  lni|M-im«  <|iM 


nalurtilf,  l.  [I ,  p.  141 . 

(I  )  F^t  Cuvin,  L*^n»  d'ancU,  evmpart€f  t.  V  j  p.  •  j  (S)  Voici  lot  «sipr««loat  n^me  4«  man  p«rt  (p.  148}  ;  •  ta 
->nMnK,ir«t.  «Tm/.  fMnu«,to«aw».d«mi.JoaHHi    •  pa^i •*  l* «o<w si p»w a»  H  iiaMiisiia  ;  |»snssi  mtm 

Crpiuhel,  I.  III,  p.  597.  —  CAr.ui,  AiMtoml»  comparit,      *  «le  ic*  parUr  s  livp  l'r  M  hk'e»  le*  comr osrnt,  »vrc  cxcti  Je  ^H»» 


M^AMiM*,  1,  IT,  p.  8 Cl MlT.  •         MMiii*  : asl» auUll  pMMhMU a»  l'a 


l^t.||,p«  {Wl.  •d>wlacud«i!faaphni.ltaiM  loi 
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dépendants  l'un  de  l'autre  b  leur  origine ,  et  que  Ton 
dcffrt  t^atleiklM  k  Toir  prégenter  daoi  cerlaiitt  cw 
«les  ffiwcnblmice»  modlet  ptu  on  moifu  maai- 

Le  nombre  de  ces  sefpnents ,  chez  rhomme  et  les 
twinnn  npérieiir»,  s*ëlève  k  six ,  saToir,  de  dnque 
fièté ,  un  segment  profond^  un  moyen,  un  externe» 
Les  deux  segments  profonds  sont  formes  pir  |ps  ovai- 
>re8  ou  les  testicules,  et  leurs  dépendances;  les 
■aofcat,  fMr  la  matrice  ou  ptr  la  inroetate  et  ka  Té- 
$icu1e«  séminales,  et  leurs  dépendances;  lei  extenkCt 
par  le  rlitoris  et  la  vuhe ,  ou  par  le  pénis  et  le  «ert>- 
4uin.  Il  n  échappera  à  personne  que  ces  six  segmenU 
•«arreapondeiiti  en  effet,  k  lis  nHrei  diffiérenu  de 
Tnissèaiix,  les  doux  profonds  étant  aottrris  par  les 
AiMx  arlèrrs  sj>f  rmatiques  ;  les  moyens  par  des  bran- 
•elies  des  deux  bypugaslriques}  les  externes,  outre 
-^eiqnet  rameaux  de  tH  mèam  hypogastriques , 
I>ar  de)}  branches  des  deux  iliai|iwaexAeniea  oueni» 
nies ,  les  honteuses  externes. 
<  L'indépendance  de  ces  six  segments  de  Tappareil 
texoel.  Il  bien  indiquée  par  rindépendance  de  lenrt 
4roncs  artériels,  eit  oonflraiée  II  la  fois  par  les  ré- 
MiUafs  directs  dp  Pohservation  embryogéniqup.  et 
par  tous  les  faits  de  la  zootomieet  de  la  tératologie; 
dut»  qui  Ma»  montrentchaque  segment  oorome  hm- 
«eptible  iwlénient  «dt  de  variations  notables  dans 
sa  forme,  son  Tohimr  .  «a  structure,  soit  mf^nie  de 
duplication  ou  de  suppr€j>«ion  totale.  Les  preuves 
4)ue  je  pourrais  pniier  dan»  ee»  deux  covrees,  sont 
trop  nombreuses  et  pour  la  plupart  trop  étrangères 
an  si||et  particulier  de  ce  livre ,  pour  (ju'il  soit  po^ 
^le  d*en  placer  ici  Texposition  ou  même  le  résumé; 
oiais  an  dëflat  de  eelles  qui  (loireot  être  réservées 
jNMirun  mémoire  «si  * v; .  i,  les  chapitre» culrantsfont 
nous  en  fournir  qui,  plus  indirectes  peut-être,  ne 
•ont  pas  moins  coucluantes.  On  jr  verra,  en  effet, 
4]liaque  portion  de  rappureil  générateur  rerèlir  li 
»on  tour  des  coraetèrea  acxuel»  iuTer»»»  de  ceux 
des  8iifrr?i  scgtnents,  et  révéler  aiti"*!  son  indépen- 
dance physiologique  par  des  traits  évidents. 

Ainsi ,  1  ee  fiitt  général  d^k  acquis  k  la  scicnee, 
querapparoil  générateur  est  primitivement  sans  sexe 
déterminé,  il  faut  désormais  «uouter  sa  division  en 
six  segments  principaux  qui  ne  sont  point  necei»sai. 
rement  liés  dans  fetir  évolution,  et  entre  lesquels 
l'un  et  l'antre  caractère  sexuel  peuvent  se  répartir 
très-diversement.  On  vrrra  bientôt  que  la  notion 
de  oe  second  hut  général ,  utile  d«j'a  pour  Tintelli- 
genoe  des  hermaphrodisme»  les  plus  simples,  de- 
vient d'une  indispensable  nécessité  pour  la  réduc- 
tion "k  une  théorie  rationnelle  des  hormaplirodismes 
lrè»-«ompliquésquicompo8eDtlcquatrièmeordre(l), 


II  me  resterait  pour  compléter  les  remarques  gé- 
nérales que  je  viens  de  présenter,  à  déterminer 
commeot  et  sou»  PiuMueneede  quelle»  cane»  se  pr«- 

duisent  ces  arrMs  ou  ces  excès  de  développement, 
et  ces  mélanges  de  caractères  sexuels  auxquels  on 
peut  ramener  en  Hernière  analyse  tout  hermaphro- 
disme sans  excès.  La  poisibllité  de  la  prodneliba  de 
l'anomalie  par  des  mmlMoaisons  nombreuses  et  va- 
riées, et  même  la  connaissance  très- précise  de  ses 
principales  conditions  d'existence,  peuvent  être  dé- 


Swmlt  le 


>  «Nm«  mralère  tr«s-t{npl«  et  très- 
wwn.  mm  wwww  Sm  dlTcn  ir«u|iat  irkmMptvo- 
tftome ,  lolt  leur*  reuUMit  entre  mz  at  avM  IWat  bothL 
BefWMTBloM  par  noa  leUM  cbacnn  «iet  thr  «efiiwnu ,  ■i>f>e- 
IBW  t»  «unpto  P  1«  Mpnant  profend  iTua  oAU  ,  ■  i«  sioyM , 
K  l'externe  ,  cl  P',  V,  E',  !■«  inH  tltlWti  IHn»»llBilMH  à% 
rMtf«o4U.  IMslgD0i»,4'HiM  autre  part,  i«r  m.  /"cr  *.  if,  ^tr- 
Uaa  ^al  «nt  on  «araeltM  mimI  mAlc ,  Aemeiie  el  latenui^Uira 
eaira  le»  «lem  ««lat,  tfaft-S4lra  fcwM^iÉnidllliiii 


lor»  rttumer  par  quelques  le  ircs,  »>r  sons  «me  rornif  ^'il 
aat  y«v»  aa  même  lenmqn'A  resprlt,  loulc*  les  combinai* 

AlMl  ftNt  las  Mi  J 

rvaeeesi 


PP'  MM'EE'  ». 
PP'  MM'£E'f. 

i>pinr»-f  n.'». 

PP  MM'r^-EEli. 

PPUM'EE'h. 

FP'-+llM'f-f.Erfc. 

P^-f-P  MM  V-l-  KFh. 


iT4T  Rouui.  fim\mn, 
BêmapkrodIimemateuUn, 
HermaphrodUme  fémmM» 
Harmafhroééême  neuir*. 

ntrmaphrod.  ntlMttena-UUnL 

Bani  toiM  les  Cl»  pr^erfffeali  le*  »ix  sesTicnti  Dormaux eiUtetit 
KuU  avec  dUTtirenlea  couibln^OMiu  lexueUo». 
tfaaUS'HIradlHH  I 

aux  »ls  normaux. 

PP'MM'«-fMM*4.EFn. 
PPMM-4-MM*"-fEE'i».  { 

mmi^-PPlIMia^IBl. 

On  des  telu  s«ii<f«a«  Ni  »tai 
la  eomparaUon  de  louie*  1e«  fonnulM  de  lliennaphradlfine , 
la  coiMtanM  dM  tMdIAcatloat  mitrie*  par  Iet  tasveats  axMniaa* 
«ilinSaa  volt  r  atr,  ■  alU*, akai«ar«uakpMltSrMli«, 

naA^aVtaaMBt  da  aigne^  m,ls  m#in^  rtp  iTMTtbrr  ,  !|  n'en  e»l  au- 
eima  qni  ne  m  lannlne  i>ar  M.t.  b.  ne  u  la  graiMle  diSkwltd  de  la 
(iMUuclion  (ia  aexa  d««  bermapfeMilUa  far  Im  saais  aiNMll- 
r««  aiUrtaïua.  —  ll  hut  d'allleur<  n^manuer  ijti'E  et  s- ,  lou- 
Jaof»  MwmMMtm  eolre  l*«ut  aonml  màim  at  rn»t  aomai 
Oimciie,  peuvent  4im  kaaaoa«|i  plw  nwptmim  es  n» 
da  l'autre.  II  r  a  a  a«t  éfard  «le  foni«  df> 
f  asprlmer  ni  dana  lac  A>rinuiea  ,  ni  dan*  le  uMeau  Agumif 
qt»  fiÊt  daoD*  daa  dlvanss  ■ndiaflaUim  ê»  l'iiiwmlaillwi 


(foyei  JiiaSf  pl.  IV)  .  Ce  tabican  correapnnd  ex»rtement  awi  far- 
nudo»  ,  on  ptuiit,  o'ea  aat  que  la  rapreaaaiaUiMi  par  de*  alsaea 
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duilf  »  de»  coBtidérMioits  qui  précèdent,  et  nous  au 
roo»  %  tu  foire  par  la  auile  une  amUilude  <rap|)Uc<i- 
tinns  nnn<;  reluiront  presque  toujours  simpi**  et 
facile  riutelligeuce  des  caractères  des  divers  genres 
«fkemuiplirodiaiiies.  Mab  ces  résaltati  «m-aièiiiM , 
quelque  importants  qu'ils  paîMeU  être  pour  Tltii^ 
toire  physiologique  des  bermaphrodtsines,  ne  nous 
niffiscot  pas,  et  sont  loia  d^embrasser  la  question 
dans  toute  ton  étmdue.  Par  quelle  influence  arrif  e* 
t-tt  que  les  oitsanet  scxuda,  au  lieu  de  se  eootdon- 
ner  rntii>  mx  et  «îc  rcT^'tir  loutà  la  fois  lecarartère 
ni<1leou  fctncUc,  dépassent  OU  n'atteignent  pas  les 
limita  normales,  et  présentent  un  mélange  des  con- 
ditions de  Tun  et  de  Tautre  sexe?  En  d'autres  ter^ 
mes ,  quelle  est  la  cavse  déterminante  de  i'berm»» 
pbrodisme. 

Quelques  auteiirt  ont  Mwrdié  k  résoudre  cette 
question  difficile  ;  mais  aucun ,  on  pcQt  le  dire,  n*a 

même  approché  de  sa  solution.  H  y  a  pîtis .  cette  so- 
lution est  II  peu  près  impossible  dans  l'état  présent 
de  la  science ,  et  elle  le  sera  tant  que  les  causes  qui 
déterminent  le  sexe  dana  Tétat  normal,  n*anront 
point  été  découvertes.  Or  nous  nr  piT^sédons  encore 
sur  celte  (pie stion  d'un  si  haut  intérêt  que  des  théo- 
ries ingénieuses,  mais  hypothétiques,  et  des  obser- 
vations très-curieuses,  mats  eiuore  incomplètes.  De 
Ui  le  c  ir  irtère  tout  hypothétique  aussi  des  idées  émi- 
ses sur  la  cause  de  l'hermaphrodisme ,  que  les  uns, 
par  exemple ,  croient  trouver  dans  la  soudure  in- 
tiBeded<»i]iiiMliTÛlns,run  mâle,  l'autre  femelle 
que  d'atitrcs  cherchent  dans  l'égalité  de  l'énergie  (jé- 
néraUrice  des  deux  parents  (S)  j  mais  que  personne 


ne  peut,  en  réalité,  déterminer  at^ourdlnti  vtet 
quelque  exactitude.  C'est  que  Texplication  physiolo- 
gique des  anomalies  d'im  oripne  on  d'un  appareil 
est  à  l'explication  de  son  éiat  normal  ce  qu'une  con- 
séquence est  k  ses  prémisses  ;  celles^i  eonnnes,  la 
première  est  facilement  déduite  ;  mais  il  est  rare 
que  l'on  puisse  remonter  de  la  conséquence  au  pré- 
misses. 

Sans  prétendre  donc!  la  détermination  etaele  dee 
causes  de  l'hermaphrodisme,  je  me  bornerai  h  rap- 
porter iri  di  s  f  iils,  et  à  présenter  des  aperçus  qui 
peuvent  du  moins  jeter  quelque  jour  sur  cette  grave 
question.  On  verra  même  qn*ils  ne  sont  pas  sans  in* 
térèt  pour  la  recherche  des  casses  du  sexe  dans  Pé» 
tat  normal. 

>  Hunier  (1)  a  publié  U  y  a  plus  de  ciuquanle  ans 
nn  Ihit  remarquable,  attribué  li  tort  par  quelques 
auteurs  h  Scarpa,  qni  n'a  fait  que  le  vérifier,  et  h 
Home ,  qui  ne  le  cite  que  d'après  Hunter.  Lorsqu'une 
vache  met  bas  ï  la  fois  deux  veaux ,  l'un  mâle ,  Tau- 
Ire  femeUe,  edoi-ci  n*est  ordinairement  qu'un 
hermaphrodite,  impaissant  h  remplir  Tane  et  ren- 
tre fouetion  sfxuclle.  Non-seulem» nt  f!  r  st  stérile, 
mais  U  n'éprouve  aucun  peucbaut  sexuel,  et  ne  s« 
laisse  pu  mime  approcher  par  le  taureau.  Ainsi, 
quand  deux  tolus  contenus  ensemble  dans  l^lérat 
présentent,  rnn  le  sexe  m'ile  l'autre  le  sexe  femelle, 
au  lieu  d'être ,  comme  il  arrive  le  plus  souvent,  tous 
deux  mâles  ou  tous  detu  femelles ,  la  tendance  à  la 
production  dn  même  sexe  est  encore  attestée  dans 
ccrtainscas  par  l'état  mixte  de  l'un  des  individus  (i); 
£aU  qu'il  sera  utile  de  nous  rappeler  dans  la  suite  de 


fl}  Il  est  cnrieusde remar«iucrqiieMccUcbxpolb6ieCUIt exacte 
la  (tble  de  &alroacU  et  (l'SermapbrtKlIio  serait  i'enililfriDe  perdit 
4e  le  pivAicUea  phytWoilqiM  aHin  eai  «rbermapbrcHJlsme. 

(2)  BEMiNoror»,  Anthrppoçtntte,  In-S»,  P-irt»,  1829,  p.  287, 
l'aulcur  doflne,  «an*  la  duvelo|j|>flr,  cette  kiee  que  I  on  retrouve 
«ratllsm  Indivis  <MiS  Un»  qMiqnw  enolMi  eittaiivf .  —  (NmA 
aitt  cause?  ntlTT^cI:e«  les  anïtomUtes  du  fcUiènie ot  du  dlx-tep- 
Uimo  alÉc^c*  aiLribualenl  t'bcrmapbrodiame ,  je  atenUoneeral  «a 
«iMqÎMS  aieto,  tt  isuieiiisat  fomt  wmfUeûe  «M  arUd*  a«m  I» 
lioiot  de  vue  hiilorlquo,  une  conception  pcnfHnt  h  tncnstruailon; 
riafliMMe  dee  eomsmi  selle  4e  la  coajoactioo  de  deux  ptaoMeiy 

«ei— urt  d»  Vswie  swc  mmwvt  Sitw*;  fnJiMics  4e« 

<lrux  icnicnces  t»n%  pr<Hloailnanco  de  roiic  ou  de  Tauireî  la  ten- 
dance de  U  atlure  ver»  la  yrodnctfcio  des  Ceneliee  :  itjpouii** 
i|en  rmi  fmnStwilt  i»r  m  Mt  wr»«i  qma  le itWMiffliniiUm  wm 

;>!(  tout  ilct  Indlvtilus  DiSlei  d^unc  or^anlvatlon  loiparMte.  Il 
faut  a«Mcr  encore  U  tlnsullèrc  hypolbèee  de  l'eilatenos,  4m»  le 
eevMaUrin«,4e  ■e|itr«rtliMM  4M1acf«e,  aevolr,  Ifeto  taMralat 
«IrtjHf^,  rirfu  fun^icrLOi  :'i  Ij  rLirmalion  des  Individus 

nUiee,  troie  leiéralc*  fauciiea,  «  celle  des  Cemellee,  une  ceiUnl* 
S  9tm  iMfcefMssfcroMtss.  Vorn  wteâsr,  0»  wmffmmm 
organi*  gtMml/oni  (niervleiilbui  Iraclalitt  novut  f  dans  ms 
Opnm  «wnte,  4dlt.  de  lerde,  1677;  p.  234 ,  et  dent  l«  1. 1 4o 
M  mtuot.  ««(.  4e  Banf et,  p.  6M.  Inan,  evifs  nOmme»  ie 
riMglaattM  nalOTMiiefOaue  vNImhIm  cmh*  «Mmusés 


Mulet  lmeiMaiillat,eo  ■  nmt  eMmlirt  s  nt pltipirr  lln^ruparo  ■ 

ditiae  dansre^i»'>cc Iiiim^ilnc,  parla  réunion  des  deux  toxci  cbrz 
notre  prctnier  père  :  rtianlon  ftMmetlenwnt  énenote  dans  ce  ver* 
•M  4«  ta  fleniea  (ehap.  I,  t.  S7)  :  8i  ettttvH  Onu  kamÊmmm 

ad  fmajhtrin  luam;  ait  Imujineiii  Oel  crca^'it  itlum  ,  maren- 
liMi  et  fimtnam  cfavUêOi.  —  On  pourrait  tant  doute  inHiinar 
4ant  «•  v«fMt ,  à  ptaatoim  4cii4t  raouniualile,  «a  «nblèM 
de  IVial  prîmlliroment  liidOcii,  ou,  si  teui,  bcrmaphrodiU* 
de  lIppereH  leiuel,  cooMBe  on  a  trouvé  4mm  Venutré  éêi 
tu  Jours  «aliil  du  4«fSl«niMMat  |w«irMair4s  ta  ut»  vlgetan 

(lobe. 

(1  )  jleeount  tHe  Free  Martin ,  dan«  let  Phnot.  trantacl. 
lisur  1999,1.  MIX,  pat.  f,t».  MB.— tM  sugtaie  Imiirtlu 

nom  de  F'-^e  MnrVn  aux  mmlnanU  tiermaphrodlir»  .  t^!nrV»'e- 
ment  S  ceux  du  senre  b«eaC.  Scarpe  a  irepris  oe  n^nve  mot  dans 

p  846.  —  Outre  son  mémoire  «ur  let  Fret  Martin,  Hnnier  »'cst 
auHl  occupé  de  rbcrmapbro4ica»e  «taoi  aea  Otttrv,  <m  certain* 

(3)  Il  jr  a  aussi  det  cxcinr>1es  de  deux  bermaphroditei  nés  Ju- 
mwMV.  Fiçm  «aire  autres  bilt ,  l'obsenratiou  4c  Racoeli  ,  B*- 
•e*r«f»,  «Si»  FmtiÊtZmlUtrMàmt  ly  rtmm  MwHOmfiptmr  , 
4Hi  le  JI«MlMft«r  JreH»  fSr  Pi^dat^  t.     iSltl ,  p,  IW. 
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ce  livre ,  lors<]ue  nous tnù4croi»dei«nL«s des mons- 
très  doubles. 
D'aiHretcoDsîdéMtlont  dont  rapptieotion  k  Thit* 

loire  de  rbemiiplirodisnie  est,  dans  Véiat  firmiit 
de  lasrience,  plus  éfidentp  rrirore,  sous  rinfluence 
Irès-génerale  qu'exercent  sur  i'orgaoisalion  el  luéme 
sur  les  conditions  morales  et  intellectnenes,  soit  la 
caslration  dans  lescxeraàle,  soit,  cIh'z  les  ft  iiicnis, 
certaines  m<Hlificatiuns  do  rovuire  produites  i>ar  la 
vieillesse  (1)  ou  par  les  maladies. 

Les  eS«ts  de  la  castration  chez  lliooiRie  et  ebez 
les  animaux ,  sont  trop  bi<-n  cunniis  pour  qu'il  soit 
i>esoin  d'insister  suri'ux.  Je  rappetl«>rni  seulement 
qu'ils  sont  cxaclemcal  les  mêmes  chez  l'iiomme  et 
dani  les  diverses  elaises  d*aniffiauz  oà  ta  eastratton 
a  été  pratiquée. 

L«  s  phénomèness  que  produisent ,  soif  l'atrophie 
sénile,  soit  certains  états  pathologiques  des  ovaires 
chez  Im  ffemeilet,  sont  moins  connus ,  mais  ne  août 
ni  moi  11  >  iM  iicraux  ni  moins  remarquables.  Tout  le 
monde  sditque  le  developpem- nt  d'une  Im-hv  plus 
ou  moins  prononcée,  une  muUilicaliuu  virile  Ut:  la 
voiz  et  la  production  de  quelques  autres  caractère* 
masculins  s'observent  assez  fréquemment  chez  les 
femmes  à  l'époque  où  cesse  la  men?tru;ilion.  Les  fe- 
melles des  espèces  de  ruminant»  dans  lesquelles  les 
mâlea  seuls  pr^ntent  noimalemenf  des  prolonge- 
ments frontaux ,  en  prennent  quelquefois  dans  leur 
▼teillesse  (2).  Mais  c'est  surtout  chez  les  femelles  des 
oiseaux  f  et  notamment  dans  quelques  genres  des 
gdlinaoés,  qœ  ces  développements  anomaux  qui 
icndept  2i  rendre  les  femelles  plus  semblables  aux 
inAles,  se  présentent  jwrlés  nu  y>!ns  hmt  (lrr:ré  f"). 
Lorsque  l'ége  amène  ia  cessation  de  pontes ,  ou  lors- 
qn^ine  maladie  de  Forgane  sexwd  et  spécialement 
de  rovaire  rend  une  femelle  stérile  avant  le  temps  (4), 
il  arrive  fréquemment  cher  les  poules  et  les  fcmellfs 
de  faisans ,  que  le  plumage  revête  peu  à  peu  lescou- 
Icun  d  prenne  le  développement  caractéristique  du 
iSIt  mâla.  Sn  même  temps  il  n'est  pas  rare  que  las 
Cfgnis  it  produisent;  las  «rAles  au  les  membcanes 


ta  vtettte»»r,  ma^ëm,  t  on  itn  ftrénétmnftn  w»tek»  dta  w«t- 
Mfek»  Gêmt.  tm       ^Itar  «tTiMt»,  aawr.,  1896. 

(S>  OTTO,  r.i'hrtnieh  <ler  pa;ti.  ,(;iiit  ,  t.  1  "  K'^,  n'Hc,  cite 
Joiqu'*  Cinq  exemirtet  de  m  t^wtot^Me,  t»our  une  ««uie  ef|>6ce^ 

(3)  !i  jir  M?  quclnucf'^l''*  *us«l  que  île*  oiie;<ii(  n\Mf»  [terrent, 
«tan>  ceriairiM  drcoosUncea ,  lei  ooniovrs  de  leur  tête  p»ur  f 
SCvcnlr,  OMHHW  éêm  teur  |if  enlcf  ift^  MMbUbMi  S  des  ImmHm^ 

Jf.  H«'\KT»lfs  Tierit  iUj.  rilcf  Lin  ciemple  de  oc  cti^iigeiiienL  cUti 
■o  bouTiTuU ,  dam  le  Cataf,  de*  otijett  recueitUt  ttam  ton 

^4)  Dis  ubsorrailoni  d'TAMrxL ,  que  ron  irouTO  rapportes 
atee  détail  dans  te»  dm.  éti  êc.  mai.,  t.  Xill,  p.  7 1 ,  ne  to«Ment 
McaaawUaaortSiHrd. 


circum-orljtfairessrd«>velopprnt.  lî  y  a  pîus  :  h  voix 
change,  et  les  habitudes  dcTiennent  ptua  ou  moins 
semUsUesk  celles  des  mâles  (1),  absolument  eomme 
nous  le  verroM  bientôt  dans  l'hermaphrodisme.  Des 
observations  que  j'ai  faites  à  ce  sujet  sur  pUnienr» 
poules  faisanes  {i) ,  et  que  j'ai  continuées  à  l'égard 
de  Tune  dédies  pendant  plusieura  années»  déoMi»- 
trent  que  la  métamorphose  peut  même  devenir  por> 
fiiite  après  un  eertain  nomltre  tle  mues;  d'où  il  suit 
que  la  distinction  extérieure  du  sexe  finit  par  se 
iFouTer  impossible  dans  cdni  de  tous  les  genrea  oi^ 
nithologiquf s  où  les  deux  sexes  présentent  norma> 
lementle  plus  de  diJérences. 

En  démontrant  tout  ce  qu'il  y  a  de  puissance  et 
de  géi^afité  dans  t'infinence  qtt*ezercent  les  teslî- 
culm  et  les  ovaires  sur  Torganisatioa  et  même  Mir 
les  conditions  morales  et  les  instincts ,  ces  faits  nous 
conduisent  à  une  conséquence  importante  :  c'est  la 
possibilité  d'expliquer  en  dernière  analyse  l'herma- 
pliirodisme  ,au  moins  pour  certains  cas,  par  une  in* 
fluence  exercée,  à  une  époque  plus  Ou  moins  voisine 
de  la  conception ,  sur  l'ovaire  ou  le  lenticule,  ou 
plutôt  sur  l'organe ,  de  sexe  encore  ioUetet  miué 
qui  plus  tard  doit  prendre  les  caractères  de  Ton  ou 
de  l'autre.  Suivant  la  nature ,  l'étendue  et  l'époque 
de  cette  iulluence  exercée  directeraent  sur  le  tesiii- 
Cttle  on  ToYsire,  et  indirectement  par  son  intermé- 
diaire sur  le  reste  de  Tappareil  seinel,  il  doit  se 
produiredr?  nodiflcalions  trt  s  diverses , et  par  con- 
séquent dilfcrcuts  genres  d'hermaphrodisme  :  abso- 
lument comme  on  voit,  même  après  la  naissance  et 
Jusque  dans  rige  adulte,  oertaines  modiâcations 
soil  d;uis  des  ovaires,  produites  par  des  causes  bien 
connues  (5) ,  entraîner  secondairement  diverses  al- 


t.  II.  |).  230  ,  dtt  vfrlile  rc:vr  :r  <ii  ctnariJ  (depuU  dttiéqu*« 
par  Hunier),  qui  pounuiraJl  i«m  auim  feueUca,  cl  que  l'an  vit 
aiws  eoBÉw  MM  4e  mUn-cI  i  m  elMimii  saa  «pnl  mwIm 
actes  d*un  véritable  mita.  —  V«fw  «mU  SrnM,  Jr«(aO«  iw> 
I»ir0ilef  t.  Il,  p.  07. 
(B)  Vejw  OM«jw«|Xpm«  fw  ém  f^mttui  4»  faftamt  à  flà' 

mayt  rie  mâle,  dans  le%  Mfm.  du  ytu^.  d'ht't.  nantrenrj  t.  Tt!, 
p.  220,  et  dao»  le*  Ann.  det  ic.  nat.  ,  t.  %  H  ,  p,  836.  —  J'ai 

iM>ip»eMiite4MfiqM*«oMMéfi0oiw  MPMiiMMmtaMasM 

t'artlclo  Wuedu  D/ct.  ctati,  d'kUt.  naturelle,  t.  XI,  p.  282,  On 
peut  ooluutter  eostl  «ur  le  uiènve  «ujet  :  Xai'di'it  ,  Enrjeiop. 

eMMtfrfSflie^  ^flHik0ifff0  f  %»  ilj      3»       tUttàkéM  y  JÊCCOUHÊ  ùf 

II)  t  c'raord.  Pheasant,  dan*  le*  PMIot.  trans. ,  l.  I.XV  ,  an- 
■ée  ITâOf  p.  627.  —  avn4«j»  Boat«  LtUnru  cf  coiiip.  ma' 
êamrt  loe.  ««(.—«MmeT  s&iiiT>aiun^  Ihâlm*  M^^tomtqutf 

I.  II  ,  p.  360— PA\a*LD»jkr,  Butirlin  de4$Q.  NtflHnilttf»,  t. XIU, 

p.  242,  •RU.  18S8  (  ctec  le  couçou). 

(S)Pw«saniple,  la  aonpmdoii  ilee  leeUMlespw  leqqelM 
•'opfere  dans  beaucoup  île  luys ,  la  ca»tr.iiiun  des  auinuuf  ; 
dto«i«et  mMIc*  «ftil  de  oc«  méiiica  orsancs  »  soit  di«  ovai. 
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lëralions  du  rv<u-  <}r  l  appareil  «exucl ,  et  enAo  de 
TeDMinble  de  l'urgaai&alion. 

Stthrant  les  idées  que  j*eipote  ici ,  et  que  oonflr- 
BWnt  de  1.1  inanitTc  la  plus  positive  les  conditions 
parlinilière»  d'un  assez  grand  nombre  de  cas,  les 
nioditicaiioD»  qui  cousiitueot  rtiermaphrodisme  se- 
raiiOl ,  k  eda  prte  de  leur  époque  de  produetioo, 
pArfiÛlîeiiienl  comparables  aux  modifiontions  qui  $e 
réalisent  sous  nos  yeux  ,  soit  chez  les  eunuques  (1) 
•I  chez  les  animaux  «hilitrés ,  soit  dans  certains  élali 
pathologiqnesdes  testicules etdes  ovaires ,  soit  enfla 
chez  les  vieilles  femelles  dont  je  viens  de  parler.  Il 
est  de  fait  que  les  unes  et  les  autres  présentent 
entre  elles  une  analogie  si  lurfaite  (S)  que  l'admis- 
«toB  de  causes  analogues  semble  k  leur  égard  une 
conséquence  incontestable.  Or,  s'il  en  est  ainsi ,  si 
riurmaphrodisme  résulte  iininédiateroent,  comme 
toutes  ies  modifications  auxquelles  Je  viens  de  le 
comparer ,  d*une  inflneiice  exercée  directement  et 
primitiTcment  sur  les  testicules  ou  les  ovaires ,  et 
.'«{laissant  secondairtniniu  ^-nr  le  reste  de  rajipareil 
sexuel,  il  devient  possible  de  beaucoup  simpiitier  le 
problème  de  la  reeberchedes  causes  derbennaplin>< 
disme.  En  elTet,  faisant  momentanément  abstraction 
de  toutes  les  (■(unpliiTïtiMîi';  «reondaires  .  on  pourra 
s'attacher  sptctdU  nient  à  iltlcruiiiier  la  ualure  et  la 
cause  de  la  modiAcalion  subie  par  les  ovaires  ou  les 
testicules;  modification  à  laquelle  sont  subordon- 
nées tout»»  les  complications,  et  qn!  nne  fois  ex- 
pliquée ,  nous  rendra  compte  à  son  tour  de  cellcs-cù, 

D'après  ces  coDSidératious,  il  la  rcdwrche  des 
eausesderhermapbrodisme ,  se  trouverait  substituée 
la  recherche  des  causes  de  rhy|»«'rlrophie  ou  ,  d'une 
manière  générale,  des  variations  de  deux  organes 
en  partictdier  :  problème  inlloiment  plus  simple  et 
qui,  pouvant  évidemment  recevoir  pour  première 
solution  Un  potlK'se  d'une  simple  inéj^alité  de  nu- 
trition ,  uuusconduilprcciseiuent,  pour  Thémaphro- 
disme,  au  point  où  nous  scnsmes  parvenus  pour 
pres^pie  toutes  les  au  très  anomalies.  Haintenantuous 
sera-t-il  possible  d'aller  an  del'a  de  ce  terme  auquel 
aboutissent  si  souvent  nos  recherches  sur  les  cau- 
ses? iNuus  sera-t-il  possible  de  découvrir  sous  Tin^ 
fluence  de  quds  phénomènes ,  sans  doute  molécu- 
laires, la  nutrition  des  parties  est  dm^  certains  cas 
hètée  ou  retardée,  augmentée^  diminuée ,  et  peu^ 


(!)  Ml  1098,  lin  auteur  ailMMiMl,  UcLWicn,  Indiquait  d<jà4e 
la  MHMra  la  pNu  npNalM  let  nppotiê  qui  nlMeot  «ntr*  im  Mt» 

Blipbrodllcs  et  les  eiiniKiues.  Vnt  ohifT^  ;<:î:ii  iiL;Ii:iCr  pir  In:  d^nî 
IM  Mphtm,  HOt.  eur.f  déc.  111,  aoQ.  4,  p.  60,  a  pour  tlire  :  D« 
mmwOt»  nalmré  Itftf. 

(2'l  utcKTf. ,  Anal.  comp. ,  loe.  cit.,  n'a  même  paa  hésité  a 
«OMhlérrr  ie>  TlelUe*  femelle»  dont  Je  *ien»  «l'iiMllquer  ieaoarac- 


être  diversiflée  dans  sa  qualité  (1)?  C'est  une  ques- 
tion qu'il  n'est  possible  d'aborder  qu'après  avoir 
passé  en  revue  rensemUe  des  faits  relatifii  k  diaque 

rrnijpn  icralolo  jique ,  et  je  la  dois  réserver  pour  la 
tinatnèmc  partie  de  cet  ouvrage,  consacrée  Ji  la  re- 
cherche des  lois  et  des  causes  les  plus  générales  des 
anomalies  (t). 

CHAPITRE  PREMIER. 

DES  BERMAPEKODISMES  MASCULlIirS. 

rrâi|ii«nM  de«  bcrnupltrodlsine*  matcuUu,  —  Aoaljse  de  leur* 
canelAfw.  ~  ■arniMils  a*  Icunmaailieiii  jiiiriiqim  et  m»* 
raie*.  —  DIvitiiin  en  «(uaire  genre*.  —  HUioin-  «[x^clale  dn 
pi«iii4er  c«nre.  —  Ui*tolre  «la  ■coond  :  UlM«rval*oiM  dlvenn. 
— is«n|ilM  aWM|4B«aitM  mIim  qnl  o*t«té  cm»  «I WNM 
eus- même*  cru»  fkmme»  pendant  toute  leur  vie.  —  Règles  4m 
la  detertnioatlon  du  mu  ctati  tas  fearoMpknNUMt  do  mcob* 
scnrc,  toit  après,  soii  mM  la  dwewsie de»  mUculM.  asln ■ 
slon  de  ces  règles  aui  bermapbrodltes  mêles  «te*  tr«lsliroe  et  qoa- 
tritatfl  «Mret.  —  liftoire  de*  twrtMpbrodUmet  mMcnUmekei 
IcMNlDtMUi ,  «rdeiaiewenlclMt  m  rumloaiita  M  le*  loMpMei. 

■€«  premier  groupe  d'iiermapbrodismes  est  un  de 


(t)  «m  I*  pi«ai«r  Mliin*  de-Mt  «umi»,  ptm  M  «t  mI- 

vantes,  J'ai  pr<iscnté  iiir  l'accroluemeot  précoce  de  la  taille  et  *ur 
ta  dtvelqppeoieat  pftfm^lurd  d«  l'appareil  «exuei,  des  coçMidé- 
nllons  taiiiiédl»leai«nt  •  notre  nij«t  Vsii  de»  pcwnw'btaBVIvi 
po^rlivci  encore  de  l'.iilliitlice  de  l.i  imirilion  <iur  la  ?r't  ifctïon 
de  riitiniupbrtNlHme  uon*  sont  fournies  par  plusieurs  espèce*  by> 
ludisofilAreff,  comiMtdM,  attira  ta»  inéloi  et  tas  SammIIm^ 
troisième  ïorie  irindlvldiis  ,  le»  neutre»,  r.ein-ci,  que  l'on  peut 
aulmiler  A  des  lierauplirodlte*  du  lecood  «rdre,  sont  vCritaMc- 
JBoat  dn  ftfOMttat,  inalidM  «taettotUapn^UMiiMMddfidepitdas, 
en  raison  des  droontlancck  peu  favorables  i  leur  tuitriiion,  Jani 
■«■quelle»  elle»  ont  v«cu  *  Tdtet  de  iervce.  Ko  rSet,  si  oo  place 
iduu  de»  «emUUoAt  ■teUteure»  de*  lirm  deeUaées  •  devenir  dee 
nmlrcsel,  par  t  ncmplc,  des  abeille*  ouvrières ,  leur  appirvll 
■eiuel  atteint  Ma  «lai  c««ptat  de  ddvetappemest,  et  elle»  dcTle»- 
«leM  Weaode».  0»  peM  laéw»  eMenlr  ce  réeatW  es  «gtoiint  de 
U  oiétne  manR  rc  A  retend  de  flmeete  perlai  l  lui-même,  peodant 
le»  pteeilers  Jours  de  ae  wetemersfceMi,  Ce*  ei»<rie»e»  trè»« 
curlra»ee  étaMIsacat  directement  IleBiieoee  pnlaiini*  qnHuM 
modiacalion  demie  BUlrilioo  peut  exercer  sur  le  d«velopp«inent 
de  rapparcli  sexuel,  soit  pour  le  retarder  eu  renrèier  ,  mU  au 
eootrairc,  pour  le  biier  ou  l'ealniner  endeUt  de  setaBilM  er- 
diMire*. 

(2)  Je  n'ai  nulloneni  la  prétention  de  vavieir  trevver  WM  a- 
plication  gâMirale  des  ticrmaphrodisme»  daa»  ees  eperçwearl» 
iweducitaa  de  cet  eMmalles ,  considérées  comme  résulUnt  de 
nvfcilflcat  Ions  exercées  en  premier  lleti  sur  le*  ovaires  ea  lee  tce* 
ticuies.  outre  te*  liermaplirodiames  par  excès  dans  M  MHare  dw 
vartiei,  n  CM  dirideot «lue  idNileiirs cMres  dTiif  nlfcrodliwm 
sint  excCs,  et  notamment  rbermaphrodiame  sapayeady  M 
peuvent  être  enUèreincnl  expliqué*  par  de  telles  condddfrtleM. 
An  Mate,  pewviel  n*ca  ■erSR'M  ^  dw  cas  d  rariés  et  «1  oaai< 
hrpiiT  que  l'on  cotnprrntl  SOU*  le  nom  d'hermaphrodisme*  comsno 
d«s  uonstniosiiei  ?  Pourquoi  no  poumleni-iU  aussi  résnller  do 
irtnalcnnerdMSde  CMiMsr 
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cein  «pri  OBt  été  dlitiicaé»  le  fiM  aoeiauiMMat,  et 

il  devait  en  être  ainsi  ;  car  il  comprend  k  faii  leiil  la 

moitié  et  prut-^tre  plus  lîf  tous  Ivhcjis  connus,  Ve\- 
tréttxe  fréquence  de  l'heriuapUrodi&oïc  masculin  a  été 
peHhitenent  élaMie ,  pour  ne  pas  remonter  jusqu'à 
Geeperd  Bauhio  (1)  et  mèm  Jusqu'il  Albucatb  <8), 
par  ArnninI,  par  Diivcmer ,  par  HnlItT  (ô)  et  par  un 
grantl  tiombre  d'auteurs  conleiuporaios  ou  d'une 
«putjue  poetérkwre.  Amù  n*etl-ce  p»  aaMéloinie« 
ment  que  Je  voit  reproiintedans  plusieurs  ouvrages 
modernes  cette  ancienne  et  infn.irfr  î^s^rtioti  de 
Bulfdn  t  de  Parsons  (4}  et  de  quelques»  aiUr^)»  auatu- 
mtstes,  que  la  plupart  des  hennapbroditei  ne  lont 
qne  des  femmes  mal  conformées,  et  dont  le  diforb 
a  acquif!  un  dt-vclupiv^mcnt  insolite.  Cette  erreur 
qii*une  comomsion  de  l'Académie  de  niédecioe  yré- 
tenlait  même  récemment  comme  une  vérité  établie 
dans  la  scidice ,  est  démentie  il  la  fois  par  la  théorie 
H  [nr  trs  f  lUg.  C'est  ce  que  rend  m  înconteslable 
Icn  coiibiderattODS  suivantes  sur  les  caractères  <le 
riiermaphrodîsme  maseulia  en  général ,  et  en  parti» 
enHer  nir  ceux  de  ses  différents  genres. 

$  I*.  ComioiRATlO^a  GÉTIÉHALES  SUR  LES  BE&MA- 

ni&oiasiiBa  mascvuim. 

Les  déviations  btuiples  des  organes  sexuels  dans 
ksqueb  Fhermaplurodfsme  masculin  pent  se  décom- 
poser comme  en  autant  d'éléments,  sont  de  plusieurs 
genres,  rt.  en  outre,  peuvent  se  combiner  entre  elles 
assez  diversement.  Mais  toutes,  si  différentes  qu'elles 
puissent  être  par  leur  natare,  ont  eda  de  eommoo 
qu'elles  résultent  d'arrêts  dans  le  développement,  et 
quo  leur  i  xislence  tend  à  diminuer  rinlervallc  qui 
existe  uurmalcment  entre  les  caractères  de  l'appa- 
reil reproducteur  de  l'un  et  de  rautre  sexe.  Telles 
sont  la  fissure  du  périnée  et  du  scrotum,  la  Assure 
urcthrale  inférieure  ou  rby;M>-;[>o«lir»«,diverscsdcfor- 
mations  dupéais,  et  la  posiliuti  anomale  des  testicules. 

Aloti  on  a  vu  dans  le  premier  volume  de  cet  ou- 
liige<g)  que  toute  fissure  médiane  résulte  essentiel- 
Ii^m^nt  <V  If)  nori-n'Ufiiofi  tics  (h-ii^  moitiés  primili- 
vt-meut  dtstiucles  dont  se  compose  tout  organe 
Impair  et  médian.  Cest  Ih  un  résultat  très-général, 

qui  ne  souifre  pas  plus  d'exception  h  l'égard  des 
flssttrstterotales,  përioéaleaet  urëlhralesquede  toute 


<•)  nom  «M  eSIMn  mvnc»  IdUMM  t  M  Tmei*t  {jfivÊ^U 
dire  mmot»  4*^*-fllt},  «lytes  Is  IuMmUm  MUM,  O* 

(5)  Aiaiv»  M  aaiwf. ,  M«.  fltf .     Wvwwnm ,  OVmwiw  «m» 

tomiqiietf  ln-4',  t.  II,  p.  340.  —  HALtir.    c  cit. 

(4)  BiOTOii,  ilttt.  nalurtlie,  u  H,  p.  340.— rAAicO!«(,  /oc.  ett. 

(6)  rvn  p>  09S  «t  snltialsi ,  rhWaJft  <as  dlT]tl«m  mé- 
4i«Mt. 


autre  division  médiane.  L'explication  par  WM  évo- 
Intion  incom|rtète  de  tous  les  cas  oè  les  ttstieidas 

sont  restés  contenus  dans  l'abdomen  ou  suspendus 
près  des  anneaux  inguinaux,  non-eeulement  n'est 
pas  plus  contestable,  mais  pent  être  r^rdée  eomnM 
évidente  par  elle-même.  Il  en  est  de  même  encore 
pour  les  anomalies  du  pénis,  tout(>s  les  fois  que  cet 
organe,  plus  court  que  de  coutume,  se  termine  seu- 
lement par  un  gland  imporfeit,  et  ae  trouve  plus  ou 
moins  dépourvu  de  prépuce.  théorie  des  arrèis 
de  développement  nous  n  iid  donc  un  compte  exact 
de  toutes  les  anomalies  simples  qui  entrent  dans  lu 
eomposition  de  rhennaphrodisme  maseolin ,  et  pat- 
eonséquent  de  cet  hermaphrodisme  lui-même  :  car 
ce  qui  est  vrai  en  particulier  de  tous  les  éléments 
eompoêaut»  d'une  déviation  complexe,  l'est  néoes- 
aaiitment  de  leur  ensemble,  e^cst-^-dlre  de  k  dévia« 
tton  elle-même.. 

Nous  pourrions  également  étaWir  m  invotpiant, 
soit  les  conséquences  des  faits dqii  exposes,  troit  des 
considérations  d*nn  antre  ordre ,  qn  chacune  des 
anomalies  élémentaires  dont  les  diverses  coasbinaî- 
sons  niTr^tifTit-nt  les  hermaphrodisincs  mascnliii-i . 
tend  à  pro«luire  chez  Tbomme  l'une  des  conditions 
sexuelles  appartoiant  normalementb  la  femme.  Mala 
ce  genre  de  preuves  ne  saurait  noua  fournir  qtfnno 
démonstration  trt^s-nn'omplcte,  en  r»'  «♦^n*  «pie  l'ob- 
servation va  nous  montrer  la  ressemblance  d'un  sexe 
avec  l'autre  dans  lliermaphro^sme  poussée  beau- 
coup au  ddli  de  tout  ce  que  les  Ihéoiiea  peuvent  faire 
prévoir. 

Ainsi  nous  pourrions  signaler  a  j^rticm' la  fissure 
du  scrotum  comme  offrant  nécemirement  l'appa- 
lenee  d'un  orifleevulTaire  :  mais  l'observation  seule 
prnnt't  d't'taMir  ipif  l:i  similittulf  ':•<■{  or(lin;iiremcnt 
tres-niarquée,  et  qu'il  se  produit  même  quelquefois 
di  V  tTS  replis  qui  simulent  plus  oumoins  complètement 
les  petites  lèvres  vulvaires. 

Denit'uic,  si  Ton  ouii<;oil  facilement  que  Texis- 
leoee  d'une  tissure  uréthrale  et  l'impartit  dévelop- 
pement du  pénis  doivent  rendre  ce  dernier  organe 
moins  différent  du  cUtoris ,  rd»servation  seule  peut 
montrer  que  la  disposition  du  pénis  et  dePuréthre  de 
l'homme  peut  devenir  très-semblable  à  celle  du  cU- 
toris et  deTurèllire  de  la  femme  (1). 

Enlln,  Tanalogie  peut  hire  eoooevolr  que  le  dé- 
veloppemeot  imparfeit  des  organea  aeniiels  miles 


(t>0ss  «MyaHS  iM»iils,ias  pm(IssM«ms  Siaat  MrtM 

vile* ,  lea  eilernes  te  rapprochent  du  \rr<r  ff  m;n^n  ,  trauvent  «n 
parUe  Mur  ex|»lic«U0D  ^  ooma»e  J'ai  «Ikt  ptu«  katit ,  il'ayrta  «oa 

lie  copulation  et  ilc^  orRinci  générateur}  proprMHHil  «tlU.  Il  «a 
ctl  de  même  det  cm  du  pmre  contraire,  «leaM-din  decMiK  où 
IM  pwUm  lolerMs  4lnk  ItNMi  MMllilt  Ms  siiaiMM  nfvr«* 
cksat  aa  lyas  ptaMMat 
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doilfëi|ir  tur  i'eincsmbJe  de  r^rgamution  (1),  et 
ntae  nir  let  conditioa»  nonleê  :  nsu  e*<!«t  oMor» 
FlriMCrvation  seule  qui  monlre  jusqu'où  s'étend  Viu- 
HTi(^r)re(1*>  l'anoiiiaiie ,  et  révèle  des  phenomènr^  ()li.v- 
siologiques  sur  leifuels  ootti  ne  taurions  trop  ap> 
peler  rattenlion. 

SB  B^néral,  ehri  tas  heriMphrodilat  aille*, 
même  temps  que  les  organes  srxiiHs  i»r<*niioiit  une 
rmpmbUuiri'  pîtis  ou  moins  marquée  avt-c  a  ux  de 
iafeiume,  l'or^ani&auuu  tuut entière  se  moditie  dans 
le  même  tem,  et,  si  Ton  peut  •*etpriiner  ainsi,  s'em- 
preint véritablement  d'un  caractère  féminin  (i).  Ainsi 
le  larynx  eftt  peu  saillant,  et  la  voix  peu  grave.  La 
barbe  est  rare  et  quel^efois  nuinque  presque  entiè- 
MMttt.  Une  peau  deuce*  déticete^  portant  k  peiDt 
qvieiques  poils,  et  ionieDiie  par  an  tissu  adipeui 
bini  dt'vi-Ioppc  ,  rrcouvre  des  iniisckf»  pf  ii  ^"iiirints. 
La  poitrine  elroite ,  le  bassin  élargi ,  les  membres 
petits  rappellent  par  leurs  proportiens  ceux  ée  la 
ftnme.  Bnflndes  mameUesOTrondics,  plosou  moins 
voltituint  uscs,  pourvues  de  ninmelniis  bien  pronon- 
res, viennent  r onipleter  une  rrss'  nilihiiu  c  (|ui  souvent 
sVttud  ju»qu'ttu  mural,  l'outefuii»,  lors  même  qu'il  en 
est  ainsi ,  eammeféliide  précise  des  caradèies  orfs- 
niques  de  llkermaphrodite  mile  démontre  son  véri- 
table sexe  que  de  trompew^?"^  apparences  vnîl  tu. 
mais  ne  cachent  pas  entièrement;  de  m^nu:  nunni 
l'^itslfse  eiacte  de  ses  penehants,  de  Ses  goûts ,  de 
1rs  inslinels.  révèle toojonrsk robi^erv.iteurattentiP, 
après  la  puberté  surtout ,  tin  raractère  morn!  plus 
ou  moins  manifestement  viril.  En  vain ,  dans  plu- 
sieurs cas  de  déplorable  erreur,  la  loi  a  inscrit  parmi 
tes  femmes  des  hommes  sAclés  dliermaphrodisme. 
En  ram  on  a  voulu ,  par  Téducalion  et  par  la  ptns- 
sance  de  ^lM^^^1vIt•  .h'-relopp-  r  eu  euxlfs  penrhants 
féminins;  leur  caractère  raorul,  connue  leurs  condi- 
tions physiques, touten  présentant  quelques  rapporta 
avecceluide  la  femme,  est  resté  e^<i  ru  tit-Uensent  mas* 
oulin.  l/inflnence  du  ««n»^  n'n  pn  tMr»'  vaincue,  et 
^U^^Uefois  même,  comme.  dau6  un  cas  que  je  rap- 
porterai pins  basoTeedéiril ,  les  haintndes,  le  port, 
les  ijoôts  masculins  ont  pndéfoiler ,  avant  toute  ob- 
servation directe,  une  erreur  encore  cachte  soosdes 
noms  et  des  vêtements  féminins. 

Ainsi,  soit  que  l'on  examine  Tappareil  rrproduc- 
Isnr  ehei  nn  hermaphrodite  mile,  soitque  Ton  con- 
sidère l'ensemble  de  sa  cou.stilution  physique ,  soit 
qu'on  étudie  sou  caractère  moral ,  ou  arrive  exacte- 


(1  )  t^«y*i,  iXan]  ta  premMre  partie ,  le*  couMérMlovs  pby- 

e*«c  il«  ta  laine ,  p.  64  rt  sutTanies. 

(8)  C'eat  ce  qui  a  Uli  «tCtlgncr  par  Met  liât  m»  le  nom  de 
Jf<rf  «(WmiriMtf  »  —  iwrW  été  iwnMfSrtJMw  Sa  t»  wnmUnw 


ment  au  même  résoilat,  savoir,  une  aoaiogîe  appa- 
rente pins  ou  mains  prononcée  avee  les  eondMnoo 

U  iiiinines,  mais  un  fonds  essentiellement  mascnlin 
d'organisation  aussi  bien  que  de  goi>ts  et  de  prn- 
cbants.  C'e«t  ce  qui  va  résulter  avec  évidence  dc»de- 
lailadsnslesqufisJeTaisentrersurchacundes  genres 
d*hennapliraîdisme  maseulin*  Commençant  par  oenx 
dont  les  caractères  réalisfut  moins  complètement  le 
type  organitpK-  de  l'autre  sexe .  je  terminer»!  par 
ceux  que  des  anomalies  ptusanalogues  aux  coudilions 
normales  de  la  femme  lient  d^nne  manière  plutla- 
timo  areo  les  fsranpsi  snitants  d*hemiaphrodiame. 

^  11.  fiiaTQiftt  atioAiA  ma  nittis  Qmw 
MMioniaw  MAScvun. 

Scion  Tordre  que  je  viens  d'indiquer,  le  premier 
genre  se  compose  de  quelques  cas  dans  lesquds  on 

n'flprreoit  encore  rirn  qui  représente  une  vulve  ou 
un  v;i;jin  :  TIk  rui;iiihrodUme  résulte  seulement  du 
développement  imparfait  du  pénis  it  des  testicules, 
ceux-ci  étant  d'ailleurs  placés,  comme  I  rordfauire, 
dans  un  scrotum  conformé  en  bourse. 

Le  cas  suivant,  observé  par  Home  (1),  peut  être 
donné  comme  le  type  de  ce  genre.  Un  soldat  de  ma- 
rine ,  âgé  de  vingt-trois  ans.  et  admis  à  l*h(^Mlal  na- 
val de  Plfmouth,  dans  le  service  de  Bome,  pré- 
sentait lîTtp  constitution  physîipie  qui  fixa  sur  lui 
Tatteatitiu  de  ses  compagnons ,  et  donna  tien  à  quel- 
ques doutes  sur  son  véritaUe  sexe.  Uome  averti  k 
soumit  è  m  exanmi  qni  révéla  plusieurs  modiflcn- 
tions  remai^ables  des  organes  sexuels  et  de  Ten- 
sembfp  de  rorpnnisation.  Le  pénis  était  mou,  court, 
incapable  d'érection,  et  les  testicules  ne  surpassaient 
pas  en  volume  eeui  d*un  fertus  (S).  Le  pénil  était 
(inillant ,  et  les  mamelles  étaient  lOttt  aussi  dévelop- 
pées que  celles  d'une  jeune  femme.  La  peau  était 
très-douce,  et  la  barbe  manquait,  il  est  évident, dit 
Home,  que  l'état  des  testicules  avait,  chez  cet  homme, 
réagi  sur  rensenriMe  de  rorganlsalloB ,  et  son  nanral 
était  aussi  modiiîé  :  car  U  «'(^prouvait  nnoM  ptn- 
chant  pour  les  femmes. 

Un  autre  siget  dont  le  docteur  Renauldio  nous  a 
trsnsmis  lliistoire  (S) ,  avait  presque  tnnles  les  habi- 
tudes et  les  goois  d'un  homme  :  seulement  leanm- 
melles  des  femmes  lui  inspiraient  uoe  répM{*nance 
marquée.  Cet  homme,  employé  dans  les  charroi« 


(t>  rarMiM  jrsiM«i«aé|É«ns,sii»  fiT     ii  s—ij 

Kon  f|tie  donne  Bveranl  Boma  eit  malbenrentetnent  MpflMBiS^ 
et  laiMc  a  J6»lrer  sur  plu&teur»  polala  InUrctunti. 

fussent  conlenut  «laiu  te  acroiueijmlt  S  iHaMlMs  Ma 
dmiier  ce  Uaaiit  aa  deaorMrtIen. 

O)  <MW«r«.  «M*  NN*  «WNdMMttSN  pm^ÊHtm*  f  OMM  IM 
Mém .  é»  M  5M.  MSrf.  tf'^MltfoUMi  r«qr  Ite  V|  t*  «an.yp.a9f. 
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militairrs  .  arnit  organes  f^nitatîx  ronform^'i 
comme  dans  l'état  normal ,  à  leur  votume  prè«  :  son 
pénis  n'avait  dans  rérecUon  qu'un  p«««t  et  àtmï  dt 
loiif,  0tsc#imloiri0im*M»ltiit]iMptaffnN^d«t 

noisettes.  It  «'(ait  d'aîllciirs  rrmarqnabtc,  aussi  bien 
qne  îc  sujet  de  l'observation  pncedcnle,  jwir  sesnia- 
mellt*s  semblables,  depuis  l'ége  de  dix-buil  ans,  à 

Dans  deux  autres  cas  recueillis,  comme  le  premier, 
par  Home  (1),  et  dont  les  snjots  «ont  le  premier  et 
le  troisième  enfant  d'une  fnume  du  Devemhire,  le 
pénis  ëlalt  encore  plus  imparfiait,  et  le  terotun, 
reofermant  le*  deux  testicules ,  é^nx  en  folmne  \ 
ceux  (l'un  fœtus,  nr  pr(^!<pntnit  anrtmp  ivnrr^  (îr  r,?- 
phé  sur  la  ligne  médiane.  Les  deux  frères  ei.iifnt  cx- 
cesbivcuient  gras  et  idiots  :  le  plus  jeune  étjit  en 
oatre  remarquable  par  la  présence  d*an  doi|;(siiniii- 
méraire  à  chaque  pied  et  h  rhnqtic  main. 

TeLs  sont  Ips  seuls  ca.s  bien  autbenliqucs  qtie  je 
CToie  devoir  rapporter  au  premier  genre  d'herma- 
pbrodiame  maacolin*  Cenx  que  va  comprendre  le  ae- 
cond,  aont  au  coatraire  en  nombre  presque  infini. 

D;ins  ce  groupe,  non-seulement  le  pfnh  est  pins 
ou  moius  modifié  dans  sa  forme ,  et  d'un  volume  in- 
HMenr  11  eelni  de  l'état  normal;  mais  le  gland  eat 
imperforé  (a)«  leprépttoe  mal  conformé,  et  Titrèdire 
cbanjjc  dm?  mif  j>nrt!e  de  son  étendue  en  un  sim- 
ple sillon,  .souvent  même  peu  ou  point  distinct.  Kn 
Qutre ,  et  Ici  est  le  caractère  esscutiel  de  ce  second 
genre ,  il  existe  dans  la  région  périnéale,  et  phia  ap^ 
cialement  au  lieu  que  devait  occuper  le  scrotum,  une 
fente  plus  ou  moins  profonde,  simulant  une  vulve, 
avec  les  lèvres  de  laquelle  le  pénis  est  plus  ou  moins 
adhérent  par  sa  feoe  inférieure,  et  où  se  trouve  or- 
dinairement dans  ta  partie  la  plua  Voisine  de  faniia, 
l'orifice  externe  d(;  l'urètlire.  Lorsque  cette  fente  est 
profonde,  elle  forme  uue  cavité  aveugle  qui  a  été 
aouvent  prise  pour  uu  va^in ,  comme  la  fissure  pour 
une  véritable  vulve. 

Danser  genre,  les  testicules  conservent  en  géné- 
ral ,  au  moins  beaucoup  mieux  que  dans  le  précé- 
dent, leur  structure,  leur  forme  et  leur  volume 


(  n  ror.  en.,  p.  m. 

(2)  Qa  trouve  ita*  let  auteurs  deux  on  trois  ca*  (éuéralcmmt 
■MlH»*»  a  ««M*  *l*nt  M  BWBpow  le  leemMl  neora,  hmIs 
oA,  il  l'on  en  croll  le^  iICHcrIptIons  ••«ex  vacue*  que  donnent  ee* 
•Mcar»  ,  le  ptal»  n'était  pa«  tBiperlM.  PeM-étre  ,  qaaod  da  tais 

Mfà0m.  M/,  cur,  déc.  IV,  cent,  t  et  n,  oh%.  99.  —  lAHViCnt, 
4lM  le«  Jei.  tit  Capmhag.f  ann.  1076,  «tt«.  79,  et  Cotise/. 
M#.  Hrtm9»f  t.  Vit,  i».  IM.  —  A  Vétfré  deftmliMM.M  ptnft 

«••wiHer  une  note  «le  ^.  \-r<-y  ,  rr'.itrvr  *  mu  ctoevi»!  iMirmAphro- 
<*ite,  M  dani  ie  doiiurai ,  a  u  A»  de  et!  i>u-afiraplie  (p.  9tk),  n0|«), 
m  OMWt  «cirall. 


ordinaires  f1>  mais  non  leur  position  normale.  Ils 
ne  sortent  de  la  cavité  abdominale  que  très-tardive- 
mem  (S),  souvent  oiAme  qu'à  l'époque  de  la  puberté, 
H  alora  mime  lia  veatenteenianuadana  laa  deux  lè- 
vres de  la  fa4isse  vulve,  au  niveau  des  anneaux  in- 
guinaux ou  un  peu  au-desiious.  Ils  se  montrent  par 
conséquent,  aux  eôles  du  pénis,  sous  la  forme  fie 
tumeurt  amadiea  ^*il  eat  arrivé  k  ptuaîeura  M» 
rurgiens  ignorants  de  prendra  poor  de  petilea  ber* 
nie-^  inf,utna!es,  et  de  traiter MMUM  tellea  pir  été 
bandages  et  des  brayers. 

-  liMlaaliealea  étant  genérale«Ml  bien  coadtmnéi 
âm  M  iienM  d^kemapbrodiiine,  la  sécrétion  du 

#perme  est  possiMe  et  se  fait  comm»* 'n  f'ordinaire. 
;i»on  émission  peut  également  avoir  lieu,  puisque  les 
eandaila  déléreala  eonnuNiiqnent  avec  wi  urèihre 
•nvert  h  l'extérieur.  Mais  l'étal  inooÉ^ilet  da  ee  dev^ 
nier  canal  rend  imparfaite  l'ejaculation  «If  I;î  firpinir 
séniinale,  aussi  bien  que  l'émission  de$  urines  (5); 
rt  la  déformation  du  peois ,  son  adbéreoce  avec  lei» 
lévrea  de  la  fissure  acrotale  apportent  enesM  dW 
très  obstacles  h  la  fécondation, qnft  oapuudanl  n^t 
pag  entièrenîfnf  impo,H>;il>|e, 

I^e  sexe  des  hermaphrodites  qui  présentent  une 
telle  eonfannaiionv  ne  aaufait  èire  dootevK.  11  cet 
incontestable  que  l'on  trouve  en  eux ,  mais  ponr  la 
plupart  déformées,  toutes  les  parties  de  l'appareil 
reproducteur  mâle,  et  aucune  de  celles  de  l'uppa- 
foil  Umàkf»  ta  vjilve  et  lo  vagin  apparents,  abm 


(1 }  u  jr  a  «ependaiit  àe$  eiecpUdM.  M.  Biintar  a  Mt  cosMitre 

j  TAvaiMto  ét  ■Hfom^isfjwm»  I9i7,    «M «'bm- 

fibrodisine  naaraUn  de  et  fwre  uA  lei  leitlcni^  ,  comme 
dan»  lea  (exemple*  qi>e  je  rapiMineral  |>iu*  ba»,  Ct«icni  moua, 
alloiiféa,  «irtaila ,  manqaalnit ,  dit  t'anlmir,  a«  lvnli|iM  «aflMte, 

et  [ur;il!i«alcat  vides.  (Voypi  les  Arrfi.  itf  mfd.  ^  t.  \1H.  p.  8r6, 
«tles  aiitreajoamaui  rendant  compte  de^  Mance*  de  l'Acadeinte.) 

•T»lt  lea  mameltot  atsci  d(»vr!npiM»i-«  pour  uo  bomme  ,  était  rt- 
«lecquabia  yar  aoa  aoittoaito^a ,  maqwit  da  karlM,  pattalt 

(2)  Il  n'y  a  persoaaa  q  il  n'riii  trnlcnJu  parler  Jr  ni  rs  leveDues 
auliiieaMiit  garçMM  au  moateui  «U  elles  ft-anclilssaieiii  un  toatO 
Maaiani  ^aalfiie  aiiliw  «Bbrt  «lal««t.  fi  aak  ftdie  ét  mIp  qaNiiw 

expIloaUon  loule  iiatiircKe  de  U  plniiri  le  ces  pr<^'cni(tiri  rntfla- 

moriilMMea  le  trouve  dana  ladetcenie  rapuede  l'un  det  teaUciUea 
tutàa  io«M4aiw,  oUIféa  ptt  mm  vlaHait  silrasaaa <■> ■■»» 
elc»  dv  l'abdaiuLu  de  rirancblr  laa  anoeam  Ingwiaaai  dcrrlèce 
laaqMU  lU  «a  Iroiivalaai  ptoaSa  â  l'av«ii«a.  Os  trAuve  d«  taU  eaa 
risyslilM ,  aoirala»  mtmtm  ass  aaaiais  tênMofiw* ,  AaMiaa 

vair  laa  «nd^uer  par  la  Icedaiieeqtie  la  oauiraa  vtrt  m  perfae- 
tim  éê  «M  oHi/myM.  —  Vojfea  auaid  ,  au  aiiiet  da  a«a  pr«- 

oA  *9  Irouwra  In-Jkjiit'  un  sccand  genre  J'erreurt. 

(3}  Lea  au^u  aa<:>;ié«  d«  ce  gcare  d  ltrruE«i>tan>dianic  urinent 
a  la  iMMitoe  «M  fnqsMS. 
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même  qvTû  eiklc  de»  itfii»  plu  ou  doîm  •enbb- 

Mes  à  (ks  nymphes,  nesont  éTitietnnit'iitmilrt" chose 
que  les  lèvre*  et  le  fond  d'une  Assure  résultant  de 
ia.  wm^rémiiofl  dra  deux  moitiés  dont  se  compose 
«•Motielkiiieiil  l«  seM^m.  TonteMs  eo  eo«<«il 
«|U'il  peut  et  doit  être  difficitr  ,  avant  l'apparition 
•les  Icstirulcs,  de  recoiuniitrc ,  sons  d'aussi  Irom- 
peu«es  apparences,  le  verilaUe  sexe  d'un  enfant 
aVDctérfroa  td  hcnnaplirodiMne.  Un  «natomule  ctl 
alors  exposé  lui-m^me  h  se  tromper,  si  un  examen 
attentif  et  minutieux  n'a  pas  servi  de  l)ase  à  sa  dé> 
termination.  A  plus  forte  raison  en  est* il  ainsi  des 
pertOBoaa  pra  inttniilea  qui,  daMla  plupart  des 
cas,  tout  rhari;ëes  de  la  détermination  du  sexe  des 
enfants  nouveau-ués ,  et  règlent .  par  leur  décision, 
souvent  irréfléchie,  les  conditions  de  l'inscription  sur 
ka  regùrtree  da  l*élat  civil.  De  li  des  erreurs  aussi 
fâehcuses  que  singulières,  dont  les  annales  de  la 
science  renferment  plusieurs  exemples.  Je  citerai, 
parmi  eux ,  quelques-uns  de  ceux  qui  m'ont  paru 
iea  pliia  ranan|uables. 

Une  femme  de  Saint-Domingue,  Adélaïde  Pré- 
ville,  martf^e  depuis  lon^jtemps  et  vivant  en  bonne 
iatdligencc  avec  son  époux,  entra  à  l  lldtel-Diru  de 
Paria,  en  Tan  IT,  et  aïoiinit  Paunée  snirante,  h 
râge  de  quaranle  «la,  dea  suites  d'une  affection  de 
poitrine.  Son  con  était  {p*os  et  court  ;  son  menton  et 
ses  lèvres  portaient  une  harbc  bien  prononcée ,  et 
aas  mamellea,  entoarëf*  de  poils ,  étaient  peu  déré- 
loppées.  Elle  avait  d'ailleurs  le  bassin  large,  Iea  cuis- 
ses écartées,  membres  délicats  tVune  femme,  et 
offrait  ainsi  dans  son  organisation  un  mélange  sin- 
gulier daacaraetèm  des  deux  sexes,  parftrHemrat 
en  rapport  avec  la  conforrjialion  de  ses  organes  [gé- 
nitaux. Elle  avait  en  t  ff' I .  d'après  les  observations 
de  Giraud  {!),  un  pénis  imperforé,  pourvu  d'un 
prépuce  impartait  et  d*un  gland  aplati  ;  deux  testi- 
cules cont)  nus  dans  des  replia  cutanés  naissant  de 
la  base  du  pénis;  au-dessous,  nnc  fente  îongitudi- 
nalecoflUBuniquant  dans  un  cul-de-sac ,  qui  fut  con- 
aidM  aawme  le  vagin ,  et  k  rentrée  dnquel  on  crut 
trouver  des  débris  dlifraen.  LVèihre  était,  dit  Tau- 
teur.  comme  dans  fa  femme;  mais  il  exisinit  une 
prostate ,  des  canaux  déférents  et  des  vésicules  sé- 


(I  )  Con/urmatton  ntnionlfmUrt,  tam  U  a«e.  partM.  49  ta 
Sot.  é*  m4^,  f  I.  Il  ;  et  Extrait  <le  \»  m*m«  obs^rranon  p«r 
4>«&.  MOMAV,  S  to  tulte  d'une  noie  de  Cii-tro  ,  Intitulée  :  Con- 
itMr.  tur  i'herma^rodfime ,  dan*  les  m*m.  é»  M  9oe,  MM. 
é'êmul.  pour  l'an.  V,  8*  *d. ,  p.  SM.  —  !  »  rrr>re*enUt»i>n  en 
•lf«ae*|>jrlleeiesiicUMde  l'iiermaplirodlio  de  fiiraud  esieledant 
les  cMiectioM  «MiMiiqttM  4»  VtùH»  éa  «idealiw,  «i  wpiMs  â 

ce  i|tM3  la  dctcrtpiton  <)r  l'iitilciir  t  ilc  vagtic  i*t  d'fncmnplel.  — 
Qiianl  *  l'etlKcncc  de  i*  nwnitniai  ran  dool  ulraud  bit  menllao 
•ur  d«  a  renielcMOMNlU  «i|MS||<!llSrelM  bSMia  i>lMl«r«I^IS 

(M  acaMotifl  »sr  les  lamttau  a«  rwtapii*. 


minales.  On  oc  trouva  au  aontraire  ni  ovairea,  n» 

trompes,  nimalri'-f-;  rn  *<>rtc  qu'Adélaïde  PréviUc, 
qui  avait  ete  crue  femme  pendant  toute  sa  vie ,  et 
qui  lui-même  s'était  toujours  cru  telle,  n'avait  rien 
de  ttmitttn  que  rapparenee  d*ttne  vulveet  d'un  vagin 
imparfait. 

11  est  à  regretter  qu'aucun  détail  n'ait  pu  être  re- 
cueilli sur  les  penchants  et  le  caractère  moral  de  cet 
individu.  Heureusement  d'autres  observaliooa  plua 
complètes  vont  nous  fournir  les  faits  que  nOUSCber- 
choos  en  vain  dans  l'article  de  Giraud.  . 

Un  enEmt  dont  la  conformation  sexuefle  repro- 
dttlaait  presque  k  tous  égards  celle  d'Adélaïde  Pré- 
ville,  naquit  près  de  1>r  it\  en  1755,  et  fut  comme 
celui-ci,  pris  pour  une  tUle.  tfalheureusenieut,  en 
lui  dminant  Iea  noms  et  Iea  vêlements,  en  lai  im- 
posant les  devoirs  d'un  sexe  qui  n*était  pas  le  sien , 
on  ne  put  lui  en  inspirer  les  goûts  et  les  penchants, 
et  dès  l'époque  de  la  puberté,  une  étrange  coutra- 
dictton  le  manifleala  entre  ce  qu'il  était  et  ce  qu'il 
semblait  devoir  être.  Appelé ,  par  remur  de  ses 
parents,  aux  occupations  paisibles,  aux  plaisirs 
calmes ,  à  la  vie  tranquille  de  la  femme ,  mais  eu- 
tralné  par  l'influence  de  ion  sexe  réel  vers  les  tra- 
vaux pénibles ,  vers  les  exercices  bruyants,  vers  Iea 
habitudes  viriles;  v^tn  comme  une  jeune  villa(;eoise, 
mais  portant  la  pipe  à  la  bouche ,  Marie-Jeanne  (ainsi 
qu'on  nommait  la  prétendue  jeune  fille)  se  plaisait 
au  soin  des  cbevaux,  conduisait  la  charrue,  aimait 
la  chasse,  fréquentait  les  cabarets,  et  n'en  sortait 
qu'enivré  de  vin  cl  de  tabac.  A  celte  seule  circon- 
stance près  qu'il  recherchait  peu  la  compagnie  des 
faunes,  ses  goûts,  ses  plaisirs  étaient  tdiemeat  ceux 
d'un  homme,  son  caractère  viri!  se  trahissait  en  lui 
par  des  traits  si  évidents,  qu'il  n'échappa  pas  à  la 
simplicité  et  à  l'ignorance  des  villageois  eux-mêmes . 
Avant  qu'on  eût  reconnu  ce  qu^étail  réellement 
Marie-Jeanne,  les  fennivs  île  son  hameau  l'arnient 
prescpie  deviné,  et  excluant  en  quelque  sorte  de 
leur  sexe  une  compagne  dont  Ie>  habitudes  mascu- 
lines et  grossières  leur  semblaient  un  sujet  de  scan- 
dale, elles  lui  avaient  imposé  'a  l'avance  le  nom  d'un 
homme.  Tel  était  en  elF»  l  son  véritable  sexe.  ArrtHé 
pour  vol,  Alarie-Jeaiuie  fut  examiné  daus  sa  prison 
par  V.  Worbe,  et  ansaiK^t ,  sur  la  dëdaration  de  ce 
savant  médecin,  transporté  dans  le  quartier  dea 
honnnes.  D'après  les  observations  de  M.  \V<>rî>»' , 
auquel  nous  avons  également  emprunté  les  détails 
qui  précèdent  (1),  Hwie-leanne  avait  en  effet  deux 
testicules  bien  organisés,  pourvus  de  leurs  cordons, 
et ,  selon  les  caractères  de  notre  second  genre  d'iier- 


(1;  Voyi-i  Oùt.tur  unhxpotfodiat  qui  a  rtwtu  l'cxUltiK* ei~ 
«M»  <tuH  Indivtitu  foH  mmNf»e,  diM  le  BtiU.  m  M  S9«.  H«  mê- 
éeelUj  lêl6,     V,  f .  364. 
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maphrodisrae ,  conlriiiî»;  Inis  Ifs  deux  lèvr»*»  delà 
H$sure «crotale ,  ou,  cuiniue  le  ilii  M.  Worbe,  dans 
1rs  deux  lohM  du  serotnm.  Le  pénis  était  reeoorbé 
fil  Ikis,  el  terminé  par  «n  gland  non  rccouTerl;  en- 
fin il  y  arait  liypospadias  ;  vice«  maluré  lesquels  on 
crut  pouvoir  par  la  suite  attribuer  a  Marie-Jeanne 
la  grossesse  d'unefcmme  arec  laquelle  fl  arait  véeii, 
et  dont  il  avait  voulu  devenir  Tépoux  (1). 

C'est  enrore  aux  (  nvinuis  de  Dreux  que  naquit 
en  179i,  un  autre  iieriiiiipiirodite ,  dont  l'histoire, 
«galcoient  reeueiUie  par  M.  Worbe  (8),  renferme  de 
nombreux  détails  aussi  précieux  pour  la  médecine 
légale  que  pour  !  i  pln  siolof^ie.  et  qu'il  importe  de 
rncucillir  avec  suio  dans  cet  ouvrage.  Je  laisserai 
l»arler  M.  Worbe  ltti>niène,  en  me  bornant  b  abré- 
ger son  intéressante  relation.  ■»  Le  19  janvier  ITIft, 
dii  M.  Worbe,  M.  le  curé  de  la  paroisse  de  Bu  con- 
stata la  naissance  d'une  liUe ,  el  lui  imposa  les  noms 
de  Marie-Har^rite.  Cet  enfiint  fiarrint  è  l'âge  de 
Irr tzc  à  quatorze  ans ,  sans  que  rien  de  particulier 
eiH  h  son  ei;;5ril  fi\f  l'attention  d<'  ses  parents.  A  l'é- 
poque de  la  puberté,  Marie  seplaignit  d'une  douleur 
b  raine  droite  :  une  tumeur  se  manifesta  dans  cette 
région.  Quelques  mois  écoulés ,  le  c6té  gauche  offrit 
1*"^  mAiTK"^  phénomènes,  à  sei/f^  nns ,  Marie ,  blonde, 
fraiclie ,  bonne  ménagère ,  iii!>pir«i  de  l'amour  au  fiU 
d'un  fermier  voisin.  DesTaisoasd*intér6t  firent  man- 
quer le  mariage.  Un  antre  établissement  sepr^nta 
trois  ans  «nprès  :  tout  fUI  encore  rf»nipn  à  la  signa- 
ture du  mariage.  Cependant  à  mesure  que  Marie 
avançait  en  âge  (elle  avait  alors  dix-neuf  ans) ,  ses 
grâces  disparaissaient,  les  robes  de  fenune  ne  lui 
allaient  plus;  &.i  démnrchc  arnit  qn(  lf|Tir  rhnst-  (l'é- 
trange :  de  jour  en  jour  ses  goûts  changeaient;  ils 
devenaient  de  pku  en  plus  masculins.  Ces  disposi- 
tions viriles  n'empêchèrent  pas  qu'un  troisième 
amant  n'aspirât  à  sa  main.  Ct  mariage  était  égale- 
ment (b'siré  par  les  deux  familles  :  toutefois  les  pa- 
rents de  Marie  réfléchirent  et  se  rappelèrent  qu'elle 
n*ctiitiMalldtecomme  une  autre  :  ilâ  savaient  qu'elle 


dlclalr^mcnt  ct^ltbrc  ilc  la  malbPur^u^R  ou  bli>n  du  malhrnmix 
âiiM  SrmdjeM),  qui ,  iMpiUé  comoM  aile^  «e  nurU  cntutte  coouM 
aoMn»,«ttalm  ITfii  comlniiMpaaraTolr«Mui<  émmat1»9».  U 
Conn>nn*(lon  >lc  cet  hcrmiphrcxlile  est  mal  connu  :  on  tilt  cepftt- 
tfml  qn'H  «vaU,  avec  une  vulve  malUlte,  un  ptfoU  iiii|»art>lt,  maie 
•MMpaftM  #4MeUaa,«i  émut  tMiM«nliiieMMd«««aMlM|iMl. 
I«»  on  oepeut  cuire  mtoonnatire  le*  tc^tlcule«. — roLi.^. ,  (Uni  lo 
Jomr$Êmi  UttoHqmê,  Janvier  1765}  —  et  U.aMST,  Btflejlmu  tur 
S§tpr*»iultalt*rm.,  dans  la  JNi».  te,  miéle.,  pvMW  par  la 
Sof.  mfHtc  rremitlalion,  l.  Vlll  ,  I8II,  p.  49,  «l  api  '  1  i  , 
ant  maperU  rttUloIre  ei  donné  U  deacrlpUen  d'Anne  arandjeaa, 
40!  «M  CM  notre  la  tajet  laddal  dNwa  iwaaaaraaaaayaie  (raaieaf 

Cil  un  aTocal  iiomuii^  Vihiieil),  publiée  â  tyoD  en  1  ICii,  r;.';ir- 
xnmt  luT  l«t  htrmaphrodIU*  reimUvêmtni  é  dm*  Orandjtan. 
(a)  IM. ,  atat  «Méa,  vfi  X,  ».  4B0l 


n'était  pas  réglée,  etpour  n'avoir  pn<«  tl-  r,  profhM 
à  se  faire  dans  la  suite ,  pour  ne  |>as  abuser  le  Mis 
d*un  vieO  ami,  ils  se  décidèrent  b  ffaire  examiner 
leur  fille...  Je  fus  chargé  decesoto,qaiitel[.  Worbe. 
pou rr;ii-je  peindre  la  surprise  dt«3  personnes  inté- 
ressées et  présentes  à  cette  visite ,  quand  j'annonçai 
b  Marie  quW/e  ne  pouvait  se  marier  comme  femm«, 
puisqu'f/  était  homme...  11  lui  fallut  plusieurs  mois 
pour  l'acroulnnvT'i  l'iili'c  (jir''!!f>  TT'riiuf  p.Tï  ffinme.. 
Enfin ,  prenant  un  jour  une  bonue  resoluùou ,  elle 
voulut  se  feire  prodamer  bomme.  A  oat  «An^b 
présenta  une  requête  au  tribunal  de  Dreux.  »  Je 
passe  sous  silence  le  texte  de  cfffr  rrqu^ie  et  relui 
du  jugement  qai«  en  1813,  rendit  légalement  Jlaiie 
au  «exe  masculin,  etmtlflii  «on  aelede  naîasanee; 
mais  je  citerai  line  partie  du  rapport  médico-légal 
qui  fut  fait  an  tribunal ,  et  on  se  trouve  une  «îrscHp^ 
lion  succincte ,  mais  assez  claire  et  précise,  des  or- 
ganes sexuels  :  «  Examen  feit,  noua  avons  reeonwi, 
disent  lesauleursdece  rapport,  que  le  sorolum  était 
divisé  d<ins  totii^  son  étendue;  daus  i-hacune  de  ces 
divisions,  un  corps  que  nous  recoouaissuas  èireun 
véritable  testicule,  dont  le  droit  est  plus  -rVrmf- 
neux  et  plus  descendu  que  le  gauche,  et  «otn  ce» 
deux  écrits,  une  prolongation  charnue  ayant  un*" 
fente  à  son  extrémité  et  imperforée,  recouverte  par 
uneprolongationde  la  peau  qui  n*ett«utre  chose  que 
le  prépuce  et  sa  prolongation;  la  verge,  Ins^pea 
développée;  rt  nu-dessous  b  un  pouce  el  demi  en- 
viron ennvanl  dr  la  marge  de  l'a  nus,  une  ouverture 
quie»l  la  véritable  ouverture  de  l'urètltfe.  »  Ce  rap- 
port ne  nous  apprend  d'ailleurs  rien  ni  sur  le  e»- 
ractère  moral  de  Marie,  ni  sur  reiiseiuble  de  son 
organisation  physiiut'  ;  mais  la  notice  de  M.  Worbe, 
dout  je  cuntinuc  à  employer  les  expressions,  rem- 
pli t  u  ne  partie  de  ces  importantes  lacunes.  «  A  vingt* 
trois  ans,  Marie  a  les  cheveux  et  les  sourcils dli- 
taln-clair  ;  une  fmrbe  blonde  commence  îi  cotonner 
sur  sa  ièvre  supérieure  et  â  son  menton;  ie  timbre 
de  sa  voix  est  mâle;  «a  taille  est  de  qpatre  pied» 
onze  pouces  ;  sa  peau  e«t  très-blaoebe  et  sa  consti- 
tution robuste;  ses  rneniîtres  sont  arrondis,  mais 
bien  musclés;  ta  conlormaiion  du  bassin  ne  présente 
aucune  diffifrenoe  de  celui  d*un  homme;  ses  genoux 
ne  «ont  pas  inclinés  l'un  vers  l'autre;  aes  mains  sont 
larges  et  fortes;  srs  ym)s  ouf       y»r(>j>ortions  ana- 
logues. Si  Von  considère  les  seins,  ou  les  prendrait 
b  leur  volume  pour  ceux  d'une  jeuoe  fille  ;  mais  iU 
sont  (>yrif(trmes.  Leur  mamelon  est  peu  «aillant, 
Kst-il  érrrfilf  '  Je  n'ai  pu  nu'  fnirp  comprendre...  II 
n'est  pas  également  en  mou  pouvoir  de  rendre  compte 
de  l*état  moral  de  Marie.  II  conserve  encore  beau- 
coup de  cette  pudeur  virginale  qui  sans  doute  a  été 
rm<^o  (pi'îl  s'est  lonjjtenifis  if^noré  liii-mAme.  » 

Uu  vuil  que,  chez  les  deux  sujets  dont  je  viens  Ue 
pré«cttla>rbiatoired'«pffé»K.  Worbe, un ciraeliru 
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ft  des  penchants  masculins  Mcn  prononrés  imli- 
(|uaienl  trët-DeUcment  à  l'arance  l'crrt'ur  commise 
mr  lr«r  scie;  et  «*Mt ,  en  effet ,  ce  qui  a  lieu  ordl< 
Mliwcat.  TouiBilii  il  wt  aus^i  des  ca*où  lc«  Cm»- 
«if»  apparences  lîii  texc  sont  ronfirmées  pnr  (lircrsei 
circoutftanccs ,  causes  d'erreur  contre  lesqutrll^s  il 
iafMTte  de  n  prénniair  h  l*aT»iice. 

le  citerai  comme  e.\>nnp}e  le  cas  d'un  jeune  Ita* 
lien,  nommé  Foroni,  qui  fut  jnisnuf.si.  lors  de  »a 
oatMMce ,  pour  une  Aile,  t  i  elt  ve  coaime  telle  jus<> 
qa*k  rA§ede  ringt-troia  ans ,  époque  où  il  liit  exa- 
nné  par  une  commission  de  T  Académie  virgiliiMine 
de  Mantoue  (1).  Il  jvinil  rt.sulter  des  qiirstiuns 
adressées  par  les  commisti^aircs  au  jeune  Foroni  et 
an  perMMiMa  qui  l'enUrarateet,  qa*S  ^iremaU  un 
penchant  prononcé  pour  les  bomniea,  etqne  ses  luH 
bitudeij  rt  ses  ^oùu  étaient  généralement  ceux  d'une 
femme.  £n  outre,  à  l'âge  de  dix-huit  ans ,  deux  lé- 
fèm  béttotAagiea  a^éialent»  prétendit-an,  mani- 
IssUes  dans  les  organes  sexneii.  Voici  cependant 
quels  furent  les  résultats  de  l'examen  Auquel  on  le 
soumit.  Au-des«ous  d'un  péoil  semblable  à  celui  d'un 
iMMune,  on  remarqua  deux  bourses  pyrifbrmes, 
parawaéis  de  quelques  peila,  et  eoolanaat  dcai 
forps  ovalaires,  ofFrnnf  ;iu  loucher  tous  les  carac- 
tères de  deux  testiculoi  :  le»  conlons  spermaiiques 
tafCBl  égatansnt  sentis  et  suiris  jusqu'aux  anneaux 
ImgÊkmmx.  tMn  les  deax  bonnes  se  trouvait  un 
Y^nk  é);a!  en  volume  au  doi(jl  indicateur,  terminé 
par  un  glaud  pointu  assez  bien  conformé  et  pourvu 
de  son  préptKe.  £n  soulevant  le  pénis,  on  rcmar* 
«pait  aii^eaMMia  de  Ini  une  ouverlare  lisse ,  ronge, 
sans  poils  ni  rides ,  asst  z  large  pour  permettre  l'in- 
troduction  de  deu\  doitîts,  et  condnisanr  thn«,  un 
cui-de-sac  où  se  trouvait  Tonâce  de  i  urcUire.  il 
nVsilalalt  d'eilleura ,  ainsi  qu*on  s'en  assura  k  Faide 
du  toucher,  ni  véritable  vai;in  ni  utérus.  I^a  virtlili 
du  jeune  Foroni  ne  peut  donc  élre  rcvtjquée  en 
doute}  et  1  anomalie  que  pre»euliiieul  «es  orgûncs 
aeiMie,  eatlrès  aerlainement  un  cas  d'hermaphro- 
diame  essentieUanent  masculin. 

La  eomjtaraison  des  quatre  observations  que  je 
viens  de  pre$cntee  (9).  et  les  eonsidf  râlions  qui  pré- 


(1)  Lm  réMlteU  des  «b*er«tt«»i  de*  emmnlMalret  w  Irdo- 
vmt  comipiés  daac  une  brocbure  pablH^  eo  1802  *  MltonMiH 

«MAMesaMM^iMitsiioumttalMMr,  «itirs»^» 

•MénM*  t  j«  ciicrai,  a  catu«  de  l'aMUicnticilé  «le  leurs  ol>serva- 
UWMf  Mi4e  >*iaiarél«iié«lii^'€ilw  prCMiUcot  à  <|iMl«ii«e<s*'e*  < 
OMjmnm,  Oê  r*  mmÊtamteà^  in-M.,  1550,  p.  109.-^  seeLTtt, 
Eph.  nat.  cur  ,  dcc.  I,  aun.  2,  ob«.  253.  —  >KHna.L,  «Mrf., 
«Icc.  I,  aun.  8.  oba.  S.  ^  rÀta.  B'AQVArB.tMSTB,  O^r.  cU'mry,f 
Pad.,  p.  M  —  SiwkaiMica,  Jtmiom.^  ilv.  I,  ciup.  20.  — 
CRBccutu,  jinnalom.  of  ihe  hm.  toitr.  —  KAi-w-OoikH*AT>, 
dMiilw|f0v.  «MTiRMt.  Âeaà.  teuntar.  Petropaiitanm  ^  I.  I, 
pt  Cl^  vcaMuaan,     Apvtk*  «mit  oijrHo ,  daas  AMeMie 


cèdent,  me  paraiss»  ni  surRr*'  pour  donner  une  idée 
exacte  des  conditions  ordiuaires  du  second  genre 
diNnnapliiodiaaM  mile,  Mdee  niodillcalion»  apécia- 
les  qni  peuvent  se  présenter  dans  divers  eaa  partie 
eufiers.  On  voit  «ni»'  !t  dcierminritlf  !)  du  sexe  d'un 
hcrniaphredite  nuile  ne  peut  jauiau  olfrir  auciHie 
difieultd  fédle ,  lorsque  les  deuft  lerticulee  soit 
devenus  apparenta.  Ce  aérait  leolefoia  une  erreur 
qui,  potir  avoir  été  eommi-.e  p-tr  pn-squ»-  ton?  les 
auteurs,  n'en  serait  pa»  tnoimi  tre4>-grdvc,  que  ils 
eansidérer  l'cxistenee  de  «s  erganesoomaae  établîa» 
sant  d'une  ninuit  re  .sut^saule  le  caractère  essentiel» 
iement  viril  d'un  lu  i  in  ii'ljrodisnie  :  elle  en  est.  il 
Mtvrai,  l'indice,  mais  non  la  preuve.  Pour  que  ceUc- 
ei  aoh  donnée,  pour  que  la  déltraainalion  du  se&s 
d*nn  hermaphrodite  mâle  soit  aaaiae  anr  dea  iiaiea 
certaines .  il  faut  qu'après  avoir  oonsf.-^té  la  présence 
des  testicules,  on  s'assure,  par  tous  les  moyens  poe- 
aftiea  d*esplenlion,  de  ràbaenoe  de  Putérua  :  car 
«et  «rpne  principal  de  l'appareU  fèmelle  peut 
eof\istcr  ivecdes  testicules  bien  conformés,  comme 
noua  le  verrons  par  l'étude  des  hemiaplirodiMBea 
dea  erdrea  antvants. 

1  r^(ard  des  tesiiculea  «ix-mèmes,  qunifue  la 
constntriiinndeleur  existfnc"  soit  Vf  I  itrilileincnltrès- 
focile,  on  pourrait  aussi  se  tromper  Irèé-gra  veinent, 
si  leur  examen  n'était  fait  avec  soin.  Ainsi  i'iuspec- 
lion  oculaire  dea  poches  qui  iea  reufcrmeni,  eu 
même  leur  toucher  superficiel,  ne  peuvent  fournir 
que  des  éiémcots  trèS'incompiaU  de  d^erminalion* 


rf  <i/.kff.  fcUnttfict  tm  ytms  a,  i.  XLVI,  p.  ICS,  et  par  eitnUt, 
Sana  la  Ctmmtut»  lU  r«S«M  /«  a**,  mttur.  gMtitt  I.  Ui,  p.  «40^ 
iMOm,  law.,  t.  vrt  (a«M  »UacM){  chn  m  i««NMi 
Somme  ayMtt  la  ffe«e  Intbcrbe,  la  vola  KmMuo  cl  les  aiamcilet 
dévpleppSea,  mate  (««taarciMDt  lea  tonroea  «vc«  uara  d'ardeur  : 
dent  llrèrea  ««  e«t  homne  étalent  étalement  aflkwlés  d'SenM^ 
phrodiiiiiR.  —  liAvkhs,  Janil'-^  MCmoirei  de  l'Acad.  de  Tom- 
/o«M,  iu-4<>,  1. 11^  «M.,  p.  39.  On  prSIeori  ^ne  rkeniuparo* 
SttTitffTTfrnnTBflifrrtUt  iTtairiitTtw  siiurni  iai  Irnnunf*, 
Cl  n'^'itrouvjlt  pour  le*  fcmmca  qu'une  complète  indiOifrenee.  BO 
K  U  pcDciwM,  ail  Ml  vrai  q« 'lia  aeptSaeiiiOTl  dam  «cmiiia  ca« 
d  hermiiihridlim  mwaNn,  Mt  e»  fnwa  mm»  «Terreur, 
«•titre  leai|ucilea  on  ne  peut  trop  ac  pf«nninir  daoa  lea  d«teraA> 
■eUana  dn  aaae.  —  Tae^kaam,  dana  lea  JUi  tfeu*  À'tki.  4tum 
MWIW  dl âÉmtOf  t.  Uli  appe»!.,  p.  77,  avec  pianclie.  ~Piul, 
Stir  I**  Mcêt  angin,  d«  eonf.  de»  parU«t  giittlattt  é»  t'hmmmWf 
eaaa  tat  âfd«.  de  im  Sée.  mêtue.  *■  Émulât  oh  pour  fam  Vlll, 
p.  aM,«lénwle7mirmtf  d»  phxiM.,  17Se,  2«  partie,  p.  «07. 
le  Ceod  du  taux  vagin  préatniali  une  aorte  de  centiiM  4»m» 
PIkS  LAïunTt  dMtfl.f  «a*  rcoueUU  imt  Ctvoc.  —  Aaaiai^K 
«  rnoMnn  ,  Oaiwia  wSwalre  d«ja  cm  dn  H.  OMaa,  escz  m  te* 
iJl«iaa  qui  avait  eié  prés,  ooinme  i n  (finlfa,  pooraotlMWMb 
V.  anvtt  M  CatGot.*  a  pNaenld  à  rArad«iiii«  ûe  mMeclae  , 
•dasM  du  at  ianvler  1828,  un  en»  i|ul  ae  tranve  rap|i«r««  dna« 
leyonm.  ^dM.  dd  Mdd.,  t.  Cil.  —  oaiiepMaêcsnaasaMtM» 

dana  ce  nénieJeurMl,  nn  cm  qui  arali  d«il  eu)  ptit>t|<!  rn  pMM 
MMadana  le  journal  an$iaia  Th«  Lamcti,  IV  janvier  1896, 
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On  a  Tii,  en  effet,  dans  la  seconëe  partie  de  cet  ou- 
Twge  (1  ),  que  Ict  OTiirca  daaaendaot  et  tortet  quel- 
quefoit  par  let  SBMau  îagniaaux  dans  la  direction 

t\uc  suivent  nnlinain-mml  le«  letliculeii  ;  leur  |»ré- 
senct  peut  donc  veair  »tniiiler  ceUe  de  cet  deruiert 
organes.  De  phu,  dtt  ttUMora  grtliamta»  d*iMt 
Hnoe  plus  au  Moiiis  semblable  k  celle  tles  testiculet, 
»P  dévelnjippnl  quelquefois ilans la  région  in.vi'ni'IP  ' 
eliea  ont  même  déjà  été  ol»ervétt,  coiuiue  on  le 
fcm  Ucfitôl,  dHM  «tt  «M  é*hnMtplvMlîaine  eaacii- 
tfaUemeot  ftariain.  Voilk  dune,  pour  le  nédecin 
ayipflr  h  se  prononrfr  sur  le  sexe  d'un  lu  rmaphro- 
dUe,  une  douiiie  cause  d'erreur  conUc  laquelle  il 
4th  a»  mMMt  en  garde,  ea  eiplorant  avec  le  plus 
gnod  Min  Ici  «ffsaMt  qui  M  pinltrait  èlr»  da» 

testicules.  S'il  en  est  rfrlîpmrnt  nittsi  Ir'urs  cnrac- 
lèrea  partieuliers  ,  et  surtout  la  pre&cace  Jes  épidi- 
éfWÊê  «I  det  cordons  spermatiques ,  fourniront 
caostaaament  lea  éténast»  d*iin  di^Mstie  o^in. 

niirintîilailélcrniination  du  sexe  d'uu  hermaphro- 
dite essentiellement  mâle ,  mais  dont  un  testicule  et 
•urtiMt  éont  laa  dan  tettieuias  B*attrai«at  point  m- 
OOrafraiMibi  le»  aaiie^ux inguinaux,  elle  oflfîrt  a^ea»» 
saîrement  d»  s  diffieuités  bien  plus  grandes.  Cept  ri- 
dant, alors  mèflK  la  puberté  n'aurait  puml 
«MQM  inpriaitf  k  reMenble  à»  l'organiuttott  let 
CMraaièro  naoifaates  de  l'un  eu  de  raulre  aaxa,  il  eat 
prenqtjc  foujours  possible  de  donner  une  solution, 
aéoon  entièrement  certaine,  au  luoiu»  très>-probabk, 
m  «jrant  égard  aaa  caraiilèm  tuivanla,  dont  la  t»- 
laor  am  bieslM  dàwMilidc  par  les  détails  que 
nous  prf*sf ntf-rons  siir  rîivrn);ip*irodi«;uif  fVinruin. 

i<e  peuis  d'un  homme  se  ditttiugueia  presque  tou> 
jours  du  clitoris  d'une  Isdmm  al  déraloppé  que 
puisse  étraeelMi,  aoit  f»  adttf^aMldialiiiât,  phia 
large  que  le  reste  de  l'orijane.  et  h  rouronnesaitlMrti^ 
soit  par  la  position  plus  élevée  qu'il  occupe  au  de- 
vant du  pubis  :  sa  base  ne  ae  Iroavera  pas  comprise 
«mai  campiéaaoMat  aalM  ka  deux  replia  alaralial 
les  grandes  It^-vr^s. 

ha  peaii,  s'il  n'est  pas  eotièrement  semblable  à 
odai  dte  hâtai  nomd ,  ea  eat  ordîaairement  peu 
diMreol,  et  surtout  il  n'a  presque  jamais  cette 
saillie  qui  lui  a  Mtdaaaer  «fait  II  fcaae  la  Bande 
Monl-de-Véuus. 

La  Éaaure  du  serolmn  et  du  périnée  leni  eaeora 
mieux  distinguée  d'une  véritable  vulve  et  d'un  vrai 
vaf^in.  d'abord  par  h  forme  dos  replis  qui  simulent 
les  graodes  «t  lc&  petites  lèvres,  si  toutefois  celles-ci 
ctiatent;  mais  surtout  par  les  caractères  que  pré- 
iaaie  le  faux  vagin ,  dont  la  membrane  interne  n'a« 
au  mflins  dans  la  ])!iis  f^rande  partie  de  soir  étt  ntltJL', 
oi  rkltai  ui  pUs,  doiit  le  fond  eat  irrégulier,  et  ii 


l'entrée  duquel  on  ne  voit  rten  qui  rrpréseole  arec 
quelque  cxaetHode  ni  rbjaien  ai  lea  •caroneulea 
myrtiformes.  La  situatîi»  de  rorifice  uréttral  doit 
aussi  Hxer  l'attention. 

£nftn,  en  explorant  b  Taide  du  doigt  et  d'une 
•oade  aucefaaivement  ioirodaila  par  l'anus  et  par 
le  fnix  vagin,  on  pourra  constater  l'absence  de  la 

matrice;  prfTivr  qui,  loiitr  nér'itiyf'  qu'elle  fit,  i 
nécessaireiiieut  une  très-grande  valeur. 

Ces  considérations  sur  lea  bermapbrodKes  de 
notre  second  genre  considérée  avant  Tépoque  de 
t'apparîtiuu  des  testicules,  sont  évidemment  appli- 
cables à  deux  genres  dont  il  nous  reste  h  hite  l'bis- 
toire ,  et  doat  la  caractère  eiBeuliel  eoaaiale  dana  la 
position  intrà-abdoBiiaale,  lolt  de  l'un  des  testieulea, 
*oit  de  tous  deux,  non-seulement  pendant  l'enfance, 
mais  pendant  toute  ta  durée  de  la  vie.  Ces  organea 
conservent  donc,  dana  noa  deux  derniers  genres, 
des  conditions  qui  constituent  un  degré  eaeera 
moins  av;ni(  c  dt-  leur  »'volii!tf>n.  \r  innii!rn«.  rommr 
l'arrêt  de  développement  ne  porte  que  sur  leur 
aituattao,  et  noosur  leur  itrueture;  comme  ik  n'ont 
perdu  aucune  de  leurs  relations  normales  avec  les 
rutres  jinrlifs  de  l'appareil  H"\uel,  dont  la  ilisposi- 
tion  est  d'aiilcuis  la  méuie  que  dans  le  genre  pré- 
«ddent,  la  séerétloa  aA  rtaiaaioB  du  apanae  avt 
lieu  de  m^nie  que  dans  celui-ci.  De  même  encore, 
l'organisati-în  tout  entière,  riu-^-^i  ]Kvn  que  les  habi- 
tudes et  les  penchants  moraux,  preiiaent,  après  la 
puberté,  un  caractère  viril  plus  ou  aiocaa  pranoacé, 
qui,  ajouté  aux  indications  fournies  par  les  orgaaei 
génitaux,  permet  de  déterminer  le  sexe  d'une  ma- 
nière facile  et  h  peu  près  certaine ,  malgré  Tabsence 
appareate  de  Tua  des  testicules  on  uièaiede  tons 
deux.  L'émission  de  la  liqucor  sémfaate,  ai  die  est 
bien  ronstdtcr,  est  d'ailleurs  une  preuve  qui,  équi- 
valant h  la  vcrificalion  de  rexisience  des  testicules 
ou  «u  nioina  de  Tua  d'eux,  dissipe  Oaus  k  plupart 
dea  cas  la  laaia  d'incertitude  que  paavaik  kiaaar 
l'examen  drs  ;)ntre?  intliris,  rf  le  sexe  se  trouve 
alors  déterminé  d'une  manière  presque  anssi  positive 
que  du»  aaam  autre  geare  diermaphrodisme.  Les 
cas  auxqiuek  a*appliquent  cea  coaaidérattoua,  et  «pii 
composent  un  troisième  et  tin  quatrième  genre,  sont 
au  reste  beaucoup  plus  rares  que  1^  precétientsi  et 
cette  aaaerltoUi  soutenue  eueore  tout  réççB»i9at 
par  an  auteur  d'aiUeurs  recommandablr,  ifm  praa- 
que  tous  les  hermaphro«liles  sont  dr  s  m^lrs  dont  les 
teiitieules  existent  dans  i'abdunien,  ue  prouve  véri- 
tablement rien ,  si  ce  n'est  la  légèreté  avec  laquelle 
on  hasarde  quelquetob  des  géaéralités. 

I!  faut  toutefois  établir  sotis  le  rapport  de  frc- 
qucucc,  une  différence  entre  les  cas  où  l'un  des  tes- 
ticules est  apparent ,  et  ceux  où  ces  organe  sont 
fssiés  teas  diw  dsus  Pibdunn 
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êoni  icUemenl  rare»  que  je  ne  Mit  même  »i  aucun 
exemple iMeo  anthentiqur  a  jamais  élé  observé.  Ceux 
que  citent  les  autnirs  onJ  rte  presque  tous  présentés 
par  des  enfaoto  et  il }  a  tout  lieu  (lepeui>er  que 
ii  cea  aujeta  euaamt  Hé  examiaà  plu»  lard,  les 
deux  testicules  eussent  été  trouvés  dans  les  lèvres 
de  la  fausse  vnlvp.  niirrnî  :m  -=1!.;  !  Siliu  <  ikiud 
nous  a  transmis  l'histoire  (laii$  le  Jourual  de  llule- 
laod  (3),  il  n*en  cal  certatnement  pas  ainsi  :  car  ce 
dernier,  dëjiaTaneé  en  Age  lorsqu'il  fut  ex.-iminé, 
t'était  marié  romine  homme,  njtrès  avoir  été  élevé 
comme  fille,  et  était  d<  venu  père  de  plusieurs  en- 
fants. Mais  la  description  que  l'auteur  donne  de*  or> 
ganea  aexuela  de  cet  bomme,  si  elle  établit  positi- 
vement l;i  i>résfnce  apparente  d'tin  srtil  testicule, 
je  fait  pas  connaître  avec  tous  les  détails  nécessaires 
la  disposition  de  quelques  autres  parties  de  Tappa- 
reii  aexud,  et  notamment  celle  du  scrotum;  et  il  ne 
serait  [tas  impossiliîi'  <pie  ce  cas  tr/'s-curicti\  h  tons 
égards  appartint  non  à  notre  lroi>icme  genre,  mais 
à  un  genre  particulier  pour  la  déternuuaUon  du- 
quel les  éléments  manqueraient  encore  ^ns  Télat 
présent  de  la  science  {'). 

Les  cas  (nii  c  nnposciil  le  (|uatrièmc  cl  dernier 
genre,  c'esl-à-ilire  ceux  dans  lesquels  les  dtux  les- 
tieulea  sont  intta^bdominaiu  (4),  sont  aussi  beau- 
cuiip  plus  rares,  du  moins  cli'z  riioininc  ,  «pie  les 
cas  <in  second  genre  :  mais  du  muins  la  science  en 
oifre  plusieurs  sur  raulheuticilé  desquels  on  ne  peut 
élever  le  moindre  doute.  Tel  est  surtout  celui  que 
"^M.  Duip'-s  et  Toussaint  ont  fait  rnnnnUre  dans  les 
Ephémériie*  médiccUe*  ds  MoulpeUicr  (5),  par  une 


(1)  V<Krti  principalcineut  KauW'Botrhaave^  mémoire  di'ji 
rllé;  cl  PcxcBik.NATi ,  OtitervaUon  sur  qudquei  préUndui  htr- 
maphrodiUi,  d«n>  les  utm*  é»ejaul*mi0é»ttiHnft.  X,p.l8. 

(S)  T.  XlUI,  1803. 

9)  Vm  sotn  eu  k  rapportant  1  ce  trotttème  scnre,  maU  doat 
l^nUMpHclté  laU*e  auui  quelque  ci>osi-  h  Jétlrcr,  e»l  rapporté 
INT  Oasp.  BArniR  ,  toe.  ctl, ,  p.  a40  cl-347.  —  BoOn  c'c«t  sans 
«lOMtc  par  la  préienee  d'an  muI  tertlculo  «loe  l'on  doit  expliquer 
plmleun  do  ces  bisloires,  rapportée*  par  !«•  andetu  auleiift,  ott 
Il  otqaesilon  d'tndlvidiu  néle»  d'un  cAl£,  remctlea  d«  Tau  ire. 
aa  «flet,  la  descenM  d'un  aeal  testicule  chez  un  Indivlda  affecië 
de  avnttt  Kroute,  imdult  néeestalrcmcni  cette  apperence 
•eiuetle.  —  Voyez ,  entre  autf«l.eseiii|ii«»,  SABneLiaf  A/<l. 
attmt,  rar.  ctnt,  tl.  hut.  61. 

(4)  KaM^t-ll  des  cas  où,  avec  une  sembblile  «••Airaittloa 
eiMrieaf*  de  rapparell  sexuel,  coïncide  uw  abacnce  réelle  d<« 
tettlenlM  ?  amsbuio  prétend  evtlr  obaenré  um  cas  de  ce  Rcare , 
dana  lequel  loi  canaos  ddMrente  auraient  conm^cnct!  en  cul-de. 
sac  derrière  la  vessie ,  et  do  U  seraient  allés  s'ouvrir  dantrure* 
lUre.  Bals  rubservalion  de  cet  auteur  est  imparfatle,  ei  ne  peut 
que  aerfir  d'Indication  pour  te*  reckerdwi  ftaturei.  Voyez  les 
Mem.  de  l'Actuf.  de:  tcteneué*  TiuiHf  UXTI,  «node  180B  , 
partie  liistoriquc,  p.  liti. 
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flgure  et  par  une  cxoellaiile  description  à  laquelle 
j'empruntai  quelquea  détaila» 

I,e  sujet  tic  leurs  observations  est  nn  homm"  irr- 
scrit  sur  les  registres  de  1  etal-ctvil  sous  te  nom  de 
Joséphine  Badré,  et  qui ,  jusqu'à  vingt  ans,  avait 
porté  dea  vètementa  de  femme ,  abusant  fréquem- 
ment, disent  les  atitetirs  ,  des  facilités  que  lui  don- 
nait cette  espèce  de  déguisement.  Kxamtné  à  l'âge 
de  ving-quatre  ans,  il  offrait,  h  cela  près  de  l'ab- 
sence apparente  dm  testicules,  une  eonformitiott 
très-sf  niMaMcîi  celle  des  hermaphrodites  du  second 
genre.  Le  pénis  était  court,  gros,  terminé  par  un 
gland  de  forme  ordinaire ,  mais  peu  recouvert ,  le 
prépuce  étant  presque  nul.  Eu  soulevant  le  pénia, 
on  voyait  qu'il  était  adhérent  an  périnée  par  donx 
brides  cutanées,  sépiirees  par  un  sillon  lonj^itudinal 
qui  s'élargissait  considérablement  en  arrière,  de  ma- 
nière Il  former  une  ffmie  tapisaée  d\uie  membvane 
muqueuse.  rouj;e,  ridée  et  exlrômemenl  sensible. 
Cette  fente  avait  environ  deux  pouces  et  demi  d'a- 
vant eu  arriére ,  et  se  terminait  ttu  côté  du  reclum 
par  nn  canal  d*oà  le»  nrinea  s*éehappaieiit  en|et  ra* 
pide  et  volumineux.  Les  bords  delà  fente  étaient  en- 
tourés d'une  peau  brune,  Hascpie.  ridée,  velue,  qui 
simulait  parfaitement  les  grandes  lèvres  vulvairesde 
la  femme,  et  aous  laquetteon  ne  aenfiit  rien  qui  rea- 
semblât  aux  testicules.  La conslitnlion  physique  était 
d'ailleurs  îrénéralemrnt  celle  d'un  homme.  La  taille 
éiait  moyenne,  la  vui\  grave,  la  peau  brune;  les 
membres  étaient  secs  et  muaculenx,  le  bassin  et  le 
Iborax  conformés  comme  chez  l'homme .  les  mamel- 
les non  développées.  Les  seuls  caractères  qui  ne  fus- 
sent pas  cntiGrcmcnl  virils,  étaient  le  petit  nombre 
de  poil»  qui  eouviraient  le  corpa,  et  aurlottt  le  peu 
d'abondance  de  la  barbe  qu'il  suffisait  a  Hadré  de  se 
couper  une  fois  par  semaine.  Cet  homme  avait  d'ail- 
leurs tous  les  goûts  de  son  sexe  :  il  aimait  les  l)oi»« 
aona  alcooliques  et  le  tabac.  «  A  rapproche  deo 
femmes ,  ajoutent  MM.  Dugès  et  Toussaint,  le  pcnia 
entre  en  érection  ,  et  tlevicnt  susceptible  d'intromis- 
sion ,  quoique  toi^ours  recourbe  quelque  peu  vers 
le  périnée,  retenu  comme  il  Test  par  les  brides  d- 
dessus  décrites.  I^ors  de  la  copulation  le  sperme 
coule  <înns  la  fente  du  périnée,  et  s'échaj>i)e  ainsi 
sans  pénétrer  dans  les  parties  sexuelles  de  la  femme. 
Celte  circonstance  n'a  pas  peu  contribué  b  fororiser 
le  goAt  de  cet  horooie  pour  le  libertinage  en  le  fai- 
sant, avec  juste  raison ,  regarder  comme  stérile;  I  n 
savant  professeur  de  i>trasbourg,  M.  t'odéré ,  à  qui 
Ton  a  présenté  Badré,  pensait  que  par  le  noyead'oi 
appareil  m^ssnique  on  pourrait  suppléer  h  cette 
imperfection  ;  mais  jusqu'ici  de  telles  mesures  ne 
sont  point  d'accord  avec  les  intentions  du  si^el  in- 
téressé, n 

Cette  observation  est  tellement  complète  qu'elle 
ne  laisse  presque  rien  b  désirer  mr  les  caractère»  du 
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^lalrième  g«>nre  d'hermaphrotlisme  masculin.  Tou- 
iefuis  ii  faut  remarquer  que  ce  genre  d'bermapbro- 
diiBM  ii*eatnlne  pm  toc^onrs  rimpuissance.  Sam 
doute  il  rend  la  fécondation  difficile,  mais  il  ne  IVm- 
pâche  {MIS  d'une  manière  absolue;  k-inoiii  un  lier- 
■Miphrodite  Irès-analogue  au  précèdent,  dont  la  des- 
cription a  élé  fiubliëe  par  Vallîsnerl  (I),  et  qui,  apte 
à  toutes  les  fonctions  viriles,  d*  \  in(  i>«  re  (au  moins 
y  eut-il  tout  lieu  <!•'  le  ]>f  n>;er>,  maigre  ratMCoee  ap- 
parente des  teiticukj»  {^L), 

Tda  aoBi  le»  qvaire  genret  qui  me  paratstent  pou- 
voir être  dès  à  présent  établii  dans  le  premier  ordre 
«les  hermaphroeKsmps  sans  excès .  vi  1rs  sctifs  ijtie 
Tou  doive  dire  esseuticlicmenl  masculins.  Sans  pa»-- 
ler  ici  de  quelques  cas  dont  j*aurai  it  foire  rftistoire 
dans  les  (}rtiu[M  3  suivants ,  et  qui  du  moins  sont  en- 
core de  verilables  iKTmrjphrtMli-inrs .  plusieurs  au- 
U'un»  se  sont  gravement  truuipcs  en  a^ociant  aux 
dë?iations  précélentcs  des  anomalies  qui  n*ont  arec 
elles  que  des  rapports  très-éloigncs ,  et  que  je  me 
bornerai  ici  h  mentionner.  Telle  est  la  fissure  iiré- 
tlirale  supérieure,  généralement  coufondue,  sous  le 
nom  d'épispadias  (3),  avec  un  vice  de  conformation 
très-ililferent.  Telle  est  encore  TextroTersion  de  la 
vessie  (1).  Snris  donleces  anomalies  peuvent  exister 
dans  un  cas  d'hermaphrodisme,  mais  comme  com- 


(I  )  voyez  xph.  nat*  et»*,  «tut.  ixel  X.  «M*  79  M  optr» , 

tct  lUUNin  <i<  i  )  c'd's  01)  peut  encore  coanilter  «nr 
nuriniArodlMM  ■u*onlin  cbei  rhomme  :  Bv^rtnifa^,  Eptiem. 
mat,  eur.,  dec.  tll,  ana.  7  et  8.  ob*.  20.  —  Riolas,  Enehir. 
tmai.palhoi,,  p.  166. — Wlicavo,  daat  U  BnM/au.  J'omm/un^, 
«mi.  17M.— CtMTiM,  BtualOMttm  inMu,  ^nmi»  ftmhim, 

In-S",  Plorencc,  1782.  —  DEa»iK5»'TTri  ,  Ann%  rinclcn  Journal 
a*  me<ieclne,  U  LXXXVUI,  p.  81,  1701  :  bcrmaptaradilc  ini^c, 

aapllrff  eiafé  eoflmo  on*  Jimvi'i  rit»  de  16  cm  :  i  celle  «po- 

l'afipirlttnn  «le»  tc»lictil<>"i  !»•  fit  rrconnn!trc  pmir  homme. 
L'auieiir  ne  dit  pat  s'il  etbiait,  ou  non,  une  Aisurc  scrolalc  :  do 
UrnnpMsMIiUlrf»  UOêu  ileecu  éaKItrerepiMrte  miirv 
inler  ,  oii ,  ce  qui  rsl  pim  \Til*,pmb!.ibl»*,  an  sfr-'nd  getir«> d'hcr» 
maphroditme  masculin.— Wniiaiiiic,  dam  les  Comment,  toc,  n- 
ftm  Otfiittif «uto  ,  •■■Se  17M  ,  I.  XUI,  p.  14.  —  Munn  , 

Médecin»  op«r«tc{rf  ^  \.  i  ^  p,  4J  ;  n^snrp;  tcstirniM  nnn  iletœn* 
dos  lUiu  le  «crotuDi  a  l  ige  de  douze  ans. — 1o«ti,  dam  lo  Gioin. 
41  mMUe,  prM.  4e  Bren,  fiue.  IS,  p,  S6t.— SencRR  et  riveti 
arllctc  Hyr-o:pr,i--'ai  du  Dict.  des  te.  mttitc,  f.  XXIII,  p.  2l3. 
>on  peut  ajouicr  <  c43tauU3urs,Scia»caiua^  Monst,  hlttor/Ut  P» 
45  «lMlv.|  teii  trevalt  n'est  drMRewn,  ntoUveaient  ê  ilwraHi- 

phroditme,  qu'on  extrait  de  t'ouvrasc  de  njuliln.  — Je  doU  re» 
narqner  relaUveewol  au  qoatritme  senre  d'bcrmaplirodUiiie  f 
«HlMtpvemM  lenfeon  knpeiiiMe de  inirapperMr  emeeer- 
tltttde  les  obserrillon)  dn  anciens  aiticui  m'i'  (uraisscnl  lui  »p- 
pertenlr  :  c«r  ,  t  awliu  de  itlMU»  u<!s-«iacu  et  irta-conplela, 
MMMtt  eMlenUiiie  én  «iSifN  peut  wt  Itnocfcar  latacMloa 
aaot  dea  cas  difflciles. 

(8)  rctrez  1. 1,  p.  508. 

(4)  T.  l,p^M0<->9a8. 


plicatifins ,  et  non  comme  conditions  essentielles. 
iN 'est-ce  pas  a*;  laisser  prendre  ii  de  vaines  et  gros- 
sières apparences,  n*est<-ce  pas  fllre  rétrograder  la 
science  jusqu'aux  essais  duquinjcièansttda,qitedo 
ret-onnaitre  une  vulve  d.nns  la  tumeur  d'une  extro- 
version ,  ou  dans  une  fente  de  la  partie  supérieure 
dn  gland?  ETidemment  de  tels  rapprochements  ne 
sont  p:»s  des  aïKiIoi^ies  scientifiques ,  et  leur  absur- 
dité e!>i  si  manifeste  tjii'elle  •'Utl^i  h  leur  réfutation. 

11  me  reste,  pour  terminer  i  itii>loire  de»  herma- 
phodbmes  masculins ,  h  les  considérer  chet  des  ani- 
maux (1)  où  ils  ont  été,  comme  chiz  l'bomme,  ob- 
serve.;  plusieurs  foi^ .  principalement  parmi  le» 
ruiuiaaiils  et  les  solipèdes.  Les  cas  qui  se  présentent 
•het  ces  animaux  sont-iJs  aiuAogncs  à  ceux  que  jo 
viens  de  faire  connaître  dans  notre  espèce?  Doivent- 
ils  être  rapportés  au\  m^mf»s  genres,  ou  s«ra-t-il 
nécessaire  d'établir  pour  eux  des  genre»  particuliers 
dont  rimmnie  pourra  peut-être  par  la  suite  présen- 
ter des  exemples,  ou  dont  rexistenee.est  impossifaltt 
chez  lui' 

Les  zoologistes  n'ont  recueilli  presque  aucun  élé- 
ment pour  ta  sohilion  de  ces  questions;  mais  le* 

anatomistes  ont ,  principalement  c»  Allemagne,  m- 

s.'uilile  (1rs  ii).itéri;inx  assez  nomitreiis  pour  que  Ton 
puisse  attirmer  que  le  se*  un<l  et  le  quatrième  genre 
non-seulement  existent,  mais  qu'ils  sont  même  peu 
rares ,  surtout  cbex  le  bélier. 

}v  ri!t  r:>i  enmmc  exemple  du  seeciixl  genre  uu 
ituliviilu  dont  Haller  nous  a  donné  une  lastuire  fort 
exacte  (S),  et  sur  lequel  les  autres  béliers  se  portaleoi 
comme  sur  une  breWs»  Le  scrotum  était  divisé  en 
deux  lobes,  dont  chacun  renferimit  fesfreule  de 
grandeur  ordinaire.  Le  pénis,  pourvu  ile  sou  pré- 
puce ,  était  court,  et  Turèthrc ,  représenté  sous  les 
corps  caverneux  par  un  simple  sillon,  s'ouvrait  dans 
une  fente  existant  au  périnée.  Otie  f  -nte .  entourée 
d'une  membrane  molle,  rouge  et  coiniue  ensangian- 
téc,  âmulait  une  Tiilve,  et  conduisait  dans  un  cuU 
de-sac  comparable  h  un  ragin. 

Pîtrnii  les  cas  qui  se  r;ii»portenl  au  quatrième 
gcDre,je  citerai  ceux  que  Wepfcr  et  Starke  ontrap* 
portés  dans  les  Bphémérides  des  curieux  de  la  na- 
ture lô).  Pans  l'un  et  dans  Tautre,  le  pénis  était 
tir-  iniparfait,  et  il  n'y  nvait  point  de  t<  stiiMiles  ap- 
parents. L'apparence  férainiuc  était  complétée  par 
dcsmtmelles  Irès-déVdoppées  {4), 


(1)  Toyei  enr  ee  «niet,  Cmtrr,  tthrb.  der  pt^,  énttt, 
naut-Safug»lhiér»,t,  \\,  p.  188  et  suivanirs. 

(2)  Optr,  mm.,  loe.  cJ.,  p.  9  et  10.  Vo/cs  aiuai  CommtiU, 
«oe,  ray.  GteUingemli,  1. 1,  p.  1  (planche). 

(3)  Werru,  doc.  l,  aan.  3,  ob«.  167  ;  iii«M»IW Ifèl-Steada . 
•— STAk&K,  dec.  m,  ann.  6  ei  Oj  «k».  Si?* 

(4)  ieseeseoeleiMS, lell  S  ceMd  4S  aensT^aoUi  ««asde  Wei^ 
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Pami  kf  totret  g«BNt  de  ruminants ,  Jes  cas 
analogues  à  ceux  qttr  je  Ttens  d'iii(1iqu(>r  choi  (e  be- 
lier,  oot  été  obserre»  aussi  chez  le  taureau  {lU 
le  Imnu:  (S),  et  km  di  IMrt  dM  riHolflaatt,  dm 
râDe(3)cllftcfemi(4). 

Quant  au  premier  genre  (î'hermaphrodiMne,  il  ne 
{tarait  pas  a'étre  encore  présenté  chez  le«  animaui  ; 
au  moins  en  cherche-l-on  inutilement  dans  les  an- 
■■te  «to  totdeBee  de»  caieiiipletqad<|iie  peu  aallicD* 
tiques.  Je  dois  en  dire  presque  autant  du  troisième 
genre  :  mn\^ré  h«>5  conditions  extérirm  cmrnt  si  re- 
marquables, li  n  a  encore  été  constate  p»i  aucune 
•bMmlioii  cuole.  SMilcneiit  m  pcnt  toi  rapporter 
avec  assez  de  TraisemMance  deux  cas  mal  connus, 
l'un  relatif  à  un  rhrval  pourvu  d'une  vuhf  pi  dema- 
meilts  biea  développées,  en  même  temps  que  d!uM 
pénitetderoft  deeteiliMiei;  feutre  h  ao  âne  q«i 
peralt  e»eir  «M  ie  eièaie  eettleiaialieii 


fer  et  deStarte,  »«r,t  ewwt*  rupjwiif»  [wr  Vrunrtw,  fbM.,  der. 
III,  «an.  9rt  10,  otM.202. — Honcn,  Calai,  mut.  rar.,  p.  m, 
—  K*«w-  iMlMAWa^Mt.  «AT., 

(1  )  flAiiTKAiiir,  4»n%  i«  Ephem.  nat,  cuT.^  dcc  II,  MIT»,  vif, 
obt.  21.  —  EoMMXL,  ibia.y  uiM.  210  j  OM  lr««-douteui.  —  SI  un 
UtUMàu  de  la  même  Mpfec*  décrit  par  taeae,  JOmm.  prmt.  é$ 
mettre  vtlfrK'afrr ,  ff'vrter  1R27,  p.  103,  était  niiSic,  comme 
le  peii'^e  ranlear,  ce  «onil  un  cas  de  plut  k  i^outer  au  qu»- 
tilèaw  aeere  mniiafftf«tfi«n«  nuentlB  *  pniM|uV»n  m  ^«tUt 
•ttrtinc  Irspp  rte  lesiicuv  ,  -,  t"fï(<?rlcur.  lais  l'obscrvïtlon  c^t 
tnç  loeomp-ôu  pour  que  l'on  p«iMe  tAo^km,  ■veo  one  eatière 

produite  ixr  plusioirs  mlours. 
(2)  Wacjuii  rf«  hœdo  Itlanet.  htrampkrodUo^  4m»  lee 
Mtt.  «HT.  tM.  iv^eent.  1  «t  3,  eke.  lit;  m^n  w 

cond  genre. 

(3>  XtccaïAi,  quasi.  Huaieo-Mg,^  Ub.  TH. 

(4)  J'ai  recoeffll  dm  Mite  esiièee  aenx  en  a*hemMplifodbaM 
maiculifi ,  V\m  dn  aceond  ceiire,  absolument  aeniMable  S  anix 
qu'oo  «Uterre  cbet  rkoiBM,  llMtM  p«Nl«>ant  snasi  du  wcoimI 
tenre,  imia  où ,  taM  iMtteaD  tilMW  ée  Tige  encore  Irèi-peu 
avancé  du  M^iet,  le»  leeUcalae  n'avalent  point  encore  flnMÉl  les 
•Rneam  iogulnaui.  —  D'autrw  CM  d'bcrmapbrodisme  maicuiln 
«bec  le  cheval,  ont  M  d«J<  pobUéi.  yo/es  Bv>yv>,  loe.  cit.  ~- 
PAI.I.A5,  Nachr.  von  ttnem  PUrde^  dtoM  les  Btteha/t.  tltr  e»r- 
/>«.  Geieiftchaft  nalurforsrh.  Frfunrte^  t.  Ul,  p.  C5f>.  Cw,  jm, 
parbilcmeut  connu  que  Ton  doit  rapporter,  mal*  avec  quelque 

cniEiitTi.  toc.  cft  ;  tcMIi  ule  non  apparents.— Virey,  KtUf  sur  un 
tktuat  rt/tute  ftermapitrodite,  dans  le  Jourtul  ccmpitm.  det 
je.  MMdir.,  ».  XT,  p.  140.  Vb  ekefSl  «aat  M.  VlMr  a  Ml  rbl»' 
toirc,  n'offraii  dp  mime  i  rcxtL'rieur  aucune  trace  île  testicule*, 
mais  rectiircbaii  avec  ardeur  Tapprodie  des  juments.  Il  pr«Ma- 
lait  Boe  iMure  iiSflMate  aMes  MaAMrie  i  sne  wi  ve^  et  aet  na- 

inclles  étalent  tr^t-développ^rt.  Son  pOnN  .  trÔ4-p<;t|[,  était,  dit 
VIref ,  per<H^  et  remarquable  en  ce  que  le  frein  du  pNpuoe 
M  iranvelt  plaeeMo  «  ta  ftcatonrlnara  de  rersane,  tnais  an  cea- 
traire  a  %»  Rmc  •up«rienre.  entre  tut  ci  te  pnbli  :  anomalie  dont 
at  cun  autre  ca«  d'hermaphrodisme  ne  nous  a  otTcrl  d'riempie,  et 
dent  II  «rt  an  mla«  très-^dle  de  eaocefelr  restiteHcir. 
<5>  FiQW  paar  le'elMvai , caiom, rt^m  varMatt,  liv. 


IjetrejatèmegearedlierMephrodiMne,  ri  rt  ehei 

riionMne .  l'est  dotic  tout  aiif rtnt  t  hrz  les  illlwilll ,  ei 
même  il  s'y  est  présenté  jusqu'à  présent  (1). 

Oft  wMqne  les  màm»t  gtnres  d'hermapbrodisiiic 
jpettfent  ee  fweduire,  et  eeuveataviee  ici  oêeMe  ckw 
constances,  parmi  mammifères  de  divers  groupée 
aussi  bien  que  chrz  l'homme.  C'est  au  reste  un  ré- 
sultat que  j'aurais  pu  donner  avant  toute  recberckw  : 
ear  ehtt  les  nminento  et  lee  solipèdes,  eeeMnedwi 
l'homme,  ce  sont  toujours  essentiellement  les  mêmes 
organes .  comme  les  mêmes  causes  de  dévietion  ;  et  la 
similitude  des  conditions  normales  de  deux  ou  plu* 
sieurs  êtres  s  peur  couséqnenee  presque  nimeeelie 
k  sîiiiUitade  de  levn  anomifies. 
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Analyse  de  leur»  caractère». — 1»aralt*tc  avec  les  btjrnuplirod ismea 
mascuirns.  —  Difficulté  de  la  détermination  du  sexe.  —  Iibm 

hi^lslon  en  qnaire  genres.  —  lu  vr'nir:'  'usnt  t^ces^if  du  cil- 
tort»,  —  BMaice  dea  trwl*lème  et  quairieiM  genres.  —  fte 
ewsnaai  SMaaiiat  srtaea  perese  aanMpÉndiMM»  ilitaUlM. 
Sas  feanmiihradhaMS  SlahiiM  oIki  In  aaliMin. 

Ce  second  ordre  des  hennaplirodismrs  sans  eieès 

a  été,  comme  le  premier,  et  même  avantlui, distingué 
par  un  assez  grand  nombre  d'auteurs,  à  la  tête  des- 
quels doit  être  placé  Ambroise  Paré.  Mais  sa  distinc» 
tioo  est  loigours  restée  peu  précise ,  et  il  ne  poureit 
en  être  «utreineDt,  tsnt  que  Teoelyse  auatonique 


Tll,  p.  Mt  ;  —  pour  Vkm ,  CAsatec ,  daM  VBM.  Oê  t^mé, 

det  !tr.  pour  1773,  p.  24,  et  Jaumat  rf»  pkrthiuc  .  t  m, 
ann(^e  1/74,  pari.  I,  p,  445  j  ohservaUon  trèa  tocompiùti ,  puia- 
que  ta  dfsaceUoo  pas  «té  talle ,  et  «■  votn  reovita  d'taeiac- 
tltudes  niaiiirestet ,  reUUTem>*nt  aux  orjsano*  cxitraej.  l'auleur 
dit  le  péula  bien  cAnforme ,  nuls  iVfrUire  oureri  duu  la  vulve. 
Il  prdfflad  aussi  «re  «xlalaU  «n  ettafii  ea  ariaia  ta«pe  » 

[■<lliS. 

(1 }  C'est  irte-prebahleaieot  «n  o»«a'heraui*rediaBi«  ««-^ 
ctnd  de  dreenalaBeee  nurveineue*  nilTaai  reiprltdu  laaiw, 

q<iM  r.iui  voir  dans  la  prétendue  obscrvalioa  de  mafliellaa  tel»> 
niJncuscs,  el  tataie  cenlcnaiit  du  lait ,  chrz  un  lièvre  que  la  dis- 
•ectlen  omntra  ne  poaaéder  qtie  det  or^aucs  géntiratewa  milaa. 
Voyez  Sciui  rr  ,  De  trport.  htrmapkr.y  dans  lie  C^dNI.  M'a 
«itr.  Dec.  III,  ann.  V  et  VI,  oba.  89.  —  l.'aulcur  oncint  de 
aon  unique  ebservallon  que  l'bcrnuphrodlswe  est  fréquent  chca 
les  lièvre*  ;  erreur  qui  est  idniléa  dam  le  aséaia  «elnan  *m 
Ephemertrie' f  obs.  225,  par  SrnrT.nniHrR  ,  .iiiLti  d'après  nne 
aculc  observation.  —  Ls.<«iilii's,  Hircu$  kvépiyuvsi^  Ufid.  aac. 

ann.  VIII,  eN.  330,  pwte  autil  de  toit  truavS  «Ims  ko» 
hrrm.ipijrndlrc  qiip  l'nn  peut  supposer  n- nîrr,  d'après  ce  que 
l'autcnr  rapporte  des  babil ud«s  «te  t'aniuui  .  mais  ici  le  vdritahle 
•exe  n*«  iHdM  etd  MaSi!  par  ta  dtsaeoUan. 
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4p«  anomalipK  nr  sViait  j*mnt  élevée  ^  Hoe  rigueur 
vninenl  sueuutiquc.  Un  verra,  en  effet,  que  «i  Tor- 
éft  des  heraaphnNlifaMt  Mnlntm  t— fcr»e  quel- 

que*  cas  où  la  prédominance  du  «exe  féminin  e«t  de 

toute  Ctidenf»" .  il  m  t'«it  fi'siHrc»  on  l'élude  la  plus 
S,  la  plus  uanuUeutc  mi'.mc  de  loulrs  les  coo- 
>»fitii 


les  eondittons  d*exMlenee  des  hermapbrodisroes 

féminins  (1),  leurs  caractères,  leur  influence  doi- 
vent Hrc  cl  sont  précisément  inverses  de  Pinfluence, 
des  caractères  et  des  conditions  d'existence  des  her- 
nuphrodismes  mncnUiu.  Les  rcmaitiaies  étendues 
que  nous  avons  présentées  sur  ceux-ci  deviennent, 
par  un  simple  renversement  de  t< mn  s ,  applicables 
au  groupe  que  nous  devons  mainicuaut  étudier. 

Ainsi  le  caractère  le  plus  général  des  hermapltro> 
dismes masculins  était  la  petitesse  et  la  conformation 
imparfaite  du  pénis  :  If  caractère  le  pîns  général  des 
hermaphrodismcs  féminins  sera  le  voliiiue  considé- 
réble  et  la  composition  pins  complexe  dn  clitoris.  Le 
développement  de  cet  organe  peut  être  tel,  qu'il  res- 
semble presque  h  tons  égards  h  un  pénis,  et  qu'il 
présente  iu<^me  à  sa  partie  inférieure ,  un  véritable 
canal  de  Turèthre,  \  la  Térité  un  peu  incomplet 

De  même,  h  la  fissure  dn  scrolnm,  k  la  non-ap> 
parition  de  l'un  des  teslicnles  dont  les  hertnaphro- 
dismes  masculins  nous  ont  aussi  offert  de  nombreux 
exemples,  s'opposeront,  parmi  lesberrospfarodismes 
iiéininilli, d'une  part  la  déformalion ,  l'eiroiu-sse  ou 
mèmePimpfrruralioniIela  vnlve.(!r  l'iiitretlasortia 
des  ovaires  par  les  anneaux  inguinaux. 

ToQlcs  ces  dérîaHons  simples  qui  se  comirinent 
entre  elles  de  diverses  manières  pour  former  les  di- 
vers genres  d'hermaphrodisme  féminin,  tendent  évi- 
demment à  rendre  les  conditions  sexuelles  de  la 
irmme  moins  djfRrenies  de  cdtes  de  rhomme , 
comme  les  anomalies  élémentaires  dans  lesquelles 

on  peut  décomposer  un  h^Tmaphrodisnie  masculin, 
avaient  pour  caractère  de  rendre  les  conditions 
aexvèlkis  de  l'homme  moins  diflifrentes  de  odies  de 
la  femme.  Il  n'est  pas  moins  évident ,  b  une  excq>- 
Cion  près  (S),  que  kspremièresrésuitent^éralement 

^1)  G/'ian  trit  à9  tfueique*  aulcurs,  p«r  ctiimftUf,  <!«  UtauKLf 
Bantm^  «Mr  jmM.  ÂmaL,  Me.  «tt* 

(Z)  Colle  esecption  estreUUve  1  l'éirolUwo  m  •  fimperfon» 
lion  de  la  vulve  ;  enc«>re  cette  MUMMlie  pourrâll-elia  Itn  cumI» 
<MiiO  *Êm  mtm»tm  mmiuê  immennUm  «Ntelw,  aan 
Moiaïc  ttni"  ri«-ir:irn  médiane  {r«(i>-r:  l'blstoircqiiej'atitonn^^f  dm 
rtfunlMu  BMUiiaar*  cUiu  M I.  i,  p.  635  et  wlvxnlci), etp«rcon««- 

'OiewIs^É  I 


d'ut»  excès  dans  l'évolution  di'  diverses  pariies  , 
coaunu  toutes  les  secondes  d'arréls  daus  ic  dév^ 
loppement. 

Enfin  ,  dans  tous  les  bermaphrodismes  féminins, 
comme  dans  tons  les  hermaphrodisme!»  masculins, 
les  auumaties  des  organes  sexuels  reagissent  plus 
on  moins  sur  rssMemfelode  rovsaniaalimi,  et  mémo, 

il  quelques  égards ,  sur  les  pencbaots  moraux.  Mais 
le  resnhat  de  leur  inflnence  est  toujours,  pour  le 
premier  groupe,  d'iutroduure,  si  je  puis  m'expriaier 
ainsi,  an  milicn  d*u  fends  osaantiaHemM 
quelques  modifications  mascnlines  (I),  et  pour  le 
cood,  au  milieu  d'un  fonds  essentielleiaent 
lia ,  quelques  modifications  féminines. 

h»  trta  panda  dUBeaM  que  Ton  éiNPonva  qoel» 
quefoisb  distinguer,  sans  le  secours  de  la  dissection, 
on  hf>rinaphro<lile  vériiiiMcmcnt  femelle  d'un  ber- 
m^phrodilê  mâle ,  est  ia  cousequeoce  nécMsaire  de 
cette  sorte  d*anta|^sae  entre  tontes  les  oonditioBS 
desanomalies  que  présentent  Tnn  et  l'autre.  En  effet, 
chez  l'un ,  des  organes  essentiellement  féminins  ten- 
dent à  revêtir  des  formes  masculines  ;  chez  l'autre, 
des  ai  §anm.  immUttSkamii  masculins  »  \  revêtir  des 
formes  féminines;  H  il  est  facile  de  concevoir  com- 
ment les  deux  sexes,  s'emprunlaut  nin:^i  nmtueilc- 
meat  leurs  conditions  propres,  ci  s  avançant  eu 
qodqne  sorte  l*nn  vers  Tautre,  dohraal  Énir  par  ae 
rencontrer  au  milieu  de  l'intervalle  qui,  dani  i*élat 
normal,  sépare  rii(»mme  de  I.t  Femme. 

Toutefois,  dans  les  cas  d  hcrmaplu-odisme  essen- 
tieliemenl  masculin  ou  fiémînin,  la  simUilnde  d*un 
individn  m^\le  avec  nn  individn  femelle,  cl  récipro- 
m  1  e m e n l ,  r é s n  1 1 e  se n  ! e m e n  ul e  l'a p pa r e n c e  e \ térieure 
des  organes  sexuels,  et  non  des  conditions  essen- 
tielles de  rappareil  reproducteur  (8)  :  en  effet,  rcxis- 
tence  dos  ovaires,  des  trompes  et  de  Tulérus,  sans 
les  teslicnles,  les  canaux  déférents  et  les  vésicules 
séminales,  ou  de  ceux-ci  sans  les  premiers,  caracté' 
riscnl  toujours  essentiellement  un  bermapbrodile 
Tfrifabfpmenl  mAle  on  femelle.  S'il  y  a  donte  snr  son 
sexe  (et  ce  cas  ne  se  présente  que  trop  souvent),  ce 
ne  sera  donc  jamais  que  par  la  difficulté  de  constater 
sur  levivant  la  présence  ou  Tafeeenee  des  parties  in- 
térienres  et  profondément  cachées.  Le  mélanjje  des 
organes  intérieurs  de  l'un  ot  de  l'autre  sexe,  par 
exemple  la  présence  simultanée  chez  un  individu 
dte  Utérus  et  de  deux  Meules,  n*eat  d*aillettr« 


(1  )  D'où  Je  Hom  de  yirafint  f  appliqué  au»  M«vcnt  aui  in 

aivMin  iOMS*  a%enMi*radliiM  Mnlaln. 

(2)  Ceit  ce  qu'indl<)ue  trÈi-n<>ue«enl  la  iioiinnraawil  Soi 
muU-s  plus  b.iul  (lonnéei ,  uivair  : 

PP'MN'B  E£  h  pour  l'bermapbrodiune  maaculia. 
vnswt  -j-       paarlIwffnaphTsdiMae  Mmfnia. 
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par  cola  mémo  qu'il  présenterail  un  tei  mélange  de 
partiel  sexuelles,  un  hermaphrodite  ne  serait  plus  ni 
OMBlMIcment  mile,  ni  esteatidlement  femelle  :  il 
•erait  mixte  on  bisexué. 

La  diHîcuité  de  la  distinction  est  quclquefuis  ansez 
^ande  chez  Tadullc ,  pour  que  des  médecins  appelé» 
k  oonstater  to  texe  dSin  bermaphrodite  essentlelle- 
ownt  femelle ,  aient  hésité  et  émis  des  opinions  con- 
ftraîres.  A  plus  forte  raison  la  délermioattoo  du  sexe 
de  petites  filles  noufellement  nées  et  affirctéeed'lier- 
naphrodisme,  est  elle  quelquefois  un  proUèmepra» 
iti^dhiMe,  surtout  pour  les  personnes  peu  in- 
siruîii's  et  souvent  uièiiie  entièrement  étrangères  à 
ranatomie,  qui  sont  appelées  h  pronooeer.  Ausii  des 
erreurs  ont^^Ues  été  oommiscs  en  plus  d^nne  occa- 
sion; et,  de  même  que  dans  le  pnrnuraphr  prerc*- 
dent  nous  avons  fait  l'histoire  d'hommes  qui ,  sur  la 
toi  de  leurs  parents  et  de  leur  acte  de  naissance ,  se 
sont  crus  femmes  pendant  une  partie  ou  même  la 
totalité  de  leur  vie ,  et  sont  mariés  comme  telles, 
de  même  il  n'est  pas  sans  exemple  que  des  femmes, 
élevées  comme  hommes,  se  soient  crues  et  aient  été 
erues  du  sexe  masculin  pendant  un  grand  nombre 
d*ann<'r<;.  Tel  est  le  crt^  (l'un  moine  (1)  qui  devint 
ffros-  suiis  le  règne  de  Louis  XI,  et  qui,  parfaitement 
soigné  jusqu'au  terme  de  sa  groMCSse,  mit  le  comble 
à  rétonnemeot  do  pubUc  par  un  accouchement  ré- 
gulier (S).. 

%  II,  llii>TOIR£  SPÉCIALE  DES  DIVE&S  G£:(AES 

Lesremarquesqueje  viens  de  présenter  indiquent , 

It  l'avance,  (jtie  le  ffroupedes  hermaphrodianus  fé- 
minins est  divisible ,  de  même  que  le  préccdent ,  en 
plusieurs  subdivisions  ou  genres  qui  seront  comme 
autaui  il  (I,  grés  d'hermaphrodisme. 

Ainsi  un  premier  genre  comprendra  des  cas  où 
l'appareil  sexuel  présente  encore  avec  évidence  dans 
toutes  ses  partin  les  caractère  du  type  féminin.  Le 
clitoris  n*eat encore  remaniuaUe  ni  par  sa  composi- 
tion plus  complexe,  ni  par  son  volume  plus  cou'i- 
derabic  ;  mais  la  vulve  ou  i'oritice  vaginal  sont  plus 
ou  moins  complètement  imperforés ,  et  les  mamelles 
ne  sont  point  développéet.  Tel  était  te  cas  d*una 
femme  observée  par  M.  Aenauldio  (S),  et  qui,  re- 


pwU  l«  wn  wliraat .  «ni  fi»  fiitt  «ir  «•  aoiM  : 

Ma»  MiiMir,  miacAMf,  mêiuhn  mimutê  mamttÊm, 

{9)  r<'.-<:  aui»l  Cb%m,  herm.  tnêtiaeutf  prtmà 

mmrmuf  tamtem  vtrù  fnêrpttv,  *am  IM  Mfham .  imT.  emr,  sse. 
lf,«im.x,  p.  101. 

(t)  0*r.  ntr  m$  cwiA  m'tutt  étt  org,  gêH^mu  é$  ta 


roarquâLle  par  l'étroitesse  de  sa  vulve  et  ses  mameU 
les  non  développées ,  l'était  également  par  l'absence 
des  meustniea.  Cette  femme  n*avalt  ai  rcosemMe 

d'organisation  ni  même  les  penchants  do  son  se\«'. 

Dans  un  second  genre ,  la  vulve  et  le  vagin  ne  pré- 
sentent rien  d'extraordinaire;  mais  le  clitoris  e»td' un 
volume  considérable ,  et  shnulelepéBM  d*uoiM»aBme. 
Assez  fommimc  chez  les  peuples  de  la  rare  nègre, 
peu  rare  chez  les  Orientaux  (I),  cette  confbrmalioii 
vicieuse  s'est  présentée  anssi  un  assez  grand  nombre 
de  ibis  ebes  des  femmes  de  notre  raee  «tdana nos 
climats.  Elle  gène  plus  ou  moins  l'etiussion  des  uri- 
nes, l'orifice  de  l'urèthre  étant  bûuchc  parle  clitoris 
hypertrophié.  Les  obstacles  qu'elle  oppose  à  la  co- 
pulation ,  ont  été  signalés  dH  longtemps.  On  sait 
aussi ,  et  l'on  ne  sait  que  trop  !a  compensation  con- 
tre nature  que  ces  femmes  ont  cherchée  quelque- 
fois dans  d'infâmes  plaisirs.  Je  ne  salirai  pas  celte 
page  par  le  tableau  de  cette  dépra vallon  de  mœurs, 
assez  commune  dans  l'antiquité,  pour  avoir  motive 
la  création  d'un  mot  spécial ,  dont  queitpies  contem- 
porains ont  même  voulu  souiller  notre  lanjue.  Mais 
je  devais  au  moins  rappeler  ici  des  feils  qui,  attes- 
tés par  tous  les  hisloi  ietis  (2) .  sontdes  preuves  mal- 
heureuscuieul  trop  autlieiili<|ue8de  l'influence  exer- 
cée par  rhermaphroilisiue  hurles  penchants  aussi  bien 
que  surForganisation  physique  (3). 


/MiM«,  «ton*  IM  M4m.  4«  ta  toc,  a'émuiaUon  90m  Tu  VI, 
».  474. 

(1)  L'excItlOB  du  clitoris  rsi  une  opt t.iUoii  coonue  et  pratiquée 
prc5r|iietiu  tempi  lamtèiBOrtei 4an*  l'Uiicut.  et  parUcullèranent 
en  tji7ptc.  —  Peut  éira  dolt-M  MpUr|i<cr  ti»r  la  rréqarooe  ia 
développement  ekcessKdu  ullMrllfllHÉ  leitoiniiie»depa]r»  cJmu4i, 
DB  p«s«a);e  d'atlleiirs  lrëi-v*Kue,  de*  th^ikcs  de  TRi*m«T  (WV' 
t.  V,  liv.  I,  On  ductupltrc  XII),  où  ca  voyaiccitr  iMUPtt «vofr  v» 
dans  rlnJe  un  grand  nombre  d'bcrmapbrcHtUes  que  Toa  oMIceail 
de  porte  r,  avec  det  relie*  de  renuiie,  ilr*  turbans  d'honmie.  sin- 
gulier niâian^  lie  vClemMils  ^oi  Irwhdnlt  cd  quuuiuu  sorte  ,  â 
reitcrlcur,  ce  mélange  des  etracISmeerin  «t  éà  rairtreieie, 
qui  constitue  rbennaphrodlMM  tanseieis, 

(2)  Et  mèiue  par  Ici  apAire*  ehréltw*  :  •  C«t  pour  ceta,  411 
SAUT  Pai-l  dans  Mti  Épitre  aux  flOMMAl',  «M  MHItoi«  U«fé* 
•  des  ps«»ion*  baMouteu  Car  ici  Démines,  parmi  eux.  Ml  changé 
rmmge  qui  est  Mtan  la  fialim>,  <m  un  autre  «ul  est  emire  la  oa- 
lUK  »  yorei  châp.  I ,  vers.aA.  UapajjtwlHaa  o«t#aMa 
ment  raildelMqueiMea  alluilonii  ces  honteuses  pasilons,  comme 
les  appelle  saint  Paul.  On  ne  peut  comprendre  autrement  ce  vers 
4«lMTiiL  <,Uv  I,  épigr.  91  ),ir<il<'liir9w«  i>/rMAt  prod/gtom 
t^aaUf  et  même  cet  autre  d'HonACi,  llv.  t,  cpit.  19,  Ttmprrat 
AHIMoM  miuam  padê  nuueuut  Sapho  »  malgrd  l'interprète- 

leurs,  en  routant  «lablir  que  l*«plibiM  IMHIMMI  wnfaMMM 

jgénle  et  non  aus  OMcurs  de  Sapbo. 

guliire  d'un  berm*i<hrod«le  qtti ,  d:sent-IU  ,  après  avoir  été  mère 
4e  ptatleors  eafiiat* ,  vivait  mantaleiDent  avec  ses  serrautes  »  et 
l«s  mitât  cnOTlMM.  U»  MU  vie|t  tMm  attaspilsr  ,  «l  4«i 
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•J«  n'iMisCeni  paidiTintage  nir  cesexcmpictde 

cUloris  d'uD  volume  vraiment  prodigieux,  et  quel- 
quefois in^'inc  l'tT  tl.mt  en  lonju'^ur  îc  co!  d'une  oie. 
Si  l'uu  Cil  croyaii  plusieurs  écrivains  amis  du  nier- 
vHIknix  pli»  que  de  la  vérité*  Ce  tont  là  de»  fablM 
qui  pouvaient  tout  au  plus  être  de  mise  au  temps  des 
Baubin  et  df>s  Sch^'nckius ,  et  je  les  laisserai  tout-h- 
fait  de  cùlé  pour  choisir  un  exemple  dan»  le  cercle 
det  fiiitt  aotiieDliqucs. 

Te!  est .  entre  autres,  celui  qu'à  rapporté  Everard 
Ilornc  dans  son  Mcmoiri»  d»  ja  cité  (I) .  et  qtii  t'st  n- 
latit  ii  une  négresse  Mandmgo,  âgée  de  vingt-qualre 

«as  I  ré|MN]iie  oft  elle  Ikit  examinée.  Celte  femme, 

dont  les  organes  sexuels  étaient  d'ailleurs  normatut 
avait  un  clitoris  loBg  de  deux  pouces ,  d'une  gros- 
seur coQsideraUe,  et  Irès-susccpliblc  d'érection.  Son 
extrémité  était  anrondie  et  rouge,  malt  plus  pointue 

que  celle  d'un  pénis,  moins  nplalie,  imperfbrée  et 
tans  prépuce.  L'orifice  de  i'urèilire  i't;iit  situécomme 
à  Tordinaire;  mais  l'émission  de»  urines  était  gênée, 
k  moina  que  le  elilori»  ne  fût  soulevé.  Le  si^et  de 

cette  ol»s«  rvation ,  comme  il  arrive  générait  inoot 
dans  les  cas  de  ce  genre,  avait  la  voix  rauque  et  le 
port  masculin  :  ses  mamelles  étaient  très-peu  déve- 
loppées (8). 

Les  deux  anomalies  dont  jf  viens  de  signaler  l'exis- 
tence Isnicecliez  quflqni'siiuliviilns  Jodévriojipi  iiKHit 
excessif  du  clitoris,  et  l'iiuperfuraliuii  plus  uu  moins 
oompUte  du  canal  sexuel,  peuvent  aussi  se  trouver 
réunies  chez  le  m^me  sujet,  et  de  là  un  degré  de  plus 
de  ressemblance  avec  les  organes  sexuels  m.llfs.  Je 
citerai  comme  exemples  de  ce  troisième  genre  d'hir- 
mphrodisme  fÉminiu ,  d*après  Qauder  (5),  une 
femme  chez  laquelle  le  canal  sexuel  était  très-étroit, 
le  col  de  i'ulerus  dur  et  comme  rartilagineux  ;  et , 
d'après  Schneider  (4),  uu  entaut  uù  la  vulve  était 
presque  eomplétement  imperforée,  et  dontleelilo- 

ris,  long  d'un  i>ouce  et  demi  ,  et  assez  semblable  h 
un  pénis,  se  teriuinait  |iar  un  (jlaïul  muni  de  son 
prépuce ,  mais  sans  ouverture.  La  vessie  communi- 
quai! pr  un  petitconduil,  évidemmentrurèthreavec 


ne  sont  que  trop  posll  fs^  niontrcnl  qiin  la  fc'coixiallon  r!<'  ces  fein- 
mcs  par  ritemuti^rodUe ,  peut  btoa  ém  U  leule  circoosUneo 
MMiaawa»  wlM  iMolM. 

(t>  Li>c.  ei/-,|».  163. — Ccoa»«valt  Ét<'  coiiinumlqutf  *  Home 
par  le  docteur  UariM.  SiUtaiil  c«  U«roler,  de  lellcs  «MMifoniMUons 
MM  ■■■■■oiHwiBM  «km  l«  negrwsM  HmdlBBOS  et  Ibbot. 

(8)  tn  nooibre  laimeilM  «le  C<14  Un  st^ouinl  ginrc  jc  trouve 
CMiigBé  dsD*  le»  «MMle*  de  U  loleoce.  Tahom,  toc.  cil.,  a  prit 
Uf-mlm  4»  11— Wlir  pismw  Una  cta»  qol  smem  «mmn  de  ton 
temps,  je  ne  pui«  uilctii  fiire  que  de  renvoyer  â  son  ouvrage  pour 
um  on     MMi  kien  vm  poor  ptantem  40  ooiu  du  geor*  «uio 

(t)  «F*«M.  UM,  mrfw.»  «M.  Il,  an.  111»  «ks.  7ft> 
(4>  Lm.  m. 


un  canal  assex  étroit,  vide  il  rintérieur,  qui  aV»ttvraii 

par  l'une  de  ses  extrémités  au  dehors,  et  aboutis* 
sait  par  l'autre  au  col  de  Putérus.  Ce  canal ,  quoi- 
qu'un ait  hésité  sur  sa  détermination ,  est  très-cer- 
tainement le  vagin.  Les  organet  fénilaux  Inlemea 
étaient  d'ailleurs  régulièrement  coDAmiéf  timi  4|Ve 
le  démontra  l'autopsie  (1). 


(  1  )  Ccst  aussi  i  re  prnrc  que  se  rapporterait  le  sujet  doai 
a.  roikiriKR  a  donné  llililotre  dana  l«  Ûict.  des  4C.  méd.  Ca* 
MM»,  p.  IflS,  fR  MsIfMea  Mrtaia  «m  «e  •uJ«t,mnnBiS  Itsl- 
kl<-rj  appartînt  an  !cte  ffminin.  Mais  a.  Pournier  dit  n'aToIr  pu 
eonatater  la  présence  de  la  malrlee,  at  quelquat  oireMiilaiioet 

eu.)  à  considérer  comme  flnuMe  U  mentlruatlon  qui  te  dérUra 
otai  aarlfl  Walklers,  dans  ua  atooMat  «a  UUil  imporull  baa»- 
CMp  d*  a»  Oïlre  ptaaar  pavr  tauM.  n  «at  *  rwsttar  «M  U.  fan»* 
nier  ne  se  sott|iai  l'-^urf^  p»r  noe  eiplontlon  eiaclc  des  parUea 
•eauelle»,  l'on  diercbaii  ou  aen  â  Jul  an  inpaaer  par  ou  da  eea 
iMf««M  dapaia  al  laagtaaipa  aISMida  *  fattanilMi  tfaa  «Medos. 

--   fin  jîiili  a  i;-'   3 Y-.Ir  q  ii-lque  doute  ,ti  Mijrt  ifnn  julro  Ùemiâ" 

p^oUlic  beaucoup  plus  e«iièi>r«  que  le  iir^cÀleot ,  Ilokel-AoM 

et  rcrreir,  iKutrr  p;ir  le  chlnir^'îrn  dirints  Krtlçcr,  ^rir  tlou- 
leuX'par  aurtruU,  ei  <à*tai  plusieurs  autres  an«u>mi«iea  disUuftté* 

phrodiUy  dans  le  Aecu«//  d*  l'Ae.  <rei  te.  pour  1750,  HéOt.iP. 
109  (avec  piaockea).—  rcajuu»,  tur  M  véritaM»  sex»  dt*  A«r» 
«HdpftrodMMt,  is/if.,  ara.  1?97,  awm.,  p.  MO.  Camn»  AM., 
nhl.  potir  1 756.  i>,  4!>.  — J*i.t.ABiRT.  fhftr.  — Di  p.i.mapt  Cn'li- 
dUche  Ifaehr.  t>on  ein,  ntutrilch  g«*eh.  BtrmaprodtUn^  Bresiaw 
U-Af  17N.  (aiawrtauoa  qu'a  m  IM  paa  cwrfM*  atee  vm 
aulrcdu  méirn  •tuieur,  publiée  presque  sous  le  même  litre  Ttn<t 
ans  auparavant  :  Orûndi.  IfaeMr,  von  «/d.  Hdrm,^  Sreslaw,  In- 
4%  1741).— Aaittin»,  4*aprta  i«e*T,  fptf.eff.— auTBo»,  Mmt, 
tie  Fiancf,  janv.  1780,  p.  189.  —  Cai-dam,  'Uns  1rs  »ém. 
de  la,  'OC.  Ual.s  I.  vu,  p.  I3t.— Duiil.  De^cr  d'un  hermapHr.^ 
daiu  lat  »tém.  d9  rjeaa.  d»  WJo»^  î.  H,  felat.,  p.  M.->tVsiai, 

Ifctrhr.  et'i-r   '   '(  •■  ,  dans  A'I  t,yrf.  li'b'.Hfirk-  iltr  Ifitsen- 

fChafttnf  I.  1. 1>.  û2-  —  tn  compirani  cnlre  elles  las  dlvarwa 
acaeriptIoM  émàtm  par  m  anaïaaalaiea,  an  Iraava  qn*au  dea« 

tous  li'uti  cllldrii  ayant  pro*quP  li-  voluitx^  et  Is  forme  d'un  pcnl» 
nornul,  mais  sans  ouverture,  ii  existait  une  vulvoaaaei  bien  cao- 
Mraide,  «ondMlnm  dana  wt  «anal  aMMfB*  a«  vagis,  mai*  lai* 
pprrori''  4  son  fond  ,  â  cela  prr»  d'un  peiit  orifice  pir  lequel  la 
sonde  p4i><!lraU  «iaua  i'ur^Uu'e.  On  n'a  pu  apercevoir  aucune  Iraoa 
do  RMitle»;  wala,  d'après  Perrels  «l  Jallalwrt,  Ma  alateap*  dlaK 
»lli'»;<'f  |iar  un  l'cotitcment  mentinirl  i-sr-i  lrri"(;ulier.  les  ma- 
melles nViatciil  point  devclpppéc«.  Quant  aux  trsticuirs  rleo  n'en 
«anasiÇBltM  prdaeoea,  m  S  fcatérleaf ,  at  o^bm  â  llBUrtaw.  A 
l'époque  où  ce  remarquable  tiL-rrtiiptiitodlle  fut  etacnlné  par  10- 
rand,  U  avait  â  peine  des  iracetde  barbe,  ctdiuH  ressenUrqiM(« 
qna  paadwBl  pa«r  le  mi%»  Mmlaln  Wala  piaa  urd,  ao»  panefeaMa 
cliaiiRireiit,  ri  sa  liarhr  r"  'i"^i.  Sa  confurni;i t1<iii  Rtîn fraie  parti- 
cipait plus  do  celle  de  i  boinmo  qua  dala  femme-  rarml  lc««UtaiU 
qaa  doaaaat  S  ce  aalal  la*  Mitcnn^  J«  «llaral  saaleaieal  «alleelp- 

coiisl-iiicc  r»|ip<irl  c  par  Xorarid  ,  qu'une  des  cul»scs  «l.Tit  d'un 
hanuiui,  l'autre  d  une  femme;  ce  qui  a  UU  dire  â  mbcxu.  {Aiua, 
mmw.,  w».  e«f.)  <|uH  y  avait  dwi  araoïrt, bermphndlMM  iaaa 
1»  aens  lait  ral  et  dans  U  sens  vertical  tout  à  la  fols.  Du  reste, 
Mi  Ittuatre  aiiAto«nlsle  (Aond^.  der  pdtk.  An,,  foc.  en.)  a  raogà 
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Les  ctt  que  |6  viem  A  rapporter  nous  eondui- 
«fflt ,  |»ar  ure  trai»iti«n  presque  ioMnsibV .  h  rm« 
qui  cotnpoMDi  le  qHatrkème  geare  d'b«riuapkro- 

AmPC  fflllhlhl*  CB^BHiSPCiHHtoMMiOOMfMtMMMÉ 

lMearnrt«Ves  sr  xueh  de  rhorame^  que  le  quatrième 
et  dernirr  ci  hermaplirwît^m^  masculin  simule  ceux 
de  la  femme.  Aussi  soiiune»«nous  parveotts  k  des  cm 
dois  Ictqads  la  détmidiiilk»  4n  ioe  offre  de  trè^ 
grandes  difficultés ,  et  ne  peut  être  éldilie  if ec  eer- 
tîtude,  au  défaut  (h^  IVv.imen  anatomique,  que  pnr 
«  remploi  de  tous  les  moyens  d*e^ploratioa  dout  û 
poitibk  de  feire  iwage. 

Le  eveetire  essentiel  de  ce  quatrième  genre ,  le 
I>lii9  remarqTinhle  dn  tous .  fs-t  t 'existence  d'un  clito* 
ris,  non-«eulemeot  trè»-volumiae«x,  mais  de  plus 
prftcmaat  h  sa  partie  laftifieute  un  canal  plus  on 
moins  eomptet  par  lequel  a'écliappent  les  urines  (1). 
En  (raiitrrs  trrmes,  ce  ne  s<»n(  pîtis  seiilftncnt  vo- 
lume et  la  forme  du  péni^  qui  se  iruuveiu  annules 
citez  la  femme  :  Turèthre  Tiril,  soit  presque  complet 
et  tel  qu'il  exi«le  normalement,  soit  incomplet  et  sl- 
fseté  (i'hypMpadias,  se  trouve  ef^aU  ntml  reproduit. 
Cette  existence  d'un  véritable  peni*  chei  la  ^Mone , 
dont  quelques  «nlean  ont  rendo  eonpie  d*«iw  na- 
nllre  Ingénieuse ,  mais  non  fondée ,  par  la  soudure 
des  njmplir--^  c-}),  <iur  d'anlrcs  ont  paru  regarder 
comme  impossibie,  trouve  une  explication  très-sim- 
ple dans  l'unité  de  OMnpositîon  du  elitMia  et  du  pé- 
■la.  En  effet,  si  tous  deux  «>Qt  essentidlenMntfiar* 
més  des  mêmes  éléments  anatnmiques,  s'ils  ne  sont 
que  deux  degrés  d'évolution  d'un  même  fonds  d'or- 
gniiation ,  H  n*est  gnère  pina  étonnant  de  Tofr  le 
premier  s'élever,  dans  quelques  cas,  aux  conditions 
trèa-complexes  du  second,  que  de  voir  Je  second  des- 
cendre, dans  des  cas  beaucoup  plus  fréquents,  Il  fétat 
vraimeotmdimentafreqittieslnomMlpOttrlepremicr* 
Laa  aqjets  chez  lesquels  le  clitoris  présente  oaa  dé* 
Tplopppments,  offrent  généralemenl  iPaulres  ano- 
malies de  l'appareil  génital.  Leur  canal  sexuel  est 
oaoatamment  ou  imperferé ,  on  rétréci.  J*ai  II  peine 
beioin  d'ajouter  que  l'iiifluenee  d'un  tel  hermaphro- 
disme réa[;it  sur  renseiiiMe  de  ta  constitution  phy- 
sique, et  même,  d'une  manière  plus  ou  moins  mar- 
quée ,  «nr  lea  pendianta  moraux.  Il  n*cn  peut  être 
autrement,  puisque  dans  ce  genre  se  retrouvent, 
augmenfé««s  (î'nnf^  importnntr  modifirrîtion  ,  toutes 
les  condiuons  vinltï  (jue  nous  aïoos  ikja  sigo^ii^ 
k  régm^  des  groupes  précédenti« 


tfwnrt  fMMl  IM  MMMpIVOAtai  tantllcs;  ce  qui  iBlrtilH  M 
efTei  rtSiiiier  d'une  manière  podilve  étt  iXtrTttImi  kiMsair 
cet  iMllTMa  daMMie  a*ta». 

(1.1  8al«iatlMe«BM0M  qne  J'ai  aUMOM  ûtmÊiêt  {ftgrtB  U 
I,  i>.  188),  n  y  a  Ici  an  vériUMe  etcèa  de  JtveMppcntnt  N 
«tete  tc«|M  quntt  wtt  «Ta  bbmIm— sm  ea  sinari» 

{Z)  aoeàa,  loe.  «M 


Enfin ,  Il  tous  ces  caractères  masculins,  aussi  bien 
qn'h  ceux  des  genres  prée<^dent8.  pourrait  s'ajouter 
une  autre  anomalie  dont  l'existence  tend  égaieuient  il 
en  imposer  tnr  le  véritable  aexe  des  sujets  qui  la  pré- 
sentent :  c'est  la  descente  des  ovaires  (1)  et  leur  sortie 
parles  anneaux  inguinaux,  ou,  ce  t]m  r*-vi<'nt presque 
au  mérac  le  dé velopitemenlde  peti  lespeiutesgraisseu- 
aea  dans  la  région  inguinale  où  Ton  croit  alorf  sentir 
lea  tcitienlea.  Cependant  il  est  tiam  même  poaaiMe 
de  n»»  pis  se  laisser  abuser ,  en  «'  ««firnnf  ]ir»r  un 
louciicr  attentif,  de  Fabsence  des  epiilidyraes  et  des 
canani  déférents. 

Parmi  les  cas  très-peu  nombreux  qui  se  rappor- 
tenf  r»  ee  quatrième  genre  ,  celui  qu'a  présenté  une 
féutme  nommée  Marie  Lefort  est  à  la  fois  l'un  dea 
pltti  inléresMiita  èt  le  mieux  connu.  Cette  femme, 
qui  s'eat  montrée  pendant  phisieura  années  et  sons 
diditese  montre  encore  au  publie,  a  été  soumise,  | 
r.ige  de  seize  ans,  h  l'examen  de .11.  Béclard,  et  revue 
depuis  par  un  n;rflnd  nombre  de  médecittt.  Ttà  pu 
auiai,  il  y  n  queliides  <imié€>s,  examiner  awe beau- 
coup de  soin  Marie  Lefort.  alors  âgée  de  trente  rrns, 
et  vérifier  par  mui-méme  tous  les  détails  publiés  au 
ai^etdecette  femme  par  V.  Béclard.  Ces  d^ibm*oiit 
paru  d*une  telle  exactitude  et  sont  ex{K>sés  d'Une 
manière  si  lucide  dnns  la  notice  de  cet  illustre  arw- 
tomiste  ;  on  y  trouve  des  détails  si  précis  sur  tous  les 
pointa  <h>nt  la  constatation  eatdiflleile  on  importante, 
queje  ne  puis  mieux  fitireque  de  citer  textuellement 
les  parties  les  plus  iniportantea  d'Une  description  di* 
gne  de  servir  de  modèle. 

«  Lea  oryanea  génitaux ,  dit  M.  Béclard  (2),  exa- 
minée à  rintcrieur,pré8entent  une  éminence  sus-pn- 
Wenne  arrondie,  couverte  de  poils  nomlireiix.  La 
^mpbpe  lies  pubis  qui  la  supportent ,  est  allongée 
comme  dana  l*faomme.  Au-deaseus ,  est  nn  corpe 
ovoïde,  long  de  vingt-sept  millimètrea  <l)  dana  Tétât 
de  n.ircidité.  snsccpiihie  de  s'allonger  un  peu  dans 
l'état  d'érection.  Ce  corps  est  surmonté  d'un  gland 
împerferé ,  recouvert  dans  lea  trola  quarts  de  aa  cir- 
conferenee  d'un  prépuce  mobile;  II  est  inférieure- 
aent  creusé  d'un  canal  déprimé,  et  ne  préaentani 


(t)  y^iyOTWWMiiwtiw,  tsnawwfftuwy**,    I8t.— Nfir, 

Civrurg.  irorli,  t.  UI,  p.  329.— VCT>*T,  Mém.  é€  ekjrmrfl*, 

t.  U,  p.  s.      CaavAui»,  Jf«Mi.  cA».  UmiumKiMt.  I.  IV, 

p,m. 

(S)  Duerfpdm  tfvn  indfvHlu  éaitt  tt  «m«  m  f  rhota 
rf^tfffMMwffM,  «au*  le  Bu».  é§  tm  Fmmm,  mm,  liUe,«^a, 
p.  «71* 

(S)  Je  reense  ici  a»e  teule  irpegraiiUque  trSa-sraw.  smm  i« 
tiesOPiiMtom  4o  a.  a««iaf4,  la  iMigtiear  4u  «Watla  «at  «te  d*  07 
cenUmMMa  (o««a  peuoea},  «'eU-a-dlre  qa^mi»  «k  «4«airi««.  j* 
ne  relève  Ici  oalld  «mw,  trop  groatière  peur  «ckapper  à  ud 
t««r  attettir,  «it  ipMM  4«>Ut  •  «AsayMa»  rupaiirta  par 


Digitized  by  Google 


point  le  relief  de  la  partie  pênien  ne  de  Furèthre  viril;  psrotidîenne  «ont  couTPrls  d'une  barbe  naissante; 

pe  caudi     i^tcé  tnferit  uaïu^ui  Ut'  cinq  pt-Uu  trous  k&  mfojbrc»  inférieur»  «ont  couverfs    puii»  loags, 

placés  régutièrcnm  Mir  la  Ji«iie  nédiinr .  AMea-  aonlknetti ,  bnw»  «I  ni4M*  >•  i  cca  détails ,  j'ajou- 

90\u  et  en  arrière  de  cib  corps  est  une  feqte  oi|  vutre  terai ,  d'après  la  déclaration  de  Marie  Lefort,  quel^ 

lK>rdée  de  Jeux  lèvres  étroites  et  courtes  de  poils  à  règles  ont  continué  }i  couler  régiiIi/Tfiiifnf  jusqu'à 

yejktaneur,  aU  uilut*  dtpui»  le  cUton^  ptoi^oripc  ju^H  l'époque  où  je  la  tïs,  et  d'après  l'exaiuvii  que  j  eu  ai 

.qnlineiifovdix  liifiiManddkderaaaa.  Alaparlie  Ait,  que  tout  les  caradirea  ^aandini  «lueM.  W- 

•anlèricura  4e  l'intervalle  des  lèvre»  ,  ou  à  la  racine  dard  avait  indiqués  cbez  elle,  noD-seuûmeDt  oat 

du  clitoris ,  est  une  ouverture  arrondie  qui  reçoit  fa~  subsisté ,  mm  môme  sont  devenus  plus  pronam  és 

cilenient  une  sonde  d'un  calibre  inoyeQ.  Les  aQaeaujL  j>ar  le»  pru|^è»  de  l'âgp.  Aio^i  ks  poil»  oauiuuits 

jN^-pubttHS  aofli  Ir^s-jBtroitf  :  riep  4mi»  tfii  «rifce,  que  M.  Béelard  avait  reman|ttés  sur  la  1èr/«  wpé- 

m  éêM  le  trajet  du  canal  qu'il  terJOMkr^  W  fail  fouit-  rieure  et  le  uienion ,  s'étaient  changés  m  une  barbe 

çonner  !"*">:  i^fenef  de  testicules  ennafT^*      |""ès  de  épaisse  que  i  eUe  tViume  laissait  croitrc  aliti  d'exciter 

«Engager  «iau^  ic  ii^ual  ingiiiiial.  Suivant  h»  deci^ra-  davantage  la  cunu»iit publique  par  uu  ludange  p}us 


1^  Marie  liifiirt  est  réglée  depuis  l'âge  de  boit  ans;  frappant  dca  caraclèrea  des  deux  f  exet. 

riwairnirii  ûf  l'urine  a  liei:  par  l'ouverture  principal»  D'après  les  détails  qui  viennent  d'èlre  rajMIori^ 

placée  II  la  raciue  du  clilurié,  tt  |);u- W-s  trous  dont  Marie  Lrfortdoitétrî'ntjardeccommeunpfeinmed)} 

4'urètbr«  «st  crible  daus  sa  portion  clit^ridji  nni'....  par  i'exploraijoii  faite  ave^  tant     som  par  M.  H^é" 

ia  la  Foria  ayant  aes  règles  ;  soi»  trint  éliiit  pâle  ;  le  ctsrd  déoionlre  l'existenee  d*uo  vagin  etd'w utér.». 

Jinye  dount  rjfe  ittait  envcJoppée  était  abondamment  menstruation,  constatée  d'une  manière  très-posi- 

impréjîiié  de  saop  :      liquide  sortait  h  demi  foajv»'e  l've,  est  aussi  une  preuve  iuijHirlanle  du  sexe  e«<sen- 

par  l'ouverture  principale.  Us  trous  de  l'urèiiirc  iJelU  mtul  feiuiuiu  de  ilarie  Lefort.  Jp'un  autre  côté, 

tttimt  tiuigia  H  Iwnectés  pur  le  sa^g  ;  vm  9  était  coiQ#tit|ition  physique  oïïn  deii  rai^rtf  i»u|tl- 

dttfflitHr  de  juger     Mrtajt  en  partie  par  cet  orifice;  plié»  avec  celle  de  l'Loiuiue  :  le  canal  sexuel  s'écarta 

lasonde  introduite  fut  retiréeplei^edesang.Quelquw  beaucoii])  du  tvpe  normal  :  en!iu  l'urèthre  est  com- 

j^urs  apr«8  je  6s  de  A»ouT4:lles  ftbsrjrvatiovs  dont  jdei,  à  cela  p^és  de  quelques  trous  r4&uUaat  dà- 

■wok»  fe  nésiillat  :  i»  a9ii4euiin>4ttita  par  rauvtrtiire  viîlaiipcpient  anaval  de  sa  paroi  luKrlau^.  Le  ca# 

principale  avec  tout  le  soin  cooyen^le,  ne  peut  ètne  de  Lefort  est  donc  évidemment  l'un  de  ceux  dai^ 

P«)rtee  tlan>  la  vcssi*-;  on  la  diriRe  Fjtri!  ruent  du  eùtii  lesquels  le  sexe  ne  pf  ut  ôlre  constate  avec  certitude, 

dei'apjis,  p«ir«bUt:Uuue«it  fin  périmée  ;  uinge^  de  cetle  que  paj-  rcxpîuraiiuu  la  plus  deiaillée  de  to^s  les 

Manitne ,  «■  peut  mivftf  m  itetidre  la  to^A  4b  î>r!Ban«a  aejiuel»  pa  rar  l*aulop^  ;  et  «  les  auteura 

la  vulve,  et  reconnaître  quelamembi^Hieqill  <U)réu-  aous  ont  traubuii^  cies  détails  peu  précis  et  incom- 

lïU les  lieux  I«'-vres  ,  est  épaisse  a  pCM  jrès  deux  fois  pivl^  sur  l'orijanisaiion  extérieure  de  femmes  nifi  c- 

«onune  la  peau  H  iieuse  /comme  fliie.  Apnés  avoir  Jlécs.d'uu  semblable berniaplirudisiue,  il  scra^b^u- 

porté  la  sonde  un  peu  en  arrière,  on  la  dirige  facile-  Jnent  inposailde  d'ep  ,déterpUier  Je  ftxf  pm>  la 

ment  en -haut,  i  la  profondeur  deteiti  dix  eentimé-  P*-(^ours  de  ces  seuls  éléments, 

très  :  la  on  rencontre  un  obstacle  sensible  à  son  con-  ^'-f^^'-  reniarque  est,  jiar  exemple,  entièrement 

tact.  Daps  ces  explorations  plusieurs  fois  répétées^  applicable  à  une  observation  consigné?  par  Vcay 

^onde  p'^ièue  potD,t  d'vrine  ;  'elle  ne  parait  pas  if*  Tranw^ioua  pbilosopbiqMes  [p.  me  a po^r 

4^0(1  iiWUCc^atJntM^jbien  plutôt  dans  le  rectnnv;  ^"j^->      l'auteur,  une  femme  h  visage  féminin ,  ^ 

on senllasondeîMrivf  ixunecloisontoutàfait sembla-  gorge  bien  faite,  mais  présentant,  .tu  milieu  d'une 

^le  àU  «loisoa  recio-vagioale.  Ai'endroUoù  la  sonde  ^^"^  vulvaire  trè«-p<  u  ^rolondo ,  up  ptuis  o^i  çjli, 

aran«te,onreooanaitavacledoigt, litraferaleaparoia  loris  contddérsble,  bien  eotll^rjQé»  dépqivru  tome, 

du  rectum,  un  corpa  qui  parait  être  le  cd  deVuté-  fois  de  préjmce,  et  par  leipiel  sortaient  ég^le^vn^ 

rus.  Les  tentatives  pour  sonder  l'urèthre  sont  vai-  l'urine  et  |e  &an|;  jn«|if>trwd.  jgaQS  .^«u^e  il  p'jr  f 
nés.  l'n  styUt  assez  fin  pour  y  pénétrer,  occasionne 

pe3UÇ0pp  <l«  Couleur.  Ibrie  lefort,  persuadée,  il  esjt  ' 
VjEai,  qu'aUe e^t  fei^inie,  éprouve  du  pencbfint  pour 

le  sex'"  mosciilin  ,  et  ne  parait  pas  éloignée  de  l'idée  <l)  Teii«  fi*.«m  cependant  (m»  l'opiolon  ^le  )i.  te  dpcienr  Pub- 

4e  se  SHUt(ii:llre  h  une  kgcre  opération  nécessaire  «w**»      ^  rnspoire  ir«4-étenaii  «u-  cet  hfsmtffbi^n» 

Mw  onffir  la  »agin....  U  larynx  et  la  voix ,  dit  ail.  ciiée),  le  oon*iuër«  cm^p  piM 

•Icim  M.  Bédaid,  sont  comme  ceux  d'un  homme  "'"^^•"^              •'"^      "  -Jf 

adolescent.  Les  m.n,HI.-s  sont  développées   d  .m  MI.wwT»».  1^7^  «Zr 

volume  moyen,  surmontées  d  un  mamelon  érectile  j^^cor  kmi-» 

dont  TarM,  d*unp  c(>^l£ur  Itrqne,  est  garnie  da  (2)  Aaa^e  uûd?,  t.  ^y|,    iS6,p.      ^  m»ie  (pi^tuc* 

polit.  Là  4àf I»  piip^rieiire,  le  iqeotpn  .«t  h/^gfoii  sn^mM^  naj^MIr*  ^wMÊr^hrodtig, 
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qu'uD  [las  de  ia  conformation  <le  Uarie  Lcfort  à 
eelte  que  Veay  prête  au  sujet  de  son  obeerratlon  ; 

car  chez  la  première,  le  sang  des  nirnstnips  sortait 
par  les  trous  du  clitoris,  que  le  saog  venait  aussi 
luugir.  Mais ,  chez  la  seconde,  Veay  n*a  point  cou- 
«laté  rekîstence  de  ruléros;  il  ne  donne  aucun  dé- 
tail exact  sur  la  disposition  de  l'urèthre,  et ,  ce  qui 
achève  d'Atcr  toute  valeur  à  ses  observations,  il  j)ré- 
tcnd  avoir  vu  la  liqueur  séminale  sortir  aussi  par  ce 
même  canal  <pii  donnait  imie  aux  urines  et  au  sang 
menstruel. 

Que  (Irrc  maintenant  du  prctendu  genre  d'herma- 
phrodii<nic  que  constituerait  le  prulapsus  de  l'uté- 
rus? Un  td  cas  pathologique  n*olFre  avec  un  ▼érita-^ 
]|le  hermaplH'odisuie  qu'une  ressemblance  grossière. 
One!  rap|»ort  rot  l  i\iste-t-il  entre  la  forme  (i  Irt  posi- 
tion d'un  utérus  amsi  déplacé  et  celle  d'un  véritable 
urèthre?  Comment  confondre,  après  un  examen  tant 
soît  peu  exa(  i .  le  museau  de  tanche  avec  Toriflce 
iirélhra!?  11  est  vrai  que  la  siirfncr  de  la  matrice, 
lorsque  l'organe  est  depuis  longtemps  déplacé  et 
exposé  au  contact  de  Tair,  prend  une  couleur' asses 
semblable  à  celle  du  pénis,  et  c'est  sans  doute  ce 
»pii  explique  les  erreurs  eomini--^ .  Iniis  plusieurs 
cas,  par  des  observateurs  iguorauts  ou  lualtentifs. 
Je  me  bornerai  ici  k  dier  Texemple  le  plus  célèbre 
de  ce  faux  hermaphrodisme ,  en  rappelant  l'histoire 
<riine  femme,  Marguerite  Malaure.  dont  le  véritable 
sexe  après  avoir  beaucoup  occupe  les  médecins  et 
même  le  public,  ftit  enfin  déterminé  par  Saviard  (1  ). 
Cette  femme  vint  b  Paris  revêtue  d'habits  d'homme 
■queles  magistrats  de  Toulouse  lui  avaient  ordonné  de 
prendre.  Elle  se  croyait,  ou  du  moins  se  disait  vrai- 
ment hermaphrodite ,  et  apte  %  se  servir  des  parties 
génitales  de  Tun  et  de  l'autre  sexe.  Beaucoup  de 
médecins  do  Toulouse  et  de  Paris  crurent  h  ses 
assertions,  et  s'imaginèrent  avoir  en  effet  trouvé  en 
elles  les  parties  essenti^es  des  deux  sexes;  d'autres 
doutèrent,  et  ce  fut  tout  :  personne  n^osait  nier  ce 
i(uc  tant  d'autres  affirmaient.  Mais  Saviard,  invité 
aussi  i  voir  l'hermaphrodite,  déclara  après  un  court 
exsmenctiila  grande  surprise  de  tous  les  asstrtMia, 
qn*fl  n'avait  devant  les  yeux  qu'une  femme  affèctée 
d'une  descente  tl'iitérus,  et  bientôt  aj)rès  il  prouva 
son  assertion  en  réduisant  la  descente  (â). 


(1)  K(tr«sMn  recueil  d'OfrMrt;.  ch'rurif  .,  p.  tSO. 

(9)  Le*  erreur*  de  ce  senre  oe  eoot  ,  Il  «'en  but  de  be«u- 
em|i,  les  MtdM  ^  ttant  Mt  «uppomt  11ieraM|iferoSlsnM  flhM  Set 
éiret  qui  n'en  présentent  sucuoc  trace,  tn  pjrcoiiranl  |C5  annale* 
d«  la  ■cteace,qui  lr«p  teaveut  oo  «ont  que  lei  «mules  des  aber- 
nitMH  SerMprR  IhuiaHi,  on  tmmm  fwa  a*  voir  qaeretir»» 

*ertion  de  U  s'  -.'-Ac  ait  qucîqucrois  ùlé  confondue  »vcc  rncrma- 
fièndluucj  luait  ce  que  Ton  a  de  U  peine  à  cooocvolr,  c'est  que 
la  SMBM  ^nl«  ail  pu  a«HcrilM  a  «M  MHbMblt  fdwr.  Uo- 
asMsnBlls  aéanwrtBi  «m  mim  ■«|tln  ém  teOflprmMttf 


Ce  sont  très-certainement  de  semblables  cas  pa- 
tbologlquM      ont  donné  lieu  k  qudquas-wws  du 

ees  prodiffietises  histoires  de  femmes  changées  en 
hommes  (1)  que  tous  Icsanciens  auteurs  se  plaisaient 
tant  h  recueillir  :  erreurs  excusables  h  une  époque 
oft  n  Mlait  un  Saviard  pour  ramener  aux  oondilkma 
féminines  le  sexe  métamorphosé  de  ces  femmes . 
mais  que  personne  ne  saurait  plus  commettre  ait- 
juui  d'bui,  sans  encourir  le  reproche  d'une  grossière 
Ignorance 

Je  terminerai  ec  ehapilre.  comme  le  précédent, 
par  quelques  mots  sur  les  cas  d  iiermapbrodisme  fé- 
minin que  présentent  les  animaux. 

Si  Ton  excepte  le  degré  d^anomalie  qui  coosisie 
dans  le  simple  développement  du  clitoris,  l'Iierma- 
phrodisme  f(>minin  parait  plus  rare  chc*  les  mammi- 
fères que  l'hermaphrodisme  masculin.  On  n'en 
trouve  même  dans  les  annales  de  la  science  prta- 
que  aucun  exemple  k  la  fois  authentique  et  rapporté 
avec  assez  de  détail  pour  (pi'il  soii  possible  de  le 
classer  avec  certitu<le  dans  l'un  de  nos  genres  d'iier- 
mapbrodisme  féminin. 

Ainsi,  à  en  juger  par  le  peu  de  détails  que  donne 
l'historien  de  l'ancienne  Aceadéniie  des  sciences  sur 
un  singe  hermaphrudiie  dont  xMery  enlretinl,  vers 
1680,  ce  corps  savant  (S),  Il  est  très-vraisenbbdile 
que  ce  prétendu  hermaphrodite  n'était  autre  qu'une 
femelle  d'atMe  re]vulièrement  conformée.  La  courte 
description  que  l'un  donne  du  clitoris  très-allougé , 
et  offrant  inférieurement  une  gouttière,  se  rappcfte 
du  moins  parfaitement  tttx caraclèret normaux  d*m 
clitoris  d'atMe. 

Un  rongeur,  mentionné  par  Dœbel  (4),  ne  doit 
de  même  être  noté  que  pour  mémoire,  li  cause  dea 


/IWca,  etc.,de  BruEnnteiIi ,  t.  Ut,  IBIU,  p.  317.  —  Comme ao 
te  verra  dans  U  suite  de  cet  ouvrace  ,  les  sujeu  feiiiaUaa  a«méa 
de  iMjwrtiSwlIaau  4'maaatra  naiUrMallSaiMlaiM,  «BkaMri 
cousiiMrS»  eam*  btrauvferodllM  par  beaccwiF  AMiNa 

auteurs. 

(1)  IV  M  a*aniem  (».  Vit)  qw  la  iMparl  reiaiNMM  an 

contraire  par  la  descente  tardire  destcsUculei  Jam  :ci  i  tt>>>>i  di- 
.Tls4to  du  acroluaiy  ebrs  dea  •HicUaffacléa  dtwrmapiu-odiMte  maa- 
ovllo. 

(2)  Oulreles  auteurs  d(?j^  cîltîî.  '  .y  .'  rncore  sur  ITifmsiplir.-- 
dlsme  Kmtnin  :  fttoLAR,  ^lUkropograpttiaf  p.  197.  —  Ssgi.  si 
S* air,  foe.  cfl, ,  9,  S88,  et  dam  ta  BVMothtca  tmatmmf«m,K.  I, 
p.  033.  Voyei  aujsl  ses  Oti*.  a»at.,  t!v.  I,  p.  BSî*  -  nrutrh" 
aaoEft,  /0e.  ett,  ^  Vah  Seana,  Mlcroteehn.f  p.  4Mj  l«Bf  oU- 
Sari»  pSalaMe.  —  BuuwaAao,  CoOteÊm,  wttâ»  plv*'r  MaS»  m  , 
ohi.  80j  cieDiple  'le  gros'teiie.  —  KALw-BotnnaAvt,  loc.  et.  — - 
Btfltx.  tur  tu  hermajfhr.,  Paris,  In-fio^  17e6jbroohar«ajMNt]piB«, 
deal  t^nlMur  «at  aoMOCKR.  »  CwvaOTLi  Oamffsaals»  JMmaf 
de  niéti.  tàùwf,  plMrm*t  U  Lif  p>  447, 177^anM  iNwn* 
tlon 

(3)  Vojrei  fflifslr*  4*  1M6  AlflM,  I,  4M. 

(4)  v«i«i  iw  ÂH.  mnH»  Mit*r,  liaB, pbMa. 
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rirroTistanfcs-  fvi  lrmnipnt  finisses  que  r.ipporle  rot 
auteur,  t^uivarit  iui .  il  rxistaitdes  ovaires  el  un  vé> 
rilaUti  uU;ru«,  qui  uième  reofermatt  des  fœliis,  un 
|éiit  ira  urètfareeooiptet,  pwrlequel  le  sperme 
Aait  nxcrétë.  quoiqu'il  n'y  crtt  pas  de  Ifsticulcs, 

Au  contraire,  je  puis  citer  avec  contiauce  une 
brebis  inentioonée  par  Ruysch  (1),  dont  le  clitoris 
éliit  TolonÎMiM ,  et  qui  était  rartont  remarqoable 
par  l'existence  dans  les  lèvres  vulvaires  de  deux  pe- 
lotes graisseuses,  simulaut  assez  exactement  les  tes- 
ticules d'un  suget  affecté  d'herraaphroilisme  mas- 
câlin. 

Qirant  aux  autres  classes  du  rèj^ne  animal,  l'une 
(relies,  relie  des  oiseaux,  présente  fréquemment 
des  cas  d'hermaphrodisme  féminin ,  mats  seulement 
des  eas  te  ropfiortent  k  Fun  des  premiers  degrés  de 
Panonialie.  On  trouve ,  en  elTet ,  assez  souvent  parmi 
les  {Miules  des  individus  stériles,  ëperonnés  comme 
lai  coqs,  et  en  ayant  quelquefois  même  la  voix  :  auo- 
■nUes  dent  les  rapports  avec  Thermaphrodisme 
féminin  sont  de  toute  évidenrr  miis  d'ailleurs  f»>!- 
lement  peu  remarquables  qu'il  me  suffit  de  les  men- 
tionner ici  d'une  manière  générale  [i). 


CHAPITRE  m. 

BES  nERMXPnaomsMES  neutres. 

C«apMnti«Hi  wÊméttH  ave*  les  ttennaplirodiiinei  ummuIIim  et  r<6- 

■MtaaaifM  «fe«rfcoaMM  a»  iw  tRlBrai' 

Les  cas  dont  il  me  reste  %  traita  sons  les  noms 
d^hermapbrodismes  neutres  et  d'bermaphrotlismes 
mixtes,  ont  été  considérés  par  plusieurs  ai!i<'nrs 
cuinme  iri^-dilférents  de  tous  ceux  dont  je  nie  suis 
occupé  jusqu'à  présent.  U  semble  en  effet,  au  pre- 
mier abord ,  qu'une  ligne  de  démarcation  très-trau- 
cbée  doit  être  tracée  entre  les  uns  et  les  autres,  et 
qn^une  analyse  anatoraïque,  si  exacte  qu'elle  puisse 
être ,  ne  saurait  réTéler  que  des  rapports  eitrèmo* 
ment  éloignés  entre  des  hermaphrodites  qui,  en  dé- 
finitive, et  maljjré  quelques  apparences  trompeuses, 
appartiennent cssenliclUmen ta  l'un  ouhraulrt^c^c, 


(^1)  Tt>«taurmt  ami,  œtiwut,  n*  53,  avec  0^.  —  L'osIMence 
49  heMt  È  eiNorto  4éT«lo|ipé  ot  aimi  IndhpiSe  par  plaileurt 

Mteun,  maU  J'uoc  manière  eitr^mcmenl  va^e. 

(t)  to  docteur  GiSPAim  a  dtcrit ,  dan»  le  Jour».  M  pl^ytM. 
da  ■.  aageiMMi!,  i.  ix,  p.  8£6,  «nve»  1810,  dm  carpes  teasellea, 
organe*  sexucU,  prlnclpaicmeiil  à  ovaires  Imparfattemcnt  Hxe- 
Mniéa.  Km  carpvs,  on  «oame  il  let  noanne,  oea  earptaux^  oon* 
panaïai  a  et  qoe'MAt  leaMntrcs  parmi  les  krméooptAm,  ne  amt 
paa  de  véritables  bcrmapliru'Jltc*  remcticii  ,  mais  ont  avec  cm 
Irof»  «nmalogie  pour  <\wr  W  n''  '> t  cite  t*as  an  molu  pour  mé- 
ni«ive  (Uni  rtUleire  «le  ce  groiiiM:. 


et  des  hermaphrodites  qui ,  au  contraire,  ne  sont  vé- 
ritablement ni  mâles  ni  femclks  :  êtres  sinijuliers 
qui ,  aree  des  organes  générateurs  aussi  compliqués 
que  erux  de  tout  antre  indl? idu ,  ne  sont  eepeodant 
d'nueun  sexe  ,  précisément  parce  qu'ils  participent 
au  même  degré  des  conditions  de  l'un  et  de  l'autre. 

Ce  premier  aperçu  des  conditions  générales  des 
hermaphrodismes  neutres  et  mixtes  semble  indiquer 
la  nécessité  de  les  isoler  en  une  classe  distincte  et 
bien  Irauelire.  Mais  cette  nécessité  va  promptement 
s'évanouir  à  nos  yeux ,  si  nouse»sayons  de  péuétrer 
plus  profondénentdansla  oonnaissaneedesearaetè- 
res  essentiels  de  ces  deux  groupes  de  déviations. 

Après  foutes  les  considérations  et  tous  les  détails 
déjb  préseules  sur  les  hermaphrodismes  masculins 
et  féminins,  quelle  idée  devons-nous  «voir  de  leur 
nature?  Pour  résumer  eu  peu  de  mots  tout  ce  qui 
précède,  un  herinaplirodisme  niascuhn  est  produit 
lorsqu'au  appareil  sexuel ,  ayant  le  plus  grand  nom- 
bre de  ses  parties  et  notamment  les  plus  importan- 

tes  établies  sur  le  type  masculin,  eu  a  aussi  quelques- 
unes  moins  importantes  et  eu  moindre  nombre 
elabiies  sur  le  type  féminin.  Si  au  coulraire  l'inverse 

alleu,  Hermaphrodisme  est  Kminio.  On  peut  i^fou- 

ter  que  les  parties  intérieures  étant  celles  ipii  carac- 
térisent essentiellement  le  sexe .  ce  sont  elles  prin- 
eipalement  qui ,  dans  l'hermaphrodisme  masculin , 
retiennent  les  conditions  du  sexe  masculin,  les  or- 
ganes extérieurs  prenant  au  contraire  les  caractères 
féminins.  L'inverse  a  lieu  parla  même  raison  dans 
rhermaphrudisme  féminin  :  en  sorte  que,  dans  l'un 
eomme  dans  Pautre ,  ce  sont  les  caractères  qui  ten- 
dent à  tm  Imposer  sur  le  véritable  sexe,  ce  sont, 
comraeon pcutics appeler,  lescnmlitionsexception- 
nelles,  qui  frappent  seules,  au  premier  abord,  les 
yeuxderobserfateur.  De  plus,  nous aToosdistingué 
dans runet  dans  l'autre  des  groupes  précédentsqua- 
tre  genres, ou, si  Ton  veut,  quatr"  «I-'  m-i-**  d'Iierma- 
pbrodisme,  dans  lesquels  les  condiUuns  d  un  sexe  se 
rapprochent  de  plus  en  plusdu  sexe  oppose  ;  etc*esl 
idnsi  qu^atrriTés  au  quatrième  et  dernier,  nous  arons 
reconnu  l'impossibilité  dr  delerniiner  le  sexe,  b 
moins  de  recourir,  soit  a  un  examen  anatomique, 
soit  h  une  exploratlonasset  précise  et  complète  pour 
lui  être  équivalente. 

Faisons  maintenant  un  pasde  plus;  éloi);nons-nous 
encore  d'un  degré  de  conditions  normales ,  et  sup- 
posons qu*li  cesmodifteationsdesorganes  extérieurs, 
d(^  assex  grares  et  assez  multipliées  pour  jeter  des 

doufes  sur  le  rérilaMc  sf'xr ,  vifunent  s'ajouter  de 
semblables  moditicalious  des  organes  iatcricurs. 
Eridimunent  nous  Toici  parrcniH  à  des  cas  où  la  dé- 
termination dusexe  sera  possible  :  rbermapbrodisBM 
ne  sera  plus  ni  essentiellement  iitt^i  tilin  ni  essen- 
tiellement féminin;  il  sera  neutre  ou  mixte.  Or,  si 
telles  sont  les  conditions  réelles  des  hermaphrodis- 
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mes  nfirtrfs  et  mixtes ,  on  doit  sans  mil  doule  !c9 
cocsitlcfcr  comme  dilierant  des  hermaphrodi»mes 
■ntculins  et  femiaint ,  non  par  leur  propre  natnra 
tt  iMir  caractère  asscittiel ,  mais  |iar  rian^ortance  et 
le  nombre  des  déviations  simples .  dos  anomnlir  s  élé- 
mentairei  doni  ils  se  composent,  ils  ue  seront  en 
quelque  sorte  que  cH  mêmes  bermaphrodisiues  airec 
«Biie^ré  de  pliia,  et  par  eoiiaéquent  derront  être 
placés  imirtédialfent  h  leur  aui^  dam  TécMIe  des 
anomalies. 

Ces  conjudérations  sont  également  applicables  à 
rkemapitfodiaaw  acslre  el  h  llwnniphrediairie 

mixte,  quoique  les  conditions  de  l'un  et  d<;  l'aiitro 
soient  d'ailleurs  Irès-ililférentes,  et  puissent  même  à 
quelques  égards  être  considérées  comme  inrerses. 

L*bernapltnMiiame  nenire,  dontn«Niade?oiisii4tua 
occuper  spt'oialemont  dans  ce  chapitre ,  est  Ctii  nrti'- 
risépar  des  modtHcalions  de  l'appareil  sexuel.  t(  Iles 
que  la  plupart  de  set  parties  ne  sont  exacti-ment  eia- 
bHei ni  tnr  le  type iiaaenlfit  ni turleAnninin^iiiaia 
tiennent  h  la  fois  de  l'un  et  de  l'autre.  En  d'autrts 
termes^  ce  Ue  seront  plus  seulement  le  clitoris  ou  le 
pénis f  la  vulre  ou  le  scrotum,  qui  passeront  l'un 
«a  emditioMde  r&uti'e  :  une  paire  dea  «rganesiil- 
ternes  seront  modifiés  dans  le  nu'^me  .senSt  ^  Hvit' 
dront  k  la  l'ois  du  mâle  el  de  la  femelle. 

L'hermaphrodisme  neutre  pourrait  lui-même  pré- 
•oiter  plusieurs  degrés»  Le  plUi  anomal  et  le  pins 
remarquable  de  tous  serait  celui  où  toutes  les  pariics 
intérieures  et  extérieures  offriraient  un  degré  de  dé- 
velo|ip(  ment  eiactement  intermédiaire  entre  les  coa> 
ditions  du  type  mâle  et  eellea  da  tjpe  tondle*  Maia 
jamais  de  semblables  cas  ne  se  sont  présentés  è  au- 
cun observateur  ni  chez  l'homme  ni  chez  les  ani- 
naiu;  et  les  exemples  beaucoup  moins  remarqua- 
ble» que  roo  peut  citer ,  tont  eux-atèmea  si  rans  que 
les  trois  cas  suivants  dl  srrvM  sur  des  animaux  par 
Eyerard  Home ,  llallcr  el  Ilunter  (1),  peut-^e  U» 
seuls  authentiques  (â). 


(1)  BOMB,  Uk,  et ,  p.  188,  pl.  IV.— Bau,»,  loeit  cH.,  itco 
fjtaéîcfen.     avHTBB,  a*Mlr*  Mià  ttté  mp  M*  Fiwê  Martiit, 
éonJe  observation,  p.  290. 

(8)  Je  me  borne  k  «Ucr  eo  noie  tieux  eu  dtfcrfl*  pur  M.  SacviA 
«MM  le  mui.  éw  M  Pme,  «fe  ae«A«.  é»  Pwn»,  Mia.  1819,  «•  tV, 
♦•I  a-in.  im?,  ito  vî  r ne  ptevent  étr«-  rjp;ior((îs  qii*a»rc 
J>e«ucoup  Uc  4iv,u(e  i  rbcriiMpbroiliMne  itetitre ,  uni  iei  (Mtatll 

«Miealii  •«•■•étMr  •■■  w&Ht  ftfilM  ei MvMnpMe. 
tens  I*  iiin;n»  inipjrfsiUsOe  ce$  deux  ob««rvatlotn  ,  on  voit  qu'il 
CkltUU  «ntre  u  «oule  el  le  rectiin  «a  corp*  de  Corme  pxr«ml- 
4bIb,  N«a»i«talr  ,  trta-aeate  et  am  aaciiae  eetiviia,  lr*«-mJ. 
•embiablemfnt  une  motrice  rntiimeuUIre.  be(  parties  latOriiP' 
ce torp»  soruitni deux  Oieu  rouf«setcluurnnsqulal(aaen(M-pcr- 
a»<eiiiiai>aileiislHHBM.  A»«ilew<>rere»Beii>wwit<hfc* 
<nte  fiHrt,  on  remarquait  un  petit  grtMipe  sTanduient  composo  a» 
trois  tniiii  MoibiaWci  par  Mnr  *oiuiue  a  4m  frein*  de  ciwnevii. 
IkUtleMMMit  «■  apaPNTelt  aeuk  replis  nMvalne  et  un  «lutrle 


Le  sujet  de  I'ol)esrvation  de  Tlomc  est  nn  rhlrn  : 
nom  dont  je  me  sers  ici  pour  désigner  l'espèce  et 
non  le  sexe  qfti  était  rtSeUement  indëteraiinUe^  Les 
parties  sexaelles  extérieures  étaient  une  vulve  assej 
bien  conformée  et  un  rliff>ris  rnlumineux  on  pénis 
imperforé ,  au-<le«eous  tiuquel  était  nae  ouverture 
conduisant  h  fbrèthr^.  OeMèdiapositioa,  toutou  eu^ 
ractérisant  un  lierBaplinNlisniè,  scsMail  Indique* 
un  individu  appartenant  essfnlif^llfmi^nl  an  «rte  fé* 
niiiiin.  Aussi  l'animal  fut-it  considère  comme  femelle 
Jusqu'à  ce  (pie  l'examen  de  ses  organes  Internes  eût 
montré  qu'il  n'était  véritablement  nimUe  niffMlflitoi 
En  effet,  l'appareil  j;^nératei)r  composait  seule- 
ment d'un  or[^ane  de  forme  aUuutjce  et  d'une  sub- 
stance ligamenteuse  que  Ton  peut  considérer  avec 
Eome  eonime  un  vagtii  Imperfbré,  de  deukcotdons 
très-proies,  éi^alcmcnl  imperfbfés.  se  continuant 
avec  ce  vagin  rudimentaire,  et  vraiment  intermé- 
diaires par  leur  disposition  entre  des  canaux  défé- 
rents et  des  trompes  atérincs|  enlln  de  deux  ondiis 
ou  testicules  égalemi'nt  d'une  nature  tfès-équivoque, 
et  auxquels  se  portaient  les  cordons  dont  Je  viens  de 
parler*  Ces  ovaires ,  ou  ces  lestlcules  suivant  la  dé- 
termination qo*en  a  donnée  Home  étaient  très- 
petits  yi'Mîr  (les  testicules,  tr^s  imparfaitcmcut  for- 
més et  d'une  strticture  très-douteuse  :  ils  occupaient 
d*aillettrs  la  positlôii  des  ovaires ,  et  se  trooTaient 
ainsi  par  l'ensemble  de  leurs  caractères ,  tenir  'a  peu 
près  »''j]a!ement  de  la  u  itnr  ■  d.  s  lchlicu!;\s  ri  dct-fllf 
des  ovaires.  A  cesdetaii»,  liome  lyoute  deux  cireoii- 
stances  reman|UaliHls  qui  Sont  maulftMenMil  en 
rapport  avec  les  omidlUons  lrès*imparfiBites  de  l'ap- 
pareil sexuel  :  c'est  que  ce  chien  n'avait  jamaisdonoé 
aucun  signe  de  rut,  el  no  présentait  ni  à  l'intérieur 
toi  I  Pexiêrieur  aucuii  vestige  de  mamelles. 

Les  (1(  ux  autres  animanx  qui  ont  offert  d€s exem- 
ples (l'iicnnipîirodism"  rr  iilri',  sont  des  ruminants. 
Le  Sigct  de  l'ub^ervalion  de  Itallcr  appartient  à  l'es- 
pèce de  la  chèvre;  l'individu  de  Hunier,  à  celle  de 
la  vache. 

rhez  la  chèvre  de  llallel",  comme  ctip^  1p  rhien 
décrit  par  Home ,  U  existait  un  clitoris  ou  pénis,  plus 

-  ..  -  _ 

votamlneaxiNiiténl*  leiaerfltri  Seau  «mlrtailM«  rurMln*  e^enn 

*iir  ie  K'"|'i  1 .  n:i  peut  conctiirr  2\ri-  rcrt'ti- Ir  .Ir  cr-  ili'l.i'N  rj'tc 
cet  berttMpbrtKiiime  d 'était  point  masouiin,  otNixue  l«  peaae  l'au- 
teur, «Mil  MMreeattaiMiu  »  qiHNit  ê  I'mhi*  eSeerveUeBi^  m 
tPf  Innve  absolument  rtm  qui  mérite  iiv'trc  cMrV 
(1)  Borne  a  adopté  cette  déter«iaaU«>H  a  cMiie  ae  la  diapealUon 

même  que  le<  iingutler-;  rir-Tani";  ijn'Il  fl<*^<-rtt,  n'avaient Dl  itnir- 
ture  ,  ni  le  volame ,  ni  U  pMibott  «lu  v«rttaUea  letUsitle» ,  et  te 
ceneMpe«ii'n  Unéo  te  «Hiveettlea  dee  ertteee epereMlNnee  ■*« 
rien  'le  concfuant. — cette  obserrtllon  i  Oié  citte  iwr  crr.- nr  dan» 
plukicura  ouTra«et  comme  un  exemple  do  ta  réunion  teeUcvIet 
«t  d'ofiiret  cbes  1»  même  eiMel. 


« 
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Miilivf<qtt%l*««Mita«  li  M  !•  etnÉidiMctinlDtf 
IHI  «Bl»ri»,  anit  trè>-pttit  pour  un  pén».  Cet  or- 

ffane  charnu,  un  pni  rf courbé,  était  pourvu  d'un 
prépucf,  etm£ineteUi>mettt  Mkvfloppéque  l'on  aper- 
cHiit  ic<il«Miil  tM  «titcliitli ,  ou  MM  sfabd,  rougii 
tt  floatflif .  Il  était  ainsi  eitéri(>urêment  pluftioahM 

g?!»»  h  !in  rHtort^  qu'àuM  véritable  pénié;  mais  ^o^8- 
qu'on  vint  à  examiner  »a  sirticture  intérifure,  ilpa-" 
Mt  piUtMiiMaMeàun  pénis;  11  était  contourné  sui* 
M-mÊmé  prtmfue  en  spirale,  et  peurtn  de  deut 
C0rii<5  raTfTnriix  Lit-ri  disflnctâ  H  tlp  deitx  paires  dé 
ffiu&clt  -t.  ih n  ièro  ci't  origine  se  trouvait  une  fente 
iemblable  à  uue  vulve  très^etroite,  et  par  laquelle 
M  ilflet  poitfaltéire  introduit,  soit  dans  ta  ressie, 
loit  Jâns  un  <  anal  comparable  b  un  Vagin ,  placé 
entre  le  rectum  et  la  vessie,  communiquant  avec  l'tl- 
rètiirc  par  utic  large  ouverture,  etsebifurquantaprès 
to  tNilet  aaiéK  iotig.  Les  deux  conduits  résultant  de 
MbiAiroation,  beaucoup  pldsseinblablesb  des  irom- 
ou  même  b  des  cornes  utérines  qu'à  des  rcnduits 
deféri'nts ,  allaient  se  porte  r  è  d(»  testicules  parais- 
sant peu  développés ,  et  occupant  le  Iteu  où  setroUN 
Hat  normaieinent  les  ovaires.  Enfin  autour  du  canti 
principal  on  remarquait  des  vésicnles  sémluaics  rtt> 
dimeniaires  (1). 

Telle  était  aussi  à  peu  près  la  conformation  de  l'a- 
niMtl  limttapbrodite  obaervtf  par  Ënnter.  cette  f a- 
rhr-  nu  ce  t.nireau ,  aitisî  qu'on  voudra  le  nommer, 
avait,  avec  des  parties  ext»  rnrs  plutôt  fi'minines  que 
masculines,  un  vagin  lrci>~tniparrait  ei  un  rudiment 
d^lWnw  sans  aucune  cavité,  des  organes  plus  senii> 
bbbles  h  des  testicules  qui  des  ovaires  par  leur  vo- 
lumf  .  analogues  au  contraire  îi  des  nraires  parleur 
{lluaiinri,  et,  dans  la  realité,  dune  nature  fort 
équivoque,  ainsi  que  le  montrent  les  détails  mêmes 
qne  Huttter  donne  sur  eux  pour  établir  leur  carac- 
ihe  p<«sen! tellement  mâle.  r<>mine  dans  le  cas  pré- 
cedeut,  il  existait  desrudiuienis  de  vésicules  semi- 

Miés. 

Ainsi  une  partie  des  organes  sexueh  présentaient, 
nais  iiieomplétemrnt ,  les  condition?  dit  sexe  femi- 
IMO  :  d'autres  semblaient  tunln'  dijvoiitajje  vers  le 
sexe  masculin ,  mais  n'en  présentaient  de  niéuie  les 
caractères  que  d*uoe  manière  irès-imparlaite. 

11  est  h  regretter  qu'à  ces  détails  anatomlipet» 
Hall*  r  <  t  Hunter  n'aient  pas  ajouté  quelqties  remar- 
qua nur  la  conformation  géacralc  et  sur  les  habi- 
tudes des  animaux  quMIs  ont  décrits ,  et  qui ,  un 
peu  plus  rapprocliés,  l'un  du  sexe  mâle,  l'autre  «lu 
sexe  femellf' .  ne  présentaieut  réellemcut  les  OOttdt* 
tiens  essentielles  ni  de  l'un  ni  de  l'autre. 


(1)  H«ll*r  l««di'cri(  lie  la  miinlèrc  »:iiTante  :  Ci  cunali  nrtr^o 


M  nntMM.  M 

fti  IM-O  de  même,  eomme  font  pensé  plusievr» 
anieurs,  de  riiermapliroditc Marie  Dorothée Derrler, 
devenu  si  eélèbre  par  les  ob»ervation<;  [ti'ont  faites 
sur  lui  un  grand  nombre  d'anatomiiitcs  allemands, 
«t  surtout  HUfeimd  et  Xurtinna,  qui  l'ont  cru 
femme,  Stork  et  Martetia  qui  Font  déclaré  homme, 
et  SIetfger  qui  l'a  considéré  comme  tin  srijr  t  sans 
sexe  déterminé  (1)?  Au  défout  de  l'examen  annto^ 
nilque  qui  tùt  pu  seul  décider  la  question  d'une 
manière  positire,  lea  auteurs  nous  ont  donné  de» 
détails  assez  prrris .  mais  très-pr  i  mnipletg  sur  la 
conformation  extérieure  de  Marie  Dorotliee;etnou» 
pouvons  à  peine  nous  fuire  une  idée  exacte  de  l'état 
do  qoclques-ttus  des  organes  aexuels  de  cet  être 
équivoque.  H  existait  un  pénis  on  clitoris  Irès-ro- 
hiinineux ,  ayant  la  forme  et  la  dittpositioa  générale 
d'un  pénis,  mais  imperforé  comme  un  clitoris  :  de 
sa  face  inférieure  naissait,  près  de  sa -racine,  un 
frein  qui  se  continuait  avec  deux  replis  formés  par 
une  peau  Hasque  et  ridée,  et  ressemblant  aux  deux 
grandes  lèvres  vulvaires.  Quant  aux  petites  lèvres , 
cUcs  manquaient  complètement  suivant  les  uns, 
elles  cxialaient*  très-peu  apparentes,  suivant  leaan- 
tres,  L'urèthre  avait  son  orifice  extérieur  au-desM>us 
du  pénis  ou  clitoris ,  en  un  point  qui  n'a  pas  ele 
déterminé  arec  la  précision  nécessaire.  Nous  igno- 
rons donc  qttels  pouvaient  être  1^  rapports  deo 
voies  urinaires  avec  un  canal  égal  en  diamètre  îi  un 
tuyau  de  plume,  que  Ilufeland  a  considère  comme 
un  vagin,  et  que d'aulrci»  ont  pris,  avec  plus  de  rai- 
son peut^lre,  pour  Turèthre  lul>mème.  JUrie  ]lo> 
rotliee  était  réglée ,  et  semblait  égalenunt  fémmé 
par  la  conformation  de  sou  h.issin  ;  mnis  sa  poitrine 
avait  les  proportions  de  cciic  d  un  iiuiuine,  et  ses 
mamelles  n*etaient  point  développées.  Son  visage 
avait  un  peu  de  barbe  ;  sa  voix  était  faible ,  sa  taille 
petite,  sa  coiisiituîi  jd  délicate.  Kntin,  quoique  âgée 
de  vingt  et  qut  lqucs  années  à  l'époque  où  elle  fut 
examinée,  Marie  Dorothée  n'éprouvait  encore  au- 
cun penchant  sexuel,  et  surtout  montrait  en  toute 
occasion  la  puileur  propre  au  sexe  féminin. 

S'il  fallait  dtduire  de  ces  renseignements  très-iu- 
cuuiplels  la  d^terininaliuu  du  sexe  de  Marie  Doro- 
thée, Topinion  de  Hufeland  et  du  Mursinna  serait 
sans  nul  doute  celle  que  Je  croirais  devoir  adopter 
comme  la  plus  vraisemblable}  mais  il  me  semble 


(1)  HcrEi  AKn,  diiii  le  JûurnntJêt  prakU ichfn  Ileilku^ute  , 
t.  Xlly  no  m  p.  170.  —  aoRMSiTA,  dans  le  /ouriuU  d«  ckt' 
Mffi*  y  1. 1,    I,  p.  lSS.-.-Br*M ,  atu  IfMM»  Jrtlkh>f  I.  R  » 

p.  538.  -  MiT  Tiris  ,  ;?,  ,<  ,■  ;>.  und  JbàtU,  einer  tOnderb. 
MmsiaUtuig  tf«r  mânnt>«it.  Gesk/evàiHkMê ,  ln-4',  Lelp- 
sla»  taon.  —  uwmnvtf  G^rttM.  M9é,  Jêkaiim,^  1. 1,  p.  177, 
Kcmlcfberg ,  1803.  —  Voyei  auMl ,  (ur  le  même  hannaplutNiile, 
■oROkCMia ,  f  0/1  f/«M  Hermaifkr.  M  .Mr  €UtmrHt  tm  MrtM  ff 
komm.f  lu  8",  Btr  in,  1801* 
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btniiroiq»  plu»  ralîoDtirl  rnrnrr  do  considérer  celte 
obiici'vatiun  comme  ne  tourinssanl  pas  le»  «Momentâ 
d'une  solution  rigoureuse ,  tani  à  cause  Je  la  iliffi- 
oiilé  même  du  n^et  qae  parce  que  Texpioratioii 
de*  parties  sexuelles  de  Marie  Dorothée  n'a  p»5  Hé 
poussée  aussi  loin  qu'il  était  possible  de  le  faire. 
Aussi,  en  parlant  avec  quelque  «lélail  de  ce  cas  resté 
doutcui.  malgré  les  efforts  de  tant  d^aoêlomiites  dii- 
lingués.  ai-ji^  voulu  siirlout  appeler  l'atlf-nlion  sur 
TaUsolue  nécessite  où  l'on  se  trouTc  si  souvent,  pour 
résoudre  les  questions  relatives  au  sexe  tles  herraa- 
plirodites ,  de  ne  négliger  aucune  des  damnées  du 
problème,  de  les  soumettre  toutes  sans  exce|>liou  à 
l'analyse  la  pluscxaclc  .  <'l  d*'  les  constater  par  tous 
les  moyens  d'exploration  dont  la  science  et  l'art  cUi- 
rargical  nous  enseignent  l'cmpld. 


CHAPITRE  IV: 

AK8  BUV&nniODnWBS  VtICTBS. 

60Mid6ntk>nt  ^tninintm  ie«  btirmaptirodUmM  mlxlMi  —  lo- 
4l«MlM  4e  nwnwvàradnw  tamltaMnil  et  il*  nNniMi*r«- 
disme  crolsi?  —  nUtoIre  i^Miciale  de  l'bcrmair'bniJitc  mi|iit- 
poitf  cbet  rbomme  et  le«  «niinaus.  ~  BUtolre  de  I  hcrmaptiro- 
diiaa  lalM  dm  l'hoBUM  •(  I»  tolMi»  f  M  panlovUer  cim 

l#t  IlIMMfliMi 

Ce  quatrième  et  dernier  ordre  des  bermapliroAs' 

mes  renferme  des  cas,  noa-seulement  très-nombreux, 
mais  Ir»  s- variés  dan*  Immature  et  plus  encore  dans 
leur  inBuence  physiologique.  Aussi  est-il  l'un  des 
groupes  dont  lliistdire  est  la  plus  difficile  ei  laisse 
le  plus  à  désirer  dans  l'état  présent  de  la  tératologie. 
Non-senlemen!  il  n'avriit  eneore  été  éfaldi  p»r  aucun 
tcratologiie,  mais  il  ne  pouvait  l'être,  Tiusuffisancc 
et  rimperfection  de  leurs  théories  organogénîquet 
ayant  conduit  les  analomtstes  les  plus  distingués, 
cl  Meckfl  ltii-m<^me,  h  confondre  une  partie  des 
herma|>hrodismes  mixtes  avet;  les  liermaphrodismes 
masculins  et  Nminins(1),  h  comprendre  une  autre 
lurtie,  au  contraire,  parmi  tes  bermaphrodlsmes 
•Tec  excès  (i).  ^ 


(I)  Il  «uni  Je  Jpicr  lesyeiix  sur  les  rormnlet  pour  reconnaître 
M  qu'il  f  «««H  rf'erron4  d»n»  ceUu  rfunion.  Le»  lieriiMphraU»» 
MM  ntsiM  ml  eete  ils  eommnn  avee  les  bvrmai^irodlime*  pré* 
CMenla,  que  Ict  sCKnii-nts  B  R'  sool  d;ins  nn  (ilal  IntermMtaife 
Mtre  I*  MM  inàt«  et  le  sexe  ri-mciii;.  M»l>  <iaiia  KM  hcnnaphro- 
dlmM  auncflllm  MMinInins.  les  qiiitrc<  scfcnienU  P  P'  ■  B*  aoal 
toujours  du  méotSMce;  dans  les  iiermAiiiirodlsnn  s  ml*lM|  AQ 
owiInlrB,  Us  *Q  parla  ;eiii  lonjours  en  deux  parties,  rune  mâte, 
raHtrefcmciic,  par  esctnple  :  P  M  mile  F  M'  femHlc,  PP'  mile 
•ma'  frmelie. 

(S)  L«i  Mmules  répriment  aotsl .  cl  méoio  d'une  maniiTt^ 
iMttt  ^VJdvMc  encore  ,  l'erreur  de  cet  auirc  rai>|>iot:hciatui.  tu 


MAISmOMSHll  MIXTVOk 

tes  oonsidéralions  que  j  'ai  présentées  au  corne 
racncement  de  ce  livre  (1),  sur  l'analogie  des  appa- 
reils mâles  et  femelles  de  la  génération,  peuvent  itre 
invoquées  très-Utilement  pour  l'explication  théo 
rique  des  hrrmaphrodismcs  mixtes  aussi  bien  qiie 
pour  celle  des  trois  ordres  précédents;  mais  elles  ne 
sutivsent  plus  pour  rendre  compte  de  toutes  leurs 
oonditions  eMentieUes.Bn  effet,  si  elles  dcaonlnal 
sous  un  point  de  vue  Itérai  et  piiikMopiilqiie  la 
possibili[é  de  rhermaphrmlistne  sans  excès,  quelles 
que  soient  les  modifications  que  peut  présenter  cette 
classe  d'anomalies,  elles  ne  sauraient  noua  Ciire 
comprendre  cette  disposition  toute  spéciale  qui  ca- 
ractérise essentiellement  rhermaphrodisme  mixte, 
c'est-à-dire  le  partage  régulier  des  conditions  de 
Pttn  et  de  Tautre  sexe  entre  deux  portions  d*un  seul 
et  même  appareil.  J*ai  donc  diL  rechercher  si  des 
considérations  d'un  antre  ordre  ne  pourraient  jeter 
quelque  lumière  sur  une  question  que  la  tbéoriedo 
Tanalogie  des  sexes  n*édaire  pas  complétemenl;  et 
c'est  ainsi  que  j'ai  été  conduit  k  reconnalire  ruulé> 
pendancc  des  six  segments  oomposant  Tappareil 
sexuel  (â>. 

On  Ta  Toir  comment,  I  Taide  de  cette  seule ao* 
tien,  il  devient  possible  de  snlwlituer,  pour  tous  les 

hermapkrodismes  mixtes,  une  explication  théorique 
très-simple  à  l'ancienne  et  bizarre  bypotlièse,  ea- 
core  tout  récemment  renoufelée,  de  deux  germes, 
l'un  mâle ,  l'autre  femelle ,  soudés  et  confondus  en- 
tre eux  dès  l'oripine  de  l'évolution. 

Et  d'abord ,  pour  poser  une  distinction  sans  la- 
quelle la  question  resterait  nécessairenieot  enTdop- 
y>éc  de  quelque  obscurité ,  il  est  évident  que  les  her- 
mai>1irodism''s  mixtes  peuvent  être  raj^KHlés  à  deui 
groupes  princijiaux  (5). 

Ainsi  chacun  des  organes  sexuels  étant,  cbet 
l'homme  et  la  plupart  des  animaux  supérieurs,  et- 
senfiellnnrnt  pair,  l'ai^iiareil  générateur  se  Irotive 
par(a|];é  par  i'axc  longitudinal  du  corps  en  deux  moi- 


efllrt,  Sm»  uronntile  de  tout  tMmmriirAdlme  par  «seH,  mi 

trouve  101110111-5  .i;(uit(^  ,  â  P  P'  M  m"  ions  fiuitrc  de  nié<ii>'  ^cxc  , 
d'auUes  lermet  P  P'  ou  bleo  ■  M'  ou  bien  tout  t  la  «pif  P  P' 
de  acse  contraire. 

(1  )  Voycf  plus  haut,  p.  tH  «l  Mlv« 

(2)  Wii.f  |<.  265  el  auU. 

(3)  Je  laitae  de  c6M,  dans  gm  eeniMéntlens  fladnlee,  l'*«f«> 

taapbrodlimt  ttmflatirai f  nnl,  obtervA  une  seule  (oU,  est  cnc«rc 
imparbitemeol  oeiiau  ,  cl  %'lurmapbrailitm«  ero'téf  «al  cataa- 
corc  saas  cicmple,  al  ee  n'eat  diM  un  If  pidopierc  dent  M  am 
parlé  plus  bas.  —  f't^tt,  *  leur  snjti ,  i'<:«|h>i«  général  de  la 
c1.is«incalirtii  ilrs  hf-rmaptirodismcs  (p.  261  Ol  IttlV.}, «i  Me  MIM 
lin»  parajir.iiihcs  II  cl  III  du  ce  clHidlre. 
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normnV m»'n(  sfMiiMrtMcs  l'rmo  îi  l'antre.  T  n  flis- 
fteiublaiice  i»i'XuoUt*  tlecc»iJt'Ux  moitiés  latérales  cun- 
slitiMra  UD  premiergrouped'hermaphrodinne  mixte, 
tfèa-rcwarquable  en  ce  que  Tun  des  cUlé»  du  corps 
rt:int  rnAlc  t't  l'juilre  f('iH»'l!f .  la  symétrie  est  com- 
pletcmenl  détruite  pour  l'un  des  appareils  qui,  dans 
1  état  régulier,  la  présente  de  la  manière  la  plus  par- 
Anle.  Ce  premier  groupe  peut  être  désigné  sous  le 
nou)  d'/terfnnpfirudfyme  mt'rfr  pnr  jnxta  position 
Mérite,  ou  d'une  manière  abrégée,  et  à  Texemple 
dce  «netomistes  allemands  (1) ,  sous  cebii  ^herma^ 
fkrodiÊme  MirtU, 

Supposons  mnintennnt  un  autre  axe  pcrpendica- 
laire  au  premier,  et  divisant  transversalement  les 
parties  imemct  de  l'appareil  seuel  en  denx  portions 
telles  que  la  première  comprenne  les  ornant  s  |>i-é- 
parateurs  du  germo  nii  de  la  liqueur  séminale  et  les 
conduis  qui  se  continuent  immédiatement  avec  eux; 
cl  la  seconde,  les  cavités  qui  serrent  de  réservoir 
au  sperme  ou  dans  les(|uelles  s'achève  Télaboratlon 
du  germe,  ainsi  (pu"  l(  s  rnnrmx  qui  doivent  mnduire 
Tune  ou  l'uuu  e  au  dt  bur^  :  avec  d'autres  et  de  plus 
aimples  termes ,  en  deux  portions  composées  Tune 
det  deux  segments  profonds ,  l'autre  des  deux  seg» 
mcnts  moyens  de  l'appareil  générateur.  Cet  axe,  (jui 
pt  ui  être  réellement  tracé  chez  la  femme  à  toutes  les 
époques  de  la  vle«  mais  qui  chez  rboeome  est  settle> 
ment  un  axe  lictirquand  les  testicules  ont  quitté  leur 
position  première,  partafie  é^idtnim'ut  l'ajtpareil 
générateur  interne  eu  deux  poriiuiis  a  peu  prés 
égales  en  importance,  dont  la  conformation  harmo» 
nique  est  une  condition  essentielle  à  l'accomplisse- 
ment  ilfs  f^ni  tinns  de  rappareil  çéiiérateiir.  Leur 
dissembiauce  sexuelle  caractérise  donc  un  autre 
groupe  d'hermaphrodisme  mixie  dans  lequel  la  sy- 
métrie sera  pbHOttmoiw  onservée,  et  tout  au  con- 
traire, rii:n  !!iontp  complètement  détruite.  Les  c<m~ 
Uitions  spéciales  de  ce  groupe,  présentement  encore 
indéterminé  et  sans  désignation  propre  (2),  peuvent 
être  exprimé  par  le  nom  ÎChfrmt^irodis/ne 

mi.rte  p;ir  st/pfrposih'f>fi ,  oU,  CD  abr^Cant,  d'AeT' 


(1)  laaui.,  tam  Mtpliu  réMQU  4e  M*  oavnfM  elUs.— 4to- 
BOUM,  *M  Mt  Attttmitt,  éêrtetn.  JiMiUmIg  4§t  tt^umtkat- 
Un  zu  Berlin,  t.  IX  ,  «note  1826 ,  p.  45  et  luiv.  —  Curlt  , 
Lthrè.  rfrr  rttlkM.  ÀfuOtm.  dm-  Bout'SentgÊtMnrê f  I.  Il, 
p.  184.  ~-  KM  Mil  —ruyét  pu  sM  ainam  Mat  StttHehër 
HtrmapkrMUUmtii  m  ISnfUUnmtmta ,  smumê  amumpMk* 

aung,  etc. 

(2>  6c«tT,  loc.  dl.,  p.  180,  Indique ,  sons  le  HM  rflSfnm- 
ftttotMut  trantvmalit,  uo  groupe  qui  correspond,  Il  est  vrai, 
c»  pirtie,  «  noêlmun^HMaê  ymiuyeipottUoiim n  naaqiiSA 
aot  MiUur,  po«r  aMtw  i  tSfiaraP  «SMlcn«M  im  tarouphro. 
illMiTm  trantvenaus  des  bermaphrodUmes  masculins  et  Kaiinln», 
que  d'avoir  ill«Ungu4  les  tegioeat*  morens  d6$  Mgments  externe*, 
cl  d'âvuir  tuIBsentaieat  apprécia  l'^lal  toi^our*  mixte  de  cetiz-el. 


he  ces  deux  groupes  priiuipatix  (nirrmajiliro- 
âhmp  mixte,  Ir  premier  est  jus<|u'h  présentie  mieux 
connu,  et  l'un  peut  dire  presque  le  seul  sur  lequel 
les  téralotoguet  aient  fixé  leur  attention.  L'herma^ 
phrodisme  latéral  e-it  en  ffFet  tout  h  la  fois  le  plus 
remarquable ,  le  moins  rare  et  le  moins  obscur  dans 
ses  conditions  d'existence.  On  peut  mânie  ajouter 
que  son  explication  théorique,  quoîqu'aucun  au- 
teur ne  l'ait  rnrore  présentée,  est  moins  diffieile  que 
celle  de  l'hermaphrodisme  superposé,  tlle  me  pa- 
rait ressortir  avec  évidence  de  la  théorie  du  dévelop- 
pement centripète  déjà  si  souvent  invoquée  dans  cri 
ouvrafjc.  Si,  en  effet  ,  1rs  drux  moitiés  latérales  de 
l'appareil  sexuel  sont  mises  en  rapport,  par  leurs 
nerfs,  avec  des  centres  vasculaires  et  nerveux  juri- 
mitîvemmt  séparés^  si  chacune  d'elles,  comme  on 
n'en  jteiit  ilouter,  est  produite  h  part  de  l'autre  et  a 
sa  formation  indépendante,  il  n'y  a  aucune  diffi- 
culté à  concevoir  qu'elle  puisse  s'établir  sur  un  ^pe 
sexuel  différent:  peut-être  même  y  a-t-il  lieu  de  s'é- 
tonner que  l'hcrmapiirodisme  lal<  ral  ne  se  présenta 
|NU»  pluik  tiequeniiuenl  a  l'observation  (1). 

Est-il  également  possible  de  troa?er,  dans  llndé- 
pendance  de  formation  de  diverses  parties  de  l'ap» 
pareil  sexuel,  une  explication  rationnelle  de  l'her- 
niaphrodisine  mixte  par  superposition?  En  d'autres 
tenues,  et  pour  préciser  davantage  la  question,  la 
portion  profonde  et  la  portion  |dus  superficlelie  do 
l'appareil  interne  de  la  j^éncration,  ont-elles  des 
vaisseaux  et  des  nerfs  aboutissant  à  des  centres  dif- 
férents? Ëst-on  fondé  à  les  considérer  comme  pou- 
vant aussi  se  former  indépendanunent  l'une  de  l'au- 
tre? La  question  ainsi  posée  se  résout  facilement 
par  des  considérations  déjà  présentées.  On  a  vu  plui 
haut  que,  coiuine  la  moitié  droite  des  organes  sexuels 
par  rapport  %  la  gauche,  les  segments  profonds  peu- 
vent être  conçus  par  rapport  aux  segments  plus  su- 
perficiels comme  fornianl  un  ensemble  de  parties 
distinctes,  originairement  indépendantes  et  par  suite 
susceptibles  de  variatiotts  propres.  Bésultat  dont  sa 
déduit  pour  l'hermaphrodisme  mixte  superposé  une 
exidication  que  confirme  sa  parfaite  analogie  avec 
eeUe  que  je  viens  d'indiquer  pour  l'hermaphrodisme 
latéral. 

Ainsi  on  peut  dire  d'une  manière  générale  que 
tout  hermaphrodisme  mixte,  c*est>b-dire  toute  ano- 
malie dans  laquelle  une  portion  de  l'appareil  géné- 
rateur est  essentiellement  mâle,  nne  antre  esaentid- 
lement  femelle ,  résulte  d'un  défaut  de  concordance 
entre  les  conditions  sexuelles  d'organes qui,  destinés 
h  se  coordonner  entre  eux  et  à  devenir,  par  les  pro- 
grès de  révolution,  des  parties  d^an  seul  et  mémo 


(1>  Je  rovlMdral  atroo  4iU\l  «ir  cette  explicatton  duu  l'iits- 
teire  «p«oMe  ée  rfeWMparMilMW  lalifal. 
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sppifdl,  toQt  cppendant  primtlivenMt  diiliafltf , 
et  ont  VM  origine  et  uoe  formation  indéçwï^ntti, 

UM  Mialof^ir  f  vi  ffnfp  rnire  les  deux  groupes 
l>rlneif8UX4l'beriuaj>UrcHli«iu($  mixtes,  quoique  leur^ 
caracu-re^  soient  )  betncoup  d'ogaids  opposés,  et 
malgré  leur  i»fluence  InèMn^ale  e(  de  mtHtttthr 
^ûitSétmlM  MUT  la  tmùHùn  Mprodudriec. 

J  II.  Db  l  u£rmapu&odi91ie  superposé. 

Je  fera:  d'abord  connaître  d'une  manière  spéciale 
rhermaphrodisïTip  mixi»*  par  superposition  qui  se 
lie  d'une  iBaotèr^iutimc  av  ec  les  groupes  précédents, 
<MdHt  llMTOuphrodiMBe  latéral  imn»  eoadoira 
par  une  transition  très-naturelle  aux  bermapiMi^ 
dwntps  ftTf  c  f  xc^s  dans  \e  nombre  àeé  parties. 

L'iimuaplirudisiite  »uper(HR>e  |ieut résulter  de  deux 
wiiMMim»  yrédsémcBt  iawnm  IVine  d«  Tmitre. 
Ajosî  iesde  x  segments  profonds  peu^'entétre  mas- 
f  iiWm .  les  deux  segments  moyens  étant  femitHns,  et 
(k  même  ceiU'Ci  peurent  être  mascutias ,  les  pro- 
fonds étant  fléaBinios  ;  deoi  awomitiw  «e  cant 
pas  sans  quelque  analogie,  l'une  avec  l'hermaphro- 
■«Usme  «'fi«*'ni!4'llHmpnf  nuTM  ulin  .  l'autre  avec  l'hcr- 
-maphroduiiuc  luuuiio.  Le  pre-mirr  cas  résulterait  de 
iteaaciation  daa  teHieiilea,  4et  ^pUU^et  «t  4ea 
«anaux  déférents  arec  uue  matrice  et  un  v-agin  ;  le 
f-eroijfl,  de  l'existence  âf  v»'rilalil*''S  (tv^ircs  f  (  de 
Irompc»  chei  uD  £iijet4i'aUleurii  jxjiirvu  d  uue  pro»- 
•tatc»  da  aséneaka léaiiiiaka^t  d'un  ovèAra 
•moins  quant  h  sa  portion  intrSh-pelTienne.  Du  reate, 
-dans  l'im  et  l'autre  cas ,  on  doit  s'attendre  à  ce  que 
Jes  organes  génitaux  externes,  aussi  bie«  que  l'en- 
«anrt4a  de  la  oansÉilHttQa  «  ne  aaioH  eKaoteneat  étft* 
è^MÛ  tur  le  tjrpe  masculin  ni  sur  le  type  fémiain, 
«Mit;  parficipent  des  conditions  fi"  l'im  et  l'autre, 
•«Toii  il  r()<»uitera  queJ'appareii  gcuiTultur  pourra  être 
dMaé  «■  tiioia  parlinna  on  tieas,  lina,  firofoiid., 
iCiaanliallaincat  jntff  on  Jenette;  Pauire,  plus  super- 
•flcicil  ou  moyen .  tîp  s<  x<^  r<pnir;Mr«^  ;  enfin  le  troi- 
^icme ,  «ompseuaut  lo&  parUc6  iULlcrties ,  piarticipaat 
iim  aaadhion^daa  dqix  acna ,  «anBedona  kailnt^ 
iMfÉiidinM»  jMMntîna  et  IcarliainMpnidinnea  iéi- 
rainins. 

^  lui  derniers  frottpes  te  di8lifl|;Ufiraut  doue 
JÈÊumtkmtëmiM  yéritabkMflst  aùMlt$  par 4» 
4iattMAre«  qui ,  souvent  difficiles  à  déterminer  par 
le  setd  exaeien  extérieur,  sont  néanmoins  d'une 
iiaute  iœportaaoc.  Dans  les  uns  les  partie»  ioié- 
drianiea  tant  tmNca )i  la  fMaou  nAto,  onfiefianea, 
«t^icxaroen  «natomique  ne  peut  manquer,. dapaiaa 
ti$  mèjaBo  les  plus  olt^'or-s .  révéler  le  sexe  »vec 
certitude.  Dans  les  hcruiaphroditymes  mixtes  par  su- 
perposition ,  une  moitié  des  parties  fntéri«nrea  est 
|ntfe«  ratUce  ftmelle,  et  re»amen  aoatoiiiiqiie  tie 
prat  If»  démontiwr  JgiffpMrihiliié  jMMa  4^0  mp- 


forterirtandasaïKaaju  Mae  qui,  les  présentant 
âans  denx  iidemi,  s*éearlaanltntderun  qnedel^antM. 

(>•  âcrwcr  rfsfiffrif .  ^virlen!  prîr  les  spiHps  (înnnrps 
anatumiques  delà  question,  est  d'ailleurs  pleinement 
eonfimé  par  les  contidfcntlons  physiologiques  ^oi 
rattachent.  Un  être  ainsi  organisé  sera  néflcssat 
rement  stérile  :  f^nr .  si  dans  un  cas  la  sécrétion  du 
qperwe  est  possilile,  l'éjat^dalion  ne  l'est  pas;  et, 
dans  l'antre,  si  l'on  conacfait  ^êb  das  génies  pus- 
sent être  préparés  par kaotaiies.  Mena  ponrraieni 
être  fécondés. 

Ces  remaripit  s  sont  des  conséquences  si  évidentes 
de  k  théorie  {tiiysiologique  de  rbermapbrodisme , 
qat  leur  justesse  ne  sera ,  je  pense ,  contestée  par 
personne,  rualjjré  le  petit  iionilire  des  faits  que  je 
puis  invoquer  comme  preuves.  L'hermaphrodisme 
superpoeé  est,  en  effet,  une  anorotdie  dont  les  con- 
iditions  Paient  Jusqu'à  ces  dernicn  temps  laa  pina 
difRi'ili"^  1  analyser  aussi  bien  qu'b  expliquer;  et  il 
têt  iài&é  de  concevoir  h  l'araoce  que  les  exemples  qui 
ont  pu  se  présenter  ii  l'observation ,  ont  dû  être  en 
érèa^rande  partie  perdue  pour  la  eeienee.  Aussi 
frotive-t-on  dans  le.s  auteurs  {^]  riridicalion  d'un 
certain  nombre  de  cas  d'herinnphrodisnies  que  l'on 
peiU  rapporter  avec  vraisenUiiance  à  l'iu^mapliro- 
disme  superposé;  mais  presque  aucun  asseï  complé- 

tement  connu  pour  qu'il  soit  peruils  de  le  citer 
comme  preuve  positive  et  comme  exemple  authen- 
tique. 

Tel  est  cependant  un  eas  oliaeivé  par  Aekermann 

sur  un  enfant  nouveau-iié  ,  et  que  cet  habile  anato- 
miste  a  faitetiunaitre  d'une  manière  détaillée  par  des 
descriptions  et  nvn  figures  exactes  (S).  On  aperoe- 
•vait  è  l'extérieur  un  eKtoria  oansidéraMe  on  pénia 
impcrfor^,  creusé  en  gouttière  b  sa  surflacelsf^ 
rifiire.  et,  phis  ba^ ,  une  vulve  dans  les  lèvres  de 
laquelle  on  sentait  les  testicules,  absolument  comme 
dans  les  ca»  les  pins  ordinaires  d'henoaphrodistte 
masculin.  Cette  vulve,  ou ,  si  Von  veut,  cette  fente 
Rcrotale ,  cond ni ••■»»!  d'nne  p^rf  h  la  vi'ssie.  de  l'autre 
t  une  matrice  globuleuse  et  à  }i.iro>8  minces.  De 
eette  matriee  naissaient  deux  ooodiiits  anatoBues  aux 


(1)  Béme  dam  de9  «u|«ui:<  iMt  an<>f«M.  Voyn  ,  par  cxeatpVr, 
B^ituxM  âaot  tes  Uphtaf,  iMK.  citr,  «t^c..  ni ,  «na.  ix  pi  %. , 

(2)  Voyez  Infanttt  andrc^rnl  h'ttpria  et  ieovofophv  f 
i9i.  ivm,  lâttô.  —  Feul-cMrt:       au  p^r$  1*  »uil«  do  c^d'A^- 

feannam  mM  de  Srsetsww ,     h»rm*  matmrd,  Chas 

X4tiibat  nowntau-nO  ,  <M)(>f  f(e  cr-n^  r>(î«t»rr»i  inn  ,  Il  existait  tvec 

^BnlllBniMtla  OB  USlB.A>BftiMtllMAltM  llMMlIkJMI^ 

OMhRont  dUtenilue ,  «la^i  ve^iic.  il  °it  <i'»m«un  fau^  ime 

rlsn,  Konime  on  l>i  «yt.bWqi**^*  i«»Wrl«vr  llifr#M««r?^«»||ç; 
Jtaft^^iMMMtHM^Mt  Kiia.M^iMn  MaMaaasMi  Aai 
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xanaux  tléférenU,  et  condiUsaiit  à  deux  épidid^  mes 
et  à  deu  tMlkniles.  La  struclure  de  cnix-ei  élait 
normale ,  et  comme  Tindiquait  à  Tavance  rexamea 
de*  parties  extérieures ,  ib  «vaicnl  firanchi  le»  an- 
jteatu  ioguinaux. 

Od  doit  Mini  au  eâijwe  anatomiate  aUemand 
JUfer  <1}  un  cas  d*lwniiaplirodisme  qui  appartient 
très-cerlainempnt  h  ce  groiipf .  1!  t  été  présenté  i>ar 
lia  fœtus  de  quatre  mois  chei  lc4[uci  il  existait  avec 
HB  ulérui  bieorne  et  un  ragio ,  des  tealieules  placés 
dans  Tabdomen,  des  épidldyraes ,  des  canaux  défé- 
rents et  quelques  rudiments  tle  vésicules  séminales. 
Le  pénis  était  iuiperforé  :  mais  il  n'existait  point  de 
fissure  scrotale.  Ce  cas  est  d'ailleurs  remarquable 
par  une  double  complication  :  la  m  .ssi<  ,  ciéc 
d'cxtrovrrsion ,  recevait  dans  son  fond  l'orifice  du 
vagin,  qui  s'ouvrait  ainsi  à  IVxtérieur,  comme  à 
Tordinaire ,  mais  au-dessus  du  pénis. 

Parmi  les  animani,  une  ebè?re,  que  M.  Martin 
Saint-Aitf;e  et  moi  avons  disséqit  » n  IS'i  ,  nous  a 
présenté  un  cas  de  même  genre.  Sa  conformation 
générale  était  intermédiaire  entre  cette  du  bouc  et 
delacbèvre,  et  il  en  était  de  mtme  de  ses  organes 
sexuels  oxtrrnrs,  composés  d'une  vulve  et  d'un  -  ru-ps 
cylindrique,  occupant  la  place  du  ciiloris,  int[H'rtbré 
comme  lui  et  présentant  inféruorcment  un  sillon 
très-marqué.  Cet  organe,  assez  volumineux ,  se  ter- 
liiiniiit  prtr  'in  pland  distinct,  quoique  (rrs-]ielit .  et 
était  garni  d'un  prépuce  très-développé.  La  dissec* 
tion  nous  montra  qu'une  grande  partie  de  l'appareil 
était  fiéminin ,  mais  que  les  ovaires  étaient  remplacés 
par  des  testicules  parfaits,  jilnrf's  itr)int't^i;tirmenl 
au-dessous  des  atinranv  inguinaux,  et  muais d'épi- 
didymes.  Ces  derniers  se  coutinuaient  avec  des  ca- 
naux asses  allongés,  semblables  aux  conduits  délé> 
rents  par  leur  extrémité  éi»i(1idv  mique ,  mais  par 
l'autre  aux  < orties  de  l'utérus, et  aboutissant  en  eiïet 
aux  angles  de  la  matrice. 

C*est  un  cas  du  même  genre,  et  non ,  comme  font 
pensé  quelques  auteurs,  un  cas  d'hrrniaplirodisme 
latéral .  qn»-  A  almont  de  Bomare  et  Briltoei  ont  o\h- 
aervé  sur  un  daim.  Quelque  incomplète  que  soit  ia 
description  de  ces  auteurs  (S),  elle  montre  d*une 
manière  jinsitivc  qu'il  existait,  avec  deux  véritables 
tesiiciilcs  placés  immédiatement  au-dessous  des  an- 
neaux inguinaux ,  une  matrice,  ses  lijjauients  larges 


(1)  Voyet  l«  première  obierraUee  de  ta  Dtcat  KtrmaphtO' 
dU&naà,  toe.  c/l.— Ce«Urto«pnAaW«nMntauMt  uo  caidu  mène 

genre  <iu'«  pr£»cuie  l  liycr  un  Jeunv  buniniu  de  18  an«,  sujet 
tle  n  quelrième  otoKri>alU>n.  aaiheureuwaient.  la  pièce  aD«to« 
mlqiie  ol^  éMb  remlie  i  cet  habile  aitateaiisU  que  traTemeDt  rau' 

UIée,ci  II  n'apu  taire- connaiti'e  qu'une  partie  de  l'appareil  tenue). 

(8)  Voyez  Vauiejrx  m  lOMAat,  mr  une  etpic*  a'hermaphr-, 
éÊfu  MU  nutÊuUtu.  4t  ft^fiee  dH  <taim ,  daai  le /mm.  de  pUru 


mxt  luxTu*  m 

cl  un  vagin  imparfait.  A  rextérieur  Thermaphro- 
:  disme  était  indiqué  parle  développement  du  eUlori^, 
la  petitesse  de  la  vulve  et  surtout  rextsience  d*yp 

seul  bois ,  placé  du  côté  gauche. 

Enfin  je  ferai  connaître  en  dernier  lieu  un  cas  que 
mon  père  a  décrit  dans  son  mémoire  d^à  cité,  et  qui, 
ainsi  qu'on  va  la  Voir,  peut  servir  à  quelques  égards 
de  transition  vers  Vtiermaphrodisinc  latéral  dont 
riiistoire  va  suivre.  Aussi  rapporterai-je  cette  obser- 
vation avec  quelque  détail. 

Une  ehèvre  (et  je  n'entends  désigner  par  ce  nom, 
dans  ce  cas  comme  dans  l'un  des  précédents ,  que 
l'espèce  et  non  le  sexe  de  l'animai)  fut  donnée  en 
août  1829  \  la  ménagerie  dn  lluséum  d'histoire  na- 
turelle, et  y  vcLiut  une  année  entière.  Elle  avait  clé 
Mijnalce  par  le  donateur  comni-'  lit  rmaphrodite,  et 
présentait,  en  effet,  extérieuremeiil  uu  mélange  re- 
marquable dea  conditions  de  l'un  et  de  Taiilre  aeie. 
La  forme  de  sa  téte ,  sa  physionomie  et  rensendde 
de  sa  conformation  iTéiaient  exactement  ni  ceux 
d'une  chèvre,  ni  ceux  d'un  Loue ,  mais  participaient 
de  fous  deux;  et  il  en  était  de  même  des  organes  gé- 
nitaux externes.  Au-dessous  d'un  clitoris  considc~ 
ra!»Ie  oji  pénis  im[u  rforé,  très-saillant  et  muni  d'un 
prépuce  très-dévcloppé,  existait  une  fente  vulvaire 
avec  des  replis  latéraux  en  forme  de  lèvres.  Au  fund 
de  cette  fimte,  on  apercevait  deux  larges  orillces 
placés  l'un  au-d.-ssns  de  l'autre  :  le  supérieur  était 
celui  de  Turettire;  l'inférieur  conduisait  dans  un  va- 
gin au  dclh  duquel  était,  scion  l'état  uurmal  des  ru- 
minants, un  utérus  bicorne.  Celte  conformation  est 
jusqu'h  [irést-nt  oxacteinenl  celle  que  nous  avons  dé- 
crite, comme  caraclerisaut  notre  second  genre  d'her- 
maphrodi&mc  féminin;  mais  les  trompes  ou  tubes 
de  f  i^pe  manquaient  presque  complètement,  filles 
n'étaient  représentées  que  }»ar  de  petits  canaux  très- 
courts  et  avetijyles  aux<pu  ls  venaient  se  joindre  et  , 
se  souder  d'autres  canaux  étjalemeut  aveugles,  suivis 
eux-mêmes  des  épididymes  et  des  testicules.  Cra 
derniers  ortianes  étaient  iVailleurs  très-différents 
entre  eux  d'un  côté  à  l'autre.  Le  testicule  et  l'épi- 
didyme droits ,  entièrement  normaux, quant  à  leur 
Structure ,  avaient  franchi  Tanneau  inguinal,  et  Ibr* 
maient  à  l'aine  une  pdile  tumeur,  comme  dans  le 
ras  précédent.  Les  ^anclies,  au  contraire,  étaient 
restés  contenus  dans  l'abdomen,  et  leur  structure 
était  loind*èlre  normale.  I/épididymr  s'était  allongé, 
el  se  coinjiosaitd'une  série  de  renHeinents  irréguliers, 
SI'  siii\aiit  comme  If's  grains  d'un  chapelet.  Le  testi- 
cule olîrail  aussi  une  structure  un  peu  équivcKjue, 
etToii  apercevait  sur  un  de  sesedtés  quelques  gra~ 
nnles  sphériquea  comparables  k  des  v^c^«eB  ov«. 
riennes(l)* 


(t)  Oo  TCttqiHI  ren  Wlalt  ae  peu,  dau  ce  ra«  lrts.rcnt|o 
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'(jWrîWt  àux  cas  învci^f's  (1) ,  eVsf-à-dire  Sii  lès 
seglheùts  ^lirdfoDds  scraiéot  YeUélles  «t  léi  iiioyeiis 
'lillletf,i9  ne'puti'JiltUle  éa&Utki  «h-téta  ekeitiple, 


k  ItB  «ive  rMiwmMe''dw  organM  taieinm  plut  cupeme^li  ;  ce  qat 
cAt  èteilté  la  conih'ti).il>on  Miivanlc  :  «^gnirnls  aïoyciii  et  l'un  seu* 
|«mM  dM  pnfwmii  p  (emell*  {  t^utr*  pntuai  ,  mêle  ;  lee  _  deos 
«lenea  IntcrmMlalret.  U  ftiràitite  dHiie  teAe'etmiMiatMW 
nit  r«-|-rM1i'r-|'^^''>-  possibilité  d'une  tciic  anumaUc,  cMjâ 
l»dl<iuéc  par  la  ili^rlc ,  le  ireuve  doM  oonfimée  p«r  l'oMem- 
tt«n  que  Je  t  ien*  d«  rapperier.  or  n  ciiAl  d^mellr»  eeue  eonbl* 
nalMii  pour  avoir  Une  exi>licaUun  (Jniptt:  cl  coaipiOlc  d'uD  cat  qui 
«  toi4oun  cnbénM»«'«ii  ,|4ua  baat  degré  te»  uraioionie* ,  «t  qui 
B*«teutre  ciMMt  que  b  fdaUnilniii'Aett  (énuiito  r"^i<W%irk. 

M'fèui'par  <T  lie  t'lienna|»tirui)i!ii)io  que  St  l.  a  uh^ervi*  cii  1740 
lor  UBcntonl  de  14  «iw,  ei  que  Aokaxii  «  rail  ^Àoalu«  duu  ««• 
IMM  teulennc  en  1749  *  le  reealtd  «le  m«il4eln«  i«  Pkrti.'le* 
organe*  s^"'!*"*  esteront,  le  vagin  ,  la  matrice  étalent  cumine 
diiu  l  -t  cea  d'4ckeraMm«l  de  mea  ptre:  malt  u  eststaii.e 
K*iirhc  ,  un  letticule  et  ua  dpIdMrn*  iniTS^bdeniBaus .  deM  le 
(truclure        , Il  c>t  vrai,  OD  peu  équivoque;  i  droite |  uee 
trompe  el  nn  ovaW.  4last  dent*  eetméotf  mayon*  lemeitea  ooïb- 
eUalent         de*  sesiBenli  prorondi,  l*ua  droit ,  égaleme&k 
lÉBMile,  reatre 'leîiclitf ,  aâe.  Vofci'nir  oe  cas  irte  oorieux, 
lèèb  qW  oièliiettreuseisrni  n'éM  paioonoo  d'ane  manière  luf- 
■nmment  eomplèie ,  l'anoiMi  recoell  Intitule  :  Oài.  sur  Ckti' 
tair»  naiwêltpf  la  pk/tf^tUt  la  peinture,  Paru  1708 ,  eA  te 
trouvent  rcprodullet  par  G&i-nu  la  deicrlpilon  et  la  iKure  dan- 
née»  par  toraùd.  —  La  ibèse  originale  de  aoa&Bo  ott  intitulée  : 
Oê  hermtfphrotiwtf  loÀfi^  Paris,  1740.  —  ^tV**  Amot*  Tmi- 
DiBR,  dan»  roiivrage  d«^ji  ellé  d^Aroaud.  —  Ces  dlverirs  nntleet  ^ 
quoique  M!  contredisant  aur  plusieurs  points  impurianls,  sont 
irta-cerleiMment  relaWea  au  même  herHBapkredll«,*elml  que  le 
niouire  Jà'OBT,  ne  mammcit.  hermaphroti*l-i  alltrno  talere  in 
MtftUR  eonirartum  ver^ntibu* ,  in-12  ,  Berlin,  1818;  Uiè«e 
Imosum*  «  dan»  laquelle  llnilenr  a  maenbid  «t  «emeteMé  J«dl> 
ciciiscment  une  i>srJ1c  c!r5  nb'crvjiitons  H'btmiïpdr'HînmR  mixte 
rrcucilll«^s,  »oit  chei  I  homme,  aoil  cfaei  les  lu^inmllcre»  ,  soit 
anati  chéi  lés  animans  InKrletirs.  —  liana  «e  «aa  Kmaïqaakte, 
ou  ,  pltis  gCiH'raIrnicat ,  dan<  rtirmiaidiroiltsiiip  urnitisti^rat,  li  n*7 
a,  comnto  on  peut  le  voir  Immédi^trmenl  par  la  formule,  des- 
traclhMieeÉipiMe  aide  nanoMto,  «a  qui  «it  le  «aratère  de  l'ber- 
TiiJl)!iro(t;snic  ^itpft-po»*  ,  al  de  la  «ym^lrle,  ce  qui  csX  \f  cirsc- 
U)re  de  l'bermaphrodkaie  latéral  ;  niait  Tune  «t  l'autre  n'existent 
pl«a      étmà.  U  anl  tanaaplwedliai»  qui  peunelt  lea  dStralM 
«omptéteroent ,  c'est  VhermaphroiiUme  erohé,  c*esl-l-dire  r<!- 
auitant  de  la  présence  simultanée  d'un  tesmenl  profond  drtril  et 
d'un  Vgmeat  moyen  gancbe  d'an  lexe ,  d'an  lefRienl  praftMd 
giiicbe  e'  (Tiin  srçmrn".  moym  droit  de  l'autre  :  ronihin.i  jnn 
qa'eiprlmrralt  la  formule  PX'm-l-r'M^-EK'It.  On  a  iéîi  vu  que  ce 
«na««  râmaïquaM»,  t  la  Ma  aail-hanaMilqUe  «t  amt-ayntélrtqne. 
Cl  le  plus  anomal  do  tout  ceux  que  l'on  peut  concevoir  parmi  les 
|Mro»pbr«dismea  «^n»  euèa,  est  encere  trèa-doaieus  j  mais  la 
peailbVit#de  •enwM«Me«*tdtae«lvMpBrlaiMerle«ek«a»- 
rmte  d'une  nian'i  rc  tr^s-p;>s  tivc  par  l'obscrritt  -,      i  hi  rm-i- 
r.lir«dtsnie  seniMaterai  ;  iyi>c  déjl  si  voisin  de  I  iicruiai»brodltme 
<nilti«  qaH  euitt  ,  peur  faoumar  la  formule  du  pramtar  *  celle 
du  SfCoiiJ  ,  d'y  cbangrr  ir  ^icrrr      st-gnu  ni  n\ 

(1)  ces  cas  auraient  pour  (orniuie  rF'<-^xa'a>^srb,  c'eat-â- 
dlra  vKmimuQi  finam  m  «r<^imv|-irft. 


sdit  (^uc  le»  dcticriptions  trop  ^outàit  incomplèl» 
'ilès  «ùtrurs  n*aiént  pas  fait  éorfnafCre  avec  lapréér- 
^ioh  HccessîJirê lés  cas  qui  ont  |)u  te^réiefl[tër,lHit 
qu'en  efFéf  r"if-ttn  r!';iil  ëlé  ol»sf*rvé  jiisfjn'^  f'c  Jnrfr, 
La  possibilité  de  leur  existence,  alors  même  qu'ati- 
din  'fiîit  ne  la  déiiiofaUcrait ,  né  péut  d'ailleurs 'être 
r^Toqtiëe  en  dotite  :  la  théorie  (*!  rMMogie  Tailea- 
'frtnt  cpnîfmitit;  et  c'ë^l  pont  'jiioi  j'ai  crû  di^dîr  In- 
diquer,  dès  h  prissent ,  un  genre  sur  lei^uei  il  impor- 
tait ,  h  cause  de  ses  condiliotis  très-coHiptexès', 
d*iijipélcr  k  l'artnee  nrtteiitMii  dèt  bbéemeiin  qui 
pôurréle&l  cli  renootitltr  des  «xieiDpks. 

S 111. 'Ds  i.*linùummoMsliB  ihkTà»kti, 

Les  deuxcombiniisons  sexuelles  <)ui  peuvent  con- 
stituer un  hernupbrodisme  latéral  «e  sont,  au  con- 
traire ,  toutes  deux  prëscnlte  à  Tobservalion ,  et 
sont  même  l'une  et  l'iiutre  connues  dès  à  présent 
par  plusieurs  excraj^les.  Ces  deux  combioaisoiis  sont 
dircclément  inverses  Tune  de  l'autre,  comme  eettes 
d'où  résulte  i'bcrinapbrodisnie  superpose;  niais  elles 
présentent,  à  cause  de  la  symétrie  (!■  1  u  \  muiiiés 
latérales  de  l'appareil  sexuel,  des  cundiiious  si  ana- 
logues, et  surtout  elles  sont  si  parfaitement  équi- 
valentes Tune  k  Tautre  sous  le  iwint  de  vue  plgr- 
siolofiiqiic,  que  leur  distinction  en  deux  groupes 
^diilereuls  est  ab8olument  inutile.  I/une  esL,pnetfct, 
.  l'eiialence  d'orgaues  sexuels  mâles  h  droite,  femelles 
Il  gauche;  1  Wire,  dVMrgane»  tondles  k  droits,  mttea 
k  gauche  (1)  :  dispositions  qui  peuvent  être  évidem- 
ment considérées  comme  identiques  entre  elles,  tout 
ce  qui  çst  vrai  de  Tune  d'elles  étant  également  8pf4i' 
calileiirautre(S). 

Dans  les  deux  cas,  en  effet,  la  symétrie  normde 
est  détruite  aussi  rompléir ment  que  l'était  l'harmonie 
dans  les  deux  genre»  d'berniapbrodisme  superposé* 
Au  contraire,  de  même  qu*il  n*y  avait  rien  deeonstant 
dans  ces  derniers  pour  la  symétrie  que  nous  avoM 
vue  tanttit  siiltsisttT  tout  ciiliére.  cl  lantAt  disjta- 
raltre  en  partie;  de  même,  dans  riieriiiapbrodisiuc 
latéral,  riumnonie  cit aouvent  troublée,  nuis4|v«t> 
quefoîs  aussi  conservée,  et  dans  ct-rtains  cas  assa 
complètement  mèn^'  pour  que  la  fonction  généra- 
trice puisse  être  accomplie,  bous  ce  rapport ,  il  y  a 
une  opposllton  complète  entre  les  deux  groupée 


(1)  te*  fcrmirtesdeaiiseepin»  iwineiiprlBieat  pacMlfeat  la 

ni^mlirc  rt  l'état  Inverse  Je*  coniWnaîifxis  qui  petivent  prodiilre 
des  cas  d'bermapbrodlflnc  ,  soll  superposé ,  soit  ialéral.  Ainsi , 
'pevr  le  iwemler,  déui  eMablnalieéaéûlcat  peàslb'esj'sàtnlr  t  ^ 
fn.Vci  avec  Mil*  Tmii-'Ir! ,  et  PP*  fcmcitp»  avec  VX'  m  V.  Tieux 
autd,  cl  deux  pareiUcmenl  Inverses  peuvent ,  p^OLiuire  rberma* 
phredleme  Méral aaveft  ;  m  taliee  e«ee  ih*a'  femelles,  et  ¥m 

femelles  avec  P'I'  niiiici. 
(i)  Ausfl  lUne  et  l'antre  (oat'eUei  «salCBunt  ciprimCci  per 
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][)!  incipaux  U'henuapbrodismc  luixle  :  l'uu  exclut 
rharmoDie  et  permet  la  comfmtàtm  dt  la  symétrie; 
^*autre  çxcliit  la  symétrie  et  permet  la  conservation 
de  rharinouie.  I/un  est  par  conséi|uenl  une  anoma- 
lie beai^up  plus  grave  sous  iç  rapport  p^jsiojo- 
giqVf  :  rauj^^funne  ane  cxcepiio;i  p^inrçmvtiiuiilA 
aux  lois  auatomiques. 

L'hermaplirodisine  latéral  parait  aussi  rare  clte^ 
Pbouiuie  que  l'iicruiapiirotlisffle  superpose  ^  oiais 
fit  iafluiineiit  plus  commun  chet  les  animaux ,  e^ 
principalement  dans  î/n  glm^  inférieures,  comme 
Pattcsteat  de  nombreux  exemples  founiLs  surtout 
par  les  poissons  et  par  les  arlicuU-s.  Ce  résultat, 
fourni  pfr  robservatioii,  est  par  lui-même  assèi 
iatéressant,  si  l'on  en  rapproche  ce  fait  zoologique, 
que  l'iiermaphrodisme  constitue  l'état  normal  de  la 
pj|ui>^^t  des  anirnavi;^  inférieurs ,  tandis  que  la  84;pa> 
raUpo  des  icxe^  est  eafaelèrç  eoptlaot  daiu  Ic^ 
çlasses  les  i>Ius  ^r^s  en  orgiuiisation.  lli^  il  n« 
faut  pas  s'en  tenir,  comme  Pont  fait  tous  l'  s  auteurs, 
il  cet  ^-rçu  va^uc  et  toi^l  h  fait  iusuttisant.  U  après 
rf:ip|icatton  générale  que  j'ai  donnéç  de  rberma- 

ÎlM«dismc  latéral,  la  rareté f)e «elte  anomalie  cbez 
homme  et  les  êtres  h  s  jilns  rn{)proo]iés  de  lui,  et 
sa  freq^eqce  très-graitde  cbez  Itb  auuuaux  inférieurs^ 
fé  d^iaeol  en  c%t  comme  conséquencef  nçces> 
«itirçs^escQqditipnsanatomii'uenuiit  ditfcrentesque 
pré^entf  l'appareil  sexui  1  chez  les  uns  et  les  auln  s. 

S'i^  ef  t  vr<^^ ,  cu,q(m^  je  Tai  établi ,  ç\  çof^me  il  ré- 
sulte nécessairement  de  la  loi  déVeloppemen^ 
f entripète,  qpe  rberwaphrpdisme  lij^éral  puisse  être 
fxpliqué  par  l'origine  distincte  et  la  formation  iiitlé- 
pyndautç  4es  deux  moitiés  latérales  de  l'appiarei^ 
leti^el,  li  est  évident  que  la  production  decetleanfH 
|uilie  devra  è(re  d'autant  pluf  Itecile,  ctpafçonsé- 
queqt  d'autant  plus  fréquente,  que  ces  deux  moitiés 
l^eropf  p|t|s  compl^tpment  iodepeuflantes  Tun^  i)^ 
|'a|itre  dai^s  leur  fprmation,  et  qup  four  fosion  su^ 
la  ligne  médiane  V^^*  tanlife  et  moins  parfaire. 
Or,  chez  l'homme  et  les  êtres  très- rapprochés  dr  lui. 
Ils  deux  demi-appareils  sexuels  se  coigoignent  très- 
promptemeot  sur  la  ligne  oédiant,  et  leur  ftiflon 
est  si  complète  que,  chez  les  femelles,  les  ovaires 
seuls  et  les  trompes  utérines  restent  pairs  et  doubles. 
Cbez  les  mammifères  inférieurs,  la  réunion  est  d^h 
moins  complète;  car  les  deux  matrices  primitiTes  et 
.quelquefois  même  les  deux  vagins  restent  séparés. 
£nlio  ,  descendant  plus  Las  encore  dans  la  série  ani- 
inalc,  l'appareil  sexuel  droit  et  l'appareil  gnuchp 
restent  disjoints  dans  leur  lutalilé,  versent  séparé- 
ment leurs  produits  k  Tanns  ou  dans  le  cloaque,  et 
aont  ainsi,  jusque  dans  l'.lge  adulte,  j>arfaitement 
indépendants  l'un  de  l'autre.  Delà,  une  explication 
très-simple  de  la  fréquence  de  l'hermaphrodisme  la- 
tjÉr^l  dap^  les  classes  inlérieuries  où  tout  concourt  \ 
ttaàn  Hwite  la  production  de  celte  amnykflij»,  et  aji 


contraire  de  sa  rareté  chez  l'homme  et  les  animaux 
supérieurs.  Chez  ceux-ci  en  e^t ,  elle  ne  peut  exis^ 
ter  saps  que  toutes  les  parties  dç  Pappareil  génér^, 
leur,  norniaU nient  uniques  h  cause  de  leur  réuuion 
^^diane  tiès-précoce ,  aifent  subi  un  arrêt  dans  Ic.ur. 
^Tçhiyiiop ,  e^  sans  qu*^  eiislê  en  quehiue  sorte  iiMi 
douJ^ie  di^ii^on,  savoir  :  la  division  de  pprtl^  or-[ 
dinairement  réunies,  et  la  diîis'-inblance  sexiif^Ç^ 
d'^rga;ies  ordinairement  iilentiques  entre  eux. 

Off  voit  pair  ces  considérations  trés-slmpj^e^  ^uq 
la  disposition  organiqu,e  qui  constUne  i'^|i^ni^riiro> 
disuie  rai ,  est  beaucoup  plus  opposée  aux  con- 
ditions du  l}^c  régulier,  et,  par  conséquent  semble 
çonilituer  une  anomalie  beaucoup  plus  grave  cbea 
les  anin^^^l(;t  f^péfieiit  s  iju  'chezlçs  inférieurs.  Cette 
çonsé(^UPnce  concorde  j);n  f  iitement  avec  cet  nuire 
fait  général,  que  l'hermaphrodisme  li^ttral  détruit 
pesque  toigours  chez  les  premiers  Vharmonie  plijr- 
f^>logiq\ie  nécessaire  à  raccoinplis8e^ej(i|  des  fonc- 
tions génératrices,  tandis  qu'il  lii  laisse  souvent  <>ul»- 
si^lcr  cl^ez  ^^s  seconds.  C'est  ce  que  dvmoulrc 
comparaisçn  des  direrfes  obsèrvatlonts  recueillicsi' 
parles  auteurs,  soit  chez  riiomme,  soit  chez  les 
animaux;  observations  dont  je  citerai  ou  indiquerai 
ici  quel(^ues-^nes  comme  ex^'mplcs  propres  ii  faire 
connallre  IVrmaphroclisme  latéiraï  dans  lés  inod!j(l« 
cations  spéciab^  qu'il  subit  ^l'un  in(ii\idii  à  1  autre. 

Je  rapporterai  d'abord  un  cas  publié  d  uis  les  Me- 
n^oires  de  rAçadéiuic  de  Dijon  (1)  par  Alarcl ,  el  que 
de  nombretix  détails  très-jpréçtéux  par  leur  exacti- 
tude rendent  parfaitement  authentique.  1!  avait  été 
présenté  par  un  individu  mort  en  17ti7,  à  Tr^ije  de 
dix-sept  ans,  et  qui  jusqu'alors  avait  passé  pour 
iiom^e.  Cet  bermaphrbdite  était  en  eifçt  semblable 
aux  individus  du  sexe  m<^te  par  la  conformation  gé^ 
nérale  de  la  moitié  inférieure  du  corps.  d'S  membres 
a{idqminau> ,  e^  dp  quelques  parties  dos  niemt)re| 
t^oraçiqfies  ;  mais  le  larynx  était  moins  sail|ant,  la 
peau  élajt  pins  ine  et  les  traits  du  vlM^e  étaient 
1  ius  délicats  que  ne  le  sont  onliu  liri  ini^nl  ceux  d'uii 
boinn|f  ;  la  barbe  ne  comiut  n^ait  pas  même  à  paraî- 
tre, et  U  esistaît  deiix  mamelles  bien  diévelôpjijSef, 
aVr<|ndies,  fermes,  pourvues  de  petits  mainiflo^s 
avec  leurs  aréoles  fort  larij-^s  et  rouge.itres.  Les  or- 
jg;ane^  géqitaux  extérieurs  ressemblaient  k  ceux  de  la 
ptnpart  des  hermaphrodites,  soit  mâles,  soit  mixtes. 


(1)  Vojrcx  OeteripUon  d'un  htrmaphro<utt ,  p.  302  el  tuJv» 
PiMimn  aMmin  ont  'ec|S  reprodalt  «ni  •ntler  m  «n 

partie  cille  Impijrtanlc  observnlinn.  Voyei,  par  cictnplc , 
lAiioit,  Médtr,  Itgnl;  l.  I,  p.  100.  —  IcoK  kl,  Hanilb,  d«r 
)mM.  ânat.f  I.  Il,  t*  pw«.,  p.  tt7.  —  KftM  OM.  éêf 

j  .  mttl.  ,  'oc.  rit.,  p.  105.  —  Or.riLA  ,  t.ec.  dê  mé4.  Mgt  tt* 
Oe  tS99, 1. 1,  p.  169.—  piCB« ,  foe.  eil.-ttoM»,  loe.  «U., 
t  «mil  HiHltrfbMrnUo^  («•  Mr«t  j  nu|s  t*«ui^it'^u'il  en  éfum 
Mt  nu4«row«l  îàtud. 
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que  j'ai  dt  jh  décrits.  H  existait  nu  clitoris  conslilé- 
rsble  ou  pAiii  imperforé ,  tyant  un  gland  distinct 
avec  son  prépuce,  et,  conimf  le  monfrn  I.i  dissection, 
deux  cbrps  caverneux  composes  comme  ceux  de 
rbomme.  Si  Ton  noierait  ce  clitoris  ou  pénis,  on 
aperceTsit  une  grande  Tente  formée  par  deux  replis 
de  la  peau  «jir  r;  j  î  t'st  nt;iiciit  assez  bien  les  grandes 
lèvres  de  la  vnh  ■ ,  et  qui  comprenaient  entre  elles, 
il  leur  partie  supérieure,  la  racine  du  clitoris  ou  pé- 
nis. En  écartant  ces  replis,  on  voyait  naître  de  la 
racine  du  frein  du  n''<nd  deux  petites  crtM.^s  spon- 
gieuses, rouges,  saillantes,  imitant  parfaitement  les 
nymphes ,  et  séparées  supérieurement  par  le  méat  de 
l*lirèthre,  inf^éricurement  par  un  oritice  étroit  qui 
paraissait  l'ouverture  «l'un  vagin  réln  riparun  hy- 
men. Par  tous  ces  détaibdc  son  organisation ,  Ther- 
oiaphrodite  de  Maret  se  rapprochait  beaucoup  du 
sexe  féminin;  les  lèvres  de  la  vulve,  ou,  si  l'on  veut, 
les  li  vres  dp  h  fissure  scrotale  fiaient  un  peu  ren- 
flées, et  l'on  sentait  distinctement  un  testicule  dans 
la  gauche.  La  lèvre  droite  ne  contenait  point  attCon> 
traire  de  testicule;  mab,  en  pressant  sur  le  ventre, 
on  y  poussait^  travers  l'anneau  infririnal .  un  corps 
ovoïde  ijuc  l'on  repoussait  aussi  très-aisément  dans 
la  cavité  abdominale.  Ces  derniers  caractères  sem- 
blaient indiquer  la  prédominance  du  sexe  masculin, 
et l'examm  anatomiqtic  n'tilTrit  rien.  qn:int  ;nt  côté 
gauche,  qui  ne  contirniiU  ce  premier  ajMTçu.  Le 
corps  contenu  dans  la  lèvre  vulvairc  gauche  était 
bien  un  vrai  testicule  pourvu  de  ses  vaisseaux  et 
d'un  canal  déférent:  ce  conduit,  trav(  r.'^.ml  r,uin<  ;ui 
inguinal,  allait  gagner  U  vésitnile  séniinali*  ijiun  lie, 
placée  à  l'endroit  ordinaire,  t-t  renfermant  du  véri- 
table sperme  :  enfin,  dans  une  sorte  de  sac,  com- 
{>araLle  au  vagin,  qui  se  trouvai (  placé  entre  la  ves- 
sie et  le  rectum ,  et  dont  le  fond  était  impe  rforé,  on 
remarquait  inférieurcmenl  le  véruuiontanum ,  et 
c'est  Ib  que  la  vésicule  séminale  gauche  versait  te 
sperme.  Ainsi  le  côté  gauche  présentait  si  complé- 
temenl  (es  conditions  du  sexe  nulle .  «jne.  si  l'éjacu- 
lation  était  impossible ,  du  moins  la  sécrétion  de  la 
liqueur  séminale  avait  lieu.  Mais  il  en  était  loutftU' 
Irement  du  côté  droit.  A  l'excrplion  de  quelques 
rudiments  J'"  vt'sii  u!«'  sr'min.ilr  et  rie  canal  déférent, 
on  ne  trouva  rien  qui  n'app<ii  tint  au  sexe  féminin. 
'Le  petit  corps  ovoTde  placé  près  de  Tanneau  ingui- 
nal droit,  et  que  l'on  avait  d'abord  pu  prendre  pour 
un  testicule,  fut  rrconiiu  pour  être  une  iK  ii»*»  ma- 
trice, contenue  dans  un  kyste,  et  dont  li  plus  grand 
diamètre  était  d'environ  un  pouce  et  demi; son  (Issu 
était  très-ferme;  sa  couleur  el  ?a  formeétaient  celles 
(Pun  marron  un  peu  arrondi,  et  onTéri(la,cnla  fen- 
dant, qu'elle  confi  nait  une  cavité  de  quatre  h  cinq  li- 
gnesde  long  sur  deuxb  trois  de  large.  De  la  partiesu- 
périeure  de  cette  matrice ,  naissait ,  h  droite,  «ne 
véritable trompcutérine qui  allait  embrasser,p«r«on 


pavillon,  un  ovaire  ayant  fa  consistance,  la  couleur, 

la  forme  et  le  volume  normaux ,  et  dont  rexistence 
est  par  conséquent  aussi  authentique  que  celle  du 
testicule  gauche. 

L'individu  observé  par  Varet  était  donc  incontes- 
tablement mâle  du  côté  gauche  où  existaient  un  tes- 
li<  ul(\nn  panai  dfférrnt,  une  vésicule  séminale  bien 
conformés;  femelle,  au  contraire,  du  côte  droit, 
oA  se  trouvaient  un  ovaire,  une  trompe  bien  con- 
formée avec  son  pavillon .  et  une  matrice  (1).  Yoki 
maintenant  un  expni|tlp  de  la  disposition  inverse, 
c'est-li-dire  de  l'existence  du  sexcmasculin  à  droite, 
du  sexe  féminin  h  gauche. 

Un  des  aides-majors  de  l'Hôtel-Dieu  ,  Varocler, 
examinant  rn  Î7'5î  le  cndavro  d'nn  sujet  de  dix-huit 
ans,  réputé  homme  jusqu'à  sa  mort,  remarqua  que 
les  mamelles  étaient  tellement  développées  qu'eDeo 
égalaient  en  volume  celles  d'une  jeune  fille.  Cette 
anomalie  le  porta  à  soujtconner  une  conformation 
insolite  de  l'appareil,  et  à  entreprendre  des  recher- 
ches anatomiques  qui ,  en  effet ,  firent  constater 
rexistence  d'un  hennaphrodismc  Inlrral.  L'urètbrc 
ouvert  îi  un  drmi-ponce  de  l'extrémité  du  pénis, 
n'était  uni  aux  corps  caverneux  que  |>ar  l'intermé- 
diaire d'un  tissu  lâchie  et  d  c  quelques  fibres  cbamues» 
Ce  pénis  très-anomal  se  trouvait  d'ailleurs  ,  comme 
dans  r  !s  jiffmlent,  placé  dnns  la  portion  supé- 
rieure d'uuefente  longitudinale  dont  les  deux  lèvres 
semblaient  les  deux  moitiés  du  scrotum.  On  sentait 
eu  effet  dans  la  droite  un  testicule  avec  son  cordon 
spermntiqnc.  Ku  outre  du  ran.il  (U'iVrenl,  la  dissec- 
tion montra  du  même  côté  une  vésicule  séminale  qui 
communiquait  d'une  part  avec  l'urèthre.ctde  l'autre 
avec  une  yn  ùu-  matrice  ovale,  nn  peu  aplatie  Ctdé- 
pnnrviie  (le  col.  1^"  celle-ci  naissait  une  trompe,  h 
l'eMreniilé  de  laquelle  se  trouvait  un  ovaire.  Cette 
petite  matrice  était  aussi  pourvue  d'un  ligament  large 
et  d'un  ligament  rond  qui  allait  se  perdre  dans  It 
lèvre  vuWairc  gauche,  ou,  si  l'on  veut,  dans  le 


(t  )  C'est  lrè^-rrol>sbl«menl  «l'un  eat  •naloç'ie  qu'il  t'aelt  dans 
une  braclinra,  publUe  en  1777  a  rartt,  loat  ce  Utr*  :  PiU€  «( 
garçon  kermapkroOftt».  tn  Mntomilor,  Loult  Balntlin  ,  «tbH  ^ 
dit  l'auiviir ,  1rs  «liux  sexes  :  il  était  retnme  à  drolUe ,  hotnino  i 
gxiiciir.  Sa  taille  Était  mojenne  et  sa  oonidCilUon  robaste.  flas 
nuRiclIca  n*<itiilenl  pa*  développées ,  et  sa  Inrlie  Malt  peu  alion* 
dantr.  an  reat»,  M  «anifne  S  ion  sujet  Je  détails  anai4iRilques 
s«iir*?rtinirnt  ria>  tu.  —  Ccsl  auisl  le  lien  de  citer  un  autre  ber- 
m3|>tiruJ.tc  Indiqué,  lualbearcutement  dVineiMiiMre  IK-s-Tague, 
-put  6flAi»  BANT  {Otr^^âiu  Cambren'l.)  <laM  ta  TtfO^rtifUA 
H  trern'tr,  f>»rt.  II,  chap.  XT,  p.  734.  Cet  Indlvlda ,  dont  la 
de&crIpUon  aiialomiquc  manque  compitilf  ment ,  aurait  eu  le  vUaga 
tarbaSitraili««MmMO«lNia*imlMimne,  et  im  t  (Mieho  cmmm 
cehtf  (l'une  femirp.  Ce  fait  reman^sMe,  tnsHirop  i-en  .lutbentl- 
que,  manque  entièrement  d'analogues  dans  l'espace  bamaliie  j 

■Mis  Ma&«  4»  trta-iirailirctti,  cihimns  ou  Is  rem  Meattt, 
psrmi  tel  Intecice. 
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«CTotura  gauche.  CetlP  (îi  rni^rc  circonstance  de  l'oh- 
iervalion  supplée  aux  Uclailsqui  nous  manquent  sur 
la  disposilioQ  des  organe»  sexncts  Itéminifts,  et 
moolre  qu'ils  apparteuient  mm  essentifllement 
au  côté  gaudie  ipie  les  organes  teaicaliDS  au  eùié 
droit  (I). 

On  Toil  que  le  cas  «le  .\Iarct  et  celui  de  Varocler , 
èeela  prH  de  la  position  inverse  des  organesde  l*nn 
et  i*autre  sexe,  offrent  entre  eux  une  très-graniîf 
analogie.  Dans  tons  dtux  l'appareil  féminin  était 
plus  imparfait  que  le  masculin;  et  surtout  la  ma- 
trice, privée  de  communication  avec  rextêrieur,  étail 
irèvpetitc  et  présentait  une  forme  îniolite.  Cet  état 
imparfait  de  développement  s'accorde  très-T>i'  n  nvec 
les  remarques  générales  que  j'ai  présentées  plus  haut, 
et  d'après  lesquelles  h  matrice  d*un  hermaphrodite 
pir  joita  position  latérale  des  sexes  doit  être  con* 
sidérée  comme  aualoi^ue.  non  arutrnis  narmnl  tout 
entier,  miis  s;  nlt-nifiit  à  l'uoc  de  ses  moitiés.  Ainsi 
chez  l'intiivuiu  observé  par  Maret,  la  matrice,  comme 
llndiqoe  très-nettement  «  outre  ses  connexions,  sa 
pssilion  latérale,  représenlo  !a  moitié  droite  de  l'u^ 
iim$  normal  :  chez  le  sujet  de  Varocler,  c'est  au 
cootraire  ta  moitié  gauche  qui  est  restée  isolée ,  et 
qui  eonstihie  un  organe  h  part*  conservant  ainsi 
d'âne  manière  permanente  l'une  de  ses  formes  pri- 
milivrs  (TrAist'  rirr  "îi,  En  d'autrcs  termes,  cl  d'une 
manière  générale ,  les  éléments  que  l'un  et  l'autre 
eèté  du  corps  foumisseut  pour  la  formation  d*un 
utérus  normal,  et  qui  normalement  doiyent  venir 
le  réontr  sur  la  ligne  médiane,  restent  séparés  dans 


(1)  Le»  ob»enr»Uoiii  de  varocicr  ont  (te  c*inmnnlqu(!es  avec 
*  MifctWill  aeMlM«t  MMlkpNS'nttlMt  ClM-IltélM  *  VàtêM* 

ntede  cblnirgic  ,  nuls  n'ont  pn^  Clé  publiée»  par  lc«  ati(i-irr<<. 
Ui  MatU  <i«e  Je  «Imu  40  donner  «ont  cktraiU  d'une  descripiioq 
M*  mamÊn/t  «"Miwte  ta*  datatM  prfawrtSa  i  râcaMnri* ,  M 

toniptfte  à  |ilu«leiir>  «sanlj,  que  Ton  trouve  Uan»  la  Cotiecl'on 
'eaaemiquf  f  t.  IX,  apptnit,^  p.  71.  c«U«  deicriptioo  a  ««S 
tlwiaiiée  firttqM  leitiMllWMMpar  SComid,  IMw  ert.;  et4*«i> 
Im  auteur*  en  ont  dunné  det  cttralK ,  pour  la  plupart  peu 
tucts  et  WU  aeul«Mant  d'aprta  U  cliailon  de  Séelard.  —  Pool- 
hm  eil-M  4n  aténe  liadivMa  qu'il  s'asii  <inii  m*  etoerfaOon 
■iaeiM  Iple-aiiatoguc  qu'AtntcD,  Mr.  efl«,  rapperie  d'une  iru- 
■Knlile«eiieehieM4'8|>rie  lovP<»t) ,  et  qui  a  été  recueillie  éga* 
Mmm  •  rMlcI-Blea  de  Nrl««  —  Vuyex  encore  aur  riierniaptiro- 
4lHDe  laMral  cfeN  Vhmua»  t  KnBoiinii,  dens  mm  Impertaiit  los- 
■oire  déi*  cite  ;  —  JAOtav  ,  toc.  c>t. — et  mayer  ,  loe.  cit.^  dout 
r«b«cr*atlon  lalue  touteto'a  beaucoup  i  désirer,  cl  ne  iirut  méate 
hn  atùtUiti»  eeaMMefltoiDi  vu  neaq>i«  raïkaoUiim  iTlmiM» 
Pbrodlsme  latéral.  Saycr  »'e«t  trouvé  en  ilTit  d.iii»  rimpos<fbliIi6 
d«  ttin  coBnaltre  aveo  esactiiuJe  l'appareil  le&uel ,  mutilé  par 
ÈH  ■■hn  ntedroiue  ateat  d^r*  Mania  *  reuam  de  c*  «ft:è< 
bre  anjtomUU'. 

{i)  y<y€i  p.  303 ,  la  liiéorie  que  i'al  donnée  delà  dupUtUlé , 


l'hermaphrodisme  late'ral  de  mi'nie  que  dans  un  cos 
de  duplicité  (le  la  matrice.  Mais  il  y  a  cette  différence 
qae«  danseette  dernière  anomalie,  les  étémenlsfioar- 
nis  par  l'un  et  l'autre  cdté  révèlent  également  dans 
la  suite  *Ie  !*ur  évolution  les  cirnrtArrs  du  sexe  fé- 
minin, et  consliluenl  les  deux  moitiés  de  la  matrice; 
moitiés  dont  chacune  donne  naissance  k  une  des 
trompes,  et  se  met  en  rapport  avec  Tua  des  ovaires. 
Daii*;  !'}tf'rmaphro(lismr  !r>ifnl  an  contraire,  ces 
éléments  deviennent  feuiellti»  d'un  cdté  seulement, 
et  anUes  de  Tautre  ;  d*où  il  suit  quHl  n*exMta  qu'une 
seule  matrice,  on  phitèt  une  semi-matriee  Ulérak, 
non-symétrique ,  et  doimant  naissance  h  une  seulô 

troin|>e. 

Telle  est  aussi  exactement  l'explication  que  Ton 
doit  donner  de  rhermaphrodisme  latéral  dans  an 
assex  grand  noiTd)r<;  d'animaux  de  direi^  groupes 
qui  ont  présenté  des  exemples  de  cette  anomalie. 
Seulement,  comme  chei  eux  la  duplicité,  soit  de  In 
matrice,  soit  même  de  toutes  les  parties  de  i'Hj>pa- 
reil  sexuel,  constitue  presque  toi^ours  l'état  nor- 
mal, le  remplacement  des  organes  femelles  d'un 
côte  par  des  organes  mâles  est  pour  aia»i  lUre  évi- 
dent par  lui-même.  Aussi,  tandis  que  l'Iiermapbro- 
disme  latéral  a  été  toujours  considéré,  chet  l'hOMmie 
et  chez  les  animaux  les  plus  voisins  de  lui  comme 
résultant  tic  la  production  de  parties  surnum«>raire.<i, 
plusieurs  autiurs  n'ont  admis  chez  d'autres  ani- 
maux pour  le  reste  de  la  série  zoologique  d*autres 
anomalies  que  rét.ih'issrmrnt  des  deux  moitiés  de 
l'appareil  genérati m  sur  des  types  sexuels  inverses  : 
d'où  il  suivait  que  la  même  anomalie ,  scion  qu'où 
Tobservait  dans  un  être  on  dans  Tautre,  recevait 
une  explication  opposée,  et  semblait  le  produit  d'un 
ordre  tout  diffcmii  dedéviation.  Tflte  contradiction 
choquante  était  l'indice  certain  de  la  nécessité  d'une 
explication  nouvelle  de  rhermaphrodisme  latéral 
chez  l'homme  ;  explication  dans  laquelle  Meckel  et 
les  autres  téralologurs  «;ni  ont  traité  avec  tant  de 
soin  de  l'iustoirc  de  ceitc  aauiualie,  m'eu«s«nl  sans 
doute  préeédé ,  s*ils  eussent  apprécié  It  sa  juste  va- 
leur la  iMflle  loi  du  développement  centripète  et 
cherché  b  féconder  par  elle  le  ju  ineiiK'  de  l'analogie 
élémentaire      organes  des  deux  sexrs. 

Ayant  ainsi  en  quelque  sorte  ramené  l'unité 
générique  l*hermapbrodisme  latéral  chex  l*homme 
et  les  animaux,  et  montré  que  la  mt^ine  théorie  peut 
!oi  t'-irr  ,i(i]tliqup('  lî.'ins  tous  ).s  cires,  il  me  r.  sleà 
iiiUiquer  kà  prutcipaux  cas  ubi»trves  chez  les  aai- 
maux. 

Parmi  les  vertébrés  supérieurs ,  et  spécialement 

parmi  les  mammifères  ,  l'existence  de  l'herma- 
phrodisme latéral  parait  extrêmement  rare.  Je 
n'en  connais  même  que  deux  stuls  exemples  au- 
thentiques. L*un  a  été  observé  par  Meckel  sur  une 
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VAiff.  If*.  LIT.  I.  QM^.  M. 


chèfN-  (1),  raMM  pir  BMmfif  iw  un  Teau 

Chez  les  otsrntix,  dcnx  cas,  très-remarquablrs  à 
cause  de  la  rareté  des  degrés  supérieurs  de  t'herm^H 
pbrodiNiK  dBBft  cette  classe ,  oot  été  Q^serrési,  Vuu 
trèt-tDd«iineinent  par  Ueide  (3),  l'autre  plus  ré- 
cemiuent  par  Btcbstcui  (4).  Tous  deux  ont  été  pré- 
sentés par  la  poule  domestique.  Dans  le  cas  de 
Bechsteia,  ranimai,  mâle  à  droite,  ainsi  que  Tattes- 
tait  la  présanoe  àfm  tnticnle»  était  fencUe  du  c4lé. 
fimchv  où  se  trouvait  lu  ofaire,  il  est  vrai,  iufttr-. 
faiteotf  Dt  développé. 

ne  connais  aucun  exemple  d'hennaphrodian» 
latéral,  ni  dm  lai  nptiiea,  ni  chef  letampUbies. 

An  ronfriire,  choz  les  poissons,  classe  <l  tiis  la-, 
quelle  se  trouvent  peut-èlr<;  des  espèces  iioriualc- 
raent  pourvues  des  deux  »exes  (a),  ceUe  ui^me  di&- 
p^tMNisc  retranveauiBi  coBMaeamamaWe.  et  peol 
être  môme  n'y  est-clle  pas  très-rare.  Les  obscrralion* 
euMeot»  en  eiSet,  en  assez  grand  nomUie  daiM»  ia 


(1)  fûj^t  f  méiKolre  «Ml*  c!W  par  >tciCEL  ,  dan»  ^rehl- 
vu  <t«  aett.  Suivant  c«t  iiiutirraiiaiotn»»t<>,  «teus  auires  exeiu|ile« 
4%tNMitoodiws  mam  mutkÊX  ut  *M»rt<»  cfcw  \m  uwaiai-. 

t>res,iavolr,  par  Vaimostok  Bdm  vrk,  chri  r.n  italiu,  tl  i«r  tÂtlM, 
eue!  un  rat.  J'ai  mootrd  |»lus  bJut  que  le  cas  iie  ValBMOl  de  Bo- 
inar»  Mttta  «m  ûlMmmUknéÊÊan  siip«r|iMé;  M,  itOMit  mtuêé» 
Tabcr  (rapporld  dant  I»  -V.Jtf.  pranl.  anim.  Mn.  H  a.  «le  D».»- 
K4i>i»x,  p.  647),  c'e«t  un  ca*  aitemuipbroJitnie  biMxue).  I(  u*«t 

d'un  cdity  et  Ici  rcmc-Ile*  Sa  rkalrc;  •eulenietit ,  n|ir{;>  avoir  «nu- 
ni*r*  les  organes  d'un  m*  ,  l'MU«ur  tauiatre  il'autr*  part  ^  tx 
«lbMlf«FCv)l«»«i«wMaerwU«  MW. 

(2)  ArckHi  fur  die  Tnierhe.li.uii,le,  t.  H,  p.  201. 

(8)  AH»t»m»  Mjtutl ,  avec  ÇenturM  oéttrv.^  olif.  95,  Amtr 
UNm,  lé84«  Cbvh  «•  p«v(  éiivmf mM  cwam  «a  umi» 
pie  siiffltaiaiQa«|  «HitaRliqiw  Oe  i^nMPkrpaiapa  ittartl  i«rpt 
tes  olaeaai. 

(4)  irafW9#iinft«pftM  <«ir  rayar  OmMttand»  ,  l;  II.— C«  eM 

est  plus  aiillieiiiii[iit.'  ijnL'  celui  de  uciJc  ;  t-ncoru  tliDoiriii  .  loe. 
tH.f  •-(•Il  pense  que  le  préteiutu  ovaire  a'^laii  qu'ua  letUcute 

(5)  Par  exrintite  ,  si  ron  dovati  en  croire  Us  aHflriloiit  de 
fMS  Mit«(in,  H*  Unprolclu  l*  r«MHi»q  de  deui  «evei  paraît  un 
pmoNlMaoïileDwefeMl^iiefrtnj,  il'aprè*«l«aetisfrvali«iiS4JHCf 
é  C4T01IM,  Utmoria  tuita  gtneraUoat  dei  ptMC/,  ln-4*|  Rlt> 
phWt  1 787  ,  p.  67  ,  et  comùrmén  par  Ml.  ccvica  cl  Valckcikii- 
«v  émm  leur        natur»»*  aetPaéuctUf  1. 1,  p.  534,  et  1. 11, 
P«  tai.  —  Il  eu  (Taniciire  «  reouniaer  «u*,  «UmICM*  mêni* 
«enMroaiite'odliinc  normal  serait  bien  coti<.(stérhPz  l^-  «rrr  ir-, 
HaBiMaeaeua  sexe*  ne  prtfsenleralt  ctirs  cr  pplMon  aununu^Jes 
aispMOUoiMqnl  nncMrlscnt  «i  propi*  llMrMipbfDaiMi*  lM<r«l, 
et  r*t>i>eileralt  Mon  iiTiilôt  l'Liraiaphro<liiaieMoilnln  coinpie>e. 
c'est  ce  qui  résulte  clairement  du  psua^c  daas  («qqcl  a.  Cuvirr 

«er«  (U  H)  ta  9ÊM»t9w4f€mm  •mvpm'  avMiiii.  •  Ju 

b€U  itê  ehaqut  ovulr«  tovjmm  m  ,  dit-ll.  «ncbandr  hl-ir^cfic 
qui,  si  je  l'aT^ls  observée  seule  et  sans  les  œufs  qui  adbéralept 
mm  pw  aw- Jswài,  a^Mualt  wrtiliiwén  puni     hmumb  M- 


science,  malheureusement  toutes  ineeoipttleai  e^ 

sufiisajit  sculeiueulîi  constater  l'existence  de  l'her- 
m^^t^odisnie  san.s  en  faire  counaiire  les  caractère^. 
Les  aulrars  se  bornent  li  nous  apprendre  quUt  «mt 
trouvé  dans  l'al^domea,  d'un  côté  un  amas  d'ttufib. 
et  (lo  l'autre  de  la  iTifance,  dans  différentes  espaces, 
telles  que  le  grand  esturgeon  (1) ,  la  carpe  (â),  le 
brochet  (3),  le  saumon  (f),  et  pluiueurs  gades  (5)  ap- 
inrtenant  à  divers  sous-genres  11  est  è  peu  pm 
certain  que  chez  Us  poissons,  rhcrraaphrotlisme 
latéral,  ioind  empéclufr  l'accomplissement  des  fonc- 
tloDs  sexuelles,  permet  au  même  iQtli\idu  d'agir 
îa  eonme  mâle  et  comme  fèmeOe,  c'eat-Viice 
d'excréter  de  la  laitance  et  des  œufs.  I>*in,ilçpendao^e 
complète  des  deux  moitiés  de  l'appareil  générateur 
chez  les  poissoi|is ,  et  la  simplicité  de  leurs  fojiciioi^ 
rspraductrieeSk  fmdeol  cette  supyo^lcui  ttès^Trair: 
8(-mblaMe,  et  établissent  même  la  possibilité  que  les 
œiiPs  (l'un  individu  soient  fécondés  par  propre 
liqueur  â<■uii^ale  ;  ce  qui  réa^Ucrait  pr^i^émçnt^ 
smis  le  rapiMurt  physielogique,  Pheniiii^lirp^isme 
tel  que  ({uclques  auteuis  anciens  pràeodcnt  TaTcl^ 
observé  citez  l'hutuiue. 

L'hermaphrodisme  latéral  n'est  ^s  rare  non  plus 
dies  les  animaux  articulés. 

NichoUs  (7)  en  a  observé  un  exemple  remarquable 
chez  le  homard.  Il  existait  trun  côte  un  oviducte 
complet,  cl  tle  ^a^t^e  un  testicule  et  ua  cunduiï 
Sfiermatique  également  iHf n  conlVirinés..  Qtaçun  dç^ 
deux  appareils  arait  son  urifice  ditt^uet. 


(1  )  À  rfpenter  Hn-o.  VOfU  Fu&AC|  ygywft^  tndaollMl 
frjt.cjlie,  I.  III,  p.  448. 

(2)  soawALit,  dam  Ici  Comm.  tilt.  Norimh  ann.  1734, 
p.  tôt,  — aeikAiiB^  Hkt,  de  l'Âead.  ttm  te.  pour  1737,  p.  SI. 
»  r«ft  mn»  doale  «More  un  toi  cas  que  kuccck  indique  dam 
•a  êlamttr.  hiOorta  witmor.,  p.  128,  d'apri*  Coira.  «tann, 
Ilfttorfoî  antm.f  llv.  IV,  p.  SIS. 

(8)Staiire,  fpAem.  nat.ciir.,  der.  III,  ann.  7«i8,«ba.iet. 

—  R^rMtiR.  Hist.  de  l'Acart.  dtt  te,  tbl4. 

(4)  Voyez  Comment,  tttt.  ir0PMi».,«m.  1734,  M. 

(6)  Ephem.  nat.  ciir.,  dec.  1,  ann.  I,  observ.  125.  —  I  tc- 
WEUBoeaK.  £xper,  et  conlempt.^  p.  ïbO.  —  Brest.  Sam  mi.  ^ 
MHt.  IWl,  p.  01 7.  — lAROUPT,  JTlff.  ito  r^ceid.  été  m.,  Ibidr. 

—  Bâ^Tiîr.,  Opâr.  tutfcetivn,  t.  1 ,  p.  ISS.  —  Pat  t  *s  ,  for.  cit.  , 
la«Jll<:allon  vague.— ABc&mu»,  Icont*  rerum  natu'  tuium,  tasc.  m, 
a*  27  ;  Capenb..  1775.  —  Ptmw,  Ktatgt.  uelmw*.  JM.  ivm 
//rfJi.//  ,  ann.  IHUO,  l.  XXt,  p.  33.  —  Tiret  («al»  non  d'apr» 
Kfsé  propres  ob««>rval)on%),  «laos  i  ari.  Hermapitrodtle*  du  Nùw 
mtmOM*  dl'êutt.  Mttturêtttt  t.  XIV,  pu  att.  —  U  pl«pwl  4* 
ces  citaiioas  sont  retalivee  en  werla» ordinaire  ptetSant, aMKr> 
Virejr).  et  A  des  morues, 

S'apiSs  IM  VMM>  MWitiona  én  tpMfMi  «ntanrt,  la  tnlla 
ei  ransutna  aamlMt  aMil  prdaaalS  da  laaiblabtM  tifimapars» 
dltmet. 

trmtaU»,  u  xxzti,  v*418,  t-  MOl 
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l*^rinftil«««ccïet,  âtm  tsplkmêttÊAê&pam  (1)  iei 
fan  nia  ^raml  nombre  de  lé|Hdopflrés,  princi|Mll4!- 

mpnt  parmi  les  espèces  noclui'lics,  dtit  dffért  drs  ctîs 
analopiK's.  J'ai  deju  eu  occasion  de  cilerdansfna  thèse 
inaugurale  (à)  deux  anonidlies  de  ce  genre  qu'a  bien 
rouhi  me  eominuniquer  Y*  le  profeeseor  Dumëril  : 
flics  aratent  été  ])réwnlée8  l'une  par  un  «pliinx  du 
tillculou  smérinthc.  l'aiilr'*  jinnih d^'mi-paon mâle, 
qui  présentait  extërieureaicui  tous  Icscaractèrcs  des 
miles  <l*un  c6té ,  et  de  rëurre  ceux  dés'fiêmëlles.  Une 
phalène  du  coignassirr  a  olferl  line  semblable  combi- 
naison b  Ileltlinger  (3)  auquel  on  doit  d'avoir  con- 
staté la  stérilité  d'une  certaine  quantité  d'œufs  pon- 
dus p«ir  cette  phalène  BeMiaplirbdff  e  trèe4piu  de 
femps  a|»fè»  te 'ÉÎéftinofphoâe.  Séopéii  (4)  fsit  «u 
rnntrnîre  tiif  ntibn  d'tine  plial^he  du  pin  (jni  aurait 
pondu  des  œufs  tVroiidés  j«ar  elle-m^mf  ;  observa- 
tion extrémément  remar«]uable,  si  elle  était  su  Aisam- 
nent ^Mh(eD(hine.  Eofin,  ttUtre  ^'ftil»,  diven 
'«i(eu^r(V}  ét  pofB'mmfétat'GlNhnar,  Othscrihèimer» 


(I)  t'tmecMim  éèrf  «oMtt  «Mnttomé  |wr  tmbéttm  étm  toa 

iBiiwrtjnt  tfjv.iîl  JvJI  cHO.  E»l-ce  mônip  un  IiidivIJn  «|it'iiidiqM 
ttxQf  Jahr&uthtr  aer  tnttKtenKuntie,  1834,  p.  2547— L*aMr« 
«f  w*  atiiSou  ita  gaaA  haratlmi,  mtutmtka  H>Uktiatl»  : 
lut  a  pub:lO  ce  tccond  cat  liant  ud  mémoire  auquel  les  autres 
Miwtn  «««iiunda  oit  cmprunKS  vue  iNurUe  d«  c«  qu'iM 

«M  Al  de  riMniMiiliftMlinDe  taltfril  elie<  le»  ln«Mle*.  vorn  Èth 
Intg  -tr  Getèhichtc  der  hermàphroditen  uhler  den  tiiirktfn 
•Ijd»  le  DtitUchei  ArchivfSrOlê  Hyf^UUogtt,  I.  V,  p.  365, 1 811>. 

{t)  FropoHt'oàÊ  Mp  lia  wumrtnmOê  emuU.  e*M  l'hommt, 
M  tu  tm/maé*,  p. '96,  prop.  VX.I. 

(S)  tfltr»  tur  utte  pftaltne  hermttphrottltê^  Aatla/MtnMf 
4êfnrMigu«f  ana.  1705,  paru  i,  p.  B68. 
(4)  ImUMt,  aaMiiMMM  uMtntttm,  p.  416.  Praf.  1777  , 

(fi)  scnaAXK,  yautta  Oufca,  t.  Il,  part.  I  rsScBsrrni,  Ab- 
«ttMMMirM'iNHi  /«fcMm,  t.*  Il,  p.  Sl9.=tmB,  â««»Mir.  «n 

fiiier  tiguen  Ziv  tteryhnl''  jr ,  Kr^nn:;,  —  i' M  Ut'S  ,  dans  l6 

Haturforschtr^  part,  kli,  pl.  II.— Hta^Kit,  .tam/n/.  eur^par/Jcik. 
$ammtrtm^f  pl.  t90.^iMaAaBtUi ,  TMIkCM  tfVw«ip«, 
•iVr-l.,  pt.  I. — OtBsrsnnvrn  ,  Xrhmel.'er/iiuje  vnn  Europa^ 
i  IV,  p.  18S  -rfocHui  OK  Waluuuii,  Oijreto^rapkit  été  Mot' 
«MfPl  Xll.-^taaAB,l«F.ctf.»aiefcUT,  TViMt.apT.  Um. 
de  Loodirea,  l.  xiv,  p.  684  — «odabt,  Lipidoplértt,  daosi'f/i- 
Woré-U0  mitkù4,f  acttoLnu,  /oc.  w/.,  p.  60  ei  tui*.  tudoipai 
]cKe  I  ad  wui  tstiiles  M*  «tpteM  •olvaolea  :  parmi  l«f  i«pi«lop(èfCl 
iMcthrtiet,  bombfx  dirpar;  B.  ptn';  B»  traUrijt  ;  B.  famwif  îB, 
P^bonla  mmor;  Saturn>a  pfti  ;  S.  earptnt  ;  Endromtt  iwH- 
éolvr;  Uarfgria  vfnuia;  Liparit  dUpar;  Guttropaeku  qutrcût;  G. 
*MtÊÊtHiiit9.tmtltèi»*UtO.  «««rflf/MlCcPwMl  MsUpMaaiArM 

Wpucuîîirp»  :  Spfifnx  eonvolVHti; S,»aphorb'ee  •  X.  gal'l.  EoAn 
panut  lea  l^pidoplèret  dkumet  :  yanêMUt  uUUtmta;  y.  mttopa; 
Oyuli  pdlpMv  t^Kmmm  mmaitfPttaim  «wrdlmAMt;  MtU' 
*»aphabe;  M.  dliix^-w.  —  JftcKn, ,  Ànat.  cemp.,  loc.  r/(.— 
Klih^  Içc.  cit.  ~  ScBàiUitiij  ilau  la  JUvua  tnlomologique  de 
MfiaiÉuii,        nVr.  I,  p  M.  —  wumwàt, ,  jlmtmtt  dtr  m 

Soe.eie  eulomoivifttfur ,  t.  Jll ,  bail,  du  I"  IMBiCitrc,  p,  5.  — 

^wommifMd,,  t.  U,  p.  148.<-Al.  iansnii       p.  14S. 


4hRlolphl ,  Hlug  ,"«1  M.  Le^bvre ,  en  ont  obserré  ou 
«reeueUli  une  milltiiulle  d*aiititeqiti  pemetlent  de 

portJT  âh  b  présent  h  plus  de  trente  le  nombre  des 
espèces  d'Iiisecies  chez  Irequeîles  l'hermaphrodisme 
'latéral  s'est  préiienté.  Malheureusemëut ,  dans  pres- 
se ttttta  ees  liM,  IMtat  dut  lequel  -te  trouraieift 
les  bei^msphrodites  lors  dea  obatttations  faites  sur 
eux,  ou  le  désir  qtraTaiéal  leurs  propriétaires  de 
les  conserver  intacts  pour  leurs  coUeelioos ,  n'ont 
ipas  permit  l'examen  dea  orgtnea  féséralenra  eux- 
miêtaes;  etl'on  n\i  connu  le  double  caractère  seniel 
que  par  les  différences  existant  entre  U"^  antennes  et 
les  ailles  de  l'un  et  de  l'autre  côté  (1).  Ou  doit  cepen- 
dant Il  Ehig  (2)  d'aval  oomtaté  que  eh»  on  Me{(~ 
tœa  didymu»  mAlelk  droite  et  femelle  à  gaucbe,  il 
elistait  un  app-ir"il  m:)!e  placé  à  droite  etde-plus  un 
ovaire;  et  une  autre  observalion  faite  parSfhnMz  (3) 
sur  un  Gahtropacha  quercifoiia^Bombjfj;  queroi- 
/bHà),  a  donné  deaTéanllala  trèaoanaloguea,  tt 
m^me  plus  remarquables  encore  en  ce  que  Tappa- 
reil  in.-tle  était  moins  incomplet.  Je  ne  eoonais  d'ail- 
leurs aucun  cas  dans  lequel  l'examen  des  orgaoas 
intenas  Alt  démenti  la  dupiicilé  aesudie  indi«|aée 
•  par  Ice  onganea  eilemea  (I). 


—  ROMAmi,  ib/d.j  p.  191.  —  IPiusietirsde  eat  oMitHir «temple 
Mas  detticlMy,  de  BabMr,  de V.  Boiidiirai,  ont  oOhrt  m  doa 
Me  InWrél  en  (ervani  a  démontrer,  par  la  réunloo  tur  le  attaM 
iBdJvidii,  de  caractères  miles  et  de  faradèréi  n-mclles  attribotfs 
'à  «lasu  eipacet  dinsreRles,  la  néoesaité  de  les  rM««ir«  «  une  seule. 

(t)  n  n*«8t  pM  MM  InUrlt  a*  MMcaner ^asm  Mi  «mx 
tiers  environ  des  cas  obiervês  ,  le  cùlô  droit  était  mile,  et  te 
Muche  fcmeiio.  ua  ne  rolt  d'ailleurs  ni  que  ce  réraltat  paliae 
aire  «leedn,  «onnûa  l'a  tadlqaé  nackas,  étnal.  mmp.t  §90, 
ctt.,  a  Pcn^emble  du  rtgnc  animal,  ni  surloiil  qu'il  prouve 
d'une  manière  léoerale  que  le  sexe  maKuUq  ae  trouve  prlnd- 
peleaMiit  aa«»lu  an  cdié  drall. 

(3)  /Mtf.,  p.  66. 

(4)  anlravve  isdiqaétdaMplaatoiirt  aaTrages  qao  Je  viens  da 
rlier,  et  noumment  dans  ceux  de  Meckei  et  d*Ocli«enfeelaNr,  ét» 
aaa,  trSa  ramarquables  aussi,  dans  lesquels  les  parllesmldriourea 
feprCaentateat  des  caractères  de  sexe  opposés  d'avant  en  arrière, 
ou  tfrécQitireiiwiit ,  et  aan  pMée'areKeitMAe.  Il  m  a  ra* 
greller  qu'suctm  rcnjpfstwnnent  snr  i'«al  rte»  organes  B^nllaux 

'  euY'Uèniet  n'ait  été  ajonut  par  li-s  •bscrvatears  i  t'indlearion  dè« 
caraeUrai  «aCHanrt,  el  «ne  MM  wpMMiana  par  nmiafrimiÉt 

savoir  Jusqu'à  quel  point  ces  modification»  Ires-rFirlciîc;  ;;r  rap- 
portent â  Ilierma^rodUœ.— /Réprouve  sartout  ce  regret  a  l'é^ 
gataatmaMtlïra  MMiMiM»eii#«M>  anw,  lœ.  «p.,  p.  998.  OMt 

rrhotnhiccl'anlenuf"  Jrnitr  rt  ii  ?  L;^'.ic!)ei o(rriirntlc»earacl6< 
res  ■laaoalins  ;  l'antenne  faucbe  ol  ie*  ailes  droHat  las  caraotèrèt 
«MiftdM.  aMtaBaaaaaMae^iMttaaMMtt  la  *M«BaeaMltihM  4» 

l'hcrmiplirodfinie  »iipcrpo%é ,  pre«>nUll  manifestement  1  TextC* 
rieur  toutes  les  condlUona  que  l'oo  doR  s'attendre  â  trouver  <i3n^ 
'  lui  eas  aiwl iaapÉMdl>aieerelaé|  ania  faiiiM  aMiomlque,  qui 
iMalheureuscmeat  n'a  pai  été  fait,  pouvait  aeul déetder  af  aella 
lare  et  leaiarfaabla  iiirlaHnii  <iili  wiiaDHUiwaal  ifilim) 
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Il  n'y  a  donc  aucun  motif  de  douter  que  rherraa- 
phrodisme  latéral  résulte,  cbci  le»  insectes,  des 
mêmes  modiiicalions  qui  produisent  celle  raoïDalie 
chetfhamme  et  les  animaux  supérieurs;  et  la  théorie 
génénilp  que  j'ai  exposôc  plus  haut ,  explique  aussi 
bien  l'anomalie  chez  Icspremiersquechez  les secuud*. 

Auî»si  est-ce  seulement  pour  compléter  cet  article 
sous  le  point  de  me  hlstoriiiuei  que  je  citerai ,  en 
t( riiitnant  ce  chapitre,  une  hypolhèsc  éiniso  ou  plii- 
tùt  r.  produite  tout  récemmenlparun  savant  médecin 
h  Toei  dsion  de  ces  insectes  hermaphrodites ,  et  dans 
laquelle  on  a  même  cm  trouver  une  explication  (jé- 
nérale  de  rhermapluc-ilisnip  latéral.  Suivant  cette 
hyjK)thôse,  tout  individu  mille  d'un  côté  et  femelle 
de  Tautre  serait  le  produit  de  la  soudure  intime  et 
de  la  fusion  de  deux  indiridus,  l'un  ui.lleel  Fautre 
femelle  :  une  des  moitiés  du  corps  di  c  liacun  aurait 
été  atrophiée  par  suite  de  la  fusion,  et  ia  duplicité 
dessexesserait  ainsi  demeurée  comme  unique  restige 
deladuplieité  totale  primitive.  Gosidées  peuvent iHre 
ingénieuses;  mnis  assurémrnl  olli's  sont  i>en  d'ac- 
cord avec  les  n  siiitats  de  l'observation  et  notamment 
avec  ce  fait  fondamental ,  méconnu ,  il  est  frai ,  par 
tous  les  auteurs,  que  Thermaphrodisme  latéral  ne 
résulte  point  de  la  co-exi^ti  ncc  di-  deux  appr?rrils 
sexuel*!,  l'un  normal,  l'autre  surnuméraire,  mais 
Licndela  division  d'unappiireil  cssenlielUmcnt uni- 
que endeux  moitiés  latérale,  analogues  entre  elles 
quant  aux  éléments  dont  ellrb  se  (  cmiioseni,  mais 
établies  sur  des  types  "itMids  iiivi  rses. 

lly  a  donc,  dans  1  htrmaphrwlisme  latéral,  non 
pas  duplication,  mais  seulement  scission  de  Tappa- 
reil  sexuel;  it  rclte  scission  s'explii|iiid«'  la  manière 
la  plus  siiitplt"  p:ir  la  scparalinn  juiiiiitive  de  tout 
organe  sexuel  en  deux  moitiés  «Itvtloppées  indé- 
pendamment l*une  de  Tautre.  Néanmoins,  Therma* 
phrodisme  latéral  peut  ^tre  considéré  sous  plusieurs 
);ij>ports,  et  surtout  physioîoj'ifpicment,  comme 
faisant  le  passage  des  hermaptirodismes  sans  excès 
aux  faennaphrodismes  avec  excès  dans  le  nond>re 


le  b  5nil)icc  .le  Kliig.  —  In  voyant  ainsi  pT  'u  pour  la  science  ce 
felt  et  Uni  U'aulrc*  qui  |H>u«ai«<il  fournir  Ue&  cousCquenccs  si 
curtMuM  CI  peut^U*  tf  inporlmtca  ,  «a  m  pntl  «'«niiécilMr  de 

ili|tiinr  rcUc  «IrulîCMc  Uc  vue»  qui,  ilans  un*  mtiltitii'lc  Je 
clrcvnsUiicct ,  a  lait  préfOrfr  la  »t«rilc  coiMenraUon  «Ici  parUes 
eiUrtaHm  «u  é»  rmwMbte  tauwl  4'm  élM  utamtA,  m 
mitre*  qnc  la  tCraloto^tc  ei'it  \ni  puhcr  dsii*  rrj.ariieii  anatomliiiic 
4>e»  orcane*  IuLaruea.  i;«iH:i-oa»  que  lo  momeni  ne  lardera  pa«  A 
venir  «a  IHm  Mura  pitcar  Mn  IntéréU  d»  to  teltiiMt  «al  ml  Iw 

tiit«2rùis  lie  lou»,  au-U('«»u»  «les  iutOréts  pnrliciiïitrs  tlu  tctlt-  ou 
t«U«  «Mt:ccU«»u.  Il  e*l  teiniMi  que  tou<  le*  bon»  eiprlu  compren- 
nent que  lo  iitaltir  d«  découvrir  «ne  vCnU  ti»ttv«tle  nul  Um 
l'cgxï'lc  ei  fiitlic  ^aiUTictiun  de  l'OiitîJcr  uu  ol>icl  rare  t  t  prtî- 
«ieua  itaoa  uu  tlruir  ou  dans  un  IhmM  où  U  re»(«  iuuUlc  â  lv\Up 
nldM  a  caïui  qullY  eoaamcut. 


II.   CSâ»  IT. 

des  jiarties  :  son  histoire  va  par  conséquent  établir 
une  liaison  intime  et  naturelle  entre  les  considém- 
tions  quejeviens  de  présenter  sur  les  premiers  dans 
r  li^  rr ,  6t  ccHes  qttt  TOiil  fSûre  k  s«ûct  du  livre 

suivant. 

UYBE  INSCXIÈME. 

DE8BBE]fAnAODUKBSAVBCEXCBanAll8LB  ROmS 
DES  VAftTIBS. 

(taoïKnn  cussa.) 

En  parcourant  la  longue  série  des  combinaisons 
ai  variées  qui  peuvent  produire  rassodation  clies  le 

même  être  de  caractères  masculins  et  féminins,  nous 
avons  V  u  d'abord  des  individus  qui ,  dans  la  realite  et 
en  soumettant  leurs  conditions  aune  aualyse  exacte, 
étaient  véritablement  mâles  ou  femelles,  et  pouvaient 
même  dans  certains  cas  remplir  les  funciions  dévo- 
lues au  sexe  qui  prédominait  eu  eux.  Ouelques  degrés 
d'anomalie  de  plus  nous  ont  conduits  de  ces  hemia» 
phrodites  essentieOement  mâles  ou  femelles,  li  des 
individus  qui ,  intermédiaires  entre  les  uns  et  k-s 
autres,  n'ont  réellement  aucnn  sexe;  et  ces  neutres 
h  leur  tour  nous  ont  tait  passer  par  une  transition 
naturelle  aux  bermsphrodites  mixtes ,  qui ,  par  une 
combinaison  dcsplusremar<|uables,  présentent  pres- 
que, quoique  pourvuî»  d'un  s<'ul  apj>nr(  il  sexui  I.  les 
tlcux  sexes  à  la  fois,  l'ar  ce  dernier  groupe  d  ber- 
inaphrodisme  sans  excès,  nous  louchons  &  rher» 
raahrodisine  avec  exeès  que  caractérise,  en  effet, 
ia  reunion  des  deux  sexcs,mai8  avec  deux  appareils 
sexuels. 

Ces  deux  appareils  pouvant  ètred^aillenrs  plus  ou 

moins  complets ,  Thermaphrodisme  avec  excès  doit 
présenter  lui-même  plusieurs  defî^rés.  A  un  appa- 
reil masculin ,  par  exemple ,  peuvent  venir  s'ajouter 
lia  petit  nombre  de  parties  féminines ,  ou ,  au  con- 
traire, un  appareil  féminin  presque  complet;  et 
de  même  un  appareil  féminin  peut  être  compliqué 
tie  quelques  organes  seulement  ou  »'uq  appareil 
presijue  entier  de  Tautré  sexe.  Enfin ,  le  dernier 
degré  possible  de  l'anomalie  serait  la  coexistence  de 
doux  nj)p,in  ils  paiT.iits ,  rnn  uiMe.  l'autre  femelle. 

^Hielque  dithcile  que  puisse  |)araltre  cette  tran- 
sition, on  peut  donc  être  insensiblement  conduit, 
«n  suivnt  la  longue  série  des  états  tnterinédiairea» 
(1:  [mis  l'unité  normale  de  r.ip])areit  sexuel  ju^iu'aux 
combinaisons  les  plus  anomales ,  et  presque  jusqu'h 
la  duplicité  parfaite  :  état  tellement  contraire  à  l'or- 
dre régulier  quMI  n*est  pas  même  Juaqo*lr  présent 
connu  par  un  s^'ul  exemple. 

Cette  tievialinii  rsf-elle  d';iillenrs  entièrement  im- 
jjusâiblu  i'  Li  peul-uii  adinuer  que  la  nature  ne  rca* 
lisera  Jamais  l*berma|dirodiniieparraitcliesIea  ètm 
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où  la  «éparation  des  mxm  constitue  Tétat  normal  ? 
Pietscb(l)  et,  d'après  lui,  plusieurs  antres  i^ysio- 
logtotesroDt  pensé ,  en  le  fondanliur  Pcxtrène  dif- 
ficulté de  coneevvMrbt  coexistence  dans  un  seul  bas- 
sin, rt  dcTant  une  seule  symphyse  pubienne,  de 
toutes  les  partiesderunetdel'aulresese  zargument 
qnt  n*cst  applicable  qu'à  lliomine  et  am  aniinmx 
supérieurs ,  et  qui ,  b  moins  tpCùa  ne  le  modifle  par 
une  importante  rectifiralion  .  ne  sannit  m^me  avoir 
2i  leur  égard  une  très-grande  valeur  (i).  Ce  n'est  pas, 
èomme  Pont  dit  les  sntsiirs,  que  Tespace  manqoe 
dans  la  région  pelvienne  pour  un  aussi  grand  nom- 
bre d'organes;  car  la  difficulté  disparaîtrait  devant 
l'bjrpoiiièse  très-simple  d'un  bassin  plus  large,  et 
notamment  d'une  symphyse  pubienne  plus  étendue 
qui  l'ordinaire.  Le  véritable  et  essentiel  obstacle  i 
la  production  de  l'herm-iphrodisme  parfait  consiste 
dans  l'impossibilitéque  deux  appareils  sexuels  com- 
plet s*assoeietttchcs  lemèneindiTidttHnsnne  gnre 
pertnrbation  de  toutes  les  connetlons.  Or  on  a  pa 
voir  par  tout  ce  qui  précède  avec  quelle  constance 
les  connexions ,  et  spécialement  celles  des  organes 
génitaux  arec  les  os  peiriens,  subsistent  au  inilien 
de  toutes  les  modifications  de  l'hermaiArodisme. 

Laissons  su  reste  1?"^  f;iits  pnrlpr  mx-m/'nïM  et 
COUS  éclairer  sur  la  que&lion  de  1  hermaphrodisme 
parftit.  Cest  h  Fétude  des  anomalies  dès  k  présent 
produites  par  la  natnn«  91e  nous  devons  surtout 
demandf^r  dp»  lumières  sur  la  possibilité  de  celles 
qui  ne  se  soutpoint  encore  présentées  li  l'observation. 

Les  CBS  dlwrniaplvodisma  avce  eioès,  dont  rexis- 
tencepeutètreconçueà  priori,  sont  très-nombreux. 
Il  résulte  df»s  considérations  présentées  dans  le  livre 
précédcntque  l'appareil  générateur  se  compose  nw- 
msiemant  ds  six  ssgments  prlndpaox ,  qui  peuveot 
prémnter  des  caractères  sexneb  ftwl  dUfértnts,  sa- 
voir :  pour  charnn  dos  côtés  du  Corps,  un  externe, 
nn  interne  superliciel  on  moyen,  un  profond.  La 
asiie  supposition  de  IMdition  aux  six  segmentsnar- 
maux,  d'un,  de  deux,  de  plusieurs  segments  surnu- 
méraires ,  offrant  i<'S  cnractères  sexuels  inverses, 
suffit  déjà  pour  imliqucr  un  grand  nombre  de  com- 
binaisons principales,  et  firire  concevoir  un  grand 
nombre  de  groupes  (3),  eux-mêmes  subdivi$ibles  en 
\  antrca»  d'apctis  des  oiodiicalions  d'un  nr> 


dre  secondaire.  Mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que 
toutes  les  combinaisons  que  l'esprit  peut  imaginer 
ae  soient  présentées  hrobaenration,cta  snilrad'ad» 

mettre  \}nn%  cette  classe ,  comme  dans  la  précédente, 
Un  jieiit  nombre  de  groupe?  rorrespondant ,  ainsi 
que  1  indiquent  leurs  dénonunaUûns ,  i  ceux  quej'ai 

itnès. 


GHAPiTRË  PREUIfiR. 
Ns  naMAmoBisna  MAscmira  oomuxia. 

ABalofle  «IM  hmMpbrviitmea  oMMiiUnt  complexe!  «v«c  Iw  har* 

iiatts.— 


(1)  rt>r*t  le  aambur^.  mofastn  ,  l.  iv.  p 

^  Oa  M  ttwralt  nt/Êtém  mmwu  ptm  MaduaniM  Im  mt- 

fait  Tttalr  ooMr*  la  poM'MWté  de  rbertiMphrodima  pairrtlt  ebti 
l'kMMNMlwaataMu  Êtpéitewêm  Sa»  —  iSMalpa  hi  â  ra» 


Les  détsils  étendus  que  J*al  donnés  sur  rberma- 

pbrodisme  masculin  proprement  dit  vont  nous  ren- 
dre facile  l'intelligence  des  conditions  spéciales  de 
riiennapbrodisnie  mascnlin  ««mplexo.  <ta  peut  en 
effet  se  faire  à  priori  une  idée  exacte  de  celte  der- 
nière momnlir,  m. suppnsnnf  în  cocxîstenrp dr  qii*'!- 
ques  parties  femelles  avec  un  appareil  sexuel  établi 
comme  dans  rhermaphrodisme  mascnlin,  c*est4i- 
dire  mâle  par  ses  conditions  essentielles  d'exMenee, 
mais  présentant  aussi,  surtout  dans  les  deux  seg- 
ments externes,  quelques  caractères  féminins.  L'her*, 
maphrodisme  msacntln  complexe ,  ou ,  si  Ton  veut, 
l'hermaphrodisme  masculin  compliqué  par  la  pré- 
sence de  quelques  parties  fêminines  surnuméraires, 
offrira  donc  nécessairement  avec  l'hermaphrodisme 
masculin  ordinaire  des  rapports  trèsnnarqués  que 
j'ai  cherché  &  indiquer  par  l'emploi  d'une  déliomi- 
nation  analogue.  On  peut  même  très-bien  eoneerolr 
la  possibilité  qu'un  hermaphrodite  mâle  conq||l^o 
remfdisse  les  ficNMitions  du  sexe  qui  prédomine  en 
lui  ;  ce  que  confirmeront  bientôt  des  faits  qui,  pour 
avoir  f^te  présentés  par  des  hermaphrodites  d'un  au- 
tre ordre ,  ne  sont  pas  moins  propres  è  éclairer  l'his- 
toire physiologique  de  ce  premier  groupe. 

Toutefois ,  le  principe  si  fécond  en  applications 
que  mon  père  a  élabli  sous  le  nom  âr  T,oi  du  balan- 
cement des  organes,  indique  qu  un  appareil  mAle 
auqud  seront  vennes  se  sunt|ottter  des  parties  ff- 
miniocs  surnuméraires  ,  devra  tire  dans  certains 
cas  arrêté  d'une  manière  plus  ou  moins  manifeste 
dans  son  développement.  Cette  induction  est  justifiée 
dès  \  présent  par  robservation  dns  le  palil  Doaifcrft; 
de  cas  d'hermnphradlsme  masculin  oanqilaiO  quo 
l'on  peut  ritcr  coiiiniL'  autiientiqnes. 

Taruii  eux ,  un  des  plus  remarquables  est  celui 
tn  1790,  b  l*Aoidteia  des  sais»- 


mMeelM  4e  eeue  4i>a^e , 

smMaara  iiaa^  s«t.  47a. 
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ee«,  Pclit,  médecin  à  Namur,  et  qui  se  INMive  rap- 
I>orté  dansrhistoiMde  cette  iUustreioeiMéd),  «vee 
(les  detaiUtassez étendus,  mais  cept  udanlinsiiffî-^  mts 
à  plusieurs  éganls.  C'est  h  r ftte  source  qu'ont  puisé 
les  nombreux  auteurs  qui  po»iéricurcineal  ont  re- 
pris dans  leurs  ouvrages  robservation  de  Petit, 
longtemps  unique  exemple  de  Tune  des  plus  cu- 
rieuses modifiralions  âe  l'hermaphrodisme. 

Le  sujet  de  celte  observation  est  un  soldat  âgé  de 
tingt-denx  et  mort  des  suites  d*une  blessure. 
Les  parties  externes  offraient  des  carnctt n  s  m3<;cu- 
lins  tùen  prononces  dans  la  conformaliou  cnlière- 
ment  normale  du  pénis  ;  mais  le  scrocum,  d'ailleurs 
non  dlTisé,  était  Yide.  Les  testicoks,  petits,  mous 
et  occupant  la  position  des  ovaires,  ctnirnt  imims 
d't'pidiilymes  el  de  canaux  déférents  qui  ne  permet- 
taient i>as  de  les  méconoaltre.  La  prostate  et  les  vé- 
sicules séminales  existaient  également.  Celles-ci  at- 
làleot s'ouvrir, comme  'a  l'ordinaire,  d.ins  l'urf-Uue, 
qui  rrof'Vfiit  en  oiilrc  d.nu  sa  portion  prostatique 
Toriticc  d'une  matrice  attachée  au  col  de  la  vessie.  De 
cette  matrice  naissaient  3i  droite  et  %  gauche  deux 
trompes  qui  seportaientauxépidîdymes,  et  n'avaient 
point  de  pavillons. 

Les  parties  surnuméraires  étaient  donc  une  ma- 
trice et  deux  trompes  imparfaitement  conformées; 
*'    et  rhcrniafhrodisme  n'était  annnnré  ;i  rextérieur 
■fjnp  par  l'alwencc  des  testicules  dans  le  scrotum.  11 
était  donc  absolument  impossible  dans  ce  cas  de  dis- 
tioguer  par  le  seul  examen  extérieur  des  organes 
génitaux  l'hermaplirodisme  mnsmilin  < oinplrxr  dt; 
l'hermaphrodi^mi'  masculin  simple;  ce  qui  est  d'ail- 
leurs peu  iiupui  tant  «>ous  le  poiut  de  vue  médico- 
légal  ,  le  sexe  masculin  prédominant  dHine  manière 
aussi  incontestable  danslr  prt  inier  qtic  dans  lesecond. 
^         La  mi'mp  remarque  est  applicable  à  un  cas  observé 
sur  un  tVf  tus  de  six  mois  par  Maycr  (2),  et  cbc2  le- 
quel b  vidttité  du  scrotum,  état  normal  il  cet  âge, 
ne  pouv.iit  inrin»'  /^trt*  considérée  comme  iriiliqiiniit 
rherma|ilii<)ili>iiu'.  L'appareil  indle  était  complot, 
%  et  il  existait  en  outre  une  matrice  el  un  vagin  qui 
allait  s*ouvrir  dans  Turèthre  près  du  col  de  la  vessie 
par  un  très-petit  orifice. 

Ces  deux  cas  et  un  antre  également  ii  Maycr(3) 
sont  les  seuls  authentiques  qui  me  soient  cunnu:* 
cbd  l'homme  :  mab,  parmi  lesanimaux,  plusieurs 
exemples  ont  été  observés  par  Stdlati  (4),  par 


(1 1  \cyeT  VHhloIrt  pour  t720,  p.  29. 

(2)  ^trei  M  OMor  hermaphroililarum,  loc.  cit.,  obt.  II. 

(S)  IM ,  olM.  1ll.->«.<iiv>r«0  MnMI  mlM  éUltdan  «rtHl-el 

liupartaii  i  pinsinir»  t'5;,ir<l'i,— <:oci«  w  Ironie  r:ii;;>orU*  pir  ex- 
trait dans  The  Lanctt  Saturda/f  oct.  1 809,  el  Jaus  les  Jrchives 
yén.  49  NMtf.,  %.  X,  f>,  101«  lasTler,  iMfl. 

(4)  Detcnz'ont  <ti  una  eupra  ciduta  frmafrO'l  la ,  dans  Im 
dUt  au  real  util,  tt'meoragg.  ailt  te,  nalunUi  ^Xai^lSf  1. 111, 


Mayer  (1)  et  par  Gurlt  (9)  chex  des  boucs,  et  encore, 
par  Mayer  (3)  chez  un  cbiea.  Je  rapporterai  comme 

dernier  exemple  le  cas  présenté  par  cr  t  n  ii  issicr. 

Les  testicuies,pluspelilsqu'àrordiiiaue,cit.t  uue 
straclure  un  peu  imparfoile,  étdent  encore  conte- 
nus dans  l'abdomen,  quoique  Tanimal  fût  adulte; 
mais  ils  étaient  parfaitement  reconnaissables  par 
leurs  épidid)mes  dont  la  contormaiion  et  le  volume 
étaient  normaux.  Les  conduits  déférents ,  dévdop» 
pi's  aussi  i  peu  près  comme  dans  l'état  normal .  al- 
laient s'ouvrir  «ïans  l'urèthre,  et  il  était  facile  en 
]n-essaQt  successivement  les  épididjf'mes  et  les  canaux, 
de  faire  sortir  b  liqueur  séminale  par  les  orifloes 
spermatiques.  Eu  outre,  il  existait  un  vagin  allant 
s'ouvrir  ilans  l'urèlhre,  une  petite  matrice  se  divisant 
en  deux  cornes  le  long  desquelles  les  canaux  deré- 
rents  rampaient  dans  une  partie  de  leur  trajet,  et 
un  vagin  qui  allait  s'aboucher  avec  l'urèthre.  Le  pénis 
élailpelil,  mal  conformé  el  imperforé  :  l'urèthreclait 
all'ectéde  fissure  dans  toute  sa  porliou  péuiale. 

Ilestik^outèr  que,  chez  ce  chien,  Tune  des  trom- 
pes existait  assez  développée  jwur  se  porter  jusqu'au 
testicule  de  son  e«>lé.  Ce  cas  est  donc  plus  «niiipli- 
qué  que  les  exemples  que  j'ai  rapportés  prcoctUni- 
Bcni,  et  il  nous  conduit  presque  par  transitioa  in- 
sensible aux  casles plus  simples  dei'hermaphrodisme 
bisexuel. 

CHAPITRE  n. 
W.S  aEHMAniBODisaaM  rivinnn  coanma. 

Aoaloeie  des  berimphrwMwM  témitàtu  «ampttxtt  vno  IM  Mr- 
mmpbnéhmM  Mainins  pr«prcaMM  aétt.  —  Iicmptat  iUf«n 
cha  liwaiflia  M  im  MimMi, 

Les  hfrmaphrodtsmes  ffiminitts  complexes  sont 

II.  180.  U«  vmnm  témiattttê  •iifa|04ii«M  dUM  in  wsta,  «M 

iii  itricc  inii'ai  r.ilU-iiii'iU  clcj|i|>Ce  et  tlcui  trompes  iitÊrinc* , 
»c  (lorUitt  vci*  les  aiiucau»  iujuliuu»  ,  rt  allant  avec  Ici  eaoaiiz 
d^flieranU  •"Jnsdrcr  «ir  lei  éptdldynie*.  VaçfmnH  nMettUe  dUll 

tllMl  Incomplet  à  <iiik'ti|Me>  •  k^''^^- 

(1)  Loc.  eu.—  Farinl  les  boucs  bcrmapbriMlitea  ddcrit*  par 
MMfvr,  m  tndindu  ckei  Mqncl  ira  m«lB ,  «rae  tMirle»,  «I  éet 

tiibf  s  Je  Fallope  <?i.ileiil  jur^joultH  k  un  appareil  mil*  rotupTct , 
dDitiw  lieu  à  ua«  obsortatloA  bmcx  remar^iublr.  On  troura  dans 
le  nsln  titta  niaUMa  nqiiM» ,  Umcbêtre  et  ArlMnol  odoraait, 

tjiii  ,  an3!y>0c  ibiniitjiiL'mciU  ,  parut  ruiilcmr  Jii  spcrtue.  Sayer 
•  colulald , .  ft  raldc  du  mieroscâ^ ,  qu'il  o'jr  avait  d'alUeun 
ifirt  tfaMlmalote»  ■pcfnnHque» ,  nuls  tMMmm*  4m  nmmtn. 

(2)  l.eftrb.  der  palh.  .lualamie  dcr  Haus-Sœugethifrê  , 
9MU  II,  p.  106.  —  Curli  rouait ,  mu*  I«  nom  A'Aniiro^niu 
mtatnatmUf  m  «n  d'taenuplwMUMM  •  ifols  Miirw.'L*aa  d*»», 

dà  a  Thomas  ,  Med.  mut  plijrtic.  journal^  l.  11,  el  obsenr^cliea 
un  Mter ,  parait  ca  effet  lui  4ira  «oaio^ue  \  mais  le*  dMi&  m» 
u«i,  dot  a  UvcHBl     *  SeriiM,  «mt  jdat  innaiiiroaiins 
biacxacu. 
(3;  LOC.  au 
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fxactenient  -mx  iierîtK^pîuotli mes  finiiiiins  propre- 
ment dits  ce  que  le  grout>e  précédent  était  au  pre- 
mier groupe  des  bermaphrodismes  sans  excès.  Lear 
earaetère  ctsientiel  eanntle  «Ums  Taddition  k  un  ap- 
pareil sexuel  essentiellement  féminin  de  ipidiqnes 
oi^aneg  mâles  surnuméraires» 

U  est  dn  veste  abnlumeiit  impoitlUe  dans  réiaC 
présent  de  la  seienee  d'établir  qiietifues  généralités 
sur  ce  groupe  à  peine  connu  d^anomalîes,  et  ma  t.-î- 
che  doit  se  réduire  à  la  citation  du  très-petit  nom- 
bre d'observations  qui  lut  sont  relatïTes. 

rindlqnerai  d*abord,  comme  le  plus  simple  de 
tous,  un  cas  rapporté  par  Coltiinl  iis  M'  <  t  «iiiia 
été  présenté  par  un  sujet  ayant  la  conr«*rumtiou  gé- 
nérale d'une  femme.  Il  naissait  des  ovaires,  reoMr- 
qttaUes  par  lenr  volnme,  quatre  c<Midnits  dont  deux , 
vfirîtnMcs  trompes  atérincs,  se  pori'tif*n(  comme  à 
l'ordinaire  à  la  matrice ,  et  deiu ,  représentant  des 
canaux  déférents,  èi  un  ctitorts  considérable  ou  pé- 
nis imperforé.  Ces  deux  derniers  canaux  étaient  donc 

Ifssriilcs  pnrtins  im^m'incs  qui  fussentveniiesdans 
ce  cas  s'ajouter  h  l'appareil  fcrainio. 

U  y  avait  de  plus  deux  testienles  fbna  un  cas  ob- 
servé par  Laumoni'T .  et  décrit  par  Bédard  (I)  d*a- 
pr<^s  une  prépaiaii<in  desséchée  et  un  modèle  en 
cire  déposés  dans  le  cabinet  de  l'école  de  médecine 
où  j'ai  pn  ansai  les  examiner.  An  premier  aspect  on 
aurait  pu  prendre  ce  cas  pour  un  hermaphrodisme 
masculin  <In  second  pcnrp  :  car  b  l'extérieur  on 
apercevait  au-dessous  d'un  clitoris  considérable  ou 
pénis  imperRn^  et  sans  gland  distinct ,  une  vulve  ou 
fissure  «crotale ,  et  sur  lescôtés,  deux  tumeurs  glo« 
bulcuscs.  résulf^m»  de  la  saillie  des  tcsticnlrs.  ^fais 
Téiamen  des  organes  internes  montra  qu'il  en  était 
tout  autrement  :  deux  condttltsdéKrentsquIallaienl 
aboutir  )i  rutérus,  aux  points  où  s'insèrent  norma- 
lement les  Iîf»-ament8  ronds,  et  rt'tin>laçaient  ccm \ - 
et,  étaient  avec  les  testicules  les  seules  parties  mas- 
culines que  présentfttl*hennapbroditedeLattnionier. 
An  contraire,  on  trouva  le  vagin ,  l'utérus  avec  ses 
trompes,  et  les  deux  ovaires  nni .  avec  la  vulve  et 
lo  ditoris  hypertrophié,  complétaient  un  appareil 
Muiinin,  anomal,  il  est  vrai,  à  plusieurs  égards ,  et 
notamment  par  le  volnme  du  clitoris. 

T^-IIe  était  sans  doute  aussi  la  conformation  d'un 
sujet  que  le  doctetir  Uandy  (3)  a  observé  à  Lisbonne 
•a  1M9.  Ce  it|jet  availen  eifet,  conuue  le  précédent, 


(t)  Dere  omatûmitdf  liv.  XV.  CMlngiarMIcnciil  coma. 

(Z)  T. or.  en. 

(3)  Voyei  le  Mcifical  repotitory  n"  Xtv.  —  celle  obscrviUon 
a  4M  repritè  dam  pludiNin  •iivnges  francato,  Mlminent  dm 

les  principjtix  Joiirnaun  Je  médci-ine  H  dans  Ip  srand  D  vHo/t- 
ntUrt  <t«i  Sei€ne*s  mtdicatti  oA  on  ta  Irouvc  m^roc  r»pp<»rW« 

M  40»  eaMto,  Mvtir)  t.  tV,  9- 164,  M  t.  xxi,  p.  ItO. 


des  tt'-tirul  ■:  ilrscoiidus  dans  îa  r(*j;ion  ini^ninile  f1), 
une  vulve  dont  les  lèvres  étaient  plus  petites  qu'à 
rordinaire,  et  un  cUtotii  considérable  ou  pénis  W 
parfhit  dont  le  gland  était  entièrement  recouvert 
par  le  prépuce,  et  (jni  n'et^iil  i^erforé  que  dans 
une  partie  de  sa  longueur.  Ces  observations  sont  les 
seules  qui  aient  étéfbHes  sur  l'appareil  sexuel,  et  attav 
ne  mériteraient  certainement  pas  d'être  citées  sans  les 
détails  suivants  qui  iiiléif  s< -nt  à  un  haut  déféré  la 
physiologie  et  la  médecine  légale.  Ce  mâme  iudivtdu, 
avee  un  bassin  assex  étroit,  un  teint  brun,  des  traita 
niàies  et  un  peu  de  barbe,  avait  non-seulement  le 
larynx,  la  voix,  les  habitudes  et  les  penchants  d'un» 
femme,  mais  il  était  régie,  et  avait  eu  deux  grosses- 
ses terminées  par  des  avortements,  Tune  au  troft* 
sième ,  l'autre  au  cinquième  mois.  Le  pénis  entrait 
en  érection  ])endant  le  coït  et  devenait  le  sie^e  d'une 
sensation  vive  que  cet  hermaphrodite  n'a  jamais 
ehercbé  k  te  procurer,  assure  Tautcur  de  Tobscm» 
tioD,  par  son  union  avec  une  femme 


(1)  L'estsleooe  dct  tesUculet  codsUUS  que  par  i« 
loMber,  pfMiifmtmmn  ont  cm  4«v*lr  te  rSvoquar  en dant*. 

Il  n'y  »  cpppnîtant  aitciif»  mollf  pruir  I»  n\fr  ,  !.t  t)rév»*ncc  iinuji- 
tanco  d'uvacira  et  de  leaUeuIca  ayant  ti<i  auiai  ubaorvee  tUiis  lo 

auirM  encore  plut  »utlM»U4|>ie«. 

(2)  iNipuia  la  i^dacCloo  «le  celle  furile  de  mon  ouvrage  et  a« 
ovaumnleatloB  S  rAeadénil*  dca  arteiMM,  ua  ^mirlSi—  m» 

«l'b<.'noii|)]iro<]f^7nf>  fé  ntnin  complète  dansretpècebuiiialiic,  a  été 
pubiké  par  MJ.  itouiLLAi  D  et  >AaEcd4iu  le  Jour,  tuiiv,  et  h«btt. 
4ê  mm.,  t.  X,  r<  457  «I  nilv.  Susm  «a«,  «tlréaMniMt  n» 

marcjuïblc,  1m  clrcoiutances  sitlranlns  Julvcnl  siirimit  éire  no- 
l^a  avec  solo,  l"  te  sujet  de  l'otuiervation,  uiivrivr  chapelier 

marlt!  comme  Inmune  :  l'errour  de  sexe  avait  ete  causée  Ici , 
comne  Uaas  le*  eiewptea  anatocwca  plu  a  Haut  cites  pour  des  c»s 

virile  du  clitoris,  ou  p!ull^t  loi  du  pénil  :  car  II  n'cxlstau  entra 
lui  et  le  pânis  normal  d'autre  dUTcrcnce  que  la  tJtuatlon  de  l'ori' 
ftae  aUral,  iNVcSaa  baadii  giaBtf  an  Hau  d'aa  aecapar  la  aaatr*. 

diapoaiilon  dana  lafiiiclle  M.  Sanec  »  reconnn  arec  raison  un  pre-  • 
lalar  degré  d'k/pospa«iiaa.  ît'  il  cilstait  d'ailleurs  daot  ce  cas,  ' 

rleurement  rbcrmaptirodlsmc.  t  e  pj>ni!  offrait  une  forme  inler- 
nwdiaira  entre  celle  qui  est  propr«  A  l'itouuue  et  celle  qui  est  ' 
nonaala  ekai  la  tauaa.  Il  ii%siatait  s«lM  da  ?■■««  :  la  Naa  a* 

devait  être  cet  oriflca  pwîsentalt  au  contraire  un  ririnl  trîs- 
<ïpal».  Coaune  Je  1**1  «<rlA«  per  mvi-aiècna,  Il  n'y  ixaii  pas  ooa 

r<*slon  icrotalc  un  peu  de  laxittf.  On  n'.Tpr'crvni»  i  l'cïlfricur  ni  ' 
leaticulea,  ni  Hcn  qui  pOt  les  simuler.  Knatt  u  couronnai loa 
S^nerala  «kl  aaffva  Stili  owulltatamat  lNraiaflu««lli|iw,  l«a 
in  .nicltrj  Ctuni  nu^dtocreinenl  dâveinpi,^^  les  formes  <lii  trotio 
plutdt  r«mlnlnes  que  oMMcuUues  et  D^aamoina  la  Yisage  barbu. 
S«  A  raavariara  du  «onia  as  Ironva  nMamalaa  laet  nn  amiiiafi 
feniMiin  arec  nue  seule  partie  nu^culino  sur.-ijmitOL' ;  et  cotto 
pitriic,  ftii  encore  saM  eieaiple,  éUK  la  prosute  qut  offrait  rel4< 
'tiv«q)entS riwliSM,  la  «lapotHtai namnM  «ka  Vkaaim. 4*  ta' 
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L'hermapbrodume  féminin  complexe  parait  très- 
rare  cher,  les  animaux  aussi  bien  que  cbrr  l'hamme. 
On  diiU  cependant  h  Hunier  deux  obaervâUon»  reia- 
•im  %  ce  genre. 

L*klBe(1)  a  pour  sujVl  une  vache  ponrTue, 
un  appareil  générateur  fr  iiulli  ,  i!  rst  vrai  buct 
imparfaitement  développe,  de  Tais«eaux  déférents 
•t  de  Tétieulettémifieles,  mais  point  de  tesliciilet. 

L'autre  cas  (2),  plus  remarquable,  et  qui  ofFre  2i 
quelques  égards  des  conditions  inverses  de  celles  du 
précédent,  a  été  présenté  par  unejeune  Anessedont 
k  conformation  générale  participait  de  celle  du  mâle 
et  de  edle  de  li  fkmelle.  Cet  animal  avait,  avec  des 
parties  externes  peu  différcnrrs  dr  rrlirs  d'ime  fo- 
nclk  normale ,  un  appareil  féminin  interne  incom- 
flcl  en  même  temps  que  très-iroparfïitement  dé- 
vebppé  dans  son  ensemble.  Ainal,  noB-iealeaient 
l*Utérns  et  le  Trtfrin  étaient  mal  ronformf's,  mnis  fes 
trompes  utérines  manquaient  totalement.  A  partir  des 
ligamenti  hrgee  aa  bord  desquels  les  cornes  de  raté> 


ia  âne  suire  elrc«otUnc*  plus  remarqi'tbie  encore,  cVst  qu«  le 
«agio,  trtt-rétrCd  à  ran  exirémUé,  venait  rouvrir  «lant  ia  por- 

écnté  ce  que  f  al  ttlt  ptu«  lisat  d«  la  ponIbtIUé  d'on  urètiire  tcr- 
wal  A  la  fola ,  càrx  la  iMnnaiArodlK»  fcmellM,  a  i**tiii«ti«ii  de 

■Bteon  at  néiric  cctlei  de»  «fou»  premiers  cb^rrviteur»  de  M 
Ml  rmarqiMW*  «ttiennapttrotiiiuie,  se  «oui  divitéM  mit  m 

{•krodlsme  ffinlnln  (yf>yri  rmie»  du  mi^molrc).  S,  BottlI- 
iaud  au  contraire  (voyt  x  U  coociutioa ,  comoio  ua  cai  d'un 


ou,  du  nom  du  $ujet  itr  l'obserTitlon,  t^<'rmapkro4Umt  ?'/t/- 
rnomUen,  cet  dcum  iiùicrmiuatlon*  Mol  mm  ual  doulo  rallon- 

aaaas,  ■aniMi^nm.u  «m  d'fcMMpiwjiiMs  iwMnn  w 

■  W.   ÎIiii«e  tl   Bouillant]  PSi  tiiccrlPStnl)  cmr'nt ,  «r^nn  l'opSnioo 

«l«  M.  BaMO,  Mmlaiu  par  reoMiaklc  de*  condlHoat  tenucllet  : 

une  Ctrtopîi  îiiîfe  Irut-ffOrçntç  :  rlle  «Tilr^lncli  nf'cft^Ufi  (!ei^pi> 
rcr  ce  eaa  det  licrmif4trotUiiiie»  (dmlnlot  ordioaire*  et  d«  I* 
les  tanMpfeff«lla«M  matai» 


nomhre  d"^  parties  J  cV»l  donc  un  hernafhroJ  une  Umtnf/l 
e«m^0jM,  L'eiBiMMioliare  du  VHin  «Un*  i'urèikre  peul,  d'un  an» 

l»Lt<i  :  c'rii  uti«  (lUpoalIloB  totit  à  f^U  spéciale  ;  mil*  on  ne  doit 
voir  en  eUe  ^'uae  «oaipUcaUen  vi  nom  aoe  doonde  eaMoUeilt 
éÊ  IttMMiAreiiMM 


dans  ijn  scic  iinf  conJIiiiiri  de  l'autre,  cl  puisqu'elle  peut 
•Sieur  iMM  tt€tmmfémiÊum ,  oemiM  rfeeroMithrediMm  mm 
«a».      m>riwH  ém  an  wwpie  élMrmtfÊmiÊmm  mm 

exct5  ,  cnmpllqijr  iTuiio  f[[ilM-,>n  iniro  aii^MiuIe  du  vagin  dan* 
lei  voiea  iiriaaire*  (t«jrei  p.  ;  je  croit  aprSoler  toute*  le* 
wdlHos><>ffe>i>rwUiie<»a;  aiulHwm—afwy  ' 
nn  CM  d'h 


ru3  e'iaieut  attachées,  on  vovait  se  porter  de  chaque 
rAté  vers  la  région  ingiiinale  un  ronUm  semblable 
au  ligament  romi,  mais  accompagne  d  uu  proiuu^e- 
ment  du  péritoine  anatogve  k  la  tooiqiie  faglMlé 
»,  et  feufcfmant  en  effet  un  testicule.  Du 

rrste  on  ne  troura  de  canal  déférent  ni  ?>  l'un  ni  h 
l'autre  de  ces  testicules,  par  conséquent  totalemeui 
incapabtea  de  remplir  leurs  fonetioM. 

Les  testicules  élaieni,  cmmne  on  le  voit,  les  seules 
partied  mâles  surnuméraires  qui  existassent  dana 
ce  cas  :  encore  leur  présence  était-elle  en  qudfM 
aorte  ooBpoitfe  analoinfqmnent  par  rstswiee  dca 
trompes  (t). 

En  rapprochant  CCS  diverses  obsenrations,  on  voit , 
autant  qu'il  est  permis  de  déduire  d'an  aussi  peut 
MMnbn  de  Mta  cette  oonsé^nenee  d'alHcan  eanir- 
mleparranalogie,  que  rensenll»  de  llarganbMiOB 
conserve  les  caractères  féminins  quand,  à  un  appa« 
reil  femelle ,  s'%}otttettt  seuleoKnt  des  canaux  défé- 
rents ;  qu'il  s'empreint  a«  contraire  en  partie  de 
caractères  masculins,  et  devient  véritablement  mixte, 
quand  les  tf<^tirnles  se  trouvent Ott fionlife  dca ] 
lies  mâles  t»uruuméraires« 

Enfin  on  voit  d*une  maniire  posilife^t 
l^bermaphrodisme  féminin  complexe  comme  dans 
l'hermyplirncTisnie  féminin  simple,  la  fécondation  est 
po&sible,  mais  que  la  grossesse  se  termine  fréquem- 
ment par  des  avortcments.  Quant  k  b  poeriMIilé  4t 
la  fécondation  d'une  femme  par  un  hermaphrodite 
femelle  complexe,  elle  n'existait  certainement  ni 
dans  U  cas  de  Laumonier  où  les  conduits  déf^reali 
se  perdaient  dans  l'utérus ,  ni  h  plus  ftirli  taiaos 
dansle  eaa  deCoIunlms  où  U  aTeiialait  paa  de  laaO* 
niles.  L'analnr^To  rt  Frine  (ft's  remarques  faites  sur 
les  penchants  de  l'iiermaphrodite  de  Lisbonne,  semo 
blent  autoriser  la  même  «ooelualoBk  sos  ^laid.  U 
est  d'aiUeurs  évident  que  si  ostte  cooelnsion  était 
fausse,  il  faudrait  admfitrf  qiif  cet  hermaphrodite 
était  pourvu  de  deux  appareils  sexuels  presq^ue 
complets }  or ,  s'il  en  était  ainsi ,  il  apparlisndratt 
oon  paa  au  graupe  dont  je  viens  de  hire  l'histoire, 
mais  bien  b  celui  des  hermaphr odilsa hiatMiélj diMU 
il  nie  i^le  main  tenant  ï  traiter. 


CHAPITRE  m. 
n»  KnaAmonisHU  bisixuels. 

Analogie  et  cmén-nrei  <)<!■«  bermaphrodUmM  biseittela  et  «le* 
taermepiirodluuc*  mJitci.  —  tieniitle*  dlven  chei  lIioauM  et 


(1^  e-m  H 

ton  ro^inolre  dSiS  eiW.  p. 


de  !'hf rmiiphroiJhmf.  —  «on-exUlerce  <lc  l'iM 
ptrUji,  àu  (wjlui  mu»  le  point  de  vue  anatomlque. 

liCS  hermaphrodites  bisexués ,  e'est-Wire  earao* 
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térnèi  par  la  réunion  de  dcyx  appareils  seKUebpiitt 
ou  mums  complets,  iuu  màk,  l'auire  femelle. 
Mat,  piml  les  hmifWortifi  «vte  «boès*  ce 

qu*étaient,  dausia  classe  préc^Icnle,  les  hermaphro- 
dites nihfrs.  I/ana!ofjit'  qui  e&iste  entre  les  uu&  et 
le«  autres,  est  a»ae2  graude  pour  avoir  porté  iet  au- 
tewt  k  1m  taat&oàni  entm  teèa  fraw,  mit  con- 
tre laquelle  il  est  facile  de  se  promunir.  îl  suffira  de 
se  rappflk'f  qiif  .  Jans  rhrrniapiirodisine  mute,  il  y 
a  tot^uurs  partage  des  caractères  de  rttn  et  de  l'att- 
ira entre  demp^al»  dîTcrt  d*iui  tanl  et  méat 
appareil.  Dans  rbermapbrodisnic  bisexud  ,  la  réu- 
nion des  deux  sexes  est  au  contraire  le  résultat  d'une 
TéritaUe  duplicité  de  l'appareil  se&uel.  6'tl  y  a  au^- 
■■mulMi «ppMHH à»  — ibit 4e>  pwtiMdaMto 
premier  cas .  c'est  par  suite  d'une  scission  qu'expli- 
que lia  arrêt  de  deyeloppement  ;  dair?  !e  second,  il 
y  a  au  contraire  augmeutatiou  reciie,  résultant  de  la 

L'hermaphrodisme  bitexuel  ne  pourra  non  plus 
Être  confondu  avec  aucun  des  deux  groupe*  prccé- 
dentt  du  moins  toute*  les  fois  qu'une  diasection 
«XMtt  aura  révélé  renaenble  de  aea  oeaiitteM  t 

car  il  5cr.n  toujours  farilr  alors  Je  roir  si  les  parties 
surnumeratres  forment  ou  non  un  appareil  presque 
complet.  Du  reste,  rbermaphroditme  biaexuel  pourra 
•»  rapfVMher  davuiltgt  ém»  mrtaiM  cm  de  llMr- 

rnnphrndism"  niasrtiliii  romplt-xe  ou  de  l'anomalie 
inverse,  le  degré  de  développement  auquel  sont  par*, 
venus  les  dcia  appareils  sexuels  pouvant  être 
fli  étant  même  preeqtne  lovijoiirt  iaégÊâ.  C'est  ce  qui 
rn  rrsnltrr  du  r.^pprochement  des  principaux  faits 
que  renferment  les  annales  de  la  science,  et  ce  que 
nootrent  surtout  quelques  cas  où  l'un  des  deux  ap- 
pareOf  msimI»,  pretqfm  «mfki  qontmi  aoi»br« 
de  pnrtir? .  riait  ecpeuluit  trè»fcn  défdofftf 
dans  son  enscml>le. 

On  fmii  citer  cunune  l'exemple  le  plus  remarqua- 
làté»  eette  pfeirtète  modification  de  TlieraMphr»- 
disme  complexe,  un  sujet  décrit  par  un  anatomiste 
allemand,  SchreU  (1).  Au-dessou^i  d'un  véritable  pé- 
nis«  et  indépendamment  des  testicules  qtii  étaient 
iMniuiu,«iittique  lei  «owiailt  ddCiriMi,  on  tfw* 
cerait  une  petite  vulve,  ayant  ses  jurandes  lèvres. et 
sesAj'mpbes,  et  conduisant,  par  l'iutermediaire  d'un 
vérifâbfe  vagin,  k  une  matrice rudimentaim  pourvue 
de  trompes  utérines  etd^ovaires  imporAiitcment  dé» 
Teloppé?.  \in;;i  îf  s  deux  appareils  sexuels  existaient 
prcst  jue  conqiltis.  àlais  les  parties  masculines  avaient 


^ut  pricMeni  «i  aT«c  oc«s  quJ  vont  «ulvre ,  que  ite  toulM  les 

imjic\ ,  h-1  can«ux<l£r(renu,  ionllef  plus  sujcii  *  manancr  ou  à 
t«tiibw  a«i>a  let  coodUioiH  rifdfnaNikM,  lATHU'lia^^ 
u«s  sawiwrttsirji  <a  vmm  s—, 
(I)  Tara*  ib^  «m*.  4fmh  4t  mm,  1. 1.^  nmh  iKM- 


leur  volume  normal ,  tandis  que  les  pjirties  ffodoi- 
nés  éuient  pour  la  plupart  ou  peu  déreloppées  ou 

Ce  caï  remarquable  par  lui-ni^mc  se  recommande 
doublement  à  notre  attention  par  sa  grande  rareté. 
Cest  en  eifet  le  seul  qui  soU  comitt  dies  llHwaio, 
oa  du  soins  le  seul  dont  11  idation  mérite  quelqno 
confiance.  U  ra  d'yillciir^î  être  confirmé  par  plusit-urs 
observnlions  analogues  faites  cbex  divers  mammi- 
fères, et  principalement  par  le  casMivon^  d*a«lint 
plni  digne  d*inléi«t  qii*il  a  été  présenté  par  Fun  deo 

anim inx  les  pl«  Wqj^TOChés  do  i'hOMimi  pw  IMT 

organisation. 

Un  jeune  gibbon,  pris  h  Bornéo,  fut  conduit  en 
i9m  k  New>Yorl^  oA  il  ne  Urda  pas  h  périr.  Son 
appareil  sexuel,  examiné  par  !î:irlan(t),  présenta  les 
anomalies  suivanifs.  i.  Le  péui*  avait  enviroa  un 
pouce  de  long ,  et  était  susceptible  d'érection  :  U  fO 
terminait  conMO  k  Poidinaire  par  un  «iand,  mét 
était  imperforé;  une  profonde  rainure  occupait  sa 
surface  inférieure,  e(  tenait  lieu  d'urèlbie  en  s'éten- 
dant  jusqu'aux  deux  tiers  de  la  longuevr  du  pénis) 
la  portionqnircitaitélail  recontarted'nne  nenliniio 
mince,  diaphane,  épidermoTque,  fermant  aussi  l'ori- 
fice externe  du  vagin  en  s'etendant  sur  la  vulve.  Le 
vagiu  euit  assez  large  et,  se  trowaît  tillonné  par 
des  raiafttraniferwiest  des  nymphes  imparfeitcs  et 
\r$  1/ vres  étaient  visibles  h  l'extrrirur  ;  le  méat  uri- 
uâirc  s'ouvrait  sous  le  pubisdans  le  vagin;  l'urine  de- 
vait être  dirigée  le  long  du  sitton  du  pénis  par  la 
membrane  qui  fermait  l'oriflce  du  vagin.  Le  museaa 
de  lanclie  était  environné  par  dr  pftites  glandes  ar- 
rondies; son  orifice  admettait  une  large  sonde  dans 
la  cavité  de  l'utérus,  organe  qui  parut  parfiût  «C 
avait  lona  aea  ap|»endieea,  loa  iigiïnmti  ronds  «I 
larges,  et  des  ovaires  bien  prononcés  .  et  dans  leurs 
rapports  habituels.  Le  scrotum  se  trouvait  divisé 
en  une  |)oche  de  chaque  côté  des  grandes  lèrre»,  t 
la  base  du  pénis  et  revêtu  de  poils.  Les  testicules 
étaient  places  obliquement  sous  la  peau  de  l'aine,  k 
deux  pouces  de  la  symphyse  des  pubis,  et  fiaraii- 
saieut  très-completemeut  formés  et  même  munit  do 
leurs  épididjmro.  Halgréun «xameo  minutieux,  tm 
ne  put  découvrir  de  vésicules  séminales;  mais  on 
crut  reconnaître  l'oritice  des  vaisseaux  déférents 
dans  une  petite  ouverture  béante  dans  le  vagin,  au- 
dessus  du  méat  urinaire.  » 


(  1  )  D^tcrtf't.  or  an  hsrmaphrottila  onvtguiutanyï  <Un  I* 
Joum,  «f  Uui  C0d,  mai.  ic.  PMUi4mftu«f  I.  V,  vm  r*.  Sitlcie 
ftvi9*v»  t««t  r0eanment  par  mw  antevr  4ms ms  utmumné 
MT'.  rfarekt4f  PSIM.,  tn-8»,  1636,  p,  10.—  U  tr«au«Uo« 
a*«iia^tls4sla  apUoiSeawwii  •  «m  doiiii««  pu- a,  unop  » 
aMSMacMVMSsMsc^MOwifiM^  u  m,  p. 404,  si«eitcii« 
«wfsafMs  kl  ê  «itffNi  SMls  frti. 
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êtm.  III.  if«.  II.  CSA»,  m. 


Pliuieurs  autres  ca$  ont  été  présentés  par  des 
mnamàShnê  de»«iidres  ialidrk«n(1),  «t  iitrtmitiMr 

(U  s  niminants  i  cornes  (i)  :  famille  dans  laquelle 
rhmn;M>''r<>.Jismr  se  montre  plus  ff'tuommrnt  et 
SOUS  dc&  tunues  pins  variées  quv  daim  aucun  autre 
CTMipe  xoologiqne  (3). 

Ainsi  Hunter  (4)  et  Mascagni  (S)  ont  observé,  sur 
des  taureaux  ou  tnrhes  hermaphrodites ,  deux  cas 
qui  peuvent  se  servir  l'un  à  Taulre  de  complément. 
lÊÊm  le  cas  de  Banicr,  le  sexe  MminlB  ptédmiiteit. 
Il  existait  une  vulve,  un  vagin,  un  utérus  bicorne , 
des  ovaires  privés,  il  pst  vrai,  do  leurs  tubrs  de  Fat- 
lope,  des  testiculrs  places  comme  les  ovaire»  a  ï\  x- 
trânilé  des  cornet  de  l^térat,  des  eansox  déférents 
et  des  v<ésicttles  sénlDates.  Celles-ci  ne  s'écartairni 
de  l'état  normal  qnc  par  l^-iir  moindK  vdliimr;  mais 
les  canaux  déférent»  étaient  très-imparfaits;  le  gau- 
che tt*s1htttnéne  pas  jusqu'au  testicule  de  son  cdté, 
et  l'épididyme  manquait  du  cùlc  droit. 

Dans  le  cn%  de  Masragni,  cV.st  .ni  cniiti-airc  le  sexe 
naaseulin  qui  prédominait ,  et  tellement  que  l'animal 
famnphrodile  avait  été  employé  comme  tanrera. 
Ddtre  les  organes  mèlM  extérieurs,  les  testicules 
doso-r;  'irs  (!  iix  le  scrotum  .  les  canaux  déférents  et 
les  vcbicitiei»  KciiiinaleSt  on  trouva  un  vagin  temiiné 
dns  Turèthrepar  une  petite  ovrertnre  placée  entre 
iet  oriAces  spermaliques ,  une  natrioe,  enRn  un 
ovaîre  ])I.Tré  pi  rs  du  t>-stitMil'  r, mdie,  mais  uni  seu- 
lement à  cet  organe  parrintcrmcdiaire  du  pcritotue 
cl  des  raisseattx.  Ce  cas,  s*fl  était  mi  que  la  eon- 


(1)  b'apfC*  rAm»,  «J4IIS  la  iTo».  plant,  animai.  Mtjele.  hht. 
4m  UmiAiiMt,  r.  649,  «n  cm  «maRsu  «attevs,  iMnaliMw 

gturs.  chr'  un  rat  fioiirvtt  â  U  M.,  dit  Ijuleur,  <i«  loul  l'anpa- 
mi  (UdMuUn  «t  d«  loul  t*4p|HMVil  (cniuiu.  iMX*  obtorvallon,  re- 
priM  aeiMl»  Smic  im  (nnl  Mnhra  d'ottvnfri  ^  ctt  nupoKM 
d'une  ai:iiii>  i-c  trop  tucclocUl  ponr^u'it  MttpsrailtdetSMgwdtr 

«oaaiBo  au  bctilique. 

{%)  LM  «h  ^tti  T«BI  élr»  TCSPWlM  «HRIIW  «mplM  MAt  «f* 

Ttrls  par  dei  Individus  do  rc»ptce  ifr  ii  cti'vrc  cl  de  l.n  v.ichc. 
Beus  auâm  oni  «U  oksorvéa  dMt  l«  moutoo  \  ta  description  de 
f— S  ét  l»sw  Miiwt  Wiw  niiiHiiiiir^inHin  ciwiet<Stt» 
rer.  l'oj'.  BMaiArn»,  <Um»  le  Rhfin  Ma-jaz  ti,  1793,  p.  016; 
—  et  SQM&k  ,  dMM  Ma  SchrifUn  dcr  GttelucJi.  Hatwf^nl», 
Frmmd»  4t  ami»,  i.  x«  p.  Si 7. 

(3;  Ar.  uTiiTi-,  Ot gêner,  fiti  ihiiiîum ,  llv.  I\ ,  >  li  4.  avai(  iliji 
remarqué  qu«  l'kcnaaiilHroJiainc  k'obaerve  rrCtiucuimeal  citez  ici 

(4)  Loc.  eu. ,  p.  289. 

(6)  Utorta  €U  MM  trmaffçdne  tlella  tpeci»  bov/nn,  dans  te* 
JttI  «Mf  Jee/mem.  éMit  «c«ms«  4»  Sena  ,  i.  VIII ,  1800 , 
p.  801.  —  l'n  eilrall  étendu  de  celte  obtcrvallon  a  Clé  donnd 
da«U  M  BiUU  é0  ta  Fme,  dt  Méaaemê  éê  earUf  «noM  ISU  , 
p.  96.  —  LiMrttHr  NtttiM  tal>ntoc  tM  «IwervilfM  âum  tet 
lermet  sulvana  :  v  Si  rluntvano  le  parti  matchni  délia  genera- 
•  HcHÊHttuttatperttÈUopêrfHttftemma  matekto  dowavar 
"  fwiwto  f  pf  al  rttHMaae  «iwff»  Mira  fnalm,  ad  eeemmg 


formation  des  organes  sexuels  externes  eiU  été  conr 
idélement  nomale ,  fennerall ,  k  l*un  des  caraelèrea 

les  plus  généraux  des I^raiaphrodismes,  une  excep- 
tion jusqu'à  présent  unique.  Aussi  importe-t-il  de 
remarquer  que  les  organes  sexuels  de  ce  taureau 
«faientélé  ic|Nuréa  du  corpederaniinal  et  diTisés  en 

plusieurs  portions  par  des  boodierSi  afailt  d'être 

soumis  U  i'cxamen  de  JMnî?ea<yni. 

I  n  auLrc  anatomiste  italien ,  Uelle  Chiaie  (1)  a  dé- 
crit plus  récemment  un  ruminant  hermaphredhe, 
appartt  iiiint  h  l'espèce  de  la  chèvre,  et  dont  l'obser- 
vyiioii  toiiiplète  à  «pM-lques  égards  les  faits  précé- 
dfiiis,  en  ce  qu'il  ii  y  avait  véritablement  predonu- 
iMoced'auMin  sexe.  Dana  ce  cao,  rbermapto^isnie 
était  évident ,  d'après  le  seul  examen  des  parties  ex- 
térieures :  car  il  rxistait  b  la  fois  ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  vu  dans  un  grand  nombre  de  cas,  uu 
vaginct  un  cUtoris  considénUe  on  pénis  faïqierÂiré^ 
mais  muni  d'un  prépuce  développé  :  l'animal ,  dit 
lieilo  (Ihiaic.  introduisait  qnfl(pipfois  rv  prnis  re- 
courbe dans  u»  propre  viiive,  pour  ^atistaire  à  des 

désirs  très-nrdenta  de  eeit.  La  Tuhre  était  romur- 

tare  d'un  véritable  canal  urétro-scxuel .  n-suHant  de 

la  réunion  de  l'iirètlire  et  dti  v;i;;in  apri-s  lequel  ve- 
nait ia  atatrice.  ikiie-ci  clail  de  vuiuuie  uitlinaire, 

mais  les  deux  cornes  se  terminaient  en  cut-de-aae , 

sans  qu'il  existât  la  moindre  trace  de  trompes.  Les 
ovaiiTs  existaient  cependant ,  et  étaient  unis  par  un 
repU  du  péritoine  à  la  fois  aux  cornes  utérines  et  à' 
deux  testicules  ^aeés  k  peu  de  distance  d*ettx  et  de 
leurs  canaux  déférents,  qui  se  terminaient  près  dn 
vftjTÎn  dnns  le»  véhicules  séminales.  Les  appareils 
sexuels  étaient  donc  tous  deux  imparfaits  à  quelques 
éfards,  et  aucun  d^em  ne  rempoiiait-rêellpmmt- 
sur  l'autre  par  l*état  plnacompleC  de  son  dérdoppe- 
ment  {i). 

Tels  sont  les  principaux  exemples  d'hermaphro- 
dlnne  bisexnel  qui  soient  dans  létal  présent  de  la 

scit'iicc  cannus  par  des  observations  h  la  fois  détafl- 
lécS(iîinl!i("ntt)yiir?;.  Fr>!ffs*'n  dfs  t«>mf>'i<'(  riid»"5l!f*ii\ 
diifereiil.s  jtnr  des  tioiuniCiiduntU-  nom  sutlirail  d'ail- 
leurs pour  en  garantir IVxactItude,  et  pouvant  se  aer» 
Tir  mutuellement  de  garanties,  ces  observations  dé- 
montrent di;  la  nianiire  la  jdus  ccrt  triu-  In  possibilité 
delà  réunion  de  deux  appareils  »e.\ut  i.s  <  li«-z  k-  même 
individa  :  réunion  si  souvent  niée  par  ^s  pbysiolo< 


(1)  BrevI  c»Hni  tu  dt  un  Neutro-Capra  f  dan»  set  Oputcoti 
fitlee^tdief,  p.  61 6t  lalv.,  avec  pl. 

(2)  pAULLl  Btoi.iELU  ,  tljns  sj  dli«i  i  tniion  Iniltliiee  .Vvp#rs 
ptrfeclce  androipnnêm  ttruclurœ  oburvatio,  Petaari,  In-B*, 
1765,  a  publié,  mais  iTte  pTmIciin  MlaUt  maniresUmenl  etro» 
nti  ,  une  ob\«-rvatfun  lrÈ«'ana'o;iiR  a  celle  tic  Dette  Cbliie ,  cl 
cyanlite  mSiiM  pouraulsk  aachefreiu.  Suivani  l'auteur,  fl  aaratt 
•ililS  S  l«  IMs  iw  p*ili  «I  MB  «UMrIs,  «i  ii«a«  arSthm,  nm  «ii- 
«ert  «ta»  la  va|iS}  ttatr*  M  pniioiit«i;M  •wn.lt  pMs. 
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g>stc9  il),  et  plactic  cDcore  par  plusieurs  d'entre 
«ttx  av  nombre  d«t  febtes ,  almrs  que  les  preuvM  les 
plus  positives  de  son  existence  se  trouvaient  rassem- 
l>iées  depuis  longtemps  dans  les  annalesde  la  science. 

Uaioteoaut  euajrerou«-nous  de  compléter  ce  ré- 
fullat  iaoQBtcsteUÎs  il'obterraliOM  ratbeatiqaes  et 
précises ,  par  quelques  inductions  basées  sur  l'ana- 
Vonic?  nerhrn  liiTons-nous  i|U(  l  f  si  l'i-tat  le  plus  com- 
plet dans  lequel  peu¥eDtSc  U  uuvcr  reunis  les  ap|>a- 
nit|  elice  fonclkni»  des  deux  ênn  chei  le  même 
iodif ido  ;  «■  diantre»  termes ,  li  nous  devons  croire 
à  l'hermaphrodisme  parfait ,  soltsuiM  U-  i>oint  deirue 
physiologique,  soit  sous  le  rap|Hirt  aiuitoiuique? 

Sout  le  point  de  ?ue  physiologique ,  bow  taffOM 
dqk,  par  plnaitiin  exempkt,  «pw,  chcs  l'iioinme  et 

1(8  animaux  5H|»'ri*  urs,  un  appareil  »exuel  peut 
remplir  ses  fouc uu as ,  malgré  la  présence  de  parties 
sumumérairea  de  Tautre  aese  :  mais  est-il  possiUe 
que  celies^i  devleooent  en  même  temps  assez  com- 

pl»  (es  pftMr  jkouvoir  n!!>;si  f  \irccr  It  urs  loTictifuis  : 
duuiile  aptitude  qui  cousUluerait  l'hermapUrudiMuc 
physiologique  i>arfait,  ahm  ntane  qae  l'un  des 
ûtwx.  appardb  serait  privé  de  quelques-unes  des 
parties  qui  roncourent  normalement  à  le  composer? 
Kn  rapprochant  Icâ  cas  de  jJascaguict  deDeileChiaie 
de  ceux  de  Schrell  et  de  liunter,  on  ne  peut  guère 
se  refuser  d'uoc  manière  absolue  i  admettre  cette 
possibilité:  car  il  siiflil.  a  la  rip;ucur,  ^Mtnr  qu'elle 
«xtslc,  qu'un  appareil  copulateur  uia;c  ne  trouve 
rémi  am  Tun  des  tealieuies  et  descanauxdÉKreDla, 
chez  un  sujet  dont  l'appareil  femelle  s'ouvre  non  è 
l'intrrirtirdans  l'urèthrp.  mais!i  l'extérieur  par  une 
tulve;  dispositions  qui  toutes  oui  été  observées  une 
ou  plosieurs  fois.  Mais,  d'ûn  antre  côté,  tons  les 
faits  rap)>ortés  plus  haut  s'accordent  h  démontrer, 
ronfomiement  à  la  loi  du  bahinrcini  nt  tirs  organes, 
que  le  développement  des  pai  lits  d  u»  sw-xe  ne  de- 
vient guère  complet,  sans  enlrsTer  celui  des  parties 
de  l'autre  se\e.  Et  cumme  d'ailleurs  une  anomalie 
est  d'autant  plus  rare  qu'elle  suppose  hi  rétiuion  de 
cuuditious  plus  nombreuses  et  plus  auouiales,  il  y 
a  tout  lieu  de  croire  que  rhennaphrodlsme  phfsio- 


(1)  tt  «nc«r«  tout  r<c<Nniimu  rir  I»  «iWHrt  JAooMOir,  dus 
m  WÊmcÊn  eMnnuni^iié  «  te  tMMié  dliiit.  mtitren»  «t  «to  «h- 

lln  iii.  de  Uaiitii  an  k.  J'crcz  Teilrall  ilonut  par  le  Journal 
VlHttitutt  anaée  1834,  n»  05.  — -  Jacosmii  p«»e  qaa  Biuicr, 
MiMaïal  H  Im  aoire*  anatonlitm,!!»!  ont  cra  woeonlrer  Set  cm 
(l'IieniMpbroitl^inc  .ivre  cxcts,  ne  suai  iruinpOt  eo  i>reiiaDt  pour 
ilM  OfiaiM*  «eiucl»  suraiout^  i  l'apstareil  prlMl^l,  Isa  «orptda 
Wotfoo  d€ken,  oti,  comnell  ttaapfM^^tmrMu prfmonUaur, 
avco  Icuri  comiiiK»  excicliur:»,  conscrvéa  uu  dCvclo|ipét  par 
•iHMmUe.  aaU  le»  organe»  tur«i«uie»  oSTent  ilaiis  beauoaap  d« 
€M  dtâ  tanMm  UtemMt  tniii«Ms^  IcMeiMOt  «vUtBls,  que  ta 
•ui>i>ositi<>ci  d'nnc  erreur  ac  dOtcriiilM|loaMpm4tnMUMan«^ 
au  niolM  d'aue  mauttra  féa^raïa. 


logique  parfait ,  s'il  n'ùU  pas,  ii proprement  parler, 
iinpossilile,  doit  être  du  moins  beanoonp  plus  rare 

encore  qu(>  la  co-e.\i&tence  d'uuappared  sexuel  par- 
fait avec  un  anirc  appareil  sexuel  imparfait  ;  anoma- 
lie si  rare  cUe-m^ute  que  nous  euct>uuais»ui)s  à  peine 
deux  ou  trois  exemples.  11  y  a  plus  :  alors  même  que, 
parla  cou;uriualiun  du  double  nppaieil  sexuel,  il  se- 
rait mater  icileiueut  possible  qu'un  lienuaphruilile fé- 
condât tour  à  tour  cH  ùlfecuude,  il  ««t  fort  douteux 
que  ses  pcnehants  le  portassent  i  la  fois  versiesdeux 
srxcs,  et  qu'il  pùt  remplir  l'une  et  l'autre  fonction. 
Bien  plutôt,  comme  il  resulle  de  l'ensemble  des  faits 
que  nous  avons  rapportés  daus  ce  chapitre  et  dans 
le  précédent,  un  tel  être,  malgré  son  double  appa- 
reil sexuel ,  ne  jouirait  réellement  d'aucun  sexe ,  et 
ne  serait  physiologiquement  qu'un  véritaUe  ne»» 
Ire  (1). 

L'hermaphrodisme  parfcit  sous  k  point  de  vue 

anatomique,  c'»t-à-dire  l'exbtence  simultanée  de 
tontes  les  parties  mâles  et  de  toutes  les  parties  fe- 
melles, est  encore  plus  difficile  ci  concevoir  que  l'her- 
maphrodiame  physiologique,  et  peut-être  même 
est-il  absolument  impossible.  Oe  n'est  pas  que  la  pos- 
sibilité de  l'existence  d'un  double  appareil  seiuel 
ne  puisse  être  tliéoriquement  admise;  mais  elle 
suppose  la  réunion  de  plusieurs  modiUcatiom  dont 
chacune  en  particulier  est  d^ii  une  anomalie  des 
plus  rares.  Ainsi  elle  ne  pourrait  avoir  lieu  sans 
qu'il  y  eiH  à  la  foia  duplicité  des  six  segments  prin- 
cipaux dont  se  compose  un  appareil  sexuel  normal  : 
il  fiiudrait,  de  plus,  que  les  parties  suruumériirea 
eussent  revèîii  toutes  h  la  fois  le  caractère  scMiel 
inverse  de  celui  des  parties  normales  :  suppositions 
qu'on  ne  doit  guère  s*anendrel  toirréaltsées,  pour 
peu  que  Ton  se  rappelle  combien  les  six  segments  dt 
l'appareil  sexuel,  et  notamment  les  organes  internes 
et  les  organes  externes,  se  montrent  indépendants 
les  uns  des  autres  dans  leurs  combinaisons  diverses. 

Un  autre  motif  non  moins  puissant  de  réroquer 
en  floule  l'hermaphrodisme  parfait,  e'est  l'impossi- 
biliié  qu'un  cas  de  ce  genre  soit  produit  sans  une 
grave  perturbation  des  oonnexions  normales.  Cette 
raison  est  de  peu  de  Taleur  pour  les  ur{;auea  génitaux 
internes,  qui  n'ont  guère  avec  les  parties  environ- 
nantes que  de  simples  rapports  et  non  des  con- 


(l)Oaa  fo  an  cooU-aire  qw cbet  les  anhiiiKix  Intérieur*,  cl  spf' 
atatmMHik  ebat  les  polMOW,  UalaplIciU  exirém«  des  ronctloaas*- 
a«nlrlM«,  riMiaaieni  comptât  des  4cas  mallISs  4t  ftp|Mt«li 
lexucl,  et  »tjrto«l  Ici  conditions  remarquables  do  l'bermipbrodlime 
latéral,  rendentrexUience  de  rberinapiirodUaM»  pb/siologiqite par- 
fait beaueoap  plus  probable,  tniMptateMMeul  oiéaM  ét  loot  aieèa 
r^ei  dans  te  nombre  de»  |*ar<lcs.  Je  me  bornp  ici  de  rappeler  co 
que  J'ai  dit  plus  baut,|ucuo  cas  d'horaapbrodlsma  ave«  «tcès 
B'kraiii  MMre  été  roast«i4,da«tolai  S  otaaoaMliMns^  alcbm 
les  v«rUlN<é»  laMrteiirt  al  cbai  les  Hmrtâbtêt, 
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nexions  (1)  :  die  est  an  contraire  d'un  tel  poids  h 
régtrd  de  eeOes  dei  parties  externes  qui  le  trMi- 
▼ent  unies  par  de  Térilables  conneiiioiis  arec  les  os 
pelviens,  que  leur  duplicité,  sauP  le  cas  de  scission, 
et  surtout  Teiistence  simultanée  d'un  clitoris  et  d'un 
liénia,  doit  sembler  entièrement  inadminilile(9). 

Cette  conséquence ,  si  oonforme  aux  principes 
philosophiques  établis  par  mon  père  (5),  et  aux  ré- 
sultats de  mes  propres  recherché  sur  les  anomalies 
de  eoQncidoQs ,  est  pleinement  Jostiiée  par  les  Mis» 
Tandis  qn^ffl  n*«t  ancun  des  organes  internes  que 
noos  n'ayons  vu,  dans  plusieurs  cas,  se  snmjouter, 
soit  seul,  soît  en  même  temps  que  d'autres  parties, 
k  «n  appareil  générateur  de  faulre  sexe  ;  il  n*existe 
pasdans  Irsannalrsde  la  science  un  seul  exemple(4) 
de  la  réunion  d'un  pénis  ftd'un  clitoriscbez  ieraéme 
sqjet,  pas  même  un  seul  tait  qui  puisse  être  considéré 
eomme  en  Indiquant ,  de  qvelqne  manière  que 


fl)  fer^s ,  àtnt  l«f  («SnéraltWt  4e  ViTIttoirt  ittt  anomtUiti 
ém tmmtMif,  Hv.  i,  p«i.4M«l  mI«.,  iMStfaMMu^al 

fxi»l«nt  enirr  tr«  r;ir  |M  rts  e(  IM  MINalWSt  aaM  4MU  rSUt 
BonMif  Mtt  dnu  l'«uit  mhmmU* 
(S)  M  arbMtmli  mhm  9m  S  ni*«iariaMr        ■amii*  ab« 

Mil»*,  «'M  n'exUlaJt  liaiu  le*  •niiileaUe  la  tcicncc  quelque*  cei, 
â  la  TériMéioiiicui,  dan*  l««qucl»  U  »uralt  ciliie  deus  p«nli.  Cm 
CM,  s'tit  Mêlent  tiMt,M««lriii  peut-éMe^lleiblet  paruM  tlnvla 
•ditton.  yojrez  p.  247. 

(S)  rtgre»  le  I.  II  de  le  PhltotaphU  onatomiqna. 

(S)  Oa  ne  |wot  en  ettl  cewpter  penrHin  nllee  eieMilene 

nltetlemrnt  Crrani'ri   <1«  BtDINÏLLI  «(  lurt«Ut    ir  l  àH  i<i«C,  /oc  j 

«•(f  eu  *4iet  4e  drjx  eaiaiMtx  fcrrtnerhrodUe* ,  ni  le  nfue  U> 
■ilfue  4m  Uw ww,         «Mv.,  <F.  III,  1. «ni  4»  •■•Ir 

treuvé  cboz  la  taixa»  tujot  une  viiivr  ,  un  c UU;iie«tm Vnl PéoJt 
in  Aos  ofttimn  duquel  l'earrall  rurtibre. 


If*  m* 

ce  soit,  on  l'existence,  ou  la  simple  possibilité. 
Cest  A,  eomme  on  le  voit,  un  de  ces  cas,  Ucn 

rares  encore  dans  les  sciences  physiologiques,  où  la 
théorie  et  l'observation  conduisant  par  des  voles  di- 
verses, mais  arec  uue  égale  certitude,  I  la  consé- 
quence, et  se  fenmissentmntnelIcmeiitdtpiéGienz 
moyens  de  vérification.  Aussi ,  appuyé k  la  fsis  sur 

l'un  et  sur  l'aufrf  ,  je  crois  potivoir  poser  arec  con- 
liaoce  cette  conclusion  :  l' hermaphrodisme  parfait, 
M  moins  très-raw  aouft  le  wpfmt  p^)rriolos;ique, 
est  presque  totalemeol  Inadmissible  sous  le  rapport 
anatomique ,  tons  1rs  organes  internes  de  l'un  et  de 
r«iutre  se&e  pouvant  coexister,  mais  la  présence  du 
pénb  paraissiBt  «dme  cdie  du  diloris,  et  réci^ 
p«>qucnieat<f)* 


(1)  Aprèi  louti-*  le  r  'i  ii'  vu  prâcMcstos  Jn  piili  encore  !&• 
dlquer  plusieurs  aources  où  i  on  ireureraii  ioi(  dea  remarqaei 
•nr  l'hermaiiarttaiMN* ,  aeit  M  témlen  de  dlvenea  ehaeranuem 

ein|>nini  '»'^  l 'i-"!  onTj-(  idéi*  nienllonn(*s.  soli  (.k*  i!>c  itMetem- 
plea  nouveaai ,  niaia  que  l'on  ne  peut,  tauie  d'unr  deserlfUen 

treoeuidei  «nulcri  s  u'rdiii|i>-iit  ,  que  Je  n'ai  point  encore  clUatpA- 
«toirminl  ;  iMSn,  LtUer  «lana  Ica  Pk  lo$.  trsuttaeXùnu  ,  ennCn 
IflW,  tS,pi.  ftM; «at  «(iil  penlmit  na  «nraipto  mMrqnrirtn 
d'bonnaplirotllsme  avec  exctt,  mala  dont  l*au  t  rar  ne  donne  qu'une 
Idée  uee-tmiMrMir.  -*  SAimt^Vaixim,  daaa  le  Journal  4t*  Sm- 
mmtt,  tect,  et  fe  CMIWfC.  ÂeoMmtintf,  t.  Vil,  pas.  18;  «m 
lr^»-cu^lcux  ,  t."!!  f  t  vrai  que  lc^  r6gl«a  cealaascot  p»r  l'oriare 
du  citterla  ou  pdniay  inaia  deoi  la  deacripllen  eet  a  pKnedfcea» 
eUd*.  —  SB  xawowT,  ect.  giiMi<M*id'Wi>i  dtli  pniida  JTe- 

c.relopéJlt,  ■—  t  iH  i  J  DiTTt: ,  deieripl,  d'un  enfant  dtfform*  , 
dana  le  Jour.  <f«  Phjrt.^  ana«e  1776 ,  part.  I ,  p.  10;  lr|«  mm 
«aiie  afciervuo».  —  viviTrB,  ih  M  G«j|dp«CilMdtm*M^ 
4*  pariic-,  rii.  IV    -  Cbau ant» ,  Dlieoim  tm  é  tàmf^  rff  SB 
Maltn^t*t  le  iSiola  ISIS,  ifi-4  . 
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ms  MONifBiDosrn&s. 

(«vMwlM  «T  MBum  vmuammm  m»  4imuuii.> 

En  marchant ,  suivant  l'ordre  logique ,  Uu  simple 
au  composé  et  du  connu  k  Tuiconnu ,  npus  nevi 
MWûM  4le?<§  MHccMifMMBtdeceslf^lèmnodi- 
ficalioD»  de  Toluine  et  de  forme  h  peine  différentes 
du  type  normal,  point  de  départ  de  toute  recherche 
lératologique,  ju»qu  a  cesetaU  d'eitréme  anomalie, 
cl,  «o  aftparciiot ,  de  gme  lrr<giilirilé«|«i,  tout  le 
nom  de  MonatruositéSt  ont  depuis  si  longtemps  fixé 
Tattenlion  des  obserrateurs.  Ssns  doute  il  est  k  re- 
greUer  <|ue  l  oa  oc  puisse  ,  à  l'aide  d'une  comparai- 
«M  dînetetolrerèlfe  mowtracia  d  l*Mr«  oôranl, 
«tpliquer  immédiatemeoi  In  conditions  d'existence 
et  la  produi  lion  de  Tun  par  Torganisation  de  l'autre, 
«t  <j[ue  la  vote  la  {dus  courte  ne  soit  pa»  aussi  la  plus 
fUMMielk.  Mais,  en  léMlolagte  cvutdhtttloale 
autre  science,  une  question  complexe  ne  peut 
résolue  qu'rtprfs  pt  pnr  une  analyse  exncte  de  Sfs 
dit er«  éléments.  Les  auteurs  trop  nombreux  qui , 
dépoomit  de  notions  préelew  mr  ka  héÊûM^ 
■ries,  v<rHeMei  principes  immédiats  des  monstruo- 
sités .  ont  cru  pouvoir  aborilr r  dirrctpmfnt  l'étude 
de  celles-ci,  et,  pour  premier  e^sai ,  improviser  U 
plus  difficile  des  branches  de  la  tératologie,  onteeni- 
arit  wm  Italie  dee  plve  gnvei  eontre  les  prëoeplce 
de  In  logique.  Autant  vaudrait,  en  physiologie,  ten- 
ter la  détermination  des  ninnvnnents  généraux  d'un 
être,  sans  avou:  étudié  d  alKird  la  myologie  de  ses 
dtfcme  r^gioiit,  eu  voaknr  ee  rendre eonqle  de 
l*eii«aal)le  de  la  circnUllont  stni  eoondMrelee  piin- 


rjpaV'^'t^r.'tnches  vasf;cilairee  el  MM troir diâtin^é 
les  diverses  cavités  du  oOBOr* 

La  méthode  ((oe  DOOfavoM  suivie,  est  inAiUmettt 
plus  lente,  ttait  aussi  infiniment  plus  sûre. En  pa^ 
tant  des  hémil^riei  aux  monstruosités,  loin  que 
nous  nous  trouvions  trao&poriés  tout  à  coup  et 
«ans  préparelien anrtm  tmia  nenf ,  eeeaattet 
mêmes  faits ,  les  mémas  phéomnènes  qui  ont  été  le 
siyetde  nos  étudesantérieures,ee  sont  le^  mèmcm  lois, 
qui  tifoi  l'être  encore  de  nos  rccberches  tuturea. 
•  Per  reaelyae»  perle  déeewpeaitfen  ^tvm  men»» 
•fraeaité  en  ses  éléments  tératologiqnea,  U  non»  eere 
presque  toujours ,  sinon  aisé,  du  nioin»  rigoureuse* 
ment  possible,  de  réduira  la  aolution  d'unpr<d)lème 
4iflMleeteeapliqpiékMnedeplniieiirt  queitiene 
simples  et  déjà  résolues  h  ravaneeiAlMt,lMaMène 
qu'une  monstruosité  sera  trop  complexe  pour  fpif! 
eea  cenditkma  d'existence  puiaaent  être  rattachées 
i— lAllilliMiint  h  VéM  oeiiBrt,  nevs  panrieudrons 
far  nne  voie  indirecte  en  nlme  résultat,  en  tes  re- 
menant  à  celles  de  deux  on  rie  plusieurs  hémité- 
ries,  ramenées  eUea-oiteies  antériaoremont  à  l'état 
normal. 

C'est  parce  que  l'on  a  méconnu  trop  eewtnl  lee 

lions  intimes  qui  unissent  l'étude  des  monstrnosilés 
h  celle  des  hemitéries,  et  qui  font  véritable  ment  de 
Tune  un  coroUahre  de  l'autre;  c'^t  parce  qu'on  a 
Yotihi  ettaqoer  ài  front  lei  diBçiillét  ke  phie  gre- 
Tes,  sans  s'y  être  préparé  par  l'étude  des  faits  les 
plus  simples,  que  tant  d'auteurs  ont  consume  en 
pure  perte  des  effort»  qui,  mieux  dirifés,  eussent 
iWtlitiiihli«taMed*inneMeepni«rte.  Men  Mtt 
qn*a  en  folC  M,  tae  Moihfeia  emMuelo  mi  ' 
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ih'pui»  trois  sit'CÎfsonl  chprrhr  à  éclair«*r,  parlrtir» 
l'ccherches,  l'histoire  des  inunstruosités,  n'ont  fait 
presque  tous,  si  Ton  excepte  les  contemporains, 
qa*ealuMr  da  explications  parement  hyptrthéliqwt 
surdes  faits  mal  dëg'ils;et  aujourd'hui  enrorr.  Tprès 
les  importants  travaux  exécutés  depuis  vingt  anaccs 
en  France  et  en  Allemagne ,  plusieurs  parties  de  la 
tératologie  tout  si  peu  avancée»  qu'eOea  relient  en- 
core })r<'s(|iir  erftièrcnipnt  i  créer.  ATt^«;i,  sans  nn! 
Joute,  si ,  rn  étudiant  avec  .soin  les  bêniitérios,  on 
trouve  à  glaner  quelques  faits  intéressants  sur  les  pas 
des  anciens  antenrs,  c'est*  dans  les  recherclwssur 
les  monstruosités,  une  ample  et  riche  moisson  qui 
doit  récompenser  les  efforts  îles  observateurs. 

Appuyé  sur  les  résultat»  élaUis  précédemment, 
et  sur  tes  considérations  exposées  dans  les  prolégo- 
ménesde  cet  ouvrage,  je  vais  donc  aborder  l'histoire 
des  monstruosités,  avec  l'espoir  non-seulement  d'en- 
richir cette  partie  encore  si  inipart.iùe  de  la  science, 
de  qndqves  idées,  de  quelques  fSiHs  nouTcanx,  mais 
de  contribuer,  en  la  reprenant  jusque  dans  ses  fon- 
dements ,  à  l'élever  aw  niTCto  des  antres  twandies 
de  la  tératologie. 


•  BaétaUissintydHMlapnBîèfefvlindewtott- 
vrage,  lesqnaire  gronpes  de  premier  ordre  on  esH 

branchements  auïqtîeîs  se  mpportefii  toutes  1rs  ano- 
malies, j'ai  donne  des  moastruosités  la  définition 
anifante,  renfermant  en  elle  l'expression  abrégée 
<lo  UNM  les  caractères  de  ce  groupe  tératologiqne ,  et 
le  circonscrivant  dans  des  limites  que  je  crois  pou- 
voir dire  (rèa-précises  et  rigoureusement  d^r- 
miaées  : 

Las  nonalmosiléa  sont  des  déviations  dn  type 

spécifique,  complexes,  très-gjaves,  victeoscSy  appa- 
rente» 1)  l'extérieur  et  congcuiales  (1). 

De  cette  dehnilion  résulte  la  nécessité  d'une  clas- 
siUftion  nowelledesmottstmosités:  car,  par  elle, 
ce  groupe  térntologique  se  trouve  nettement  carac- 
térisé, soit  ?i  l'égard  des  hémitéries,  soit  à  l'éj^^ard 
de»  bétérotaxie»  et  des  bermaphrodismes.  Au  con- 
traire,  dans  ta«»  Ica  sjilimes  téntologfques  proposés 
jusqu'à  ce  jour,  notre  quatrième  embranchement  se 
trouve  toujours  réuni  «vec  une  on  plnsieursdes  trois 
premières  grandes  divuious de»  anomalies,  et  le  plus 
«MViBtalBe  avec  tontes  tes  trois  k  la  fois;  ce  qui 


(1)  Toyttj  f.  T,  p.  2S.  —  Cette  rft'f^TiHlon  fît  («triMfp  f\  litre* 
iDf pé<  viw  Mtn  dana  «et  (|tiaini  premlen  ctwpilj-e»  de*  ProléfO* 

IMM.  V«vai  VtrtImMvwMM  la  MCMB  «feMUt  (  1. 1,  p.  19  «t 

tuiv  ),  f!*n^  l^qurljVfaMH  \t  erirr^lrrtlnn  aintlMlta  al  II  SÉblKlW 
MUoa  4*1  Uj  vvr»  cacicttriia  Uc«  atonUruoitt4t« 


fait  du  mol  monstruositihwi  «tvnonrm**  f^anûmaffc, 
et  d'où  résulte,  comme  je  l'ai  démontré  (1) ,  une  fâ- 
ehense  cohMm  entre  des  eboses  essentiellement 
distinctes. 

Ainsi  niinin  f1*  «i  auteur»  qui  m'ont  "pr^réàr  ,  n'a 
attache  au  mot  moastruosité  le  sens  que  je  crois  de- 
voir lui  donner;  aucun  n'a  circonscrit  le  groupe  dans 
les  limites  que  mes  redurehes  m*ont  eondnit  k  tra- 
cer ,  et ,  par  conséquent  aussi,  aucun  n'a  exposé  une 
classification  qu'il  me  soit  possible  d'adopter  d^ns 
800  ensemble. 

On  a  vn  dans  la  première  partie  (S),  qne  les  daa* 
flficationstératolo|]i(iuesétabli»sjusqu'àpré8ent8ont 
des  combinaisons  ]»lus  ou  moins  ingénieuses,  mais 
toutes  purement  artiticielles.  De  là  résulte  également 
la  nécessité  d'une  innovation.  I^e  noment  est  verni 
où ,  en  tératologie ,  comme  antrelbis  en  floelogie  et 
en  botanique,  les  classifications  artificielles,  qui, 
par  leur  nature  même,  ne  peuvent  être  que  {M'ovi- 
soires.  doivent  tomber  devant  Tcaploî  delà  méUiode 
naturelle.  Déjà  même  un  grand  nombre  de  gmrct 
ont  été  Fondés,  conformément  aux  principes  des  na- 
turalistes, par  mon  père,  engagé  le  premier  dans 
cette  voie  nonvéHe,  et  i  son  exemple,  par  ptnsienra 
autres  tératologues  ;  et  il  est  inipossible  aujonrd*knl 
de  ne  pas  considérer  ces  nouvi  lli -,  tlivisions  comme 
aussi  naturelles  et  comme  établies  sur  des  bases  aussi 
aolfdes  que  les  roeilleun  genret  foologiqnes  on  bo- 
taniques. 

Knfin  l'introduction  dr«;  prtnriprs  T.innrrns  Anr\% 
la  tératologie  m'oblige  surtout  de  sortir  encore  une 
Ibis  des  voies  tracées  par  les  auteurs ,  et  de  propoier 
pour  les  moQstmosHësune  classification  commenne 
définition  nouvelle.  En  effet,  les  nriri  ns  systr-mc» 
sont  tons  bai^  sur  des  considérations  non  conformes 
k  r ordre  nainrel  :  il  devient  désormais  impossible  de 
les  conserver.  D'un  autre  cMé,  les  invang  Mis  de- 
puis <iiîr!ques années,  dans  la  direction  nouvelle  pt 
progressive  que  la  science  a  reçue  démon  père,  sont 
encon  trte4oio  d*avolr  conduit  k  rétablissement 
d'une  classiflcation  natureik,  appKcalile  k  rcnaen»- 
ble  (îps  monstruosités.  Trente  genres  environ  ont 
été  fondés  ;  mais  un  nombre  plus  que  double  est  en- 
core à  établir,  et  surtout  il  reste  à  grouper  entre  eux, 
suivant  leurs  affiniléa  natnrcttes.  lons  ces  geniu 
créés  ou  à  créer,  pour  en  former,  selon  la  méthode 
des  zoologiste-^ ,  des  familles,  des  ordres,  des  clasi^ 
Ainsi,  au  moment  présent,  on  peut  dire  que  lcspro> 
gtès  de  la  aeieiiBe  ont  Renversé  Isa  aneiennee  dassl- 
fications ,  sans  en  avoir  édifié  une  nouvelle  sur  leurs 
ruines  :  la. tératologie  n'admet  plus  de  systèmes 


(l)l')irMlN  «Mi^liN»Vct  Tt«siil'*rn<l«,t.  l,  r.tS 

«1 8tr. 

(%)  Lre.  wM. 


Digitized  by  Google 


i 


[uoi  qu  on 
j  naturel  f 
,  les  mm- 


jiaisation 
uun  il  y 
monstre» 
$ees  êtres 
:oasidérés 
tt  de  pl«f 


squels  om 
lit  iocom- 
Mîté  unl- 


M  dlflilgnt-, 
»  ««  Kmniv 

I  faui  d'all- 
er let  vérl- 

enU  léralo- 

MMérat 

qui  les  0»- 


Irola  ■wr«s 


luc  par  des 
i  reicès,  ci 
es  prtnelprs 
>n  compllu 
Psfcolr  «M 
pKspw  IM 
lorsque  cet 

lIMMl  trop 
Itepitre  VI), 
%  «t  sbhplM 
Mo  (,v<frtz 
i«tf  tas  la- 
ie maaMcv 


Bf  ordinaux 
I  à'ugrtt  ka 
■IMII«IS, 

liwUon  pro- 
liëiioaunMe. 


Digitized  by  Google 


■i 


1 


Googk 


HOaSTBlTOSlTÙ. 


1 


irtiftcld»,  el  elle  n*a  pas  encore  de  méthode  naturelle. 

On  verra ,  dan»  la  »uite  de  cet  ouvrage,  comment 
j'ai  cru  devoir  eaaayer  de  eombler  cette  inuMMt  la* 

Pft  la  clasaificatioQ  quo  j'ai  adoptée,  renvoyinl  aux 
deux  lirrcs  suivants,  qui  n'en  sont  pour  ainsi  dire 
i{u'un  long  développement.  Mais  j'indiquerai  à  Fa- 
taoee,  eomme  je  Fai  ttàt  pour  les  antres  embranehfr* 
ments  tératologiques,  leacaractèrea  et  les  dénomina- 
tions drs  divisions  principales.  rapports  nnturels 
de  ces  divisions  et  leurs  subdivisions ,  sont  en  outre 
présentés  syn optiquement  daaa  le  tidMeau  cl-Johit» 
■  Malp^le  nombre  immeiuc  des  monstruosités  (réjh 
connues,  et  les  différences  presque  infinies  de  leur 
organisation,  toutes  se  partagent  très-oaturellemeal 
en  deiB  groupes  principaux,  d*apris  dca caractères 
dont  la  netteté  et  la  rigueur  ne  sont  pas  pins  oontes- 
tables  que  la  haute  vnlrnr  physiologique. 

Ainsi,  de  même  que  letizoologistea  ont  depuis  long- 
temps distinguë  dans  la  série  animale  des  êtres  qafUi 
disent  simplet,  et  d'autres ,  formés  de  Tagflomtfra- 
tion  de  ou  plusieurs  des  premiers,  qu'ils  ap- 
pellent composés;  de  même  il  existe ,  parmi  les 
monstres,  des  êtres  dama  lesquels  on  ne  trouve 
giie  tes  éléments  complets  ou  incon^tlets  eTun 
seul  individu ,  et  d'antrrs  qui  réunissent  en  eux  les 
éléments  complets  ou  inco?npt€ts  de  plus  d'un 
i$$dividu.  De  Ht  deux  groupes  primaires  oirchMies, 
dont  j'exprimerai  les  caractères  généraux  par  kt 
noms  de  MoxsTiBS  imiTAiBis  {!)  et  de  MOnsTUS 


{l)  iti  (l<ti  «spm£  08U«  dlTliioa  g*o«rala  d««  mMutrM  en 
«tow  «AMM  émtu  nMB  PrvpOêlUoH»  tw  M  immutr.  eomttA  «*M 

Vhomme  et  Ut  animaux^  p.  24,  Thitc  inau  i.,  «i  ûi  lS29.Seu- 
iMMOt  daM  ce  premier  «Mal  (,oA  l'oa  Uouvara  auM4 ,  p.  61  «S 
Mit.,  I^IndloaltoD  da  l»  Fiai>Mft  4m  «tStm  «tablis  tetoaioa- 
vraga),  j*avala  eaptoyé,  pour  désigi  iT  ics  iieui  clsMei,  les  noma 
éê  mmMtm  tùttflt*  ci  de  monstre»  compottt»  Tal  d&  recoa* 

nomeoclature  zoologlijuc  ,  m'avait  entraîné  i  l'adoption  ,  pour  la 
PNOdère  Clan*,  d'au  ddoaiBiiutiMVtcieato.  lc  mot  jlajtM^qtil 
,al|aato  i  It  M»  ««H  «ômpmn  «t  nm  tompoté ,  ■  d<Jè  4M  M- 
plvyd  par  mol dans  le  premier  Km ,  pour  caractérlwr ,  d'uM 
naalèr*  générale  ,  laa  MmU^ie* ,  par  oppMttloo  mai  aaomallw 
■*i^«MHi.  M  Ja  WMl»  ■■laMMat,  pMaant  not  timpi9  Um 
aa  aeooadv  aeoepUon,.  I*appllq«er  S  uoe  dlrUloo  de  moastruoaltéa 
«Il  allai  lina  InI  parut  «lea  amultoa  compleie* ,  je  lombe- 
«Mi  ésm  «M  aiMraairtlaB  fiil,  ubI— appareale,  H  eat  vraly 
«t  it>eilaliDt  que  dana  lea  termes,  prdaooteraU  de  cravei  lnconv6> 
ntaaia.  —  amMabie  remarqua  4M  appUcabte  â  la  aaotaaiHt 
«orwr  «ataa4,  taara  laur ,  par  atmiM tlm/Hê,  vm  mUmM  noM 
cnmpiext ,  par  exemple  MM  tafÉN  o«  an  volvoee ,  ol  va  aolaïal 
^(fht^ÊmitnË»  f  mal»  non  cempaaa  ,  lel  que  l'ett  l'homme  Inf- 
•MiM.  VêH  MB  vice  de  nomenclature ,  qu'il  «era  tecUe  de  Mra 
«eaier,  en  contlmwnf  dlre,daHalepremier»niii,MiaMf  inMHj 
•Ci  en  ditaal,  dau  le  aecood,  on/mm/  unUalre, 

(S)  tii'aiT  ,  daai  ton  Lthii».  <ter  paUxu.  Àna/^,  part.  U ,  i , 


L'ordre  naturel,  et  l'ordre  logique  qui,  quoi  qu'on 
eu  ait  dit,  concorde  toujours  avec  l'ordre  naturel, 
vnniait  également  que  de  Ms  deuat  classes,  ks  me»- 
tret  uttitairea  ferment  la  première ,  les  monstres 
composés,  la  seconde.  Non-seulement  l'organisation 
de  ces  dernien  est  plus  complexe  encore ,  mais  il  y 
a,  pour  placer  eii.iMOiidli«a  lliisleire  des  moasUt» 
composés,  celte  raison  péremptoire ,  que  ces  êtres 
anontaux  peuv»'nl  être  fîéiicralpm^-ut  considérés 
comme  retuilant  de  la  reuuiou  de  deux  ou  de  plu- 
staff*  flMHÙtm  unilalMs.. ... 

PEEHIÈIB  CLA86B. 

■OKsrnss  dhitaieu  (1). 

Dans  cette  première  dasie  ac  placent ,  comme  on 

vient  de  le  voir,  tous  les  monstres  clirz  lesquels  on 
ne  trouve  les  éléments ,  soU  complets» ,  soit  incom- 
plets, que  d*un  seul  indiTldtt»Pnemonstmosité 

t 


depui*  I»  pubil«aU«Mi  de  ma  lAc«c,  aJupté  oei  mêmes  dlvUlon*', 
9mm  igan—aa  aaoa  le  Mai  de  mmutrt  jlM)ff«ito,  et  r«ain 

aaui  lea  nom»  de  monttra  Irt^emlna  et  t'tf,émtna.  Il  faut  d'un» 
lenra  ramaigiief  qim  e«rU  wniioue  a  ne  pas  di»Uo(uer  tei  vérl- 

(1)  runi  t'bittoire  d et  trois  premiers  citibranehemenla  térato- 
loftiques,  l'ai  detigoé  gtoMemcnt  lea  groupes  aoU  cUatiqnea  et 
•fuilMux ,  Mit  K«aSil4Me ,  aoa  par  lea  eaaomhmtlem  éftfm 
anomant  enx-mêmei ,  mais  par  criiez  ii- anomalies  ihI  < 'i- 
watSriieai.  C*  nnWw  d*  Mmatiet«4ure  est  Ml&Miit  pour  toutes 

d'ailleurs  lin)H>i£  par  l'étal  prOicnt  de  la  icienec.  Kn  clltt,  si  l'on 
ocepUiM  Bains,  les  gtonlt,  ici  aibinoa  et  deux  ou  UroU  aolrea 
senew,  taa  tee*  •ikeMB.CaaomaUaa  ilnplaa  Jaaato  i««a 
d£  iiomi  spéciaux,  et  Je  n'euiv;  pu  les  dlstli>f;uer  que  par  des 
nota  mniveaut  dent  i«  gnand  oomlure  eftl  compliqué  â  i'eacèi,  et 
••D»  mute  MRn#,  la  Mnamiatm  MiatotoglfiM.  !«•  piiaaliwa 

de  la  méthode  naturelle  ,  dont  Je  doi»  Mre  l'application  complète 
a«x  meaitriMalld*,  bm  oomosandeat  da  Milm,  â  rawalr  bm 

Boms  des  4tN«  ena>m4mes  qu'ils-  oomprciin«ai  ;  ot  lorsque  co< 
■•awB'MM8Bt|«M>4atS  SMNia  lelBBfla^iea'liasIUrai  puAlea 
CBtar..iM  oondWioBa  «ruw  wemlwwaHé  wat  an  flaénl  tiw 
complexe*,  comcko  on  l'a  tu  dans  les  Protegomtoes  (cbapllre  Vl), 
potir  qu'il  MU  cttwible  d«  M*  ranimer  daaa  de  cvartea  ec  ifiBym 
pértpiiraiat  rla  ortatton  Cte  noar  gaaMqoa  ttaolaa  (Mtr«s 
1. 1 ,  p.  8S  )  ,  qui  n'exprime  pas  oe*  conditions,  omla  qui  Ks  Ibo 
dfqne ,  et  qiMIquaflals  même  a»lea  MwaHa  foa  tftHM  aMBMf* 
mii&tfSf  ait  mm\»  poasibi»^  t  iaalaa»  laal  S  Ml  MIihbmMs» 
AMBl  oette  parUe  de  Ma*  «affaia  aeatleaA»>lHdte  «a  aHsa 
graBil  nombre  de  meta  nouveaui ,  aaaioguee  aos  boom  ordlaaBB 
at  aurtout  géaériviei  et  dea  natorallates,  et  formas  d'aptts  laa 
laSncs  r<»gics.  In  géo<lral ,  les  noms  de  genres  seront  tels  mm  » 
par  la  ilB^Ha  addHUm  de  la  tenatnaiaoB  <•  S    diBi.mlnalliii  pro> 

tétûpugtt  JUodTMt,  Opoeiphaie,  etc.,  seront  ap^Sit  ^ipd/ie^ 

/JiUi'pag/ff  ÀUod/mlêf  OfoctphaUr,  etc. 
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tairi-  rémllc  donc,  «oil de  TalMence  U'utie  partî«  de 
ers  éiénieiits,  goh  Malcnem,  leur  nombre  nonail 
étant  tÊtÉtenéi  dt  graTct  modficilioiit  dmlem 
connr'xions  et  iVnr  disposition. 

Ce  groupe  n'a  été  jusqu'à  présent  ni  établi  ni 
tnèide  nettement  indiqué  par  aucun  dulemr,  tout  le* 
lératologtM»  ayant  réuni  dana  laa  mèmat  ^rovpea 

Irsmonsfninsîlrs  nvrr  1rs  nnomnlifs  simples,  et  pres- 
que tous  ayant  voulu  au  contraire  séparer  en  deux 
classes  distinctes  les  déviations  dans  lesquelles  la 
Bombre  des  partie»  est  dimimié,  «t  odlei  «ù  les  pifw 
lies,  conserrant  leur  nomljre  normal ,  ne  sont  mo- 
difiées que  dans  leur  disposition.  Or,  j'ai  déjh  fait 
Toir  U),  etje  démontrerai  bientôt  par  de  nouvelles 
preuTca,  qu*iiiietdlt  diTiaioo  «labadumeot  inad- 
missible, un  très-grand  noodire  de  monstruosités 
résultant  de  modifications  qui  portent  k  la  foia  sur 
le  nombre  et  la  disposition  des  organes. 

Ainsi  h  chue  des  Monttrea  nniteiret  eomprendri 
tout  à  la  fois  (sauf  les  suji^  affectés  de  simples  hé- 
mitéries  que  les  auteurs  ont,  dans  leurs  classifica- 
tions, réunisaux  véritables  monstre»)  les  deux  classes 

BnlVui  appelait  Mêtuireê  parMfoMt^ 
Uns»  par  renverêement  ou  faim»  potHkm  des 
pnrh'pf!;  tes  trois  groupes  que  Blumenbîirh  a  dési- 
gnés par  les  noms  de  Fabrica  aliéna,  Situs  mtf- 
tatuM  et  Monsfrà  per  defectum  ;  Iti  Aginhtt  4l 
plusieurs  des  Hélérogénèâêë  de  H.  Breschet;  enfin 
1rs  ordres  que  M.  Charvet  a  nommés  WonHtùê fiOf 
défaut  et  Monstres  par  irrégularité. 

Les  eonsidàvtiona  sur  leaqucUes  repoienl  \m  ^ 
vWont  prapoeées  d'abord  par  BafiiMi  etkhniaes  de> 
puis,  atcc  quelques  modifieations,  par  presque  fous 
les  auteurs,  sont  si  peu  en  rapport  arec  l'ensemble 
des  Mts,  qu'après  les  avoir  rejetées  comme  Inw» 
prineipales  de  la  dasMfication  des  monstruosités,  je 
n*ai  pu  encore  en  tirer  parti,  ni  pour  réiablisscmcnt 
des  groupes  secondaires  ou  ordres,  ni  même  pour 
la  subdivision  de  ceux-ci  en  tribus  et  en  genres.  On 
Vffrt  en  effet  qne,  parmi  les  troia  «irdres  que  J*ai 
cru  devoir  af^mrttre,  iî  n'en  e«t  qu'un  sfTi!  Hrins  le- 
quel ne  se  trouvent  pas  réunis  (pour  employer  la 
nomenclature  de  fiuifon)  des  monstres  par  défaut, 
et  des  monstres  par  fausse  position  des  parties. 

L'exposition  cl  le  développement  des  caractères 
ordinaux  1rs  monstres  unil.iir^s  ne  seront  donnés, 
et  ne  peu  veut  i'étre,  que  dau«  i  iuj»tuire  particulière 
dSciMB  des  trois  ordres  qne  J'admets  pemû  oas 
monstres  (!}.'  ToaieMs,  mie  indkatioii  lomnulre 


(t)  r«crn  \m  «iwpMr*  V4«*  rroi^fowtaM,  <kww  lequel  j  ai  i>r*- 

toloifqurs  dos  mleur?.  Vorfz  jiml  Ip  chi[>.  VI.  l.  t,  p.  39. 

^t)  4"*^  iWil  M*  ooniwitra  folt  «w  diviMm^  Mtt  i«  iM- 
atoas  nstrsiaïaaswisuiia  faSnaii  saint  Us  awanmoMpiili^ 


pourra  aMMiIrer,  dès  à  présent,  qu'ils  reposent  «ur 
des  mmsUfis  k  la  fois  importants  et  faciles  a  ast- 
sir  I  dan»  tondiiions  sans  lisfnaliss  nos  elmsilso* 
tioo  ne  sMNiit  élsn  méUwdifnt  H  niionanlli. 

Omms  L  Monatrcê  uniiairei  mOotttê»,  e*est4- 

dire  capables  de  vivre  et  de  se  nourrir  (1)  par  le 
jeu  de  !»  nrs  jiropres  oriyanes.  Tous  peuvent  sub- 
sister plus  ou  moms  luugtemps  bors  du  sein  de 
leur  mère.  les  premiers  genres  sont  même  eonn 
plétement  viables. 

Dans  les  autosites,  h  mons!nio<^itf'  n'aflècte  en- 
core qu'une  ou  plusieurs  régions  du  corps,  et 
les  siitresrégions  qui  forment  la  plus  grande  par- 
lie  de  l'être,  nes'écartentque  très-peu  ou  point  dn 
type  normal.  I!  existe  toujours  un  appareil  plusou 
muius  parfait  de  circulation ,  et  spécialement  un 
Msnr.  Les  poumons,  presque  tons  les  Tiscères  dî- 
0estil^,  et  pour  le  moins  une  pnrtie  delà  têle,  sont 
constamment  conservés. 

Toiu  les  caractères  physiologiques  et  adato- 
miques  sont  traduits  extérieurement  par  la  forme 
générale  qui,  dans  la  pins  grande  pirtiedtt  corps, 
reste  symétrique  et  prrsr[nr  normale. 
O&DiislI.  Monstres  utiitaires  omphaiosites ,  ou 
vivant  aeulementd'une  vie  imparfaite  et  poiu*  ainsi 
dire  passive ,  qni  n*est  cntreienne  que  par  !■ 
eommunica  t  i  on  a  v  r  c  la  mère  Ci},  et  cesse  dès  que 
le  cordon  est  rompu. 

Les  omphaiosites  mauqucut  d'ua  très-grand 
oomiNK  d*organes ,  et  tons  ceni  qui  aistent 
sont  très-impatMli  on  même  senicmeiit  ébon- 
chés. 

Extérieurement,  taules  les  régions  du  corps 
■ont  de  forme  très-onorasie.  La  symétrie  des  dent 

moitiés  de  l'être  est  notamment  très-imparfaite, 
et  .quelquefois  même  presque  entièrement  ef- 
facée. 

QuiBB  m.  WonUre*  wtitaim  parat&e». 

Ceux-ci ,  les  'plus  imparfaits  de  tous ,  sont  des 
masses  inertes, irrégulières,  composées  principale- 
ment d'os ,  de  dents,  de  poils  et  de  graisse,  maa- 
qnantmême,etc*estletirearaetèreleplnsessentfel, 
de  cordon  ombilical.  Aussi  sont-ils  implantés  di- 
rectemeAtsur  les  organes  générateurs  de  la  mèr^ 


têt  mê  «I— liinlinUoa  Mit  à  la  SooMlS  dM  ttUmom  nttagtum, 
émê  M  •éMM  du  10  «ctobre  1834  (rofcc  !•  BuUtUn  4»  oeU« 
M«Mtd,  iMut.  I,  p.  S3),  •(  par  no  court  utralolocique  praSMad  à 

r»BiepwUip>.  ntr*x  •••iiM«4aMcaan,p«feMiasanms 

par      V.  lErNim  d»fn  VÉcf^o  Ha  mmr1«  tatiant. 

(l)  ê'AÙTÔenci p  c  eu  â-aire  qui  m  procura  iul^émê  M 

(S)  lot  fbimid,  sor  le  Mdèl*  du  précddrni ,  de  c,u-^>3f, 
pmVUt^  «l  de  07fV(y  iMMrrVur»;  c'M>tHltfe,  «pu  reçett  n  mot* 

dUrtsaffUMsnik 
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au  dépemdelaquelieiUvifeatd'uiiAvteolMCiirf, 
fégimh»  et  ton  pwfttfapw. 

On  verra  plus  lias  comment  ces  trois  ordres  cor« 
respondent  à  la  fois  aux  trois  grande  divisioas  du 
fè|pM  «Dlmal  et  ans  trois  époques  prionpilrs  de  Ui 
fie  du  fœlus.  11  suffit,  pour  Ir  pr«%<>nt,  de  remar- 
quer que  les  par.isites  nous  olîrent  le  (U  rnirr  terme 
des  déformations  possibles  :  l«s  monstres  composés 
fUKHBtaMS,  dont  riiistoire  ti  siiim,  oepiiscft- 
tent  point  d*<i«tiqil«  d^atM  ocfsnbatioB  plvs  «no* 
maie, 

SBGONDB  CLASSE. 

Cette  seconde  classe,  non  moins  étendue  que  la 
première ,  comprend  tous  les  monstres  ehei  lesquels 
on  Irovfe  réunis  les  éléments,  soit  complu,  soit 
Jnrnmpipts ,  dr  []m\  on  plusieurs  sujets.  Ses  carac- 
tères sont  tellement  remarquables  et  tellement  tran- 
chés,  que  tous  lesanleurs  de  classification  Tont  ad- 
mise on  faidiquée  sous  les  nonss  do  ManUm 
excès  (  dcnomination  dont  j'ai  ailleurs  montré 
l'inexactitude),  de  Monstres  par  greffe,  de  Jtions- 
tre»  doubletf  de  diplogàncseSy  etc.  Nul  doute  même 
qne  cette  daase  nVAt  été  depuis  longtemps  bien 
établie  et  bien  car^irtf^risée,  si  les  rtutciirs,  par  la 
confusion  toujours  taile  entre  les  heniiteries  et  les 
ffionsti'uosités  proprement  iliics,  ne  se  fussent  mis 
dans  l'impossibilité  absoino  de  tracer  des  limites 
précises  entre  les  monstres  composés  et  les  nni- 

taires. 

C'est  donc  dans  cette  classe  que  se  rangent  ces  as- 
ooeiations  singulières  de  deux  organisations  „sott- 

Tcnt  même  de  deux  vies ,  dont  l'étude  offre  ansnjct 
inépuisable  tic  rrrherrhes,  non-seulement  auxana- 
toœistes  et  aux  pby  siuiogistes,  mais  aussi  aux psydM)- 
logiflM  eniHuêmes*  On  Terra  eomment  les  oompll» 
cations  en  apjtarence  presque  inextricables  de  la 
Slrueturp  drs  ('très  doubles  et  plus  que  douM("<( ,  se 
ramènent  par  i  analyse  à  des  modifications  simples, 
qQ*expriment  des  lois  très^précîses  et  presque  géo- 
métriques, et  auxquelles  peiiTent  être  appliquées 
une  c!.i<^«;tfî cation  et  une  pQffiffaciiflure  AnitxHnmfn^ 
méthodiques. 

La  déAoilion  même  que  je  viens  de  donner  des 
monstres  composés,  indique  la  nécessité  d'un  pre- 
mier mode  de  subdivision,  d'après  le  nombre  des 
sujeu  réunis. De  Ik,  dans  l'état presentdela  science, 
deux  sous-elasses ,  les  Mmutreê  dcmbiÊt  et  les 
Monêim  iriples,  dont  11  première  eomprcod  h  die 
scttie  presque  tous  ks  cm  connut. 

!•  Homnio  Minus» 

tear  ehisifteationpeutétro  nmcnée^  par  dcscon- 


sidératioos  tort  sauj^es ,  a  celle  des  unitaires.  Tout 
monstredouMe  peut  être  considéré  comme  composé 
d'un  sujet  aulosite,  uni,  soit  à  un  autre  autosite, 
soit  à  un  ompbalosite,  suit  a  un  parasite.  D'où  la 
possibilité  de  diviser  ks  monstres  doubles  eu  trois 
ordres,  dont  ehaenn représenterait  un  ordre  de  In 
classe  précédente.  Mais  Inobservation  montre  qno 
l'union  d'unaulositc  avec  un  ompbalosite.  et  l'union 
d'un  aulosite  avec  un  parasite ,  donnent  pour  résul- 
tat des  êtres  très*«emblablcs  pbjrsiologiquement,  et 
ne  peuvent  être  considérées  comme  constituant  deux 
degrés  distincts  d'organisation.  J'ai  donc  dû  rejeter 
une  division  qui  n'offrait  que  le  futUe  avantage  d'une 
qrmélrie  plus  complète  dans  le  cadre  de  b  das- 
siflcation ,  et  adopter  seulement  les  deux  ordres 
suivanls. 

Onnni  I.  Mùnâtnn  dhttbêét  autoHiaire»  ou  oom* 
posés  de  deux  individus  offrant  le  même  degré  de 

déveIo)>pf'meot,  contribuant  l'un  et  l'autre  à  la 
vie  conunune,  et  dont  ciiacun  est  analogue  à  un 
antosite. 

Cet  ordre  comprend  un  très-gnmd  nr*mbre  de 
genres,  l<»s  tins formésde monstres  complètement 
doubles,  les  autres  de  monstres  seulement  semi- 
donblm,  on  même  nnitJmres  dans  la  plus  grande 
partie  de  leur  être.  De  piusirurs  subdivisioni 
importantes ,  qui  seront  par  la  suite  élddles  avee 
soin. 

Oedu  II.  MoHâtreM  doubles  parasitaires  ou  com- 
posté de  deux  individus  trèsHnégaux  et  très-dit* 

semblables,  l'iin  complet  ou  presque  complet, 
analogue  h  un  autosile  5  l'autre  non-^eulemeot 
beaucoup  plus  petit,  mais  très-imparfail,  analo- 
gue i  un  omphalosile  on  mémo  I  un  parasite,  par 
conséquent  incapable  de  vivre  par  lui-même,  et 
se  nourrissant  aux  dépens  du  premier  dont  il  n'est 
pbysiologiquemenl  qu'un  simple  appendice. 

J'aurai  aussi  è  établir,  parmi  les  monstresdecn 
second  ordre,  plusieurs  subdivisiona,  dont  la 
dernière  et  in  pitt?  rem.inpialiL' ,  coniprendra  let 
monstres  doubles  par  iuciui>iou. 

II.  Moïinus  ninss. 

4 

Cette  seconde  sous-dasse  renfermant  seulemeni 
quelques  genres  à  p«ine  connus ,  ndivlston  en  gmi* 
pes  secondaires  serait  présentement  sans  ulililé.  U 
importe  seulement  de  remarquer  que  les  ménw  con- 
sidérations sur  lesquelles  repose  la  dassificatioa  des 
monstres  doubles,  peuvent  aussi  servir  de  base  b 
une  distribution  mëtbodique  des  monstres  triples; 
d'où  la  division  île  rr<;  derniers  en  deux  ordres  ana- 
logues è  ceux  des  monstres  doubles ,  les  Momtres 
M/flti  ùÊÊÊtf&airet  et  les  parat&aùv»,  D  en  se- 
Nil  oxactcmcnt  de  même  dm  monstres  qnadmplei 
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M  flw  ctaplexet  encore ,  t*!!  y  avait  Jnub  lira  Je 

s'en  occuper  utilement. 

Telle  est  la  classification  générale  des  monstruo- 
sités que  j'ai  cru  devoir  adopter,  et  dont  le  déveiop- 
peaiest  va  être  préteaté  danelea  deux  Umi  taivanta» 
consacré  le  premier  aui  monstret  imitatrea,  le  ae*- 
oood  anx  awiiiCres  oonposéa. 


UTRE  PBEHIEK, 


ma  HOHnsM  viiiTAimtts* 
(ftonhaisuna.) 

Vue  elasiiileation,  quel  que  aoît  Tordre  dca  feita 

qu'elle  embrasse,  peut  être  créée  par  deux  métho- 
des qui  ,  tnv»*rs(^s  l'nne  »1p  l'?!i!(rc,  conduiaeilt  néccs^ 
lairement  àdes  résuilats  très-diiférent$. 

Ainsi,  sans  avoir  Mlime  étude  spéciale  et  appro- 
fondie des  ftila  de  délaOa,  de  leurs  dilTërenrrs  et  de 
leurs  rapports,  il  est  possible  d'établir  à  priori 
quelques  divisions  générales,  que  Ton  cherche  ensuite 
h  partager  en  groupes  secondaiiea  et  tertiaires.  Telle 
est  la  maidie  que  Ton  a  d*aliord  aiiivic  dam  toutea 
les  sciences  naturelles,  parce  qttVIIc  est  la  plus  sim- 
ple, et  peut-être  la  seule  possible ,  tant  que  Ton  ne 
connaît  encore  qu'un  petit  nombre  de  faite  :  tdl» 
ert  aussi  la  méthode  que  Ton  a  employée  en  térato* 
logie.  Ainsi  Buffon,  quand  il  veut  classer  1»  s  mons 
truosités,  remarque  que  le  nombre  des  parliez  est 
variable  de  trois  manières }  qu'il  peut,  en  effet,  ou 
a*Meroltre,  ou  Mblmnediininution,  oubien  encore 
rcsipr  normal;  et  de  ccftr  snilr  considération  très- 
simple  et  déduite  de  notions  tris-générales,  naît 
cette  célèbre  division  des  êtres  monstrueux  en 
«MMwiraa  par  excès  ^  por  d^aut,  et  parfimtte 
position  de*  par  tip  s ,  division  que  tantd'autcurs  ont 
depuis  reproduite  avec  de  légères  modifications,  et 
que  nous  voyons  encore  aujourd'hui  presque  uni- 
veradleroent  admiae  dana  la  science. 

Au  contraire,  étudier  d'abord  avec  soin  les  faits 
de  détail.  1rs  comparer  entre  eux,  les  coordonner 
suivant  leurs  aSiailés,  et  former  successivement  des 
groupes  de  plus  en  plus  ^Icndui,  to«youfa  baaéa  aur 
une  appréciation  exacte  des  rap|M)rts  naturels  :  en 
un  mot  remonter,  par  nnc  marche  lente  et  difficile, 
oaais  assurée,  de  genres  fondés  sur  l'observation  , 
oox  ovdrea  et  aux  clasMsa,  au  lieu  de  deaoendre  de 
classes  établies  à  priori  aux  ordres  et  aux  genres  : 
telle  est  une  seconde  méthode  qui,  entièrement  inap- 
plicable dans  Teufance  des  sciences  naturelles ,  est 
an  eontraire  la  aenle  dont  leurs  progrèe  permettent 
aujourd'hui  l'emploi.  C'est  elle  qui  me  servant  de 
fuide,m*afOttventfeit  apercevoir  l'aflinitédemoiis- 


trel  qui,  adan  k  daMMeaiion  de  BéIni»  ae  rappor- 
teraient à  des  classes  différentes,  et  par  suite a*a 

conduit  h  réunir  les  monstre*  par  défaut  et  par 
fausse  position  en  un  seul  et  même  groupe,  les  nwu- 
tresum'tafrêê. 

Je  ne  doute  paa,  an  leite,  que  si  Tillnalre  anlMir 
de  rnistoire  naturelle,  au  lieu  de  poser  seulement 
les  premières  bases  de  sa  classification,  eOt  eu  le 
temps  et  la  volonté  de  la  auivre  jusque  dana  ka  dé- 
tails de  TappUcation,  il  eût  renoncé  hii-méme ,  do* 
moins  pour  les  véritables  mon8truu<!ité!^,  k  des  dis* 
tinctions  qui ,  à  priori,  peuvent  paraître  trèa-0atia>^ 
lUaantes,  mais  que,  dana  la  réalité,  la  nature  ne  pré- 
lente  pu.  Il  n'est  pas  besoin  de  ce  sentiment  exquis 
des  rapports  nrîturels  dont  Buffon  a  fait  preuve  tant 
de  fois,  dans  ses  derniers  travaux  surtout,  pour 
reconnaître  que ,  dans  un  grand  nombre  decaa,  dea 
monstres  chez  lesquels  le  nombredea  partieaeatoan** 
sirlcrnfilfinrnt  diminur  ,  oiTrent  une  grande  analojjte 
avec  des  monstres  priucipaletueut  caractérisés  par  la 
dîspoeltion  anomde  de  leura  organes  ;  par  exemple, 
comme  nous  le  montrerons  bientôt ,  lesanencéphaiea 
qui  n'ont  ni  cerveau  ni  moelle  cpitiière,  avec  les 
bypereucephales  qui  ont,  avec  une  moelle  épinière 
normale,  un  cerveau  placé  hors  de  la  cavité  crinienne; 
lea  triocéphaka,  diex  kaquek  k  fltee  manque  dana 
sa  presque  totalité  ,  avec  les  édoeéphales,  chez  les- 
quelselle  existe  presque  entière ,  mais  singulièrement 
modifiée  ;  enfln ,  les  agénosomes  dont  les  organes 
0énlto-nrinaires  sont  très-inoompkta,  avec  lei  aa^ 

p.Tl.'tsnmrs  rhrz  Ifîfjiirls  ils  existent  assez  complets, 

et  où  ils  semblent  même  à  quelques  égards  plus  par- 
laits  dans  l'état  normal. 
L  a  oalureet  les  caractères  eaaenâda  des  anomaliea 

qui  constituent  dr  vtTifnhles  monstniosités ,  c'est- 
è-dire  leiu-  complication ,  leur  haut  degré  de  gravité, 
leur  inBuence  très-{^éralc  sur  l'orgaaisation 
peuvent  d*aillenra  kire  pvévoir  %  Tavinco  un  tin 
général ,  que  l'observation  confirme  de  la  mânièrc 
la  plus  positive  :  c'est  qu'U  existe  à  peine  quelque 
genres  ,  chez  lesquels  la  disposition  et  le  nombre 
dea  parliea  n*éproîivent  paa  k  k  fda  quelquea  modi» 
ilcations.  Seulement ,  dans  certains  cas ,  le  monstre 
est  privé  d'organes  nombreux  et  importants .  et  l«*s 
dispositions  insolites  que  présentent  les  organes  cou- 
aervéa,  aont  peu  remarquabka  :  c*eat  akra,  pour 
es  auteurs,  un  monstre  par  déhut.  Tel  autrr ,  au 
contraire  ,  présente  de  nombreuses  et  graves  aiicuua- 
lies  dans  la  disposition,  les  connexions  et  la  struc- 
ture de  ses  organes ,  dont  k  nondrre  n*cat  que  trèo- 
pen  inoenpkt  :  c'est  alors  un  monstre  par  fausse 
position  ou  par  rnnfnrrfiation  irrëgulière,  selon 
l'expression  de  plusieurs  auteurs  français  ;  per  fct- 


(t)  r«ir**,  aMMit  1. 1,  i*  cn^^  m  «m  proMsMbeiiw. 
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àriomiuUkmam,  nàmà  Mib4i  MMntoeli.  Sa- 
la, «!«•  Mt  èM  ■twr  celui  qdl  w  préaeote  le  plus 

fVpquMnment ,  if  y  a  .itis^i  des  monstres  qui ,  s'éloi- 
{[Miu  à  ia  fois  du  lype  ourmal  par  <le  graves  dériar 
iions  numériques  et  par  des  modiflcalions  impor^ 
laolea  dan»  la  diapoaUioB  de  plnilaBn  oi^^ea  » 

participfnt  b  la  fois ,  rt  nu  même  degré  ,  des  condi- 
tiong  des  monstres  par  défaut ,  et  de  celles  des  mons- 
tres par  cunformation  irréguUère  des  parties. 

Od  Toit  doue  iina  la  eiraonseriptiiNi  des  aBomaliea 
par  diminution  dans  lenoinl)rr  K  s  nrganrs,  et  leur 
jiiparation  en  ua  groupe  particulier,  difiîriics  dt-jà 
pariui  ïe&  béuiitéries  (1),  deTienncnt,  à  i'égaiHJ  des 
moaalnioaitéa,  eolièrcaient  ioipo«tibl«a.  J'ai  dooe 
dû  abandonner  une  classincation  et  une  nomencta- 
lure  en  désaccord  avef  les  faits,  et  réunir  h's  mnris- 
ire*  par  c&nforuuttion  îr régulière  ou  par/àusse 
fatàtm^  H  lea  memireM  par  d^étut^  «i  intinie- 
-neilt  liés  entre  eux ,  en  un  seul  et  même  groupe*  Ce 
groupe ,  eVst  la  classe  des  monstres  unitairûs,  que 
je  crois  pouvoir  présenter  à  la  fois  comme  très-na- 
tarelle  et  comme  parAiilemeiiC  limilée  I  Pégard  de  h 
classe  suivante ,  les  monstres  composés. 

Lf>«!  mofistres  nniJnir^'s  sont  tous  CCUX  chc?  1^5- 
quel£  on  ne  trouve  les  élémenlâ ,  soit  complets ,  soit 
incomplet»,  que  d*an  »eul  individu.  Ces  éléments, 
quelle» ^eaoieotles  modifications  qu'ils  ontpu subir 
dans  leurs  connexions,  leur  volume,  leur  stnir- 
Uire,  ou,  d'une  manière  plus  générale,  dans  leurs 
efdition»  d'existenee ,  sont  ordinairement ,  comme 
clwtia  plupart  des  êtres  normanx,  diapoeéaponria 

plupnrt  des  deux  côti-s  «l'tin  yVm  médiJin  m\  nxe  ren- 
trai, qui  divise  Tètre  en  deux  moitiés  ou,  d'uue 
nmiâère  plus  générale ,  en  deux  partie»  homologae» 
entre  elle». 

I)an<;  un  (^rand  nonil)re  de  monstres  unitaires ,  la 
symétrie  qui  résulte  de  cette  disposition  est  aussi  cora- 
jîlète  que  dans  l'état  régulier.  Chez- d'autres,  la  sy- 
-mélrie ,  très>manifeste  encore  pour  Tensemble  de 
l'organisation,  est  plus  ou  moins  incomplète  dan^ 
quelques  parties  du  corps;  et  nous  verrons,  dès  les 
premiers  genres  de  la  siérie,  des  exemples  de  cette 
modification.  Enfin  il  est  aoaai  q[Oelqtte»  mon»lre» 
de  cette  pr'  niièrr  r!,T5?r ,  rhcz  lesquels  la  forme  gé- 
nérale devient  tellement  irrégulière ,  qu'une  analyse 
exacte  de  leur  organisation  sutiit  à  peine  pour  dé- 
eonvrir  en  eux  de»  trace»  de  di»po»ition  binaire  et 
de  ?5ymélrie.  Mais  ces  excefitions  apparentes  sont 
extrêmement  rares,  et  ne  s'observent  jamais  que 
dans  les  derniers  genres ,  c'esl-à-dire  dans  ceux  dont 
]*mt;anisali«n  e»t  la  plu»  incomplète  on,  iqiiraiit  le 
langage  de»  natnndisics ,  la  plu»  d^indée. 


O)  r««idHiisiMai,r.3t»at«iiv.,iBs«MiUénttsa» 
iiaawiw  ^aa|^  »NSMMsi  m  Mt  msawiiii  e»  wmm» 


Il  en  est  donc  exactement,  quant  aux  eanetère»  de 
tjniéirie,  de  la  «érie  dm  mon»lm  naitabe»  «nauM 

de  celle  des  êtres  normaux,  parmi  lesquels  on  trouve^ 
dès  la  première  classe  du  règne  animal ,  quelque» 
légères  infractions  b  la  loi  générale  de  parité ,  et, 
dan»  le»  groupes  les  plus  inférieur»,  des  exemplei 
de  grande  irrégularité.  Du  reste ,  comme  on  pott> 
vail  le  prévoir  h  l'avance,  les  exceptions  sont  plus 
fréquentes  «i  souvent  plus  grarea  parmi  le»  mon»- 
tre»  nailalre»  qnedan»  la  aérie  normale  de»  aninnna 
binaires,  et  surtout  aucun  de  ceux-ci  n'est  compa- 
rable sous  ce  rapport  à  ces  êtres  très-irréguliers  et 
très-simples  qui  terminent  la  série  de»  meoalre» 
unitaire». 

Sauf  ces  derniers ,  qui  nous  «^RrentTérildikment 
les  limites  extr^^mes  des  dtHiations  possibles ,  et  quel- 
ques autres  genres  placés  près  d'eux  vers  la  fin  de  la 
lérie,  le»  mon»tre»  unitaire»  con»erTCttt  le  pUtttoo- 
•veul,  dan»  pluaieur»  de  leurs  appareil»,  avec  mm 
forme  symétrique,  une  (lisposilion ,  une  ^^fniciurc 
et  généralement  des  -condiitons  qui  ne  s'éloignent 
que  peu  ou  point  du  type  régulier  de  leur  Mpèce. 
Dan»  une  grande  partie ,  le  nombre  de»  orpaill  re»- 
(és  normaux  l'emporte  nîfMne  de  beaucoup  sur  le 
nombre  de  ceux  qui  ont  élé  frappés  d'anomalie.  Les 
genre»  où  il  en  e»t  ainsi  doirent  péee— ahemqit, 
■dan»  une  classification  métliodique,  »e  plaear  an 
commencement  de  la  série.  non-seti!rnifnt  \  cause 
de  ia  moindre  gravité  des  déviations  qui  les  caracté- 
■riient ,  mais  aussi  %  cause  des  rapports  assez  intimes 
qui  unissent  les  moins  anomaux  d*enlm  eux  «fue 
plusieurs  des  hémitéries  des  derniers  ordre5. 

C'est  par  ce»  considérations,  c'est  par  une  étude 
très-attentive  de  ta  valeur  des  caractère»  des  mons- 
tres unitaires,  et  surtout  par  Tanalfae  apéeiale  et 
approfondie  de  chaque  cas  particulier,  que  j'ai  été 
conduit  à  établir  dans  cette  classe  trois  ordres  déjk 
indiqués  plu» haut,  Xmxutasite*^  les  omphalasites t 
les  parasites^  ordres  qui  correspondant  Mil  «m 
uïent  h  trois  degrés  très-marqués  d'rînomnlirs ,  en 
même  temps  qu'à  trois  typ^  très-distincts  d'organi- 
tttion. 

On  a  vu  que  chacun  de  cm  ordre»  e»t  caraclMaé 

tout  à  la  fois,  extérieurement,  par  une  différence 
remarquable  de  forme,  intérieurement,  par  une 
organisation  trè»HlilNrente  au»»i.  Comme  dans  le» 
méthodes  naturelles  des  zoologisteset  des  botaniste», 
les  conditions  extérieures  des  êtres  (pie  renferme 
chaque  groupe,  et  leurs  modiRcatious  internes,  sont 
donc  parfaitement  corrélatives  ;  d'où  la  possibilité 
que  le»  une»,  apparente»  et  fiicile»  h  ob»erver,  de- 
viennent les  indices  certains  des  autres,  et  les  ré- 
vèlent sans  le  secours  de  l'analyse  anatomiquc. 

Cette  analogie  entre  la  méthode  des  naturaliste» 
et  la  claaallealion  quefe  piopoee  dan»  eel  oovngu 
pourrétnde  de»  nonaire»  uailaire»»  tfeiiQi  li  malt 
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division  ternaire,  que  je  viens  de  rappeler,  nVjt 
point  une  de  res  combinaisons  5Ts(pmatitjues  que 
l'on  conçoit  d'après  des  considérauuns  Irès-simples 
HprmifÊtà priori^  efaïuiittfliletlei  Mltptrtîeii- 
lim  sont  après  coup  ramenés  avec  plus  ou  moins 
do  bonhair.  Cette  marchf  très-f-irile .  et  l'on  peut 
i^ouier  très-utile  au  début  d  un  travail  très-com- 
fine  de  dietiWimtlen ,  «it ,  il  eit  -mi ,  eèHe  q«e  j*ai 
d*abord  suivie,  et  je  devais  le  faire  pour  établir  au 
moins  provisoirement .  î>;tr  un  premier  elassement 
des  faits»  quelque  ordre  au  milieu  du  chaos  des 
mmakm  unitairae  ii  nombremi  on  ai  veriéi.  Bn 
m'appuyant  firillciiMilement  sur  des  caractères  dé- 
duits de  la  présence  ou  de  l'absence  de  la  lèle,  j'a- 
rais  même  ubtcuu  des  divisions  très-nettes  et  peut- 
être,  au  jugemeoCiTuooIwerrateiireuperficiel,  plus 
iUMbisantes  que  eeUce  que  j'ai  cru  devoir  défînili- 
vement  ;i<hnettre;  mais  elles  n'exprimaient  qu'in- 
coroplètem«;nt,  et  quelquefois  rompaient  les  rap- 
ports netnrais;  et  chaque  pas,  Mt  dant  Fétude  de» 
faits  spéciaux ,  dénotait  une  împerfèction  dé  plue. 
La  elassifirfilion  nouvelle  que  je  présente  aujour- 
d'hui est ,  au  coulraire ,  à  l'abri  de  tels  reproches  : 
ctty-déduite  de  la  coBparaieoo  etderanalyte  «ppre- 
Ibndie  de  teoi  iee  Mtt  de  détail,  de  tous  ceux  du 
moins  qui  me  sont  ronni!<;,  elle  cacirf  nf^cfs^niro- 
nent  avec  tous,  et  embrasse  leur  enseuiblc  d  une 
■MièM  natureHe. 

earplu,  ai  le  soin  que  j'ai  rais  li  ne  pas  m'é- 
carter  tth  spuI  instant  de  h  voif  de  l'observation;  si 
la  rigueur  avec  laquelle  je  me  suis  astreint  \  toutes 
lee  consacrées  par  Texpérience  des  natura- 
liites,  avaient  pu  me  laisser  quelques  doutes  sur  la 
soliflitf  des  bases  de  ma  classification  ,  il«  firnsent 
bicDtât  effacés  devant  le  résultat  bien  inattendu  au- 
quel m'ont  finalement  conduit  mes  recherches.  C'est 
^eea  aiAiiMe  diviaioiii  trémies ,  auxqueUes  Je  me 
suis  pas  \  pas  et  péniblement  élevé  par  If  groiipr- 
ment  successif  des  individus  en  genres,  en  familles, 
en  ordres ,  je  pouvais  immédiatement  y  parvenir .  et 
nène  par  deux  routes  trèe-dilKrentes,  Iniles  dédui- 
sant, soit  (mais  non  sans  quelque  lenteur  et  sans 
quelque  difficulté)  de  l'embryogénie,  par  la  théorie 
des  arrêts  de  développement,  soit  surtout,  et  avec 
tme  certitnde  ooroplite,  de  la  loologie,  par  l'appli- 
cation d'un  principe  nouvellement  introduit  dans  la 
science  par  M.  de  Blainville. 

Les  pr<^ès  récents  de  Itiubryogcuie  permettent 
de  distinguer  dans  la  Tie  intrî-ulërine  ou  mieux 
intrli-matemelle ,  trois  états  anceeisifs  ou  phases , 
de  durée  frrs-inéi;ale  :  Ttine  tr^s-rmn  te.  dans  la- 
quelle l'embryon,  ou  pour  distinguer  cette  phase 
par  ««nom  spécial ,  Vembryufe,  encore  %  peine 
dhwelië,  est  implanté  directement  sur  la  paroi  uté- 
etee;  k  seconde,  dans  laquelle,  defcnn  féritaUs 


êmârpoH,        -''^-rlîrpf .  il  s  un  nifisa  tmWi 

cal;  la  dernière  enfin  dans  laquelle  devenu  figtiis, 
il  commence  k  vivre  d'une  vie  active  et  par  le  jeu  de 
ses  propres  organes  (1).  Ces  trois  pliases  doivent  évi- 
dennenCaroir  leurs  représMiaots  dansla  série  des 
monîtrnosités  nnttriireSjS'il  est  vrai,  comme  on  n'en 
peut  plus  douter,  que  ces  mousfrunsitcs  résultent 
pour  la  plupart  d'arrêts  plus  ou  moins  ^oéraux  et 
plnsoa  noins  piématuréadans  le  dévebppemsM*  Or 
c'est  ce  qui  est  en  effet,  et  la  prévision  que  l'on  pott 
déduire  de  ces  notions  théoriques  est  justifiée  par 
i'observatiou ,  avec  un  degré  d'exactitude  et  de  pré- 
eiston  bien  rare  dans  les  seienees  pbjsioiaeiqaes. 
Non-seulement  les  trois  phases  principales  de  la  vie 
intrà-malernpile  ont  des  représentants  dans  \r\  ?érîe 
des  monstruosités  uuitaires,  mats  ces  représentants, 
comme  oa  poinrait  s'f  attendre,  sont  précisément 
les  trois  divisions  principales  ou  ordres.  L'anak^c 
est  si  complète  que  les  noms  iVavfosites,  (Vomp/ia- 
losiies,  de  paratitet,  résumeraient  les  caractères 
des  unes  presque  srec  la  même  exàetitnde  que  cetg 
des  autres;  et  la  suite  de  cet  ouvrage  fera  voir  quHI 
existe  même  une  relation  entre  la  durée  plus  ou 
moins  longue  de  chaque  phase,  et  le  nombre  {dus 
ou  moins  grand  des  monstruosités  appartenant  m 
tfpe  tératologique  correspondant. 

L'extension  i  la  tératologie  des  idées  émise*  nj 
zoologie  par  M.  de  Dainvilie ,  était  une  voie  moins 
direetepeut-étre,  maisdansrétatpréseBtdelaacî»nfio 
beaucoup  plus  facile  k  suivre  :  l'application  se  pi^ 
sentait  ici  simple  et  presque  évidente. 

Ou  sait  que  M.  de  Blainville  (i) ,  après  une  étude 
a[)prof»iidie  des  caractères  xoologiques  et  de  knr 
valeur,  est  arrivé  (je  cite  ici  ses  propres  exprassions) 
h  mettre  en  preinn-re  lifpie  la  disposition  des  diffé- 
rentes parties  ou  la  fonne générale  des  animaux; 
forme  qui  se  trouve  concorder  avec  celle  du  système 
nerveux ,  quand  il  existe.  Ainsi ,  abandonnant  la  di- 
vision ordinaire  dci  nnimauxen  qintre  fnibr.Tnrhe- 
meuts,  il  les  rapporte  à  trois  types  principaux  :  les 
rnîmaux binaires,  les  oumaux  rayonnés  et  les  aa^ 
maux  amorpbes  ou  sans  ftirme  délarminée;  tfpes 


(I)  tM  attlenr* ,  ei  prlnclfuleraent  ceux  qui  »c  livrent  aux  re- 
cherchci  d'iiulomlc  pbllotophlqM',  WM  «Miâ,  dapult  toii«t«afw, 
diftintuéle  vnl  ratus«I«  Tenibryon  ;  m«islU«nt  m<(Uk«  Juaqa'â 
présent  de  dlsUnguer  ««lui  de  vtmbrrm*.  —  Voftz ,  pMr  raaa- 
tosi*  ^«l  eiiif  taiM  Isa  twto  rbaw»    Is  via  lani  imwa» 

les  trou  «rdret  des  inonstriio»ll#«  unlt;itrrs^  et  les  IroU  eml>mi-> 
chemenU  prIndpMU  du  r^ae  aolmal,  i'ektMii  «k^^A  Indiqué  d« 
rooa  U'avall,daotl«  MlUUU»  4tUH0«UUéiêitUlietl  MftMWW»*^ 
pari.  1 ,  p.  23. 

(3)  yti^z  son  Prodrome  d'un*  nouvelle  tUttributum  tlu  regmet 
mmWMtt,  Onu  l«  Butlettn  dtoMSNMWyNrMl  aMMflribiMMK 

MgnM^  •aosains,  p.tMi  .  ■ 
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lubtliviM»  emuile  en  groupes  «econdaii'M,  dont  iei 
piMpta  mmnpÊmâmt  fe  ù«k  det  qMt  » 

branchements  de  Cuvier.  Cette  diri^inn  ternaire  n'a 
encore  été  adoptée  que  par  un  très-potit  nomlwe 
d'auteur»;  mai»,  »an»  doute,  elle  recevra  un  jour, 

et  son  adoption  constituera  un  proglèf  tepwlUIf 
pour  la  niétbode  zoologtque. 
Or,  que  Ton  compare  notre  dirision  tératologique 
cette  dfvbioii  foologique,  et  Fou  feeomnltni  entre 
elles  une  similitude  complèle»  Cctt  au  point  que,  il 
j'avais  cssn>v  r!';i|ip1iqiifr  nux  monstres,  dans  tonte 
leur  extension,  les  principes  de  M.  de  Blainrilie,  et 
ftirifrepasèpas  la  nardie  que  Ini-iDèine  t  raMe; 
fi,  en  on  mot,  j'avais  calqué,  quant  «m  difiiioill 
primaires,  ma  classiflration  tératologiquesur  «acîa»- 
sificatiun  zoologique ,  le  résultat  auquel  Je  serais  ar- 
rifépar  cetteronteeonrte  et  directe,  nedUNrerait  en 
Hen  deedui  qiu  j'  ii  utcini,  après  de  lonf^ui s  re~ 
chrrrhr?.  par  raoaljrse  cooipantiTe  et  approfondie 
de  tous  les  cas. 

AInai  met  tn»i»  âMmiom  primaires  font  earaeté 
risées  par  dlmportantet  nodîAeations  dans  la  tanM 
Ç(*néi'aîc .  niixqTirlfps  corr^spondcnl  des  différences 
imi»orlan(es  dans  rorganisation  interne  :  elles  sont 
donc  parfaitement  c<Hiionnes  au  principes  deK.de 
Blain  ville. 

T 'ordre  des  monstres  aulosites  ne  correspond  pas 
inoins  manifestement  !t  Tembrancbemenldes animaux 
binaires  de  JH.  de  Blainville  :  ear  tonsdctti  sont  c»* 
taetérisésde  mtmepar  la  fome  paireetsymétr^tte, 

ôii  mrMfis  en  très-grande  partie.  De  même,  tons  deux 
ont  une  organisation  très-complexe,  el  la  série  de 
dégradations  que  présentent,  chez  les  nwMtresaa- 
feaites,  soli  le»  dhrers  systèmes  «rganiqiies,  soit  les 

«livfTsrs  régions  et  la  tète  SMrtont,  offre  un  par:il1é- 
lisme  très-marqué  avec  la  série  des  modilications  de» 
animaux  binaires.  Enfin  il  y  a  même  eneore  ce  rap» 
pwteosamun,  que  rofdie  des  monstn»  autositea, 
comme  l'embrani'hement  zor'!ri(jif|nf  auquel  il  Cor» 
respond,  forme  la  division  la  plus  nombreuse,  et 
celle  qui  offre  le  plus  de  modifications  importantes. 

Les  monstres  ompbalosites  ont  aussi  des  rapports 
inrontenfabîfs  arec  les  animaux  rayonnés.  Oiifrr 
que  l'organisation  des  uns  et  des  autres  offre  la  même 
simplicité  et  des  conditions  k  beaucoup  d'égards  sem 
Mables ,  ils  soâf  earacttfrisés  pav  une  ftmne  eneore 
délennîrpr ,  mais  non  symétrique  et  quelquefois 
presque  exactement  radiaire.  Ces  deux  divisions  sont 
aussi  relativement  d'une  importance  égale  :  elles 
comprennent  des  êtres  encore  nombreux  et  rariés, 
quoique  beaucoup-  ttofais  qve  œox  det  premières 

dirision;;. 

En&n  l'analogie  des  monstres  parasites  et  des 
■imn  WMiphn  eatdetmrtt  éffdsnoo^ktnnoet 
les  antres .  trèa-pcu  nombreux,  n*oflbent  povr  liiisi 


dire  qu'une  ébauche  d'organisaliott,  el  no  Jouissent 
^0  d^ne  tlo  tvi^aiiieufo  fl)i 

J*aî  dû  insister  snr  cette  similitude  entre  les  1^ 
siiUat?  ottenu».  |)ar  M.  de  Hlainville  enrooîogle,  et 
ceux  auxquels  je  suis  moi-même  parvenu  en  léro* 
lologio  par  me  Tok dia> anlu  et  sr dessin  4Fm 
«utrc  ordre.  Tne  teHe  roTicordancc  offre ,  en  cflSet, 
un  double  intérêt.  En  même  temps  qu'elle  fburnft 
un  argument  important  en  faveur  de  la  classification 
dont  Je  Tiens  dUdiquer  les  pismili  as  hmm,  a  eat 
impossIMc  âr  se  refuser^  admettre  qu'elle  tend  aussi 
h  fonfirriKT  Lt  méthode  zooînijtqite  de  M,  de  Blain^ 
Ville ,  et  par  suite  i'ulee  iugemeuse  qui  ea  a  été  le 

MVISIOK»  8LB-OBJ>INAIJE8. 

Après  avoir  fiiit  connaître,  par  les  considérations 
qui  précèdent,  les  bases  adoptées  dans  cet  ouvrage 
i>our  la  classiécation  des  monstres  unitaires ,  il  me 
reste  &  indiquer  les  groupes  mb-oidinauf  qpie  lo 

nombre  déj;)  considt^r.iMe  de;  fjonres  connus  m'îi 
obligé  d'étaLlii ,  du  moins  dans  les  deux  premiers 
ordres.  Ces  groupes  std>-ordinaux  reposent  tous, 
coiumé  les  groupes  primaires ,  sur  l'analyse  appro* 
foiulic  et  roniparalive  des  faits  de  détail;  et  Je  crois 
pouvoir ,  par  conséquent ,  les  preseuler  aussi  oommo 
conlisrmes  k  Tordre  naturel. 

Pretm'er  ordre*  Acroairas. 

Cet  ordre  sr  p:irtage  très-nntiirclleraent  en  quatre 
groupes  principaux  ou  tribus ,  lies  entre  eux  psr  dru 
relations  manifésteSf  mais,  comme  on  va  le  voir, 
parftiitement  distinctt. 

Tribu  î.  Dans  quelques  genres,  un  ou  plusieurs 
des  membres  sont  modifiés  d'une  manière  grave  ,  et 
le  tronc  ne  s'écarte  de  l'ordre  régulier  que  par  des 
dé? iatioBS  MgAres  et  manUestemcnt  suboedouiéca 
aux  anomalies  des  membres. 

Tel  sera  le  caractère  général  d'une  preawèN  tltts» 
subdivisée  elle>mème  comme  il  suit  : 

1*TsntM  la  monstruosllé  résulte  sp<ehAemenl  do 
rarortoment  plus  ou  moins  complet  des  membres. 
Os  rontlitfon?  si"  j^rr sentent  à  nous  dans  plusieurs 
gi-ures  dj:»uucts ,  mais  liés  entre  eux  d'une  manière 
intime,  et  composant  une  prendère  tanilie  éfÛai^ 
ment  trè»>natureUe ,  que  Je  désignerai  sous  le  nom 

d^  MOffiTTtE.S  ECTROKÉUBm  OU  pOT  mtWÉÊ 

ni  int,  le  s  rmôrfS. 


(1  )  Oa  voH  «fu'U  lerait  m^e  poMlble^  un»  «tt  gnoâe  l'amà' 

Jrc  Ir-î  tnn'S  f-l  Ici  »u;res  rlans  'ict  mî-nin  d(7nntlli3tii  K^ll^^âre», 
M  de  Irar  appliquer  mtmm  MnonHuaUmif ,  pir  «XMiplt 
SMMS  SS  3tyg9iKOTflmf  AaMlMlPfyMv  St  aMAyAMé 

(•)  a»  èuff^f  jÊtvtMmtMf^nét  fdht,  smbsm. 

i 
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.,>.fîp<!  »ec  inriii  »>Émr.  <galei<M^^»t»l^l^yil^«» 
KBteMera  quelques .  My»  «ADVCflr ,  '  •^anH^^hiéê 
d'une  OMOi^re  frcnérîtle,  nonj  plus  par  l'absence, 
mais  p«r  la  fusion  de  iewamernlH-es.  Je  ks  com- 
pir«i«l  fai  noua  le  oam  ét  iiovirimM;  sXMAums  (1)  * 

Tribu  II.  Oans  rette  seconde  f;rande  division  des 
monstres  auto&iies ,  se  placeront  des  genres  où  le 
tronc  est  iui-itaèint'jilfeeté  de  a«fî9tiéi»  gny«t  et 
MiiiplMnttlct  mcmbiTt  ponrunt  au  coatrafare  pré- 
tentfj*  des  conditions  peu  éloignéesdu  type  normal. 

A  ce  Rroiipe  se  rapportent pluaieur*  genres  reniar- 
«piables  par  l'tnsemÛe  de  lflnrB'€oiiditioiu;aiiafeinf- 
qnet  et  physiologiques,  et  qui  tous  se  trouvent  li<-$ 
entre  eux  par  des  rapports  Irès-intiines.  Ils  r!oiv(  nt 
donc  tous  ^trf  compris  dans  uoe  seule  famille ,  que 
caractérise  une  éventration  ou  hernie  eongéniale 
d'un  très^srand  nombre  de  viscères,  complîqaée 
d*aiioBudies  Variables  suiTant  li|S  gietires..  Cette  fa- 

I  -  '  . 

twp  MBVfaA  «MM  «M  mimi»«  pwto  Mavswte  antoe 

dn  sujet,  «)e  orifr  Jes  nmt»  nouvcmix  ou  d'employer  des  lermei 
4Ciâ  iDtnduiUdini  la  tciencc ,  nMl<  peu  en  um^o  ,  f*i  dû  cbcr- 
cMr  Mt.awfMt  aei<mi4f«i  «itiat  «tH  «M  poMlMc,  n  tMona-' 

tiilnre  doiple,  claire,  n'ïni'f  rc,  rt  ^i-nn  n«çr  fr.L-ne.  Pour  arriver 
a  «a  bol ,  Je  ou  «nU  lou^our»  coiUoruU  aux  deux  rtciea  lui- 
vsMm: 

10  rr'cmp'nvi-T  que  \ni  radicaux  géaéwleiMaal  CWMHW st 
iMlU*4«Dt  la  latis«*e  «cleaUSque. 
•»  «n  f«hilv»  I»  aonlm  HlMl^ia*n  «at  niÉate» 

*  Il  C5t  ["■'■'■pLic-  tnii'otirs  fijclin  rf"nhi"ir  ^  !3  première  de  ce» 
riglM;  tt,  U  ctl,  pour  reioptlr  le»  c«nJI lions  impeaéet  par  la  ut- 

i  secourir  U  mémolrt  et  i  régulariser  la  nonwnclsti  rr  ;  c'«sit  de 
4p^er  aux  diven  f«iire«  4'ud  aéise  (roupe  dei  nom*  c«»|ra*âa 
dé  deux  niDit  eanrii ,  l'un  talttolf  IwSpv»  à  €iuqaea«ii««  «t  nprf- 

''tnant  son  caracirrc  «pt'clal;  l'.iutre  lermlnal,  commun  a  tous  Ie« 
'Wmam^  el  Indiquant  par  oonttqueat  leurs  rapports  d*aflloltds.  D« 

du  troupe  t  ul  t  nllcr  :  Il  sera  sculrinnnt  nécc«ulre  <Se  Inf  fnlre 
,lldMll  m«  Min  nwdiamieD  pour  qu  oo  oe  soit  paa  exposé  à 

prendra  te  diMiHfiMlloa  fliidnta  pur  »m  HlmÊhiw*  U 
.plus  éouvenl  mi^me  le  nom  du  genre  principal  d'un  groupe  pourra, 

\*gbttwaX  BodlOé  dans  sa  lcrniliia)sa« ,  devenir  l«  nom  du 
'groupe  toift  «nllër.  AHiil,  pour  ettar  nm  eiwsida,  I*  |n«p«  «pia 

liiiir-  a'ioii-,  Oli'.iliiT  t  ri  iinniîcr  M       IrOUver  COmpoir  dr? 

kenrea  moeom^/f ,  Htmimèie  et  Bctrom*l9t  qol  tons  entemhle 

iquioaracterUetilces  genre*, U  PhocamtHe,  VBtirJ-^t'iU ,  ri'virc- 
mptf^  (OMITO^  dc.mfSiae  étce  dMgn^ea  d'une  naaièfe  («aéraie 
•MM  le  nom  de  MamttmatlUt  totrmmMqtm  f  «t  a  M  mm 
alDSl  de  tmis  les  groupciquc  ti<:i]  ,  ,i  irons  .1  examiner. 

(1  )  ne  ovvj  avte  ;  preposlUon  exprimant  dans  les  mots  eoea- 

.ffl^  la  r«(tn/on ,  Vamat ,  la  eoUêtUo»  ,  etc.  ;  et  de  tti>*f.  — 

.)l*aUlOSf*  ^  Eetrométim»  et  Sjrmdieni  avec  le»  nintt 
Kepi^daetrltt  ei  Sftt'aetjnt*  d«J«  evployétXt*  I,  p.  ZiZ  01 186) 

^^aif^qM  entre  les  «tre  anoouuf  que  déf tgnMt  Ma  «pt  «tiN  81^ 
tîasV      rapports  tre»-rtf*l«  ^  «i  ^TJ!  aMUli  plS  laallM  #a  14^ 

jaiy     iâawiMBaHaatliiaai   ...  . 


nHIe  pourri  Mre  <éitgii»jwi>le  w  de<Wilwr* 

;)«r  érenlratian  ou  MO^STEBS  cÉLOaoJiiitns 

Dans  les  groupes  précétjeiilft  .  modiAcations 
cârdcléritiliques,  conune  on  l'a  vu ,  portent  spécia- 
Iwentaurlf»  trono  et  les  neinlircs^  la  resMit 

au  contraire  normale,  ou  ne  présentant  f(ue  dcs 
anomalies  d'une  importance  secondaire.  Les  deu5( 
dernières  tribus  sont  au  coutraire  caractérisées  par 
la  oonfonaation  vieleasede  leur  ttte;  les.  aDomaiies 
du  tronc  et  diss  DKinbres  djeTlcnnent  ici  3t  leur  tour 

accessoires. 

Tribu  ill.  Dans  un  granil  nombre  de  genres  g  Ja 
bce  eit  nonnale  ou  affectée  senleoMot  d*aaoiBiÛci 

simples,  tandis  que  les  parties  postérieures  de  la 
liHe  ,  c'est-à-tlire  le  crdne  et  le  cerveau  ,  sont  très- 
gravement  modiiiées.  Cette  tribu  se  divise  trè^ 
DAlurellement  en  trois  femilies  : 

1*  Dans  la  première ,  le  cerveau  existe  encore , 
maisdéformi-  plus  ou  moins  incomplet ,  el  placé ,  au 
moins  eu  pai  ul-,  hors  de  la  cavité  crânienne ,  eile- 
mèm*  pins  ou  moins  imparfaite.  Cette  Cuonille^  qne 
je  désignerai  sous  le  nom  de  vomms  xurtcaft- 
PUALIENS  (i) ,  doit  être  placée  la  première ,  non- 
seulement  parce  qu'elle  est  caractérisée  par  d^  ano- 
malies moins  graves ,  mais  aussi  parce  qn*etla  est 
liée  assez  intimement,  par  ses  premiers  genres,  à  la 
dernière  fmiiUe  <îe  l'ordre  précédent. 

2°  l>aus  la  seconde  famille,  à  laquelle  je  donnerai 
le  nom  de  ih>ii8t&s  niKBtKKànàuam  (3j ,  il 
n*existe  pins  k  proprement  parler  d'encéphale ,  mais 
»ieiilement  iinf  tumeur ,  d'un  rouge  vif,  composée 
d'une  umiliiude  de  petits  vaisseaux.  Cette  tumeur 
repose  sur  la  base  du  crine  dont  la  voûte  manqne 
en  très-grande  partie.  Bile  occupe  par  conséquent 
la  place  du  certeau,  ponr  lequel  elte  a  été  soarent 
prise. 

9*  Enfin  la  troisième  liHm  det  antosites  se  termi- 
nera très>naturellemeqt  par  ttne  autre  ISunilIe,  ca- 
ractérisée par  l'absence  complète  de  l'encéphale  et 
par  défont  presque  total  de  la  vuùte  du  crâne.  Le  nom 
^kvmcknkMXsa  (4) ,  que  je  donnerai  k  ces  mon»- 
u«â|BepBraltenciprinieraTeeprédsianlecmelère, 

et  rappelle  en  m^nip  temps  que  ce  i^rniipe  i  pour 
type  4e  genre  auencépbale ,  Je  plus  remarquable  et 
l'un  des  plus  généralement  connm  de  cette  tanille. 
Tribu  IV.  Elle  comprend  les  genres  dans  lesquels 

h  frice  est  îteanroiip  [«ÎIIS  gravement  modifier  (pif  le 
crâne.  Ces  genres ,  presque  aussi  nombreux  que  ceux 
de  la  famille  précédente,  peuvent  être  tous  caractérî- 


(1)  Dc  %yMf  hernie,  el  ff»/U«,  corpi. 

(d)  lie  i't  ou  itif  a* ,  hor*  d«,  ti  èjKéfai^if  etfetpàaU.  . 

:  •  <*)  s«  éàae  ant  ^tifUlt^  «I;  ia  |-«  |Mmnr(af«e  la  ¥€t^ 
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>,  »  <w«  manière  générale,  par  Tatrophie  de  qud* 

que <;-!!nr<^  de?  parties  centrales  de  la  ftice ,  «t  par  la 
hisiou  fuétliaoe  ou  du  moins  Textrénie  rapproche- 
ment de  parties  ovdimiKiiiait  plaeéee  de  côté  et 
i  grande  distance. 

Malgré  ces  traits  communs  de  ressemblance ,  ils 
funnealdeux  familles  très-disliuctesquejedéai^erai 
dans  leur  ensemble ,  sous  les  noms  de  xoustebs 
CTGLOCÉnLàU£>s  et  de  mqxstms  otocéphaxie>s. 

La  prcmii-re  famille  est  prinrijtah  ment  caracté- 
risée par  i'atropbie  de  rq>pareii  oasâl ,  et  par  suite 
|ar  lenpprochenieotw  même,  cf  qiû  cstbieo  jÊm 
fréquent ,  pu>  la  fusion  médiane  des  deux  glelies 
oculaires,  !.n  parfie  inf»Mieiire  delà  faee  est  totijotirs 
aussi  plus  ou  muiii&auouiiile;  mais  les  oreilles  conser- 
vent leur  dispodtioll  ordinaire.l4B  nomdeiwMsflrSss 
vifclocéphalicHM  (1),  que  j'adopte  pour  cette  pre>> 
juière  famille,  se  rapporte  aux  anomalies  remarqua- 
Ues  et  vraiment  caractcristi()ues  que  présentent, 
dans  ce  groupe ,  le^  globes  aenlaires*  Ce  nom  m*a 
paru  rappeler  aussi  assez  heuiaosement,  par  son 
analojjic  avec  le  mot  cyclopc  .  tine  dotiominntion 
souvent  donnée  par  les  auteurs  à  une  grande  parité 
des  genres  que  comprend  h  famille  des  c^clocépha» 

iiCDS. 

Dans  la  seconde  famiMe  ■!  lacjueîle  je  donne  le 
uoiu  de  monstres  otocépitaliens  {i^ ,  Talrophie  de 
la  région  eentrale  de  la  fiœe  est  portée  encore  beau? 
coup  pbia  loin ,  et  tellement  que  les  oreilles  elles- 
mômes,  n"fir3lement  séparées  par  la  tète  totrtcntièrc, 
vienueni  se  conjoindre  sur  la  ligne  médiane.  Cette 
fomilk ,  la  dernière  de  r<Hdre  tout  entier  des  auto- 
•îtes,  oAre. évidemment  des  modîCcatiims  beau- 
coup  plus  graves  eneore  que  la  précédente ,  et  nous 
.verrons  même  que  ses  derniers  genres  conduisent 
yar upe.trMsitiun trètHttainrrHe &  Tordre  suivant^ 


resqueieptrlagerai  en  deuifcmsBaSfleii 

PARACéPHAI         et  les  ACéPDALIKirS  (1  ). 

Dans  les  premiers,  Tatrophie  de  la  tète  est  loin 
d*éu«  complétej  la  fttce  et  surtout  le.ctAoe  soa^ 
encore  représeqlés  par  des  parties  plus  pu  moins 

nombreuses.  Les  genres  qui  appartiennent  ît  c^tte 
Camille  se  placeraient  mémenatureUement  à  la  suite 
et  iré«-pi4s  des  genres  qui  tcmrincnt  la  tanflle 
précêiNnte ,  si  avec  Tatroptiie  incomplète  mais  gé. 
neraie  de  leurteHc.  ne  coïnctdawnt  une  multitude 
d'imperfections  affectant  à  ta  fois  toutes  les  parties 
de  Tètre.  Il  est  surtout  b  remarquer  qa*il  n*ekiBte 
point  de  circulation  cardiaque,  le. cmurêtaDtldMmt 
ou  trop  impartit  pour  donner-  au  sang  «e«  impid? 

he^'ao^t^em  offrent  une  organisaiion  anatOf 
gue  b  celle  des  pavae^thaliens ,  mais  plus  imparMIf 

encore  :  ils  manquent  complrti  njcnt  de  tête,  ou 
u'oul  du  uioius  que  des  ruiiim^ola  presque  puis  et 
non  apparents  de  cefle  partie.  Souvent  mtee  il| 
n'ont  ni  col  ni  tborax,  et  lorsqfie  le  thurax  existe, 
les  organes  thoraciqfics  manquent  plus  ou  moins 
complètement,  et  même,  avec  eitx ,  une. grande 
partie  des  riscères  abdominaux»  . 

â  Dans  la  seconde  tribu,  composée  d*une  seide  fsr 
mille,  lesAiviDiE5s(2),lc  corps,  beaucoup  plus  impar- 
fait encore  et  ne  contenant  même  plus  de  viscci'cs,sç 
trouTe  presque  réduit  à  une  simple  bourse  euianiéo» 
Cest  un  groupe  jusqu'k  présent  très-peu  connu ,  et 
atKiuel  les  ailleurs  ,  à  une  ou  deux  exceptions  près, 
a'ont  jamais  donaé  attention,  mais  qui  n'en  forme 
pas  moins  Pune  des  Ailles  DOOfOenlcment  les  p}us 
tranchées,  mais  aussi  les  plus  remarquables  In 
série  tératolof  îque  tout  entière. 


Jietufièmê  ordre,  OiintALOsms.' 

Cet  ordre ,  beaucoup  moins  étendu  que  le  précé- 
dent, et  ne  comprenant  \whw  qu'un  petit  nombre 
de  genres,  se  divise  très -naturellement  en  deux 
4ribus. 

1**  Tantôt  le  corps ,  gravement  anomal  dans  tou- 
tes ses  régions,  et  déforme  tr^'s-irréjjuîière,  montre 
cependant  encore,  au  moins  une  tendance  manifeste 
?ers  la  ^mëlrie»  et  renferme  intérieurement  des 
tlseèrcs.  Telle' est  ^organisation  de  plusieurs  gen> 


(1)  l>e  MÛnkiif  gtob*  rf«  l'a-U,  et  ilt  xef*^'^  UU;  e'M4>«- 
«,  léle  femiiMiMi  psv  m  jiilwi  aeonwct. 

itie  rtnarqiuMc  par  le*  otcUIm. 


Bien  moins  nomî>re>ix  eneore  que  les  onriptaif» 
sites,  et  plus  impartaitcoieut  connus  que  les  ani^ 
diens  eux-mêmes  r  les  parasites  paraisimit  .eepcil»' 
dant  devoir  se  diviser  par  la  suite  «A  plusientp 
familles.  Mni<i  Peiat  delà  science  ne  permet  encore 
que  d'entrevoir  ce  résultat;  et  c^'est  même  à  peine  si, 
dans  rétude  approfomUe  que  nous  «ermis  dea  m«»- 
sires  parasites,  nous  pourrons  arriver  %  étabUr 
parmi  eux  des  distinctions  génériques  quelque  peu 
précises.  .  . 


'  (1)  jiltiphanens  d'gut^^Xifff  mafKfuant  de  tête.  —  i><tni> 
c*ptmllmt^  Aw  uiôine  mol  ,  el  Uo  TJtCïi,  pretque  ,à  ayié  dt. 

(2)  Us  QJh<;,  etitXj  itfé»,  forme ,  ttpM,  Aw-w*  tpM/lquef 
d  de  rtt  prfnur,  «nMt-S««rr,  nmt  form*  ^MAmpm.  Ce  Mfi 
rapptf'te  ,  comme  on  le  verra ,  l'un  <!«■  tnItS  ISS  pIlM  Mflnr^iiia* 
|»lei  Je  i'orsuitatioa  dis  «nktieiu» 
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CBAPrnkE  PREMIEB. 

DES  MOaST&ES  ECTaOM&UEJfS. 

Mrtftons  en  trots  fctire».  —  Phr»cnin%tM.  —  BémtffiMes.  ~Be« 
inMèiw. — AbMtiw  d'un,  de  dcBs ,  de  traU,  dm  quatre  mm- 
IM*.  —  CftMvwMtM  4lf«»H»«MlfhMM  aHMarimiix. 

llibillté  t!M  miiftstrps  eclrom<fll«nï.  —  ■Odt0call'>n'  <11- 
fw«4  «Uus  lc«  foncUoDs  el  dans  le  dévoioppenent  des  inciB< 

tm» ,  «wni  II  m'mt  mIcu  fM       —  1m  tippwMl  4t  rap> 

pikrell  géiténtcur ,  q^and  ta  monttraoklté  «Aiotc  les  membres 
abdomlMU».  —  TraoMBiuloa  liérMItain  dct  mMalruot^U} 

Le  raog  que  Je  donne  &  cette  iamilie  loi  est  néce»- 
MfrtOMBtaîsigBéiMirrcMeinble  de  se*  rapports  na- 
turels. Les  monstres  ectroméUeos ,  remarquables 

par  ravortement  plus  ou  moins  rnniplet  d'un  ou  de 
plusieurs  membres ,  mais  normaux  ou  s'écartant  ^ 
peine  deFordre  régulier  ptr  It  confonnation  de  lenr 
tète  et  de  km  truno  .  sont  évidemment  ceux  dont 
le?  déviations  offrent  le  plus  d'analnj^tp  avec  les  ano- 
malies dont  j'ai  traité  jusqu'à  présent,  et  spéctale- 
mOTl  «Ne  iM  MnMiet.  On  tem  nlDe  que  1m 
earaotèm  féoérmu  assignés  dans  les  Prolégomènes 
de  cet  ourraçe  ?ii  qimtritTne  cmbranchrmrnt  téra- 
tologique ,  ne  sont  encore  que  trés-faibicment  em- 
preints dans  l'organisation  des  monstres  ectromé* 
ttena»  et  que  Ton  pourrait  eontidàrer,  sous  plusieurs 
pflinfs  f?e  vue,  les  anomalies  qni  les  caractérisent, 
comme  intermédiaires  entre  les  véritables  monstruo- 
sités et  les  vices  simples  de  conivrmaltuu. 

SnivHit  le  plan  qui  sera  généraiemcnt  suit I  dans 
cet  ouvrage,  l'histoire  des  monstres  ectromélicns 
sera  présentée  dans  deux  parajjraphes ,  consacrés, 
l'un  à  l'examen  des  caractères  spéciaux  de  chacun 
des  genres,  l'autre  I  Tetpeeltioii  des  considérations 
qui  leur  sont  conumines.  Le  prenûer  de  ces  para- 
graphes sera  précédé  d'un  tableau  méthodique  pré- 
sentant les  noms  et  les  caractères  indicateurs  des 
genres,  «t  leur  ordre  de  eiassMeation.  Lcs  anato- 
«listes  qui  voudreM  enpl^er  «et  ouvrage  pour  la 
-détermination  de«i  monsfrf^s,  [>omTont  ainsi  les  rap- 
porter immédiatement  à  leurs  genres»  sans  être 
«Uigés  de  pifCivrir  on  mêine  de  lire  «i  «Hier  les 
dëiaiis,  souvent  fort  étendus,  que  rratsmentles 
paragraphes  ooMaettfsèl'UsIoiie  dep^itm  groupes 
génériques. 

i  1.  UlSTOlKB  SPKCIALX  ET  DB8C&1FTI0H  DBS  GKBMS. 

Les  genres  de  cette  première  famille  sont  au  nom- 
bre 4e  Irais,  lottsooaiHisdéil,  et  par  plusieurs  oIk 
jerrations,     VlioiDine  et  ks  anuBaux, 

f  WÊàÊÊ  n  pliSsnwimat  wlsur  seuls  at 
Slaitni  ImmiiliwMUiertalfDaB. , .  CmwshpaoccrfM. 


f*  mtwkrt»,  Mil  Ikortal^M*,  Mit  •b4o«4Mi», 
iri»>iMoiarM»  g  ttffitaét  m  Itripa  4»  tt» 
anmtéÊi^watmtuHAmmtâl».  t  *  *  "  naiiujiii.B. 

3«  acaïkm,  toit  tbor?cii|iici|  tflk  «ManlkaqXt 
«itoO(ipf«i|a«aiito.  ,  ,  »  in  ScrikfHiiu. 

Je  passe  immédialeaMnl  k  ta  desciiptioB  éa.  pre- 
micrilsoesgsures. 

Genre  I.  Puoeoirtu,  Pk»09m9§9»  (f). 

On  sait  que  les  membres,  soit  thoraciqiics ,  soit 
âbdominaui ,  se  partagent ,  diez  l'hoaHue  et  ia  plu- 
IMtrt  des  aulnanx  snpérieuts,  en  quatre  oegaseiita 
principaux,  composés  de  parties  réciproquement 
analogues  (2) ,  savoir  .•  un  segment  par  lequel  se  fait 
l'insertion  du  mi-mbre  sur  le  tronc ,  l'epauie  ou  le 
bassin  ;  deux  segnunta  intenMédiaires,  k  bras  ou  li 
cuisse ,  Pavant-bras  ou  la  jambe  ;  enfin  un  segment 
terminal,  la  main  ou  le  pie<l.  Chrz  les  animaux  na- 
geurs, et  surtout  dans  les  fauuUes  les  plus  essen- 
Éieflcneut  aquatiques,  o«  vsit  les  diwt  segaieDli 
■istuiéilaires  devenir  de  pliit  on  pins  courts  etpca 
t)ti!e<i .  tomber  ni^me  dans  les  conditions  rudimen* 
taire»,  et  quelqueiois  manquer  en  partie.  Lescgmoit 
terminal  se  rapproche  aimi  peu  b  peu  du  trône,  et 
eoufcuteemble  s'y  insérer  dîreelcinail,  sait  que  les 

seî';nîent5  intermédiaires  manquent  réellement  en 
grande  partie,  comme  cbea  les  poiasons,  soit  qu'Us 
existent  réduits  1  un  très-petit  rohime  et  caebés  tons 
ba  i^imMnto  cûnmunt ,  eonne  chea  tes  «étaeés  et 

les  phoqnes. 

Ce  sont  ce4i  conditions  appartenant  en  propredans 
Tétat  normal  aux  animaux  aquatiques  el  à  quelques 
foviseenrs  trèe-«noaaaux ,  tels  que  k  taupe  ;  ee  sont 
surtout  celles  des  phoques ,  qui ,  réalisées  quelque- 
fois par  anomalie  chez  l'homme  et  chez  les  animaux 
essentiellement  terrestres ,  caractérisent  la  mon- 
struosité que  je  nomme  poureette  raison  mène  jtho- 
comëlie. 

En  effet,  le  nom  tVrmpéfn's,  par  lequel  les  zoo- 
logistes, d'après  Daubcuton,  désignent  encore  quel- 
quefois dans  son  ensembk  le  groupe  des  mauMBifkea 
amphibies,  n'est  pas  applicable  avec  moins  d'exac- 
titude aux  phocomèles.  !><"s  mains  on  des  pieds,  de 
(fraudeur  ordinaire,  et  le  plus  souvent  même  com- 
pletenentQonnaux,  qui,  supportés  par  des  mtm- 
Jlnres  excessivement  courts,  semblent,  dans  la  phi* 
part  des  cas ,  sortir  immédiatement  des  épaules  ou 
des  hanches  :  telestlecaractèrecommundecegeurei 
auquel  se  rapportent  déjà  dans  l'état  présent  de  te 


(I)  o«  fàmff  Pkaçtu,  et  ^/Xsç  ,  mtjtibrt. 

(2j  Yojrc<  um.Co^Uaér,  tur  Im  mammfftrM.  p,  81  M  mMv^ 

M  —a  sHMi  siaSH*  m  K»  mmmtt»»,  Oms  m  moh  aroar, 
«r«4il.  it»lf  I.  z,  ».  8t. 
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ftknfit  pliMieurs  Mijcli  d*aUUur»  différeaU  h  plu- 
•ieun  égards. 
Ainsi  les  deux  mmbres  abdominaux  Mail,  ou 

bien  les  tÎ!  i?x  tboractqu«9,<ni  mèmrîrs  qnatrc  mem- 
bres, peuvent  élre  affectés  à  la  fpis  de  pbacojnélie. 
On  conçoit  aasd  la  poMlblliié  que  la  monstruosité 

n'affecte  qu*un  seul  membre  thoracicpie  ou  abdomi- 
nal ;  maïs  rcfto  nuKÎitirntif)n  de  la  pbocoin*'!i'' 
m'est  encore  connue  par  aucune  observation  au  lUen- 
tique. 

Des  différences  non  moioi  importantes  résultent 

des  conil!tion<î  irôv  div^rt^f"^  (\uf  peuvent  présenter 
les  parties  mteniiédiaircs  eutre  l'épaule  et  la  main 
OU  bien  entre  la  hanche  et  le  pied.  Ces  parties  peu- 
▼ent  être  plus  ou  moins  réduites  dans  leur  volume, 
p\m  ou  moins  incomplètes ,  enfin  modifiées  d'une 
manière  plus  on  moins  e;raTe  daus  kur  forme ,  leur 
^BpMttiaii  et  leurs  usages ,  comme  le  montrera  b 
«omporaisoii  des  deux  cas  suivants ,  que  Je  choisis 
«omme  exemples  des  virialions  les  pIttS  remarquables 
de  la  pbocomélie* 

Jt  citerai  d'abord  une  observation  dont  lliistdre 
fStdtte  k  M.  Duméril  (1),  et  qui  est,  sans  nul  doute» 
fa  meilleure  et  la  plus  complète  de  lotîtes  celles  que 
possède  la  science,  lille  a  pour  sujet  un  homme  de 
•olrante-deux  ans,  qui  a?aît  les  quatre  membres  af> 
fecfés  de  pbocomélie,  et,  qui  mourut  à  Paris  rers 
1800  (en  î'nn  après  avoir  employé  sa  vie  U  se 
montrer  dans  les  principales  villes  de  TËurope.  l<a 
disseelkin  de  son  corps  fut  lUte  avec  beaucoup  do 
aoin  par  M.  Duméril ,  aidé  de  M.  Geolfi7on ,  et  pro- 
cura la  connaissance  de  plusieurs  faits  eurieux.  La 
clavicule  était  h  l'un  et  ?»  l'autre  menilire  thoraeique, 
presque  droite  et  extrêmement  épaisse  à  non  extrémité 
sternale;  les  apophyses  acromion  et  eoraeoldeétalent 
allongées;  l'humérus  et  les  os  de  l'.ivant-bras  n'exis- 
taient pas,  et  la  main,  dont  les  phalanf^cs  n'étaient 
pas  susceptibles  d'une  exteusion  complète,  s'articu- 
lait aTecPomoiifaite  par  un  des  os  du  carpe,  les  mus- 
cles qui  normalement  entourent  la  t^'te  de  l'humé- 
rus, se  réunissaient  iufcrieurement  par  leurs  tondons 
en  une  sorte  de  bourse.  Les  autres  muscles,  ttU  que 
le  grand  pectoral,  le  grand  dorsd,  le  grand  rond 
rt  If  deltoïde,  se  réunissaient  sur  un  tendon  eom- 
jnuQ  placé  entre  le  scapulum  et  la  moin.  Les  mus- 
cles de  l'avant-bras  étaient  irès-rudimeutaires.  En- 
fin les  extenseurs  et  Béchisseurs  des  doigts  s*Jnsé< 
raient  supérieurement  sur  les  tendons  de  la  région 
«capulo-humérale.  Aux  mendjres  abdominaux  ,  on 
trouva  de  chaque  cùlé  la  tète  du  fémur  avec  les  deux 
trocfaanlers,  et  un  Ubia  qui  nVait  aucune  connexion 


(1)  BuU,  it  ta  Soc.  FMomallqmtf  t.  lU  («a  xi),  p,  123,  avec 
pl.  Umm  as  cfile  OwiTatlaa  art  «a  TaalUaa  «nprtl  Uwo 


raoïéiiiH.  tt 

avec  le  fémur,  mm  a'arUculait  avec  le  pied,  dont 
las  doigts  étalant  enchua.  Presque  tous  Ica  muselea 

•existaient  rudimentairea,  «ft  prÂentaicnt,  dans  leur 

mode  d'insertion  ,  des  «nuonialics  analofiiif  h  <^el!es 
des  muscles  des  roeoibri  s  tboracique».  Quant  au 
Ironoetilalète,  Us  ne  préscntainit  que  ietégtrea 
anomaties»  trop  peu  remarquaUes,  si  ce  n*est  rab« 
sence  des  muscles  masséters,  pourètre  ici  rapportées. 

Le  at^jcl  de  cette  observation  pouvait,  malgré 
rastrème  iwièvclé  de  aea  ncnbns  abdominaux ,  se 
teiii  [  «1  ImhH et  mèmemandier  :  H  avait  fait  quelque* 
fui»  près  d'un  quart  de  lieue.  Lorsqu'il  ét?ti  fatigué» 
il  lui  sufiisait  d'écarter  un  peu  se»  pieds ,  pour  an 
trouver  assis  ou  du  moins  posé  sur  ws  tnibérosités 
ischiatiqucs.  La  préhaosiou  ne  lui  étant  paa  naina 
difficile  que  la  progression  ,  il  était  parvf  r!Ti  b  sup- 
pléer à  U  brièveté  de  ses  bras,  par  remploi  d'un 
instruawnC  iuvenlé  par  lui-même.  Cet  hèmoM  était, 
en  effet ,  remarquable  par  sou  adressa,  par  la  tdfiK 
cité  dt"  son  esprit,  et  l'on  peut  ajouter  même  par 
9oa  instruction  j  car  ii  pariait  et  écrivait  quatre 
langues. 

Je  rapprocherai  de  cette  obsamtioo,  qui  nous 

montre  la  pbocomélie  dans  ses  conditions  \v$  phi) 
ordinaires,  un  cas  dû  à  Dumas,  et  daus  lequel  les 
deux  mendwes  abdominaux  étaient  seuls  afféetéa  da 
pbocomélie,  et  s'écartaient  beaucoup  moins  de  Tétat 
normn!.  Eiitm  le  Ii.issin  rt  le  [liril  rxisînit  de  rhiqijo 
Cùlé  uu  os  plus  long  d  uu  quart  que  le  dernier  seg- 
ment du  memibre,  et  paraissant  représenter  k  la  fois 
les  deux  os  de  la  Jambe  soudés  entre  eux  et  soudés 

aussi  sTipérioMrciiif'nt  nvcc  un  rudiment  de  fémur. 
Les  muiick's  u'uulpoint  été  décrits  par  Dumas.  Mais, 
ce  qui  rend  trèMurieuse  cette  observation,  elle  a 
pour  si^et  un  homme  qui  avait  exercé,  malgré  Tex-^ 
tréme  Isrirvpié  de  ses  jambes ,  ta  profession  de  sau- 
teur, et  montré  constamment  Ix  aucoupdc  souplesse 
et  d'agilité.  Dumas  a  cru  trouver  Jaus  ce  fait  une 
grave  objection  contre  la  théorie  mécaniquo  du  aant  : 
ne  serait-il  j)as  simplement  un  exemple  de  l'influence 
toute-puissante  d'un  toug  exercice,  et  une  appli  i- 
tion  de  cette  vérité  devenue  populaire,  que  1  ixubi- 
tnda  ast  une  aeconde  nature  (I)? 


(1)  rqret,  UvHki  ,  lUlu  KU  Pr  ne.  Ot  P.ijrHaiogU  ,  l.  III, 
p.  145,  «t  ilaiM  I»  AMw«ir  pitM.  é»  tm.  Soe.  rfr  mtd.  é»  PaHs, 

I.  X,  |i.  3o. — C'imulli  I  encore  sur  U  |i<iocuiiiOUe  cliei  l'Iiomac  i 
Bai'cnâRB,  dui  in  EpUm.  Xat.  Cw»,  dec.  I,  «u  lu,  tbu  IS. 
ttiM  fiti  mtj  lut  irlailg  Siimhlilsiil  lunftllil— uni  mirMi  wi  tm> 
fia.  tes  nici  ilros  superlMin  ci  il>  ui  i  ium  et  lDci»nip>eti  quant 
an  Minitre  <uu  ao^u.  —  rujuuw,  Journal  d*4  ob4»rf»Uont 
p^rtqutt,  cts. ,  I.  i,  p.  480 ;  «M  aMtain  a*  >mb»hh>  mim- 

r>icl<]iie  j  duigl*  liicoiniiicU.  —  ^u&U>«•AKk.,  t.elUr  c^y'.c  a  inaui' 

troiu  Ciùd,  itaiM  lu  Pk>ioi,  iratuaet.,  i.  XLi,  |wrt.  i, p. Mt  ; 
pama^iti  hn  aaiHiiMia.»»  awp*in.T,  Éearii  ë§  «s  muÊunt 
M)  irUf  |Pl.  31 }  oi  ifSi-aatfst«a*«miléa  a.  aa«MI. 
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Il  »Air.  m.  tir 

La  pboeomélien'apat  ëlé  iwtementolNetvée  chat 

l'honmif .  .l'ai  sons  les  jeux  un  veau  nouveau-né  ou 
hjotu»  <^ui  rtaUse ,  aussi  complètement  qu'elles  peu- 
vait  Pâtre  dbnt  son  espèce,  toutes  leseondifiontdei 
pbmqmèies  humains.  Cet  animal ,  remarquable  d'ail* 
leurs  par  la  brièveté  et  la  largeur  (Icsat^HcéviilfiTinK'nt 
affectée  d'hydrocéphalie,  et  en  outre  par  sa  taille  très- 
petite,  en  raison  du  degré  de  développement  auquel 
Il  est  parreiiH ,  a  les  qnatre  oBembres  d*tiné  brièveté 
excpssive.  Les  sabots,  de  forme  et  de  grandeur  nor- 
males, si  même  ils  ne  sont  pas  plus  volumineux  qnli 
l'ordinaire,  semblent  sortir  iumiédiatemcnt  du  tronc. 
En  effet,  si  Von  mesure  la  loncpieur  toCaledes  mem- 
bres depuis  le  point  où  ils  rommencenl  à  se  dctnchor 
du  corj)s  jusqu'il  l'extreiiiiié  des  sabots,  on  trouve 
que  ceu\-<i  forment  a  eux  seuls  plus  de  la  moitié  de 
la  longneur  totale. 

La  peau  bourrée  de  ce  monstre  a  été  trouvée ,  il 
y  a  quelques  années ,  dans  une  vente  publique .  par 
le  célèbre  voyageur  Delalande,  et  donnée  par  lui  au 
Mnatiim  dliteloire  Batnrèlle.  Elle  se  trouve  aujour^ 
d'hui  placée  dans  les  galeries  de  rétablissement  (1). 

Deux  autres  veaux,  cher  lesquels  j'ai  observé  îa 
pbocoroélie ,  ressemblaient  à  Tindividu  de  31.  Dela- 
lande jusque  par  la  petitesse  de  leor  taille  et  la  dé^ 
fermstioa  bydrocéphalîque  de  leur  tète  (8).  Chez  un 
poulain,  au  contraire,  j'ai  vu  h.  mi-mc  monstruosité 
coïncider  avec  rexistencc  «l'une  tète  normale;  et 
c*iest  Tanique  cas  (juc  Je  puisse  citer,  parmi  les  ani- 


rfcAOKftiiTD,  obtêru.  anal,  path.,  p.  44,  R*«iadt,  18U0.  —  vrc- 
HiL,  tfoiNfft.  «r.  jmM.  Ànat.y  t,  I,  p.  744,  —  rocmiiu.  art. 

Cas  rarts  Ju  Dkt,  ifes  Xr.  mftî  ,  t.  IV,  )i.  16R  ;  c'rst  le  c.k  da 
a.  Bwaéril.  —  Viiuciirr  ,  dios  M  Bull.  de  ta  Facul.  d»  Mtd.^ 
t. VII,  p.  88.  aenilwet  innrlMr* «abcUttleiiliOMiiiéite  «liMam* 

pIcU  quanl  au  nombre  des  doigts  ;  tncmbret  sup<'rfciirs  mûricjuanl 
pretque  eolièreaeal.  —  Ottu,  LehrU.  dcr  paU».  Anai,^  1. 1, 
§  l4a.  »  On  ifoll  ptoecr  Iran  de  Hf*e  un  eu  d«  phoeomélte  qna* 
Jruple  ilrcrlt  p.ir  1I»vmi,  Vfber  f'erdfppening  <ler  l'ierw,  «Intij 
itJourn.  der  CAir,  und  Jujfen-UMlunde.  t.  XUl,  p,  622.  Dans 
c*cai  la  ptamnilte  «lait  «aaip1li|a«e ,  naa-MutauMM  4e  qnel* 

qiics  ino<lincJtl"n%  pjrliculit-rrs  <J;)i>]  la  conipo^itloii  tirs  main»  et 
des  pieda,  oiait,  en  outre,  d'tvdrocâpbaUe.  u  i4le  dlalt  Ulie- 
meM  croite  <itt*eltoiiirBMlt  preaqiM  la  mottM  d»  folnrae  du  in- 
J<-i.  Oi)  va  voir  bientôt ,  i;oiia>i<-n  li  cil  fréquent  i  lift  ii't  .iiilin,>iix 
que  la  pbocotneite  aoil  co(uplli|u4e  d'itydrvctptialie ,  cuaiiur  elle 
l*4l«llt  dut»  M  e*>  «nhioe  ckes  rhmmt. 

(I)  Peul-èlrc  e*l-oc  ce  mAmc  indlTlJii  qui  ftii  ic  stij'^t  J'"'»' 
cowmintcattM  M(«  •  r Académie  dei  Scleneea  par  Bvrros,  en 
1744,  ét  dent  a  etl  Mt  nMstlen  d*M  ffftstolre  de  Mlle  10111*6 , 

p.  18.  Ce  Teau  ,  n)nrl-rii\  C\?it  liyilrn(  1  pl,.,lc  :  son  rnrpi  C-tall 

irée-dHWwnia ,  et  son  museau  court  rct^embiaii  *  celui  d'un  de» 
Kntn.  Konnd  et  Wlnelew ,  qui  M  dindqutMol ,  ttenttrcat  m 
viscère»  normaui,  mais  te»  os  slngulièrcmcnl  di  formO». 

(3)  att  etoervaliou  analosuta  4  beaucoup  d^^sanla  avaient 
4lii  414  MMt  iinr  deue  ulna  vmui,  pars.  JaMa«,  Buekretk; 
XmtfrXwrgkarlbe,  ,  Ji)n<  4'  fi>Hv.fSr  Anot ,  mi  H^^ttôtfif.f 

PW-MM,  anid*  iW,  p.  586. 


t 

BiàvXf  e^miM  ffunplff  dr^itoi  iiidlla  aiiii  laiiiiflîi  a' 
lion  d\iiie  aulte  anoaaalie» 

Genre  IL  ïlAwyii.B,  BmiÊUtm  {t),  . 

L'hémimélie  est  uue  monstruosité  moins  remar- 
qnaUe  que  la  phocoaiélie,  et  résultant  de  condition» 
h  quelques  égards  inverses.  Les  parties  du  membre 
qui.  dans  ceilernicr  genre,manquaientou  n'existaient 
que  rudiiuctiiaires,  plus  spécialement  le  bras  ou 
cuisse,  sont  Ici  «^doppés,  et  peuvent  nteié  avoir 
acquis  leur  volume  normal.  Au  contraire,  l'avant? 
bras  ou  la  jambe,  mais  surtout  la  main  ou  le  pied , 
qui,  chez  les pbomucèle», existaient  bien  développés, 
manquent les  hémimèlesou  n'y  sont  représentép 
que  par  quelques  parties  rudimentaires.  11  suit  deik 
qu'un  membre  affecté  d'bémiiuélic  se  ]»résente  sou» 
la  forme  d'uu  moignon  plus  ou  moins  court ,  soit 
privé  de  tout  vestige  de  main  ou  de  pied,  soit,  et  lo 
plus  sou  vent,  terminé  parun  ott  par  quelques  doigta 
imi>arfails  el  rmliinentaires. 

Les  exemples  de  semblables  monstruosités  oe  spnt 
pas  tris-rares.  L*hémimélle  affieete  tantôt  tous  lat 
membres k  la  fois,  tantôt  trois,  deux  OU  même  u» 
seul  :  lr«autres membres peuventalorsèlrcnormaux, 
mais  se  trouvent  le  plus  souvent  atletats  d'autrea 
anomalies. 

Albreclit  (S)  a  figuré  et  décrit  avec  soin  un  enfuit 
luilledequinze  mois,  ilont  les qualres  membres  étaient 
affectes  d'bëinimélie.  Les  bras  el  les  cuisses  cxi^iy 
ent  seuls,  et  se  présentaient  sous  la  forme  de  molr 
guons.  Toutefois  "a  rexlrémitf  de  chacuad*eux  exi>- 
taient,  selon  l'expression  d'Albrccht,  une  ou  deux 
petites  cxcroissauccs ,  qui,  pourvues  de  muscles  et 
mobiles  à  volonté,  représentaient  des  doigts  rudir 
meuiaircs.  La  Conformation  du  corps  était  d'ailleuni 
normale  dans  son  eii-^mtblc;  seulement  les  testicule* 
D'claient  point  descendus  dans  le  scrotum.  La  racre 
attribuait  la  singulière  conformation  de  son  enltet 
à  des  sUtues  mutilées,  dont  la  vue  Favait  frappé^ 

pendant  sa  ijrossesse. 

J'opposerai  à  ce  sujet  affecté  d'hémimclie  dans  ses 
quatre  membres,  une  jeune 'flUe  que  j'ai  «ïaminéa 
il  y  a  quelques  années,  et  qui,  privée  presque  coiur 
plctcment  de  membres  iufcrieurs,  avait  le  me  mbre 
supérieur  droit  bien  conformé  et  le  gauche  alicclé 
d'héminiélie.  Le  bras  de  ce  côté  existait  «cul  :  son 
volume  était  normal,  et  Ton  sentait  dtstinctement 
sons  la  penn  un  hum  rn?^  terminé  par  deux  condyles 
très-bien  formes,  quoique  n'étant  articules  avec  au- 
cune autre  partie  osseuse.  Le  membre  se  termi- 
nait en  un  moignon  hémisphérique ,  portant  h  sa 


(S)  De  Infanlo  truneoêiii» «HtlkUf  4lMlSl^dlt  JlOlkir.  dar.) 
.  V,olM.  XXU,  1340. 


Digitized  by  Google 


II 


partie  infijfifure  un  très-petit  tobule ,  de  forme  ar- 
r«odie,  qui  para^«ëaitèlre  un  doigt  rudimenlaire  (1). 
Ce  genre  •  été  «Aêcr? é  elies  les  eninuMixaMti  Uc» 

que  chez  rhommc.  Daiibcnton  (2)  cite  «n  exemple 
d'hcminn'lie  chea  le  cbieu  ;  SHudifort  (3)  iin  -nifre 
çb^ez  le  ckit,  parmi  It»  uUeaux,  j'en  ai  vu  moi- 
lljlipe  in  Iroilièin»  dMi  Itt  teria* 

•  '  »  * 

Genre  m,  Etnaonut,  Eobvmei»*  (4). 

£e  genre,  caractérâépa  r  l'absence  eora]rièlèou  pres- 
^»  eompiète  d'un  ou  de  pkieieun  membres,  mnis 

montre  réunies  lésdéviationsqtiironstitiipnl  la  j)horo- 
mclie  et  celirs  qui  .Tppirîirnnpiit  ;i  riii'niimélip.  l'Ius 
coiuplexe  par  cousequeut ,  plus  grave ,  ]>luâ  op}H)- 
•ée  an  «oiidllioiiis  de  Tordre  imtobI  qne  les  deux 
groupes  jtrécédent*,  l'ectromélie  e«t  en  même  temps 
beaucoup  moins  rare.  11  suffit,  en  effet,  de  parcou- 
rir quelques  recueils  de  faits  tératologiques  pour 
Moomialtpe  que,  parmi  les  monstres,  oonme  parmi 
les  êtres  normaux,  rabsence  des  membres  wC  pré- 
sente plus  fréquemment  à  Tobserration  que  1*63119- 
Kace  d'une  de  leurs  moitiés  seulement. 

L*eelromâio,  comme  la  phocomélie  et  lliérolmé- 
lie,  présente  <}es  différences  assez  remarquables, 
suivant  le  nombre  des  membres  qu'elle  ?îlî»'(  tp  à  la 
fois,  et  suivant  que  l'avortement  a  été  plus  ou  moins 
cofnplett 

tesdUMremies  rdatifes  ans  membres  affecté  sont 


tl)  JVa«Ml  oSterfi  n  wmf  •»  nèwÊmêUu  <*ez  an  «pftat 

4e  deui  an>  iionl  ir  bnt  droit  Hall  nprétnté  par  un  molsnc  n 
çnnwnOtK  à  celui  «ut  r«MUaniL4l«  l'mHWlaUoa  Au  bn»  «n  ptu 
Mt-dMMNU  du  oNdc,  ju  bras  gagafet  «t  n»      ■«nkMt  inw- 

riciirs  t^Uicnl  »b»»I  «gecKiS ^Pfcàalm^Ue  ,  in»U  avec  Je»  con- 
4^iOM  un  peu  direnei.  —  f^ar*s  encore  Kir  rMnUœdlte  cbes 
rfeOMM,  ParI  ,  uarvt ,  Soiejt&ira ,  ALDiaviani  «(  .IM  airtrM 
lér«tolo(ues  anciens ,  <|al  rapportent  de*  excaatai  «la  preiqiie 
ma  MacniMSita  roouu-uoaités  eotciHnAilquM.  —  Borh  ,  7'Ae- 
««■r.  «ar.  mot*.  ,  p.  129 ,  Atnalerd. ,  1788.  ->  Bbt  ,  dans  l« 
JoumtU  gin.  de  4M<f.,  t.  XXTIl ,  p.  367.— Stlvtnn»aM«  4*» It 
BuU.  deiaSoe.  Phttomatfgue ,  l.  III.  p.  12S,  »n  x  ■  trtS' 
analofoe  â  celui  que  j  «t  rappof plu*  baiM  d'âpre*  me*  proi>rea 
oitaervaUank 

(2J  mtt.  nat.  de  «uffoo,  t.  V,  p.  810.  * 

(i)  Mus.  jtntUomk:umtUlf.p.i06. 

(4)  ratfiaUf  AMp  «MfSir,  «  a»  fêiAHf    LiaMiaci»  aé 

ipol  frtrrmillt  avec  l«  BUIt  ecirodac!,rllê  dejl  etnplojrd  f  t  î  , 
p.  22tt  ; ,  iodlqu*  eau*  lea  deux  senrea  d'anviBalle  «u'ito  <Ual- 
a^wr,  «M  laivoria  ute-réaiael  cpr»  É<mail  paa  hntaa  da  m». 

peler.  La  mètnr  rcniirqiic  c»l  appliraii'r  mots  j^f  UiVi  s  et  .<yu- 
OacfjrU*.  —  l  e  U*»ir  de  coMerrer  cette  coaconlance  «oUre  les 
Slaanw  smMm  a»i»  iiaiMeWn»«at  i*—  étêwmm^ 

porté  i  rrirtî-r  1rs  D  :  ni«,  J  aillcurs  eiucs*iveincnl  compicxei,  de 
^rtmtttu  «VMM,  «cAiriM,  mmoolUntfy  elo.,  et  aumommu 
tMntpttf  tm^ythh'Ut ,  «le.,  nama  ^am  GviiT  •  prspMÉB  ftir 
aiter*  ■ioe*u«ace(roaiéi(«n<'  ii  ius^  n  ruarS.  dirfwli.  rfaaf, 
asr  UmmtSmuftUUfj  pert.  11,4^888. 


assex  nombreuses,  et  doivent  d'abord  ftxer  notre  at- 
tention. 

Les  cas  dans  lesquels  les  denx  membres  tboraci- 

qurs  .sont  affectés  k  la  fois  d'eclromélie ,  ou ,  d'une 
manière  abrégée,  les  cas  d'rctroméliebi-thoractqne, 
sont  les  plus  communs  de  tous,  comme  je  l'ai  con- 
slaléaoiipar  mes  propres  observations,' soit  surtout 
parle  relevé  des  Faits  très-nombreux  que  l'on  trouve 
consignés  dans  les  ntmnirs  de  la  8ci<'r)<v\  Ainsi  je 
connais  un  très-grand  oomUre  d'exemples  de  celte 
moa8tniositéeliezrhomtte  (l)et  presqueautantches 
le  i&k»  (2) ,  espèce  dans  laquella  je  l'ai  moi-mémé 
observée  plusieurs  fois.  I>'antresca«  se  sont  pr«"sen- 
le»  cbe2  le  chat,  chez  le  cheval,  cbes  le  bouc,  chez 
la  «MU  (3),  et  même,  d'après  I»  Serres  (4),  chei«n 
léMnl. 


(1)  OatM  rAKi,  Licsni»,saaBRc«im  et  AUHWvAint,  «afvas 

BiHEDiCT,  Analom,,  p,  8. — 2*rcniA.<,  Qtttr^t.med.leg.y  p.  fl02. 

JE«aciiii»,Â/Ce<^<'^'7«"<^i»<'"«  dan*  Tract,  deotstb.yp.  94, 
UàvmiLntmûiuintm'HittbraekÊti fdm»9M.tm.r«f.f  emt.VV, 
bUl.39;  »oyci  *ws»l  crnl.  H,  hHt.  44.  —  ti  n-tckKn,  Jahrre- 
giêltr^tnX,  tv.  —  Lomu,  Theatr.  Burop.^  t.  IT.  —  Benik,  Dt 
•Aw  SiMca.  m  eMnibtu  «MuMTMci,  dana  les  éieL  tul*  ew>.,  t.  T, 
ob».  47;  le  brai  gauche  manqiiTiît  mti.'rcnicnt ,  mat»  Il  erisl.ilt 
euetqMea  rudletentada  droit.  —  w&suYjt,  Partut  natur,  d'fflcU- 
timiu,  éu»  laa  Jfw.  ma,  eM«r.  etcr.,  t  IfT,  p.  9t0  î  r»Ha  éuR 

Impcrfnr*.— SAtTÎMASW,    Ol>/.    nnl.,  dans  1rs  Commrvt.  Ac. 

setml.  pttrapoN4anctf  I.  III,  p.  2S0  j  diea  lo  prenicr'Dé  ûs  deux 
JiNMMNn  t  Tftfet  auaal,  sur  le  méiae  au)«t,  tm  lona  et  dMIku 

III»:' moire,  ih  d.j  t.  Vt^  p.  240.  —  Lettre  sur  un  nain  inotti- 
trutuXf  etc.,  dan*  le  Joum.  de  Ph/*.f  oct.  1771,  p.  t84j  cbex 
un  mla  nenUamS  aane  le  1. 1  ae  eut  «nvrage,  i».  6S.  —  Vobta, 
Dtscrfpçao  de  Hmm.  ntotistro,  dan*  lea  Memor,  fi  t  jicad.  4a$ 
icifwitu  atLi*^f  1. 111,  p.  187,  1799  :  Olle  de  14  ans,  Mp« 
pWaer  aea  BaHia  etoaeuca  par  Ma  mmftmtaU  liiBiiluieat  nriSa  Oa 
tet  pteda.  aenuor,  dans  le  Bulletin  de  la  Soc.  dri  lelenct* 
naiureitt»,  part.  I.  P.  41  ;  elMX  un  Cietaa  aOieclé  en  inlflM  iciiift 
d'ooe  Osanre  erale. 

(S)  K«rn  khtMifiimt^MmMr,  hUt.,  p.  527  et  «uiv.  ;  <Ml 
cas  qui  parai*«ent  aulbentlqiics.  —  rstcii ,  CattU  Mpei  humano 
mort  ameutant,  dana  lo»  Ephem.  na\  cur. ,  dec.  Il ,  ann.  8, 
91.  tu.— SbaMcami,  Me.  eA>  wêê,  rt. — KAaieaai.,  aan  nm» 
cfçn  Jmimitf  de  médecin*.,  I.  vi,  p.  231  ;  toco  et  orK«n«  orlnal- 
rcs  mal  coatomte*.  —  Adcautc,  tMd.  I.  XXXII,  p.  13  ;  note  cti- 

m^n"  <-o  quatre  portées.  —  PÉntr,  dan»  le  Journal  de  pfirtfffrte^ 
t.  IXXVIi,  p.  110;  ladivMu  femelle  qut  devlnl  mère  de  »ii  In* 

p.  30. — BttDOLpar,  Bcmtrkunyen  aut  dem  Get>iete,  l.  !,  p.  170, 
et  l.il,  p  60  i  deux  eu.— -BrcaiiULi.Ka,  dans  Hediett»,  /akr^i- 
«*ar  du»  Mmrf.  SUuOtf,  «ift»,  I.  Il,  p.  419.  —  Snait,  dmH» 

cOmp.durerveaii,  t.t,  p.  107.  —  GcntT,  «)IC  rf.   r.  97,  pl.  tl. 

(8)  ALMovAHDK,  /OC.  etf.,  p.  620,  ciws  lo  veau ,  et  p.  680y 
«feet  ta  «kat.  —  TAUiaiiaai,  San  le  0«lMrto  él  arftienMi,  t. 

p.  269.  rhei  Ir  bouc.  —  PtOT,  naturalHM.  of  Ortm-d  hlrt  and 
StalP»rdik.,  p.  266,  cliei  le  cheval.  —  Snaas,  /oe.  cit.,  ckcz  le 
feen.  —•  fivaxT,  «se.  ttl,,  r*  M;  »laaleMS  cas  aiai  Is  «MM, 

d'après  titvcr*  rcnsrîgnenicnu  rt^cuclllli  |)ar  aalafllaar* 
(4)  tee  ,  ctt,f  dwa  ua  lésant  t«-U 
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I/eetroméHeuDi-lhorac«ïuc  est  phii  rafeqiael'c^ 
Iromélie  bi-thoraciijiic ,  î^iirtout  chez  l'honime  où 
même  on  «n  connaît  à  pt-ute  quelques  cas  (1).  i'anui 
let  aniniMii  «i  cootraire  «  fe  Fl«p>rt  àe$  «spèee» 
domestiques  de  mammifères  (2).  et,  en  outre,  le  san- 
glier (3) ,  en  ont  Jeja  piTHCiité  de»  exemples,  et  je 
pui»  même  en  citer  un ,  pour  ia  classe  des  oiseaux , 
c]ietleterio(4). 

n  semble  à  priori  que  les  membres  abdominaux , 
dont  la  formaiion  est  chez  TembryoD  plus  tardive, 
et  dont  l'existence  est  beaucoup  motos  constante 
dant baérie  animale,  doifcnt «Mmqverde mtètat , 
daSf  las  cas  d'anomalie,  plus  fréqueunneat que  les 
mfTn!>re«  Ihorariqnrs  :  cVst  reperiflanf  le  contraire 
quia  lieu.  L'eclromélie bis-abdonunale  n'a  été  ob- 
•ervée  qn*uii  petit  nombre  de  fbia,  «oit  ÛM 
riionune(8),aoitchezles  animaux  (6)  ;  elle  est  donc 
beaucoup  plus  rareqtic  rorlromélie  bi-thorarkine. 
Quant  h  l'absence  d'an  seul  des  membres  alHlomi- 
naiiz,  Pexittenee  en  est  encore  \  peine  conatatée  (7) . 


(1  ^  y'fij'ei  les  aiiciciu  oiiTragc-t  tér^iologiquas  diilSlhl 
•econ4«  Centurie  de  Babtbouii  f  Mt.  44. 
(S)  âuMwvAm.  foe.  c//.,  p.  899  et  miIt.,  «hes  le  cUra,  «t^ 

d'âpre  l.YcosTiit  Mi:,  cbri  l'ine  et  ^  hi-i  u.-  niti!rt.  —  Ican, dan^ IfS 
Mémotr.  delà  Soc.  du  tcienot  de  mmltteiHer,  U  If  Utl.|  p>  IflOy 

tonlon  du  rartii-i.  ■ —  J,    H.    TliyrR  ,  t'ortttllvv';  r  orj  T''Jtrrv, 

p.  48,  RiinliKrft,  1  ;4â,Uje4  l«  cvcboB. — Gimlt^  ioc.  etf,,  p.  100 
«t  101  yd'iyrte  Me  pivnfM  oNemtlMM  et  «feteveueifMwirti, 

r^cT  le  cbcval  cl  riant  ["iitîifir"^  .uilrfs  i  '.ii»-r:ev,  ~  1I  rtiile  en  Oe 

DlOl|^e■^  4  la  ntCwyierte  du  ■im^uoi  d'bbioire  MUtreilo,  im  tNtue 
afllMMiil  iwSvtf  a*wi  swbImpb  esMrleiira 

(3)  WiHKLEU,  Or  teropkn  irtpr.rr^  â.u>s  ic5  F.phem.  nat.  cur., 
dec.  Jf  aitn.6«i2>       ttO;  itMliviUu «Juiie  qui,  da oM4 droU, 

(4/  >'o/tz  bath&k,  dm* Oata$eàê$ Âfdtl¥  fut  flifii0^U^t, 
p.  405,iMniMi  ducriiiUeii. 

(5>  rciyez  t  teMOMt»,  d«u  te  BmlM.  *•  te  nHMM  ri»  m»» 
decine,  i.  lY ,  p.  3S5;  avec  iino  rxirOmlii;  supOricnre  Ml  cm- 
CnnBtfe. — ScBica  iec.  c<ï.,  p.  108,  cImi  d«ui  eaibryei.»— J'ai 
mAl-atèflwebamé,  Il  jr  a  quelques  années ,  un  ca«  d*ceti«aBMie 
Ma  ifcdffininal»  cfeck  une  Jeune  Sne. 

(a)  AtaaevMM  ,  aiafria  Alvcxt  .  *oe.  eu. ,  p.  lias ,  ctaet  un 
bono. —  ta^etHi,  Mtte,  Btmirkungen,  part.  I,  p.  184;  ladioa» 
(!••  d>M  MCiMn  que  poaaMe  le  Bua«un  dldOlpe  iHlarelle  de 
Hrta. — scaaBS.  loe.  eit,^f»m  deui  ekauei  ckec  un  eàiem, — Gmtff 
^-  -  -  UK.  «It.,p.  108,  pk  BlyOMe  agneau  que  l'aoleur  «l«crlt  ivce 
aiMBiy  M.».  lÔt,  canm  vwti.— Je  delà  S  l.  Bviemii ,  ebir 
■<hi  t!>l>orato(re  de  aeolecle  au  ansdua  d'histoire  uaiaratle,  dn 
remeisoemenls  Inl^Taasaots  sur  un  chien  qui,  aOlecld  de  la  mtkmi» 
pMUtnimiH  ■Hrckail  cependant  et  pouvait  mime  BMoter  las 
enallerf  ,  aiipf>ldant  i  l'actien  drs  membres  de  derrière  par  de« 
OMNiTesMuita  trèa-adrelleinent  oootbMs  Ue  la  Idtc  et  de  la  tntie 
pesUIrleuTi  <■  traoe.  —  ce  so*t  tes  seuls  exeuiplas  dWMMdlle 
bis  ahdomlnale  qne  Je  i-oiin»t«e  ctvi  IM  sninwn».  PItisIrnrt  an- 
tres cai,  que  l'on  croirai I,  sa  premier  stpect,  devuir  rapporter  à 

il)  f-'r^ez  crpcmlsnt  9*ST0iini ,  dans  Cttammit  MkH^lai 
de  SUiccI,  Coprob.,  ann.  1803;  pari.  1,  p.  S14. 


ai  ce  n*eat  chez  desmonstfes  afffèctés  en  même  temps 
tréventration  ,aC  q^i  n*^partiennaat point  aufenre 
cctroffièle. 

Lea  «ai  où  fabacnee  dNtn  neiiAre  flMWtiqté 

coïncide  avec  celle  de  l'un  des  membres  abdominaux 
ou  de  tons  deux  .  rt  surtout  ceux  où  i'abae&ee  d'an 
membre  abdominal  coïncide  avec  celle  des  deui 
membrea  fboraeiqnea,  nes*ob«errcQtqn«  lrèo4«- 
rcraent;  leur  existence  est  mèmeii  peine  constatée 
chez  l'homme  (1).  \\\  contraire,  l'absence  des  qua- 
tre membres  a'c«t  pas  très-rare.  L'bomme  (2)  et  le 
«bien  (9  ontoUÎBtt  maiieï  grand  <wbi»d*niMi 
pies  de  cette  monatmoailé,  et  oit  Pi  ubaai><c>  anari 
chez  le  cochon  (4). 

Ainsi ,  de  même  que  Tectroaiéiie  tlouble ,  soit  tbo- 
nactque,  aoit  abdoBatoalay  ë'obaanpopliiafréqneB* 
ment  que  l'absence  d'un  seul  des  m^oltres  tfaorai^ 
ques  ou  atxlominaux,  de  m^me  aussi  l'ectromélie 
quadruple  est  moins  rare  que  l'alisence  de  trois 
ncmbraa.  End'aatrea  tennea ,  et  d*nno  aaanièffe  gé» 
nérale ,  parmi  les  diverses  modiikations  de  l'ectro- 
Bélie,  celles  qui  laissent  subsT^tcr  la  symétrie  géné- 
rale, quoique  les  plus  complexes  et,  en  apparence* 
les  plus  graves ,  sont  ceHcaqni  m  prêtent»!  le  |iiii 
ordinairement  à  l'observation. 

L*actnMnélte  ofro  amai,  snifant  laa  aqfoiaf  4at 


même  aucun  etempte  fM  I^M  palnt  lafMtartMM»  HiSll^ 

nenl  aulbroUque. 
(3)  rorytt  ansKi ,  9*^mà  fpwieat  ««m  «iiislii»,  aaM  let 

F.phem.  nat.  cur.,  <}«c.  IX,  tM*  9,  «Of.  84.  —  Blaaw,  dan*  I6s 

J€i.  nat.  emr„  (,  V,  p.  IM.     Aw  wt  ¥/«$  t»9çmt»nimaon  , 
twfe— giitiwteaSrt»  ia—l>Jlwi>itelfllt.d!nn<airt>id,t.MlT, 
p.  104;  ebcr  une  petMe  flile  âgée  de  trela  mots,  bien  portante  et 
d*isne  oonsiMnUea  wiaaia.-— la—m—,  Btitr.  (àrdH  ZerfUm- 
éemtg,  i.f,p.  ti§.'"  Bmtuw,  Oeter.    a  motuttr,  dans  lid 
Transaci.  of  me  nuéfeo^Mr,  S9t003t  COdlBbours,  t.  II,  ana. 
1820,  p.  ae;  ces  que  fPm  peut  regarder  comme  l*uu  des  trpes  les 
Bilen^caractérMs  dcrecIroaidHe  quadruple.— BtuEtom,  dans 
^téneuaiuiilver.     rn-die.,  mars  1818,  ft  dan  «  les  Jich.  de 
mMro/ii«,t.XVilI,  p.  6ftO.  —  TiEDKWiivir,  d-ins  ZeOeekr.  fûr 
Pkrtftnogl0,  t.  III,  ami.  iSaa,  p.  1,  iH.  I;  tl  uiatalt  eneore  des . 
rudiments,  prlncliMlement  cutands ,  dm  membre*.  —  0*  |Wd 
Citer,  a  la  suite  de  ces  c*% ,  oelol  de  LtfmLcc* ,  dam  les  Ephem, 
meu.  cur.,  dcc.  III ,  aan.  6  et  0,  app.,  p.  96;  («deux  memare» 
Aapdrteura  et  le  membre  kiMrtariPemcfea  anHMlaat  siMlln 
ment;  mais  un  doigt  mdhncDlsfre  r<!t>r^«ntalt  fnrere  te  membre 
ioMtlev  dratt  :  —  et  cekil  de  caornsu» ,  dans  kt  jmimat  de 
Jafw.y  «M.  1797,  »Mt.t,  p*  IWt  «MOns  ts«Nt  toe  den 
hm  inriVtenri  «^(sf^nt  représmtés  par  dw  SppdMilOlltf  fltMl  g 
tcnaloés  par  des  d«ifU  Men  dMlnet*. 

menU  luédus ,  mais  auUieotiqaes  ,  que  J'ai  recueOlU  de  dlTcrae* 

""^mmmtPmiii^m  m»*., iMi»» nais», tua, t.», 

p.  sto. 
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di(fércnce«d'un  autre  ordre,  niais  également  impor- 
tantes ,  suivant  que  Pavortement  des  membres  est 
plus  ou  moins  complet.  St)us  ce  point  de  vue,  les 
diverses  modifications  de  l'ectromélie  se  rapportent 
ë  trois  types  principaux,  le  membre  pouvant  se  trou- 
ver terminé  par  un  ou  plusieurs  doigts  imparfaits, 
ou  exister  sous  la  forme  d'un  moif^non  sans  vestif];es 
de  doigts,  ou  bien  enfin  m.inqucr  complètement. 

Le  premier  de  ces  trois  types  est  évidemment  le 
moins  anomal  et  celui  qui  se  rapproche  le  plus  du 
genre  précédent  :  il  est  aussi  le  plus  commun.  Le 
plus  souvent,  il  est  vrai,  les  rudiments  des  doigts 
ne  consistent  que  dans  un  simple  tubercule  ou  ap- 
pendice de  la  peau ,  très-court ,  sans  os  intérieur  et 
sans  ongle,  mais  pourvu  toutefois  de  muscles,  et 
jouissant  d'une  mobilité  plus  ou  moins  grande.  Cest 
ce  que  j'ai  vu  en  1850,  sur  une  jeune  femme  qui  di- 
sait avoir  les  membres  inférieurs  remplacés  par  des 
seins,  et  qui  s'est  successivement  montrée  au  public 
dans  plusieurs  villes.  Les  membres  inférieurs  étaient 
représentés  par  des  moignons  très-courts,  hémisphé- 
riques, et  d'autant  plus  semblables  aux  seins  d'une 
femme,  qu'au  centre  de  chacun  d'eux  existait  un  pe- 
tit tubercule  charnu  et  cutané,  de  forme  arrondie, 
et  comparable  à  un  mamelon,  mais  mobile  à  vo- 
lonté. Les  deux  moignons  étaient  parfaitement 
égaux  et  symétriques.  Les  membres  supérieurs, 
aussi  développés  que  dans  l'état  régulier ,  présen- 
taient, quant  à  la  conformation  de  leurs  doigts,  de 
légères  anomalies  qui  ne  se  répétaient  pas  exacte- 
ment d'un  côté  b  Tautre. 

Uans  d'autres  cas,  les  rudiments  des  doigts  ne 
sont  pas  seulement  charnus: des  phalanges  existent 
à  l'intérieur,  et  la  présence  d'ongles  plus  ou  moins 
bien  conformés ,  achève  de  faire  reconnaître  de  vé- 
ritables doigts  dans  les  appendices  des  moignons. 
Je  citerai ,  comme  exemple  de  cette  dernière  dispo- 
sition plus  rare  et  plus  reraarqu<-iblc ,  un  homme  de 
trente-quatre  ans,  décrit  par  M.  lireschet  (1),  et  qui 
étâil  aussi  affecté  d'ectromélic  bis-abdominale.  Le 
moignoD  droit  se  trouvait  terminé  par  un  appendice 
allongé,  un  peu  tordu  sur  lui-même ,  en  forme  de 
doigt,  surmonté  d'un  ongle,  etdans  lequel  existaient 
plusieurs  articulations  mobiles  qui  lui  permettaient 
d'exécuter  des  moûvementsd'adduction,  d'abduction, 
d'élévation,  d'abaissement,  et  même  de  circumduc- 
tion.  Le  moignon  gauche  était,  au  contraire,  sem- 
blable à  celui  du  sujet  précédent  ;  son  appendice  di- 
gital était  beaucoup  plus  court  et  privé  tout  à  la  fois 
d'ongles  et  de  phalanges,  mais  également  mobile  b 
volonté.  L'un  des  membres  supérieurs  présentait, 
comme  dans  le  cas  précédent ,  (pielques  anomalies; 
mais  l'autre  était  normal. 


(l)  l.oc.eit.,  I.  IV,  p  328. 

fi 


L«s  c«s  d'ectromélie  dans  lesquels  les  membres 
existent  sous  la  forme  des  moignons  très-courts , 
mais  non  digitës ,  sont  beaucoup  plus  rares  que  les 
précédents.  Je  puis  citer  cependant,  d'après  mes  ob- 
servations, deux  exemples  de  cette  disposition. 

Deux  chiennes,  l'une  adulte ,  l'autre,  âgée  seule- 
mentde  quelques  jours  et  née  de  la  première,  m'ont 
présenté  deux  cas  très-analogues  entre  eux.  Les  deux 
membres  postérieurs  étaient  normaux ,  les  antérieurs 
manquaient  au  contraire  presque  complètement  : 
ils  n'étaient  représentés  à  l'extérieur  que  par  deux 
moignons  extrêmement  courts  et  de  forme  conique^ 
dans  chacun  desquels  on  sentait,  îi  travers  la  peau, 
l'extrémité  inférieure  de  l'omoplate  et  un  petit  os 
de  forme  allongée  ,  articulé  supérieurement  avec 
elle. 

J'ai  reconnu  en  effet,  par  la  dissection  du  moignon, . 
qu'après  une  omoplate,  de  forme  et  de  dimensions 
normales,  venait  un  humérus  rudimentaire,  articulé 
avec  la  cavité  glénolde,  par  une  surface  légèrement 
convexe  et  revêtue  d'une  synoviale.  Cette  surface , 
représentant  évidemment  la  tête  de  l'os ,  et  deux 
tubérosités  entre  lesquelles  elle  se  trouvait  placée, 
composaient  à  elles  seules  la  plus  grande  partie  de 
l'os,  ^i ,  immédiatement  après  elles ,  se  rétrécissait 
et  se  terminait  en  un  prolongement  d'abord  triangu- 
laire, puis  arrondi  et  très-grêle,  seulement  deux  fois 
aussi  longquelasurfacearticulaire.Sur  cette  pièce  os- 
seuse, se  portaient  le  grand  pectoral,  le  grand  dorsal 
et  les  muscles  de  l'épaule ,  tousconfondus  entre  eux  k 
leur  extrémité.  11  n'existait  du  reste  aucune  trace  de 
l'avant-bras  :  et  cependant,  dans  ce  cas  même,  on 
apercevait  li  l'extrémité  des  moignons,  du  côté  gau- 
che surtout,  cinq  petites  plaques  arrondies ,  un  peu 
saillantes,  résultant  d'un  épaississement  très-mar- 
qué du  derme ,  revêtues  d'autant  de  petites  lames 
épidermiques ,  et  indiquant  la  place  qu'eussent  oc- 
cupée les  doigts ,  s'ils  s'étaient  développés. 

Après  ces  cas  dans  lesquels  les  membres  n'existent 
plus  quo  sous  la  forme  de  moignons,  extrêmement 
courts  et  uondigités,  se  placent  naturellement  ceux 
dans  lesquels  les  membres  manquent  entièrement. 
Ces  cas  ne  sont  pas  moins  rares  que  les  précédents. 
On  peut  même  affirmer  que  l'ectromélie  complète , 
si  l'on  entend  par  ce  mot  l'entière  absence  de  toutes 
les  parties  du  membre ,  depuis  les  os ,  les  muscles, 
les  vaisseaux  et  les  nerfs  de  l'épaule  ou  du  bassin  , 
n'a  jamais  été  observée  et  ne  peut  guère  l'être  que 
dans  des  cas  de  très-grave  monstruosité,  où  le  tronc 
lui-même  est  aussi  très-imparfait,  et  dont  nous  n'a- 
vons point  h  nous  occuper  ici.  Au  contraire,  quel- 
ques auteurs  nous  ont  déjà  fait  connaître  par  leurs 
observations  l'ectromélie  complète,  et  j'ai  pu  moi- 
même  l'examiner  chez  deux  sujets;  du  moins  si  l'on 
doit  rapporter  h  cette  monstruosité  les  cas  où  le 
membre,  repréienlé  seulement  par  quelques  parties 
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«âcbéet  êm$  lê  pcMi,  «i*ctt fil  .flriM  tpftrent  au 

dehori;,  en  (rautres  tfrmest  c^>x  o^i  il  [panltaiil 
€C  où  «1  e»i  |ei  eo  effel  pour  la  foucUiNi. 

Trifct  HêkOL  tes  <<MBtiow  dat^nrtnvMMlM» 
rt  surCotttdes  inférieufs,  chez  un  enfant  décrit  piur 
Rfi»d  (1),  et  qui  irnnjrut  âgé  île  ili\-srpf  jotinj.L'iU- 
teur  «lit  upt'H  n'exiblait  iiucud  ve«itge  d«  membrett 
jMk  kiHatee  indique  quelitnet  radfaMBls  d«ti»* 
iMewt,  0t  fl  Mfit  de  jeter  ke  yeux  sur  la  fifon 
j<jî»le  i  sa  notf  pour  rrconnaltrc  qnr  h  s  supérieurs 
étaient  représentés  au  ndoiDsparlesmî  «i  muscles 
ioapedMMS» 

CM  aawi  ee  que  j'ai  moi-nèflae  obserr^  chez  un 

boïiC  9<îiiltf  .  priyé  ûç  l'un  des  mrmhrrs  aotérieurs, 
«t  cluex  un  chien  de  deux  «u  trois  jours,  affecté 
dVicbrranétie  quadruple. 

ht  premier  de  ces  a  ai  maux ,  encore  Tirant  ctt  ce 
momfiit  h  la  niéiiajçerie  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle, seaibie  manquer  entièrement  de  rcxtréniilé 
uitfrieurc  gauche  s  maie  il  eet  ftdle  de  rteoimaltre, 
•a  esploMlit pir  le  toucher  la  région  de  l'épaule, 
que  Tomoplate  gauche  existe  bien  développée.  11  y 
a  tiNit  lien  de  croire  qu'elle  «st.  sairic  d'un  rudiment 

éetiel  etffiad  peciewi,  «Imik  «iiehi  de  P^peate; 

l'existence ,  au  nuiiiis  partielte  ^  de  ces  muselés  peut 
même  être  regardée  comme  certaine ,  è  en  juger  par 
le  vetiHM  di  te  Hgbn  eeipnliire  giociR,  {H-esqoe 
dgalt  k^ta  drdte.  Toutes  ces  parties  sent  d'eilkon 

sans  aucun  usafi^e  :  l'animal  OLnrrhr  spulem«»nt .  ou 
pjytAt  sautera  l'aide  de  ia  paire  potrfrêheure  de  mem- 
irct  cl  dn  BemlM*  «Kléneiir  droit,  plut  rapproché 
de  la  ligne  médiene  ^  da«  l*âat  annaal,  Itè»- 
déTHoppé  dans  son  ensemble,  pt  siirtmit  remarqua- 
ble v'cir  l'élargissement  considérable  de  son  sabot. 

1  '  jeune  dnett  iHMiitnBenx  que  je  vient d*Mi> 
qocr ,  et  dont  je  dois  la  oommunication  li  M,  Potfo, 
l'un  (les  adininistratenrs  du  lUnsée  d'histoire  natu- 
Tdle  de  Jlouai ,  pésente  des  conditions  beaucoup 
pine  wriwifs,  et  rappelle ,  par  sa  coallMaMion  gé- 
adnte^  AMdhM dgnré  par  Aeisel.  Cku  cet  animal, 
d'ifiH»'tir?  rf  manpable  par  la  conformation  à  plu- 
sieurs égards  \ideuse  des  «rganes  génilaux ,  les 
flaire  ncadires,  et  surlmit  Isa  paalérienrs ,  paraie- 
«eat  II  Teitérianr  manquer  complètement;  auiis  le 
toucher  suffi!  pour  indiquer  l'existence  des  épaules 
et  de  queiqaes  os  pçlviens.  Toutes  ces  partie  sont 
4*ailleâr»  Énparidlv.  L*amoplate,  formée  par  une 
ianaatMiiBed^iina^aissetir  considérable, dlkea»- 

«onpplns  courte  que  »l?»n?  l'état  normaî  ;  son  anfTÎe 
giénoidren,  en  particulier,  est  presque  euttèpement 
4wai1é^et  «a  préeeUe  aiKuae  traoe  dé  oavflé,  naia 
«ciÉMM  ine  tidi^iHite  talte  ofalé,  MgèKMt 


<l)XRe.«ib 


conffte,  <piae  s'arlicnle  née  aucua  oa.  L'épiaa 

est  très- peu  sailhnte;  mais  racromion  est  !>trn  dè- 
Tcloppé  cl  se  proionge  btacuoup  au  delà  de  i'aogle 
«léiMidieB  :  an  aeMaU  Irèf^ieBrmrdnlIé  deeelli 
apophyse  au  trarera  de  la  peau  ;  oMb  fiii  BtâdliH 
fWîaiUte.  et  n'ètailtndiqnéelir<'ttt'riearquepir  une 
disposiiiou  particulière  des  poils.  L'oonoplale  étant 
irèe-a— teetrépwatih  pegiiillMiii,leiMMBhi« 
rëpaote,  et  surtout  la  wn  dpiaeuK  et  k  soua-dpfnau, 
sofit  peu  déreloppés  :  tonste  confondent  h  lenr  ertré- 
nutc  cntrceux  et  arec  ksœusdea  qui,  dans  l'état  nor* 
«al,  se  portent  do  1ro«e  yen  llmiAnM.  Mae  aaat 
les  seules  parties  qui,  de  rhagna  aHi ,  représentent 
le  membre  supérieur,  réduit,  comme  on  le  è 
un  seul  os  et  h  quelques  hmi actes  imparfaits. 

L'étatdei  neabna  inMtknn  att  IiTé  hwIihh 
h  cehu  des  supérieurs ,  mais  plus  ananirt  énnarf .  Li 
bassin  n'est  représenté ,  outre  !e«»  vertè!>re«  sacrées, 
^toutes  libres  et  raobdn  les  unes  sur  les  autres,  que 
par  den  patita  oiickit  triangulaires  qui  paraimaat 
wrrnipanihn  m  Iléaii»  m  gui ,  inarticulés  entre 
«ox  .  sont  eomme  perdusati  milieu  des  chairs.  Aussi 
la  rcgiou  pelYtcnae  est-eile  entièrement  detorméc  : 
Jecafpaaeidtréeil  pan  fe  peu  «o  anièfv  et  a«  oo»> 
•Hnua,  presque  sans  ligne  de  ddnarcstion ,  avec  la 
qoeae  très-élargteè  sa  ba^e.  r^s  mof^ificatitmi^  de 
la  lomedu  tronc,  qui  comcident  généralement, 
aaitdns  l^étitaamal ,  aa4t  cbaciee  nomirai ,  wm 
Tabsence  on  VitA  trés-^mperfait  du  bassin ,  vont  se 
présenter  de  nouveau  à  notre  ohserration,  mais 
beaucoup  plus  prononcées  -encore ,  et  devenir  ménw 
des  f andifinne  coaetanle»  dana  nn  des  genraa  êê  b 
tenille  ankante ,  celle  des  monstres  ijniéUena  t 
mille  dont  îa  finisnn  naturelle  avec  les  monstres 
«drumeiiens,  ne  frappe  pas  l'esprit  au  premier  abord,  > 
jeipest ,  à  priori,  acaUcr  danksnw,  «ili^  ditfll 
•d*nne  maniiroaartainapir  «a  fMt  elfw^laiiemn 
autres  <1). 

Telles  sont  les  principales  moiUtications  que  pent 
préeenter  IVctramilie,  mÎTanlIenMihredai  bmo- 
bres  tfm  ■anqvent,  «t  sairant  que  rafeiltnim  a 

été  p  ou  moins  complet.  Manifcslmimt  liée  arec 
le  genre  ^^éoédent  par  les  cm  qui  nous  montrent 
cette  nomtrandté  k  son  pinmier  d^fré  ;  offrant  au 
contraire  paries  dernim  cas  des  rapports  plitséio^ 
tpca,  maie  rfela,  avec  la  AnnîUe  dont  l'Uvlaire  va 


(l)vome*oo«<««MirI'e«lroniiftic  che^  Tiiorame:  J4c  Cli- 
êiJUfSIwatfûrÂhtlMUtâ  ûUr£nt*l.  umé  "rf  fiYiiry  \tn  MuflKx^ 
Ut^P,  a*daa*r,  1811,  p.  t40  «  aaimiM  indtaitai  étm  mm#. 
tcni  clwa  nne  Vnmir  âjuue.  —  CSe»  le«  aniauux  ;  GiorrwjT  , 
<dan«  Vu»,  Joum.  d»  méd.^  t.  III,  p.  271 1  deiu  CW 
•feMrrS*  «bn  Mt  cfelns  uêt'éun  ta  nlèw  putm,  ^  Cfeet 
riionimc  et  te*  aniniaui  :  Sr,i  T  ;î,  ^ronilr.  gslre.-n.'ict.buîcareut. 
exempta  Ma;ékn  ua  tottui  buimia,  un  jeuit*  Imuc  et  «nJcuM 
cMen;  4iMi.  S*  |«aMe  à  BcHIn,  IMI. 
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suivre  ,  rwlrom^lie  p!çës<Qtc,  comme  on  l'a  vu,  «les 
comiflions  as«çz  mulUi^iées  etass^z  diverses,  mais 
qui  ioui««  «ont  reaferméescUiis  un  cmle  neiiemfal 
olrMiMiit,  et  fui  tf—ylchinl  pwqw  tmlM  eo» 
iroin^'ies  ne  foiflit  «oit  oBiti*  «01  pw  4»  nppocl» 
inUiacs 

■enftaiuKm.  i 

8i  Im  miittrcs  cefnHnâiciis  ne  noqt  entoftrC 

qu*un  faible  intérêt  par  les  modiflcations  aoalomi- 
ques  qui  les  caractérisent.  Us  sont  sans  uni  doute 
plus  xemarquables  sous  le  rapport  phy biologique. 
Affectés  de  moDstmiMit^  qui  portent  spéefalemenS 
Mr  deftorgnm  InporUnle,  mais  non  essentiels  i  Ut 
vie ,  ils  peuTcnl  vivre  et  parvenir  îi  l'état  a»ln!(e  (2), 
maie  avec  des  couditions  spéciales  d'existence.  Au 
àéUxA  Icwf  mcnbres,  qui  manquent  en  enticv 
ou  o'existent  qu'ioconqiléts  et  mal  confoméi, 
leur  faut  chercher  en  eux-mêmes  d'autr<-8  rcssour- 
eea»  modifier  quelques-uns  de  leurs  organes,  les 
aceontumr  par  un  long  eiereiee  et  pour  alntî  dire 
tes  drcMcr  k  de  nouvelles  fonctions .  et  réparer ,  ft 
fvrcv  (Prxlresse  et  de  persévérance»  k»  ioiperfecliont 
«t     vices  de  leur  nature. 

Ceat  almi  qu*on  voit  eonatanuoent  lea  «ujet»  a^ 
tedéi  dliémimélie  ou  d*ectromélie  bi-lhoracique, 
convertir  leurs  membres  inférieurs  en  instruments 
de  prébeosion,  d'abord  Inhabiles  h  leiir  nouvelle 
fonction,  maiaUeotOtacquérantt  par  le  pouvoir  de 
rMlitiiile^  (mtela  dextéfMéd*nne  main«  et  exécu- 
tant les  actes  les  ^vs  conplœe  <»tt  lee  plna  dâîcal» 
de  la  préhension. 

.  Il  faut  parcourir  lee  obserrationa  qm  MM  ont 
tranamises lea  auteurs  et,  s'il  eaf  poeaiUe,  Mre  aol- 

mèm?  témoin  de  faits  analogues,  pour  savoir  com- 
iqent  les  orteil»  qui,  emprisonnés  datu  nos cbaua~ 


(1)  Ut*  incnibrct  d«t  lotectet  KKit  de»  parUM  «Mtomiques 
U«ff  die^resleidM  ait mbres  do  vcrUte^  pour  «m  taor  abseim 
firts  inn  gnoMirta  tanMw  mm  vmMtmoriU  mHine  •  Tes- 

troin(*llc  telle  que  nuus  venons  de  IVtuJler  Cbes  l'hoiiiDie  et 
iM  aaliMai  Mperleorm.  Touielbi*  H  ae  K»  tmkon  de  propw  d* 
MMr  fM  lasptflm  al  mêmm  taaallaaeH  toataMt  wnnaawl 
faOqaetoia  ^  »olt  en  craode  ptrtlA  ^  »oii  mû^rto  c(>nip''te'ncit>- 
tntyyS  »  pwyié  qfMvtt»  «*<toa>  loUWMWU  W  as  «Uflt,  «»M» 
fjKdUvdaVanertMHiéalSSSfMb.  ni,|>.  107.— TautN» 
g^nawnt  m.  Crmls  vieni  de  me  communiquer  un  myrla(Kxle  du 
teare  fvirdtimiUf  che<  lc<iBeto  oMagimni  le»  deux  prcsttoe* 
p«irM  49  pauas. 

(ai  A  DOM»  taatcfolt de  coivfllcatioo*.—  On  ■  pu  remirqtirr, 
pr  I*  eooipenlMa  4ea  cm  pr<c<eM»ie»t  clM«,  que  le«  emwUi' 
i«i  ««loi  r«m  de*  moottnoillét  c«ti>aia«liquett*ontei» 
fanas  éétammUon»  éo  l<  n  c  e .  Voyet,  pour  uo  aotre  esenfUe  r*- 
MHN|ttabie,cnvAiiniilwt  is  JûuntaUt  «aMottMaSaiieiafSM» 
aercnbre,  p.  SeO. 


sures ,  se  réduisent  "h  n'être  plus  que  des  appendices 
peu  mobiles,  déformés,  iniili!es,  peuvent,  par  uîi 
long  exercice ,  acquérir  toute  i'aiire^c ,  toute  la  mo- 
MNté,  i«Ht»hipaiaaeined*aeiiaa  des  dtilgbdei» 
iiatn,  CD  même  temps  qu'ils  prennent  avec  eux  «ne 
inconif !?tab!e  analogie  de  forme.  Quelque  idée  quo 
i'oa  se  fasse  de  l'influence  moditicatrioe  de  l'babuudo 
el  de  aon  pouvoir  presque  sans  UaiiHes,  on  ne  peut 
Ure  sans  étonnement  lea  récits  consif^és  dans  di- 
vers recueils  lérntolof ique» ;  par  exemple»  ITiistoiro 
d«  ThooMs  Schweicker,duol  L'adresse  a  etépluaieuni 
fais  eélMe  par  lii  poHaa  latin»  et  alIcHMMisé» 
dix>«eptième  siècle  (1).  Né  sans  bras,  eelboaavi 
suppléait  très-bien  ses  in^inHi  .ib^^eotes  par  ses  pieda  : 
il  eoiipatt  lin-méme  son  pain  et  sa  viande,  aaisuaait» 
aon  i«m  et  pavtait  ae»  alinieBlak  aa  be«clie  ;  9  a*4- 
tait  api^ia  h  sculpter,  à  demner,  et  il  écrivait  avee 
unerareperfecîion  en  caractères  h\'im  et  îp>(bi»]ues, 
è  Vaide  de  plumes  taiikes  par  iui-uà<uie.  D'autres 
eailet»,  aBteN»  de  mftm  d*Mininélie  «•  d'oetroné- 
lie  bi-thoraciqnOf  ae  temient  avec  une  égale  adreea4 
de  leurs  pieds  pour  mrmier  !e  siî>fe,  binJer  I'hto  , 
battre  le  tambour,  jouer  aux  caries  ou  aux  ilés, 
•MHplar  de  Targent,  oondie,  et'  nême  enfiler  dei 
«iguiUei.  EnAn  uo  fait  plus  raerveillfvx  encore  et 
vraiment  incroyable,  s'il  n'avait  eu  tout  récemment 
l'aris  «ntierpour  u>moin,  o'eit  une  vaste  composi- 
lioB  de  pdntnre,  exéentée  aTce  un  vrai  et  rewir 
quable  talent  par  vi  'homne  né  sans  bras,  et  sup- 
pléant &  leur  absi^nee  j^tr  l'emploi  de  membres 
inEcrieuraeuxHnèm^malconloraaéa.  Exemple  firap- 
pant  da  te  fciee  de  eea  diapeaitlons  innée»  qiii  dMw- 
VÛKnt  nos  penchants,  et  nous  eti traînent  indépen- 
dommentde  tontes  le<i  données^ notre  orgjiniMtilHI 
géAcraie  ,  «t  quelquefois  malgré  diea« 

Ifem  WNIM  de  wkir  la»  miifefc»  ialMfim  ev^ 
verti*  en  organes  de  préhension  cbee  lea  aiqet»  if» 
fectés  d'hémimrlie  ou  d'ertromélie  bi-tboracique. 
Gbexks  individus  qui,  au  «outraire,  sont  difeebes 
de  plMMXNnAie,  d'Mninai»  «H»  d'«eir»«<He  IiMk 
dominale ,  rmverae  a  lieu  i  ce  soat  les  menhect 
périrurs  rpit,  lî  leur  tour,  (!evienneul  des  organe» 
de  locomolion.  C'est  ce  qu'eu  voit  jouruoUement 
skn  in  ettit-de-jaWi,  et  II  e»llB«lil»  dMaiar  wm 
m  mode »i  bien  omm  d»  friirenten. 

T. ''S  nnimntix  eiix-mèoies,  lor^fpi*»!-?  wnt  affectés 
d'Une  monstruosité  eciromélique,  savent  «u»»i  (iip> 
pléer  plus  ou  moins  parfailement  aux  mflire»  qpri 
Jenr  «eoqiMit*  Une  ehîeHK,  dont  j'ai  parlé  pta» 
haut  avec  quelque  ^létail ,  et  qui  n'avait  que  le?  <\nix 
«acmbres  aMeiunaux ,  était  panreiiue  h  s'habituer  è 


(t)8caciieiuos,sr<mi#r.  hM.  mtmoral  iH' ,  rrtncMrt,  t»O0, 
p.  au  •(  tut*.«s  rtaal  U  pla»artdeeplte«t  relaUve*  S  SchwciclM 
ém.  a  siaeeewi  •wtmMs* 
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patleâ  pubteriiurt-ï.  Les  judiYitlu&  mcutioaues  par 

Udmande;  pw  Pi^ct|N#  Féf«t(l)aTtlatMMi  oe 

môme  mode  de  progression.  Quant  aux  quadrupèdes 
pi'ivt^  seulement  d'un  de  leurs  membres ,  il  est  à 
peine  uUle  de  dire  qu'ils  marchent  très-bien  à  l'aide 
ém  Iroia  «ains,  «t  praraïC  nême  aaiitcr  oa  courir. 
Mais  il  est  tr^'8-digne  de  remarque  que,  si  un  mem- 
bre vient  h  manquer  chez  un  quadnippde,  son  con- 
génère, déveiop|>ésousrinSueQce  d  au  exercice  cou- 
liiniél,  d«rieiit|il«sr«lNnle,«^âargit1iton  extrteité, 
finit  même  par  se  rapprocher  de  la  liçne  médiane, 
et  prend  ainsi  une  disposition  éminemment  propre 
à  faciliter  la  progression.  C'est  ce  que  j'ai  constaté 
p»  h  ooBpiraiioB  de  tmn  les  Mit  cootigiiét  dam 
les  annales  de  la  science ,  et  par  des  observations  di- 
rectes faites  sur  un  bouc  encore  vi\arit  aujourd'hui 
àlaméoagerie  du  Muséum  d'histoire  naturelle.  Non- 
•ddeuNnl  ee  1mii«  «elromèle  airclMtMtirt  et  mène 
saute  lorsqu'il  veut  ;  mais  il  ne  craint  pas  de  com- 
battre les  autre  mâles,  et  il  réussit ,  quoique  avec 
un  peu  de  peine,  à  s'accoupler.  Dans  ce  dernier 
*  acte,  il  s*a|ipttie  sur  son  membre  antériear  droit, 
^n\]  rxiîtniif .  mais  tellement  rapproché  de  la  ligne 
médiane  et  tellement  développé  qu'on  le  croirait ,  au 
fronier  aspect ,  composé  des  deux  membres  anté- 
riemrs  réiînfs  et*  aondée  entre  ma.  «ar  la  ligne  mé- 
idianp, 

'  Les  moustres  ectroméliens  trouvent  aussi  quelque 
«ompematlon  I  Fétat  ineemplet  de' leurs  membres, 
dans  ledéreloppementiilDiparfkttdesaiitmr^liona 
de  leur  corps.  C'est ,  en  effet ,  une  application  re- 
marquable de  la  loi  du  belancement  des  organes, 
qne  les  mifeti  affseMf  d'eetroméUe ,  ou  d'une  autre 
monstruosité  de  la  même  fSmille,  croissent  presque 

toujours  trôs-rapidemf'nt,  et  jouissent,  ri  l'rtnr  adulte, 
d'une  force  de  vie  ei  de  sauté  vraiment  byper-nôr- 
■Mle.  Ceux  que  j'ai  eu  occasion  d'obserrer  étaient 
«dm  ndiastes ,  et  surioat  pHaentaient  lieatiemip 
d'embonpoint  ;  et  fnif<;  rapportés  par  les  auteurs 
oenHrmentpour  la  plupart  ceux  quej'ai  pu  recueillir 
|Mr  moMnlne. 

Par  une  exceptfon  qn*il  Importe  beaucoup  de  si- 
fjnalcr,  il  est  toutefois  un  appareil  qui,  chez  les  su- 
jets privée  de  membres  abdominaux  ou  n'ayant  que 
dèa  membres  abdooynaui  trèe-incomplets ,  est  re- 
tardé et  le  plus  souvent  même  arré^  dans  son  dé- 
veloppement :  c'est  l'appareil  générateur.  Je  ne 
p<MSède,  il  est  vrai,  que  très-peu  d'observations 
tebtim  k  k  fnmne ,  ti  jt  i^uis  geulemeiit  affirmer 
que  la  menstruation  est  souvent  retardée  chez  les 
femmes  manquant  de  membres  îl  Nominaux.  Mais, 
pour  le  sexe  masculin,  les  faits  abondent ,  et  je  crois 


(1)  v<v«iiAiMo*AiiiiB,  fma,  tùat,  «m.  iWMb^, 


pouvoir  présenter  le  développement  imparfait  des 
organes  sexuels,  comme  intimement  lié  à  l'exisleoce 
de  telles  monstruosités.  Ainsi,  psmr  citer  qutiquee 

exemples,  le  scrotum  n'était  indiqué  que  par  quelques 
rides,  chez  un  enfant  de  dix-sept  jours,  décrit  par 
Reisel,  et  qui  manquait  des  quatre  mcaobres.  Ln 
enhut  hémimile,  âgé  de  quinte  mois ,  décrit  par  AU 
brecht,  n'avait  pas  non  plus  les  testicules  descendus. 
Chez  un  enfant  de  sept  ans  a!fer!é  de  phocomélie 
quant  aux  membres  inférieurs,  cl  ayant  les  membres 
supérieurs  plus  iocomplels  eneore,  H.  Bresdiet 
trouva  de  même  les  organes  de  la  génération  arrêtés 
dans  leur  évolution  :  les  testicules,  au  lieu  d'être 
contenus  dans  le  scrotum,  se  trouvaient  au-devant 
des  anneaux  inguinaux.  U  en  était  de  même  encore 
chez  un  antre  sujet  affecté  d'ectromélie  bis-abdonii- 
nale,  et  qui,  à  l';1gc  de  trente-quatre  ans,  fût  aussi 
examine  par  M.  Brcscbel.  «  Les  organes  génitaux , 
dit  ce  célèbre  anatomiste,  ont  peu  de  déféloppe- 
ment;  le  pénis  offre  la  même  disposition  que  cbei 
un  autre  individu,  nvm  il  est  incapable  de  cet  or- 
gasme nécessaire  h  i  acte  générateur  :  l'émission  de 
l*humeur  prolifique  n*a  Jamais  lien.  Cependant  il 
existe  deux  teslirules  placés  au-devant,  et  un  peu 
au-dessous  des  anneaux  sus-pubiens.  Ces  organes 
ont  un  volume  inférieur  à  celui  qu'ils  présentent 
chef  rhomme  adulte  :  ils  sont  mobfles  et  sensiblea 
au  toucher  ;  le  scrotum  ne  paraît  pas  exister  ;  seule- 
ment ta  peau,  vers  cette  région,  est  un  peu  rugueuse. 
Le  jet  de  l'urine  est  peu  fort.  Cet  état  des  organes 
de  la  géttâration  contraste  singulièrement  aroe  In 
voix  qui  est  m^^lc  et  étendue,  et  avec  le  développe- 
ment remarquable  des  systèmes  pileux  et  muscu- 
blre...  Cet  homme  déclare  n'avoir  aucune  passion 
vive ,  et  n*épronver  aucun  désir  pour  les  femmes  ; 
ce  qui  s'acroriîr  nvec  l'inertie  constante  desorgsncf 
de  la  génération  chez  cet  individu  (1).  > 

Les  rapports  dedisposilion  et  de  siluaiiun,  les  con- 
neiious  vascuUres,  4|ul  lient  rappoMl  générUnr 
avec  les  membres  abdominaux  ,  suffisent  bien  pour 
expliquer  les  imperfections  qu'il  présente  ordinai- 
rement dans  les  cas  d'absence  complète  ou  d' extrême 
atrophie  de  ceux-ci.  H  7  a  toutefois  encore  une  autre 
donnée  dont  il  importe  de  tenir  compte  :  c'est  l'état 
de  la  moelle  épinière ,  toiyours  sans  renflement  (â), 
et  souvent  même  grêle  (3J  vers  sa  terminaison ,  si 
ks  membres  abdominaux  mampient»  eomme  elle 


(1)  ycires  Rnset,  toc.  nr  —  .K,  i  PtcHx,  loc.  eil. — BaisaiR, 
êoe.  oit.,  u  vu,  p,  pour  i«  prenier  cas,  el  t.  tV,  p.  930  «S 
m  pour  ta  MoaMT.— Cas  nwMis  a^ilMaat  passaawmcÉw 
IHomne;  Je  pMsUt  ^iniMM  «Marattoas  «natognsi  mes  m 

(i>  Snati,  IN.  etf. 

f  tonumi  et  oomlt,  m.  ««. 
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Test  MMî  toujoun  in»  m  régioB  bervkale ,  si  c'est  stnieux;  dans  la  seconde  nn  nornià],  «f  qintlrf  mon  - 

tur     thoraciques  que  porte  Tatropbie.  Les  notions  strueux  ;  dans  \n  trot^ièmp ,  encore  un  normal,  et 

ks  plus  élémentaires  sur  la  physiologie  du  sjrstème  «piatre  monstrueux  ;  dans  la  quatrième  enfin,  ua 

ttcminwaMMpoiirMi«Mn|MwiMlferial(^  oommI,  et  trvit  ■MBatmem. 

que  p<Bt«B*«Ér  sur  l'appMilflillëlllMHrrabsence  Ces  cas ,  dans  lesquels  on  voit  des  monitret  ee- 

du  renflement  spinal  iiïfértetir;  renflement  dont  le  troméMf»n5i>tirfnitfmfnt  sf'm!tlnbles  ctiln*  omx, naître 

déreloppemeut  graduel  est,  d'après  les  recherches  dan»  diverse»  portées  succt'ssivt-s,  sont  d  autant  plus 

de  M.  SeirM ,  dans  on  rapport  al  latlnw  at«e  la  fwtryrtltlo,  qn^,  dam  cette  ftnoille  téiWologique, 

position  de  la  fia  de  la  moelle  épinière,  de  la  quen^  on  trouve  quelquefois  chez  le  même  tuj*  t  des  con- 

de-cheval .  H  i>ar  suite  de  lotis  !rs  nf-rfs  pelviens.  ditions  très-différentes  d'un  côt^à  Tantre  du  corps. 

La  théorie  s'accorde  donc  avec  l'observation  pour  Ainsi,  un  membre  manquant,  il  peut  arriver  que 

feîre  coofiidérer  Tabsence  ou  l'état  rudimentaire  des  IM  oongénèM  toit  normal ,  ou  bien  aihclé  d*Wad- 

aMominaux ,  comme  coïncidant  ordinal-  tiMt  Ott  de  phocomélie. 


rement  avec  un  (îrvrlnpppmenl  iroparf;iit  tlpsorg^ancs  A         forte  raison  voit-on  très-fr«5tiuemmenl 

générateurs  et  quelquefois  même  avec  i'impui^nce.  les  deux  paires  de  membres  établies  sur  des  types  très- 

Quant  aux  si^Jets  chez  lesqudls  la  moDstmosité  ne  divers,  par  c^onple  la  paire  Ihoraciqae  nohnale  et 

porta  qne  tur  kt  membre»  thoraeiqiies,'leur»  er-  la  paire  pelvienne  alfcetée  dVnmnâie  on  d*ectr<»* 

ganes  sexuels  sont  gonéralemont  normaux,  et  peu-  mélir,  et  réciproqiK  nif nt.  Dans  d'antres  cns,  un 

vent  évidemment  remplir  leurs  fonctions,  liy  a  donc  simple  vice  de  conformation  correspond  à  la  mons- 

lieu  de  chercher,  pour  ces  cas,  si  la  monstruosité  truosité  ectroméliqucOans  d*aQfrei,  let  deux  pai- 

c»t  iransmissible  par  vole  de  génération.  rea  de  membres  «ont  I  la  Aiif  afltoeté»  de  mnnstmo- 

Je  possède  dès  à  présent  un  cas  authentique  de  ce  sit^  cetroméltqnes,  mrti^i  de  monstruosités  de  genre 

genre  chez  le  chien ,  ayant  eu  k  ma  disposition  une  différent.  Entin  nous  avons  aussi  vu  de»  cas  où  les 

femelle  et  son  petit  (  1  ) ,  tous  deux  affectés  d'eciro-  quatre  extrémités  sont  monstmenses  de  la  mime  ma- 

mdie  bi4honMi4)ae,  et  entièreoMOt  aernUablea  l*an  nière  et  an  mêfloe  degré. 

i  l'autre.  Cette  femelle  avait  eu  piusiairs  autres  pe~  En  d'antres  termes ,  tonffs  les  conditions  possibles 

tits  dont  quclqucs-uus  an  moins,  si  ce  n'est  tous,  d'existence,  toutes  les  combinaisons  qui  peuvent  se 

étaient  aussi  ectromèles.  présenter ,  nous  le»  tronrons  réalisées  dans  cette  fis- 

Je  oonnab  auaai  de»  ca»dan»  lesqael»  phuicur»  mMIe  de  monstraosités,  la  plus  irrégutlère  de  toa- 

chiens  ectromèles  sont  nés  ensemble  d'une  mère  nor-  tes,  la  plus  difficile  h  rînssrr  (  t  h  înis^r  en  genres 

maie  :  il  en  était  ainsi ,  par  exemple,  d'un  jeune  bien  définis,  parce  que  de  toutes,  elle  est  celle  qui 

chien  privé  des  quatre  membres ,  dont  j'ai  donné  se  rapproche  le  pkis  des  simples  fîcc»  de  eonfurma- 

plus  baot  la  description  (9).  La  mère  de  cet  eeiro*  tien.  A  ncsive  ^e  nous  non»  ékmerons  dan»  1^' 

mêle,  très-vieille  et  ayant  déjà  rais  bas  un  grand  chelle  des  monsfniosîlés   nmis  verrons  de  plus  en 

nombre  de  fois,  At  successivement  deux  portées,  plus  l'influence  d'une  moditicatîou première,  fon- 

l'une  en  lh5ù,  composée  de  quatre  individus  nor-  damentale,  s'exercer  sur  l'ensemble  de  Tètre  mons^ 

maux  et  d*UB  cinquième  BMMwtrueiB;  Fanlre,  en  tmettx,etltti  impo»erd«eeoBdition»qnieadériraiit 

1831,  de  trois  individus  tous  monstrueux  etaendifaK  nécessairement  :  toutes  les  fois  que  hi  modification 

bles  il  celui  de  la  précédente  portée.  essentielle  sera  la  même,  des  conditions  secondaires. 

Un  autre  cas,  analogue  à  plusieurs  égards ,  mais  toujours  identiques,  l'accompagneront.  U suit  de  là 

pin»  remarquable  encore,  a  iU  recueilli  beaucoup  que  noua  bvureron»  dan»  chaque  gMredeaéttrei 

plus  anciennement  par  Aucante  (3).  Une  chienne  fit  qui,  semblables  entre  eux  dans  l'essentiel  de  leur 

successivement  en  quatre  années  quatre  portées  com-  organisation,  se  ressembleront  encore  par  leurs  ca- 

posées en  partie  d'individus  normaux,  en  partie  d'in-  ritcières  accessoires.Danslesuonstreseclroméltens, 

dividua  prif^de  membre»  antMcn»,  et  alhelëa de  au  contraire,  ranamaUe  piineipaie,  perlanleur  k» 

bec-de>lièYre.  Ainsi,  dans  la  première  portée  ae  membres,  ne  saurait  avoir  une  influence  aussi  gé- 

trounAent  ^Mtre  ImUridu»  normaux,  et  deux  mon-  nérale  sur  l'organisation ,  et  se  subordonner  aussi 

•  régulièrement  toutes  les  modiflcalions  secondaires  : 

d'où  la  po««ibllité  que  celles-ci  «e  prëaentent  Irè»- 

(1  )  rmfz  p.  17.  —  u  ci,>  n.^  rrir  -mf       r.'rei  ««it  »u  différentes  suivant  les  sujets.  L'activité  trè»-grande 

cooinlra  donn«  MU^mce  à      |Hrt*u  bien  co«(orm«t }  ««ye»  ([ç  jg  nutrition  dr)ns  1;,  plupart  des  organes  ;  nne  di- 


P.  !• ,  MC«  » — M  M'a  «mie  vm  it  Imin  1  trot»  picdi  minution  dans  le  volume  d'une  ou  deux  régions  de 

«»i»pMumc«.i  »or«...,.  modleëpm  èfC  ;  un  changement  pta»  ou  mom» 

'  (t)  rcr»»  1. 1,  r.  ta».  »ensib1e  dan»  la  forme  du  thorax ,  si  les  membre» 

(3)  Loc.  cil.  —  ('to^fRov ,  loc.  r//.,a  ausMâdteseaallteiiB  tlioraclques  sont  le  siéye  de  Trinomalie;  la  déforma* 

eu  «Miofuej  mau  bcMcoup  laoïas  renur^uat»!».  lion  de  la  région  pelvienne  et  l'évolution  lente  ou  in- 
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;  flDëraleurt,  «^aad  li  \ 

truoiité  porte  «ur  les  inem!>r«9  alxlommaux  ;  telles 
sont  eu  effelles  seules  modificalioasiaiportaotespar 
lesquelles  ranomalic  principale  réagisse  ici  sur  TeiH 
tendilederëtre. 

Les  modifications  qui  constilucut  essentiellement 
les  divers  genres  de  uooslruosites  ectroméliques, 
n'entraloaiu  point  constamment  avec  elles  et  ne  se  su* 
bordonnant     letooiidilioaid*eiialeMc  de  Hnh  Uê 
autres  systèmes  organiques;  en  d'autres  termes,  le 
caractère  fbndaraeBtal  des  niouslruo«t4és  u'citant 
encore  que  faiblement  marqué  dans  les  genres  de  ce 
premier  groupe ,  il  en  résulte  que  ces  fenvM  ae  tOMt 
point  aussi  bien  déterminés ,  aussi  rigoureusement 
limités  que  le  seront  ceux  de  presque  tous  ht  autres 
groupes.  Sani  nul  doute,  1rs  déflnitionii  que  j'ai 
données  de  la  phoco mêliez  de  rbémiméiie»  de  l'e^ 
tromélio,  expriment  de?  étnts  Irès-différÉUts  de  i'or- 
gaoisatiaa }  elles  caracierUcut  des  genres  dont  cba« 
euo  «  ses  conditions  spéciales  d'existence  «  et  dont  la 
distinction  ne  doit  pas  tlrt  négligée  :  mais  des  eon- 
dilioniï  intcrnipdiaircspourrontst'prfsrntcr,  ft  vonir 
combler  eo  partie  rinterTaUequi«^p«re  1«» genres, 
de  même  que  le  groupe  tout  catior  est  ua  ialatari- 
disire  entre  les  monstruosités  qai  vont  suim,  et  les 
anomalies  dont  nous  Jtvons  expose  précédcnimMït 
rbistoure.Le  tératoiogue  pourra  donc  rencontrer  des 
sujets  tieaiat  k  II  fois  de  deai  df  aos  genres ,  et  qite 
ne  saurait  comprendre  notre  méthode  tcratologique 
telle  que  nous  l'exposons  ici.  De  IkunediffîouUëda 
dassiitcatiou  que  l'on  pourra  résoudre ,  comme  te 
fait  en  pareils eas  le  soologiste,  ea  se  détsnrinaat, 
d'après  l'ensemble  des  rapports  naturels,  soit  à  m<H 
difier  la  dibtincliou  de  l'un  des  groupes  déjà  établis 
pour  j[  introduire  la  monstruosité  nouvelle,  soit^ 
fonder  (oar  cHe  un  genre  de  pltt|« 


CflAPITREtf. 

PE8  MOHSTnaS  STIlàuKSiS. 

m  trots icenret.  --  «ymMc».  —  rrom^lc».  —  siiVnnniiici. 
»  AmIosI*  4m  aMaMmoiMM  «jmtfUquei  *r«c  let  b<iniMi1e« 

Cette  seconde  famille ,  quoique  parfaiicment  Ui»» 
ttnote,  est  lice  pordesran'orlsintinies  avec  legrwipe 

des  monstres  ectromélicns.  Essentiellement  caracté- 
risée par  la  réunion  ou  la  fusion  médiane  des  deux 
membre^  d'une  même  paire,  lesmousitruosiicssymé- 
li(|iiet  a*ont  loalefob  Jamais  Iku,  sans  qu'il  y  ait 
ahscaoe  d'une  portion  plus  ou  moins  considérable 
de  l'un  cl  do  l'autre  des  membres  réunis.  Sourent 
iu(im,  ainsi  que  nous  le  verrons,  le  mctnbre  unique 
rMiaat  df  la  tUiUm  mMûnç ,  luin  de  «oatcair  en 


lui  les  éléments  de  dent  mcmlnrtw,  a%t  pest 

équivalent  il  un  seul  membre  normaî. 

Les  auteurs  ont  pour  la  plupart,  désigné  les  mon- 
stres syméliena  sous  le  nom  de  numepodê»  «i  awMO« 
péée*;  nomsdonadneaaveatonasihdBimoailMa 

privés  d'un  lif  Irurs  membres  inférieurs  et  n'ayant 
plus  par  conséquent  qu'un  seul  pied.  Très-exact  à 
l'égard  de  ces  derniers,  ce  nom  de  monopodes  ne 
saoreit  au  conivsirt  eeiwcair  è  des  èlr»  qui  sont 

caractérisés,  non  jnr  IVïtstanee  d'nn  ?fnl  membre 
inférieur,  uais,  ce  qui  est  tout  ditférenU  pa^  la  ré- 
union de  leurs  deux  membres ,  et  qui  ont  plus  son* 
«SBtdnii  pisdsaa  n'en  ontaucuo.  Loanaiée  êirèmn, 
par  lequel  on  a  aussi  désif-^né  d'nne  manière  f^éné- 
rale  les  monstres  syméliens,  n'est  pas  non  plus  ad- 
missible pour  l'ensemble  de  cette  famille,  et  dollètra 
rissrré  pour  k  dernier  de  ses  genres ,  le  seul  4|ni 
rappelle  l'organisation  mixte  et  singulière  que  l'ima- 
giaatioadespoetesapr^téeauisirèondela fable  (1). 

^  I.  anvoiia  artoAUR  aBscamiON  us  omam» 

Parmi  les  gmires,  ta  nombre  de  trois,  gid  eompo- 
seat  préseatsment  (S)  la  fiuniUe  des  monstres  syané- 


oompiMe  ifuo  U  •elencc  pouède ,  a  esali  ment  emptor*  les  nomr 
de  Monopod'ê  «1  d«  S  renenbaduttg.  yar>  «M»  «dwlre  t/«*fr 

Pht»'»»'.,  »nn.         .  r-  273-31  t«.—i»»n»  imintvaii  nkent  lirtl- 
Wé  :  rte  iijrmp-'did  'eu  iHorutr^iilmU  mrcmfonni  ,  7V^  Atmi* 
fw.,  VmhK*,  I8I>,  iseMlffW  un,  miarla*  s—OMPa  I* 

l«t  mêmes  nintift  qne  Je  Ttcmt  (Tlndlqner,  a  wnploya  ,au  Ueu 
monojhMta  ,  le  nvni  Je  <rai/Nx<«  qui  est  plin  eiacl ,  mm  l'èum 

liofnîfP  lion»         rn*!l.  tv?»?!*'!»  rt  mc*nr(rfr  trm^t^fyifj  now-*Wlle* 

mfal  |iare«  tfu'IU  «'•oo*r>ienl  ntieus  «vec  les  ia»U  «rfrwMMVCS 

irmp.^dfr ,  >  >jk-A-i)(rf  i^onkmdeipteili,  «0 pomnn êlro «MMla 
A  u  réunion  de*  aiciattroa  UoneiqnM  ;  dUpMlUttn  fMl  ^  H  «• 

biM  plu»  ba«,  mu  q'-i     vrétmi»  saiSKaasveateMMas  «KS» 

^UcaUon  de  la  moMlruotlKi  double, 
(t)  Vn^BMrttaM  OMM  pwaii  émauftluMer  par  te  Miltean 

Inils  groupes  que  je  dé«f  KM  «oiis  les  oomi  de  //m*/*,  uromêitt  el  al* 
rémmM .'  p^ul-étra nènw  potirvelt-oii  IVlfthl^dè*  k préwnt  d*»i 


13  i>i*ieptïtk>f»  ln»ttg«r»kj  de  Foftu  Mortppa4to,  Tqblagn*,  1807* 
rUex  le  aii>u*V«  «fUMltlM  d«<rU  par  cri  atiteq»,  ka  mnkrea  «*• 
nIaMat  ii^palr  «U  tm»niM  en»  Jwvi'aa  <<*>'"* 
loai  toujonra ,  i)iin  l^^  xnU^rmiUt,  juiqu*»»  pied.  Le  nouvcatt 
^ace  a  «iabUr  oCririli  ^vldeoMMOl  des  cendiUona  nelMaiMMi 
|C8  iQua  lea  autres  onMtiieiia  ^«^  w  placer«;i  «a  i«te  d«  u  («p 
mile—  K  U  Mille  derolitervalloo  d«  Saler,  r«B  iodl^ufrai^ «mM 
a^uteoii-Dt  pour  mémoire ,  une  autre  cqu^gn^  par  le  aectwy 
llA0M«4eMle/Mr<i.  fdii^r.  ria  mUtotnt,  i.  lv,  p.  S42.  cctl^ 
cl  t  r"i'r  îiijci  nn  fdrttH  dont  leoeapsdUil  MfaB|iaéio<trt«pre- 
mcBl  par  uqe  lumeur  d'«il  aemhUteat  eectlf  M* 
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lâtM ,  aucun  n'a  tûtuttiléJBâl^»is^  atco  préeisiMi, 
ni  àénmné»  Ils  sont  tous  nnclérisés  par  la  rôinion 
4le8  membrct  ab(^>^1^1^<!K .  smlf  ob&ervée  Juifulk 
ce  jour  parmi  It-s  monstres  uniuirea. 

1*  t««  ncmbro*  abdooilnaus  T^unU, 
pm<;iie  couiplcu ,  tersilate  |i«r  un 

«narnt  Gwnr^  1.  aviiàLa* 

S*Lm  deux  aMiiittm  aMomlMux  rénnto, 
tuaMMvapMUi  MmM*  par  aa  pic4 
iltnpto ,  presque  toujotm  mémo  Ibv> 
variait,  et  dont  U  plaale  «al  lauTiuSaaa 

Sot  rsdenx  tneinhr««  »b«loinlaaHS  rétiRU» 
cstrèurneollocoinplei»,  IcrmlAte  eu 
■•(■■M  M  «■  potaM>       vM  (Uft> 

yaet.   m  amiNiNiu. 

On  Toit  qiir  le  premior  de  ce*  Iroîi  genre*  eil  le 
aeul  dans  lequel  la  diiplicité  du  pied  indique,  an 
premier  ajipect,  c£lle  du  ffieiQl>re  tuul  entier  j  aaai^i 
9  n*enestattcutt  dont  ta  délenntoaliM  puiatr  dtranir 

un  sujet  de  difficulté  réelle ,  la  position  médiîine  ihi 
membre  compose  signalaul  au  premitrA^ecI  toutcs 
loi  muQStruu$ités  symcliqucs. 

Genre  1.  Stmêle,  Symeles. 

î.p«i  syni^ les  sont,  de  tous  Ifs  ninn<;lrrs  df  rHite 
limilte,  ceux^qui  •'élotsneiU  le  inoin&du  type  normal  : 
cVatdtos  edi  surtout  que  la  réuniim  «édfone  det 
deux  membres  est  le  plus.  maaifealOf  «t  se  montre 
souâ  la  fbnnr  In  plus  simplp.  I^*  tronc,  plus  étroit 
dans  la  région  pt  iva  uiie  que  dans  la  région  thora- 
cique,  se  prolonge  en  un  uppcodios  OomfclétaMe , 
symétrique,  dirigé  sutrant  l^e général  dit  OMps,  et 
dans  lequel  il  est  facile  de  reponinlfre  un  membre 
«oiupose,  résultant  de  ruotun  médiane  des  deux 
«ettbrct  didaMnunix.  Cet  appendiee  présente  en 
^Fet  trois  portions  ou  segments  distincts ,  érideilk- 
ment  analogues  aux  trois  segmenliid'unuMenbrtfMf- 
nal,  la  cuisse ,  la  jambe  et  le  pied. 

lÂ  MgvcBt  fénoral  aOTdiBtimneiil la  loB|iieir 
d'une  cviaae  normale ,  et  l'on  peut  aanlae  Mrenne 
idéf  assv?  exari»*  dpsn  Inrgeur  et  de  68  fcH'me,  «"n  !« 
comparaul  â  celles  de  deux  oiUses  normales  rappro- 
«iiées  Tune  de  l*aalre,  et  rëmict  par  leur  bord  te* 
terne.  Il  est,  en  haut,  presque  anssi  laife  que  la 
portion  inférieure  de  l'aMom^n ,  mats  pJus  étroit 
en  bas ,  ses  deux  bords  se  rapfM-ochant  peu  à  peu 
VJÊm  deraiHic.  U  cat  beeaeonp  moins  épais  que  le 
oorps,  et  aplati  sur  ses  deux  faces;  diiference  qm 
AaUit  surtout  iMeMiM  de  démareation  bteo  Inm- 


pftmltr  aapnps  icaMar  ,  accaad  «icnfla  as  li  vaMtriM«U4 
dWorfM  par«Éttr|  «aton  cat  ai  laparfaNaBapI cama  «{«'flest 
rMlauMi  InpoMlbie  ée  d«ie«MMr  «fe«  «cititvis  S  vicOa 
«wna  a  4a«  «iff*  fafpatM. 


drfe  catNsa  portion  supérieure  et  la  région  abdo* 
ninde  qni,  apiaUe  aussi  en  arrière,  est  an  eoDtraire 

très-convfxe  en  avant. 

Le  scgmcnl  qui  représente  les  deuxjaiultes  réunies, 
tantôt  égal  en  longueur  au  segment  crural,  tantôt 
plds écart,  est  constamment  beaucoup  plus  étroit, 
prîiieip.i!pmcntd8ns8a  portion  moyenne.  \] >!nii  en 
avant  comme  le  segment  crural ,  il  est  au  conlraire 
légèrement  renflé  et  courexe  en  arrière.  Bien  n'in- 
itfqoe  non  plus  It  reitérienr  la  dnp&cilS  essentielle 
deceseijment. 

Il  en  est  tout  autrement  dn  pied .  segment  t|ue  sa 
composition  et  sa  disposition  rendent  également  re- 
marquable. Beaucoup  pins  large  quels  partie  infé- 

riiiire  de  !t  inni!)P  ,  il  se  montre  .  !iir'^  jv^me  qu'on 
Texaraine  seulement  è  l'extérieur,  évidemment  dou- 
ble et  formé  par  la  réunion  de  deux  pieds.  I^e 
nombre  dea  doigts  qui  te  terminent  est  en  eiRet  de 
(lix  oti  enrimn  .  par  exempte  de  rimf.  dr»  huit ,  de 
sept,  etquclquefoisaucoQtraire  de  onze.  Sa  duplicité 
est  aussi  ordinairement  indiquée  par  un  sillon  mé- 
dian et  longitudinal,  «''étendant  sur  la  face  plantaire, 
depuis  le  métafnr^r  jusiju'j  l'extrémité  du  pfed^ 

oà  R  se  ebange  tpielquefois  même  en  échancnire. 

La  dispoaition  do  pied  est  phis  remarquable  en- 
core que  sa  composition.  Loin  de  former,  comme 
dans  IVînt  normal,  un  angle  droit  avec  la  jambe,  il 
se  prolonge  avec  elle  sous  un  angle  très-obtus  ou 
■èae  tout  bfsit  en  ligiie  droite.  BDO«tre,rtceea- 
raetère  se  reproduit  Âme  manlire  plus  ou  moins 
m8nif<~;t<*  chez  tous  les  monstres  syméli-^n?  les  dctix 
pieds  dont  la  réunion  forme  le  pied  composé  que 
Mms  déoi  iresiSf  sont  entièrement  rcDVefa^*Om)mn 
alla  ment  feit  nue  rérolntioa  complète  anUMir  àt 
leur  axe,  ils  sont  Tenus  se  souder  entre  enx  sur  la 
ligne  médiane  par  la  totalité,  très-rarement  par  une 
partie  ecaSeasent  (1)  des  bords  qui ,  dans  Tétat  nor> 
auil,  devaient  être  externes.  Ainsi, dans  lepled com- 
pose, les  prlits  orteils  sont  au  milieu ,  les  gros  or- 
teils en  dehors.  Tout  ce  qui  devait  txxt  antérieur  est 
de  même  dercnni  postérienr,  et  réciproquement  :1a 
pianle  dn  pied  est  en  avant,  et  la  ftce  dorsale  en  ar- 
rière. 

Des  observations  déjà  failes  sur  l'organisation  in- 
terne des  sjmèies  par  phisiears  antenn,  et  iwtatt- 
ment  par  Sachsse,  Dieciieriioff ,  Mccliel ,  Bebn,  Kosb* 
1er  et  M.  CruTcilhier  ^ ,  ont  eonflrmé  et  complété 


(I)  J*tl  con<ulé  an«  fols  cette  dUpoMUon  par  amproprai  ob- 
aarraliofit,  et  e*est  te  leul  exemple  que  Je  pulue  citer.  Le  Oom- 
W«  pied  M  bKurquiU  ver*  le  nlllea  de  m  loncumir  ;  lea  «Iomx 
paMloni  blMteiit  eaire  eitc  no  ancle  droit,  et  «e  lennioaienl  cia- 
enn*  par  cinq  dulgta.  Du  roi4e  11  7  avait  invcrtioa  ooiaplèle  dn 
pied  cbea  cat  iMdltUu,  coouue  cbei  lou*  les  autre*  lyiaMM. 

(3)  SAciMi,  OtU*  4t»mtmfa»t/s  monHr,  êÊêtt^  4*a  Uif^ 
&8«a.SiM(MeQfP,  «  MmvMAi,  rf<«*.  Omi^.,  8»,  mi,^ 
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les  inductioss que  pouvait  fournir  Tcxaroen  <!e<(  par- 
tie» exlérieuresjet  Ton  peut  iiixe<|uecegenrf ,  quoi- 
nr»,  est  tt^ourd'hui  bien  eoanu ,  grâce  an 
MVOir  et  h  Thabileté  des  anatomistes  qui  «e  mmi 
occupés  de  son  lii-<(nitf.  Toutefois  j'espfre  pouvoir 
moi-iDéme  remplir  «juc^uc»  iacuaes,  ayant  sous  les 
yctti,  outre  le  dettin  Inédit  et  futexacl  du  squdette 
d'un  symèle,  un  mmulredu  même  genre,  né  en  iSSà 
è  Avignon  (1). 

Le  hama  est  toujours  chez  les  sjmèles  plus  o<i 
nioin»  imperfiiit  et  déformé.  U  cet  constanuneot  irèe- 
étroit  et  allongé,  les  pubis  étant  incomplets  et  di- 
rigés de  haut  en  bas ,  et  quelquefois  so  touchant  en 
arrière,  près  de  leur  articulation  avtc  tlcous ,  en 
même  temps  qu*k  leur  symphyse  ;  ce  qui  donne  k 
Touverlure  supérii  urc  »lu  bassin  la  forme  d'un  huit 
de  chiffre.  Ces iiiu<liticatiuiis  dubassin  tendentloutcs 
h  ramener  vers  la  ligne  médiane  les  deux  cavités  co- 
lyloides,  et  par  «uile  les  deux  Kmurs ,  qui  en  elfet 
août  trèa-ra]»procbé8  Tun  de  Tautre,  cl  quelque- 
fois contigus  ou  m«''mf  réunis  cnlre  eux  «Ims  It  ur 
portion  inférieure.  Ces  os  s'éloignent  également  de 
Félat  nnrmal  par  leur  forme  et  leur  disposlUoii  :  la 
'  iMequî  normalement  est  antérieure,  devienteilemet 
surtout  inférieurcment,  et  la  postérieure,  infrmc  : 
aussi  les  deux  rotules,  au  lieu  d'être  rapprochées 
Tune  de  raairesur  la  ligne  médiane,  sont  ttèihéem» 
tées  et  placées  tout  k«fait  en  dehors.  La  jambe  eoiH 
tient tanhM  qmtrp,  et  tantôt  trois  os  dixfincfs.  parce 
que  les  deux  pcroués,  devenus  mlcrues  par  suite  du 
NBreiKBicnt  du  memlire,  ae  ironvant  quelqueinia 
rapprodiés  rim  de  raotre,  mal»dntineta,etaimt 

dr<ns  d'autres  cm,  an  contraire,  »ou(l»'<  sJir  loiilf^ 
k'ur  longueur.  lAir&que  cette  dernière  <Jit>poi>iUoa  a 
Uen,  et  c*est  celle  qui  se  présente  le  plua  fréquem- 
ment, la  pièce  qui  résulte  de  la  réunion  des  deux  pé- 
ronés est  un  os  médian  symétrique,  h  peu  près  «  i^hI 
en  volume  h  Tun  des  tibias,  entre  lesquels  il  se 
trouve  placé*  Ceux  des  os  tarsiens  qui  dans  Tétat 
normal  sont  idacés  en  dehors,  se  trouvent  de  même 

ramenés  en  dedans,  et  ordinair»Miunt  south's  nyer. 
leurs  congénères.  Quant  aux  mclatarsicns  cuux  or- 


.18lS.  — ■STKit,  le>r.  cil.  —  Bniy,  ae  mnnrpadlluu  ditt.  h,  i  u - 
.gnr,f  4%  B<-rlla,  1827.— OivviiiLUitit,  Noté  iur  un  cas  rtp  nu>- 

p.  2^  '* ,  Jant  le  Journ,  anaixltfiu»  rf«  med ,  nov.  1827  ,  et  dant 
quelSHCt  «imo  f^tmtm  MMIeMB  ét  laaiéaM  époque.—  Kok«lkb, 
Oh»,  ttH.  auer.  mtm$tt.  hmm.  mmopôd  t,  4%  Ion,  1831. 

(l  ■)  '  c  vy  vil  r  .  éiû  rrciieilli  iar  >.  le  tlocleiir  Cuit  rrAiiD  ,  et 
adrettC  aatitiAt  i  mon  fin  avec  ilo*  ii«l«t  dMi  Je  «tonncfJil  |iliu 
iat  un  eitolt.— QiMiit  n  wftiA^  à  pied  bltarqné  <|iie  Je  «riena 
d'Indlfjwr,  j«  ne  le  ronnaU  que  rar  rci.imon  <)e  tes  parilej  tx- 
Wrteum.  —  A  ccsdcui  cm  in«diu,  je  |>aU  en  gauler  un  iroN 
elènit4ml  Nascmifonai^  «14  rteenacin  «Munnlquoc  par  le 
i4MlNrajumltmv, 


teils,  on  voit  qiiHquoiuis  ceux  du  pied  droit  et  du 
pied  gauche  s'écarter  peu  à  peu,  et  laisser  entre  eux 
vift  leur  eitrémilé  m  petit  laierfalla  auquel  «a«w 

re^modent  à  rexiértear  le  sillon  et  réchancntre 
dt^j?t  rut-ntionnés;  mais  dans  d'^itiircs  crts  1rs  mf^ia- 
tarsiens  et  les  fdialanges  des  petits  orteils  droit  et 
gandw  sont  soudés  entre  aux,  et  concourent  ainii  k 
former  un  doigt  médian,, âofit  Ul imposition  est 
indiquée  \  rcxtcricur  par  son  plus  p^rand  volume. 

Les  muscles  dont  les  modihcatioos  sont  uécessai- 
Nmantliéeskcellesdnsyslémeosaeux,aaat,  oamne 
les  os ,  les  uns  réunis  è  leurs  congénères  sur  la  li- 
gne iiiédiflnr,  les  autre.«!  sfjinrés.  mais  tous  mndi- 
tiés  dans  leur  position,  ceux  de  Li  cuisiic  ayant 
fait  unadcml-féTolution,  ceux  de  la  jambe  et  du 
pied  une  léroitttion  complète  autour  de  Taxa  cont- 
mun. 

Les  grands  ner^s  sciaiiques,  peu  éloignés  Tnn  d« 
Pautre  k  leor  sortiedu  bassin  et  dans  toute  leur  por^ 
tion  crurale,  se  réunissent  sur  un  point  de  leur  in^ 
jet,  dn  moins  chn  le  siyet  que  j'ai  sous  les  yeux, 
et  se  séparent  ensuite.  Parvenus  au  niveau  du  ge- 
non»  9s  se  dtf  iseat  en  branebea  poatérienres,  oonli* 
nuant  à  descendre  le  long  de  la  foce  postérieure-^ 
derrière  les  tibias,  et  en  branch<<i  -intérieures  ;  la 
principale  de  celles-ci,  résultant  de  l'union  de  deux 
branches  fournies,  INine  par  le  tronc  df«it,  raatr« 
par  le  tronc  gauche ,  descend ,  située  sur  la  ligne 
médiane,  jusqu'à  l'or itT'n*'  dn  pied,  (ii'i  f>!lp  «îf  divise 
en  deux  rameaux ,  un  pour  cUaque  demi-picd. 
rameaux  ae  aubdiriaentà  leur  tour  en  rameaax  piM 
petits ,  qui  vont  se  porter  aux  doigt», 

î.a  principale  des  branches  sciaiiques  antérieures 
est  accompagnée  dans  son  trajet  par  deux  des  prin- 
cipaux vnIsBoaux,  «ne  Teine  et  une  artère.  Cclla>«i 
résulte  de  riinion  médiane  des  deux  crurales  qui 
sortant  comme  à  l'onHruire  du  bas<5in  ,  nTi-dt^ssous 
des  arcades  de  uiéine  nom ,  se  portent  peu  à  peu 
.m  dedans,  traTcraent  de  dsbîvrs  en  dedans  le  mus- 
cle triceps,  et  viennent,  un  peu  au  1  r  s  s  nus  du  genou, 
s'ifnir  sur  !rî  Hf^ne  nif»dirtnr.  I.cs  .nir-rrs  crurales 
iournisiienl  aussi  plutiieurs  autres  branches  dont  la 
disposition  est  moins  remarquable. 

Les  anomalies  de  l'oi^ianisatlon  des  sjrmèles  que 
nous  venons  de  derrirr  sont  relies  qui  caractérisent 
spécialement  ces  inooslres;  mais  elles  ne  sont  pas 
les  seules  qn^ila  présentent.  La  réunion  médiane  de» 
deux  membres  abdominaux  oesaurailavoirlieu  sans 
que  le  bassin  soit  rétréci  et  imparfaitement  déve- 
loppé ;  et  la  déformation  du  bassin,  à  «on  tour,  en- 
traîne néeeasaireflMDt  diforsos  mndttealiMit  ia»  or> 
gancs  normalement  placés  dans  la  cavité  pelvienne, 
ou  liés  par  leurs  connexions  avec  les  os  pelviens. 
Tels  sont  les  oi^ancs  urinaires,  l'appareil  générateur 
et  la  Un  du  canal  inlesUnal. 

Lrt  organes  urinairca  sont  lot^oura  iocMppktSs 
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U  TCMie  aianquant  ou  émt  mal  enatamét,  H  les 
unCèfct,  lotMpi*iit<>iitem,  i.*oittfnt<ifftMiniHMHi 
àim  h  étniiie  portion  de  rintettin.  Dm»  IowIm 

cuconmi^.  r^nomalie  •'étendait  même,  au  moins 
jMMir  TuD  des  côtés  du  corps,  jatqu'aa  rein;  et  il 
ii*est  ]>as  sans  exemple  (1)  que  rajj^rtfl  nrinalneait 
aunqué  tout  entier.  Âu  contraire»  les  optidet 
rénales  existent  des  (îpus  côtés  h  sont  mèmeqnel- 
qoefoisphis  rolumiaeuses  queiUos  l'était  noraïal. 

L'appareil  cénératear  présente  des  modiflcatUmt 
«laloguesk  eelles  de  l'appareil  urinaire.  Les  organes 
profonds  (S),  c'rst-à-ilire  les  testicules,  places  dans 
l'abdomen  ou  au-devant  des  anneaux  inguinaux,  ou 
liien  les  oTaires,  existent  cependant aToelctcoiÂiilt 
qnicB  niiiMnt  imiildinlriiflil.  ecron  trouve  même 
quelquefois  une  matrice  imparfaite  chez  les  individus 
femelles.  Mais  les  canaux  sexuels,  c'cst-li-dire,  cbe2 
les  mâles,  les  conduits  déférents,  et  chez  les  femelles, 
les  lobe»  de  FkBopet  ee  perteat,  eoîl  directement, 

soit  raci:1irTtf'in''nt ,  <hn^  l'intpstin.  en  se  rcttni^'^rtnt 
quelquefois  avec  les  uretères.  Les  orijaaes  externes 
sont  par  conséquent  imparfaits,  et  le  plus  souvent 
néme  manquent  entièrement.  En  général,  les  n^}el» 
chezlf"^qnrl<(  le  double  pied  est  le  plus  impartit  quant 
au  nombre  de  ses  doigts,  sont  aussi  ceux  qui  MOt 
le  plus  complètement  privés  de  sexe. 
Le  eanal  inletliiMl  cel  génénlenent  relier  tel 
porJion  anti-cœcale,  mais  mnl  conformé  dans  sa 
portion  post-oœcale,  et  surtout  vers  sa  terminaison. 
Le  gros  intestin ,  après  une  dilatation  plus  ou  moins 
anrqnée,  défient  très-éirolt,  et  te  diaiige  en 
don  sans  oiiveriure  terminale:  conformation  interne 
qui  coïncide  à  l'extérieur  avec  l'imperforation  de 
l'anus. 

Let  anoindiet  que  présentent  lei  sont» 

comme  on  le  voit,  Irès-nombreuses ,  et  affectent  d'une 
manière  trè»-(;rave  tous  lessystéraes  organiques  pla- 
cés au-dfssuus  du  diaphragme.  Aussi  ces  monstres, 
rares  dan»  Teepice  huîmine,  et  non  encore  obierféa 

parmi  les  animaux  ,  meurent-ils ,  lorsqu'ils  sont  nés 
virants,  peu  dr  tf  mps  après  leur  naissance.  L'individu 
que  j'ai  souj>  les  yeux ,  a  vécu  seulement  quelques 
ninulet. 

La  naissance  de  ces  monstres  est  ordinairement 
prématurée.  Ceux  sur  lesquels  je  possède  des  ren- 
seignemeuls  exacts  étaient  des  fœtus  de  quatre ,  de 
i«pt,delntHninia.irnenMitlé  environ  étaient  mUet, 
les  autres  femelles:  mais  les  cas  connus  sont  encore 
en  al  petit  nontee  qne  Ton  ne  pent  déduire  de  leur 


(t)  tftcasMt,  loe,  ett, 

(2)  Kegr.  1. 1,  p.  £55  et  tultr.,  les  ranarqaet  que  J'âl  prdMotéet, 
eRCynnt  rMalotredes  henM|»hro4itroM ,  sur  l'am^rett  tcxuet, 
«imlMrS  «ottow  formé  de  ttz  Mgiiwala  :  éeai  fr^tudn ,  tltu» 
*«luM«nSBpMneM. 


oomparaiaon  aucun  réanltat  général  sur  la  â^ueoce 
fdilint  daa  «m.  La  tqjet  que  j'ai  sait  les  yeux 
était  nddhin  invalide  déjk  père  de  trois  enlimts  bien 
conformés ,  et  qui  n'avait  qu'un  seul  membre  inft* 
rieur,  sa  cuisae  gauche  ayant  ete  amputée  k  Lntxcn. 
Juiipputa  celte  aiioaMlaini',  parce  que  quelque! 
Médacina  avaient  établi  un  rapppaailunt  enlta  k 
conformation  du  fcetiis  raonstmeux  H  de  son  père, 
également  pourvu,  dtsaient-ils,  d'un  seul  membre 
ilihiani»  Da  «alla  prétendue  similitude,  on  avait 
aAma  aharehé  %  déMre  des  conséquence»  ^  mm 

paraissent  porter  entièrement  h  faux.  On  ne  peut, 
en  effet,  établu'aucune  analogie  réelle  entre  un  homme 
privé,  par  une  amputation,  de  l'un  de  ses  membre» 
inMrienrs,  et  un  fcenMayMÂIn>pa«rvnnoBpaa#an 

seul  membre  infcrieur,  comme  l'a  fait  croire  p»nil- 
étre  le  nom  de  monopode  si  généralement  admis  dans 
la  science,  mais  bien  de  deux  membre»  inférieurs 
presque  entièrement  fMBplelltqwifwnimfaAMa  sur 
UUi^e  Médiane  (1). 

Genre  II.  Unonsu,  Vromeltâ 

Dans  ce  penre ,  Toisin  mnis  îiien  (distinct  du  pré- 
cédent, le  membre  composé  qui  résulte  de  la  réunion 
des  deux  membres  abdominaux  est,  comme  cbex  les 
ayinète»,  formé  detfuiaatBaawli  dialintia,  lacvliaa, 

qui  a  fait  une  tlrmi-rémltilion  autour  Je  son  axe,  la 
jambe,  et  le  pied  qui  «t  complet  r  me  tu  i  <  hm  rsé.  Mai» 
chacun  de»  »egnmit» préseule  des  caractères  disuact», 
qui  lou»  peuvent  se  vémaaer  dans  la  réunlan  plus 
intime,  yhm  la  fiision  plus  profonde  de»  deux 
membres  ahdonunaux,  âevemu  JieBUflunp  plM  Jai^ 
parfaits. 

AiMlla  auliae  et  b  JanAe  aeat  phs  élNilaa,  piM 

resserrées  sur  elles-mêmes  que  dans  la  symclie,et 
ordinairement  plus  courtes.  Le  pi«'d  présente  des 
différences  analogues,  mais  bien  ]dus marquées*  Lain 


(1)  oittf«i«ioMtf44«Méi,  r«f9*t%aomtfàmëmiiémitm 
ckfrurfieam,  8>,  AmMan  1741,  t.  r,  p.  tat;  «M  Xfét 

■MrqfiMlile  «M  Mtul  tiMi  twmu  a  «oaslg»«  U  rei*Uoo4au  Iw 

4»,  GOfWflb. ,  !  S29;  n.  Ir-iJuclw.n  ancm-injp,  4»,  Copeab.,  18S0. 
a»  9immv.  {ottvrac*  iaêété  dam  Owl.  imtg,  éamlc9  vMn$k, 
nlt»  aft—dWfW,  t.  W).  Cfcw  te  mnuin  é»  ummm  ^  Vm  4m 

lire»  II'*  pliii  aaoïDSDX  qui  aient  jamaii  cilit#,>la  tfaMIa  tCff^ 
•mUil  coaMM  i!«iii»IIc«Uq«         tMn  MMlrastlM  feaHSMP 

mUw,  oall*  dninODsiruotUét  parac^(>batK]uc«.  Je  reviendrai,  «■ 
UvJUot  de  c«llca-el,  »iir    p»n«iv^Mb»  tfméiù  4*  swMxar. 

(S)  où/ù,  fMni«,  al  d«  ftéfiOi,  —  OSMMac  raMwrMâia 
dîapoaiUMi  «S  è  la  toma  4a  aaeiabre  aompaa»,  enl ,  |4as4Mr  la 
U^aa  aiéSiaM,  aa  «anUauaiti  en  ligne  d  roi  la  sur  l«  oorps,  M  dava- 
iMoi  piM  oa  iMtlas  sréie,  tunute  un  i>n>kuiseawal««u4al ,  sv 
iMt  lNsqu*u«»t  <«taiM  par  «■  i»sf  Mil. 
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d'oA-tr  celte  largeur  comidénfak      est  À  dat 
MdènMdftliafnélie,  il  eit  tondent  am 

le  Las  m(''me  de  la  janibc.  Il  est  au  contraire  quelque- 
foi»  un  peu  large  ;  différenrcs  relatives  h  celles 
quiexi»leiUdanj>  ie  auiulirede«di>igt}»,onlinatrefaeot 
U  Mabre é^wk  on  deux  seulement,  et  dm»  deux 
cas.  au  eonlraire,  au  nombre  de  cinq.  Lorsqu'il 
n'exist£quedeux  et  surtout  qu'un  «ral  doif^t.  !a  plante 
du  pied  est  peu  marquée  :  uéaaiuums  il  est  taciie  de 
MMHMMlIre»  «a  moin»  par  la  potiMoa  des  onglet, 
que  la  face  dorsale  est  en  araut ,  et  la  face  plantaire 
en  arrière; disposition  qui  a  ëch3]»pr  h  l'.itfentiou  de 
quelques  auteurs  moderues  (1),  quoique  signalée  par 
HavUMsa  (9)  daat  miè  oale  dmit  la  puUioaCion 

OKMitc  à  près  d'un  sièrle  et  demi. 

La  fusion  intime  f  t  l'étal  Irès-inetmiplet  des  mem- 
bra  abdooùiiaux  reunis,  déjà  évidents  par  le  seul 
«ipaet  des  pirliea  tstéritnrea,  devinmenlbien  plot 

manifestes  encore  lorsqu'on  passe  h  Texamen  des 
parties  internes.  Les  deux  moitiés  du  hassin,  très- 
incomplet  et  beaucoup  plus  étroit  que  dans  Tetat  nor- 


mal, sont 


ta  «Rejoindre  sur  la 


ligne  médiane ,  et  tellement  que  les  deux  cavités  co- 
tyloïde»  s«nt  ou  (n'-s-voisines ,  ou  même  ronfondues 
eu  une  seule,  À  la  cuisse,  les  deux  Ivmurs  sont  in- 
tecunt  réwDis,  et  te  jainba,'  qae  nous  avons  vue 
se  composer,  dans  le  genre  précédent,  pour  le  moins 
dp  trois  os.  n'en  renferme plusqu'un  seul  ou  deux  (3) 
au  plus.  U  n'existe  aussi  ordinairement  qu'une  seule 
jpotide,  placée  en  dehors  ou  mène  en  arriire,k  cause 
de  l'inversion  du  membre,  et  pressentant  quelquelMs 
des  tracesde  duplicité.  Enfin  le  pii  î  f  t  pxtr^mement 
incomplet,  non-seulement,  ce  que  nous  a  vous  déjà 
TU ,  quant  an  nonibre  des  doigts ,  mais  même  fuant 
ità  phaiantes  'dènt  osa  doigis  sont 


(t)  foytx  Écartt ae  ta  naturt ,  ffwtW  ptiMH  p«r  les  ti-oax 
aasMNil,  Nfli,  177S,  pl.  1.— UiQift  iswé  m  ans  4Ut^  «ni,  •! 

roa  en  cmit  la  ftgnre  ,  élaienl  ir6s-é<»rlé*  Tun  de  Vanin  ,  et 
•ealMlent  le*  detia  gnn  orMU*  il«tcaiu  exteroM  par  tulle  da 
nÊ/mnÊuméa  «émbra. 

(2)  Jitetome  Vonitrt ,  dans  let  ffpAem.  wU.fur. ,  Apc.  h  , 
Mb  S,  obt.  1S2,  année  1091  (un  uvl  tfoist).— TnHa  autre*  c*a 

fctt.  monttr  rfr'rrfpf..  4',  lena,  1800. — rn  autre  pirSAraeno, 
Otter.  «  un  neonato  moHtiruwo  dam  les  Annaù  univ,  4t 
werfM.,  1. 1».  1».  M,  etiw  «Mnk  aau  tt  'Auir.  <f«r«e.  mmo-* 

t.  XXIT.  r.  Sf*''.  —  f'n  jllUe  par  IrVT.  ffrr  C//.,  rhatc  I,  *vec  line 

<leMM-H>Uon  irè»-U«iiaiiKN!.  —  KnOn,  le  puU  clLcr  un  autre  encore 


de  cinq  dûiRli,  i/are»  .•  Waltt»,  N  i  tœum  Annt.,  nerlln  18u6, 
p.  laa,  »•  81  s. — s»  Vttw»!),  «Jan»  »c  Bull,  a*»  te.  mtit„  ».  XVI, 
1».8iB,aw»ltaiMM».MM,jHHi.lSI0,L  l,p^887,«ldnif»lw- 

9if  lirs  aii'.rcN  ;<ii|i  nsni  de  la  OlélDe  tiv'p;ii''-  I  'auteur  se  Iromp*-  ccr- 
lainemetit,  lorsqu'il  Indique  ,  oeatate  uorualcment  oontmud  ,  le 


composés.  Les  os  du  tarse  manquent  égdemest  en 
partie* 

De  même  que  les  os,  les  muscles,  très-incomplets 
chez  les  uromèles,  les  nerfs,  les  vaisseaux,  l'intestin, 
mais  surtout  les  organesurinaires  et  l'appareil  sexud, 

mêles,  mais  portées  p1ii<;  loin  encore.  On  ne  voit 
tout  au  plus  !<  l'extérieur  c^ue  quelques  traces  desor> 
ganes  sexuels ,  et  il  n'y  a  ni  anus  ni  voi^  urioaires, 
A  l*inlérieur,  non»«euieu)ent  on  ne  trouve  pasde 
vessie,  mais  un  des  reins,  ou  m^'mr  rntis  deux,  man- 
quent nvrc  les  uretères.  Lnr.squ'un  rein  existe,  il 
est  tres-mal  conformé.  Les  organes  sexuels  man- 
quent pareillenientd*un  cAlé  oumtme  dedeuxaftlé^ 
et,  lorsqu'ils  existent  d'un  c6té,  ils  sont  toif-inipor* 
friits  et  presque  rudimentaires. 

Ce  genre,  comme  le  précédent,  n'a  ete  observé 
qu'Un  Irès-pèlit  nomkro de  fois,  et  senleniaitclief 
l'homme.  Regnault  affirme  que  Tindhidu  ligurédans 
son  recueil  est  né  h  terme  :  T.evy  assigne  aussi,  mais 
seulement  par  conjecture,  la  môme  époque  de  nais- 
sanoe  k  edui  qu*U  a  décrit.  11  Sert  plus  certain  que  les 
uromèles  ne  sont  pas  viables,  mais  peuvent  prolonger 
pendant  ijut  I<}Me  tpuips  leur  débile  existence.  L'uro- 
mtie  de  Hartmann,  par  exemple,  fil  entendre  des 
cris,  avala  même  na  peu  de  bonittie,  et  vécut  neuf 


Genre  111.  SminoxBLB,  Sirenomeles. 

Quoique  les  diverses  monstruosités  ^méliques 
n'aient  jamais  été  distinguées  entre  cUes,  et  que  le 

nom  de  .sircne  n'nit  pu  par  conséiiuent  être  attribué 
en  propre  au  ijcure  dont  il  me  reste  à  parler,  on 
peuliiire  qu'il  lui  appartient  d'une  manière  spéciale, 
et  qu'il  a  reçu  dc^  li  son  égard  la  aanction  de  l'u^ 
s;i(;e.  Les  monstres  de  ce  groupe  sont  en  effet  ceux 
que  les  anciens  auteurs  ont  [iresque  tous  jipprlr  si- 
rènes, j>ar  une  comparaison  dont  on  ne  peut  tuer  la 
justesse  :  car  nous  allons  retrouver  presque  exacte- 
ment chez  eux  les  formes  mixtes  et  bizarres  qu'Ho- 
mère et  Ovide  ont  prêtées  à  Ipiirs  sirènes,  et  qu'Ho» 
race  rappelait  dans  ce  vers  si  souvent  cité  : 


}f  rrnis  (înnc  devoir  eonserrer  "S  m  dernier  R"enrp 
des  monstres  symélicns,  un  nom  sous  lequel  il  est 
déjà  généralement  connu ,  et  qui  rappeHe  très^ien 
ses  principaux  caraelires*  Seulement  une  I^;ère 
modification  de  rp  mot  m'a  paru  nécessaire,  moins 
e  ncore  pour  le  coordonner  avec  l'ensemble  de  la  no- 
meuclalure,  que  pour  prévenir  la  confusion  et  les, 
erreurs  aimpielles  on  s*cxposciait  en  enqilBf ant 
ccmme  dénomination  gjénériqna  un  tenue  anqud 
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plusieurs  auteurs  mti^  altritaé  M  mm  hmcnp 

plus  étendu. 

Dan»  les  sirénomèles»  k  bassin,  tous  ceux  des  vis- 
tèm  qlii  Mnit  IMt  ane  loi  par  des  comieiioM  hi- 

ttmes,  et  le  segment  fémoral  du  membre  composé, 
•ont  romme  chez  les  iiromf'!o«<  les  plus  imparftilts. 
Mais  la  jambe ,  beaucoup  plu»  lucomplète  encore,  et 
dMvmie  presque  cnlièreneiit  néeminaiMaible,  te 
termine  en  pointe,  et  le  pied  manque  ou  n*eBl  re* 
présenté  que  par  quelques  rudiments  non  app^^ront'?, 
Ainsi,  tandis  que  la  moitié  sus-ombilicale  du  corps  pt- 
fkwaneeonftHmiation  rég:ulière,ieBiolfiésewHHnbi-- 
licale  s'atténue  de  plus  en  plus  ?ers  son  extrënûté,  et 
semble  n'èlrc  qn'im  pr()!onçpment  caudiforme  du 
tronc  :  prolongement  dont  la  longueur  est  ordinal- 
Minent  égale  an  tiers  ou  aux  ^eux  cinquièmes  de  la 
Kmgucttr  totale. 

Cette  confonnalion  anomale,  coiislante  chez  les 
sWiiomèles ,  et  caraftéristiquf  poiir  l'itx,  a  déjà  été 
observée  chez  uu  a»»e2  grand  nombre  de  sujets  (1). 
Tsus  sont  semMaliIes  entre  en:  par  les  conditions 
essentielles  et  vraiment  génériques  de  leur  organi> 
s.ili(jn.Ils  diffèrent  au  contraire  les  uns  des  autres  par 
4U€lques  modifications  d*Un  ordre  inférieur,  dont 
la  eonsidératttfn  pourrait  par  la  saite  Ibmnir  «Tex- 
cellents  caraclèros  spécifiques,  s'il  pouvait  être  utile 
de  descendre  en  tératologie  jusqu'à  la  distinction  des 
espèces» 

Ainsi  les  dm  segnenis  du  menivre  composé  for- 
ment quelquefois  entre  eux  un  angle  très-marqué, 

romnir  rht'z  !r  sujcf  dont  Kaaw  Mnrrhaave  a  donné 
une  histoire  $i  étendue  :  mais  le  plus  souvent  la 
euisse  et  la  Jambe,  dans  la  situation  qui  leur  est  or- 
sllnaire',  se  contionent  en  figue  droite ,  et  sont  toM 
d'une  venue. 

Dam  un  cas  décrit  par  Uofer ,  derrière  le  prolon'- 
gement  caudiforme  qui  résultait  de  la  réunion  des 
dm'  ncndicea  ^  se  tronvait  un  i^ipendiee  égalemmc 


(l  )  A'dirn,  (HMre  Ucrrot  M  qu«U|iM»  auUvt  amleat  tératol9» 
wamt  9»  Cieiiot,  têUrt  4tas  It  /mm.  4$$Sm,f  IfM,  «t  CM, 

ae-arf.,  t.  VII,  p.  S7.— HOTTINCU,  P*  mrmttr.  humnno  at>r'!'te 
im*HfP«dUtu*^  ««^  éta»  htêSfàêm.naL  cht.,  «lec.  Ul,  «nu.  0 

and  on  mon$t»rt,  dins  les  Phitot.  traïuaci.,     456,  p.  303  — 
BAirn,  Dv*r,  fatu*  monsir,  stnt  uUo  nxùt  tigno  ,  Md^ 
•    |.  Xtvi,  B»  4Sft,  p.  470. --Mb,  éêoê  ratiMr»  ém  eAeaa.  4n 

Se,  pour  1748,  |i.  42.  —  DAl■B^.^no^,  Jatis  Vm  l.  nat.  de  BllffOP  , 

I.  U  If  p. 303i  c  'est  le  miet  4<jft  décrit  par  Sue.  k  a  a  w. — BautMAAvs^ 
êlft.  anatm  t»fmâi*en/u*far*etrp,  inf,  moim/p.,  lii-4*,M««b.i 
1 754  et  1 767  ;  deux  c*t  :  rtiltUtire  de  |*na  d'eui  forme  prcM|ue 
m  Til—e  ewUer.— BeetB,  OiMr».  mumttti  lliii— r  àm»  Iw 
jittM  AMMf.;  t.  III,  pt9t^t'^^ntf  SMnrtiWnM  Minii,  mc  MMt, 
ttpaUt.  tUj'jun..  Francfort,  tStl,  p.  33,  et  trhrb.  ttti  paih, 
ÀmUf  U\t%  i4a.--atl>Mn«i<Bi,  O*  — un.  tt  vUlos,  nitiu  for- 
mtU,  aênrat.f  «ottlag»  1819»  P*  7.— aiwuMwr,  lœ.  «M. 
4css  aM>^*M(aifc(  am.  cn«^>SttSy  art*  ttt^ 


caudiforme,  une  foismoinslong  que  le  membre  com- 
posé, mou,  vasculaire,  spongieux,  sans  fibrt»  mu*- 
cttlaires ,  obtus  à  son  cxtrémilé ,  et  inséré ,  cqnune 
la  qnene  d\in  aninal ,  immédiatement  au  dhsens  é» 
la  région  août»  6iq>erville  indique  aussi  chex  un  si- 
rf*ii(>mèlf»  qu'il  a  décrit  ou  pliiiAt  impirfaitemenl 
mcQUonne ,  une  petite  queue  semblable  à  oeUe  d'ua 
eodNo»  nuis  qui  s'insérait  a»4esious  ds  Taons , 
placé*  dit-il,  sur  le  milieu  du  sacrum.  CiMS  autre 
sirénonïêl»' ,  »lont  j'-ti  If  mf>iilt»  ;(nus  les  ymx  ,  et  qui 
elatt  en  ouU'e  remarquable  par  l'existence  de  deufl 
ponees  h  kMsin  ffansiis  il  eiistait  anisi,  veas 
le  point  où  devait  être  ranns,nne  éraineoce  sans 
doute  de  mAme  nature,  mais  lrè«-]H'lile  ,  arrondie, 
et  se  préseutaul  plulùt  «ous  la  forme  d'une  »MU|tl<| 
lubAposité  que  sous  celle  d'une  «pane, . 

segment  terminaldumuibre  0Qni|i08é,  ou  la 
janb<%  est  généralement  conique,  et  représenle 
même  quelquefois  un  cOne  parfaiteoenl  r^ulierj 
ayant  pour  sottMMt  line  pointe  très^iie*]Kaasd*«ip 
très  cas  il  cet  obtus  h  son  extrémité.  La  rotule  ,  Of« 
dinaireintrit  uniqiif  d) .  n:nis  présentant  des  traces 
plus  ou  niums  uianifesles  de  dupUctie ,  est  placée  en 
arrière  ;  ce  qui  montre  que  le  membre  cooqiosé  est 
relonmé  eonune  dans  les  genres  précédants. 

Uu  os  unique,  paraissant  analo|i;uc  au  tibia,  court, 
de  forme  conique,  et  donn-ml  attactie  à  quelques 
faisceaux  muscuiaire.<^  iuju:res  supérieurement  sur 
Uhmm,  se  ptokMige  Jnsqn'k  rcxlrénuié  de  Injapd» 
qu'il  compose  presque  entièrement  h  lui  seul.  Cet  os 
estordiaairement  médian  ;  eepcodanl.dans^aelqiies 
cas,  on  le  trouve  place  latéralement. 

(^uantanbaiainetanltanr*  lenrdluwaiiinn  es| 

la  même  que  chez  les  WOnMcS  IsS  plws  i^^faits. 

H  est  toutefois  H  remarquer  que  la  composition  du 
fémur  est  indiquée,  au  moins  dans  ces  tains  cas,  outre 
sa  silnatioB  OMfdiaae,  par  aea  formes  et  son  folusM 
iMOiMMiip  plus  considérable  qu'à  rordinaire. 

Les  orifices  de  l'iulestin  et  de&  voies  urinaires, 
aussi  )l»ien  que  les  organes  sexuels  externes,  man- 
quent d*um  nanlèfe  complète,  ou  ne  sont  reprô- 
aanlêa  que  par  ^elqttes  rides,. par  de  légers  enfon- 
cements ou  par  de  petites  saillies  mentionnées  par 
quelques  auteurs  sous  le  nom  de  caroncules.  Uofcr 
et  âupervdle  indiquent ,  il  est  vrai ,  uu  anus  dus  les 
sirenomèles  qu'ils  ont  obserfés;  mais  ils  en  parlent 
d'unr  manière  si  vague  et  si  jifti  e\j)!ieile,  qu'ils  n'OQt 
évidemment  attaolic  aucune  uupurlauce  à  la  dispo- 
sition de  la  liu  du  canal  internai,  et  sans  doute  ne 
Tont  point  constatée  par  des  obsemlions  exactes. 
A  plus  forte  raison  ne  doit-on  pas  croire  à  Tckis- 


(1 1 14  •MMMniKdcSueafaltaaMiiteux  pouce**  la  malopiielic. 
(8/ usnMBMyAaiaiSae«t  asnttttassr  atalsM  iMMiMsases 
rotniet  duawMs,  14  wjat  ewip  H'cû  af«  «  caettibe  MMaas. 
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pféif  Dto  chef  un  de  ses  sirénom^les,  dons  une  igare 
Mie  cHmaginatHNi,  H^doitMnft^idteCiNMM 

noo  aYcnae. 

-  QMOt  MU  etfpHMt  uriiudm  «t  texvdt  iolenKf , 

il»  moquent  tot^om ,  au  moins  en  grande  partie , 
eomme  dans  le  genre  précédent ,  et  mm  ordinaire- 
mnA  plus  ioeomplets  encore  :  toutcfou  la  vessie 
ël»  aiWiH  •  élé  quelqiidM»  Iftvfé*.  La  «Mt!  ia- 
MMiRnl  est  généraleneat  bmI  coolonDé  dans  sa  por> 
tfon  poet-coBcale  :  prpftfjue  (oujoiirs  m^m^  !a  fin  du 
eirioD  et  le  rectum  manqueatou  sout  tr«s-iinparâùts| 
miMe  qui  w  M»  éMmmimt  h  Fabicaec,  cootta- 
tfe  dnt  phMieiirf  cas,  daTarlèn  mëmMéilqm  iv« 
Wrieure. 

Ce  genre ,  quoique  évidemment  plus  anomal  que 
les  précédente ,  est  nralM  rare  1 1«  Mfidm  4ea  thré- 
IMNBèles  connus  surpasse  peut-être  le  nombre  des 
aymèles  et  des  liromèles  réunis .  Toutefois  on  n'a  pas 
phia  (rfkservé  ctiex  les  animaux  la  sirénomélie  que  les 
antpea  nwwitrueairtt  syméllquet  :  e*est  «Mon  na 
feim  propre  jusqu'à  présent  à  Papèea  hiMaiiia. 

Les  sirénonu  les  étant  moins  rnn»s  que  les  genres 
précédents,  les  circonstances  de  la  naissance  et  de 
'  la  mort  de  eet  mooilTCa  aont  nieiix  eommea.  AiMi 
ptiwieuM  —lelirs s'accordent  'a  attester  que  leat^Jeli 
de  leurs  observations  étaient  nés  h  la  iindu  neuvième 
mois  de  la  gestatioD  :  la  naissance  k  (enne,  encore 
]plM  Ml  netiis  dwUNiee  povi  lei  gantée  préeMentii 
c«t  donc  constatée  pour  ka  sMaondles. 

La  ftciilté  rjnc  p<»s  derniers  ont  de  vivre  pendant 
un  certain  temp«,  eat  également  incontestable,  i^el» 
quea-uns,  blessés  peut-è&«  pmdakt  le  travail  de 
l^weouchement,  sont  nés  déjà  privés  de  vie  ou  ont 
expiré  bien  peu  d'instants  après  leur  naissance  :  mais 
d'autres  ont  vécu  plusieurs  heures  :  lesirénomèle  de 
Sue,  par  exemple,  a  prolongé  sa  vie  pendant  six 
huiius,  et  le  prearier  des  suj^deKaanrBMièaBvet 
pendant  vingt-quatre.  Ce  dernier  avait  exéculi*  ârs 
inoirrement^  très- variés,  poussé  des  cria  et  avalé 
quelques  liquides.  ■ 

La  eomparaiiea  des  diverses  ebservatiens  que 

nous  ont  transmises  les  auteurs ,  ne  me  paraît  pas 
justifier  d'une  manière  aussi  positive  cette  assertion 
de  Meckel  (1),  que  les  monstres  de  ce  groupe  sont 
le  plne  «eimnt  flanelles.  En  elM,  sur  doute  caa 
eBvIreaqalsont  maintenant  connus,  trois  seulement 
peuvent /'frerej^artlé*;  aver  qnrlque  certitude  comme 
ayant  otfert  le  sexe  féminin  j  un  autre  sirénomèle 
était  aftftle,  et  rapparell  généralem-  de  tons  les  an- 
tres tndividna  était  trop  imparfait  et  trop  nidimen- 
1,-1  ire  pour  qu'on  puisse  hasarder  une  détermination 
de  leur  sexe. 


(I)  r  Me» 


%  IL  WÊÊÊàaqam  iinfcnni  mm  vm  «MMUi 

amiuBtt. 

Oneail  «ne  ehet  rbsmme  et  la  plupart  des  anir 
nwtt,  les  divers  organes  ou  appareils  sont  presqnn 

tous  dans  l'état  adulte,  nu  impairs  et  médirons,  on 
pairs  et  latéraux.;  qu'ib  sont  au  contraire  générale- 
ment, à  l'époque  de  leur  premier  développement, 
pairs  et  latéraux ,  parce  que  ceux  même  qui  par  la 
suite  doivent  (jevf  nir  impairs  et  médians,  se  trou- 
Vent  alors  divisés  en  deux  moitiés  semblables,  pla- 
cées symétriquenMttt  I  droite  et  à  gauche.  Pourquoi 
les  organes ,  présentant  tous  primitivaneot  la  mtee 
disi  usition .  viennent-ils  à  différer  parla  suite,  et 
pourquoi  kur  évolution,  si  analogue  h  son  début, 
ne  antendie  pas  ensuite  la  même  marche?  S'il  est 
vrai,  comme  je  l'ai  établi  précédeannent (1),  que 
les  organes  les  plus  semîil  iM*  sentre  rui  présentent 
la  tendance  U  plus  marquée  à  la  reuoiua,  {>ourquoi 
chaque  organe  pair  et  latéral  ne  s^  réiuiit-il  pas  k 
ion  congénère ,  si  parf^itment  ffmMaMe  k  Ini- 
méme?  La  réponse  à  cette  question  est  (îonnée  par 
les  considérations  suivantes,  très-propres  à  érhirer 
la  théorie  des  monstruosités  par  reunion  mediaoe. 

Les  organes  pairs  et  latéraux,  eonqnrés  k  leurs 
congént'res,  peuvent  -^c  trouver  dans  trois  condition* 
diverses,  lantùl  aucuu  obstacle  ne  les  sépare  l'un 
de  l'autre,  et  ue  les  empêche  de  venir  se  cherciier 
sur  la  ligne  médiane.  La  réunion  est  alors  oonatamei 
elle  constitue  l'état  normal.  Tel  est  le  cas  des  or- 
g,ine<<  qui,  |)riniilivouiont  doubles  et  laténUX»  dO* 
YicuucQl  ensuite  uniques  et  médians. 
<  Tant6t,  aneontraire,  les  organes  paire  et  latéraux 
sont  placés  à  grande  distance  de  leurs  congénères  (S), 
01!  bien  des  parties,  dont  le  dé]>laeenient  ou  l'absence  ^ 
n'ont  pas  une  très-grande  importance  anatouuque , 
sont  interposée»  entre  les  organes  homologoes.Ccm- 
ci  se  trouvent  donc  dans  ce  cas  séparés  par  des  ol|* 
s(;(e|es  réels,  maisqui  peuvent  être  vaincus  sans  que 
i'ctre  tout  entier  soit  modifié  d'une  manière  grave. 
Lac8q«*il  en  est  ainsi ,  la  réunion  médiane  peut 
•voir  lien ,  mais  elle  est  rare,  anomale,  et  eonslïlun 
une  hémitérie.  C'est  ee  qni  a  lien .  par  exemple ,  pour 
la  réunion  des  reins,  la  motos  rare  de  tout»,  pour 
cdie  des  tceticnles  et  dè  plnsieiirs  autres  organes* 

Enfin  il  peut  arriver  que  les  deux  organes  laté- 
raux homolc>ciie<!  se  trouvént séparas  par  des  parties 
dont  l'abaence  ou  le  déplacement  ne  sauraient  avoir 


Se  Ml  oumfe,  p.  161  cLmU.,  <le>aM>aiaUu«inple>{iari««cUoa 

(2)  J'jI  à6.\i  Tait  remarquer  {Ibid,  p.  Ifl5)  qnc  cfmi  opRartM 
•laiMair**  m  Imivvat  imMobt»  «Sfiarit  pw  diver»  «Nlacini  ilua  de 
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La  réanioD  méilinne  prat  néanmoins  encore  avoir 
lieu  ;  mais  elle  est  plus  rare,  beatteoapplus  anomale, 
«t  cooslfnie,  non  flu» mie  waf^  MoritMe,  intit 
MlBttOeTéritableiMNMCniodlé.  A  ce  groupe  se  rap- 
ports ïn  rt'uiitnn  des  ynjx  et  wlle  des  (jrc  ilirs,  dont 
J'aurai  plus  tard  à  iraiier,  et  la  réunion  des  mem- 
Inres,  qni  fait  le  sujet  de  ce  chapitre,  et  que  Je  pren> 
dnri  tpécldciBflil  podr  cscmpite» 

On  conçoit  très-bien  à  priorf,  et  l'observation 
nous  a  montré  à  pmtoriori,  coirimonf ,  le  bassin 
étant  interposé  entre  les  deux  membres  abdomiuaux» 
la  rtonion  médiane  de  eeax-ci  ne  peut  a? oir  lien 
sans  qu*ii  y  ait  aussi  réunion  partielle  ou  i>our  le 
moins  rapprochement  des  (bux  moitiés  du  bassin; 
|}ar  suite,  sans  que  de  graves  anomalies  modifient  la 
■MiM  tone-oinbilieale  dn  corp«  et  Ice  Icoit  appeieib 
qnl  ae  Iran  vent  contenue  dans  le  baasin  ou  liée  par 
des  connriions  intimes  avec  ses  diverses  parties, 
aaToir ,  l'appareil  générateur»  Tappareil  uriuaire  et 
In  fln  de'rapparett  de  la  nutrition.  De  Ht  rextrème 
Ifliportance,  la  haute  gravité  et  Tét  it  tr'  s.coroplexe 
♦îesnnomnîtp?  pnr  reunion  des  membre»  aUloniinaux . 
et  le  rang  «[uc  Je  leur  aligne  dans  ma  classiiicattoa 
tératologique ,  non  parmi  les  simples  liémitérics, 
nais  bien  parmi  iea  fèritabl«!»  monsimoeitée. 

Les  mêmes  considcrnticns  sc  iaient,  à  plus  fortr 
raison,  applicables  à  la  réunion  «les  membres  tbo- 
raciques,  si  die  se  présentait  à  l'observation  :  car 
catre  eee  membres  ee  tnmre  inlerpoeéle  tlwrax  tont 
entier  et  les  organes  si  importants  qui  remplissent 
sa  cnrité.  comme,  entre  les  membres  abdominaux, 
le  bassm  cl  les  organes  pelviens.  La  disposition  des 
deu  peine  de  membree  est  donc  analogue  ;  mal»  la 
puissance  des  obstacles  qui  tendent  à  empèdier  la 
réunion  médiane,  estloin  d'être  la  même  pour  l'une 
et  pour  l'autre.  Les  membres  thoraciques  sont  en 
Vtee  temps  beaucoup  plus  écartés  et  séparés  par 
des  et^nes  d'une  Importance  telle  que  leur  absence 
entraînerait  nécessairemrnt  Icsmoclificalionsle?  pitis 
graves,  et  pour  ainsi  dire  la  perturbation  de  toute 
rorganisalion.  On  p«ut  donc ,  à  priori,  placer  la 
témk»  des  membres  tboraei^es  au  nondire  des 
anomalies  dont  la  production  est  le  plus  difficile ,  et 
dont  l'existence ,  si  même  elle  est  possible ,  doit  être 
le  plus  rare}  ce  que  confirme  parfaitement  rbistotre 
de  la  seleoce ,  qui  n*olfre  pas  même  encore,  parmi 
les  monstres  unitaires ,  oo  seul  exemple  de  cette 
fnto  déviation  (!)• 


La  réunion  des  membres  abdominaux  est,  au  ron- 
traire,  non-seulem^tûonstalée  par  un  asse^  grand 
Domt>re  d'observations  mais  même  se  pre««ate, 
sont  traie  israws  distinelcs,  la  sjmélle,  l'uramélie 
ctlashéwmëlie  (S). 

Ces  trois  genres ,  qui  con)iH>»enl  une  famille  évi- 
denunent  tr^nalurdle ,  ottreot  eu  commun,  mais 
b  des  degrés  inégaux,  un  grand  nombre  de 
cations  qulpeuventèlre  résumée  ( 
(jénèranx  <\n\  suivent  :  réunion,  état  incomplet ,  in- 
version des  membres  ;  confOrautioa  vieieuse  d«» 
appareils  digestif,  seniri  elminalM. 

La  réunion  des  membres,  eenaidÉ^ér  en  clleHuimo» 
et  abstraction  hiite  de  toutes  ses  rompHcatioos,  est 
une  anomalie  très-analogue  aux  bemiicrtes  par  jonc- 
tion et  fusion  médiane,  et  ce  que  j'ai  dit  ailkttrs  de 


—  — 1     -       — — — r"   —  '  •  

le  membre  compose,  comme  dnns  un  r^in  on  un 
testicule  compose ,  chaque  partie  se  porte  vers  la 
partie  similaire  de  l'autre  nombre,  et  l'une  et  l'au^ 


(1)  U  Mmt  eM«iM(««rn  M  tMw  iMlMIte  i^MlMM^frih* 

BesrlirtaHmg  tlmei  mtrkwûrdigm  detpka.lut,  cie^teo,  18S0; 
MMdaatJ*  aooaeral  pmt  ta  «aU*  m  nlnlldaiHraiMalK  de  la 


L'organe  composé  qui  resuite  de  ctttr  réunion  ,  est 
ordinairement  médian  et  de  forme  syiiiPlinjue.  Aluis, 
de  même  que  nous  i'avuuit  vu  puui'  le  reiu,  ccUe 
dkpositimi  A*eft  pas  entièreaMBl  sonslante.  Ainii 
dans  plusieurs  cm,  par  exemple  cbex  ^nrom^e  de 
Regnault,  la  jambe  contenait  deux  os  inégaux  et 
non  disposes  s^mt- trique  meuU  La  rotule ,  lorsqu'il 
B*eo  exiele  qnNine,  est  fréquemment  borsda  la  Ug*s 
médiane.  Les  deux  moitiésdu  pied  sont  soufenldll^ 
férenfps  par  le  nombre,  le  volume  ou  l'arrangement 
de  leurs  doigts.  Bien  pliw,  ches  le  premier  des  si> 
fénoméies  décrits  par  Kmwr  Bofrtiaafo  et  «be» 
ranèle  de  Hartmann,  le  membre  se  déjetait  tout 
entier  de  côté,  et  se  trouvait  ainsi,  en  Irti  gTaïuio 
partie,  «o  debors  de  la  ligne  médiane. 

La  réunion  des  membres  s'opère  presque  toiigours 
sar  iMln  lew  lunsnenr  b  hifois.  On  na  fnit  Jaamis 
d'individus  dont  les  deux  cuisses,  d'abord  séparées, 
se  conkindeul  en  une  jambe  et  un  pied  uniques;  et  il 
est  presque  sans  exemple  d'en  voir  qui  aient  un 
msodire  abdomfaml  «niine,  icrmbaépnrdcns  pieds. 

ÀdawL  «neantlnns  méslSL  la  dnalidlé 


«m  ta  U«m  pf«Nv«  mUw  ot  !•«•  tw  vlMèm  Uuiraoïqiui*; 

monttret  doublet,  oom  vrrroKtiu  contr»lrf,  et  m*mc  3î$ri  mu- 
«m  <IM  Mabve*  |iMira«l<|uw  cuiwpwt»  rteullMil  Oe  bi  futiim  M 
^•m  fefW,  I  m  «MHVMMM  a  t<MI«Wl  enU,  l*aMM  M  SMMfefc 

f  I  )  A  celle?  qui  pn^c^iJcnl.  err  dont  le  Bomkre  cil  de  prêt  de 
quarautc,ua  i>«ui«tttiM-«  ^uter  â'lMll«aUM«l*iw«HlreaM4'apr« 

liMB ,  Mtmmtmg,  dnA  Prmpwrmttf  BMMa,  t8ti. 

(2)  tl  probableiucol  'wcuic  ^tjlit  MMfMlfllMIf  CMMM  Jai*Sl 

(3)  u  oHMlie  Oliin  pir  UsMi»  Mb  «4.,  «I  ta  unaHa  asM 

i^(erw«  t.ts> 
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du  membre  n'^t  indiqnée  cb^  U»  tyméliens,  même 
les  plas  Toîsins  de  Téiat  normal ,  que  par  uo  sUlon 
et  par  une  légère  édianenifft  terminale. 

On  rnnrritt  très-birn  Comment  l'absence  ou  l'état 
rudimentaire  d'un  plus  ou  moins  grand  nombre  de 
parties  des  membres ,  accompagne  nécessairement 
leur  réttnioii.  0  cat  évident,  par  aenpk ,  q«a  lea 

<]pi]x  frnim  s  nr  prnvrnt  s'unir  oU  même  Se  rappro- 
cher, sans  qu'une  partie  de»  musdes  qui  les  sépa- 
rent normalement ,  manquent  ou  n'existent  qu'im- 
patiMlBittit  développés;  et  11  en  est  de  même  de 
la  jambe  et  du  pied.  Mais  l'atrophie  df?  membres 
est  poussée ,  dans  lopins  grami  nombre  des  cas, 
beaucoup  au  delà  du  degré  nécessaire  à  leur  réu- 
dioB.  C*est  ce  qal  est  siirtoot  évident  pour  la  siré- 
nomélie,  où  le  membre  composé^  renfermant  en  lui 
le*  éléments  de  deux  nirml»r'^s,  est  si  loin  dYtre 
équÏTalcnt  à  un  seul,  et,  par  exemple,  ne  se  pro- 
longe même  pas  an  dell  de  la  jambÎB  (i). 

La  même  remarque  est  applicable  aux  anomalies 
que  présentent,  chez  tous  les  symélicns,  les  organes 
gcnitO'Urinaires  et  la  fin  du  canal  intestinal.  L'exis- 
tence de  ces  anentaKcs  est,  comme  en  Ta  vu ,  faeile 
h  concevoir  à  pr/oW, eonuneconstante  et  nécessaire; 
mais  leur  inijn'rtnncp  surpasse  de  l^nicoup  celle 
qu'on  serait  porté  à  leur  attribuer,  selon  les  données 
de  la  théorie.  àhuA  rabscnee  si  IVéquente  des  reins 
on  de  l'un  d'eux ,  d'une  grande  partie  des  organes 
sexuels  même  profonds,  de  In  fin  du  colon  et  du 
rectum,  et  de  l'artère  mésentérique  inférieure, sont 
des  déviations  qui  n*ont  avee  h  réunion  dst  mem» 
bres  que  des  rapports  asset  Indirecis  et  diiieiles  k 
déterminer.  Il  est  m^mc  h  remarquer  que  ^  dans 
beaucoup  de  cas ,  et  peut-être  dans  tous  (3),  l'ano- 
nudiC'S'téend  jusqu'au  cordon  ombilieal  qui  ne  con- 
tient qu'une  seule  artère  ombilicale,  ou  pInlAt  dano 
Irqriel  les  deux  nrtrrps  orabilîcales  sont  Tonnes  se 
confondre  en  une  seule  (5),  présentant  ainsi  une 
disposition  analogueh  celledes  membre»  eux-mêmes. 

Halsee  qni  éebappe  surtout  complètement  h  no- 
tre investij^alion ,  dans  l'état  présent  de  la  science  , 
ce  sont  1rs  rnnscs  et  l'explication  de  l'inversion  des 
membres.  Manifeste  chez  lessyroèles  et  Icsuromèles, 


(t)  t*atropUe  porte  ^rteiquofoi»  phntur  im  .-Atf;  quesur  l'tntrp*, 
(l« lèroB|>lkaUoii,pottr  i>lu44eur«  ca»,  U'uitUtiCiui  de  cyiaMric  dans 

(2)  te  f>elll  nomUra  iIm  (ajH-i  cIm*i  tcvT'iplf  If-i  v^f^^piMr  om- 
bUicaus  ont  «té  il«criU,  ne  pennet  pas  encore  <lc  Uéo^Uer  Ai  l'ualte 

CM*,  est  un  ftll  gétUral  pour  la  ramlllo. 

(3)  sur  reipllcatUMi  c«a«ntc  d«  rualW  49  Vuiin  wiibilicn)* 
par  «M  fmlMi  aissiwia,  vigm*  fliiortnt  hMmIm^mH,  Snaras 

a  publU!  Sur  ta  Loi  dj  s^metri»  êt  dt  cmjugtuion  dm  mrtttmé 
tanguât,  mm  lc«  Àn»,  éei  Se  «Hoa  naUrttt€if  t.  Xtt|  p*  5t 
•11.1810. 


celte  inversion,  comme  on  l'a  vu,  existe  de  même, 
quoique  nnoins  évidente,  chez  les  symèl».  Elle  durit 
done  être  piscéo  anaai  an  nombre  des  complications, 

constantes  de  la  réunion  des  membres  inférirnr^, 
ou  ,  si  l'on  veut ,  au  nombre  des  élément»  de  toute, 
monstruosité  symélique.  Tout  au  eontraire,  Tlnver- 
aion  des  membres  pMl  «voir  lien  sans  leur  réunion, 
comme  le  montrent  plusieurs  cas  de  monstruosité 
dont  nous  aurons  à  parler  dans  le  chapitre  suivant, 
et  comme  on  pourrait  le  prtivoir,  à  ne  consulter  que 
les  dits  de  rordre  normal,  puisque  plusieurs  ani- 
maux, et  principalement  les  ebauve-souris,  ont  tes 
deux  membres  postérieurs  renversés  absolument 
comme  chez  les  symèles  et  uromèles,  mais  écartés 
l'un  de  rentre  comme  h  l*oidinalre. 

Cette  impossibilité  où  nous  sommes  d'expliquer, 
dans  l'état  présent  de  la  science,  l'inversion  des  mem- 
bres et  quelques  autres  faits  exposés  précédemment, 
a  porté  lle«diel  k  Uktt  revivre  pourles  monstres  sy- 
méllens ,  l'ancienne  hypothèse  de  la  monstruosité 
originelle,  hypothèse  qu'il  regarde  même  comme  in- 
contestablement vraiekleur  égard  (1).  J'avoue  ne  pou- 
voir ici  partager  l'opîidon  de  riDustreanatomieteàl- 
lemand.  J'ai  dierché  dans  son  important  mémoire  des 
preuves  à  l'appui  des  idées  qu'il  soutient,  et  je  n'fu 
trouvé  qu'un  seul  argument  qui  me  parait  d'une  bien 
Ailble  valeur:  rimp08sibllité«lepttiserttneexplication 
satisfaisante  dans  la  théorie  de  la  formation  acciden- 
telle des  monstruosités.  Cello  imjH)ssibilité  est  très- 
réelle,  je  l'avoue,  mais  seulement  relative  à  l'état  pré- 
sentde  la  sdenee  :  rien  neproavequ'dlene  paisse  un 
Jourcesser.il  en  sera  de  ce  cas  particulier  comme  de. 
tjint  tr;iutres  faits  tèratologiques  qui,  longtemps  inex- 
pliqué)», rt  dès  lors  crus  inexplicables ,  étaient  cités 
aussi  comme  des  preuves  oertainia  de  laprodoctiion 
originelle  des  monslmmilés,  mais fuo  les pmgrèa 
ultérieurs  de  la  science  ont  r-^it^-nt^'s  par  des  ooné^ 
dérations  très-simples  b  ia  Ibéorie  inverse. 

^)uoi  qu'il  en  soit,  onvoitcomliien,eliâleamona» 
très  syméliens ,  toute  la  moitié  sous-ombilicale  dn 
corps  s'cloit;iu'  du  type  régulier.  La  moitié  sus-om- 
bilicale, si  ce  n  est  Uuui>  un  cas  singulier  et  excep- 
tionnel, recueilli  par  Swilzer  (2) ,  est  au  conlrake 
généralement  normale ,  ou  remarquable  sailement 
par  de  légères  déviatious,  cpii  n'ont  guère  été  obser- 
vées que  sur  un  très-petit  nombre  de  sujets  à  la  fois, 
et  ne  sont  liées  par  conséquent  que  par  des  rapports 
très-indirects  avec  bi  réunion  des  membres.  Telles 
sont,  par  exemple,  la  duplicité  du  pouce  à  l'nno  des 
mains,  comme  dans  le  cas  de  Sue,  cl  chez  un  autre 
sirenomèie  qui  n'a  point  été  décrit  ;  l'absence  ou 
Tctat  rudimentaire  du  même  doigt}  la  torsion  de  In 


(1)  l.oe,  ett,  p.3U4aati6. 
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m^im  ;  qiielqucFbis  la  réunion  de  ces  deux  derniers 
Tici's  de  cuuformation,  comme  dans  la»  cas  de  Maier 
et  de  Levy  »  b  loudare,  Vétat  impmrhf  t  on  mène  le 
mamiue  de  qudquet  eôtee ,  on  bien ,  an  contraire , 
la  présence  de  côtes  surnuméraires;  et  quelques 
autres  bémiléries,  dont  la  moins  rare  et  la  plus  in- 
téressante ,  obeerréc  par  Sachsse ,  par  Dieckerhoff, 
par  Maier,  par  I^evy,  est  l'augmentation  du  nombre 
des  TCfl(  hrcs  (1).  On  snit  que  de  même  .  f1nn>  l'état 
normal,  tes  vertèbre»  6unt  généralement  nombreuses 
ches  les  annnanz  qui  lont  privëi  de  membres  ou 
n*ont  que  des  membres  impôrâiils  ;  rapport  depuis 
lon{;tpmps  signalé  par  mon  père  et  par  plusieurs 
autres  anatomistes,  comme  Tune  des  applications  les 
plus  remarquables  de  la  Loi  du  balancement  des 
te-gancs. 

Quant  aux  circonstances  de  la  Tin  et  de  la  mort 
des  monstres  syinclicns ,  elles  sont,  comme  on  l'a 
m,  peu  diiféreules  pour  tous  et  peu  dignes  d'iulé- 
rêl.  La  remarque  la  plus  importante  que  Ton  ait  li 
faire  sur  ces  monstres,  est  celle  de  leur  oon-Tiabilité, 
facilement  explicable  par  les  anomalies  multipliées 
de  leur  organisation.  Une  circonstance  établie  par 
la  comparaison  des  obs^rations  rdalives  k  dnque 
irenre,  et  qui  n'est  pas  sans  quelque  intérêt»  c*est 
que  les  symèles  et  les  nromèles,  qnoi(;ne  moins  nno- 
mauxque  lessîrénomèies,  meurent  tout  au&s>i  promp- 
teuient  que  ces  derniers. 

Une  autre  remarque  intéressante  peut  être  dé- 
duite des  faits  (|ui  prcccilcnl  :  les  monstruosités  sy- 
métiques,  si  tUtt»  n'appartiennent  pas  exclusivement 
I  l'espèce  bumaine,  comme  le  pense  lleckel,  sont 
du  moins  d'une  extrême  rareté  parmi  les  animaux. 
De  t(uis  les  auteurs  qui  ont  traité  de  ces  moiislnio- 
sites,  BoiThaave  (2)  est  le  seul  i]ui  mentionne  leur 
existen.ce,  suitcbçz  les  oisieaux,  suit  même  cbez  les 
mammiflères;  et  son  témoignage ,  quoique  trèe-ex- 
plicite,  est  présenté  de  manière  à  n'inspirer  qu'une 
bien  faible  confiance.  Aucun  fait  nouveau  n'est  d'ail- 
leurs venu  démentir  l'assertion  de  Meckel,  depuis 
dix  ans  qu'elle  a  été  émise.  Tarais,  0  est  mi,  trouvé 
dans  une  collection  tératologique,  un  fœtus  de  lapin 
qtie  l'on  conservait  depuis  quelques  années  comme 
un  exemple  de  monstruosité  symcUquc  ,  et  qui  au. 
ptemier  aspeet,  semblait  devoir  être  le  type  d'un 
genre  particulier  :  mais  un  examen  attentif  m'a  dé* 
▼oité  en  lui  le  produit  artislement  oomlmié  d'uno 
s  jpercherie  mercantile. 


(1)  tirmn,  foe.  eft.,  panti  être  Ut  kui  qui  ait  im  le  nombre 
des  verlèbm  dlmliiuâ  cbez  uii  (jrmélipn,  et  ce  c«s  est  tout  i  hit 
ton  de  licDO ,  puls>|u*lcl  u  monsiraoillé  «yniéllque  était  réunie 
«I  flooime  sulMrdonnCe  S  dm  autre  momlruoslttf  pliu  crato 


ms  womTMS  eiuMOiiiBirs. 

DItlalon  en  «U  Rear«c.— itapalatomo».  —  Acteotomei  ou  »iih>t9, 
— erUttiwMC*. — soiWMJMei.  mun>aww.^ciiw»tni, 

ntmûte,  —  Leur  rareié  cb«a  lu  ankinaui. 

Cette  famille  se  distinniie  par  l'existence  d'une 
éventration  plusou  moins  étendue,  ettoujours  com- 
pliquée de  diverses  anomallesdes  membres,  des  or* 
ganes  génito-urinaires  on  même  du  troue  dans  son 
ensemble.  Les  monstres  célosomiens  surpassent  donc 
déjà,  par  la  gravité  de  leurs  anomalies,  les  symé- 
liens  et  surtout  les  eclroméliens ,  et  il  est  évident 
qu'on  doit  les  placer,  i^prèn  eeui-ei  dans  la  série  té- 
ratologique, si  Ton  veut  se  eonlii»raur  b  l'uidre  nu? 
turel. 

Les  rapports  d'affinité  qui  lient  les  célosomiens 
avec  les  tanilies  précédentes,  ne  sont  ni  tris-nralli- 
plies  ni,  pour  la  plupart,  très-intimes,  et  une  étude 
quelque  peu  approforKÎir  peut  seule  les  faire  saisir 
complètement.  Cepenilauije  décrirai  parmi  les  ctlo- 
aomieos  un  genre,  les  cyllostmies,  «pii  tient  évidem- 
ment de  près  aux  ectroméliens,etd*autres  monstrer 
qui,  tout  en  s'éeartant  davantage  des  syméliens,  of- 
trent  cepcnildut  encore  avec  eux  assez  d'analogie 
pour  que  H eckel  les  en  ait  b  peine  distingués. 

Les  monstres  célosomiens  étant  généralement  ca- 
ractérisés par  Ja  combinaison  d'une  éveniraiion  , 
anomalie  déjk  étudiée  isoléneoldans  le  premier  vo- 
lume de  eet  ouvrage,  aveed*autres  anomalies  dont 
la  plupart  ont  aussi  été  l'objet  d'un  examen  anl^ 
rieur ,  il  va  m'étre  possible  de  présenter  d'une  ma- 
nière succincte  l'histoire  des  monstniosités  de  cette 
troisième  famiUe,  dont  j'ai  à  l'avauce  analysé  les  di- 
vers étémenls.  Mon  travail  sera  aussi  fKilité  par  les 
utiles  recherches  déjli  faites  sur  les  célosQOiiatt  par 
Itlusieurs  auteurs,  et  principalement  par  mon  père, 
auquel  est  due  la  toudaiion  de  deux  genres  Ircs-ua- 
turels  nommés  par  hii  Mpakuomê  et  ^ff&m».  11 
reste  toutefois  h  remplir  de  nombreuses  lacunes 
dans  l'histoire  des  groupes  déjà  étudiés ,  et  i  com- 
pléter la  classification  des  célosomiens  par  l'établis- 
sement deptusieursiutresgënresdevcinitiléocsiaircs 
dans  réiat  préieot  delà  leicnoe. 

S  I.  HisToiKs  wàeujjÊ  n  msatmioir  ns 
onnia. 

Les  fleures  qu'il  m'a  paru  nécessaire d'ajoulo  r  tî ans 
l'i  lai  prescntdela  scienccauxdeuxd^à  créés  par  mon 
père,  sont  au  nombre  de  quatre.  Lesemieières  dis- 
tinciifs  des  uns  etdet  aulret  sont  indiqués  dans  le' 
tableau  suivant* 
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1*  tTcnlntlmi  latéralo  «n  métilane  oeen* 
pimt  prtaelpaleaicol  la  ponlon  itté- 

apfutrt^l  (r<?nlt»l       rf-ctiim  s'ouvrant 

a«t  dckors  par  iroU  orlllcca  duUncU.  ■  G«w«  i.  Aspaiammk. 
••tMMntlMllM^nMM  BéitoM,*»*  (1) 

ritpant  prlnrlpjirTneot  ta  portloo  to» 
Wriaurt  tia  l'a^Mtonen  ;  orcanaa  §tair 


Ulrta.  

9i>  tveulnUaa  Mârale ,  oorupant  princi- 

meo  ;  abacnce  ou  d^f eiopix'i'riii  irt»- 
taMwrlUt  <in  NMoubra  peunto  du  cAlé 


n. 


4*  tvMiintiw  laténle  ou  nMIaM  lar 

iMrt*  la  (0H*>n'  ^  TaMoaMH  ;  owi** 
a*  akaaaliaaa 


S  ivantr^tioTi  <it<<rale  occupant  prlncl- 
palameni  la  portloa  aoiidrieure  d«  Têl»* 

&<■■  la  rwllr'>"î;  •Iroptile  on  tli^vclnpiip- 
Moat  uta  lmparMl  du  mambra  tlMM-a- 


fi*  iventrallon  laléra'p  ou  m/rtfînf ,  jtoc 
,  atnvMe  «a  naima  m*iH«*€  («• 


Ces  six  genres  font  dès  ^  présent  de  la  faniîlîe  des 
monstruosités  rélosomiqurs  l'une  des  plus  étendues 
de  la  série  téralologique.  et  il  n'est  pas  douteux 
qn^clle  doive  par  b  niilet^angiiMiter  encore  de  qud- 
i|ae»  iMNiTeiax  t|pei  génériques  (S). 


(t)  Bon  pèf«j  anétabiiaaaat  ce  premier  fenre,  a  prém  raxia- 

iraJaplor  fxxir  ton»  la  mêntc  l«*rmtnsfson,  «  J'ai  contacM',  dit-ll, 
une  icrmtnalfon  nnilarme  pour  le*  nionsiriio«li«a  de  ta  léta, 

un'.nNtne  pour  lea  monttrn  i'jtf <;  <jit  canctèrc  Jr«  ^vcntratlont, 
o&iiA  t  a»  e'eit  oenteraéini  ai  *  cc«  Idto  que  J'ai  penaC  t  nao»- 
ntr  ta  ttmmne  iMMinwtM  ^«psMaoïiw.a  r«(rn  Ms  Jim.  «m 
»  .  mil.,  l.  IV,  p.  452,  »>rri  182« 

^2)  Il  en  eit  même  pour  retabliaaeanent  ctoaquelt  la  science 
pmM»  éêl»  éet  nMlA^ni  4e  ^Iqo*  valtar.  aImI  4aiis  «es, 
rî»  pai  C*,rfiit  <t  iii  voTjiiie  i>ar»ii»<.'iit  devoir  so  r»|i- 
â  un  fetira  voialn ,  mai»  diatiuct  de*  asénonows  ;  fearc 
WMMTfHbM  qaH«UMn  «n  Hm  mn  tmaitl  «» 
l«*  mooitre*  a/nélien*.  yegrti  OAsrEUEn  ,  Oùt.  tur  un  fcciiu 
motuirutu*  ,  dam  randcn  /«htm.  d«  m«</.  ,  U  xxxtx  |  p.  «7, 


Cfe  seare,  établi  par  moa  père  (1),  réalise  chei 

l'homme  des  conditions  organiques  qui ,  dans  l'rtit 
tior  in.)l ,  distinguent  de  tous  les  autres  mammifères 
la  taupe  et  quelques  au  Ires  insectivores  remarquables 
eomme  die  par  une  multitude  d'exception»  au  plan 
^/nérnl  de  leur  classe  (2).  L'appareil  urinaire  et  l'ap- 
pareil sexuel,  au  lieu  de  se  confondre,  comme  à  l'or- 
dinaîre,  à  leur  terminaison,  et  de  s'ouvrir  au  dehors 
par  un  oriAce  commun ,  restent  partout  séparés,  et 
se  terminent  k  l'extérieur  par  des  ouvertures  distinc- 
tes, près  desquHIeH  se  voit  l'anus,  très-étoigné  du 
lieu  où  il  est  normalement  situé. 

La  portion  de  ces  divers  orifices  yarie  d*ailleun 
chez  les  aspalosomes  suivant  les  modifications  spé* 
ciales  de  l'cvenlration,  plus  ou  moins  étendue  suivant 
les  st^ets,  et  qui  tantôt  s'est  faite  sur  toute  la  largeur 
de  rabdomen,  tantôt  sur  un  cM  seulement.  Lorsque 
réventration  est  méAaae,  les  mlfices  des  votes  in> 

testinaleg,  génitalfs  et  urinnirp*?  sont  aussi  médians, 
et  se  voient  dans  la  région  pubieune.  Au  coalrairc, 
quand  Téventration  estlatérale,  la  massedes  viscères, 
pendante  horsde  Tabdomen,  et  adhérente  au  placenta 
par  l'intermédiaire  des  membranes  tégumentaires 
de  l'alKlomen  et  des  membranes  de  l'œuf,  entraîne 
de  son  c6lé  ces  mêmes  orifices,  et  ils  s'éloignent  d'au- 
tant plu»  de  U  ligue  médiancque  k  paquet  inlestlMl 
tu  luiniième  plus  dégelé  de  c6té.  Ainsi,  chct  llndi- 


Mb  1771 1  — «t  li«or  *  JMT.  é$  tm  S«e,  PMomiUiçve,  n»  68 

(brumaire  an  xi,  p.  176).  Dans  cet  Jcut  cas,  le  corp«  (lait 
eamme  tordu  aur  lul»ninae  dan*  la  r6s>ua  lombaire  ,  et  les  pMs 

n'oiltult  pa* ,  de  mémo  que  l'apparett  gMMIeur  pctaqm  %mtL 
eutkr.  —  Ban*  vHM.  rf«  fJcaé.  du  «r.  peur  1700 ,  p.  4U , 
on  voit  que  Kiar  aralt  d«i«  donné  taaimnp  piM  anclannaitteat 
«■«•«MtafMMz  précMent*  io«ipiMtaHl«nivafa,MBB» 

ïamntcnt  par  la  torsion  des  tombes  et  le  renveraeneat  des  plt^. 
Kala  le  (horas  «t  U  téta  eile-oténta  étalent  ourerii,  en  méma  tampa 

ce  dernier  et  tes  deux  pr<'cédents  nne  dUTércnce  fondamentale. 
— ^vaLT,  dan»  la  *^  partie  de  aon  Lettrb,  atr  fotit.  4nat.  tfar 
Jr«HaiSïMiaM*,  ».  ISI  «  Mftr.,  4éarll  n«  »  Mit 

d'après  (l 'antre»  auteurs  ,  »olt  >l'a|>r*«  set  propres  ohserrj?  i/^n»  ^ 
plusieurs  nouHre*  oitlasomteo*  qui  ne  rentrant  dans  aucun  daa 
Sis  «cares  qtte  }e  vleaa d*tadE«Mr.  U  Mftvaté  aaaSMartpMM» 
de  cartt  et  l'Imperfection  des  ttgures  qui  «ont  joint<>t  >  (jrieiquca- 
uns*  d*entje  ellea«  se  font  maltauri-utauurnt  pas  oonnalira  «es 

(1  )  bon  ntémolFelnUtulé  :  Contid.  fénér.  tur  /«  monUruottU 

ei  nommé  A  'palaiome,  a  pjru  presque  en  mètne  temps  dans  let 
Jan.  du  te.  noL  ,  iœ.  cit. ,  avec  pianche ,  et  daas  le  Jmru.^ 
«ampt.  tht  Oier.     m.  mM»,  u  XXI,  p.  SM.  . 
(3)  i»a  wmom^oipMaMme,  fumé  €ànrd^,  ^é»  «âjfUk 


Google 


motisititLs  cilùéoÉiiM. 


Il 


▼kJu  à^^çrh  et  ftfr«f^  pnf  mon  pèfc,  indfTida  ctief 
tofncl  la  masse  de»  riscèm  déplàcé«  et  le  placenta 
étilMl  eAtUfeieemk  dmiie^tCi  «uriieesMaieni^Hué» 
Il  la  partie  etteme  de  Taine  droite,  entre  la  cuisse  ef 
la  basé  de  Ténotrae tumeur  h<>rni!i  jrf .  Toutefois,  âahs 
âes  cas  eui-mémes,  on  remarqui  ordinairement  au- 
d«faÉt  00  un  peu  au-étéfoi  de»  pifliia  quehpiM  f «é*' 
fige»  d'organes  seknel*  M|MubtÉrit  ab  diUiri» 
pénis  trè^rudimentaire. 

La  dlâposilion  de  rérentration  exerce  aussi  une 
MheiMe  iiialog«6  aurlei  meriUM  peIrieM.  Ha  «ont 
généralemeut  mal  fttita  et  eàgAinjkv  «IQdquefots  trè»' 
cowrb  011  même  iftNmîplHs  qu^nt  au  nombre  de 
leurs  doigts*  Quand  révcntraiion  s<:  fait  ters  la  ligne 
mtOnat  én«  uiiprime  mt  dent  MmKMft  âeê  Modi- 
fications qui  alors  même  peuvent  être  plus  marquée» 
d*ttAc6té  que  dp  !':iufr>".  Âtais  lesdriix  m''mbrp<i  sont 
fortout  ifiégaierocnt  modiAés  quand  l'éTcnlration  est 
hrtéfiAr*  La  (tro^  inégal  quele  piaeeottt  «Cl«  maste 
des  tiseèresdéplsf'ës  exercent  sur  la  portion  inférieur<j 
dtf  forpt,  snécMSîifrfment  une  influence  p4n8dlre<}f(f 
fur  le  membre  piaeé  de  leur  càté  :  aussi  ce  dernier 
ctt-il  beaucoup  plus  imparfait  et  pliuf  tMH  ^ue 
Tautre. 

L'examen  ettt'ricur  d'un  asp.ilaiome  montré  aussi 
que  le  tronc ,  ouLre  la  déf^qruiauoa  irès-marquée  de 
toute  la  région  peivienae ,  ctl  beaucoup  pins  court 
qui)  rordinaire.  L'abdomen,  qui  n'a  plus  à  contenir 
qu'une  f&ible  p  irt ir  fies  viscères  qu'il  renferme  nor- 
aakiDeat,  est  teduii  à  une  u-à»-pelile étendue.  Quant 
b  Ift  tftte  etaiu  meaibres  (boraciqnei,  Os  sont  en  gé- 
néral normaux ,  ou  )>ré8entent  seulement  de  léger» 
Tkea  de  conformation  dont  la  production  n'a  •]uc 
dsa  rapporta  trèo-éloi^;néa  arec  celle  dcsUcviuiious 
nmntfaHw  «t  ctfoelérialifiiea  de  Taspalasomie. 

Les  caractères  extérieurs  que  je  viens  d'indiquer, 
et  déj'r»  ïiiffisanfs  pour  la  détermination  du  genre 
a&{»iaM>me,  cuiocuieniavcc  piu&u:ur«  moditicaùons 
Mnar^aUea  4e§  erfasei  iatenieit  et  apécialenieBl 
de  l'appareil  digestif.  L'intc»tin  gr^lc,  dont  une 
portion  plus  ou  moin«i  ronsidérablc  est  jiîocée  hors 
de  i'aUlomen,  «»l  complet/  et  »ttivi  J'uu  segment  de 
fmiatealiareonpMpoiidaBtbcette  portion  qpie  nour- 
rît l'artère  mésenl^rique  supérieure  :  la  portion  ter- . 
imoak  manque  au  contraire,  et  avee  elle,  d'aprcs 
les  obeerTaiioas  de  mon  père ,  la  uié«»eaUàrique  iulé- 
riewvr  rouveitun  inteatinal»,  plaeée  b  b  faee  ao- 
lérieuredu  corps,  près  des  orifices  des  voies  génitale* 
cl  urinaires,  i/est  donc  (toint  le  véritable  anus,  ce 
qu'indiquaient  à  l'avauce  k«  conncjùens,  mais  bieo 
«M  lorle  d*ani»  «aeidentely  eorreapondonl  b  un 
sefjmeut  intestinal  irès-difFérent  du  rectum.  Dans  un 
caa  anciennement  publié  par  Petit  (1),  l'orifice  intea- 


S 


final,  p!3i*?<  nn-(^essuf  dtlpnîti>,  bissnif  pf^riétrèf  ?ga- 
letnent  dans  la  portidn  terminale  de  l'intestin  grêle 
élériti  on  «egment  aveugle  et  Court,  analogue  au 
caecum  pat  s  i  f  jniii ,  mais  pourra  dwi  doiAleé]^' 
pettdiêevermiciiliiirc  Pm?  !r  rasflrrrit  pnrnion  pffe, 
l'dnili^  placé  dans  l'aine  droite  au-dessous  de  l'orifice 
ftHÊMlm^  iâffrletl^  hrt^même  li  l'orifice  sexuel  « 
i«iHniie  situation  très^ifférente$  iMlébi  dûlpoiiflolir 
de  l'intestin  offrait  nnc  iitiàlogie  fr:Tppmtc.  Après 
l'intestin  gréie,  venait  un  renflement  analogue  au 
cnebffi,  et  pourvn  dé  son  appendice  vermiculaire  ; 
pula  un  segment  aveugle  el court,  fepréBentuit  fe 
reste  du  gros  inlelitin.  L'anus  conduisait  directement 
dalis  le  coecunl,  par  lequel  on  pouvait  faire  pénétrer 
bitailonté  un  stylet,  soit  dans  le  gros  intestin  rudi- 
mentaire,  soit  dans  l'intestin  grélé.  Iton  pire,  datte 
son  Mémoirr,  et  moi«inêlnedansudanfretraTàiI  (1), 
avons  déjà  signalé  f*attal<^ie  de  eette  disposition  cu- 
ilUkÉe  de  rinteslln  de^  aspalasomes  àvéc  céUe  de 
rhttestin  des  oiseaux,  et  notamment  des  gtOlfalMi^ 
pmifTuaussi.  pi  f'â  de  sa  termimisoti,  (îf>n\appeÈ(- 
dices  aveugles,  l'un  représentant  en  rudiment  Id  pltfs 
grande  partie  du  colon  et  le  rectum,  l'autre  Tappén- 
diee  fcnhicnlah-e;  analogie  qùl  a'  tMMt  UOé  tnto* 
bex/reusê  éonfirm-ifion  s  l  iées  ([lic  fflon  pèr?  ataît 
émises  plus  ani^icnnemcnt  sur  (a  détermination  des 
dlrofaet  partié«  de  Papparefl  digestif  des  Oiseaux. 

Parmi  les  annexes  dii  diAil  allméntaire,  tt  fble  be 
préscnff  (^insTaspâlasomie  hti  innin<;  ifiinn  manière 
consitaote,  aucune  anomalie  remarquable.  Seulement 
il  est  placé  plus  bas,  comme  s*îl  eûttSté  entraîné  par 
la  masse  des  vlacèrec  déplacés,  et  il  tortm^meen 

partie  de  l'abrlOmf n  qiinni!  IVvrntrntinrî  est  îr^-s-éten- 
due,  et  surtout  quaad  «Ue  a  lieu  du  cûlé  droit.  Des 
remarques  analogues  sont  applicables  b  la  rate^  au 
pancréâv  et  b  t'e«tomaer. 

T  es  apiTareiN  r^f^nêrafcitr  et  urinaire  sont  cft  géné- 
ral très-toparfatis,  et  ustm  ineoupieto  b  phuieuro 


cad,  dMM«]Miir  1716,  p.  80.— ceu  trtt-proMIWMRt  anooN 
wf  Om  d^u^taOtale  <{to«  NénT  npr^rUéaitt  aiéiiidMTrate  et 
éÊta%  ÉiéAe  TdtuAtf.  fùfC!  Dfi.cf,  <(ê  dêUx  «xom/fkaUi  mont- 
Mflttw,  i*  éMaff .p  p.  141 .  U  deiO'ipUM  i|a*  donrt«  métf  4u 
«oMlré  ééAMSilni  «ttMrvSptrfnVMlP^aiMKMr  trop  iDcom- 
pttftf,  «t  vM6M  ;  éu^  Mauéoop  cle  pMUge^,  trop  vapie  «t  UrQ|i 
cAkw»,'  panr'qnlt  son  poMihlt  da  k  «0D*ult«r  tveo  fritit.  — 
U.  B'arlent  a  pMftflfl  «■  uigM*  éutê  M*  Êfnlieo-tfUrurg.  trtuu- 
acflûnJ  de  Londm,  t.  IX,  l8l8,  p.  4ti,  et  sous  ce  lUre ,  Jn 
âceomU  «f  a  eangêHOat  tiututnuuUrt  <">  "Motlre  oétoiomiea 
lriè«<reiiiarqiisMb  donl  rtadlgaUM  aoli  <tre  aiuel  pUcée  diiu  m 
pangraphe.  U  rfeaerlpUM  lria>euete  qti'ca  adonnée  ■.  BreieM, 
montre  ea cibt  qu*  «•  aoaslio  ywtéiro  cooaldérSMMowm 
a>palaM«e  «ktiM^Hel  vm»  floiBpllealtonfnp«rUate,.I*ÉSti«iM(M 
de  la  ve<aie,  était  aurajouiée  à  l'antatoMalei  «I  MOiliali  à 
tMknm  «|M<to  l«  Mneièr«eiMrlq.aM* 

t.  VNItP.  001. 
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wàKt,  in.  uv.  I.  ciAf.  nu 


^flltdt.  Chez  raspalaione  de  Petit ,  la  plopirtde* 

orgatifîs  génitaux  internes  et  la  vessie  manquaient,  et 
les  uretères  très -élargis  s'ouvraient  directement  au- 
éébon  par  ilc  petit»  orifleesphcét  auidéox  c<^tétde 
rmin.  Dans  le  cm  décrit  par  moa  père,  il  existait , 
au  contr-tîrf.  un  appareil  femelle  assez  complet,  et 
quant  aux  organes  urinaires,  un  urètbre  et  une  petite 
venie,  sans  communicatioa  stcc  uoi  large  urétère 
aveugle  et  un  rein  malcoofiDriné  qnl  existaîeiitdu 
côté  droit. 

L'aspalasomie  n'est  encore  connue  que  dans  l'es- 
pèce Jiumaine,  et  elle  n'y  est  même  constaté)  qu**  par 
un  très-petit  némlnre  de  faits  :  je  n'oserais  toutefois 
rtfRnner  qne  cette  monstniosUê  soit  lr«'sM-nrr.  Telle 
exploration  exacte  etcomplètcdelarcgioupehieuQe, 
sur  laquelle  seule  on  peut  assetyir  avec  certitude  la 
détermination  d'un  aspalasomc,  parait  n'avoir  point 
été  faite  ou  n'avoir  été  qu'ébam  liée  dans  la  pliipai  l 
decescas  d'eventratiott  que  rapportent  en  si  grand 
nombre  les  anciens  auteurs,  et  dont  il  est  vrai  de 
dire  qu*ltlConipIétemcnt  connus  comme  ils  le  sont, 
iJs  embarrasteni  bien  plutôt  qu'ils  n'enridussent  la 
tératologie* 

Cet  état  il  imparfait  de  te  science  permet li  peine, 

et  il  en  sera  malheureusement  de  m^nie  des  genres 
suivants,  de  présenter  quelques  gcnéralilés  siirie*  as- 
palasomes.  Le  petit  nombre  de  faits  qui  me  sont  con- 
nus indiquent  seulement  que  ces  monstres,  ordinai- 
rement femelles,  naissent  pour  la  plupart  vivants, 
mais  ne  prolongent  guère  leur  débile  vie  au  detii  de 
quelques  heures. 

Genre  II.  Aotoosom,  ^^efUMOMiw* 

Ce  genre,  dont  la  ftmdation  est  également  due  à 
mon  père  (1),  est  très-voisin  du  précédent.  On  a  vn 
quedans  raqpalasomie,  le*  wganes  génito-urinaires 


(J  )  8«u«  le  nom  iVaj/ène  [de  r«  priraur,  el  de  ^fvvi»  ,/ei- 
pendPêf  «Cert-*-<lf«,  tmu  géMratiMf  mou  etfmmt»  f*mârm~ 

teurt),  f  ''\-  cz  une  noUcc  coaimunl(|ute  *  Jliiuc  (!c  HéJe- 
ciM  i«  14  Boveittbre  1829,  noUM  reUée  loédiie ,  maU  doat 

I.  Xtl,  p.  (532 ,  ont  donné  des  extraiU  élenJuj.  —  ».  ï.  PixfX  a 
éooaé^  en  1818,  dam  U  NouvfUt  BtbUotMqu»  mtdtcatt)  t.  Il, 

II.  SW,  h  eMerlsUoB«trWM«(i«e*MMtt«as«NMRBe4tMj'aJ 
pu  ex»mliicr  auasi  blea  ipie  tp  pf<?c(?Jeot.— Cn  antre  encore  en 
fleuré  par  Mtcuu,  Dttmr.  Monrtr.  noiuuUionmf  pl.  IV,  etauo- 
elBOlMMBllaSiqHé.  4tM.,».40.— MrMllHmlMNaiiel«M,iN.  J*> 
en n «ut, dans  les  AcI.  iieCoi^nhagu«,%i\n.\91i  cl  t676,ob(.lI\  . 
a  auM4  AtatiK  un  aftâuoaoïae,  auunl  du  maloa  qu'il  cat  poMlble  de 
ftmdar  mm  esiiiaiMUM  vk^  la  MeriiAlM  imiMrMM  tfo»  ««t 
auteur  donne  du  mcn-tr^  observe  par  lui. — c^si  mtç"  ivcc  quel- 
que donu  que  je  cite  un  auire  as^aoMKoe naeaUoawi  Par  ta,  Merr- 


sont  modifiés  d'une  manière  remarquaUe  et 
m^me  incomplets  è  quelques  égards.  Tellessont aussi 
les  conditions  de  l'appareil  urinaire  dans  l'agénoso- 
mle;  mais  Tatrophieest  portée  beMiçQVp  plus  loin 
encore  pour  Tappareil  génà«teur,  qmnwnqneeonir 
plétement  ou  n'est  tout  au  plus  représenté  que  par 
quelques  légers  rudiments.  Tout  au  contraire,  ieca- 
ual  intertiad  est  beaucoup  moins  anomal  que  chez 
les  aspalasomes  :  le  gros  Intestin  existe ,  et  a  mène 
b  peu  près  son  étendue  normale.  Sa  disposition  est 
d'ailleura  nécessairement  modifiée  par  l'éventraiion 
et  par  Tabsence  de  l'appareil  seniel  :  Tenus  est  placé 
très  en  avant ,  à  peu  près  au  point  qu*oocttpent  or-, 
dinairement  les  orpanes  sexuels  externes. 

Par  les  autres  parties  de  leur  organisation,  et  no- 
tamment par  la  disporition  de  leur  éveniration ,  par 
la  forme  racrourcie  de  leur  tronc ,  enfin  par  te  con- 
forni  iiion  vicieuse  et  la  torsion  de  leurs  mfinî>rrs 
abdoni  iuaux ,  les  agénoson^cs  se  lient  intimement  a  vec 
lesaspidasomes.  Ite  leur  ressemblent  aussi,  autant 
qu*on  peut  le  concluredn  petit  nombre  de  fiita  coq- 

Tins  .  pnr  !e«  r?rron«tnn(-rs  de  leUT  naiSSanCC  Ct  pBT 
la  promptitude  de  leur  mort. 

Genre  01.  Cnxoaan ,  C$U9Ê0Hm9  (!}• 

Bans  l*atpatesomie  et  ragénoeomie,  le  déplaoe- 

nicnl  (tes  viscères  alidoniinan\ ,  et  le  tirage  exercé  par 
eux  cl  parle  placenta  sur  la  portion  inférieure  du 
corps,  tout  en  faisant  ressenlir  principalement  leur 
inllaence  sur  les  organes  génito-vrinatree  et  sur  le 

reclum ,  réagissaient  d'une  manière  très-marquée 
sur  les  membres  pelviens,  toujours  mai  conformés, 
sou venttrès-raccourcis ,  et  quelquefois  même  inc<Htt- 
plets  quant  an  nombre  delenrs  doigts*  Les  cas  de  est 
deux  genres  oi^ ,  l'éventraiion  étant  latérale,  l'on 
des  deux  membres  est  resté  presque  normal  ,ei  l'au- 
tre a  été,  au  contraire,  très-gravement  modtité, 
nous  conduisent,  par  une  transition  trèMiaturelle,- 
aux  cyllosomes.  Os  monstres  sedistinfjuent  en  effet 
essentiellement  de  tous  les  autres  célosoniiens  en  ce 
que  l'éventration,  toujours  latérale  chez  eux, n'agit 
que  ftiblemenl  sur  l*Bn  des  meudMfes,  mais  exeree 
sur  l'autre  une  influence  si  puissante  qu'elle  en  dé- 
termine, non-seulement  la  conformation  vicieuse, 
mais  même  l'atrophie  complète  ou  presque  complète, 
tlncfllosome,  par  son  corps  que  temàne  Inférieu- 
remr  nf  un  seul  membre,  offre  donc  une  analogie 
manifeste  avec  un  ectromèle  alfecté  seulement  d'ec- 
tromélie  uni-abdominale  ;  analogie  que  je  dois  ii- 
gnaler  Ici  comme  établissant  un  lienasaet  intime  en- 
trr  !  -  --jmxYc  dos  moostrcs câMomicnt  etteliiiniile 
des  eclroméliens. 


(1)  deiwAA^yMMijrtiMiidMiSidssi^ 


r 
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*  Dans  la  cjrUosoinie  le  membre  pelrieo  du  côté  op- 
INiaé  k  réTcnlrMioii,  te  teal  qpil  existe  (1) ,  ii*est  pas 
lui-^nènie  eiempt  tonte  anomalie.  Il  est  pour  te 
moins  un  peu  rar^neux,  et  il  s*est  trouvé  dans  un 
eas  (â)  irèii-mal  conformé,  et  teUement  retourné 
qiM  le  pied ,  d*feiMcnrt  renvené  tnr  lui-iiiènie»  aC- 
leigMit  pNtque  l'épaule. 

lies  organes  génitaux  et  urinaires  sont  aussi  ordi- 
nairement mal  contvrmeK  ou  même  incomplets.  L'a- 
iras  cit,  «oBune  dani  1«»  genres  précédents ,  ramené 
plus  ou  moins  en  avant,  et  quelquefois  entraîné  da 
c6té  par  la  masî>«'  des  viwères  <!f  [>!^cés. 

En  résumé  on  voit  que  la  eyllusumie  se  lie  par  des 
rapports  tris-intimes  avee  raspatasomfe  et  l*af  éno- 
smnie,  et  résulte  de  modiflcatkNM.  très-analogues  : 
mais  il  y  a  cette  différence .  qnr  rinfluence  exercée 
parréventrationse  fait  res&eiiUr,  dans  la  cjllosomie, 
pins  sur  les^meadires  et  moins  sur  les  organo 
nîto-ttrinaires,  et  dans  les  deux  autres  genns,  moins 
sur  les  meœbiresy  et  plus  sur  les  organes  génito- 
urinaires. 

'  t<es  ciroonstanees  èt  te  naisaance,  et  te  degré  de 

viabHité  des  uns  et  des  autres ,  paraissent  d'ailleurs 
ne  pas  différer.  La  plu»  (^rrind^  fri'(]ucnce  du  sexe 
féminin  est  mise  hors  de  duuie  par  les  diverses  oI>- 
setrations  que  possède  te  sdence,  anssi  bien  pour  les 
cyllosomes  que  pour  les  genres  précédents.  Enfin  je 
ne  connais  non  plus  aucun  exemple  de  cjllosomie 
parmi  les  animaux. 

Genre-  IV.  SoDarosou,  Se^Moaomus  (9). 

.  Voici  eneore  un  genre  que  des  rapports  évidents 
OcBt  am  te»  groupes  dont  Je  tIcm  d*eiposcr  tes 


(1)  UesiiOLOT  daiM  Â'tatomUk  btskrly.  over  femmennesk. 
mi*f0*ttr0f  vov.,  IÇM  (ourr^  doot  11  a  pwa  une  tradacUoa 
Alnuntfe,  m  1R30,  t  Cotwnlugiie),  dôme  me  «w  «oellaHa 

«lescrlpllon  «l'un  cyllusouic  ,  Jeux  nj;ur*-'5  dont  la  première  ferait 
croire  que  lo  memture  cooservé  eit  du  mime  cAU  que  réventra- 
CiHi;«ettli  tnamêt raetMe eetu  errewr  ■w*reaW. 

(2)  ii*^tsEST,  Fœt.  montlrotl  ex  tmagftialioni  deturpati y 
dam  i««  <àet.  acad,  tuU,  ewr.,  i.  VI, «b*.  X,  1743.  U  pled|>rd« 
•caMtS  MO  btié  «Bl«nw,  «t  vu  «  airlir*,  m Mtarwria 
ctiiiiié  que  l'utleura  lodiqué  comme  undxième  doifl  rudlmea» 
Ulre.— acosuaM  ,  ZtIMuitt  fit  4i0  «lysn.  pHjrtitf  t.  Il, 
p.  t06,  pl.  Vil  et  Vin,  ■  trtMtfen  déerit  etBcnN  an  nMnttevM 
l'on  p«ut  rc^jirJcr  comme  offrant  le  premier  degré  de  la  cylloao- 
mie.  L'abdomen  avaK  4a  «ÙU  tvMke  tei  tégninenU  nemm»  , 
Mk  •  drana  iiMtalt  Twpovwt  daM  une  partie  de  «m  tfiendn* 
ipie  par  des  incmbranet  trts-mincea  et  tran(|*arento(  qol  laissa lc<U 
«•IrauHleMOM  d^eHae  Im  organM  dictMiiiy  «i  m  proiiwgeaieat 
€1»  lia  («pU  oooMMraMt  «aot  Ira  laMotei  aTM  rMnvIoe. 
Uit,  comme  a  l'ordinaire,  le  mem  bre  droit  qui  manquait  :  te  eau* 
cbe,  «agaem  et  incapable  de  s'dlendra  oeœpiétaaMiit,  «Udt  t«r- 
mlaS  par  m  plcd-bot,  aenlemnl  tMradi«ijn«. 

Çl) le «Xrffrdf, /Mm, ddiqi*,  «tdundiaal<«aania<nS^ 
eorptt^êmiT,  lae.  «Êt,,  •  «y*  «nisMfi  «e  mldiM  awaece»* 


caractères,  avec  la  cyllasoniic  surtout,  mais  qui  s'é- 
carte encore  beaucoup  plus  qii*eUe des  oonditions  de 
Tordre  régulier.  Bien  loin  que  l'éventration  soit  la- 
térale, et  <iue  l'une  des  moitiés  de  iVil  domen  suit 
plus  uu  muius  compleleiiiLUt  pourvue  de  ses  tégu- 
ments et  de  SCS  muscles  normaux ,  toute  la  portion 
antérieure  îles  parois  aLdominalcs  est  formée  de 
niemlinines  minces,  lransf>;)reii?es ,  offr;uil  l'aspeet 
de  i>erou!»es.  Les  viscères  ai>duuuuau\ ,  quelquefois  à 
peine  sailbnto  hors  de  te  csTité ,  se  voient  au  traven 
de  ees  membranes,  ou  même,  si  ce»  membraïus 
vieiiiienla  ôtre  rompues,  se  trouvent  eomplétenieiit 
à  ou.  Les  deuxcdtés  de  Tabdomeu  étant  l'un  et  l'au- 
tre mal  conformés  dans  te  schislosomie,  tes  mem- 
bres pelviens  sont  aussi  tous  deux  ftvppés  d^atro- 
phie.  I  l-  corps  est  ilonc  inférieureinent  comme 
tronque ,  et  l'on  copçoit  qu'il  doit  en  être  ainsi,  soit 
que  les  deux  membres  pelvtens  manquent  complète^ 
ment,  soit  qu'ils  se  trouTcnt  encore  raprésentés  par 
quelques  nidiiiieiifs. 

Dans  cette  mun)>lruoi>ité ,  plus  grave  et  beaucoup 
I^ns  remarquabte  que  tous  les  genres  précédents,  te 
fin  du  canal  intestinal  et  les  appareils  générateur  et 
urinaire  sont  nfcossaireincnt  très-m.d  roiiformés. 
Les  organes  sexuels  et  urinaires  suul  plus  ou  moins 
atrophiés,  ette canal  alimentairecst  aussi  incomplet» 

Je  suis  obligé  de  laisser  un  i>(  ii  vo^uo  et  incom- 
plète eette  description  générale  de  la  seiiistosomie,  et 
surtoujt  je  dois  m'abstenir  entièrement  de  deiermi- 
ner  les  limites  des  rartettens  qu'elle  peut  présenter 
d*un  sujet  à  Tautre  :  car,  Jusqu*ft  inésent,  ce  genre 
ne  m'est  connu  quf  i»nr  un  seul  exemple,  au  jtit>ins 
si  Je  laisse  de  céte  ic&  vagues  indications  des  anciens 
tératologues  (1).  Le  cas  sur  lequel  j'établis  te  genre 
schistosome  est  doublement  intéressant, par  la  ra- 
reté du  type  tératologie] ue  auquel  il  se  rapporte  ,  et 
par  cette  circoastaoce  qu'il  a  été  observé,  non  plus 
ckes  r  homme ,  comme  tous  les  exemples  précédeittt 
de  monstruosités  célusomiques,  mais  parmi  les  ani- 
maux. C'est  II  FinscfhiUh  qu'on endeit  l'oteeiTatteiX 
cl  rhisloire  (i^. 


lias  beaucoup  plua  élesdtie  qti'il  eal  tout  *  Mt  If  punie  de  lut 


(  I  )  Parm  I  Ma  aalMm  aedemea,  Kuia  a  ddarit  un  talM  feo- 

main  afffcdé  d'une  monttmoalté  eéloaomlqoe  qui,  d'aprèt  la  det- 
crlptkw  et  la  Ocure,  a  quelque*  rapporta  avec  la  tebltUMoaale, 
aiala  ««  dlIVère  aiml  pae  dlaaparMalê  caracuèwa  qo»  iSBiiiil  m 

coalrairci  ta  rapprocher  des  genres  suivants.  Voyez  Bëtehrtih. 
emci  tclt.m/tgrtt.  Ktndeif  dans  DeuUchtt  Jrehiv.  fût  Pkjrtiot.f 
t.  III,  aan.  1817.  p.  39. 

(8)  beichreibwig  émet  seit.  mU'jtbllit.  Ka»tfartiU  mit  ntd»- 
ffeliitlen  BamJideckan,  Becktn  und  A  ni.  XMrMlNntm,  dim 
jrek/v,  fûr  AM«*  aatf  PhçriM*  «e  nwlslf  1. p.  tM  (,avM 

pl.),  t8a6. 
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VAKft  ni*  LiY.  f.  cii^r.  m. 


Le  sujet  de  ToiM^rv^MoH  «le  P^t  |it]:ilonii>itc ,  pst 
qn  vrau ,  né ,  dçiu  mçû  dtwY  le  («ime  4e  la  ge«ts- 
tipn ,  d'uDc  vpcbe  bto9  portante,  qui arait  dgà  mif 
iMt  plusieurs  fois.  Ce  teau ,  qui  ne  donna  aucun  fi* 
jjnr  (le  vie  aprè$  saDai^QCe,  avajt  Ja  tôlr ,  le  thorax 
ft  les  membre^  antérieun  normaui  j  inai# ,  à  partir 
du  bord  inFériefir  du  thorax,  et  sur  tou|e  la  largaur 
#e  rabdomen,  les  téguments  abdominaux  man^ 

quaicnt ,  et  |es  YÏSCères,  à  pt  inc  sniîlnTits  hors  de 
|*akluuu:ii ,  n'étaient  recoi4verts  c^uç  par  qu^lqfies 
l^unb^aux,  traces  évident^  ^*une  rupture  ojfiré^ 
Mm  doute  au  moment  de  la  mii^  bas  (1).  U  pmbh 
bfe  pelvien  du  cAtr  droit  manquait  entièrement,  et 
le  gauche ,  complètement  rudimentaire ,  n'était  re- 
|>ré«eqté  que  par  viie  émin$i|ce  çonique,  formée 
tiaiu  eellulaire  |p«iaicui,iam  ot  i|tlMeiii%4feia^ 
mon  ?in.-ttomique  (lu  corps .  on  trouTa  que  les  os  du 
bassin  uianquaient  cu^-mt:m^Si  et  que  ia  colonne 
vertébrde  âait  eompoaée  aeulçment  dei  tertSwea 
cemealca,  dovaales  et  lombalrevi  çn  nombre  nor- 
mal. Les  riscëres  thoraciques  s'écaftaient  ^  peine  de 
Vordre  normal;  mais  les  abdoninaux,  et  surtout 
eeiu  de  la  région  pelvienne ,  étfiient  Irèa-m^  apn* 
formés.  Le  foie  était  petit,  sans  véaieule  etiana  voies 
bilinirr*;.  LVslomac  étnit  siinplc  ,  t-t  ne  présentait 
ri^n  de  celle  compticatiou  qui  caractérise  essentiel- 
lement les  niminants.  Le  canal  intestinal ,  trèt-io- 
4}omplet  et  consistant  même  seulement  iUÎTant  FIih 
Ijerhuth,  dans  la  portion  grële,  se  terminait  au 
lii^eau  de  ia  dernière  vertèl^re  lombaire,  par  uu  ren- 
èçmetit  avçugle.  Lea  deax  rdna,  r^nnis  çntre  eifj| 
et  dépourvus  d'urétères,  préseqtiàetit  qne  ftrqetiirf 
très-simple.  La  vessie  cl  lea  frganft  a^iidi  ipap- 
^iiaienl  ^inst  que  f'apuf . 

Ocan  V.  fKEimoflo»»  Pfeurosam$^ê. 

iàtt  itox  faam  f»  ka^ala  aatamtoala  aérie 

des  cébsopiiens,  se  distinguent  de  tous  les  préeé- 
«knts,  en  ce  que  la  région  thoraciffiif".  .ii!efntr>  jns- 
fÉlddeaaodiâealionslégères  etseuleiiienUcces^ires 
devient  k  aoo  tour  le  siège  de  gravea  défonaalioiia 
qui  s*j\joutent  ii  celles  de  l'abdomen.  Tel  est  en  effet 
(îr]?i  le  rarirti^re  essentiel  de  la  pleurosomie ,  mais 
s^^^sm*:<4l  pour  \'va  d^  c6t^  du  corps  (iD. 

Ici,  an  afti,  rëvantMlkm,  iBèa-étondM  dans  le 
acM  vertical,  puiaqu'die  a^étend  dqnila  la  régkm 


fl)  Il  Mt  a  rsirattflr  qn»  Nnim»  a«  aha  rtai  (mw  aonta 

'  i  ^  n  n'en  a  rien  ni)  des  rapports  dn  pUccnti  cl  du  cordon 
avec  l«  »tijel.  n  7  a  Utai  lieu  «le  croire  que  dei  inenibraiiw  nliieM, 

ont  616  cn\c\CeinÊ»^$lÊMtllMHta9tHoamÊlVf!S^^aiê4l^ 
nient  tMlMrer. 

(2)  CHfcw  «M  npp«llt  k  RM  aa  aaim,  amiii  «air*  le  m* 


omî»iIicyle  jusqu'au  ilfV^iU  df  |d  poitrine,  ctqqel- 
qmUiu  mianc  dt;  k  t4lc,  eat  reMr«i»tç  Uaos  U  #«04 
tran»Tçr^.  L'une  d«i  moUi^s  d^  A'iMmeo  «n 
yrppdtf  partie,  at  II  moitié Maia«pp|i4in|od»lk«» 
rax,  en  tolaliu*,  couvrrte  (!e  tégiimeffta  normaux  , 
et  l'une  «4  l'autre  porti^nt  de«  membre?  quelque^ 
imparfaits ,  par  exemple,  contonrqéa  et  mal  pfppor^ 
tioqnéa,  mala  d*ini  voinme  M  pan  prAaiiMaL  De 

l'autre  côté ,  nu  rontrnirr,  Icg  parois  ^ituloniiniJe» 
ne  sont  point  formées ,  et  une  pantu  métac  Uto- 
ra^,  c^mme  la  moitié  anomalâ  de  l'^lMbHo^n»  n'aM 
vavttaeqaedepaBibraneaBiiiiafla,  trwwpaMM» 
continurs  avrc  la  base  du  rordon.  I^u  mfrme  eOlé,  et 
ç'est  le  plii3  ordinairement  ^  gauabf  1 membre  Uk»- 
radqqe  eat  très^imparitùt  <  (t  aoa  atrophie  va  m^ 
l9|diusouTentju»qii'à  une  abpepoeprefqive  compléta» 
Ainsii,  dans  la  plcuroiiomio,  dont  les  oooditûiu 
sont  À  cet  égard  «xactcn^'nt  inver#ea  de  l^spaloao^ 
tfiie  et  de  ragénosomic^  réTcntrati^n  e|t,  fi  JCQupewt 
s'exprimer  ainsi ,  sus^mbUicale  et  aww<»m»,  «t 
c'est  sur  la  moitié  sup-ritiire  de  l'être  que  sonîn- 
âu  "nce  s'étend  priucipalem^ntt  ^tif  iu^Hifnee  ne  va 
pas  encore  toutefois,  comme  nous  le  yerrona  dana 
le  genre  suivant ,  jusqu'à  entraîner  le  comr  )mN1  d» 
la  r:n  i!»'  thoracique,  et  à  en  faire  m  (juehjiic  sorte  un 
qppi'MLlive  de  M  wasae  déplacée  ^ef  o('^am;it  ^Uk 
tjritKm, 

Ce  genre  ramar^iabtedemonstrMosiiés  «^joaupiii 

qties  quoiqiie  très-rir»' ,  m'f  s t  dès  ti  pi  ésent  connu  par 
nicë  propres  observa  nous ,  non-seulement  chex 
l'homme,  mail  aussi  parmi  les  animaux.  Presque 
dans  Kl  iiK  irii;  semaine ,  j'ai  pu  me  procurer  un  vean 

et  nn  fil  lus  lium^in  ,  tnti?  dfnx  affrrlés  do  pleuroso- 
mie ,  et  en  outre  de  plusieurs  complications  remar- 
quablea« 

Chat  te  iiremier,  te  eôtë  ^che  était  le  siège  d'mie 

éventration  considéraldp.  romposcr  d'tin  cnormi; 
ei^tomac,  quadruple  comme  clu-z  Icârun^io^mi  m)r~ 

maux ,  du  fpi^,  tie  la  rate,  de  la  pro^qç  totaMK  de 
l'inlaaHn  grète  «t  d'une  portion  du  fana  inliilin. 

Cette  masse  énorme  de  viscères  iléplacé?  pendait  au 
devant  du  (rone ,  singulièrement  contourné  sur  lui- 
mêone,  et  taUement  oauit  qaMl  notait  pas  même 
double  en  longueur  de  la  tête  :  celle-ci  était,  il  est 
vrai,  énormément  accrue  par  rhydrocéplmlic  Tnfé- 
rieurement ,  l'ouverture  auii^lc  ^  et  av>-deâ.^ys  d'elle , 
la  queue ,  existaient  comme  danç  l'état  normal  : 
mais  U  n'y  pv«ild*ailtrea  traces  cxtérieiirea  derapp»- 
rpil  [jrn«-ra(ourqne  deux  tétines,  lln'existailque  trois 
membres,  les  deux  abdominaux  et  te  thoraeiquc 
droit,  toaa  Ms  mal  proportionnés  et  comme  tordus 
«07  ettx-mêmea.  On  n^percevait,  au  premier  a^teeC, 
aucune  trare  du  membre  thnrncique  gauche  ^  niftln 
il  en  existait  sous  la  peau  quelques  rudiments^ 

Chex  le  picurosomc  humain,  révcntfatio9«  trèa* 
volumiDçtiae  «tufai,  f\  r^i^ttant  du  déflpeepievit  l|cr> 
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«•odw  (1).  àxmi  le  te»  fMèlw  «falMl  ditpani 

comme  dans  le  cas  précédent,  maïs  d'une  manière 
moins  eumpiête  :  I!  é(»U  représenté  extérieurement 
ftr  un  petit  appendice  cutané,  évidmmeat  aotd(^ue 
à  m       , -MOiiiA  rtttMtaieM  n  fBfiM  génénto, 

il  eit  Trai  Rur-7.  irroq-Tilière,  son  volumf  et  snrtnut  !fi 
présence  (i'un  <m[;U:  "a  l'extrémité  de  sa  face  supé- 
rM«ir«.  L'anus  et  les  organes  «eiuttU  e&ternes ,  qui 
éliM  ibMilet,  «MmH  la  ditpotitfoB  nonute. 
Bans  ro»nj«t,  le  cordon  onibiHcal,  i  xcf  ^siTcajent 
court,  avait  contracté  des  adhérences  fort  étenduet 
avec  le  erâne,  at  Ueu  était  résulté  une  grave  défer< 
■■H—  é»  tamt»  l»vé8ioBfé|iliillqiit(l). 

J'ai  le  regret  de  n'avoir  pu  me  procurer  aucun 
renseignement  sur  les  circonstances  de  la  naissance 
de  ees  deun  moB»ti>es.  l«  n'ai  pu  que  conjecturer, 
^rttptèê  Iflur  v«liMBa,4M  l*iia  al  hmlK  ittiant  Béa 
avant  terme;  et  le  très-petit  nombre  d'obseryations 
de  |)leuro4KHuie  qu'ont  recueillies  le»  auteurs  (?) , 
sont  trop  incomplètes  pour  qu'il  soit  possible  d'eu 
dMnfif  daa  vénillata  pliia  paéala. 

Genre  yi.  CtL06oM«,  Céli^anius, 

Je  donne  à  fjenro  le  nom  à^cvlosovui  (i).  parce 
qtt'lle^t,  plus  qu'iiticun  aulrç ,  rentarquablc  le 
«Splfcepient  bern^iit  graiid  mmibre  d«  ae  s  qr- 
(janes.  Ce  ne  sont  plus  seulement  les  viscères  abdo- 
minaux qui  font  plus  ou  moins  «  liliie  au  devant  du 
tronc }  mats  le  sternum  divise  sur  ia  ligue  médiane, 
OQ'nêQif  r9(9eiif«  |iarti«Qe  ov  1otil«d«  aterniup, 
ouvre  un  libre  passage  aux  QTKaQC»  Uioraciques  ,  et 

lpriQcipi4«imQt  m  mr*  i4  é&imnm  r^«uUfi  donc 

tiWi^.i  ii»wti»i  un  m  mi  ni^iiiii'i  pu  i— n»  ihiubi-w 

et  )  BepMlS  rwamcn  que  J'ai  î»\\  de  ce  plciiroiome,  l'ai  «u  oc- 
OÉSton  de  filr  dMi  autres  tauis  humaiai  aSttetct  de  la  mAroe 


s,  «I  lljr  avait  atrophie  pir^rjttf  (^omp!^If>  rin  t-n%  de  ce  ( 
L'en     t'«Vlfa  HVUlleal  if  laie  t^iUli^reiueiU  ««ittenaéf . 

noUlée  quaod  le  teius  n'a  été  reinh,  m'a  tiemiii  de  rcconnittre 
<|MI  CSUff  44<«1M(Uq  U  moMtruiMiUi  rflaïaminhlii  «ucotao  père 
aMtesmnttieatfal  «ra  MerttaplMlMsarasItBMiaivpar. 


liié  irùs-bas.  Les  cITets  de  révenlraUoo  s'Slaloot  etcudui  priiici- 
Pf  If  ment  ayr  |fi  v^lfi  fUUAa.  Uf  d«w  mim^  <l«  ça  UtA 
éuàÊBà  MIÊÊ  MMkffHida.  anle  Ui  thMsetaM  ^m^^^mm  bIim  hm 
l»Ml«m|ii<t.  —  Cooiine  iiuf  tous  les  cat  pf^e<M«nU,  c'eU  (c  c4tâ 
laiKtia  i^ii  M  U«()r«U  le  lié^e  4e  la  inouifi4««|M  clMi^u*  «uuv 
matoso—  tr>s»HipMMHi—a>  «cHI  •!  ^wramr  awetT  < 

Içs  ^pktm.  nat.  av.,  Uec.  r,  ann.  iv  ot  v,  p.  67.  —  KnAii.ic 
«Uw^i»  mhM  «vev  ifoiue,  ua  eu  qui  (ul  canuausique  eo  1810  « 

la  WiMé  mwimiadf  VMii«,MaMiifl  «daaiMi 

itlatton        le  /0ir'-n.  ytin^/.  tle  t.  XUVf  p,  i 

C4)  se  «lèy»,  htnUCf  et  4«  «A/<a,  cwy/. . 


d«  rawociation  de  deux  anomalias  de  même  ordre , 
révratralionou  déplacement  herniaire  antérieur  dea 

Ti»cère8digostifs,et  le  déplaconieiil  herniaire  aulérièur 

du  oçsur  (1)  :  eU«  reprétentet  mais  avec  diverses  modi- 
fications ,  oe  moment  de  la  via  embryonaire  où  la  pa* 
fOi  «ntéliewe  4«  corps  est  encore  très-incomplète, 
et  un  prfH'pie  tous  Ie«  vifcèfW  NlKlog^  fUuW  la  IniM 
du  cordon  ombilical. 

Dans  ce  genre,  oouuna  dani  lepr^lcêdeQt,  oC  dNaie 
«Miiw  plus  niarqu40  cDoore,  «nvMt  A*4fintialioii 
«Jtercer  priocipalement  son  influence  ^tu*  la  portion 
ffusHMibilicale  de  TsMomeo  et  sur  ^xfe^m%  Uhh 
raeiqaes.  hn  membraa  paNea»  et  les  s\Hfim  4e  la 
partioB  isKrieure  de  ralNloiiiai,.o*«ai4-dire  le  reo- 
tiim,  l'appareil  pénératetir  et  l'appareil  urioaire, 
sont  normaux  ou  ne  s'éloigncut  de  l'état  ordinaire 
que  par  de  légères  modiAcailoi».  Au  contraire ,  les 
vboèrefl  tboraalqiiaa  aa  tPaaraQl  attaiitti  4a  gram 
anomalie*.  Tel  est  surtout  le  cœur,  remarrjuablc, 
outre  son  déplacement,  par  l'alat  trtis-imparfatt  du 
péricarde,  etordiqaireiMlltail^  flir.«natlr«Otlir« 
plus  simple  que  dans  rétal  normal.  Tantdt,en  effe<« 
les  cloisons  intcr.nnrimlaire  ou  intervenli  M  ulaire 
se  trouvent  incomplètes;  tantôt,  comme  dans  un 
oaa  itendiii  par  âtcnoii  (A ,  raortn'oiim  la  Ma 
dans  ka  den  ventrlculea.  Sa  onire',  le  c<Mr,  quoi- 
que conservant  encore  par  sa  position  postérieure 
quelques  coqucxious  avec  lespoumvns,  s'éloignedu 
Vf^  régulier,  eo  enptraclwt  de»  i^pporU  anomaiu 
avec  la  masiie  s  viicèras4i8Wtifildout  il  cesse  d'ê- 
tre séparé  par  le  diaphr»[;me.  Onant  à  ce  frmsrle. 
malgré  lea  modifications  que  lui  impriment  i'ouv^- 
tiira  da  la  paHlo  anIMewe  dvoorpaet  iadéplaae  ' 
ment  dn  cœur  et  des  viscèm  digestih  (S) ,  U  resta 
nécessairement  maintenu  dans  sa  poi^ition  nonitde 
par  ses  attaches  aux  vertèbres  et  aux  côtes. 

Le  tFone ,  dt^b  sensilileiiiepl  racepurçl  dany  lea 
genres  précédents  ,  l'est  aussi  et  à  plnalkwte  niavii 
dans  la  célosomie.  En  effet,  par  1<  d*-pbcement  her- 
niaire du  cœur  et  de  la  plupat  t  de«  viscères  digeatifii» 
la  cavité  thoraeiqua  aoaledévohw  prcaqna  to«lmi» 
ttère  b  l'appareil  respiratoire ,  et  de  môme ,  la  cavité 
abdominale,  à  l'appareil  générateur  et  !i  l'appareil 
urinaire  (3).  Il  est  vrai  que  ce  dernier  appareil  j  met- 
tant à  profit  l'espace  plus  grand  qui  eataceordd^iqa 
libred^Teloppaincal*praidqueliue^Vlt«iiQ^d*i(>« 


(I)  «ÎW 

Ihoriclqnc:.  il  I  I  cstir, 


le  1.  1-,  1'.  ^.'^5,  r>.  39 i  ei  sur 


iuu«        (S)  voyei toict. 4t Ccptthagu*j  a«*.  1871  eiia7a,«ta».  109, 

«MM    Cl  la  CM.  «M*  aawiySM,  t.  «Il,  p,  Wb.    vm  oMeMMwa» 


^     -  -,  -    f    w   '  - 

Moniiii  ,iv;.;i   iinr-  fij'iijrc  piUlliie  ft  vin   lujr.  J.'-Ilrrre  du  cAia 

droit,  et  U»M  le»  dot|U  de  la  maio  gaweM,  le  pewce  eMSfie» 


(3)  Le  diapkresm  doit  Atrc  évIOcnimcnt  «t  est  Incomplet,  si 
le  HMnan  MaAfMi  H  «M  éic«  ai«M,  S'il  r  «  I 
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rlST.  tu.  ut,  1.  «M».  III. 


devenant  lièi^iunincia,      $  IL  Bwaaquss- 


en»iiieneDt,  te» 
Ci  ponvant  mime  atlciiidre  le  diaphngiM  par  lear 

cxtrPFrti?»'  sTipérifiirp. 

Lts  celosomcs ,  se  ditUnguanl  surtout  des  genres 
jirécédenti  par  le»  anomaliea  giwe»  de  leur  appareO 
tircnlatoire,  meurent,  comme  ceux-ci,  et  è  i^us 
forfp  rrtisKTi.  bientôt  apr^s  leur  naiiiaiiee(l),  Isr»» 
qu'iU  ue  sont  {>as  mort»-Dés. 

La  poeafbililé  de  rcKlateiioe  d«  eelte  monstraoeilé 
chez  les  aoimaux,a  étéposUirement  établie  par  mon 
père ,  qui ,  en  foisant  incuber  des  mth  de  poule  dans 
la  situation  T^ticate ,  a  eu  pour  résultat  de  Tune  de 
aea  eipërieiices  la  pradoetiMi  d'un  céloaMBe  (S).  En 
otitn',  quelques  cas  sont  aii^si  connus  chez  les  mam- 
niif<  rr^,  i  l  plus  spécialement  chez  les  nimiiU|nls, 
par  les  ol*s«rvatioDS  de  Gurit  (3). 

Bnin,  lana  poavoir  déterminer  quel  eti  te  aexe  le 
plus  fréquent  parmi  les  monstres  Je  ce  genre,  je 
puis  du  moins  aHirnier  que  le  sexe  masculin  n'est 
pas  rare  chez  les  celosomes,  comme  il  l'ebt  cliez  les 
ictleac]rllo80inea(4). 


<1)U  vtoaAM 

CBABKLAKfi,  et  rapporttî  ptr  extrait  dans  1'//'^/.  .tc!\-icaJ.  r|e//c. 
pgnr  1740,  p.  47 }  —  une  Iteure  et  de»i«  dan*  un  autre  publié 
W  Cons  ■^««anTiiXB;  toyei  M*,  trm  m/kmt  mttnrtmw-ni, 

Jans  le  Mercure  de  France,  juin  17ft8,  p.  187  ;  —  enAo,  plu* 
«l«  tnU  Itoure*  daot  no  UoIslÊiue  doot  ■«  reUUua,  aa«  *  Ian- 
«ta,  m  iNov»  âam  te  omm»r.  au.  /rûrfÉOtrfv,  MB.  1797» 

«cm    X,  p.  74.  —  Dans  plusieurs  autres  oas  la  vi«  a  éÙ  plua 
courte  ;  daiis  il'aMrw  n  dwi*  o'ert  pas  iiulli|n«e. 
(B)  Ktgm,  éMM  m  M*m.  au  Mus.  <f'*tff.  iMf.,  l.  Xlll, 

p.  2ftd,  et  ilanj  {vJourn.  comp' .  iludicl.  dci  ic.  mfd.f  t.  XKIV, 
p.  266,  mai  1S84)  MO  iii€iBOlr«  Sur  de*  lUviaVont  «fytutfgtiM 
provoqufêi  H  v»MfvHi  dm»  m  êUUassemtia  d'ineubabom  ar- 
UfieétlU,  —  Dana  c«  poulet  céU>Mai«,  l'aiveotratloQ  avait  eniralut 
«ras  «Ile  le  GtMir  qal  Meit  «teveiia  vlsltaie  t  i'eiMfkur,  qonlqite 
«MdM  «B  gnmle  partie  «eltoiictf  im  le  ttorei .  t«  Meranai  m 
H  prolODsealt  pas  Infcrieuremeal  anul  loin  qu'i  Vùtilmiia. 

(Il)  AvatTf  tôt.  Cit.  cet  antear  iWeril  «u  «eottoiiiie  plusienn 
■MBttNt  emwHileni  dent  Je  wftm  feanréer  la  dftemleeueii 
géaérlque  d'après  ses  courtes  desoriplioas.  lala  je  puiii  .m  moiua 
otter  eveo  toM*  aisunDee  oonaw  un  vérluble  c^losoaie  le  ciMS- 
«reeii  atoitt  p.  ISS,  «t  «a'ii  Heure,  pl.  vu,  sein  M  osai 
tlomcsuréawDt  lonc  el  ImimlilUtlT  'iT  frtfrfffffW'inlif  tfUiltfl- 
'jatirico-tUmaU*. 

(4)  outre  IM  «et  itHk  ellM  ae  e4leieinle,  d*anira  «nt  «<é 

pablitHpar  tes  auteur»  -lulvanU.  ■vi««KW0Lr,/7e/Vme///j  daabu* 
moiutr.f  dau  \ttBplum.  nat,  eiir.^4eo.  U,  ann.  u  «l  X,  obs. 
M,  4laailè»e  «at,  p.  171  ;  eéhwomM  eeetpUqaée  4l*iine  noo* 
struositc  LieDc«!pbali<)ue  ou  p«eudeDo<i*hatlque.  —  Pihbui» 
Du»  curtoiM  Utartt  /UittMmmt.  «taoa  le  GtonuM  tWMUrati, 
I.  %3Xn,  ».  U8,  e«ae  a^.;  vealae  19M ,  aasea  taone  obscr- 
vallon.  —  Fkacassiki,  Traciatut  iheor ,  pracueu*  rte  ftbrilmtf- 
p.  £1.  WMUJoan  Bétehreib.  elutr  Mitftàurt  daaa  les  Jb- 
kMuén  étrlun.  tektnUtehmt  Maâ.  ahr  mthmn/'émi  Jahr 
1 704,  art.  XVI,  p.  83.  —  saNoiroaT,  éutmtM  mvtttrue^  tes 
10»  Jêtia  BttvêUM  «  t.  Vil,  p.  &6 ,  pl.  IT  ;  cas  remarqnable  par 
1 4«li«ae.  —  MALACAMa  daiulet  af<m. 


Les  monstres  câoeamieQSCOBSti tuent  une  fiuniliew 
sans  nul  doate,  trèsHMllirelIe.  Les  aspalasomes  et 

les  celosomes,  termes  extrêmes  «le  la  série,  sont  unis 
encore  par  les  liens  d*iuie  analogie  si  manifeste,  que 
leur  afllnitém  lanraK  écbtiiper  h  falisarratimr  le 
plus  inallealif.  Gontrairement  k  ce  que  naua.avunu 

vu  ou  verrons  pour  plusieurs  autres  groupes  téra" 
tologiques,  ce  sont  donc  ici  It^  rapports  qui  frap- 
pent les  yeux  et  l'esiHrit  au  premier  abord  ;  cl  c'est 
pour  l'apprécialânidea  diSérenees  et  pcw  la  disline- 
tion  des  genres,  qu'il  importe  surtmit  de  recourir  à 
uneanalyse exacte descondiliuas de  la  moostniosité. 

Touteftiis  les  monstres  céloeomiens,  non-seuie- 
meni  d'an  ffcnre  k  raulre ,  mais  parfois  dans  les  11- 
niiir  ^  ilu  même  genre,  présentent  aussi  entre  eux 
plusieurs  différences,  duul  quelques  unes  trés-re- 
uianjuables.  Telles  sont  surtout  celles  qui  se  rap* 
porlcnl  k  réventration  clk-aaème,  dontksBMdiften» 
tioos,  appelant  d'abord  l'attention,  parce  qu'elles 
sont  toutes  extérieures,  méritent  de  la  fixer ,  parce 
qu*clk»  semblent  dominer  presque  toutes  les  autres 
données  de  la  monstruosité. 

Les  conditions  de  l'cventration  peuvent  varier  par 
des  différences  relatives  au  nombre  des  viccres  dé- 
placés, h  la  saillie  qu'ils  font  au  devant  de  l'ab- 
domen, k  réteudue  de  l'ouTerture  qui  leur  donne 
passage,  en  H  u  à  la  région  de  rabdomen  où  ac  fiât 
i'évenlratiou. 

On  iiourrait  croire  à  priori  le  nombre  tles  orga- 
nes déplacés,  et  leur  saillie  au  devant  de  rabdomen,' 
proportionnels  à  l'étendue  de  l'ouverture  ;  mais  Poîi 
servalion  dément  complètement  ce  rapport.  Dans 
quelques  cas,  les  parois  abdominales  sont  bien  for- 
mées dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue,  i| 
il  ne  reste  qu'une  ouverture  pou  étendue,  soit  mé- 
diane, soit  latérale,  au  devant  de  laquelle  flottent, 
contenus  dans  la  gaine  du  cordon  ombilical ,  la  plu» 
part  des  viseères  digetHA.  Dantd*antrea  cas  lln- 


dri  n  \-<y.  ftaJ/ana,  t.  IX  ,  arec  fte.  pl.  III  â  V.  —  rr<,  t^i.»v, 
A  remark.  Imtmee  of  fœtal  mafformaHon  dans  le  Med.  and 
p^jnieai  /aHfiitf  ie  teMAee,  i.  Ut,  p.  W7, 18>4  ;  eCleaonie 
avec  état  Irès-ImparTiIt  de  run  des  membre»  abJornInans.  — 
Tous  cas  ont  «té  présentas  par  des  enfiinU  bodtmu-oAs  on 
àm  SBUii  liMMilaa.  ~  VesMlra  IhM-ll  eleaier  mi  twmpm  de 
célosomie  cités  pins  haut  cbci  les  snlniau\  ,  une  obserTatloo 
Mt«  par  SoucHON,  etcoDsifnAe  dans  les  Ann.de  ragrtcutture ^ 
I.  UOV,  p.  n.  télC J  awls  «elto  eNmaUea  qeledlqiito 
en  quoIfjiiM  mots.  — ■  Dans  l'bistoire  Je«  niorulruoMlc^  ciwn"- 
pbalique*.  et  spéctalmtent  de  riqrp«f«BC«i>hali«  (  vc^e^  *«  cba> 
9llKeaHMl),le«llwil  «a  mm  naenasi  cieamelMVKlste 
eé'r^^oTTii(>  se  iroavait  aiaesISÉa 
(raves  «lu'eUe-méaie. 
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Tersc  a  lieu  :  les  parois  de  ralxloraen  sont  très-în- 
Cttaipiète«,  et  cependant  les  viifcéres  s'écartent  très- 
peu  de  leur  position  ordinaire.  Le  veau  schistosome , 
décrit  par  Vingerhuib,  nousa  surtout  offert  un  exem- 
ple très  rcni  Tt  qiialiîc  ilc  celte  dernière  modification  : 
les  viscères ,  au  iituins  lorsque  l'animal  était  renyers^ 
wr  lo'dof,  Aùsaient  h  peine  saillie  tiort  de  la  cavité 
de  raMoim»,  dépourmo  ppeflqne  cnlièKiiicDt  eu 
avant  <!e  ses  parois  normales. 
.  Le  uombre  et  le  degré  de  saillie  des  viscères  dépla- 
cés, et  rétendue  de  Touverlure  alKtoniioale,  sont 
dMvs  de§  eofldf  tiona  indépendaulea  Vm»  de  Taulre, 
et  dont  charune  a  soa  influCOM  k  part  «W  rcnim- 
bJe  de  l'organisation. 

.  Ainsi,  le  nombre  des  viscères  «leplacés  est  spéciaie- 
meiit  en  rapperc  aree  l'âit  du  troue.  Plut  FéToitra-' 

lion  est  volumineuse,  et  plus  le  tconc  devient  court, 
l'abdomen  lyant  une  ca|»acité  d'autant  nioindreqn'nn 
plus  grand  nombre  d'ui  gaucs  tout  lieruie  hors  de  sa 
eavMé. 

fl  en  est  tout  autrement  de  l'étendu*^  de  l'ouver- 
ture abdominale,  ou,  plus  exactement ,  de  l'ctendue 
de  la  portion  de  Tabdomen  où  la  pt^au  t&i  remplacée 
par  dea  meadmnes  fines,  trauaparentea,  ecmblablea 
Il  des  séreuses,  et  continues  avec  les  membranes  de 
l'œuf.  Celte  étendue  n'a  jK»int  <le  rapport  constant 
avec  le  raccourcissement  Uu  u-ouc,  mais  biea  plutôt, 
alBti  résulte  de  reneenilkle  de  tout  let  Aitt, 
avec  Tétai  des  oi^aoes  génito-urinaires  et  des  mem- 
bres en  général,  d'autant  plus  imparfaits,  toutes  cho- 
ses égales  d'ailleurs,  que  l'abdomen  a  ses  parois  nor- 
nudct  noint  eonpKtet. 

D*autret  modificationtdont  il  n'importe  pas  moins 
ilf  tentr  compte,  8ont  celles  qui  résultent  de  la  dis- 
position tantôt  médiane  et  tantdt  latérale  de  l'éven- 
tiMion.  Let  cffrtt  dea  rariatioi»  de  ce  genrè,  sont 
d'ailleurs  exactement  ceux  que  Ton  pourrait  suppo- 
ser à  prim-f.  <luand  l'évenlration  est  médiane ,  elle 
exerce,  si  elle  est  irès-élendue ,  nue  mâueoce  très- 
■Mifctle  fur  let  organet  génito-urinairet  et  tnr  let 
mcmbret  des  deux  côtés.  Cette  influence  devient  au 
eontraire  fiaible  et  m^nv  ntille,  si  l'éventration  est 
très-peu  étendue,  et  surtout  si  l'ouverture  abdomi- 
nale ,  irès-prolongée  en  bant,  ne  t*él«id  pat  eu  bat 
jiuqu'à  la  région  sut-pobienne.  Quand  rérentniliOD 
est  latérale  fMr?  exerce  nécessairement  une  action 
plus  directe  et  plus  puissante  sur  les  organes  génito- 
urinaires  et  sur  le  membre  du  cdté  affecté  :  aussi 
ecuxHi»  tonfc-ilt  généralement  atteinte  de  déviationt 
beaucoup  plus  (graves,  et  quelquefois  mêm  '.  r  mime 
dans  certains  cas  de  cyilosomie  et  de  pleurosomic, 
eeux  de  l'autre  côté  sont  à  peine  modiflét. 

Il  ett  b  remarquer  que  quand  l'éventration  est  la- 
térale, die  ettprctque  toi^ours  l  droite  (!)  ;  dispo- 

<|>  T9iil«r«l»,  l«  plWBWmIS,  (M«  eaas  MqMi  riVSMMUMl 


sillon  qn*expliquent  assez  bien  let  rapports  existant 
entre  le  foie  et  le  j^acenta,  par  rintermédiaire  de  la 
veine  ombilicale. 

Qjiant  aux  combinaisons  trèt-variées  que  préten- 
tent, 8niv;(r!t  les  sujets,  les  orpincs  déplacés;  en 
d'autres  termes,  quant  aiu  dispositions  très-diverses 
de  réveDlralk»  cbei  let  montlret  célosomiens,  ou 
peut  let  contidérer  toutet  oomme  réalisant,  maît 
non  sans  des  modiHt  ntions  plus  OU  moins  impor- 
tantes, des  coudiliuus  organiques  existant  normaie- 
ment  dans  l\nM  des  premières  époques  de  la  vie 
intra-utérine.  U  n'est  en  elfet  aucune  de  cet  disposi* 
tifuv^  nnomalesqui  ne  soit  intermédiaire  entre  l'étal 
primitif  de  l'embrj'on  ,  où  tons  les  viscères  floltent 
contenus  dans  la  gatne  du  corduu  ombilic^  au  devant 
de  b  cavité  non  encore  elote  de  Tabdomen ,  et  Tétat 
définitif  du  fœtus ,  dans  le«iuel  tons  les  viscères,  après 
être  rentres  successivement,  ont  été  recouverts  \\^t 
la  peau  sur  toute  l'étendue  de  l'abdomen,  i'uu  ver  turc 
ombilicale  eiceptée,  qui  elle-màme  t*<Âlltère  pret- 
qne  aussitôt  a|)rès  la  naissance.  Ainsi  les  cas  daut 
les(pu'ls  la  paroi  antérieure  de  l'abdomen  est  pres- 
que tout  entière  imparfaitement  formée,  cl  ceux  dans 
lesquelt  presque  tout  let  vlteèresftmtb  la  fbit  bemie 
hors  de  la  cavité,  représentent  des  états  embryonuai- 
rt  s  irès-rai  procbés  du  commencement  de  la  gesla- 
Uun,  en  même  temps  qu'il&conslilueal  de  hauts  de- 
grét  d'une  anoaialie  dontle  terme  extrême  réaliterait 
coniplétement  la  disposition  primitive  des  viscères. 

Le  cordon  ombilical  olfre  en  général,  chez  les 
monstres  célosomiens,  d  autres  caractères  apparte- 
nant autti  normalement  aux  premièret  pâriodet  de 
h  vie  intra-utàrine.  En  même  temps  que  sa  gaine, 
qui  contient  une  jurande  p  triie  de  viscères,  forme  uno 
poche  considérable,  j  le  cordon  s'éloigne  de  l'état 
régulier  par  une  brttveté  quelquefois  pomtét  b  l'cx» 
tréme.  Le  placenta  te  trouve  ainsi  très-rapprocM 
des  visrt  res  digestifs,  auxquels  il  adhère  d'ailleurs, 
comme  on  l'a  vu,  par  l'intermédiaire  des  membrani  s, 
et  il  ne  ftHrme  véritddcment  avec  eui,  duu  la  plu- 
part des  cas,  qu'une  seule  et  môme  masse. 

1^  conséquence  de  cette  disposition  est  facile  à 
concevoir  :  le  fœlus,  fixé  presque  inunédiatemont  au 
ptaoentaqui  lui-même  adbèrc  }i  la  matrice,  ut  doit 
j^ouir  que  de  moiivemenls  très-peu  étendus  et  très- 

peu  li!)res;  et  r'e<ît ,  en  effet,  ce  que  confirme  UDC 
circonstance  j  cinarquable  de  l'une  des  observation» 
In  plus  complètes  que  possède  la  science.  Ou  lit , 
dant  le  mémoire  publié  ptr  mon  père  (t)  sur  un  at- 
pabtome,  que  la  mère  de  ee  monttre  n*aTait  Jamaia 


•al  M  eontraire  irtn*  toweat  dp  c4lé  eandus,  Mt  •  ert  OM 
cxcei>U«n  ri'ninr<]iuble. 

(I)  ruf  tZf  dam  «m  «^«Mlre  d^i  cR6,  «ne  ooM  CMMBiml' 
^xm  par  a.  la  asaioar  Ummau», 
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senti  remuer  son  fœtus  :  seulement,  quant  elle  était 
couchée  sur  le  dos,  elle  percevait  quelquefois  le  mou- 
vement d'un  oorfM  «neUlant  MMenent  nir  »a  base. 

r'esttr(^«;-prnV':tfilcmrnt  h  rc  [jrfrnit  (!?  mohiiftf"  lîii 
fœtus  qu'il  faut  aliribucr,  au  moins  en  partie,  la 
torsion  des  jambes  et  des  pieds,  si  fréquemment 
obserrée  diez  lei  monstres  célnsonifens  :  les  efmd- 
dérations  par  lesquelles  mon  pèrca  expliqué  le  pied- 
bot  (1),  doDO«Bt  très-bien  la  clef  des  feits  de  ce 
genre. 

Les  monstres  edosomiens  présentent  aussi  pres> 

qitf"  toJjjotir:>  rî'nnfrrs  vices  de  confnrnintif>n  ,  rlrrnt  i! 
est  plus  ditBcilc  peut-être,  mais  encore  possible ,  è 
l'aide  d'une  analyse  exacle,  d'apercevoir  la  relation 
avec  les  données  principales  de  l'anomalie. 

Ain-^i,  on  trouve,  et  c'est  un  résultai  facile  a  pr*^- 
Toir  par  les  lumières  seules  de  la  théorie ,  que,  dans 
tons  ecs  eas  oA  rensemUe'Ae  hi  région  abdomintle 
tété  si  forteoenC  entroté  dans  son  évolution ,  les 
complications  accessoires,  Inrsfjn'il  en  existe,  sont 
généralement  des  anomalies  ^»ar  arrêt  de  dévelop- 
pement. Jé  imfe  cher  également  comme  «xmples  de 
oette  conformité  remarquable,  la  diminution  du 
nomîiTe  des  orteils  constaté  par  Petit  chfz  son  a?pa- 
lasonie,  la  simplicité  de  l'estomae  cbez  le  veau  célo- 
tome  de  FfAgerbudi,  enfin  Texistenee  d*one  flssitre 
iomlNHipinale  ;  compHcatfmi  qvt  non  pèm  et  moi 
avons  olipf^rTcc  dans  p1u<!tnirs-  rn$  de  monstniositét 
céiosomiques  et  surtout  d'agénosomie  00- 

11  me  reste  mafntenant  à  {Mrésenter  quelques  te- 
isarqnes  sur  les  circonslancetde  la 'naissance  et  snr 

fa  non-viabilité  des  monstre?!  réfn^nmtfns.  OTiniqiic 
k  science  ne  possède  encore  qu'un  très-petit  nom- 
tPolMCfVÉlfons  ÈtU3t  oomplites  et  assctf  anthen* 
tiques  pour  servir  de  base  k  fënéralités,  on  pent 
dès  k  présent  saisir  plmirars  aperçtts^  dottt  qjptdtJWf 
uns  ne  sont  pas  sam  intérêt. 
.  YUle  est  la  plus  grande  fréquence  dnscxe  léninin 
^e  j'ai  déjb  indiquée  pour  quelques  genres,  mais 
sur  laquelle  je  dois  ici  ajotitcr  une  rrmitnyne.  La 
plus  grande  fréquence  du  sexe  féminio  est  bien  con- 
statée chef  les  aspslssoniea  et  les  CTHosomesi  t^est* 
Mire  dMi  tous  ceux  des  monstres  célosomiens  Ir 
thorax  normal  doirt  \c  sexe  est  ddlerminé.  Tont  au 
contraire,  le  sexe  terainm  ue  parait  pas  être  plus  fré- 
qnent  èket  leseélosoAcs.  Il  suit  de  Pa  que  quand  Vé* 
ventration  exerce  principalement  son  action  sur  les 
appareils  placés  inKrieoreaeot,  et  entrave  lenr  àé- 


<l)  l'kvwIlMolPeeapMlMi,  tMMi,t>  40tS40«. 

(8)  J'«l  dCii  tJi  remarquer  aiiictir»  (i.  i,  p.  618)  que  u  fis- 
iNib^-ipinale  fiOMcMe  ai*ex  rrétiocnœenl  avec  IksM(A»m- 


veioppement,  l'appareil  générateur,  s'il  n'est  pas 
atrophié,  est  ordinairement  femelle.  Au  contraire, 
^nd  la  moneMMMHé  a*éind  dminyi  «en  Isi 
parties  supéricrirrs ,  rt  réagit  molng  sur  lis  organes 
pelviens,  les  deux  sexes  paraissent  se  présenter  li 
peu  près  avec  une  égale  fréquence. 

Les  monstre»  céloaomienÉ  sont  qntlqnellsis  tàt 
jTfmefttJt.  ?hi?  «oTiTTTit  i!;?  font  r\én  seuls.  L'époque 
ordinaire  de  kur  naissance  est  aussi  assez  variable  i 
toutefois  la  plupart  sont  nés  II  terme  ou  dans  le  n«u- 
tlèiTi.  moii  de  lagMsMasé^  ils  sont  en  généinl  im$ 
d»"  If  iH-  nai-?.inee  frfîî-fyras,  et  ont  déjà  la  lète  garnie 
de  cheveux  assex  longs  et  abondants.  D'après  une 
remarque  Intéresmnte  de  Klein  (1> ,  ils  se  présentent 
ordinairement,  non  par  la  tète,  mala  par  l'sMomen, 
la  masse  des  vis<  èrrs  ttéplaeés  étant  en  sviut. 

Leur  mort,  lorsqu'il»  naissent  vivants,  sait  pres- 
que10(^)ottrs4e  très-prit  ton  nalisaaee.  TonteM» 
■érf  «Haï»  Inllflit  «plia vëca^MMMe  heurca{ 
Gockel ,  un  autre  qni  n'est  mort  que  le  second  jour; 
et  un  troisième  si^et  aurait  même  vécu  jusqu'au 
rniMme,  si  Vûû  devait  en  croiro  Mereklein.  L'état 
ImparfMtdes  mnaeles de PaMomen  ese  sans  donts 

fine  des  rnu^f'<  de  mnrt  rhe?  rt^  mnnîtrr?,  doTît  In 
respiration,  faute  d'uuc  portion  si  importante  de  son 
appareil  musculaire,  est  nécessairement ,  et  pour  In 
moins,  très-imparfaite. 

rnfin  hi  rareté  de  la  prodiirtion  de  monstres  Célo- 
somiens parmi  les  animaux  est  eucore  un  tait  qni 
nMie  d*êlre  renanjntf.  Le  poulet  cétos#m  décrit 
pir  mon  père,  et  quelques  marinanta  aVsotfa  éê 
jdeurosomie  ou  de  schistosomle,  sont  les  snrîs  exem- 
ples que  je  puisse  citer.  Chex  l'iioinmc,  au  contraire, 
o»  a  obaêrwfr  wi  tsscx  grand  nomiprc  de  cas  pour  qne 
ers  monstruosités  siiasQMilipssi  ne  puiissaU  ètnn 
chez  lui  considérées  comme  rares;  et  »i  les  faits  man- 
quent encore  (fains  la  acience,  c'est  parce  i|ue  U» 
anatomhtea  ^  les  oui  rnentilUs^  mit  négligé  lear 
pnlilieatio»,  ou  se  sont  bornés  i  indiquer  suocinct*- 
m^'pfdp'?  anontaliestîrmr  In  enmp!iGa|toatli|ealll 
description  exacte  et  étendue  (2). 


(l)i,M.«tt. 

(3>  Tel*  wnl  par  eumple  :  xekcklcw,  «Uns  Ici  Sfihtm.  luU» 
eur  ,«Mc.  I,  WB.  VU1«  9.  33.— fivcui.,  ttM>,ito«.  U,  vm.  VL, 
p.  M3.  —  n&iT,  Oinehjpt.  éleâtut  ttomphmln  mautnteutea, 
dans  le<  Mtm.  tUl'Àcad.  du  êc.,  1716,       obf.,  p.  T.ÎO.  — 
Scaou*,  Obttro,  mut  j  étm  lot  Jet.  nat,  eur.,  «.  i,  «b*.  220, 
I».  sot.  — Tâ^Ains  4M»  M  Mtm.  Ot  Jictd,  éku  «aMMtar  4m 
LUtenoe,     H,  p.  290,  avec  mI-—  r.cMnL,  «Uiw  tet  JretfAL  «w- 
ttva  «M  otMra,  *aitlwt>i>»a«  ».  V,  mU  t,      MO.  —  Kt 
alHta»  Him     Ita  Mivtn  «M»  «M*  la  IMm  ut*-«r«klite 
que  Vaita  •  pubiUe  sar  no  ca*  «l'4v«nlr»Uon.  /'<oy>  Dut.  i 
qmâfaUum  titêttttUt  pl.  nudii  tiré  ttémtfrtrmàtÊitâ 

l,  t.  l,pi.S|t. 
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IV. 


•ivbtoii  en  tli  genret.  —  Woteocépbrtw.  —  Proeaoeptele».  — 

—  i;r:ni.irqiir-^  sur  l'crn-coMt  49  kflHriUk      Ml  ftp» 
ports  avec  les  pwtft$  voWm. 

I,n  faniiîîe  des  monstres  excDcéphaliens  est  carae- 
tt  rjsce  par  un  cerveau  conformé  ,  plus  mi  moins  in- 
complet}  et  placé,  au  moins  en  partie,  hors  de  la 
flMviaé  ertatenae,  dle>aitei«  irt»  iapuribite»  CeiC 
le  premier  anneau  de  cette  longue  série  de  (genres 
qui ,  des  monstres  précédents  pourvus  etirorr  d'une 
léte  complète  tt  «ugéuéral  bieu  conformée,  va  nous 
«Mdilira,  par  une  tnoaition  presque  ioMMible,  k 
ces  acëphaltens ,  chez  lesquels  nous  verrons  dispa- 
raître <ralM)rd  la  tète  tout  entière  et  bientôt  après  la 
{■lus  grande  partie  du  corpii  lui-même.  Tel  est,  en 
4iBt ,  Jt  ■mnlnrt  dct  oMiiistraoïilét  dont  ToffuiiM- 
tion  de  l*lMMnine  et  des  aDimiOT  non»  ofre  le  triste 
spectacle;  telle  en  est  Pimmense  variété,  que  la  série 
tératologique,  aussi  complète  et  ^us  complète  peut- 
étreqne  la  série  loologique  elle-iiitaie,iais8eà  peine 
apercevoir  de  loin  en  loin  quelques  lacunes  dÀs  la 
vaste  étendue. 

Le  groupe  dont  nous  venons  de  terminer  rtûstoire, 
était  earactfaisé  d*nne  nanièrafénérale  par  dcséf en- 
Irations  diversement  compliquées  :  dans  ceint  dont 
nous  avons  maintenant  n  tiviitcr,  (otis  Ifs  f^enres 
vont  nous  présenter  des  encépbalocèies  plus  ou  moins 
remarquables.  Âiusi  ce  sont  des  anomalies  de  même 
*«rdvc ,  des  déplaeements  herniaires,  qui  fournissent 
l'ordonnée  principale  de  la  monstruosité ,  aussi  Lien 
chez  les  fXfncéphaliens  que  chez  les  celosomiens.  Des 
rapporu  analogiques  existent  donc  manifestement 
entre  ces  deux  femilles,  liées  en  outre  entre  elles 
sous  un  autre  point  de  vue ,  comme  on  va  le  voir, 
par  Tassociation  fri'qurnte  de  la  célosomie,  dernier 
genre  des  monstruosités  céiosomiques,  avec  Thypé- 
rencéphalie ,  Tun  des  genres  principaux  des  HMS- 


§  I.  HisToiBSsrécLàLi  vr  rascHirrioif  des  gbioibs. 

Les  genres  assez  nombreux  que  renferrrtp  cf  tte  fa- 
mtUe,  se  divisent  tres-ualureUemeut  en  deux  sec- 
liani,  sutrantqne  les  tnomaliea  du  crânoeont  on 
nm  ecmipliquées  d*unellfsnre  de  la  eolonne  verié- 
lifale(1).  ' 


(DUMtSfSkM  ■UI*4*lMlMerWlwlal 

ronfondrf  la  fl«ure  de  la  colonn*  vi"rt*bfi>1<;  ou  ftSMire  IpkUkIe 
avec  U  Assure  pârUeUe  ou  tplna-àifl'ia  d  uno  ou  de  4U«h|ue<  TCr- 


1"  Encrpha!)'  iilué  cn très -grande par- 
tie towt  de  It  botu  cMbnie ,  «t 
suillis  n  Mina,  M*aM  étm  la 
Nfloo  eocIplUI*  


-  ttekw*( 

'    «Tint  da  erâws ,  < 

f  ion  rroulal»,   •  •  • 

3»  Koe«pfeal«  tlliié  en  trfts-crui4«  ' 
parU9  bonde  la  botte  cérébrale, 
«t  aii<4easa«  dn  crâne,  dont  la  paroi 
raperieitre  est  Incomplète.  .... 

4*  BMliikiUlttiad  ea  trfts-craode  p«r< 
tie  bort  de  la  botla  cérébrale  ,  et 
•u-deaaiu  do  erioe ,  dont  la  p«rol 


1.  Wittmrê 


IH.  Prancctfiuu. 


IT. 


daniUbMiic  et  r<'lir.ilc ,  cf  en  pjvtic' 
bon  d'eue,  en  arritecet  uo  peu  aa- 

porllon  occipitale  

6°  Encéphale  tliuâ  ta  irès-^aade  par- 
tie km  detobdUe  oMbnt»,  «« 
derrière  le  crine  ,  dont  la  paroi  m- 
pdfiwra  BHwiae  eo  snode  parilo. 


VI. 


Parmi  ces  genres ,  ceux  de  la  première  section  se 
trouvent  presque  tous  déjà  établis  dans  la  science 
par  mon  père.  C'est  même  dès  le  premier  de  ses  mé- 
moires léniologiques,  qu*ll  a  dénonuné  et.  indiqué 
avec  précision  let  podeneéphdci  ct  torlout  les  no* 
tencéphaies. 

Genre  1.  NoTEncépHALE ,  Ifotenetphahu 
(Giofv.S.-H.). 

Les  notencëphales  forment  nn  groupe  très>nalB> 

relet  trt's-bien  délerTnin**  par  les  caractères  que  mon 
père  leur  a  assignés,  et  que  rappelle  leur  dénomi- 
nation générique  (1).  I^eur  encéphale,  de  volume  or- 
dinaire, est  piaeé,  presque  font  cnUer ,  non  dans  b 
boite  cérébrale ,  mais  en  dehors  et  en  arrière  d*elle, 
et  se  présente  au  dehors  sous  la  forme  d'une  tumeur 
considérable  placée  derrière  l'occiput ,  le  col  et  la 


(1)  be  *'Zro(,  dtu  et  de  lyW^palo;,  ewtpkat*.  —  Vvn» 
MiiiT>aii,A.ia*,  Mém.  mr  piutlmrt  Mformmtlemt  éu 
mém  é»  ittOMM,  «MS  M»  MÊm.  ém  Mut,  irum,  maL, 

l.  vil ,  p.  86  ,  arec  ttgorcs  représentant  l«  crâne  d'un  notenod» 
fdtale ,  pl.  IV,  Heures  3  a  9.  —  ce  mémoire  ,  que  j'aurai  de  tré' 

a  étd  réimprimé  dans  la  Phffor.  nnatomique,  t.  If,  p  3  et  t<iiv  . 
avec  eddlllont  de  planclMs»  dont  rnne  représente  la  trio  eiiUèrc 
«TM  mâm  iMl«ei|llul«.  ray^t  jMorli 4dMrl»lfn ,  1,  « 
|iMrl«nStiiNt,lM|i«,  Il  rtl?dei*Alis. 
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iwrtioii  supérieuM  da  dM«  ^*«ll0  eoovre  mm  y 

adbérrr.  Cetl«  tumeur  ost  d'autant  plus  ▼oluraineuse 
qu'elle  renferme,  outre  IVnr^'pfiale,  une  quantité, 
quelquefois  considérable ,  de  sérosité.  fUe  est  corn- 
prise  diDS  une  expansion,  en  forme  de  boarse«  des 
tégumenls  communs  qui  conscrvt  nl,  surUNIt  dsiOS 
le  Toisînagc  (!e  l'or cipnt .  la  |iliipart  de  leur»  carac- 
tères normaux,  mais  qui  b'amiucissent  en  raison  de 
Icfdr  atettsioB,  et  peuTent-méme  derenlr  trans- 
ptrenls* 

La  composition  et  la  forme  du  crâne  sont  nére ç~ 
sairement  modiflées  avec  le  cerveau  dans  la  aoicn- 
cëphalie,  de  même  qtie  noiis  iTons  ru  dansla  fuulle 
précédente  la  cavité  alxlominaie  varier  avec  ladi^N)- 
sîfion  des  viscères  di^esliFs.  La  boîte  céréhralr, 
n'ayant  plus  à  contenir  qu'une  £iible  partie  de  l'en- 
téfhtiie  y  offire  nue  capodlé  beaucoup  moindre ,  et  le 
crine ,  au  lieu  d'être  globuleux ,  est  considérable- 
ment d^prînié.  !,'  s  frMTiir'n\  et  les  pnriélaux ,  bien 
loin  d'être  bombes  comme  dans  l'etal  normal ,  sont 
aplatis;  le  front  ne  Hit  pas  plus  de  saillie  que  diez 
les  mammifères  inférieurs,  et  le  sommet  de  la  lète 
ne  s'élève  qiv*  de  très-peu  nii-dcssus  des  bords  supé- 
rieurs des  orbites.  Mais  c'est  surtout  la  région  occi- 
pitale qui  s'éloigne ,  par  de  graves  modifications, 
du  type  ttormal.  Lee  ocelpilaia  latéraux  sont  un  peu 
moins  étendu»  qu'à  l'ordinaire  :  en  outre,  dans  leur 
portion  postérieure  surtout,  ils  s'éeartent  davantage 
Tun  de  l'autre.  Les  occipitaux  supérieurs  présentent 
des  aaoflulies  analogues ,  mais  portées  au  plus  haut 
degré  :  déjà  Irès-éeartés  et  très-peu  larpes  infërieu- 
rement ,  ils  ne  sont  plus  su[>érieurement  que  de  pe- 
tites et  minces  languettes  qui  s'articulent  avec  le 
boid  postérieur  des  pariétaux*  Par  cette  atrophie  de 
la  plus  grande  partie  des  sur-mcipttaux,  la  paroi  pos- 
térieure du  crâne  manque  presque  entièrement .  et 
se  trouve  remplacée  par  une  large  ouverture  qui,  li- 
mitée par  les  divers  os  élémoitidrcs  dont  la  réunion 
constitue  chez  l'adulte  l'occipital  unique ,  est  c^m- 
|>arable  au  trou  occipital,  considérablement  agrandi. 

Cette  déformation  très-remarquable ,  cette  atro- 
phie partidie  du  crine ,  que  j'ai  dû  décr^  avec  soin 
comme  un  type  auquel  pourront  être  rapportées  par 
la  suite  les  auoinalles  analogues  de  plusieurs  autres 
genres,  n'est  pas  sans  influence  sur  la  face  elle-mèoie, 
qui,  k  l*ekamlner  attentivement,  est  sensiblement 
phts  ol4tqQe  dans  l'état  normal.  Cette  déviation  est 
surtout  bien  manifeste  pour  la  région  oculaire  :  les 
bords  supérieurs  des  orbit£s  sont  beaucoup  {dus  re- 
ciriés  que  les  bords  InNrkur»,  el  Ton  conçoit  en  ef> 
fet  très-bien  comment  le  défaut  de  saillie  du  front 
doit  réaiîir  sur  la  disposition  des  yeux,  la  région  SUS* 
orhitaire  faisant  ausiii  partie  de  l'os  coronal. 

Quant  au  corps  et  aux  membres ,  ils  peuvent  être 
exempts  de  toute  déformation  ;  et  c'est  même  ce  ^ 
a  lien  le  plus  souvent.  Hais  il  est  aussi  des  cas  dans 


lesipiels  QB  a  vn.Ii  nttmfffitMr  compliguéododl» 

verses  anonuUat,  parmi  lesquelles  il  faut  citer  coauM 
les  plus  fréquentes  rtxoapbalaetlalirsioBdasnwi»* 

bres  aUlominaux. 

Sans  être  aussi  rare  que  la  plupart  des  genres  du 
la  même  fiunille ,  la  noteocépbalie  l'est  encore  insrff 

pour  que  les  annales  de  la  srience  en  fassent  con- 
naître à  peine  quelques  exemples  suffisamment  au- 
thentiques (1),  et  surtout  quelques  observations  dé  ■ 
taillées  et  précises.  Aussi  exisie«MI  dans  Phislaire 

de  cette  monstniosité  d'imporfantes  lacunes  que  îra 
recherches  ultérieures  des  teratologues  pourront 
seules  remplir.  La  fréquence  rslalivu  des  cas  où  la 
naissance  a  lieu ,  si  ce  n'est  tout  k  Mt  b  terme,  m. 
moins  dans  murs  du  neuvii'nie  mois,  el  h  possi- 
bilité que  la  vie  se  {wolonge  au  moins  pendant  plu- 
sieurs heures  {i)  :  tels  sont ,  dans  l'état  actuel  de  la 
scieiiee,  les  aeuls  résultats  que  je  croie  poorsirpré* 
senter  avec  quelque  certitude  sur  le»  circonstances 
de  la  naissance  et  de  la  débits  existence  des  noten- 
céphales. 

Genre  U.  Paosucétuaui,  ProeticepàahUm 

La  monstruosité  que  je  désigne  sous  ce  nom  (3) , 
est  beaucoup  plus  rare  encore  que  la  notfnrépluîie, 
et  je  ne  la  connais  même  encore  que  par  deux  cas, 
l'un  que  J'ai  constaté  par  moi-même,  Tautre  dont  In 
publication  remonte  au  contraire  h  phisd*un  siècle 
et  demi. 

Les  rapports  d'analogie  qui  lient  l'une  avec  l'au- 
tre la  procncépfaalie  et  la  notencéphalie,  sont  très- 
manifestes  et  très-faciles  à  saisir.  La  première  estca- 
ractérise'e  par  le  depIrirr-rTit-nt  liri  niji m'  niitérinir  de 
l'encéphale,  elpar  i'exislence  d'une  ouverture  dans 
la  région  frontale  du  crâne,  comme  la  notencéphalie 
1*041  par  le  déplacement  herniaire  postérieur  du 
nu^me  viscère  et  par  Texistenco  d'iine  large  ouver- 
ture occipitale. 

Dans  Tune  comme  dans  l'autre ,  l'ouverture  n'est 


(1)  A|>rf'  ffTTSIrr  nitrnf^fihjle»  que  )"ri1  pn  cTirTit:i^r7P»r  moî- 
wSfM  M  ua  €liM)ui4im  UiMit  la  orén« ,  Mlrafeto  4éwlt  «l  Ssore 
pirnaai4ra,aMr«l  «mu  S*  «ajois  mm Hkmntlim fi» mm 
trùiire  i  citrr  qnc  lrol*ln«lh1<lat;  «ooor*  lf<  uriot^t  l^ratolo- 
Ct^iie*  Uh  frtmiw  M  Mat*!!»  »»»  éMtmtoH  avae  la  prSoM— 
«ScffHif*»  rtymi  artivs,  o»pm«aé  mtmtlrmàp m. «i*»  «no 

Ogura  Impartello,  ln-4o,  l.elpilg,  1711 SkVBirmT ,  Mui.  ano' 
I4MI.,  teste,  p.  SOS,  n«  IX,  el  allas  ,  p).  ISS,  Sg.  2  st  Sj  uo- 
l«ioS|iMi0  «MifiN^iié*  4NUM  «looqthale  MM  VOMMfBSUM. 
BiTHiB  ,  p.  r 'i  .  ci  1  jer  âtlttùd.'ler  Hetuchen-und'ThUrkûrm 
^rtf  (Uni  DnUKhv*  Ârtktv*fmr  Fi\ytUH.f  U  Yll*  P.  481;  aa- 
SfallitSH*  eiipWqaH  ^wi^ton ,  s»  s"»*  a*  s»  <>>s  StsH  , 
el  iTan  ^ut  irSt-Impartetldu  BMmiMPe  Mp4rleitr  gau'^'x!- 

^3)  fetr**,  iNT  m  prtiMS*  BOltaoSvhal*  «MU,  la  MM  1, 

(9)  Se  Hfè,  Mwwli  «I  awpity  SI  4s  ifirffcUe. 
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)fo>\nt,  à  proprement  parler,  un  trou  on  une  perfo- 
ntioa  d'un  os,  mais  senlemeot  un  intervalle  vide 
oiitatcalre  des  otënné»l*nB  de  rentre  et  ineom- 
plëtement  développés.  Pour  la  proencëphalîe  même, 
la  formation  de  cette  onvprture  est  plus  facile  en- 
eore  à  concevoir  que  pour  la  notencépbalte,  les  deux 
tmÊÊÊÊM  nu  dcaiKeevoaaux ,  primMfcmeal  séparés, 
■e  se  soudant  en  an  seul  os  que  bien  haf  lenipt 
apri-^  rintime  fémàm  des  diveiees  pièoce  oeseiucs 
occipitales. 

LiprMDeéphsHeestlrèsMlofiiek  la  notenei- 
|iiUe  sous  d'autres  rapports.  Le  crâne,  qui  n*a  pins 

h  cmti'niT  qu'une  faible  partit"  de  IVncéphale,  est 
déprimé  et  considérablement  diminué,  la  tumeur 
anomale  renfome,  avec  le  eeiteaa,  va»  plus  ou 
moins  grasdc  quantité  de  sérosité,  et  ses  téguments 
s'amincissent  en  général  en  raison  de  leur  extension, 
en  d'autres  termes ,  en  raison  de  l'abondance  du  li- 
quide qu'ils  ont  li  envelopper.  Enfin  la  face  est  non- 
sealeaMBtnediaée  eoaunedsiis  la  ooteneëphalie, 

mnis  présente  dp  plus  î^rrtvrs  df-vintions ,  ^  rnu'^r  de 
la  disposition  particulière  de  la  tumeur  bydro-encé* 
phalique.  Les  yeux  sont  petits  et  mal  conformés ,  et 
le  Bcc  disparaît  presque  entièrement. 

IVIalgré  tontes  ers  nnom^lics  tn^s-f^ravf's  ,  mi  en- 
Faot  proencëpbatc  dont  l'bistoire  à  clé  donnée  par 
te  docteur  John,  de  Windsor ,  et  par  Olivier  Jaco- 
tena  (1),  ▼éeot  quatre  Jours;  et  l'on  prnsa  asème 
que  sa  mort  avait  été  avancée  par  les  efforts  fiiits 
pour  repousser  le  cerveau  dans  la  cavité  encépha- 
lique. 

Genre  Ul.  PuDrxcv.puALE,  Podencefi/uilmê 
(itm¥.  S.-U.). 

Voici  rnrorp  nn<"  monstruosité  trt's-aïKiloi^ne  à  la 
nolencépbalie ,  quoique  très-dislincle.  La  paroi  su- 
pérlawe  du  evAne,  résnltaBt,  aosai  Mev  que  ses  pa- 
rois postérieure  et  antirieiire,  delà  réunion  de  plu- 
sieurs 08,  peut  éridemmcnt  se  trourrr  frappée  de 
semUables  arrêts  de  développement.  11  peut  donc, 
et  même  fl  doit  arriver  que  le  déplacement  herniaire 
supérieur  de  Tencéphale,  par  une  perforation  de  la 
ToAlc  du  eriaefl),  ait  lieu  avec  des  ■ttdifleatiwia 


(t)  r^or^z  le«  ^«ta  meé,  ttphtiof,  aoffnfttuia,  X.  V,  p.  373^ 
ann.  1077,  obs.  lOS,  et  It  CMêel.  aeati.,  t.  Vit ,  p.  377.  ftiM 
cemjet,  te  Mrrelet,  «Usent  le*  MHMn,  avait  cooaerrt  aapoilUoa 
Mtwate.  Mtit  no  totna  proeneSpfeato,  qae  J*al  mol'.aiéiM  «b» 
terft  rfanf  le  Hmée  tf'bUtofre  Baturvile  de  RruietiM  ,  mal*  f^ni! 
J'atcBle  rrgnri  <ie  ne  pouvoir CMmioer  an»tcnjiiifueni«iu  ,  une 

«•ttté  erlnletine. 

(9)  Bt  non  par  l'abaence  de  la  vo6lc,  qui  est,  da  oMliis  selon 

Ma  IdSSi  nmaaSai  m^wh  c— atHs  aiiaw  uM— »,  le  annlii» 

propre  «ta  nonf  .n'vant.  yoftx  d-Uesami» ,  «iiru  le  paragraptoe 
i:uu:iacre  à ibisiuUo  4va  b/pircit«e(>halcs  (p.  44,  mw 8),  l'e»» 
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analogues  \  celles  que  nous  venons  de  voir  dans  ie 
genre  précédent.  Cest  précisément  ce  déplacemeiU 
herniaire  de  l*c«céphal« ,  am  owerture,  et  aoik 

absence ,  de  la  voûte  du  crâne ,  qui  caractérise  k  p*». 

dencéphaUe;  ppnre  distinp^uë  et  dénommé  par  mon 
père ,  dès  le  couuueacemeat  du  se*  travaux  térato« 
logiques  (1). 

Les  oa  dont  le  développement ,  chez  les  podencé- 
phale<< .  r?t  resté  incomplet,  sont  Irs  frontaux,  dans- 
leur  portion  postérieure ,  et  etutoul  les  pariétaux, 
dont  U  se  reste  plus  guère  que  la  moitié  la  plu» 
rapproebée  de  l'angle  externe  et  poalériear.  Vmr- 
vfrt^iirf*  nnomalf  ,  de  Forme  a  peu  près  circulaire,  et 
médiane  comme  dans  les  genres  précédents,  est 
donc  assex  étendue ,  oaais  cependant  bon  de  tMte 
proportion afec le  volume dereneépbale.Defiirnis- 
tfuce  d'une  sorte  dr-  pédicule  qui  traverse  cette  ou- 
verture ,  se  continue  avec  la  masse  cérébrale  super> 
posée  au  crâne,  et  la  met  en  communication  areo 
la  portion  dn  sfstteie  nerreux contenue  dans  k  ea* 
vite  cérébro-spiaâle.  C'est  h  ce  pédicule  ou  segment 
intermédiaire  de  l'encéphale ,  que  se  rapporte  la  dé- 
nomination générique  que  mon  père  a  iréée,  et  qui 
est  ici  adoptée  (8). 

Les  caractères  secondaires  de  la  podcncéphalie 
sont,  engëuérnl,  aussi  bien  que  ses  caractère* cs»eu- 
tiels,  analogues  à  ceux  de  la  aoteaeéplialie  et  de  1» 
proencéplHlie.  tatomenrencépbaliqneestdemème 
enveloppée  par  un  prolongement  des  téguments  gé- 
néraux de  la  tétc  ;  prolongement  qui  est  en  partie 
rcvÊlu  de  cheveux ,  et  qui,  près  du  crâne,  conserve 
tons  ka  caractères  nornsanx  (k  la  peau.  Atteonlraire^ 
Il  hi  partie  supérieure  de  la  tumeur,  la  penu  s'c- 
carte,  par  divt-rs+'s  modifications,  du  type  normal 
et  peut  même  manquer  eu  «luelques  points,  ie  ne 
comuia  d'aSkurs  aneun  cas  où  k  tnmenr  anomak 
ait  été  rendue,  par  un  amas  de  sérosité,  assez  vo- 
lumineuse pour  que  ses  léfiiaMias  amincis  devins- 
sent transparents. 

Lakeeest,  conme  dans  la  ootencéphalte,  mani- 
festement oblique,  principalement  dans  la  région 
ortjl-iirp.  l»;irriflpment  encore,  la  cavité  encéphalique 
est  réduite ,  ei  iiiëuic  d'une  manière  bien  plus  mar- 
quée, Il  de  très-petites  dimensions,  et  k  voûte  dn 
crâne  se  trouve  considérablcnient  aplatie  et  même 
dans  quelques  parties  un  peu  concave.  C'est  même 
au  point  que ,  dans  la  région  mojfeaue  du  crâne ,  les 
pariétaux  sont  presqnecontigno  «soe  ks  rodicvs. 


posé  «lea  dlOL^reoces  «pii  existent  entre  la  «leSntUon  donnée  par 
■n»tiSa«  et  callt  «1*  |a  enb  aavRir  aioptcr. 

(1)  .Ww.  ntr  p'uittHr»  âttorm.  duerànê  de  l'homme,  lo«. 
c'/.,p.  I5ô  et  pl.  IV,  Os.  1  et  a.  >^<%r<z  aussi  PhU.  tmat.,  t.  li, 

1^  10, «saMur^iMf,  PL  ii,as.l  M I, «ft st.'vn, as.  9. 

(2)  Celte  rft'nnn'îiijUnn  sli;n)fte  en  effet  encfphniê  pttttmti  r 
•lie  s  pour  raUiGJus  Koûf,  noUf,  pUd,  ptdictuep  cl  j/xi^ a^<«. 
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(jni .  fn  nrrM'rp,  laissctit  au  conlnirc  rntrc  eux  «t 
k«  occipitaux  un  iul^rvaUe  êwa  étendu.  La  téle, 
aiiiii  ééiNrimée  et  Mm  haatrar,  est  «a  eonmâre 
trèt-longue  d'avant  en  arrière,  et  remarquable  MiMi, 
au  moins  dans  les  cas  qui  mr  sm^t  Ir  mieux  rnnnus, 
par  répaisseur  considérable  et  i'eiat  très-compacte 
etpresqtteébuméde  plusieurs  de  ses  os ,  notamment 
des  eceipilaux. 

Le  corps  des  podencëpbales  r$f  m  général  régu- 
lièrement conformé;  mais,  dans  un  cas,  les  mem- 
bres ont  offert  des  modifications  trop  graves  pour 
que  Je  pirifse  ici  les  passer  sons  silence.  Chez  un 
podencépliale  Jonl  l'histoire,  très-complète,  est  lîiie 
au  docteur  l'ézérat  ,  méileciu  h  CIiaroHcs  (1),  les 
membres  étaient  presque  tous  imparfaits ,  ou  même 
radbnenlaf res.  A  gmche ,  le  membre  Iboracique 
manquait  de  pouce  ,  et  deux  des  orteils  étaient  rac- 
courcis et  m.i!  conformés.  A  droite,  Ic  nemhre  fho- 
racique  manquait  complètement,  et  le  pied  n  avait 
^>ui  seul  doîgt,  le  einquième,  régulièrement  oon- 
formé  :  les  trois  doigts  suiTants  étaient  imparfiiits , 
et  le  gros  orteil  n'était  représenté  que  par  quelques 
rudiments.  Les  deux  côtés  étaient  donc  atïectés,  mais 
inégalement.  Il  est  k  remarquer  que  ebei  le  même 
podencépbalc,  les  deux  moitiés  du  cerveau  étiient 
aussi  inéfjales,  Thémisphère  gauclie  étant  sensible- 
ment plus  petit  que  le  droit. 

«  Ce  û||et,  affieeté  li  la  fob  de  podeneéphalie,  d*ee- 
tranéileet  d'eetrodactylie ,  était  né  d'une  femme 
enceinte  pour  la  première  fois,  et  depuis  Innt^temps 
malade.  Uétait  mdle,  et  déjà  morllorsqu'il  naquit  (i). 
L*anienr  ne  dit  point ,  et  sans  doute  n*a  pu  saToIr, 
si  la  naissance  avait  eu  lieu  prénoturément.  Cètte 
îacurp  r<=.t  fl'nntant  plus  regrettable,  que  l'observa- 
tion due  à  M.  Pézérat  est  la  plus  complète  que  pos- 
•èda h  adanee,  mon  père  lui^-mèniet  danssa  PAf- 
kmephit  aiuOrnigue ,  n'ayant'  pu  donner  sur  ae 
gave  que  tréa-peu  de  détails  (9).. 


(1)  Ftiyti  ton  ObtW-vation  sur  un  fœlut  motttlrueux,  dant 
\fJmtm.Cmifim'  «te  Dut.  du  m.  m4dle.f  t.  xxx  ,  p.  VBA  à 
tÊÊf  (Sntar  I8a9.  —  Mn  .pSi«  ■  prtwnU  quelque*  nautr- 
fOW  mt  ta  IIMIUU*  Mcrtt  par  a.  Mirtrtt,  dans  le  même  nenell, 
iMV.,  p.  86S.  >-  Jt  MU  lal  MnleiMBt  ponr  mémoir*  w  «a- 
bat  BMifeau-^é  qui  t  été  dectit  «t  Sxaré  par cwinr.  Vain,  eiiit 
lea  Phtt.  tratu.f  ann.  1084,  n^ieO,  et  quia  i  tr  i  iit<  comme 
nm  a—pta  à»  fil  wspbute.  U  «cacrUitton  al  u  û«ure  aoni 
Wlwwrt  laparttftM,  «t  Itt  mmaiUm  «Qiea  s^eat  pin  à  ajo«l«r  S 
la  dfvi.iiion  principale,  il  nombrcusea  et  al  biiarrea,  qu'on  ne 
tient  veriUMeneol  tenir  MOW  «mpit  4*  robaervallon  de 
KnUM.  luia,  Duer.  ^tiûnimdam  memtif, ,  art.  i,  a  donna 
UDU  deacrlfllon  beaucoup  tuelllcure,  quoique  encore  Irta-lncoro- 
i>ia(it, d'oo  p«deM«vai)M  4a  .au*  HsiIbId,  «ha  U  fta  ratait 
pntiongée  ? iDti>4Mlra  Iwini. 

(2)  Il  araii  p4ri  «Mi  la  iiann  46  riaswiAaMBl ,  qal  «vaR 
SMirèt-labortens. 

{aM**lc«HUI4cocaMvMtanoiiMr«itoiitiwm  pèrea  pr*- 


Genre  1?.  nTi>KRE>d  i  halb  ,  Htfpertmepkahm 
(GoETP.  8.-H.). 

Le  genre  qui  précède  nous  conduit  très-naturelle- 
ment  ii  l'hypérencéphalie  ,  dont  îp*î  caractères  ne 
ditfèrent  guère  en  effet  de  ceux  de  ia  podencéplialie 
que  par  un.  plu»  hani  degré  do  grtf  Mé.  Ainsi ,  tmriin 
que  la  notencéphalie,  la  proencéphalie.  la  podencé- 
phalie,  monstruo<^ités  parfilitement  aQalofjues  l'une 
à  l'autre ,  sont  exactement  de  même  valeur,  et  ai 
Ton  peut  parier  afaïal,  de  mèaae  rang  dana  la  aM« 
lératologique,  nous  nous  éloignons  de  quelques  pas 
de  plus  du  type  normal .  en  arrivant  à  rhyi>érencé- 
piiaiie ,  geore  étal>li  pour  la  premi^  fois  par  mou 
père,  dmis  aa  MikMpkiê  anaùmiifmê  (IK  TcUn 
est  du  moins  l'idée  que  je  erois  defoir  me  faire  du 
cette  monstruosité,  après  une  .inalfse  exacte  et  ap- 
profondie de  tous  les  fiaits  qui  me  sont  connus  par 
les  relations  des  auteurs ,  ou  par  mes  propres  ob» 
servations  (i). 

Dans  la  podencéphalie ,  aussi  l>if>n  que  dans  les 
deux  premiers  genres  de  monstruosités  exmcépba- 


teaU  nae  bistoire  li  détaillée  et  it  compU  t^  la  PhttoiojMt 
Wt^tomtque,  t.  II,  p.  293  et  auiv.,  ei  aiiqu«i  il  a  aunaé  ap«ela- 
If awat, p. 464,  ta aamé»  fmdneifàmttu tmutrmUu,  «Mpatai 
un  véritable  podeuce{)bale,  mai»  doit  être  ratiportA  au  genre  no- 
•eacéi'balej  Je  donnerai  lea  prenvei  de  celte  atsertton  iorafite 
J^vnl  è  Mrs  dMia  ta  csapllre  ealvant  fMaleli*  én  aoaencd- 
pbalea.  — Lc%  tmliviiius  que  mon  père  a  dMgnéa  aoualetaoas 
ie  podmctpAatu*  eburneut  et  po^ltmeepiMtu  tonfietpf  {vegrm 
P*  45t  M  4S8),  tom  m»  eoatnlre  4»  vrab  podeacSpÉata»  pi^ 
acntant  loua  leaoaracl^^  as  "în^s  i  ce  (enre  par  mon  \iixe.  — 
9«aM  an  quatrième  anjet  Indiqué  (p.  45$)  aoua  le  nom  de^tfan- 
dip*ni#d»rflwrir,  Ja  na  feenwi  MaïaattaMMrlel,  n'afiat  pm 

r  i  uiilriiT  son  crine,  et  n'aytat  p&T  OOMéqaWt  H—  •  afiHttr  4 
co  que  mon  ptre  an  adJi. 

.  (1)  Ton*  II,  p.  IM  a  aSI,  «t  «IMr,      T.  —  &•  M*  «•liT' 

pirtncéphale  InJ:  ]u.:  hlcn  un  tnonilrc  cariclériaé  p*r  »on  encé- 
phale plac<  au  deMUidu  crine  :  aea  radicaux  aoat  la  pft(K>iaioa 
virip,  «wr,  ttn-iê*t\Uf  et  ryxI^Kloc 

(2  ;  1;  In  fiorlc  I  l'liilL'llii;t.M)cc  «le  ce  chipltrc  de  prc'venir  dès  â 
pr^nt  que  Je  m'éloicue  ici  i  queiquea  ésarda  de*  idtea  «miae» 
pw  mm  p«(«.  L»  avfel  tiypSwcfpiwta  Sent  «a  dennS  Oant  M* 

OUVrJÇn  11  lit ri[  M  ri  Pl  rhljloirc  compltlci,  €l  qui  t  si  a  iibl  Jc- 

veno  le  type  du  genre,  avait  en  m4ate  tenpi  le  cerveau  placé 
MM  4o  «rin»;  iBl-néra*  très-loqniAlt ,  taa  vlidÉree  aMMsl* 

tiïui  rt  ibnraclquet  presque  toua  aortis  de  lenr  cavité  ,  un 
double  bec-de-litTre  et  une  Seiar*  «ta  la  Tgûta  patatta»^-— »  p*f 

d'une  aeule  et  ménte  nionstruoslie.  il  comprend,  par  con»<queat, 
MO»  ta  aam  a'ajrpCrenodplutie,  anaai  iiiaii  ta  4<placea— at  4a  tmm 

Cn  aujct  qui,  avec  un  oorpa  nomialemeat  oontaraé, .aurait 
aemcaunl  un  dépiaoeoMnt  aontiairt  anp4Heur  du  ocrreaa,  bm. 
saraK  4oac  paa ,  aulfaot  lal ,  fepNnMépaala ,  naU  un  p«* 
denedpluta  :  genre  qui ,'  par  oona^uent ,  ne  aa  tnava  paa 
non  plus  caractSiM  4tQ»ta  MIMiM)pMa  «mtmtym  cawiia  4aBO 
CCI  ouvrage,  ... 
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liqvfs,  nous  ufoot  vu  TouTerture  anomale  de  la 
boite  encéphalique  réiulter  seulement  «le  Tatrophie 
d'une  porlioa  de  la  ToûtedM  crâne  :  ^uMi  Touterture 
m  pf<ie«Hit-<ile<— »  b  ftwuwd*—  ^ple  perfo- 
Té^Q  àtetUe  Toûte.  Dana  l*fafiiérencéphalie,  U  y  a 
au  rontraire  strophtf  |»re8^fiipfomp!f'te  de  la  portion 
supérieure  du  crdne;  la  boite  enceplialique  est  ou- 
fcrie  éam  la  presque  lolalM  de  ara  éMae  s  1m> 
Ot  d«  h  partiel  aopérienre  du  cràM  èêêÈ  tméién- 
M*>nifnt  réduits  drins  I  nr  volume,  et  ne  forment 
qu'une  série  de  petites  pièces  rejetées  sur  les  côtés , 
et  ortMMBt  iMénkneat  la  iiase  de  rcncéphale ,  a 
lira  de  le  recouvrir  et  à»  Toivelopper  a«pAri«oe* 
ment.  Ainsi  1rs  frontaux,  privés  de  presque  toute 
leur  portiuu  cérébrale ,  deviennent  des  pièces  allon- 
gées, étroites  f  recourbées  sur  elles-mêmes»  et  pres- 
qw  de  mène  fomo  Ica  jngrai ,  qaib  MblaU 
représenter  fîans  la  réfîion  supérieure  <le  Torbite. 
Les  pariétaux  sont  de  petites  Inii;;nettes  étendues 
horizontalement  le  loug  des  borda  supérieurs  des 
Umpotmi.  EnâB  loate  ia  portion  aiipérieiiro  de 

Poccipltal  est  aussi  rudimcnlairr  ,  les  ex-ocripitaux 
et  la  portion  basilaire  étant  au  contraire  normale- 
ment développés. 

Cette  alivpUe  de  h  foMedu  «TÉM,  iwr  dWQH» 
tion .  mais  non  absence ,  des  os  de  la  voûte ,  est  d'au- 
tant plus  remarquable  qu'ellf  reproihiit  presque 
exactement  plusieurs  conditions  caractfristiquet 
ponrlellynille  dont  Hdstoire  n  niivre,  c*e8tMire 
pour  les  monstres  anencëplnliene.  Les  bypérenoé> 
pfaales  diffèrent  d'ailleurs  essentiellement  de  ces 
dM'niçr» ,  et  sont  de  vrais  exencépfaaliens ,  par  leur 
acé|lNle  cneore  eiielent,  le  idne  irniveiit  mémû 
fféaentant  le  volume  ordinaire  et.  sauf  quelqnae 
modiflcalion^ .  la  ''onformatinn  norm.ilr.  mais  se 
montrant  à  Texlérieur  sous  la  forme  ifune  tumeur 
placée  au-dessus  et  un  peu  en  arrière  de  la  tète. 
.Cette  tumeur  «et  pliia  ou  moins  Toluminciiae,  eoi* 
vant  qu'un  amas  de  sérosité  vient  ou  non  la  disten- 
dre. Les  téguments  communs  se  prolonjîent , comme 
dans  les  genres  précédents  ,8iur  ia  tumeur,  mais 
fuclqueffale  ne  couvrent  |iee  leule  een  étcadiMt  et 
Matent  pnellfe  k  reitériertr  Ice  mcmimee  tiili|a- 


K^OMa  que  J'ai  faite  d'an  Irta-^nd  nombre  de  CiUt  m'»  ooo- 
enli  S  dM  idSM  «HM  4iflSnaiM, 41M  pftnamt  im  aia»|iisiii 

•al Taule*  :  la  podene^phalle  eHcaractérltée  par  U  poéJUon  (iti  crr- 
T«M  âl'exUrlaïur  «4  au-dcMna  du  crAne,  avec  «impie  perforaUon 
eBli«sÉit|ravpinoai|Mto«aar  utaêmHkfamtméênm- 

e*l>b»lc  avec  absence  preiMjue  complM*!  (  <">  t>on  piut  «tmpic  pcr- 
ftor»li«a)  de  ia  veùic  du  arâne,  ^(tiaai  au  bcc-Ue-u<:vr«:  cl  au  a«i- 

jlirtwsit  lias  vlwarM  liwrsctiMS  »  «aJaMtoMi»»  Ja  sw»<tovatr 

te*  cnnii<lt-r<"P  eorcfiie  iJfji  iinoMi»l(0',  iJisUticlp<  i!c  l'bvf»  ri-nc^rlu- 
Ue  ijui  Ualul  ciiale  saiu  elles ,  ci  lauiul  au  coiiUalrc  ae  irooTe 

■lalMpia  asr  la  yrtatae*  hH  éê  eBitos>ci»  vil  e'aadw.M- 
TfsUaos. 


cenles ,  c'est-i-dire  les  ménioges.  Test  ce  ((tii  .iTnit 
Heu .  par  exemple^  et  niAme  pour  itiie  portion  con-" 
sidérable  du  cerveau,  dans  l'bypérencépbale  décrit 
par  mon  père(1);  modiflcation  d'autant  plus  rr-' 
marquable  chez  ce  sujet ,  qu'elle  se  liait  à  une  dis- 
position très-anomale  du  placentrr.  adhérent  avec' 
la  portion  dénudée  de  la  tumeur  par  l'intermédiaire 
dNinebrldemembratteose,  large  d*«nfiron  un  pouce 
et  longtie  d'un  pouce  et  demi  (2). 

La  face  présente  aussi  chez  1rs  hyi)('riMicéphïiIfs 
des  modifications  analogues  h  celles  que  j'ai  déjà 
indiqBéc»  dent  les  genres  précédente.  fiHeestremar- 
queUe  per  aoD  obliquité;  diepoeitUm  qui  cet  con- 
stante dans  tons  ces  monstres ,  et  se  lie  innnifesle- 
ment  avec  l'élai  incomplet  et  l,i  forriu-  dôjtrimée  de 
leur  crâne.  La  face  présente  quelquefois  aussi  d'au- 
tree  «nomeiiee ,  dont  la  plus  firéquente  est  le  bet^e- 
lièvre  double  avec  fissure  de  la  voAle  palatine.  Les' 
pivih  on  l'un  d'eux ,  sont  souvent  aussi  mal  rails 
et  plus  ou  inoius  renversés,  et  quelquefois  même 
ke  jambe* ,  ou  Tune  d'ettea*^  aont  plus  ou  moine 
contoonées.  Enfin  le  tronc  présente  quelquefois 
des  anomalies,  dont  la  plus  fréquente,  en  m^mc 
temps  que  la  plus  grave,  est  la  celosomie;  mons- 
traoaité  qnenoas  avone  vue  résulter  du  déplacement 
]tri  tiinireatîtérieur  du  cœur  et  des  viscères  digestifs. 
L'hypérencéphaltMlécrit  par  mon  père  offrait,  outre 
une  fissure  labiale  double  et  une  tissure  palatine , 
oeile  dernière  compllealion ,  obserrée  aussi  par 
moi  (3)  chez  deux  entres  individus,  et' longtemps 
auparavant  chez  un  autre  encore  par  li^^rteur 
Thiébault  (4)  :  cas  tré»-remarqual>le«  dans  lesquels 


'  (1)  F(u^.  Gcorritov  «aiKT-BiLiisK,  loc,  c't.f  Bg.  t ,  leUre  m, 
—  V.  BoauTiAtr ,  anqml  «I  ito«  to  première  «bMnmloii  <le«tt 

liyp<rencfphalf  ,  nvilt  J'J»  in'liqiK^  la  ni#n>e  lilspoilllnn.  Vor, 
OMwrv»  tf'wi  fvelttt  mmitùrimx  dans  l«  J»um,  eompf.  *u  se, 
MMW.,  t.  Tin,  p.  vn. 

(2)  Le  pUcrnli  ic  trouvait  ainsi  «UbCrciil  à  la  partie  tttp<irlear« 
d«  la  i«le.  Ceel  un  bU  qai  a'MUreHe  pas  •euiement  rWaMra  «a 
rnjppérencéptMUlB ,  imIb  mnâ  te  ikAarto  a<**^  vmm  des 
Moniallea — On  connaît  au  reale  plualeur*  ca«  analognea.  farn^ 

p*r  wmtum*  a».  auatLfw,  Mmutr,  tmum  ats^nmc,  tMM,4», 
BarUa,  m.  I8t9. 

(3)  J'ai  «onMaté  auwl.fli  déjà  Indiqué  plus  haut  (  M»r.  p.  t7f 
note  a)  la  eoesiatcaoe  4»  ItvpdtamMiihaUa  •!  ét  la  mwsiwwiib- 

(4)  Vojres  Dêter.  tttiH  mumiÊn  aouflA»,  dn»  ta  Mêéee.  4feeilb 
(H0  par  Itt  t<i/,  ptixifiiuet ,  recueil  publié  par  ronrcroy ,  t.  Il  « 
p  3fl ,  1 701 .  Il  r  «v*li  suaal  dans  l«  loéiM  cas  beo  de-tiètia  «k 
atoscooe  d'un  membre  Uioraclque.— acoa  aMslres  piwraat^ 
qatWatMsaM^Mealpsniieeiit  dctolrteepiaeés  îi  la  loua  et 
l'hypércnr*ph»l<»  c<'lo»ome  Oc  Thitfbault ,  ont  <lé  décrits  Puo  en 
1 81 3,  paru.  aiixaaD,  dan*  te  Suéi.  d»  to  Ifac.  de  mMic  ,  U  111, 
part.  ll|  p.  Mt  •  aiM.  IBIS}  rauir»  ptr  Cnon*! ,  dtM  jMato» 
fHrAnat.  tÊndP/^rttot.,  ann.  182«,  p.  liiH.  —  KaihcuretisemenC 
ors  deux  auieufs ,  ta  dSerivaui  av«c  beaucoup  de  setn  les  a«io~ 
«MHwtlionoIqMa  et  ibdowtomt^  «M  aaMé  iNpMlMfuMM  SNP 
ksaMdlSeaUcmdersBcdtfhalcateii  ciiae,«t.w  «'MfH'anM 
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Ica  trois  ^an^le;  cavités  splanchniques,  la  boUe 
crâiiienne,  k  thorax,  Talidoineo,  se  (roiivaieBt««H 
vtrtet  è  1»  Ibis ,  et  priTées  cTiine  pwlit  ds  Ifvt 


On  voit  que  t'byp^irencépbaUe  se  trouve  compli- 
quée beaucoup  plus  f  réquemmeiU  que  kt  genres 
précédeots ,  loU  de  simples  Tices  de  conformation , 
soit  même  de  véritables  monstruosités.  Une  e x])lica- 
tion  très-naturelle  de  cette  ditfércDce  est  donnée 
par  le  baut  degré  de  gravité  de  Thyperencéphalie  ; 
déviation  que  Ton  doit  sans  nul  doute  attribuer  k 
des  causes  plus  puissantes,  pins  directes  et  surtout 
agissant  à  une  époque  plus  rapprochée  de  roriginfl 
de  la  geslalioa,  quels  que  soiuitd*aiUeurs  la  nature 
ctlegence  d'influence  de  ces  causes* 

Jm  hrpérencfphales  naissent,  si  ce  n*est tou- 
jours ,  au  moins  le  plus  ordinairement ,  avant  terme. 
Ils  peuvent  naître  vivants  et  donner  pendant  queiiiue 
teui|iâ  ici  signes  d'une  vie  plus  ou  moins  complète , 
maïs  ne  sont  pas  viables. 

Ces  aperçus  auraient  pu  être  donnés  par  analogie, 
ou  déduits  des  données  fournies  par  leur  organisa- 
tion ;  mais  un  fait  qu'il  était  impossible  de  prévoir 
!i  rarance,  et  que  Je  crois  pouvoir  donner  gommo 
positif ,  cVsl  que  le  sexe  des  hyi)érencêpha!rs .  cou- 
trairement  aux  idées  émises  par  >î(  ck.cl  (1)  sur  le 
s^des  monstres  par  arrêt  de  dcvelupptiiueut,  e«L 
presque  tou^our»  maacalin  (i). 

Genre  y.  Iri»?iciPBAXE,  Iniencephalus  (3). 

Ds'istoîîs  Ifs  (:rf>Tire«<  précédents,  soit  que  la  voûte 
du  crâne  fût  ouverte  seulement  sur  un  point,  soit 
qu.*cile  manquât  presque  entièrement,  le  canal  ra> 
diîdien  conservait  encore  la  disposition  normale, 
au  moins  dans  la  plus  (jrande  partir  Je  bun  étendue: 
quelques  vertèbres ,  par  exemple ,  ic$  premières  cer- 
vieales,pouvai^tbicnélreaffectmdefpma-6i'/i</a; 


IreJ  t*ser>fi?ii!i3lhi>-n^  ohM-rrOs  fwr  eux. 

(1)  L'exifculuon  et  la  dite UM km  de  ««s  liW«t  Lrou»eroDt  place 
éam  b  miic  4*  Mk  «nmae.  Vtm  la  <>iaitO«a  p«rit*« 

(2)  Outrf  Ici  iijleurs  cîttf*  p'm  hmt,  f lyi?:  <or  tTsyf><*rcnri»« 
plnile  :  Lùct  ,  Uaiu  les  Bpttim.  aat.  our.f  ér*.  Il,  «on.  9, 

•^twiHCBii,  Pitrtnu  tint  ctrtàrvnatut,  WH.,  anq.  x,  obs.  SOI  ; 
os  liiailMleiix ,  e*na«  «mlcaMiit  par  une  a<ur«  urè«-lmi>«rf>iui 
«SUMeiHripUM  Mlw  pfSalie  mmn.  —  ImPHS,  Hférêaê 

phalui  chm  deftetu  cnJvatiœ  ^  Jiiu  le»  yicta  UêtViHtftt,\. 
p.  I.  —  Baw},  4lHum4i,  H*er  tint  Sttt^wt,  la-S",  Copenli. 
«I  UIN%,  18M  ;  «M  «HMMMt  MlvMI  sMAs  «MSrtty 

avp^c  de  Irfs  n>;!nril5r5  rtsurr?  rjiil  i»r  .iif|>iit(''Mil  pM  aux  Inii>*r- 
(uoU»B«  4l«  U  «IcMrtpUuo.  —  Xalacarbc,  OttmrvavotV  amil., 

M  mm  :  Mottrn  Splumàtrgo. 


tnms  il  n'y  avait  point  deftsuiirespinalf  étendue.  T  p's 
deux  genres  de  UMOstres  exencéphaliens  dont  il  me 
mte  à  traiter ,  les  inieneépbaleaetles  ezoïoépliales , 
cmik,  on  oontnfcw ,  etnelérMi  fOF  l*é(M  trée-ono* 

mal  de  leur  canal  mrhiiîirn  ourrrt  soit  fînns  la  plus 
grande  partir,  soit  nit-inr  «L^iis  la  totalité  de  soo 
éietklue.  I^es  iniencépiiales  et  les  exeacépbales  otit 
dVHeM»  d'etoflOeate  cmwIAioc  dininctlft  dan»  U 
conformation  de  leur  crâne,  les  premiers  se  rappro- 
chaut  sous  ce  rapport  des  notenc^jAeiet,  et  le» 
seconds  des  hypérencephaies. 

L*inieoe<|iiiÉle  est  une  moUrneiHd  trh-fire, 
et  qui  même  ne  mVst  connue  que  par  trois  observa- 
tions, dont  la  plus  complte  et  la  meiUettre  est 
due  à  M.  i>ug«s(l). 

Le  a^|et  de  ostte  einervitiOD  est  vn  tfostoi  né  li 
la  fin  étL  huitième  mois  de  gestation ,  et  qui  ne 
donna  que  quelfpies  signes  de  vie.  O  fœtus,  dit 
M.  Dugès ,  semblait  avoir  ia  tClu  contondue  avec  le 
tlmraK,  et  imvertée  de  telle  sorte  que  reeei|nt 
paraissait  perdu  entre  les  épaules.  I^a  partie  anté- 
rieure du  col  était  de  niveau  avec  le  menton  et  le 
sternum.  Sur  le  des,  qui  semblait  fort  court,  se 
Torait  une  tnmnar  iMfpwuoe  de  la  groseeiir  dNiaé 
petite  noix,  et  derriiro  ello.  In  BMbrane  mmce 
el  roujïe  dont  elle  était  couvert*» ,  se  continuait  jus- 
qu'à la  région  sacrée.  L'examen  du  squelette  mon- 
tra que  le  crâne  dtait  déprimé  et  prolongé  Ite  trriire 
du  iron  occifutal}  la  frétait  oblique  et  amei  aait-' 
lante.  Plusieurs  os  ét  iifnt  soudés  entre  fux  \  d'au- 
tres, tels  que  les  temporaux  et  les  pariétaux, 
olfraienc  dee  intervaUei  eneore  enPlIl^iifnciit.'Leo' 
oeeipilaux  supérieurs,  aplatis  et  diri[^és  parallèle- 
ment a  la  base  du  crâne ,  étaient  cchaiicrés  profon- 
dément derrière  le  trou  occipital ,  agrandi  en  outre , 
oommedaBa  ia  notaocéphalie ,  par  Déeartenent  con- 
sidérable dee  oedintinz  latéraux.  Le  raehis ,  ouvert 
dans  fiMitc  sa  partie  postérieure  jusqu*au  srirrrun  , 
était  en  outre  remarquable  par  une  torsiou  telle 
que  sa  portion  cervicale  était  repliée  eons  le  baa^ 
labre,  et  aa  pottion  dofaale,  dtaudoe  boriioolaio- 
ment  sous  la  base  du  crAn(». 

Le  système  nerveux  n'oH  ro  it  pas  chez  ce  monstre 
des  modifications  moins  remarquables  que  le  sque- 
lette. Lesbànlsp!iêrei  cérébraux  étaient  rcdéa  eon- 
teniia  dans  le  ertae.  I^nodieaUoagiéByaaiaUpair 


(  I  )  Mimotrt  tur  let  oHéraUotu  tntrà-ultrtne*  de  Cenetphnla 
et  rf«  let  0ttv9f9ppeff  wNc,  éM»  le*  Sfiktm.  iHédle,  «le  aoiit- 

pvMSf ,  k  If,  p.  100  ^M^I'^MI  Mflrt  atfMI#  mSi^i  kt       ,  9VaO  li^O 

fi^iiro  du  «^retette  c[ul  fnisait  r-irtle  de  ta  colf«ctl'>n  (fc  Cliaus- 
der.  —  Les  detit  autres  caa  oonnus  d'Iule ncéphilte  ont  (M  p«. 
MNs  r^a  sirB«M.,eMw  les  STMi.  of  A«  j 
fc.  V,  part,  TI,  p.  48.'J.  —  rt  rauire  pir  HceK»BT,  Oe 
kumano  not«MUf  Dut,  in.,  lo-S",  rrlbours ,  IdSS. 
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l'ouTerlure  occipitale  :  le  reste  de  l'pneéphrîîf ,  d'a- 
près M.  Uu(jè»,  élail  perdu  daus  la  masse  tuujjueuêe 
«piite  voyait  demèrvkIMe,  «t  é^«A  ytrlaiMlpre»* 
que  tous  le»  nerh  de  la  t^te.  La  moelle  épinière , 
adhérente  «upérieuremeot  à  cetle  maiMt  miMiMa 
coutiDU*^  aveccUe,  était  complète. 

Les  viaeèm  dMndqsM  et  aiNloaliMia  oMort 
iaw  chez  ce  fœtus  quelques  anomalie*.  La  plus  re- 
marquable élaitrexistenre  (î'iinelurpe  ouverture  dia- 
j)fai>a((iiiati<iue ,  et  le  deplaccraenl  de  i'efitomac  et  du 
lobegancbe  dbi  foie,  qui  rempUntiHit  presque  It 
^té  gaucfaA  du  Ihonx. 

Odoique  ce  genre,  trAs-r»!rif'iix  et  Irès-rarp.  rtf 
sut  Miil  point  connu  par  mes  propres  observations  » 
Je  tt*ai  pat  dù  hésiter  h  le  compreiidre  dès  à  présent 
dans  la  classification ,  et  è  lui  imposer  une  dénomi- 
nation méthoitiqne.  Les  trois  observations  (l'inifnop- 
phalie  ^e  possède  la  science  suffisent  en  elf  et  pour 
Howniir les  éléments  d*une  caractéristique  exacte; et 
ce  genre  mérite  même  de  fixer  Tattentioii  parriMé^ 
rét  très-réel  qu'offre  l'ensemblr  tic  sr??  rnniîitinn? 
organiques,  comparées  à  celles  des  genres  précé- 
dento.  Haas  ceux-ci  nom  arons  Tn  la  portion  cré- 
niMM  du  canal  encéphalo-rachidien  ouverte  et 
gravement  raodiflée;  sa  portion  verfrbrile,  an  con- 
traire, plus  ou  moins  eoeaplétemeul  normale.  L'in- 
verse a  précisément  lieu  dans  l'iniencépbaHe  :  le 
crtoe  présente  simplenunt*  de  mime  qm  dan»  la 
notencrphnlif",  tine  otivcrtiire  occipitale  <[ijî  ])eut 
Mre  considérée  comme  représentant  te  trou  occipi- 
tal afrandi;  l'encéplide  reste  même  en  très^ande 
partie  conteou  daîis  la  cavité  cribieaiie,  Mc^éat^ 

tout  au  contrnin- .  la  portion  Tertélimlp  fîu  canal 
encépbaio-racbidkn  qui ,  ouverte  dans  toute  sa  loo- 
gueur ,  est  ici  gravement  modifiée. 

En  comparant  cet  deux  dispositions  préeMment 
inverses,  on  coucoit  aussitôt  la  poissibililé  d'une  troi- 
siènîe  modification,  résultant  de  la  coexistence  d'un 
«:ràue  sans  paroi  supérieure  comme  dans  Thypéren- 
oéphalie,  eld*nn  raaUa  ouvert  eur  presque  toute  sa 
longueiir,  comme  dans  riniencëphalic.  Telle  troi- 
f«icinc  disposition  est  non-seulement  possible,  mais 
dtyk  même  son  existence  est  constatée  par  l'obser- 
vation ;  et  c*eat  clic  qfA  caraelérlae  le  genre  ^oms- 
ci'phate ,  dont  Dooa  «vont  nwinleMnC  à  noua 
occuper. 

fienrc  TL  ExEncÉnALn.  Smuictpkaiiiê  (1). 

Comme  l'indiquent  les  remarques  que  je  viens  de 
présenter,  nous  arrivons  an  dernier  terme  de  la  sé- 
rie des  monstruosités  exencépbaliques.  Caractérisée 
par  rabsenee  presque  complète  de  la  voûte  du  crâne 


(1)  Bêit,49^tienéÊf  tu  ^ifiéfmUt, 


avec  fissure  spinale  ,  l'exencéphalie  réunit  en  effet 
eo  elle  presque  toutes  les  anomalies  qui ,  considé- 
réea  iaoltecnt,  dlstingnaicnt  les  genres  précédente. 

M.  Dufrès,  auquel  on  doitia  connaissance  de  Tinien- 
céphale  décrit  plus  haut,  a  fait  connaître  aussi (1), 
d'après  des  observations  faites  eo  commun  avec 
MM.  Dubmeil  et  Lallemand,  un  foUisexeocéphale, 
que  Tun  de  ses  savants  collaborateurs  avait  reçu 
son*  nni^i  bizarre  de  r/icral  niarin.  La  voûte  du 
crdne  manquait;  la  tèie  était  fortement  renversée  en 
arrière  et' très^ngoncée;  la  Htt  était  oblique,  et 
Pencéphale  était  visible  b  rextértcur  sous  la  forme 
d'une  tumeur  volumineuse  ,  placée  au-dessus  et  en 
arriére  du  crâne,  divisée  en  deux  lobes  par  un  sil- 
lon longitudinal,  enlin  recouverte  par  une  vsmtt- 
brane  rougeâtre  qui  se  continuait  avec  le  cuir  che- 
velu, autour  de  la  base  du  crân^.  Le  canal  rachtdien 
était  représenté  par  une  gouttière  largement  ou- 
verte, presque  plate,  fMsant  suite  k  la  base  du  crâne; 
et  dans  laquelle  on  voyait  seulement  une  eooclie  ft- 
lamentpus<'.  reste  probable,  dit  M.  Htiri-s,  d'une  por- 
tion de  la  moelle  épinière.  Tous  les  nerfs  racbidicns 
existeieni  néanmoins»  et  venaient  ae  perdre  dans  une 
pellicule  rougeâtrc ,  recouvrant  la  gouttière  verté- 
brale, et  continue  aveela  nembme  externe  de  In 
tumeur  encéphalique. 

Parmi  les  rares  exemples  (2)  d*exeneéphalie  que 
possède  la  science  ,  je  dois  auasi  signaler  spéeiale- 
mcnt,  en  raison  (J  '.s  ctrcnnstanrpg  particulières  qui 
le  recommandent  à  l'mterét  des  teratologues,  un  cas 
tout  récemment  oboervé  et  publié  par  le  docteur 
MiMielh  CD.  Dans  celui-fli,  IneoBlIsnnaliou  géné^lo 
de  la  t^te  était  la  même  que  chea  i'exencéphalc  de 
M.  Dugès  et  chez  tous  les  autres  ;  mais  la  masse  en- 
céphalique offrait  une  position  encore  beaucoup 


(î)  t.ne.  cff.f  p.  898;  a»ec  ptotleur*  Ogurcs  maihcurtuie- 
meut  lr«»-<inp«rlkliM.  •>-  L«  telut,  tnitl  ae  robtervattoii  tfa 
■.  Bas*i,  élan  «a  mIm  wiiubiSIi  par  nm  irto^pav  avmoS 
de  roMiftcaiiao  4»  Mm  ««Mltttt,  «aaMé  n  gnasi  parOa  «u>- 

Ul4|tlnvtis. 

mt'ticum  Inang.y  Icyde,  In-4o,  1802 ,  t'.  7,  obs.  ni.  Taor 
t««  iUiM  ion  Mm.  AntU,,  lexie,  p.  302,  n»  X,  el  aUu,  pt.  323, 
Ce  4«raler  «M  aiiUcim  qiio  UrSi*ineoin|ilMeiBcnt  OAniw, 
et  ne  r>ciit  (trc  coiiiMCrtf  comme  un  eieniple  «uffi^ïnincut  au» 
UMitUque  d'sieooCpluU*.  L'mHvur  n\  pat  d<srU  U  ^rgtoaM 
vwMaral*  ImI  MUèn»,  cl  n't  ««utaiM  la  anm*  que  pew  IM 

rr.  m!<  rf»i  r-rrt,  »le?  I  n  r.itlre  es»  aV«enC<pluU«  a  été  CâOl- 
niunk|ué  par  mon  p«re  S  i'Academic  d«a  BciaacM  «n  octobre 
IflnO,  «ti  4M  te  ralet  4\Me  Mto<|iM  ton  trouve  anal/i^e ,  mate 
lî  ini  matili  rr  trf^- lni[iai-eiHo ,  dans  la  plupart  «lu  Journaii»  <|||1 
rendent  taabitutilemeat  eompte  des  sdancea  de  l'Académie.  — 
aeimlf  te rMeaffon  Sa  as  chapitre,  j'ai  vu  aiol<niénie  eo  Seict- 
que,  mail  sans  pooMlT  Ms  soMNilMa la aisicaUM,  (Mbaiities 
cxcaeSiiteiea. 
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phi?  «nmnale.  Elle  se  trourait  en  offet  non-spufe- 
XDf  ul  ^cée  hors  du  crâne ,  mais  «éparée  tle  lui  par 
yn  intervalle,  ilcttTr»i,  de  peu  «I«b 
la  voyait  priiliMlll  éenlèn  te  tronc  qu'elle  cou- 
Trait  inéine  MIT  »e  grande  partie  da  aa  face  dor- 
aaleCl). 

{  R.  Remarques  gék£Ra.le8  sur  les  MortsTRES 

XXXMCÊFBAUEin. 

L*exaiBCB  apéaial  quaiam  Tamma  da  Anre  dea  d»> 

v«Ts  (jenrcs  de  monstres  rxencéphalien»  ,  noua  a 
nvnitre  que  leur  ensemble  compose  une  famille  très- 
HâUirelie,  caraclèi  iéee  priucipaieineul  par  deux  dis- 
poaitioBaaiMHQalaa;  lafoir,  la  aîlualiMi  eKiértenre 
de  rencépbale  et  Télat  imparfait  du  crànc.  De  ces 
.deux  dispositions  anomales,  on  a  dejli  pu  remarquer 
que  la  première  lie  très-aaiurciiemenl  ieê  mooslrt« 
eKeiMâ|ifaalieiia  avec  la  fMoiDe  préeedenle ,  Vtm 
verra  bienldt  que  la  sl^onde,  k  son  tour ,  ^laMtt  lia 
lien  n  ès-iotioie entre  eux  etkfunilla  dont FhbtoiK 
Ta  Sun» e. 

D'iiue  part,  en  effet,  lea  montlrea  exttDëphalient 
nfrent,  qi»at  k  la  diapoaitliMi  de  leur  eiietfi>lialai«  daa 

motlificaliniis  rx  ictcmrnt  rmalnryiips  à  celles  queOOUS 
ont  pré«futécs  les  cciusomien;»  pour  leurs  viacères 
abdonùnaïu.  La  position  extérieure  ftmmit  on  ca- 
mtère  etacatlal,  wnitintdana  nn  eaa  eomne  dana 

l'autre,  mais  qui,  du  resie,  n'est  pas  prononcé  au 
lu^me  dcgrt'  chez  tous  les  sujets,  et  surtout  n'est 
pas  exempt  de  variatiou&  dans  ses  comlitiona  accès- 
aniraa. 

Ainsi,  la  tumeur  encéphalique  chez  les  monstres 
exencépbaliens,  comme  la.  tumeur  abdominale  chez 
les  célosomiens,  est  quelquefois  très-volumineuse  et 
hH  ane  Airle  aiillie  au  dehors  ;  dans  d^autres  caa,  an 
contraire,  la  tumeur  est  presque  nulle,  et  la  situation 
extérieure  de  l'enccpîialc  résulte  principaleaMDt  de 
l'état  imparfait  des.tégumeuts  commuas. 

L'ouTertnra  wânienne  dîna  lea  noMtmoaltéa 
exencéphaliqucs ,  comme  Vouverture  abdominale 
dans  les  éveni rations ,  comprend  chez  quelques 
cxeiH^épbales  toute  retendue  de  la  cavité,  privée 
presque  entièrement  ite  Tune  de  ses  parois.  Chez 
d'antrea,  au  contraire,  il  n'existe  qu'une  ouTerlure 


(I)  Ut  «M  te  ■MttHwwriMi       o*|itoimw  q—  J«  rt—  » 

ritcr  ne  sonl  pu  les  «cuU  connu»,  guciquet  auties,  mais  Irop 
vagucmenL  la<lh|u4»ou  trop  nul  apures  pour  que  leur  dilerinl- 
ntUvn  soit  potiOile,  oai  Mé  4ouiitf«  Im  tmciem  «nlavn  gc- 
némis  kur  u  UTatolofde ,  el  par  ^ttelqucs  autre* ,  leltque  : 
Tvso!> ,  Jii  oOttrv.  of  an  infant^  daiu  le*  PhUoi.  Tramaet., 
t.  xi\,  1)0  228,  p.  683.  —  TniAOLT,  <^erv.  *w  un  tnfant 
miotutrueur,  dans  le  Joum.  4e  MM,  CMK  JiAaiV,  pMU  fir 
TaaHWWiS»^  t.  RT^  r.  48g. 


A«se7  étroite  et  hcf»  de  pfof orliou  «f»c  te  TiKma 

de  la  tumeur. 

•  LaoTiaotets  déplacés,  asuaiManciieileawpnaltea 
exenoëpkiitensque  chez  les  eéteaomiens,  conserveot 

très-souvent  la  plupart  de  lejrrs  c^r^rf  ères  réguliers. 
Ainsi  la  structure  et  le  volume  de  l'encéphale,  dans 
le  plupertdeaeas,  s'éloignent  peu  de  l'état  régulier; 
les  circonvolutions  même  sont  bien  farartea,  eeqvt 
indique  un  iîpp;ré  très-élevëde  développement,  el  la 
moelle  épinière  existe  normale.  Mais  il  est  aussides 
cas,  «t  l'on  en  voit  de  tels  même  dans  les  premiers 
genrea,  où  lea  deux  moitjéada  raneépiiate  aant  ir- 
régiilières  en  tolume  et  différentes  de  forme,  où  les 
circonvolutions  sont  très-peu  marquées,  où  appa- 
raissent différentes  anumaiies  plus  ou  moim  graves. 
■Dana  te  denier  genre,  taaDoeite  épinière  eyxn»aia 
disparaît,  ou  n'existe  que  très-rudimeotaiM ,  ami 
que  nous  avons  vu  manquer,  dans  quelques  mons- 
iruosUés  cdosomiques,  plusieurs  Tiaséres  abdeini- 

JMUX. 

Les  rapports  qui  miitaiil  fnIffBlitsMuiiilim  titn 

céphiliens  et  les  rélo«<f>miens ,  se  montrent  encore 
plus  maïuiestement  dans  les  modiAcations  de  la  ca- 
Tité  eiMéphalique  ;  modiiealiona  lréa-|iroiWQcéea 
surtoutdaM  lea  ou  où  la  tnmenr  hermaire  eai  irte" 
volumineuse ,  et  fait  une  forte  s.fillie  au  dehors.  De 
même  que  la  capacité  de  rabdomeu  diminue  conai» 
déraideinent,  lorsque  celle  earité  n'a  plus  k  amie- 
nir  qu'un  petit  nenibee  d^organes,  de  mteia  auaai  te 

crène,  lorsque  la  plus  grandr'  partie  du  rervf  rrri  est 
extérieure,  s'affaisse  sur  iui-mi'ine,  se  déprime,  et 
sa  Toédte,  lorsqu'eUe  n'est  pas  entièrement  détruite. 
Tient  presque  toucher  sa  baae. 

(le  parallèle  entre  les  modifications  delà  t^'le  chez 
le»  nionslres  excncéplialiens,  et  celles  de  la  réfîion 
inférieure  du  troue  cbe/  les  ceiosomieus,  pourrait 
ètn  auiTi  encore  beaucoup  plua  loin,  ai  lea  rapports 
que  je  viens  d'indiquer  ne  suffisaient  pour  démon- 
trer raualoi^ic  los  tmf  et  d.'s  autres.  J'ajouterai 
«rulemeul  que  ict  pcrluruiiun  du  crâiie  ou  Tabseuce 
presque  complète  de  sa  ToAte,  sont  des  aneMaliftt 
explicables,  aussi  bien  quel*élatlmporiMtdete  por- 
tion médiane  de  rabdomen ,  (lar  des  arrêts  ou  des 
défauts  de  développement,  dout  la  théorie  si  féconde 
de  te  iamatioii  ccstripètedoune  manlfeatemeot  Ut 
.cler<l>. 

Quant  aux  rapports  qui  existent  entre  les  mons- 
tres exencépbalienset  les  aaeiicephaiiens  tlont  Tiiis- 
toire  va  suivre,  c'est  setUement  dans  le  chapitre  sui- 
Vaatqu*il  me  aera  poaaiUe  de  tes  établir  :  car  levr 
démonstration  repose  nécessairement  sur  des  faits 
que  je  n'ai  point  encore  exposés.  Je  puis  toutefois 


(t)  rtyei,  daiu  le  t.  f,  raMsft»  dW  MB— SI  mUMiÊom 
■Mtoiw,  ».  SSS  et  winalM. 
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dtrp,  par  anticipation,  que ksmodiflcattoBS du  crâne 

fjue  je  viens  de  décrire  dans  l'hypérencéphalie ,  et 
l'exeucephâlie  vuui  deuuuveau  se  présenter  dans  le* 


quelques  genres,  mais  même  pour  tous  ;  et  Texamen 
que  je  vais  faire  de  ceux-ci  raonlrera  même  que  les 
genres  d'exeucéphalteos,  les  plus  aooiaauKde  tous, 
doivent  précMémcqt  leur  pku  haïKdffré  d*«iioiiialie 
k  la  présence  de  quelques-unsdei  caractères  des  pseu- 
dencéphalicusef  surtout  des  aneno€|>l»a?iens,  combi- 
nés chez  eux  avec  les  conditions  essentielles  pro- 
pre» k  leur  ftmiUe^ 

.  Je  ne  m*étendrai  pas  ici  enr  les  circonstances  très- 
peu  connues  de  In  nais'sinoe  et  âf"  la  vie  des  excncé- 
pliaUens.  11  me  suffira ,  couuue  résultats  des  obser- 
peu  nombreuses  que  m'ont  feurnies  les 
I  doltt  Micnee  ou  que  J*ai  MOMiUin  pwBoi- 
mémc,  de  rappeler  ici  la  fréqiirncp  presque  éfjaîe 
des  deux  sexes  dan«  la  plupart  des  genres,  et  la  pré- 
dominance marquée  du  sexe  mAle  dans  Tun  d'eux  ; 
Il  nfiiNMi  onKnifeiMiit-pvénilwte»  ot  h 
liTCifiit  toiOMi»  pfwvte  ^  ewaiMelni 


CHAPITRE  Y. 


—  fjeudcncé'j'Ti  nés  —  KctuarquM  génC-rilcs.  —  de 
laf  timeur  qui  «tanuie  l'enc^pliale,     CtreoMUncei  d«  la  oaât- 


'  Cette  ftmille  lie  très-naturellcroent  les  monstres 
eieneëphatieM,  dont  Je  vient  de  traiter  ,  avec  les 

anencéplialiens  dont  l'histoire  va  suivre.  Kntre  les 
exenrrphnîirns  caractérisés  par  la  position  exff^rieure 
et  la  déformation  de  leur  encéphale,  elles  aneucepha- 
Ifens  ehei  lesquels  Vencêphale  a  tout  \  Hii  disparu , 


(1)  ItBS  mmnrui»  qu'il  a  Mt  II  jr  •  quMqOM  aB04es  en  Uall^ 
liwwiii  siné  s  ««pendant  va  occmIim  d*  fMMillIr  quelques 
PiOMliMntalt  Ktour*  a  un  oolenc^phaM  qnl,MM  Bnule  vers 
te  eooMiieaoeroeBt  de  ee  iléele,  aefalt  parreon  ■  l'état  adulte,  et 
I  auraH  Jeol  de  l«n(ei  tea  iMiultét  IniellcetiMiMa.  Sala  eea 
M  M|Mn*<ISe«4aiMspv«,Uwardal«l- 
Btéme  CMHne  ettr4n»<>nie'ni  douteni,  et  lit  ne  pettreni,  surtout 
•u|wird>ul,  ln*|iir«r  aucuue  atadauoe,  il  «erall  en  ettt  hl«n  es* 

^ciii  v#cu  l;c  d'booifne,  »af>4  qu'une  auMl  rcmarqiiabio  orgaulta* 
tloo  eûi  flxâ  raUcnclom  d«s  m^tlecloa  ruuea,  et  uns  que  Uw  per* 
MHMtimeatêrsbida  au  lu  MraieHjiè  anaiwit  wirénlr  *  m 

pncvrrr  ?tir  elle  âe»  documents  poittift.  —  rprez  mit  ce  pré- 
tendu »B4cue«pluile  la  Betmt  mHHeait,  qui  a  publié  aur  lui, 
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un  degré  intenniihik*  peut  encore  être  éonçn  :  !*exis- 

teoce  de  quelques  mtiges  dVnci'phsle.  Te!  est  pré- 
cisément le  cas  des  peendencéphaliens,  dont  les 


iM  aonraient  d'aillenn  MM 
arant  l'obsertation. 

Celte  famille  tératologique  se  compose  en  effet  de 
mmurtres  qui  n*ontplu8,  îi  proprement  parler,  d'en* 
céphale;  car  la  matière  nerveuse,  CttentieUement 
caractéristique  de  l'encéphale ,  a  plus  ou  moins  dis- 
paru ;  mais  chez  lesquels  l'encéphale  se  trouve  ce- 
pendant représenté  par  une  partie  dont  la  nature  a 
longtenqw  échappé  am  obeervatenra.  la  base  d« 

crâne  porte  et  montre  'î  IVxtériPur,  nu  tlcfrmt  de  la 
voûte  qui  inaiiijuc  presijuL'  lont  entière,  uiie  lumeur 
d'un  rouge  fonce ,  quelquefois  plus  voiuimueuse  ^ 


dre ,  recouverte  seulement  par  une  membrane  trans- 
parente, comparable  à  l'arachnoïde.  Cette  tumeur 
se  compose  ordinairement  de  plusieurs  lobes ,  dans 
Icaquclt  on  trocn^e  quelqueftob  é^  petiia  anaa  d« 
sérosité ,  etqui ,  par  leur  position  et  leur  forme,  si* 
mulent  souvent  les  hémisphères  cérébraux.  La  struc- 
ture dc^a  tumeur  anomale  est  d'ailleurs  esaentielle- 
ment  dUWrentedeceOedncet^wan.  Btofil  composée 
d*an  lieis  de  petiu  vaisseaux  gorgés  de  «mig,  et  c'eat 
tout  au  plus  si  l'on  peut,  dans  quelques  ras ,  dérou- 
Trir  par  un  examen  attentif  quelques  parcelles  de 
ittbatance  nerreuse ,  dispersées  plus  <hi  moine  îrré- 
gnlièraMntdBBs  la  nunao  faoeiilaire. 

Cette  tumeur,  pnr  rnnsétpîent  essentiellement  snn- 
giiinc,  se  continue  en  arrière  et  en  bas  avec  l'exlré- 
mile  supérieure  de  la  portion  spinale  de  la  pie-mère, 
et  semble  réwlter  d*nne  hypertrophie  de  cette  nem- 
brane  et  des  petits  vaisseaux  de  l'encéphale.  Lorsque 
la  moelle  épinière  existe,  la  pie-mère  spinale,  d'a- 
bord considérablement  épaissie  et  beaucoup  plus 
rouge  que  daoi  l*étak  régulier,  repnnd  bicMèt  tae 
caractères  normaux ,  en  même  temps  que  fétjt  de 
1»  moelle  épinière.  dont  l'cxtrémilé  supérieure  est 
plus  ou  moins  atrophiée,  se  rapproche  de  la  struc- 
ture et  do  tolvme  ordinidree. 
'  Caractérisée  d'une  manière  très-précise  par  cetio 
sorte  d'encéphale  vascuîaire  q»!**  je  viens  de  décrire, 
la  famille  des  monstres  pseudencéphalienaae  trouve 
GÎKonsoffîtedinndM  liBiletlri»fvMMi»éliadé* 
ternnmliannff  pcBt  dowM»  Util  b  MMM  ditteÉNé. 
Sa  divi<çtnn  en  genres  reposera  d'une  manière  non 
moins  naturelle  snr  diverses  roodificattonsdu  crâne, 
de  la  moelle  épinière  et  du  canal  yertébral,  qui 
peuvent  coineidcr  aivec  les  caractères  css«ntids  de  It 
Ibnille. 

^  1.  lllSTOiaE  SPÉCIALE  BT  DXSCEimOR  llCS  Gt^HUS. 

JLes  Mvcade  Mtte  îmAXWt  mmam  «an.  de  It 
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préG^çoU  et  atmi  mmm  cm  és  la  toHaMe,  sa 
pactagent  «a  deux  Metkm,  màfwut  ^il  f  •  M 

coa fissure  spinale.  Lapreaiièrc  section  comprcnr^ra 
deu\  groupes  déjb  établis  par  mou  père  ;  b  sornnde, 
uu  Buu  veau  et  Ircj-rÊOiar^uaUe  genre,  que  je  nomioe 
pi«iideMë|ilMlc.  le  taUcan  auifialniNMMtt  a/mm 
miMptiqimMM  lat  aatMtèwada  cca  Iroia  9MMa. 

.  wmtr  vMGuMr*  :  ctIm  tut»- 

■Ml  OII««ft  «1  d«MIU,  Wtl» 

•eutonraïaiMlMrltiVMtMii» 
talc  et  parKula  :  irw  Mdpl* 
ia»e  disiioci  Omrt  I.  RMaictouw 

2^  Encéphale  rnnplaoé  |>ar  une  lu- 

ilaaaîis  ^afva  Ica  r^tdna  fmn* 
ttte,  iwnéiaiv  «i  o«olrllal«;  paa 

tft  IMI  «MlpMtf  4HlMt*  •  •  II.  fmWMMflMKa* 

S.  Htnn  iptiÊÊg, 
S*  InoépiMie  ramplMxt  par  tme  tif 

palM  4«  BwwNte  «iMBièra.  •  «  Ul.  tmnwMiPMU 

On  voitqur  rrs  trois  genres,  conformément  aux 
principes  partout  suivis  dans  notre  classification, 
sont  ici  rangés  dans  un  ordre  qui  exprime  leurs  de- 
grés dirers  d^anoaralie.  Il  est  fiKÎle  aussi  de  recon- 
naître qu'ils  forment  une  série  exactement  parallèle 
}i  celle  (les  genres  précédcinraeul  ét:iblis  parini  !es 
monstres  cxencépfaiaUens  :  remarquer  que  ce  ciiapi- 

et  k  étendre  1  h  laiisUle  des  «Mooéidialiene. 
fienel.  WoeBfieÊraAra,  ifoeefie4>AalNt(l). 

(Koiocéphale ,  Gsoft.  8^.) 

J^ê  rarartèrps  distirirtifs  de  ce  genre  se  trouvent 
spédalemeol  àaaa  la  coutormatiou  Ue  la  partie  pos- 
léricnre  de  lelèle.  Lee  uoeaMépliales  sont  en  elfet 
les  seuls  nwnstrcs  yeendencéflieliens  chei  les^nei» 


O)  Ce  genre  a  «M  «^aM  par  mea  pera  daM  m  Bi4««ire  iii  à 

laipvtQiA  daaa  WD  enUcr  ,  cit  K^iiicmedl  ctmna  par  des  extnlti 
ina«r«a  4en  dlTere  rMueila.  /^qft  tea  ëitrara  JevniMX  val  rea- 
aent  uuBim  Mmom  â»  racMMaie,  et  avtMM  la  JNnw  Ma> 
€lieai»y  van.  1820,  t.  Il,  p.  583  <  t  sulvi  U  »  —  Dsn  ;  cp  mé. 
iiMin,el  danaiMa  frtftottt.  mit  t»  monHmotM ^  iMae,  ae4t 
18te ,  !•  lenre  4M  le  amM  a«|«ifetMl  atM  la  MM  a»  ITMM.- 
tépHaH  (ét  »6«e<,  SMl«4<(«,  et  4'<7«<f«>i9<,«nc/|»ih<i/r),  éUli  ap. 
pal*  Wmoe^nau  (de  «ieei.  «I  ém  ntfmlk.  M*).  4**1  aS  Wre  ea 
Wair  «kwMaaeM  ipil ,  MM  amnr  aa  M  fMiMaiB  aa  ttM| 


k  fnmnr  veiBÉMre,  oceupsnt  seulement  la  partie 
sapérieore'ée  !•  tMe,  ifeit  pos  entefct  le  région  oo- 

ripiintr.  Lors  même  que  la  fumeur  est  très-vohiml- 
neuse ,  il  existe  toujours  entre  son  boni  inférieur 
et  le  haut  du  col ,  un  intervalle  très'-étendu  ,  correa* 
pondent  por  seeltoetkMi  en  oociphsnz  snpMenri. 
Si  l'on  examine  le  er^nr ,  on  le  trouve  en  effet  très- 
déprimé  et  sans  paroi  supérieure ,  mais  fermé  en 
arrière  :  le  trou  occipital ,  en  paKicuIier,  est  resté 
cireonserit  per  les  pKees  ossenses  qoi  rentonrenf 
ordinairement,  c'est-à-dire  par  le  basilarrc  ou  sous-* 
occipital,  les  deux  occipitaux  latéraux,  et  les  deux 
occipitaux  supérieurs ,  tantôt  soudés  en  une  large 
pHee  étendue  dHtn  rocher  I»  Peutre,  tantôt  non  sou* 
dés .  maiscoallgnset  articulés  entre  eusenr  la  Ugnn 

médiane. 

Celte  indication  succinctedes  condilioos  du  crine 
stifil  pour  esraeiérlser  aeee  préelsiwi  le  noesoeé- 

phalie  ;  mais  quelques  dëtafisde  pins  sont  nécessaires 
pour  en  donner  une  idée  complète.  Les  occipitaux 
snpérirars  remontent  Yerticalement ,  à  partir  de 
rcxliduilé  pœiéHcure  du  trou  occfpliri ,  en  sorts 
que  ce  trou  termine  en  arrière  la  base  du  crâne;  dis- 
position qui  réalise  les  conditions  normales  d'un 
grand  nombre  de  singes.  Les  caractères  suivants 
n*eiistent  au  oonireire  réguRèrement  dans  aucun 
animal.  Les  suo-oecipitaux  sont  tronqués  supérieu- 
rement, et  les  frontaux  ne  sont  plus,  en  arrière  des 
yeux,  que  deux  étroites  lames  plates,  dirigéef  bo- 
ftoeotriement,  etdont  lafiMe  inffrienre  est  presque 
appliqué  sur  la  face  Supérieure  de  l'ethmolde.  Lee 
temporaux  sont  aussi  beaucoup  plus  petits  que  dans 
Tétat  ordinaire.  Knâu  les  pariétaux,  tout  h  fait  ru- 
dîmenielres  y  ne  sont  plus  tpie  deux  petites  boiido- 
lettes  osseuses ,  rejetto  tout  à  fait  sur  les  côtéo 
et  dont  l'existence  sars  utilité  it'offre plus  d'intérêt 
que  sous  le  rapport  philosopliique. 

De  eette  alropUe  de  toutes  les  pliees  qui  dino 
Tétat  normal  ferment  Sttpérieufement  la  cavité  cv** 
nieiinf* .  il  résiîlteune  vaste  ouverture  dont  la  formi», 
tantôt  presque  circulaire,  tantét  triangulaire,  est 
généralement  symétrique.  La  base  du  crtae,  deve- 
nue ainsi  extérieure,  se  divise  en  deux  portions  trfs- 
dilFérentespar  leur  direct  ton.  I.r  pl.mrher  des  fosses 
antérieure)»  presque  complt- kiueot  effacéett  cl  des 
fosses  moyennes. li  peine  plus  prafondss,  esfchoei-  ^ 
zontal;  mais,  k  partir  du  bord  supérienr  des  rodiera  { 
rt  (le  l'articulation  du  basitaire  arec  le  corps  du  j 
sphénoïde ,  le  planeber  de  la  base  dn  crâne  change 
complètement  de  direction ,  et  devient  presque  ver-  1 
ttcal,  et  pareonséquentpsraltèle  aux  occipitaux  su-1 
perieurs.  Les  fosses  postérieures  sont  ainsi  r;rave-JI 
tnent  modiHées  dans  leur  forme  et  leur  disposiUoo^ 
mais  conservent  une  assez  grande  étendue.  g 

TriMuppMehée  dis  podsM^pMet  par  oelte  eon-^ 
fjsruHlIoB  do  leur  cfduO'^  tco  uuMueéphsIso  leHu 
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ressemblent  aussi  par  tes  parties  antérieures  de  leur 
tôte  (1).  La  face ,  très-étendue,  principaleiaeatdaiu 
U  région  oriiilaife ,  et  remarqiMhle  par  sa  direetieq 

très-oblique,  est  placée,  non  pas  au-Jessous  de  la 
partie  antérieure  du  crâne ,  mais  tout  k  fait  r  ti  avant 
d*elle.  Cette  disposition ,  Jointe  à  ia  forme  tiurbaïasee 
du  crâne,  donne  11  k  tète  oeseutç  «ne  étendue  1m»< 
gitudinale  et  transversale  considérable  en  raison  de 
sa  hauteur.  Les  mesures  suivjntea,  prises  compa- 
rativement sur  deux  crânes  de  uusencépiiâleS)  in- 
diquent Cet  proportions  remarquables,  etpeufont, 
en  même  temps  donner  une  idée  exacte  des  légères 
différences  spécifiques,  que  peuvent  offrir  les  dimen- 
sions relatives  des  parties  chez  les  diven  monstre« 
d*nn  même  genre  • 
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OnToitparee  taUetuoombMn  les  deux  notenoé- 


'  <1)  îm  noMiMMnlWy  irtht-eiiUiMli  isi  vadéMépMiM  par 

l*ab*rnee  «!a  ccrvr.nti  et  <lii  ocmlct  que  remplace  cb'  z  i  ux  1» 
twMV  faMHiak*,  e«  aonl  d'aitleara  taUtawai  foUlat  S  piarieur" 

pèf*  n'avait  pu  cru  ilevoir  ttvntr  est  d«m  paarea  daoa  ■«•  pr*> 
ifisnlmau.  Ainti,  »7aM  4t»M  lo  geare  yarta»N|i»iH  âmà. 
tm  WiMfra  déjà  cli«  Sur  Ut  Dt/lormaltMU  du  cràn»  «n^ 
fltommf,  11  lui  a  rapporté,  par  U  tult*,  nn  montln  humain  né 
à  PBteaî-lMaa  de  rarla»  viH  «ni»  cianilne  et  diiMviS  arceaolB 
éttmt  :  «M eatal  deetA  a deaBS  THnelM  ee^pUte dana  aa 
PhUotofiiit  atuuomtquê,  t.  Il,  p.  el  enlr.,  aeua  i«  nom  de 
F«ê*m^kê»u  tuutlna**.  Ce  aMMire,  dcreou  d*tta  trba-smd 
iMdMl  pour  la  aeieece  par  laa  recfctwfcei  dont  H  a  dM  I*ei4«t^ 

liarml  l«t  noMootfplMlM  :  le  moult  en  cire  de  m  t£te ,  eiécatd 
aTee  un  (rand  aotn,  et  une  partie  de  a««  aqueieilc  <iu«  i  «uto^ 
a«NMsyentyaMpenBatteatd'eMnBeroeMt«MMtt*èae  anaal 

p\m  *  reconn»ltre  Jnl-m^tnc.  la  («^«r  ilc  ce  mni»strc  tftall  iurinor>- 
%én  en  eflei  ,  a  la  placo  do  l'encâplvalr,  d'une  tumeur  vascuUIre 


phales  que  fai  prie  pour  exemples  (et  il  en  »(>ratt  de 
même  de  tous  le»  «itre^  différait  peu  par  les  pro- 
portion» des  partiM  dto  lenr  erAne.  Ces  monstres  s<i 
ressemblent  généralement  ausai,  outre  les  earaetères 

p«^?entirls  que  j'ai  indiiiiifs .  prir  l'cint  tr<^s-avancé  et 
souvent  même  presque  éburné  de  l'ossiffcation  dt; 
leur  crâne ,  par  leur  corps  et  leurs  membres  bien 
conformés ,  enlln*par  tous  tes  détails  de  leur'  orga- 
nisation,  un  seul  point  excepté,  la  conformation  de 
la  tumeur  va^culaire.Autantcetle  partie, dont l'exis- 
teuce  forme  le^priocipaijcaractère  des  monstrot 
pseudenoéphalîens,  et  dos  aostficépiiales  en  porii* 
culier ,  est  eonsisnte,  quant  il  si  situation,  h  an 
structure,  et  il  sa  couleur  même ,  autant  elle  varie 
dans  son  volume  et  sa  forme.  Dans  certains  sujets, 
la  portion  qui  feit  satttte  boro  da  rovNrtaradeIn 
foùtc  du  crâne  n'a  pas  même  on  pMM  et  demi  de 
diamètre,  et  o*a  qu'un  iîrmi-poucecn  hauteur  :  dans 
d'autres,  au  contraire , son  élévation  est  de  plus  d'un 
pouce ,  et  son  diamètre  transversal,  atteignant  presc 
qno  qûaim  pouem,  eieëde  do  beonoanpia-  largem 
du  crâne  lui-même.  Lorsqu'elle  est  très-petite  ,1a  tu- 
meur est  ordinairement  cirriifaire,  ou  se  rapproche 
de  la  iV>rme  carrée  :  lorsqu'elle  est  très-volumineuse , 
elle  représente  le  plus  sonventtin  cylindre  tris^hté- 
gulier.  Enfin,  dans  certains  cas,  sa  surfiace  est  lisse 
et  uniformément  convexe;  danstl'autres.eUe  est  di- 
visée en  deux  ou  trois  lobes  ;  dans  d'autres  enin, 
on  la  croirait  formée  de  l'aggloasératioB  InéBuli^ro 
d'un  gran<I  nombre  de  lobules.  Toutes  ces  différen- 
ces sont  évidemment  plus  curieuses  qu'importantes  r 
car  elles  sont  souvent  très-prononcées  entre  de»  su- 
jets d^afllcttrs  parMtement  feemldililes,  et  par  coo-^ 
séqoent  n*exercent  aucune  influence  sur  rensemUe 
de  l'organisation.  11  y  a  plus;  contrairement  à  ce 
qu'on  aturait  pu  penser  a  priori ,  il  n'existe  pas  de 
rapport  constant  entre  le  volume  de  la  tumeur  vas» 
enlaire  ot  félendnt  do  ronTerlore  de  It  wM»  du 
crâne ,  la  première  étant  quelquefois  plus  petite  cbes 
des  sm'cts  où  la  seconde  est  plus  grande,  et  récipro- 
quement. 

Ce  genre  de  menatmosités  n*cs,t  pet  nwe  diet 
l'IuMnnw  (1),  mais  U  est  encoit  umfum^fÊXwk 


pUncItetde la  PhUotophU  <ina/0M.,pt.  XVI)  ^cllctcircnniUncc« 
de  b  nalwnce  sont  aoul  exMtemeoi  «aïlCi'qill,  d*apri*  dei  re- 
ckerrkaa  pina  réeeatea  de  nea  p*rc,  ii  i  iiii  |iagii|inH(lil(li>liM|iil 
la  nalttanee  dea  aaonatrea  paeudeneéplialleM. 

0)  vem  tienM,  rretua»$  mmuirtt  («d,  de  t9S8% 
p.  3t!2. — T*.  Baanouii,  ffM.  n^af  r^j'  ,  cent.  Vl ,  obi.  90, 
1"  ta*. — Vuuac,  06«.  et  eput.  mcd.  a  Bartholtno  «itU.p  êp. 
SLIV.  — '«feUemiS  OSIr.  mmH».  <ySM^.,  IXy  p.  te.  —  OMf» 
JUBV,  étnat.  partit  eereùro  cartnt.^  dm»  les  Ephrm.  net.  ear., 
éec.  ann.  n,  olia.9S,avec  pl. — ces  trois derniure*  olMcrTattoni 
eut  peeraeiiekla  MiSM  laililiu.i  Hffciiia,  o»  pmOé  ttnt  cer,. 
miê  r  m*,,  de*.  I,  aao.  m,  «te:tli.  scatiiane»,  ùtpiug» 
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1« 

la  naissance  des  no&eucépbales  et  leurs  conditions 
d'existence  en  inAme  temps  que  celles  des  genres 
suivants,  Tanalogic  très-grande  qui  lie  tou&lesmons- 
trei  pMttdencéjÂalieiit  permetlaiit  de  leur  appliquer 
]m  ttOmu  eoiiiidératioiis. 

Genre  II*  THunmcfouu,  Thb'paencephalus 
{(ËÊOn,  8.-H.). 

Ce  fiMe,  établi  par  mon  père&ne  tm  ménoire 
spécial  <t),  comprend  dee  Mrce  intiiiNiiient  liés  arec 

le*  nosencéphalps ,  et  présentant  tonips  les  mfmes 
anomalies  avec  quelques  autres  de  plus.  Le  corps , 
les  membres,  la  face,  les  portioBi  antérieure  et  su- 
péfiéofe  du  crâne  et  de  la  turaeur  vasculatre,  aoot 
«Mane  dam  le  genre  préeédent  i  naia  U  y  t  cette 

pumtir,  ttne  etrtbrOf  Wtd.f  <ec.  il,  ann.  m,  obt.  168. — Iatr. 
MeofesOT,  <imVmJet»m«a.  ttr>M»». Mû/Mmt<t,  t.  Il,  1079, 

P,  80  5  trèt'inauvaUo  obSfTVi^nQn  ai::r<?rnf>jLTJt-o  (TunL'  n;;iiro  plus 

te  Jmnu  ém  mumOt,  m.  IMI,  «dtps  te  CMI.«mI.,  t.  Tir, 

l>  12;  ob»crvalioii  irùt-c urJcate  ayant  pour  *i>jct  un  nicn  .in- 
<)ul  aurait  Téctt  <(iuU«  jouri  eaUera.  —  Vaji  du  Mt'ul,  /h/oai 
«teigii*  earatev.,  tes  <Mv.  w.,  Mut.  I,  «Iw.  il.—  a«un,  0< 

/V»lu  cerebro  deitltulo,  Coll.,  17-15  ,  cl  Dr  inonslrtt ,  danj  lo» 
Optr*  mfnoraf  I.  Itl,  p.  18. — maicbot,  JW*  un  difaul  de  eonf,, 
4hb  yfcartWi  /MM.  tf«  «Mtf.  eMi*.  jakomi. ,  t. ,  aim.  1 70 1  ^ 
p.  148:  obaenvtlon  irèvlncompléte  ,  œai^  Iii'.l  i  i  svante  t>«r  PuM 
«M  «traoHiaDvea  «m  rapporte  raoïeor.  ta  mère  ttu  mpaalrt 

SrowesM.—RoLLïMV,  Obitrv.tw  m  fcttut  momtrueux ,  ibia., 
I.  xxa,  p.  514.  —  riaMM  ,  4aw  VUUtotrê  ét  fléau,  àet  te. 
poor  179s,  part.  I,  p.  M.-^TÉnok  «t  fOsTat,  Rapport 
•ur  le  mémoire  de  Pln»on  d«DS  M  Joum,  d»  phr*l<i*^e--' 
an.  1 70S,  2«  part. ,  p.  68.— HKCVADItT,  itMf«f  de  M  nol.,  1776, 
pl.  I6,  Ogure  da  sujet  olMerté  par  PfnaoB.— 'tinviiuan.  Sur  un 
/Mmp  itateste  WMutruetue ,  dana  lea  ST^m.  4«  tàeo*.  du  te. 
de  Tvrin,  L  IX,  aonto  178^-1789,  p.  118;  oaa  remarqinM  ptr 
iUttrtt»  ««avIieaUoas.  te  a«iet  a  T^en  qaelqae  teoepa.  — 
liL  WÊ flïT,  nerlotf  MW  il  wfwaHpew  iTfciif ,  iiiniini  Ktr- 
hanrtei,  vttgtf.  door  ktl  Zeewscht  fmooL  der  Wetmteh.^ 
t.  XIV,  p.  471,  tTCC  flgurea  (anaee  1790  ).  C'cat  dm  des  meil* 
leniwMMfaUmiewte  aaleiice  poteMe.  — >  aettm,  SpM, 

ftht.  acnd.,  chap.  TI,  el  SAnniroRT,  Mat.  jfneit,,  tCXlC,  p.  300, 
iio  6,  cl  allai,  pl.  122,  0s.  Z;  ca»  u<»-reiiiarqu«t>(e  par  plusieura 
ciiimteiteai,  et  lar  JwitlJ»  reftea^iel  piu»  UrJ.  —  XEcsâ., 

Dttcr.  mo'^Sti  orum  vnnnwlonuH,  4*,  t<»fp7ltt,  1888;  l'*  obïcr- 
valloa,  p.  3,  avec  dct>oiutc«  flgarea  (pl.  >)  Uu  crine. —  CtorraoT 
SAiii»>Biuna,  M»,  cit.— ituaniAtai,  dm  ta  ZelMlr.  /StHr- 

UOtOgte,  I.  III,  p.  3fl,  pl    V!ll  et  IX. 

{1)  fo/*;  Usorrtui  S^T-tHutac,  .Sur  un  /<r(u«     et  tsmu, 

^i0Êt^^ti^0  te  tePtetMtetetft^  41e  eew  ^Ipe*,  et  deiMMi  MoiMiCnieiuP, 

dint  les  >f?m.  cfi-  /d  XW.  m#rf  d'^muli/im  ,  t.  IX  — 
Moa  ptre  a  JepuU  ajoute  ptaaiaurk  un»  (iouvc«ua  l  ru»lolre  dea 
miyieiioœrtw  dM»  l'Mtate  kmUm  4m  Met.  tkm.  iPMtt. 
nni  ,  t.  XI,  p.  120 el  146.  —  Oo  Terra  bleoUt  ce  qui  a  vjiu  t 
«e*  i»»Dairea  le  mai  de  tMlpaenotphate ,  e'eat-eMUre  cerveau 
écreutf  utm  4êkM  de  0i<b»  ,^dmMe>  an  de  âU^t  < 
t$tM,  ffc  de  lyxiyUet ,  «iq»Mf» 


wnamMe  nnpofmne  ec  eavRienin^o  qoei  «vven" 

ture  crânienne  et  la  tumeur  sont  beaucoup  p!ur 
prolongées  en  arrière .  et  occupent  la  région  occi- 
pitale tout  entière  en  même  tem^  que  les  régions 
frontale  et  iierMtale.  A  Textérienr,  anonn  imervtflo 
n*eiisle  phis  entre  le  hmt  da  col  et  la  portion  poe>' 
térifure  de  titm^ nr  qtn' .  qnclqnefloit  mCne  des- 
cend uu  peu  au  Udà  de  la  nuque. 

Cette  ooRfbmutioii^de  la  tumeur  traduit  an  de* 
Iwri  ke  modifications  de  la  portion  occipitale  du 
crâne,  nécessairement  beaucoup  pîns  f^rsves  que 
celles  des  nosencéphales.  Chez  ceux-ci  nous  avions 
m  les  ftmet  antérlenres  et  moyennes  presque  cA- 
cées,  mais  les  postérieures  seulement  modifiées  dans 
leur  forme.  Ici  les  postérieures  dfsparaissent  h  leur 
tour,  et  les  occipitaux  supérieurs  et  latéraux  ne 
sont  plus ,  amn  bien  que  les  pariétaux ,  qne  de  pe- 
tites pièces  rudimenlaires ,  rejetées  sur  les  côtés. 
Les  ex-occipit;mx  ?ont  rprliiits  b  leur  mottfi'  infé- 
rieure^, d'ailleurs,  conserve  ses  eonnexîons  aor- 
malaeavee  le  iMMHafa'e,  dirigé  veriicaleinenteennii 
dans  le  genre  précédent  Le»^  sur-occipitaux  sont  en- 
cnr"  l)p:uiconp  plus  réduits  dans  leur  volume,  mais 
couiiervtul  de  même  leurs  connexions  :  c^  sont  deux 
petits  osselets  de  forme  allongée ,  placés  aux  an|^ 
postérieurs  du  crâne ,  en  dehors  des  rochers  et  dee 
ex-occipitaux,  et  derrière  les  pariétaux.  Ainsi  les  piè« 
ces  qui  dans  Tétat  normal  Tiennent  se  placer  en  ar- 
rière des  basilaires  pour  enceindre  le  trou  occipital, 
n'existent  plus  qu'eniuditaicnt,  et  le  crâne  se  troare 
terminé  postérif>nr(>mt.'nt ,  sur  la  ligne  mcfîinne,  par 
lebasilairc,  en  dehors  de  lui  et  eu  haut,  par  les  ro- 
chers, en  bas,  par  ce  qui  reste  des  ex-occipitaux, 
enfla  pbw  en  dehors  encote,  parlessniHNcipitBnx 
atrophies. 

ht  telles  anomalies  de  la  région  postérieure  du 
crâne  ne  peuvent  exister  saus  que  les  premières  cer« 
ticales  s'éeaHent  aussi  du  type  nomaL  L^obeena- 
tion  démontre,  en  effet,  que  non-seulement  leur 
forme  n'est  pns  complètement  régulière,  mais  que,- 
d€  piuâ ,  dks  sont  urdiaaireuieat  ouvertes  en  ar-^ 
rière,  présentant  ainsi  des  modiftsatîons  mains  re- 
marquables que  oeUesdn  crâne»  nais  éridenunenfl 
de  même  ordre.  "* 

L'extrémité  supérieure  de  la  moelle  épinière,coa- 
tinae  avee  la  portion  postérieure  de  la  tumeur  m- 
culaire,  participe  plus  ou  moins  manifestement  aux 
caractères  de  celle-ci.  Il  suffit  d'examiner  avec  qui^l- 
que  soin  un  thliptencéphale  pour  Toir  que  la  moejîie 
existe  presque  immédiatement  au-dessous  de  la  tl»" 
raeur,  mais  atrophiée,  comme  k  demi  détruite,! et 
enveloppée  d'une  pie-mère  épaisîie  ,  rouge,  altère 
dans  sa  structure,  et  continue  avec  la  tumeur,  un 
peu  plus  bas,  la  moelle épinière  reprend  son  aspect 
ordinaire,  et  il  en  est  le  plus  souvent  de  même  dç  la 
pie-Ojère  :  toutefois»  dans  faelqiies  cas,  cette  uenr- 
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brane  reste ,  dans  une  grande  partie  dftwaétfAtPi 
beaucoup  plus  rouge  i^  k  i'ordiaaire. 
Ll  thUfMioépbaHe,  bicndistiaelB  de  la  notcacé* 

par  Ut  caractères  ifat  Je  YÎens  d'indiquer  (1), 

est  <»ncore,  aussi  bien  que  ce  (Vfniier  genre,  inroii- 
nue  parmi  les  animaux  (2).  C'est  un  fnt  d'autant  plus 
remarquable  qil*4le  est»  cvomB  la  MMOcéplialie, 
an  niMiibre  des  anomalfcs  les  plos  «Hiununes  chez 

l'homme  H) .  jan?  excepter  même  «n  grand  nombre 
de  rarktés  et  de  Tices  simples  de  conformation. 


(t)  Sans  son  némolrt SurUsdfformulîoni  Ha  crâne  d^.  rtiomrnf 
{Mêm  au  Mm*.  4Mtt.  nal.,  t.  T(i,el  f/m^axtU.,  i.  U,  t*'  ai«to.), 
«M*  |i«r«a«i»  ■oatl»ané,ioiHl*aMi«e<r«lm«'tptaiiv(atart- 
a-tfk*MM  avec  eervtau  vétlcuieua)  «n  genre  alo»!  caracti  rlsi.^  : 
Mmtti  leitfeint  «Una  aea  «l«veiop|i««mta}  MmiaptiirM  MMf  toiM 
d'BMftait  inaa«elona««  supértailNnMlit  ;  les  orgauwaMMW 
«t  taon  ctaailim ,  comne  û»m  lo  genre  pi  écCiicoi  (anenoé- 
Irtiaïc)  ;  le  cHne  «gaiement  ouvert,  nuU  le»  ailM  ooolpiUlM 
uolns  «leiKlaea  «t  plua  laitpntckCm,  M*  «arlkbrw  «wvitalw 
MM  a  nMlMlN  tabuleui«i.— te  |Ui«  Ml  Mlul  qiM  noo  pM 
a  fait  d«|>Blt  conoaîlre  d'une  nranlère  phia  complite  aoua  l«  nom 
de  UbiJpacAoép  iMie.  Ce  cKrnier  nom  ajranl  prévalu ,  quoique  plu 
MaMi ,  aa  rateplOT  «  PMMVM  a*  WM  P«rt.  .«as  M  «KM 
pM  non  plu»  dpvnlr  dhllngucr  iJe»  ihlirwrticét'balealogrowpeqii* 
BMW  père,  ddD»  le  méinc  Memotre,  avatt  appeit  atrtnctpha/ê  f 
•laoM  Mbmi,  «omoM  Je I» ferai  voir  autM  ckapItreMilivi, 
•  élé  dcimti  transporté  â  un  autre  genre, 

(S)  Ob  ne  peut  en  effet  compter  pour  rien  une  obaervatloa 
te*  ahattetaM  a* t  4S  COMignée  par  lul  dam 
>ea  Mphtm,  nat.  emr.,  dec.  III,  ann.  »  vt,  otis.  230,  p,  644, 
1M7-1M8.  nutaura  dea  dâlâUa  que  raptxirte  cet  auteur  aem- 
Meas  InmpMr  m  iMIpiamépbaM  ;  ml»  fTÊiuitm  aotilroateent 
cette  delerminition  ,  el  ia  retalion  est  en  lommc  toWf  (mi  arraite 
pour  4B'on  ne  puiaae  aiBrmer  qu'il  a*y  agiaae  plutôt  d  an  aiuoaue 
piaadaaaipfeaitoo  qoa  iNiB  mtuiéiÈÊÊim. 

(3)  uuire  ptuilcurs  ea*  connus  aeulcn  rnl  |»r  des  iBdkeUoiM 
tmr  va(u«»  pour  Mra  uUiee  j  «i  lot  inf«ui  46^  co*»  de  mes 
p*re ,       f  iiaagiiaaa,  iKoai*'.  Mimmi  p.  401 ,  «i  m 

lilwdw»  lioop.  4S3, 484  et  466.— Iatgu,  DteaptU  monttrMO, 
4aM  M  £piiÊmg  m«.  «ht.»  «mM  in»  oho.  S8U«  a'eprto  i'ummm, 
le  Melle  «ptaMpa  dURtrto-tlUvM.  —  Inm,  âoMtaoFACMk 

tmu.,  aun.  1673,  n»  00,  arl.  II.  —  Littib,  àJk  tBÊÊt*  4M> 
t'AcMl.  dti  ir.,  aoD.  1700,  p.  46.— BAaaicvta,  Obt.  nir  m  «>> 
ftaU  mtnulrutmXf  dan*  le  Jour»,  tl»  mM.  ehir,  pkmnm,f 
UXLtXff  p»  Bti   aWiiMiii,  <ia>»  Mym monttrum»^ 

tbkl.f  t,  tXVI,  p.  PI  , — Hossi,  Hhlor^  moniirl  analomfca,  dan» 
lai  Mêm,  4t  i'Aead.  tUt  te.  d*  i  urin^  t.  XI,  1702  a  iSOi), 
p.  1>.  aam  «I  aizMi ,  AsiQwnf  *ur  tm  fœtiu  mvor*  par  i» 
derirur  caA.<«oi , ibid.,  t.  XVI ,  lBll-1812,  UM.  .  r  66;  ntau* 
TjOae  dcacriptioo.  —  SAMirooT,  /m.  eU,,  texte ,  ».  3U1 ,  n*  0, 
«taUaOt  pL  It^  Sg.  9.  —  Mu,à€È,nm ,  OtêtnmMtmt  <waloa»»t 

dans  If'-i  .WrCT!-;/ed«//«  Jœ.  iUMana,  t.  ÏII,  »nn.  180.'5,  p.  173. 
—  Batta  FaAvubCMKiOy  Dê»er.  anatomUa  d' due  acifkaU^  dan« 
tao  JTeMef*  MViieeA  4iMr«  jefmM  d»  ««mMw,  t.  tl,  I8att 

p.  27,  1"  -Ali .~\  cm^tt.\^.  De  nerv.  fjmpath.  fabr.  utu  ftmorbri, 
p.  6<k  —  iiKcau.,  loc,  ctt.f  detit  cat,  l'an  p.  8,  pl.  11  et  Sg.  6  à 
8aalapl.i{nialr«p.U,pl.lU.-<-  aanmov  •awt'«iui«i^ 
deno  te  fiutl.  d»i  te.  midbi.^  i.  wiii,  \\.  16*^,  note  lur  lui  cu- 
oeMUttca*  ltSife«Mf^u>Ma»4>  te  nalwetim  d'iM  iai<pi«a<<ptiil> 


I<a  monstruosité  à  laquelle  donne  le  nom  de 
Pseudencép/utlic  (1)  dernier  leni!*'  po-^i!  !  '  îi  >  ili^- 
formations  dans  cette  finmille ,  résulte  de  toutes  les 
anomalies  que  je  viens  de  décrire  dans  la  thlipsencé- 
plialie ,  oonibiMes  avee  use  fissure  spinale.  Lecrâae 
fst  ouvert  dans  toute  sa  largrnr  m  haut  et  en  ar- 
rière ,  et  sa  bas*'  supporte  une  tumeur  vasculaire.  Le 
caual  rachidien  est ,  coinnie  le  crâne ,  largement  ou- 
vert, et  la  fissure  se  protoog^  jiisi|ii'%  la  partie  infé- 
rieure du  lîos,  ou  même,  et  \c  plus  souvent,  jusque 
dans  la  région  lombaire.  Les  lames  des  vertèbre» 
sont  disjointes ,  très-écartées ,  renversées  latérale^ 
ment  et  étalées  horixontalenieat  :  leur  ettsenUe  se 
pr('senfe  sous  la  forme  d'une  table  allongée,  creusée 
dans  son  milieu  d'une  gouttière  longitudinale  peu 
proibnde,  seul  vestige  du  canal  vertébraU  L.a  moelle 
épinière  a  disparu  eomneremépliBle,  etle  plusaosH 
vent  n*est  même  pas  remplacée  comme  iHipar  une 
tumeur  Tasculaire.  I#a  peau  non-seukment  ne  cou- 
vre pas  la  région  vertébrale,  mais  elle  disparait  à 
quelque  distance  des  Tcrlèbres.  Le  dos  se  trouve 
ainsi,  dans  une  étendue  considérable ,  n'avoir  d'au* 

très  téguments  que  les  méninf^es,  disposition  que 
nous  avons  déjà  vue  étiez  les  exeucépbaies ,  et  que 
ttousalloas  retrouver,  dans  leehepilresillvattt,  dMS 
les  ancneépliales. 


revitelili  par  te  doctenr  BRiov*  —  Blakimii,  De>cr.  d'un  anmeé» 
p*aM,  êmêtittmm,  fteMtfi*.  <fe  MMeeUt»,  k.  f ,  1918,  p.  Wt» 

—  S?rssA,  S'f  "u  afiivt  corn  y!  t'!r  l'tfiit  priiri  de  r--i'cciu,  ift? 

cet  v*l«t  et  de  mo€U4  a'ionytt;  mew.  le  t  f  AUiéate  «te  Treviae 
*■  ISn  t  Mpes  Um.  mmmM,  m*  d»  18|w«Mp  MS.  ^ 

SKUAB.  Btoba^t,  Wrprûntfl,  atldungtfrhier  uml  garni.  MaagetI 
étr  Ait9*n,  in-folio,  «resde,  àSOd  ;  S***  obs,  p.  6.  —  GALVàam, 
Sa^mtrtfti  um.  motlr^,  daoa  lea  jltU  atW«Mil*m.  GlMPM  «H 
Ceàntt,  t.  Vli,  18S6,  p.  70,  t*»  efeaorv.,  p.  84.  «—  S»  MS 
trfea-vfataowWabtemeot  joindre*  ee«  cas  (vlul  r|"e  0rrH4»Diiic' 
(ttist.  partAi  moiutr.),  ton  fils  et  alba:i  {Ânatom,  Beschretb, 
#ip  fift-mM».  JP<fate<<),  «Ht  fiitt  eenaalifa  4aiw  iao  Jr«v.  «rC« 

r^al.  riir.j  t.  \j  part.  Il,  p.  703.  t  c  moiMln?  <l''cr!!  psr  ces  tr«)l» 
auteurs  a  toos  les  caractères  de«  noarneepUale',  uiala  U  t'en  ëcar* 

moetle  éptniftrc  :  ii(^f?(ii(  que  c<"^  stiîeiirs  n'ont  constat)?  qu'en 
irodulaant  ene  aeixic  Jtnn  le  caoAl  vertébral,  ce  qui  euii  loin  de 
m/Êm.  —  Pane  n  cas  oaalotaa  SocAvr  ,  anpMyaM  le  wftina 
procède  d'exploration  pour  un  monstrr  psrtideocépbatlen,  avait 
«ru  atiaal  avirir  censute  l'absence  de  la  moelle  ^IniSre,  qui  ce» 
pandoal,  •  rMvarUira  d«  eoiialv«rt«bf«l,  Ait  tff«u*Se,'Mli  ovae 

iiti  volume  moindre  que  dans  l'étui  normal.  Voyez  l'^/r(0fr«  de 
rAead.  det  fc.  po«r  1713,  p.  30.—  celte  dcrnUaw  ntMemtlon 
eoia'oaicaffoaiiBpoHhl««qii^  pepaatgavoir H aneaattaïaHvp 

a  un  nosenct'pluiic  ou  vu.  tli  ipscncOpti.ile,  les  caractères  de  («- 
miHedtaataeals  Deltoneul  e>prlra<a  par  U  deaortpUoa.  U  oa  eak 
aa  ndaia  Sa  plwleart  attires  «bocrvotUma  ^1  laNnl  «nStsiiliia 
ba.*. 

(1>  BC  f<u^il(,  /aux,  et  de  tjgifxÀ«u 
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Ce  genre  est  beaucoup  plus  rare  que  les  précé- 
dents. Plazanet,  en  177i,  Busch,  en  1804,  Meckel, 
réeeÉMBeiit,  ont  décrit  det  pwiideiic^Atlc»  (1);  un 
autrefencorcla  détermination  de  celui-ci  e»t-elledon- 
tfuse)  avait  été  indiqué  dès  1678  par  Khon  (2)  ;  et  ce 
sont,  avec  trois  autres  que  j'ai  moi-uiéme  observés 
dm»  dKfcnes  coOectioiM  tértlologiqiM*,  les  seuls 
qae  je  puisse  citer. 

Tous,  i  en  juger  par  leur  volume,  étaient  nés 
avant  terme ,  les  uns  vers  la  tin  «lu  huitième  mois , 
les  antres  on  peu  idos  tard ,  un  autre ,  au  eoutralre, 
celui  de  Busch,  dès  la  fln  du  septième  mois.  La  plu« 
part  étaient  femelles.  Quant  aux  circonstances  de  la 
naissance  et  de  ta  courte  vie  de  ces  monstres ,  les 
tvnseigiKineiitsmanqueiiC  cneore  presque  complète- 
ment (S);  et  Je  ne  puis  que  signder  ici  une  lacune 
des  plus  rof^retlables.  On  peut  toutefois  remarquer 
que  l'analogie  de  la  pseudencéphalie  avec  les  deui 
■wnstruosltés  précédentes,  dont  I1iist<rfre  est  heu- 
reusement plus  complète ,  permet  de  supposer  pour 
toutes  trois  des  circonstances  semblables ,  et  c'est 
une  présomption  qui  va  être  confirmée  cl  mise  à  peu 
près  bors  de  doute,  par  les  remarques  qu'il  me  reste 
î  présenter  sur  rensenble  des  nwnstraosiiés  pseu- 
dâkoépMlfqucs  (4). 


dint  l'ancien rf'  ;,■■;(".•?.  c/i/r.  pfxarm.f  t.  JLXXVU  ;  dr>cr.p- 
Uon  iocoaipicte  «H  <]ul  p«ui-éU^  ménMi  no  reoferoie  p»t  i««  iiù- 


Betehrtlb,   zw.   mtrkv.   nm^rh'frh''n     tf^t'ichurle/i ,  In-^", 
■«rtxMtrg ,         ,  p.  16  «t  ralv.         piuttear*  pUncHe*.  — 
■acKBi, ,  ioc,  eH,,  »  ufcwt¥.»  P  It  «t  Mlv. 
.  (S)  SpKêm.  nat,  eur.,  ilec  t,  ann.  IX  et  X,  obt.  SI. 

(S)  WopM ,  ioc,  c'i.,  en  Ut  »cul  qui  ea  itt  rotMMUU  qudquM» 
■1.  —  U mÊn  éun. pHwl|w>«,  «t  Ipteiwitrwirt  4a  vk|tM» 

environ.  Li*  nioniUre  ne  donna  lucuQ  signe  Je  vie. 
(4)  Omr0      ouvnmM  ou  atémiUrttééit  dUi,  on  p«ul 

l>re  d'«utr«i  arllclci  qui  ne  foiirnisient  pM  IM  iBojrea» de  délcr* 
miner  s«ii<t'k|aeaMol  lei  nion»tre)  aniqueU  M(  uoai  reiatitt. 
Yv*,  V»»  M«Bpl*tSâBnoLi!< ,  ioc.  ett.f  cent,  l,  obs.  8  «t  8S, 
et  ccBl,  VI,  ob".  00,  2'  ca».  —  Rot*  «Bon.  dantlet  P«^m. 
tranâac.y  ann.  1667,  u°  26,  p.  499,  «t  4ui«  U  <Mmt,  Jami., 
t.  U,  p.  88.  —  ItoMBCi  C,  De  putrut»  «ifêqut  craïUotti 
l^UOf  dans  le»  Ephrm.  r.at.  cvr.,  dec.  Ml,  mit.  iX.  etX,( 
108  (  a*  197.  —  CocKU ,  Cowliiorum  *t  obsfrv.  m*i>letn0kH^ 
dttÊUf  1633  ,  p.  382,  af M  um  Ocure  ilo*  plus ammvà» 

aea.  —  HAMsav,  JftfM>  tur  un  énfanl  monttr  ,  dans  les  JTisii 
dfg  l'Aead.  du  te,  pour  1716,  p.  320.  a^oio  re  «tendu  et  <n- 
UreiMwt  aoua  pluileora  rapporta ,  malt  où  Pon  cberctoe  «n  vain 
•MdMCrlpUon  exacto  ii«  to  iSl«.—  Wi«mm%  4ms  Ht  J«ant  éê» 

MIMIRf/,  aotll  1722.   ^  r«OOH*tEA,  Jmot.   nm-l.,  <*\C.  III, 

•^AetamMit.  de  Kerlin d«c.  ),  t.  VUl,  p.  1.  —  akAAno, 
Hmcp.  é'tiMfettui  moiutrti«ux  ,  d.,u,  raaolts.  Jmm.  ét  mêé* 

cA/r.  pharm. ,  t.  XXIH,  p.  1 18.  —  KLriM,  Sptt.  tMaug.  tf.t 
Ititt.  quorumtUi»  montir.f  p.  12,  Hult^'  179S.  — Caiba.'»i, 

lfa«.  anonu  M  m  m» 


^  IL  SiMSiÂMifiim  GÉNÉRALES  SUH  US  MOSSnJS^ 

PSEtDB:(CéfUÂ.LIE9S.  t 

On  vient  (îfroir  qnr  famille  des  monstres  pseu- 
dencéphaliens  comprcud  un  moins  graud  uuiuLire 
de  genres  que  h  plupart  des  familles  qaà  précideni» 
Si ,  par  exemple,  on  la  compare  avec  le  groupe  des 
excnccphaliens,  on  trouve  que  la  noscncépbalie  cor- 
respond irès-bien  par  Teosemble  de  ses  caractères  à 
la  podencéphalie,  la  thlipsenoéphaliek  rbypérenc^. 
phalie,  enfin  la  pseudencéphalie,  d'une  manière 
plus  frappante  encore ,  à  l'exencépbalie  ;  mats  trots 
autres  genres  de  monstruosités  exencéphaliques,  .la 
no^moéphalie ,  la  proencépbalie  et  rintenc^baUt, 
sont  absolument  sans  analogues  parmi  les  monstruo- 
sité» pseudencéphaliques. Cette  dilférenof»  irn-ut  5e  ré- 
sumer dans  cette  proposition  que  la  degencrcMence- 
des  organes  encéphaliques  qui  caractérise  essentiel-- 
lement  ces  dernières  monstruosités,  n'offre  point 
de  conditions  aussi  variées  que  le  simple  dcplaoe- 
mcot  de  l'encéphale. 

Si  maimatant  Tob  eompte ,  non  plus  les  genrot. 
qnieogBposeot  eesdeux  familles  tératologiquaa,  mais 
lf*«!  r,is(jtij  appartiennent  ?i  rhirnne  frf'lps.  on  tronrr 
un  tout  autre  résultat.  Les  genres  de  la  famille  pre- 
eédente  sont  nombreux,  mSls  tous  rares.  Les  nosen- 
céphales  et  les  Ibllpsencéidialcs  sont,  au  contraire 
chez  l'homme ,  excessivement  coHununs.  Il  n'existe 
pas  une  collection  tératotogique ,  si  peu  importante 
qu'elle  soit,  où  l'on  ne  trouve  un  ou  plusieurs 


M'-morte,  p,  87,  Padaoe,  l804.  —  intatM  ,  dai»»  le  Mt*c. 
«DMMMf  dB  aMcn,  ttop.  it,  «.  m,  p.  4M.  —  evu,.  «iMt  in' 

,lfr'l.  ,>riheSoc.  of  MancheiUr,  l    A',  |.irl    II,  p.  ?S9.  — roi 

dews  d«rnl«rt  arUolM  ra«Arrmiit  ptnttcur»  datait*  Mit4rea«Hitt 
tw  vm  ••jKt  <|Ml  «SMt  Jmsm^  iNi  jMn,  M  aaM|#paiMMt  fiMa 

bas  —  EtT'r4  t t,K^ uuonao ,  Ioc .  cit.,  2,^'  ub«.  —  l«  dteral  en> 
core ,  maU  aoutenaai  pour  nsaoic*  ,  on*  «fcawwUM  Ms-km- 
ia«f*m*Mr,  ot/MvMw  «awftrwy  dhat  M* 

JV0t>.  aeta  iMtl.  eur.,  t.  iti ,  okt.  04.  La  dOKrtpUon  donné*  por 
ottaMwr  èal  MUontat  «a|M.«inia  m  pciiim4iM  npa«rt<r 
wnt  Mue  dt>UÉn»  MiUmSi  le  —wlrt  ofcwwS  pipliil  •  h  >aun« 
dea  iMeudenetiAaUoM.  —  lnOn,  Zàùoi^kt  (sous  ce  titre  :  Mamr- 
troêtUUI*  ttnyumrU  ipeetmtn)  a  publié  dan*  iea  Mémolret  «/• 
VÀcaéUm,  d«»  se.  do  PAlcnbourg ,  altièiM  ««rla,  t.  ill,  p.  S, 

paraît  appartenir  S  eotia  même  iMnlit» ,  et  ebea  leqnet  let  mem- 
bn*  «bdomlimil  la  trouvaient  modiOés  d«  ta  manitr*  la  plut 
HtiMntlMMr»,  VM  a'cm  pMtaH  m  »M  a  da^t  «épirS  S»  u 

Jimbc,  et  comme  suspendu  à  «nn  ettrfniitd.  L'atilre  pied  ,  en- 
core pioi  remarquable ,  «tait  d'une  petitesse  euMwalve ,  et  an 


{.raneiu  étenilit  île  Ptine  4  l'antre  .  et  tellement  mince  qn'oti  ne 
peut  miens  le  comparer  <|u'l  une  Ocelle.  Il  eM*  rei^retler  ^n'un 


nit  nt  ctirittix  v^r  raiiisni-r  île  la  tbllpceno^phatle  arec  dej  Ji  fi.r- 
inaUuaa  Uoiil  un  tut  pcul  guùTO  mtfoowialtre  le  caractère  bien 
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«innp?p<(  de  nosencéphiftie  on  de  ihlipsencéphaUei 
L«9  iphéiHérideê  et  les  Actf*  des  curieux  dt  ta 
MAi^»  1m  recwlb  tcadémiques,  les  Journaux 
sciondflques ,  en  renferment  aussi  une  noliilidtt 
et  j'en  ai  ru  nini-iiit''rnf'  prrs  dr  viuri^t,  s<Tns  fomptet 
ceux  que  fournirent  les  coUeclious  puMii^ues  de 
Parii.  Prat-êtr»  nV-at-ee  |im  «aas  ilire  que  d'atlri* 
huer  aux  deux  genres  naaMNéphala  «t  lUiptciieé- 
phate  un  Ucrsi  tons  les  mnn?tr/*s  niifosites  connus 
ehei  riionune;  tant  les  cierurmations  de  ce  groupe, 
000  encore  obserrécs  pamU  le*  aiinaax  aoBt 
«onuBttnea  dan»  notre  espèce. 

Li  fréqiiencf?  flf^s  mon^tnio^itt's  psenilfnrpphali- 
qaes  a  pormis  d'apprccier  beaucoup  mieux  pour  ce  ' 
groupe  que  pour  le  précédent,  la  nature,  le  niod« 
lie  production  et  mftne  jvaqu'k  un  certain  point 
les  causes  modificateurs  caractéristiques  de  l'orga- 
nisation. Les  circonstances  de  la  naissance,  de  ta 
rie  et  de  la  mort  des  monstres  pseudencépbaiiena 
Bontmasi  eonmiea  par  de  kooMaobscrvationi  ducs 
Il  plusieurs  auteurs  de  diverses  rpnqiifs;  observa- 
tions avec  lesquelles  je  mettrai  à  proiil  plusieurs 
faits  inédits  recueillis  par  mua  père  et  par  moi. 

Les  moQStree  psendenoéphdiens,  t  qudque  genro 
rjii'i!s'  nppnrtiennenl,  sont  remarquables  au  premier 
aspect  par  leur  tète  sans  front  et  sans  vertex,  en- 
goncée entre  les  épaules,  et  surmontée  de  la  tumeur 
aanguinoleiite  qui  caraeiériso  cette  tanlUe.  Leur 
fece  très-dé veîoppe'e ,  dirigée  obliquement ,  presque 
toujours  livide  (ii),  leurs  cheveux  assez  rares,  mais 
longs  et  disposés  en  cercle  autour  de  la  base  de  la 
tumeur;  leur  net  large  et  épolé;  leur  bonebeordi- 
naireroent  enlr'ouverte  ;  leurs  yeux  rolumineux , 
«aillants,  dirigés  en  baut  et  en  avant,  et  qui.  au 
défaut  du  front,  se  troofent  occuper  le  sommet  de 
Il  Met  lemenraMat  défoméca,  eldont  h  eonque 
est  eoochée  horizontalementott  même  tombe  comme 
rhei  un  animnl  (fr»mi»<;tique,  achèvent  do  donner  \ 
ces  monstres  une  jthysionomie  hideuse  et  vraiment 
eu  dehors  du  type  humain  (3).  Les  arnlMra  Ml  eher^ 
ché  h  en  Mre  saisir  Tétrange  caractère;  en  oomp»- 


(1  )  teu(  pe«i^ir«  («cas,  phu  tum  citA,  de  «aMat^bnUM, 
(•)  U  HvlilM  a»  la  te*  «t  rimiwtiir»  4*  to  b«nobs  imI  aas 

indice*  de  i'inii'ii-rrL'rtiuii  ei  de  li  iJ.fTK  iJ  it'  de  U  roiiciioii  reapira* 
Mire  cbet  oo*  monatre* ,  ^ui ,  vera  la  An  ie  csurte  *i«  ai  «pris 
iMiFMOff ,  fM^aciHcnS  watmlwatHitats  aywiyiêMWi  trtS'WSUBS^ 
U'.i<r'iiyx!r.  Ouc;(]ii<'r< >li  mémcU  r«s|ilrStlMMa> SUliMSital  ImS 
«tam  une  (rantie  partie  dca  poumon*. 

(fytMMMaeépasilMM  «t  tasm  4%i«MS|diaans,  tas 
tiypcrciK^lrfules,  Ici  iioteDcépliale<.  Ii't  (HKleoeéiihalct,  et  aurtout 
las  caencoptelea,  ont  «uaal  cclta  avéme  «lyrctaioad*  ffejratMHMBla, 
««*  «MUMi  sa  rMsaaoe  sMsMi  sMlas  MMiNMs  aa  ta  wAm 
rréna,  et  aurtout  du  dSIkat  toul  de  froal  :  mala  la  iHOMltr  vaacu- 
Mr«  dea  »aauam<|iln>l»>s  «Uallaciif  «««X'Cl  an  praatfvr  «s* 


rant  h  tète  des  pseudencéphaîiens,  les  uni,  i  celle 
du  singe;  d'autres,  à  cause  du  défaut  apparent  do 
col  cl  de  la  famé  d^finéo  dn  crÉoe,  \  eeHo  4n 
crapaud  ;  d'autres  enfin  h  un  CTÉM  humain  dont  on 
aurait  enlevé  In  vnrttr  p:ir  imeroTip^»  harixontale(l). 
Ces  comparaisons,  toutes  plus  ou  moins  inexactes, 
•ont  loin  d*exprimer  la  physionomie  decM  monstres, 
très-bien  rendue  au  contraire  par  tes  ftsurc»  qM 
Samlifoi-t.  Busrh,  Meckel  etsunoutmonpèn,  ftt 
Jointes  à  leurs  descriptions  (9). 

En  consultant  ces  mêmes  figures  plusieurs  au** 
très  données  par  divers  auteurs ,  on  peut  anssipren» 
dre  une  idée  précise  dt  ^  principales  variations  exté* 
Heures  qu'oifre  la  tumeur  vasculaire.  Ces  rariationo 
sont  de  deux  sortes.  l/cs  unes  sont  relatives  H  la  si* 
tnatlon  de  la  tumeur,  qui  ooeupe  tantôt  la  partit 
supérieure  du  crflne ,  et  tantôt  s'étend  en  arrière 
vers  le  iiaut  du  col ,  l'atteignant  miime  quelquefois: 
dispositions  dont  la  première  appartient  aux  noseoi* 
céphalée  et  Taotre  aux  tUipaencépfariea,  «tqui  aont 

nécessairement  lirrs  nvrr  ifS  mndiHrntions  esseUp 
tielles  du  crâne  dans  l'un  et  l'autre  de  ces  genres. 

Les  variations  relatives  à  la  forme  et  au  volume 
delà  tumeur  vasculaire  eout  loin  d*tvoir  la  aaême 
imiKirlnnrr,  rrmnrqiie.  que  la  base  de  la  tu- 
mfur  est  plus  étendue  chez  les  tblipsencéphales  que 
chex  les  nosencépbales,  renferme  véritablemeuiiuui 
ee  qn^ott  peut  dire  sur  elle  do  général.  T^Mitea  lea 
autres  différences  qui  viennent  modifier  presque  k 
l'infini  la  tumeur  vasculaire  chez  les  pseudencépba- 
liens,  sont  des  variations  seulement  individuelles, 
qui ,  ne  ae  Uant  point  avec  PrnaamHe  dea  unamaHaa 
caractéristiques  de  chaque  genre,  ne  pettveotèlro 
ici  que  l'objet  d'une  simple  mention. 

L'étude  de  la  structure  de  la  tumeur  vasculaire 
oihre  évidemment  beaucoup  plua  «PlniérèC ,  maio 
aussi  beaucoup  plus  de  difficulté.  On  s'en  convainc 
facilement  en  voyant  les  auteurs  des  nombreux  mé- 
moires publiés  sur  les  monstres  pscudtnceplialieos, 
déerire  tous  d'une  manière  ealrènuimaiil  imparlhilp 
b  structure  interne  et  le  tissu  de  la  tumeur,  et  em- 
ployer en  viftin  le  secours  de  comparaisons  variées 
pour  suppléer  à  l'insuffisance  de  leurs  descriptions. 
Rayger  et  quelques  autres  comparent  le  tissu  de  il 
tumeur  au  tissu  do  foie ,  Bartholin  h  celui  du  rein 
de  rbomine.  Rouant  \  celui  du  m^me  organe  cher 
ie  veau,  Denys  à  du  i^og  coagulé,  Ualler  «i  un  amaa 


(l)  PwTài,  «s  vnoa«i0t.*t;t«saMtf  «Mswa  tai*** 
d>nii  a»MM4|ÉMtê  «sHi  a'M  vasoaMi  ««wtU  a>lwS  le 

cWtno. 

(3)  l^i  e  t. — Le*  ùguKt  diMinéoa  par  Hecnaull  par  M  Pujrt 
M  par  Tiedomana ,  aoot  omIiu  btan .  otalt  paavaal  enoor*  éir» 
■amniaa  ave  fruM.  Tanua  las  aaUasM  ailritMt  m  mim 
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de  gan(ilM»ns  lymphatiques,  Saadifbrt  et  plu«ieur« 
autres  h  une  lumetir  foogueuse  (1).  Ce  deraier  rap» 
fMéhinent,  «n  r«|»iilhpNat  éo  tmtpn  bématode, 
et  h  comparaison  non  cnf;ore  feUe  du  tissu  de  !.t 
tumeur  avec  celui  des  corps  caverneux  ,  sont  les 
seuls  peut  être  «jui  aient  quelque  just^se }  eoewtt 
Be  itolUMWtenbjh,  eomme  on  w  lit,  foir,  qoVM 
idée  vague  et  m^me  à  plusieurs  t^gards  inesadede 
Torgane  aoomal  que  nous  avons  à  étudier. 

En  examioant  avec  soin  la  tumeur  ratcnlaired'uii 
■oostn  Miencéphalicn ,  OQ  y  dMUii0ae  troto  «of^ 
4e  parties,  des  vaisseaux  qui  forment  la  portion 
constante  et  principale  de  la  tumeur,  des  amas  de 
sérosité  (iont  Texistence  est  assez  onliuaire ,  et  quel- 
ques vestiges  de  matière  cocëpbdique,  ee  9ilMt 
plu*  rare. 

Les  vaisseaux  qui  composent  la  plus  grande  partie 
et  ^lehpiefois  la  totalité  de  la  tumeur ,  sont  surtout 
ffcnaninaMM  par  rabondanee  dv  «ang  dont  ils  «ont 
fons^*  L'ensemble  de  la  tumeur  est  toujours ,  b  sa 
surfarr  ronime  dans  l'intérieur  de  son  tissu,  d'un 
rouge  foncé  semblable  k  celui  d'un  caillot  reeem- 
ment  formé;  «t  la  moindre  dëeliirare  de  la  mem- 
lirane  minée  et  transparente  qui  la  recouvre,  lai.sse 
échapper  du  sang.  A  l'intérieur,  outre  un  lacis  île 
-vaisseaux  très-ténus  et  peu  distincts  qui  se  présen- 
tent «  quand  on  Ira  ineiae,  aona  la  famé  d*vn  tisau 
apooginix  criblé  de  lietita  trôna ,  on  aperçoit  quel- 
ques branches  vasculaires  assef  grosses  pour  que 
leur  injection  soit  facile  :  ces  branches  sont,  les 
unes ,  des  artères  qui  a*oarrenl  dans  lea  earotidea  et 
leamlébralea,leaantrea,de8  veines  communiquant 
avec  les  sinus ,  et  tous  les  petits  vaisseaux  sont  évi- 
demment des  ramuscuies  artériel»  et  veineux  de  oea 
branches  principale».  Au  centre  de  la  tmnenr  eiiate 
^ordinairement  une  petite  cavité  dans  laquelle  on 
trouve  du  sang  épanché,  et  df  plus,  rhfz  quelques 
strjets  et  surtout  chez  ceux  dont  la  tumeur  est  vo- 
lumineuse ,  de»  amas  de  aérosllé,  tantM  limpide, 
lantfttoelorée  paraon  mélange  avec  un  peu  de  sang. 
"  Cm  petit»  aross  d'eau  sont  renfermés  dans  des 
T««5Îeule8  ,  qiielqupfois  privées  de  communication 
ies  unes  avec  les  autres ,  et  que  Ton  a  oomparé^ 
\  des  hyatts  liydatlqne».  Un  nosencépbale  que  j'ai 
disséqué  en  1829  avec  M.  Martin  Saint- \n[TP  m'a 
surtout  présenté  un  assez  grand  nombre  de  vési- 
cules ,  très-remarquables  parleur  dispoaitfon  :  o*é- 
taicnl ,  en  effet,  autant  de  pcHtea  tiouraea  sana  on- 


(1)  5A!«wvow,i»w.d».,'»*IOl,  ifHHvMténmêàHtvmmr 
t^fUbtte  6»  çvnrt  fungota,  «Jotit*  •  Omnft  ma  matta  tteformtt, 
timguinoientaappwrtt  mr/^tto,  IrreguJarh,  hlr  tubtrota^alM 

pytee.  Je  elle  cette  |Ou«m  en  parU«aU«r  comme  exprimant 

4'tiiM  muMf  Mws  prtotM  i«  eansISrct  que  prSMnU  le  jMm 
«rfliHlrMMai  f air««t  a»  IK  iMMor, 


verture,  incbtses  pour  la  plupart  lea  unes  dans  ica 
autre». 

Dana  tou»  le»  eas ,  rëeonkmanl  de  la  aéraaHéel 

rt  àu  ranj7  épanché  a  nécessairement  Keu  qunm-î  on 
ouvre  les  vésicules.  La  tumeur  qui ,  dans  son  état 
naturel,  est  gonflée,  dure  au  toucher  et  saillante, 
perd  alors  m  forme  prioaitife,  ë'anMifit,  slaMaa 
et  se  réduit  à  un  petit  volume.  La  dessiccation  ou 
même  nn  lonfr  séjour  dans  l'alcool  en  diminuent 
aussi  d  uue  manière  notable  le  volume,  en  mémo 
temps  qu'ils  en  altèrent  la  atrtwCure  et  la  eau* 
leur  (1). 

L'existence  de  quelques  parties  médullaire!;  dans 
la  tumeur ,  est  plus  rare  que  la  présence  d'un  peu 
de  aéroaité.  Ces  rudiments  ou  reatigea  dereneëplNle 
sont  ordinairement  dispersés  irrégulièrement  dana 
la  masse  vasculaire.  Lorsqu'il  existe  en  mAme  temps 
des  amas  de  sérosité,  les  parties  médullaires  sont 
quelquefois  eotttenufa  dans  les  mtmaserHuleaqiio 
ceux-ci.  Quant  à  la  détermination  {»^se  de  ces  ru- 
diments de  l'encéphale,  elle  est  presque  entièrement 
impossible,  tant  ils  sont  informes  et  peu  dévelop- 
pés ;  cependant  mon  père  et  H.  Serres ,  guidés  par 
le  prindpe  des  conneviona ,  ont  pu  retrourer  la 
Irlande  pituitaire  dans  un  cas  de  thTîp^^enrêphalie  (î), 
et  Ton  ne  peut  douter  qu'un  renflement  qui  existe 
quelquefoia  au  Sommet  de  la  moelle  épinière ,  ne 
corresponde  à  la  moelle  allongée  (3). 

L'c.xisienre  (\f  c?  vestiges  de  rcncrpn  ilr  .  im'gré 
leur  état  si  imparfait,  et  quoiqu'ils  ne  soient  pas 
mtane  constante ,  est  nn  Mt  trèS'  important  pour 
lliistoire  des  monalmosilêa  pseudancépbiliquea. 
Elle  démontre  en  eflPét  que  la  tumeur  crânienne  est, 
non  un  organe  anomal  substitué  à  l'encéphale  et  aus. 
méninges ,  mais  bien  ces  parties  elles-mèuMa  dont 
lea  caraetèrea  ont  disparu  par  une  transformaliott 
presque  complète  fflte  détermination  de  la  tumeur 
vasculaire  est  couHrmée  par  sa  situation ,  par  ix% 
connexions  avec  les  os  du  crâne ,  ce  qui  est  évident 
avant  tant  examen»  et  de  plus  parées  rapporta  aTon 


(1)  on  a  mètnt  va  la  tametir  tubir  une  allér»tIon  itotaM* 
pendant  U  Yle  chei  <iMfa|Ma  nwMlnw  rteudencspiiatMa*.  T«l 
MlSMlrs  wtrwlsMiJfltasarlivir  anuuui  «t  yar  «bu,  iooê» 

cit.  l'Ccoulemcnt  d'uni  i  r  ni.Jf  i  iinrit  '  de  uVoiIlê  Mn:;iiltiolent« 
réSuult  pea  à  peu  M  tumrar  à  la  nwIlM  <S«  ton  votninc  pH- 

«iRir. 

(2)  Foriz  r.rnrrnoY  Sii!(T-BlSAISt,  aMMiM  Mai.  êt  Ut  SùC» 
m4<Uc,  a'tmuiat'OH^  loe.  cft, 

{9)  Chti  le  iMMraoépkate  «MSqué  par  om*  «ni  B.  rlwCla 
Siiini-ânge  et  mol,  ce  irnfifmciit  rxiiialt  ii  <'u\[  •!:v\y^  tu  .inrx 
lobes,  ptu  dlaiineli,  «oai|>o*«t  uniquement  de  mati^  s^'  '««,«< 
<ti«n«aw««nfi  ra  tMra  mue,  qnl  !■•  tmnlUftpM  nt  Ma ^ndM» 
au  dfiltors.— ^Cbei  un  antre  IbiipaencOphnle,  j'ai  vu  in  m  M-'  i  o  ji- 
t«i^,  nna-icuiMMWt  rsprtMMée  par  an  rcoOenwni  ^.  nuria 
fiMfiw  aim  féUl  M  rwl. 
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lc8  troncs  vasculairës  encéphaliques  rt  sa  rontinuilé 
avec  la  rDocHe  épinièrc  et  les  mcningrs  s[>in;iltis. 

m  i'ou  duse4ue  avec  quelque  auiu  ia  tuj|)£ur  vai^ 
miÊin  «Tua  himIm  fjgnduBféphiliOT ,  en 
cffel  les  carotiiles ,  plus  petites  qu'^  rordinaire ,  ar- 
river densla  portion  antérieure  de  la  tumeur;  l'sr- 
Iàr9  basUaire,  plus  petite  eucore ,  m  même  elle 
niilt  (Ih  daa»  k  piMiériMifftt.  Toat  !«•  Mtfii  céré- 
IMHR  te  portent  pareillcmeot  sur  la  tumeur  comme 
sur  un  véritable  enré;>hale(3).  De  même  encore  dans 
kê  deux  premiers  genre»,  les  seuls  où  elle  existe, 
b  jBoeHeépiiiiftre recevant,  comme  dans  rélaCnor- 
■al,  les  nerfs  cervicaux  et  le  spinal ,  vient  avec  ton 
amrhnolde  et  sa  pie-mère,  s'iusérir  sonsln  tumeur, 
et  se  continue  avec  eUc  ;  disposition  qui  est  surtout 
d*un  grand  intérêt ,  et  qu'il  importe  de  fSûre  coup 
mMn  avec  précision.  ' 

La  moellr  épinièrc  n'ofiFre  pas  de  coodilions  exac- 
tement st^uibiables ,  dans  tous  les  cas  de  nosencé- 
p^Ue  et  de  tblipsencéphalie.  £Ue  est  quelqitefois 
■ndMMe  dans  tonte  son  étendue.  Dana  le  cas  da 
Rouaut,  elle  était  comme  desséchée,  et  si  (yrèleque 
le  canal  vertébral,  exploré  d'abord  par  une  sonde, 
parut  entièrement  vide  (3).  Le  tblipsencéphale  de 
IqRIpar  offrait  no  amre  fania  d'àlKntioD  Inea  plaa 
MSiarquable  :  la  moelle,  dit  Tautcur,  semblait  n'ê- 
tre que  du  sang  concrète  ;  expressions  qui  désignent 
aans  doute  un  état  de  la  moelle,  analogue  à  celui  de 
FaocéphaLe.  Tai  traavd  ■û^<niènM,  dana  aa  cm,  la 
■oallft  ^nière  changée  daas  sa  portion  cervicale 
presque  entière .  en  un  tissu  rasculaire  semblable  h 
cehii  de  U  tumeur  crânienne  j  et  ia  même  attéraliou 
delà aiMllatviUd^ été  tigaal^  depuis  longtemps 
]Mt  an  aatea  auteur  (4)*  Mvs  soQi  cas  rares 
«t  exceptionnels.  Le  plus  souvent  ia  moelle  épiniére 
«fre  hû  conditions  normales ,  ou  ne  s'en  écarte  que 
far  a^e  fidlile  diaiiauUon  de  valaaie,  qadiiaeAiis 
par  une  légère  ii^ection  de  ses  enveloppai;  et  c*eU 
seulement  au  nireau  des  vertèbres  cerviej*los moyen- 
nes, ou  plus  haut  encore ,  qu'elle  commence  i  être 
flMdifiée  par  de  gravai  monalicf.  U  eUe  préeeate 
deax  tartes  de  cbanKcmenta  qui,  k  iperare  qu'on 
se  rapjîroehe  davantage  du  cerveau ,  se  montrent 
de  plus  en  phis  marqués,  et  la  rendent  de  plus  en 
plus  scmUafalc  k  la  lamaai  «oaéphaliqaa  atae  h> 
qpdk  die  va  «eoBtiana*.  La  pieHaèra  a'épaiiilt. 


s'injecte  fortement ,  passe  de  plus  en  plus  aiui  con- 
ditions cïiractéristiqiies  de  la  tumeur  encéphalique. 
Jbu  même  temps,  la  moelle  elle-même  du  vient  de 
pkw  «a  pInasÂMe  el  frappée  d'atroflde ,  jusqu'à  ce 
qu'enfin,  la  matière  nerveuse  ayant  oomplétemeaft 
disparu  ,  il  ne  reste  plus  que  les  envHoppfs.  relles- 
ci  se  présentent  alors  a  l'observation  sous  la  htrme 
d>Hi  tabedeat  lee  piiaia,  exlrèaMaMat  dpalNcs, 
vaseulaires,  d'un  rcmge  i1f,  et  entourant  une  cavild 
presque  linéaire,  se  continuent  avec  la  tumeur  crâ- 
nienne ^  tumeur  qui,  en  dcrmére  analyse,  forme 
elb-aièaie  uao  poehe  k  penitecitrêaeaHnt  éfiîmu 
aC  II  eivild  ttdifelilc,  et  n'est  ëvidamneat  qa'an 
épanouisscaieat  de  la  Boelle  ^ialèct  idaiitiaat* 
formée. 

Ccet  seulement  en  suivant  peu  k  peu  cette  méta- 
aMiflioee  de  la  moelle  épiaièva  en  une  maMO vat» 

culaire,  que  l'on  peut  se  faire  une  idée  exacte  (îc  la 
tumeur  crânienne  des  monstres  pseudenoéphaliens. 
Cette  tumeur  est  en  effet  évidenunent  k  l'encéphale 
Bomial,  ce  qu'est  la  sQBuaet  Iraaafonné  delà  modie 

épinièrc  b  la  portion  restée  normale.  En  d'autres 
termes ,  elle  résulte  de  l'atroplue  de  ia  matière  ner- 
veuse ,  et  de  l'hypertrophie  excessive  de  la  pie-mère 

masse  considérable ,  sorte  d'encéphale  uniquoneot 
vasculaire,  au  lieu  de  «e  trouver  dispersés  h  la  sur- 
face et  dans  l'intérieur  des  divers  organes  cérébraux 
et  cérMIetti  (1). 

De  m^'mc ,  en  suivant  avec  soin  la  membrane  Irès- 
finc  et  transparente  qui  recouvre  la  tumeur,  on  la 
voit  se  cooUuuer  avec  la  portion  spinale  de  l'arach- 
noïde. On  ieeeaailt  ainii  avceoerlilade  qu*<ila  B*eal 
autre  chose  que  l'aradwoide  eacéphalique,  oeaMM 
l'indiquent  ses  rapports  avec  la  tumeur. 

Ainsi  s'expliquent,  non-seulement  les  connexions 
de  la  lumeur  crftnienne ,  si  parfaHeatent  eeaibbblee 
Ik  celles  de  l'encéphale,  mais  aussi  sa  configuration 
extérieure  et  sa  division,  il  est  vrai  irps-superflcielle, 
en  lol>es  jq/M  offrent  souvent  des  rapports  marqués 
de  tanne  «vee  les  lilaiiniMiiie  cététema  etle  «ir- 
velet,  surtout  lorsqu'ils  ne  sont  pas aaidiMa  per  lo 
présence  intérieure  d'amas  de  sérosité. 

Les  anomalies  que  je  viens  de  décrire  chez  les 
monstres  pseudencéphaliens ,  sont  sans  nul  doute 
les  pioa  gravée  qae  aow  ait  encore  préseatéea  Fé* 


(1)am  i*«Ma«aMil,  tmmnaém4iuii»aAtrè*-pmm,§» 

a  n'y  ivjil,  siiikiiil  cet  auteur,  ni  arlfru*  ni  ïclncs  vtrtrtir.-ùcs. 

(S)  s  aprte  m  obMrratMHU  ^ue  M.  Martin  «i  mol  avoua 

nn»Mil8M. 

(3)  rtv**  P-  &3  (So  de  la  noie)  ,  pour  c«  eaa ,  «kpsav  asial 
éÊ  a«UMriliig,4|BtiiasMkaMtaMi«awi«t««. 

(4)  BHUaMMtSSMBfMlMMsaMl'lSSmm».  <M»., 

«Mée  1967.  B"  M,  il  eat  dit  «iMcle  Usm  da'a  mm»  »lsl>rv4Ua 
ssnaWrtaAc«iul4«la  luawiir  effi^kaw. 
I 


(1^  v<»i  wndl'ion»  Je  c«l  (Pncéfthilfl  untui^-mçnt  vticntjlrv 
soDt-eliet  explicable*  |»r  une  détormalloa  ou  par  un  alniiM  4é- 

«■1 4*  nmtiM  ?  U  «smM  «t  M  «amM  wHIi  CM  «MMto 

M  n'onl  IU  jamsl!  ?  t-eUe  <îi>f>»iiftn      pn»*cnle  natnrctlc* 

■MBt  S  ratpril  :  naît  noua  aMomea  lol«  d'aTOlr  e>|Maé  Umm 
bN«  «al  MaMil    Sstalrar  la  aaMtttai ,  «t  Ja  daM  la  H—ias  pMr 
ir^  chi^pitrr's  cnnsicré^  i  i'expmHUm  4sa aaniaa iat  aaaMMMl- 
lé*.  yt^«s  la  quainsme  pirtie. 
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tude  de  la  série  tératolugique.  Leur  crâne  aplali,  dé- 
primé ,  cl  doot  la  moitié  supérieure  manque  fin»  ou 
miiM  emoplétement,  leur  «Néplude  remplacé  pu* 

un  organe  d'une  stnictnrc  iouh'  uouypWc  If  nr  face 
élargie  et  oblique,  en  un  mot  leur  léte  presque  en- 
tière, les  placent  à  une  distance  immense  thi  type 
régulier  (t).  fii  ntllileiieiit,  de  Tétude  deeeMe  ré» 
gion  si  anontalr .  nnm  passons^  b  IVinde  du  corps  et 
des  membres,  pour  chercher  en  eux  des  déforma- 
tions en  liarmonie  avec  celles  de  la  tète ,  nous  se- 
rana  étonnés  de  n'en  Iroofer  d*ttt1re8,  du'  iMiae 
dans  la  noscncëphalie  et  h  tlilipsenc(^plialie,  que 
quelques  altprntion'î  âéyr  in«1iquées  de  la  moelle  épi- 
llière,  et  ia  tissure  postérieure  des  premières  vert^ 
lires  cervicales  ;  Assure  qui  eomcide  ordimireflient 
avec  la  thlip«encëphalie  (9},  et  ii*eet  pag  très-rare 
dans  la  nosencépbaiie  (5). 

A  ces  modifications  près,  le  tronc  (1)  est  en  géné- 
ral régvlièrenMiil  eonfomié  »  les  membres  sont  bien  ' 
hHê(S),  et  le  plus  souvent  même  les  monstres pseu- 
dencéphaliens  surpassent  jnr  leur  î,iil|p.  et  surtout 
par  leur  embonpoint ,  les  t^œius  normaux  da  même 


HMM.^Vn  toMuif  ta4>qu4  ptalM  que  Mcrlt  par  iatu.  JàCOBxra 
(ine.  cU.)f  anto,  «ntf*  dam  M|Ur4iwl»âaltaHtt«pi«Kl,  ica 
ftux  Mitia  aiM  mMIM.— vn  mol-inliM  oette  «IhpMltlon , 
ntUtur  un  muI  'les  odtés  de  la  bec ,  chez  un  autre  llill|Mrnc<*plure. 
—  Le  Uiâpamtctfital*  de  Sajrtw  auil  aOiecté  d*aM  aamre  i»bi»ie 
i  le  meenecptale  4e>«iiehl«MU,taiavre»up<- 
ttnmtt  fÊÊt  UM  M'inblabic  tMinalle,  «l  n  jr 
mn  de  rlui  AMure  palallM.  Lei  membre*  oOlnleataaaal  naeee»» 
MmwtKni  violeuae. — KnBa,  le  oeaene«pliale  m  tgmrea  et  «le 
Ss^ihMa  iinfMMAnMainpUoatkNi  beaucoop  pin<  resiantuable 
«ae  teulae  ie«  anonallce  srSeSdenlet.  Le  dcx  était  4ivM  sur  la 
U^cne  mMUne,  el  »e$  deui  moliKs,  comprenast  dHeaMime 
eSe  et  une  narine,  Ulaaalenl  même  entre  elle*  un  Intervalle  a»- 
■«  lM«e,  àm  leviet  «n  veunll  en  kaut  a«  pfetoageamit  de  la 
tnmear  vuetitolre.  Leiyemc  étalent  trta  écmêttvm  êt  nMInr, 
et  la  cavtié  boecale  oommunlqaalt  avec  le*  teaaet  naMiea,  la 
vo6u  et  le  velie  tlu  palais  Mat  iVfHNat  Madae.  La  neeeQcaïAaie 
«ail  ddoe  eonpUqaae  âle  MecMt  aalMMia  *  entre  plMriawrt 
enlm  aneoMllea  dHiae  molodre  ImperfauMSt  Ma*  tisspilM* 
cale  ei  d'âne  Sieare  muIMnlile  dn  Mi. 

(8)  u  owelle  «pliilèM  ait  «fdlaakeaNtii  plas  imparihita  êtes 
ictMjeu  «Il  eat  «n  pins  irsad  «Mbvt  4s  fMMNa  «erfiaalsi 
alIbcUes  de  flume. 

(5)  raprta  Baller,  les  deux  pranlins  aari>tsaii  BMAqualent 
même  totalement  dana  le  caa  de  oMencepbatle  dont  H  a  domd 
llilftolre,  «t  la  cinquième  était  larsanienl  •«Tert*  en  arrière. 

(4)  on  ne  oennalt  inère  qtt^ne  oeepUon,  prSieatde  par  an 
de*  ao«enoépl>ale(ob>ervé«  par  mon  pire  (celui  qu'il  a  décrit  àvee 
tant  de  aoia  dans  la  fh-tiuoph'»  tutmUMHlfUê  loui  le  nom  de  Fo» 
^mt9tpluuut  ttntstratiu  ;  vaiyez  la  Mie  de  la  pa^e  SI  ).  Dana  en 
•itlel  t  le  rectum  i'ouvrait  dans  le  col  de  la  *eule ,  ei  le  péalS  eC> 
nrall  antsl  une  coofornullon  I  queVquea  égard*  anomale. 

(6)  iAootmvi  et  ntucHiuun,  tocU  cit.,  Mt  ccpeadmtfUt 


ége.  La  lb*'orii'  du  l>âlHacfmetlt  des  orf^.mrfi  rrnd  iin 
compte  (rès-saiisfaisant  de  ce  dernier  fait  (i)  :  iriais^ 
ia  tégularUé  eoMlasto  ds  liMit  et  des  imoiAmm 
échappe  enti^Temenl  à  ce  -rr.r^  (ÎVxplicationa,  et 
tient,  comme  on  le  verra  |>ar  la  sinte.  h  !a  natun? 
toute  spéciale  des  causes  qui  produisent  les  moostnio- 
Mtés  pseodeneéfèaHqinos. 

Tous  ces  fiaits .  qui  nous  paraissent  aujourd^hni  si 
remarquables ,  TVuuent  bien  plus  encore  aux  jreux 
des  anciens  téraïulogues.  Avant  que  l'anâtoinie  cobh 
patié  cM  fixé  Inattention  snr  «elle  mnMtivIedM- 
maux  qui,  privés  d'axe  cérébro-spinal,  vivent,  se 
meuvent,  exécutent  des  actes  tr^^-romplexes .  l'a©- 
complissement  de  la  vie  et  surtout  ia  possibilité  de 
se  nonvoir,  étaient  regardés  par  Ions  oonaw  te» 
poasiUes  sans  Pexistence  d'un  centre  nerveux.  Aussi 
voit-on  plusieurs  auteurs  d;inner  succeRfi^vement 
comme  une  découverte  toute  nouvelle,  et  suirant 
eux  presque  inero]rable,la  posslbllilé  dénonHée  par 
leur  observation,  non  pas  même  que  les  monstres 
pseudencéphaliens  naissent  vivants,  mais  simplement 
qu'ils  eiécutent^  mouvements  dans  le  sein  del^r 
raèred).  Me  était  la  résert e  avec  laquelle  on  ata- 
prlmait  encore  h  la  fin  du  dix-septième  siècle  sor  la 
possibilité  de  la  vie  chez  pseudencépfaaIieDs  ;  et 
cependant ,  dés  celte  époque ,  la  science  possédait 
ploslenrs  eMUiples  antbenliqaes  de  tlilipeciiBii|ilales 
et  même,  Fait  plus  remarquable  encore,  d'anencé^ 
pbalos  nés  vivants,  et  morts  seulement  plusieurs  heu- 
res après  leur  naissance.  Ainsi  trop  souvent  des 
iWti  certains,  aons  I*ini«enoe  des  aystèmes qn^ila 
contredisent ,  sont  rejelés  comme  faux  ou  douteux , 
et  la  confiance  qui  leur  était  due ,  est  accordée  h  des 
^its  sans  aulbenticité ,  mais  conformes  aux  idées  re- 
çues. 

Heureusement  l'état  de  la  science  permet  aiyonr- 
d'bui  d'être  moins  timide ,  et  je  pourrai ,  appujré  sur 
les  observations  nombreuses  qu'elle  possède,  et  sur 
œlles  que  j'ai  moinnênie  rcenelllias  yoonifléter  Wri». 
toire  des  monstres  pscudencéphaliens  par  l'étudo 
des  circonstance»  de  lenr  nais«nice ,  de  leur  fie  «C 
de  leur  mort. 

Ainsi  «n  pent  affamer  aqjomdlini ,  non  acnto» 
ment  qne  oea  monstres ,  ce  qui  est  de  toute  évidence, 
peuvent  remnor  (hm  le  sein  de  leur  mère,  mab 
même  qu'iU  s'y  meuvent  tout  antant  que  les  teUio 
nonnaui.  Le  noaencéphale  de  Vepl^ ,  dontla  mère 
avait  en  d^  des  cnfSsnts,  Ait  même,  an  rappott  de 


(1)  il  en  eal  de  Bâma  de  réut  irès-avaneé  de 
ea In  baan de «iIm,  dt  la  kofuenr  ptot  qw'oidlMlta  éin 
ifna  q«l  inlamMlla  <élt«  «l  da  dd 

entière 


ccpendmt  fUt        (S)  r<cres ,  par  eacaaple ,  les  efcaitvillai  ds  iiamâjiv,  «i# 
Bavaaa  ei  da  Sbits.  iMir  ««, 
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cette  fcttinu  ,  celui  «k  tottft  qu't^  teu^il  remuer  le 

te»  fiBUMiiii  fat  «al  dtané  nriwiiiiiii  h  4m 

monslrcs  p»eudencépbalirn 5 ,  ont  généraleracnt  pré- 
senté de*  circonstances  rcmarquabli» ,  à  eu  juger 
parles  ineiUeures  ûb«ervaUoD»<}uepossèdela8cieoce* 
Fraqne  loujoun  «n  aeddcat  grave,  um  terroir 

subite,  uue  maladie,  mais  surtout  rine  rlmte,  un 
coup  lie  pieil  reçu  dans  le  ventre ,  est  venu  la  lrou> 
l>l«r  tUos  la  première  oioiliétle  son  cours.  Quelque- 
IMtrMefalml  MirTtiHi  ■*•  imu  avoir  «ttemie  •uUa  s 

dans  quelques  cas  la  mère  ne  s'est  pas  compléte- 
nifnt  rt-misc  ,  (  t  rst  i  t  ^tpp  souffrante  jusqu'à  ses 
eouciics.  Le  suut.  ià  dei  tails  duul  ia  cumiamaiice 

euete  ko^mrtB  éviimntM  h  la  radMvdM  des  eau- 

SJ»  de  ces  monstruosités  :  aussi  reviendrai-je  plus 
lard  sur  eux,  et  les  sotimpttrai-je  h  un  examen  ap- 
profondi, en  mettauL  ii  pruàt,  pour  Itiur  examen , 
lia  fcMnièMa  qua  mm  foonrira  par  la  auito  Tétuda 
4e  plusieurs  autres  familles  tératologiques  (1). 

l  ne  circonstïmce  qui ,  au  premier  aspect ,  paraît 
n'otirif  aucun  luierét ,  mats  qui  se  pré««ulera  très- 
raranott  h  nom  dana  lliiatain  dea  moartruoalKa, 
c'est  que  la  nosenrc-ph^lie  et  It  tliiipsencéphalie  af- 
fectent aussi  fréquemment  les  produits  d'une  pre- 
mière grossesse,  que  les  enfouis  nés  seulement  apr«& 
«B  on  plntianra  frères. 

I/époque  de  la  naissance  présente  des  variations 
remar<iu:«blos.  Plusieurs  monstres  pseudcncépha- 
liens  suut  ues  prématurément,  par  exemple,  à  buit 
«t  awriMt  k  a^pt  nola  s  Biato  la  noQibK  de  eaux  qui 
ont  atteint  le  terme  ordinaire  de  la  grossesse,  ou 
sont  nés  scuUintiit  quelques  jours  trop  tôt,  est 
beaucoup  plus  comidcrable.  11  y  a  plu«  :  on  ne  peut 
gnèra  douler  qna  pliuieiira  individua  n*aiciit  dépaaaé 
le  terme  ordinaire,  et  ne  soient  nés  dans  le  cours 
ou  même  b  la  fin  du  dixièmp  mois.  J'ai  recueilli  plu- 
sieurs observations  analogues;  et  si  la  nature  des 
MM  Miqnela  ellea  ae  rapportant  ne  parmat  poa  uae 
vÉrification  directe  et  positive.  Je  les  voia  du  BMina 
confirmées  par  l'état  des  pseudenrpphalien'î  h  leur 
naissance.  Leur  force  et  leur  enibuupuiiu  sont  en 
clfet,€OiDnBaonraTU,  presque  toujours  plus  qu'or- 
dinaires, et  leur  taiQe  souvent  au-dessus  de  la 
moyenne ,  les  fœtus  de  vingt  poocea  de  long  n'étant 
n>ème  pas  rar«s  parmi  eux. 
,  t»  volume  eonaidérable  de  la  plupart  dea  ftntus 
pseudencéphaliens,  rend  nécessairement  très-labo- 
riruxTaccoucbemenlde  leurs  mAr^s.  !.a  plnjiart 
observations  bien  faites  que  la  science  pos»cde  sur 


(|>  Ityw  f  aan  hi  <|MtrMin«  parUo ,  le*  ctaplUM  coBiMrti 
à  reianiro  dot  cmms  de  U  iBOiwtnMaUé.  J>  rapporterai  aveo 
«fc^uO  pitMleora  «tocrvatiooa ,  •(  Je  l«  CAOïpareni  eoure  elles  et 
avec  tes  MsaailBpws  vfCsmMs  par  aiMlvas  taaMst. 


«e»  monstres,  mentioancnt  ia  longueur  et  la  difïi- 
miié  du  trMrail,  et  ceux  sur  lesquels  j'ai  pu  moi- 
aèaa  raanasUir  dea  ranaaiiMgMta  pi<eia,  «aient 

de  même  nés  presque  tous  longienpa  apris  LHnva* 

sion  des  premières  douleurs. 

^uant  à  la  position  dans  laquelle  se  présentent 
laa  paandani^haliBni,  li  apt  i«powihta  de  aaiair  I 

cet  égard  aucime  généralité.  Le  thlipsencéphale  da- 
Spessa  a  présenté  un  bras,  le  nosencéphale  de  De 
Puyt,  bi  tâte ,  le  si^et  de  Petlmano,  le*  pieds  f  enfin 
itttiiaaaMépiialenéliParia,m18tt,  hafesaea,  m 

rapport  ilu  docteur  Bréon  qui  Ta  reçu.  On  doit  à 
U.  Chaussier(l}  celte  remarque  intéressante  (|ue  lors- 
que la  tumeur  s'engage  la  première  dans  l'accoiu^he- 
Manly  et  aa  préaente  k  l'orifice  del*niénia,  on  acat, 
en  la  touchant ,  des  pulsations  très-sensibles ,  qui 
sans  douti-  continuent  chez  monstres  pseuden- 
céphaUens  pendant  leur  vie,  quoique  aucun  auteur 
B.*eo  ait  ^ipiffirtoii. 

Ces  monstres,  aussi  souvent  et  peut-itre  phw 
souvent  mAles  que  frm  'lies  {i) ,  naissent  ordinaire- 
ment vivants,  lor&qu  ils  ne  aout  pas  ttoult^es  dans  le 
travail  de  raceendwaaent.  Chet  plmleora  h  mort  a 
suivi  presque  immédiatement  la  naissance;  un 
grand  nombre  a  vécu  de  six  à  sept  heures  (3)  ; 
U«ux  ont  traîné  leur  existence  jusqu'au  second 
Jour  (49;  qne^piea-ina  même  n'ont  péri  ^*aatrol» 
sième  jour  (5)  ou  au  quatrième  (0),  d'après  les  ob» 
scrvations,  il  est  vrai,  moins  authentiques  que 
celles  qui  attestent  les  fatls  précédents.  Ëntin  le  su- 
Jet  de  Heyidam  et  de  Hvll  vécut  juaqu^  ail  joui. 

Dans  tous  les  cas  bien  constaté.^,  les  mouvemcnti  « 
de  ces  monstres  étaient  lents,  et  leurs  crh  faillies  : 
plusieurs  même  ne  pouvaient  pas  avaler  les  liquidea 
lotradttiia  dana  leur  bonehe,  et  Saviard,  dont  ka 
assertions  b  ce  siget  n'ont  aucune  authenticité  (7)e 
nofis  représente  seul  un  nosencéphale  t^"**^ 
état  de  manger  de  la  bouillie.. 

La  vie  de  cm  monslres ,  quoiqine  auiei  imparfitHe 
que  courte,  serait  sans  nul  doute  le  sujet  d'étudca 
d'un^rand  ialérét pour  la  ptiraiologie,  a'U  étaitpoi- 


(1)  ofwmiiv  iiwmweé  S  It  4liirllNitfui  *ito  mb  éMvM 
•aeca-tomaioiiluiaXatornlté,  I8ta,  p.  86,  etarttoit  MmiOw- 

MfM  au  OM,  au  te.  mta.,  u  xxxiv,  p.  aoo. 
(9)  IMI  v«  antil ,  am  aem  eif ,  la  stse  4MtMi* 

(3)  rivaï,/«<<<c//.,B(MJAUT(8ti«ttNi)»  rUHM  (iQ^  MiStà 
(1 1  ),  Ds  rtrxT  (ta),  W«vu  ^16). 

(4,  vah  bu  wn»,  tae.  ftf.— M  MaSBaip|d»4aaaBU4MO«, 
tfe.      ,  3  mèm»  vécu  deui  jour*  eiiUert. 

(6)  yqr**  UÂBimnuif  tte,  cu.f  CMt,  8.  —itcMMOêf 
toe.  at. 

(6)  SAtiAkD,  Mr.  mu^n/m  sMil ISS  nu-ve.  Uwm^,, 

um.  1607,  toc.  ett. 

(7)  U  *>«  couiMlMalt  te*  Mis  qirtt  ««vaBcSi ,  que  par  isMeit 


Digltlzed  by  Google 


«ibl«  d'eo  suivre  arec  cxactiludc  tous  les  pkeno- 

devaoce  presque  toujours  l'arrivée  des  observateurs 
instruits ,  et  jusqu'à  prcsent  très-peu  d'auteurs  ont 
pu  nous  traosmeltre  des  faits  établis  par  des  expé- 
tieMwm  néOM  par  d«obMrv«li«w  .{Meiict  Ali- 
tes sur  det  miMlwi  ftmkméflbiiàkm  pmdaat 
knir  vie. 

Toutefois,  chez  le  sujet  décrit  par  eux ,  Ueytham 
•I  Hvll  oot  constaté  qu'il  mflaah  de  aoolerer  Ugè- 
ranent  la  tumeur  pour  pro^in  été  convulsions. 

I-a  déglutition  était  pos8iî>î*",  mais  amenait  fré- 
quemment aussi  des  mouvements  conrulsiN.  Enfin 
Hall  ajoute  que  les  yeuxafakttl  derédAt,  ^qperac- 
iUm  de  la  lumièredétermteaildetooBtFactkMuraani- 
festrs  de  l'iris.  Il  est  rem.irqfirtbferpie  ce  sujet,  mort 
seulement  à  la  fin  du  sixieiHc  jour,  et  paraissant 
jouir  d*vne  tie  pini  parMte  qne  la  plupart  de  cet 
•aalogues,  lit  cependant,  dans  la  tumeur,  au- 
cune partie  iiiriliillniro .  ot  *jiFe  la  moelle  épinitec 
était  elle-même  imp^^-faitement  conformée. 

Un  diimrgien  italien,  déj^i  cité,  Spessa,  i  hH 
nirnn  tblipsencéphale ,  né  près  deTrévise  en 
et  mort  h  !n  tin  de  la  onzième  heure ,  des  observa- 
tions beaucoup  plus  complètes,  dont  les  résultats 
M  s*aecordent  jws  k  tous  égards  avec  les  faits  re- 
caeUHa  ptr  Bcydiam  et  HaH.  D'après  Spessa ,  les 
battements  fin  rœur  ot  du  pouls  de  son  thlipsrnré- 
phale  était'ut  Irès-scusibies  (1),  et  la  température 
da  corps  ne  présentait  rien  de  particulier.  La  peau 
percerait  trb-1»ien  in  actions  exercées  sur  cOe; 
dkais  on  cherchn  rn  vain  <i  produire  quelque  sensa- 
tion en  chaloiiiilant  avec  une  plume  Teutrée  des 
narines.  Les  organes  de  ia  vue,  de  l'oule  et  du  goût 
étaient,  connue  ceux  de  Todorat,  dans  une  inertie 
complète  :  les  yeux  privés  de  tout  éclat ,  les  paupiè- 
res et  la  langue  étaient  ra^'mecomplctenicnt  immobi- 
les, il  existait ,  au  contraire ,  un  point  de  la  téte 
oA  la  sensibOHé  paraissait  eioesiive:  vne  preasion , 
même  légère,  exercée  sur  un  mamelon  qui  corres- 
pondait au  sommet  de  la  moelle  épinière,  suffisait 
]tour  accélérer  les  mouvements  de  la  respiration ,  les 
rendre  même  presque  convulsifi ,  et  provoquer  des 
cris  moins  semblables  aux  vagissements  ordinaires 
d'un  enluit  nouf  emnié  qu'à  des  sanglots 


(t)  Chez  un  nrsrnc^pbjic,  n«  i  f»Th«n  1829,  cl  sur  Ic<ïiie( 
l'ai  pu  obteair  quelquci  renaelgneoieaU  eueu,  le  poult  n'tfUU 
pm  mtm»  MWlMe.  O»  tajet  Htani  eowrtit  Mtea  tmtw  |  ns 

«OtM  ViUus  te  bornèrrnl  i  ci(?cutcr  quelques  mouvrmcnls,  i 

■KMMMr  d«  pMIU  cris,  et  S  remuer  ici  litre*,  um  inine  cber- 
ehar i  IMcr,  <(  nas  ^voIrwMtr.  U  iUll M  Sfwees  syMp» 
lâBMd'asphfiie,  quIaiitaaidlMnilM  ammii  llwius  t  fta» 
Ufiwr  inuuflUiton. 
(S)  Il  ett  s  rcfireucr  que  Sfimm  M  a»v  sll  ptiat  UH  fMW- 


Le  docteur  Spessa ,  après  avoir  exposé  ei  com- 
OMMléles  expérianoos  que  Je  viens  de  réiWBsr,  te»- 

miné  son  mémoire  en  examinant  la  .question  de  la 

viabilité  des  monstres  psendeneéphaliens.  Ottf  q(!e«- 
tion ,  suivant  lui,  se  complique  d'immenses difticullés 
qnlla  cru  ne  pouvoir  résoudre  ,  et  dont  B  renvoie 
Texamen  aux  médecins-légistes.  Trop  hardi  peul* 
être,  lorsque,  dans  la  première  partie  (k  son 
mémoire,  il  exi^ique  la  vie  momeolâaée  despseu- 
deneéphaliMs  pwla  oonsemllon  éhn  oeoiMs  co»- 
mun  des  sensations ,  des  idées  et  des  mouvements 
la  moelle  épiniërf  ,  Prîtifenr  nous  semlile  ifi  beau- 
coup trop  Limuie.  Certes  l'état  de  la  science  ne  per- 
met pas  de  déterminer  exieiement  le  nombre 
d'heures  et  même  de  Jours  pendant  lesqmAs  iad^ 
bile  existence  de  ces  monstres  peut,  à  b  rif^tieor, 
se  prolonger  dans  les  circonstances  le»  plus  favora- 
Ues  :  mais  leur  non^biUté,  c*eatpk-dtre  llmpe»- 
iftnité qu'ils  vivent  au  deik  d*un  tstmeextrèniManf 
rapproché  de  leur  naissance,  est  aussi  certame  qae 
possible,  et  la  nier  ,  ce  swait  véritablement  rtentir-' 
aer  toutes  les  règles  du  raisonnement  et  de  la  eritl> 
que  scientifiques* 

Cr  résultat,  que  l'analopie  et  les  principes  même 
de  la  physiologie  s'accordent  à  mettre  hors  de  doute, 
est  du  reste  le  seul  que  je  veuille  présentement  dé- 
duire des  fSiita  exposés  dans  ce  chapitre.  Sana  md 
dniitclls  pourront  nousfournir  de  précieux  éléments 
pour  la  solution  de  plusieurs  questions  importantes 
de  physiologie  générale ,  et  surtout  nous  éclairer  sur 
les  fonctions  des«entres  nerveux:  mate  le  moment 
n'est  point  encore  venu  oi\  nous  pourrons  tirer  des 
conséquences  certaines  et  rigoureuses  de  faits  qui, 
quoique  étudiés  dans  tous  leurs  détails ,  ne  sont  ce- 
pendant encore  qnincomiMtement  connus.  L*étndo 

i}r  plii«;ipiirs  niitrrs  <;rf>Mpes  tératologiqucs ,  notrirn- 
ment  de  la  famille  des  monstres  anencépbaliens ,  et 
del'ordre  tout  entier  des  omphalosites,  est ,  en  effet, 
le  complément  Déesssaire  do  rUstoire  des  pseuden- 
cépbaliens,  comme  elle-mi^mf  est  complétée  pnr 
celle-ci.  Séparées  l'une  de  l'autre,  ces  diverses  |iar- 


IMirUou  de  u  nWMlle  sUoafée,  mit  laquelle  ilaa  buirenl,  euil-elta 
aoMervSsP  L'aalwir  MrmpNqve     aiir  c*  petit. 

teur  Kpcsu  est  loin  il'jvolr  compris  la  vt'rUablc  structure  de  la 
téle  cliei  le  nioiulre  qu'il  a  0l>icr>  conune  le  prouve  une  erreur 
«wiiiilw  par  M,  «t  irep srave  pour  enefe  patMeesMltre  d«  ta 

tigiiiler  tiansun  travail  d'ailleurs  si  liiltrcssant  lifauire^  i^ptTda. 
luaiquanl  le«  cauMtde  la  uumitnMsUâ  (cUot  qu'il  leaoooçoU,  U 
enstriiMequeteapivelaeaertMMaoïrtnppreetSwpar  mMm 
de  la  suppuration  et  Je  l'ibiorption  du  cerveau.  AIdsI,  pour  lui  , 
la  kei*  du  eeiiM  «A  reosemble  de  •••  pareia  — nt»«di>ei  tmr 
MKcdeto  vMuWé  Je  ta  ovHé  we^phaiigna.  taJeeertpUea  qmm 
J^il  dounée  plus  haut  du  crioe,  démontre  compléicmenl  le  peu 
4P  amdeuNnt  de  ceiie  opinlen,  ol  prouve  suratwndaniaMol  qiM 
la  v«4i«  «M  Mfprte,  airephiée,  mais  iio«  appliqué*  SM>  Il  Immn 
de  crfiet  st  ewmedas  svtesOc. 
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tic»  «îc  la  tératologie  deviennent  obsrtire^  ,  ef  l'olv- 
wrvation  ne  répand  sur  elles  qu'un  jour  douteux  : 
BûiM  ieuuéis  ensemble ,  dlei  m  tjeeiknt  et  s'ëclai- 


GHAPnHB  VL 
us  jtoKsnu  AnsuziroAUim. 

Slvlslon  en  deux  genre»,  —  b<?r«nci!pbales.  —  Anencéphiîr!.  — 
■ooile  d'anen«£pl>âie  tr»ii*<«  récerameni  à  liera*poli« — Se- 
BurqaM  géDArtiM  sur  la  uwicdpMtaM. 

La  série  tératoiogique  nous  a  offert,  dans  les  deux 
ftnHIso  piéeddenlse,  des  eiewiplesi  d*êbwd  du  dé- 
placement de  l'encéphale.  putsdeiODatfOpiilo  pres- 
que complète.  Les  monstres  anenc<'f»hati<'nç  vont 
nous  présenterun  état  plus  anomal  encore  de  la  tète, 
fttêtmt  CMiplèle  de  rencépbale,  M  «it,  en  effet , 
lo  «ancMro  général  de  la  femlOe  k  laquelle  Je  vais 

consacrer  ce  rhapi!re:  et  rVst  re  que  rapprllr  le 
nom  iXaneHc^phaliem  sous  lequel  je  Tai  désignée. 

Ltdstoirt  de  ces  monstres,  peu  rares,  et  sujets  déjà 
de  plusieurs  bons  mémoires,  est  loin  d*èlre dénuée 
d'inirrét  :  néanmoins  les  rapports  intimes  qui  lient 
lesanencépbaliensavecia  fami!!p  précétlenle,  meper- 
■altront  de  faire  connailre  eu  uu  petit  nombre  de 
fnset  lea  «Ma  prindpam  de  riiialoir»  de  oea 

S I*  Hvioni  afécuiB  m  iwariiiTioi  ma 

«KMSBa. 

Celle  ISnnillè  ne  comprend  que  les  deux  genres 
«uif auts,  d^k  fiandés  depuis  piusicura  années  : 

!•  rolnl  d'enc^plute;  moelle  épinière 
■■■a""  aiM  li  Ma^M  oaf?lnlaj 

criTM?  et  partie  Mip^ricurc  du  canal 
•  ncaidiea  larfeaMut  o«verta.  .  .  .  Gmn  I  MnuciMiAU. 

»iiBi|iiii  laa^MMse»»- 

nlèrc  ;  crâne  et  canal  racbkUen  tar- 

fcoiciit  ouveru   II.  kKtMcktêMM, 

On  peut  déjà  voir,  pnr  cr  rrsiimr  stircinrt  des  rn- 
ractëres  des  dérencépbales  et  des  ancncépbak  !^  jue 
CCS  deux  genres  correspondent  a^&ez  bien,  par  i'eu- 
acmble  de  leurs  conditions  organiques,  aux  deux 
derniers  groupis  de  la  Emilie  précédente  ,  les 
thlipsencéphales  et  les  pscudencéphales.  Les  dét-'u'ln 
que  je  vais  exposer  confirmeront  pleinement  ces 

Genre  I.  lïiMXJKixjUM,  Derencephaiua  (Viiic. 
PonTAL). 

Quoique  mon  inrc,  dès  son  prenùcr  mémoire  té- 


ratoiogique (l) ,  n'^I  compris,  dans  cî.ts^ifirnttnni 
des  monstres  à  téte  imparfaite,  un  groupe  qu'il  ap- 
pelait dërencéphale,  c'est  seulement  à  l'année  1827 
que  Ml  être  reportée  la  fendatian  du  genre  que 
j'ai  présentement  li  faire  connaître.  Il  est  facile,  en 
effet ,  de  s'assurer  que  les  caracl«TPs  qui  lui  ont  été 
assignés  à  cette  époque  dansuumemuire  important 
d«  il  M.  le  doelenr  Vincent  Portai  <8},  diffirent 
essentiellement  de  ceux  qui  avaient  été  indiques  pri- 
mitivement, et  que  le  nom  dërenoép/tale  a  été  trans- 
porté d'un  genre  distingué  par  l'existence  d'un  ccr- 
veau  imparfait  placé  anr  leool  k  un  genre  Toisio 
du  précédent,  mais  caractérisé  par  l'absence  totale 
de  l'encéphale.  Mon  p^re  ayant  adopté  dans  se*  tra- 
vaux ultérieurs  (4)  la  nomenclature  de  M.  V  incent 
Ihietai,  dont  le  mémoire  aaérilail  en  cAt  de  fUre 
autorité,  j'adopterai  aussi  ce  changement  qui,  une 
fois  signalé,  n'offre  que  de  faibles  iuco!ivériietit8{3). 

Ainsi  déterminée,  la  déreocéphaiie  eiit  une  mons- 
traealté  trèa>TÔisine ,  nala  bien  distincte  de  la 
thiipsenoéplialie,  dmit  elle  «st  en  quelque  sorte  «m 
(lep;ré  y\m  anomal  enrore.  Le  créne  est  largement 
ouvert,  et  tous  les  os  de  la  voûte  ne  sont  plus  que 
de  petites  piècca  rudimentairesrfjciéealatéralenients 
lesocdpilaoi  externes  etsupértcnrs  sonteux-mèmea 
dans  ce  caa,  et  par  aaitc  le  trou  occipital  disparaît. 


(1)  IKAit.  nr  quelqut*  éêfanmMûiu  Al  epAl*4ir*ftMM, 
daoa  lea  Mem.  éu  Mmê^  t.  VII,  p.  161,  M aMW  II  Pimt,  iW., 

I.  Il,  r.  fo. 

(^(•«'■«■■^  «st  ■oMM',  feirMtr  a«  BOM  a*  rm  «e  «os 

plua  eeiibrea  médecina,  a  eitf  préaenlâ  ,  au  oomnonccmetii  d« 
1837 ,  A  t'àcaddinie  dei  ftcianceaaeua  le  titre  aulvant  :  DucHp- 
Um  d«  pt tuteur t  m  artitr.  hum,  aneucépAaJet ,  eiauu  ti  M- 
lermMs  tout  M  nom  d»  Mi-mucêpitaU*,  il  est  ptiblié  e«  M- 
U<-r  dkns  lea  4nn.  dei  te.  nat ,  t.  XIII,  p.  233  clsaW.,  âvee 
âne  plaoebe  mattMureasement  irta-imparfa  lté.  —  I.  Fortal , 
aaapUMi  les  vdm  MatsilM  éa  mm  alra  anr  la  ■■■—cMips 
ténteloflqiie  (vnrfj  \\y.  \  ,  chap.  vi),  a  donné  atix  trolt  tujéta 
décrit*  par  lui ,  lea  noma  Llrateo*  avivants,  reiaUl^  é  «pielqnea 

D   finmnttt*  ri  [y.  rj/i'hlc^pf^ 

(3)  C  en  intime  a  ce  caraclÀr*  i{ne  ae  rapportail  le  aom  du 
fort;  WM  SmiSat  Jki^,     Mpi,  eior.«ieyiilf«^« 

pftft'f  ^  et  «lfi>lfl»nt  c«ifr<iu  tur  te  eot  I  e  nrol  r1êr€nr^pha>tê 
devra  malnleaaat  4(re  iirU  cwinine  une  coalracUoa  de  dtraaen' 

(41  Kapp:frt  tur  ptuilctin  m;yr!ftru^*f/i>r ,  iStm  H  ffcfwe 
Midtfolê  ftty,  I8S7.  —  Semartjuei  au  tujei  du  mémoir*  4* 
M,  PuHai,éÊmmÀfm.dÊiShtU  Xlll^r*  —  AmOv 
(encnr«>  \n^d:i)  fur  ift  noimontluUê» f  f«9M  ta  Êtvm tUd^ 
aan.  la^8,  t.  Il,  p.  Ô33. 

(C)     <aM, la tSMM  InaïqaS  fUbard  aa«M  tt'wm4»  é*f*H' 

e^rh'tlr  ,   e\l  lrcî-|jrt>ltab!riiiriu  r.inj!'  mit  tin  iimn-lrr  qui,  ^l.inj 

i'élai  préaeut  de  te  soicnoe  ,  apparUeodriii  au  g enro  Uiiipse«c«i- 
paille.  AhHi  riMten  tnun  HmM^kmê  m  a«lt  JmmIs  Stfe  rS* 

labll,  et  ce  nom  ne  iiuralt  il^VSnlr  lUO  tlUi«Mlt  CBPhtfS 
avec  aa  première  KcepUon. 
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perdu  d;ins  h  rnste  oiiverlitre  cfp^:alîf]iie.  Le  erroné 
a  par  coo8é<iueul  »ubi  Uiulo»  l<u>  mèwes  U£furmaUoa« 
^tt*0  nous  avail  offertes  dans  la  lhli|i«eac^[»bali«  t 
luaia  sa  base,  deTcmie  ainsi  exUrieuva,  ntpatlt  ■! 

un  véritiible  rorvpati ,  ni  m^'me  celte  lumnir  v:i^ni 
laire  danslaquclk  nous  rctrouvioDS  encore,  chez  les 
monstres  pseudeacf^baliens,  quelques  vestiges  de 
rencéphale* 

La  tète  ne  peut  ftre  modifiée  d'une  ni:?nirrf*  aussi 
grave,  sans  que  le  col  s'écarte  aussi  de  l'éiat  régulier. 
La  disposition  anomale  des  premières  vertèbres  que 
J*ti  eue  è  signater  oomme  une  eipHeation  onliMira 
«le  la  Ihlipsentéphalie ,  doit  être  constante  el  plus 
marquée  encore  dans  la  déreiicéphalie.  C'est  eu  ef- 
fet ce  qui  a  lieu.  Plusieurs  des  vertèbres  cervicales, 
et  le  plus  souvent  mèow  toiitM.  o«  |iraqna  tant»* 
sont  affectées  d'une  larjje  fissure.  Les  lames  fioslé- 
rieures  droite  et  gauche,  ooD-seulemeiil  sont  &é|i8- 
l'écs,  mais  s*écartent  considérablement  luoe  de  l'iiu- 
Ire,  et  se  déjeltent  île  c6té.  11  anft  de  tt  ^  Isa 
vertèbres  frappées  d'anomalie  présentent  en  arrière, 
au  lieu  d'une  apophyse  épineuse,  une  surface  qui 
u'est  autre  chose  que  l'intérieur  du  canal  rachidien 
largemeiit  ouvert  et  HM  an  laoïe.  La  moelle  épl- 
nière  manque  complélenieDt  dass  lOIlte  la  porliOD 
ouverte  du  canal. 

Ainsi,  dans  la  région  cervicale,  le  canal  vertébral 
est  largement  ourertcomme  laea? itéerAnienne,)!»- 
quelle  il  est  analofjue  anatomiqutnient ,  et  la  moelle 
épinière  ,  dont  rencéphale  est  l'opanouissenient  , 
manque  comme  lui.  Mais,  ce  qui  distingue  essentiel-^ 
lement  ladérene^plialis  deranenoéirfialie,  laeokmne 
vertébrale  et  la  mocUe  épinière  sont  normales  dans 
leur  portion  inférieure,  ou  du  moins  ne  s'écartent 
du  type  régulier  que  par  de  légères  anomalies. 

Les  modtfieatfonsde  l*!sxee<rébro-spinal  et  oelica 
du  rarhis,  en  même  temps  qu'elles  offrent  enlreelles 
dt's  relations  ciuislantes,  sont  rnissi  dans  un  rapport 
intime  avec  l'eiat  des  téguuicnLs  généraux.  La  peau 
couvre  les  régions dorsalaet  londwire  de  la  ooloana 
vertébrale  aussi  bien  que  la  jirescjuc  totalité  du 
corps  :  mais  il  n'en  est  pas  de  même  du  crâne  et  de 
la  région  cervicale.  Les  téguments  communs ,  non- 
seulement  ne  eoavrent  pas  les  vertèbres  alfintées  de 
fissure*  mais  s'arrêtent  mèmedecbaque  côté  ^  quel- 
que distance  des  parties  latérales  de  ces  vertèbres. 
Us  laissent  par  coiaséqtieiit  à  découvert^  derrrière  le 
eol  aussi  biien  que  sur  le  etÈOf ,  un  vaste  Intervalle 
dont  l'aspect  est  d'ailleurs  loin  d'être  le  même  chez 
tous  les  sujets  ou,  plus  exactement,  dans  tous  les 
âges.  D'abord,  etjus4iu'au  moment  de  la  naissance,  cet 
Interville  est  occupé  par  une  poehe  volumineuse , 
remplie  de  sérosité,  et  formée  par  des  membranes 
transparentes  qui,  d'après  M.  Vincent  Portai,  nais- 
sent des  méninges  spinales ,  et  paraissent  eu  effet 
D*(tre  qn*une  ejtpension  de  ces  flyabrancs,  et  sp4- 


étalement  de  l'nrachnoTdc(l).  Cette  yioche  se  déchire 
ordmaircment  dans  le  travail  de  i'accuuehement,  et 
il  n'en  reste  plus,  après  récottlement  du  liquide 
qu'elle  renfermait,  que  quelques  lambeaux  très-ir- 
réf^tiliers.  «"'est  âam  cet  état  que  Ira  dérencéphales 
se  prcseutent  ordinairement  à  l'observation  :  ils  of- 
frent alors  derrière  le  eol  une  large  surface  dénudée  ; 
un  peu  ooneave,  donttavearec  la  base  du  créne ,  et 
qui  e-^t  formée  nii  mili^'ii  pnr  b  face  postérieure  d<^ 
corps  vertébraux  ;  latéralement,  par  les  lames  ver- 
tébrales dejelées  de  côté. 

Dans  toute  la  portion  du  radiis  qui  a  subi  ces  dé> 
furmations,  de  uu''ine  que  dans  la  réfjion  crânienne, 
ral)senee  de  l'axe  centrai  du  système  nerveux  n'a 
Bulleuieut  entraîné  celle  des  nerfs.  Us  existent  tous, 
tantôt  avea  un  caUiire  un  peu  iafériflor  k  ttM  de 
l'état  normal,  tantôt  aussi  gros  qu'à  l'ordinaire. 
Leurdisposiiion  est  parfaitcmentrégultère  jusqu'aux 
iruus  inlervei  lebraux ,  après  lesquels  on  les  voit 
se  porter  et  se  terminer  daa»  les  néningsa. 

nuaiit  b  leurs  formes  générales  et  h  leur  physio- 
nomie, les  dert-ncépha  les  ressemblent  aux  luon^itres 
p^eudencéphaliens ,  et  spécialement  aux  thiipcencé- 
piwlra.  lisups  yeux  sont  votnmtoevx*  très  saMIants, 
et  placés  au  point  le  plus  élevé  de  la  tête,  le  frotït 
manquant  entièrement.  \.c  nez  ,  la  bouche,  les  che- 
veux sonlaustiiabsulumeulcomme  chez  les  IhUpsen- 
eèplialea,  et  la  fête  est  de  même  ei^yoneëe  entre  les 
épaule*,  au  point  que  les  oreilles  reposent  sur  celles-ci 
et  le  menton  sur  la  poitrine.  Enfin,  si  l'on  examine 
avec  ticiail  les  divers  os  crâniens  des  dérencéphales, 
leur  épaisseur  plus  qu^ordtaiaire  et  ke  modiieatians 

spéciales  de  leur  fnrme  établissent  encore  de  nou- 
velles analojjies  entre  ces  monstres  et  les  pseudcOr 
céphaliens,  les  thiipsencépbales  surtout. 
'  Ladërencëplialie,siaaalogue3»latblipseneëpliAii« 
par  ses  conditions  générales  d'organisation,  eu  dif- 
fère cependant  beaucoup  par  son  degré  de  rareté. 
Trois  cas  décrits  par  M.  Vmoent  i*orlal  (à^,  et  qui , 
par  une  rencontre  stegulière,  avaienlélé  sneeeaai- 
vement  recueillis ,  le  premier  par  l'aïeul  de  ce  mé- 
decin, le  second  par  son  père,  lé  troisième  par  lui- 
même;  un  autre  exemple  publié  par  mon  père  ÇS) , 
et  qu'une  eomptication  très-remarquable,  sur  la- 
quelle J'aurai  fÀus  tard  à  revenir,  place  tout  à  fiait 


(t  )  aicso.,  D**tr,  M&n$tMmtm  natmml^vm,  p.  t7«tpl. 

a  rallCiMiniilirc  «n  Xtrlui  di)nt  1>  s  jr^oiiialio  reiirCserrtent  S  qnet- 
i|UM  éginU  la  iWreaceriMito  «faat  waa  (irvmicr  «Ul.  Um  luiaeiir 

nurjuc,  el  de»ci'nJ»lt  Jusque  tur  ic'i  ("inule*  :  ault  le«'kcl  afflrnac 
que  l'organlaaUon  «)le*aiètiie  de»  ercaucs  l«»  piiu  x^Mat  de  cetta 


(2)  toc.  cit. 

(S)  Vctyci  te»  atmarqmu  «ur  le  iiMHaoir*  «la  X.  P(H-UI,  iUos 
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hors  (le  [lijnr,  sont  presque  (1)  les  Sflilk  TltÉMIll 
aulheoliqucÂ  que  possèilc  la  science. 

Cet  l!dt«,  quelque  peu  nonibreM  qnlb  soient, 
permettent  cependant  d'affirmer  que  les  dérencé- 
phak»  peurent  naître  h  terme  et  vivants,  r.f  snjpt 
oheer ré  par  l'aieul  de  M.  Vincent  Portai  vécut  un 
qnwt d*beiiM,  tt fulntaw,  pmdaolMeMrte  Tfe, 
«tteiot  de  mouvements convuUifs  si  violents,  qa*aiM 
femme  qui  s'npprélait  a  le  vêtir,  le  jiiitt  Mlfepfier 
de  ses  mains  cL  tomber  à  terre. 

Genre  II.  Arexcéphalb,  ^MUCtguAotet 
(Geoff.  S.-U.). 

Gè  genre,  créé  par  mon  père     qui  a  publié  sur 


(1)  Dan»  U  «éancedu  30  novembre  1834  (vcyex  les  Journaux 
MiMitMIqMi  et  mMiceug  de  ceUe  <^|MH|ae),  B.  le  proSMieiir  Mo* 
ftCAO  a  i>r<Hfiii«;  1  rAcj'i<^r>ii»'  de  m«*.irriiie  nn  TérlUble  dérencé» 
pkale,  reuurquable  ^>»^  de  graves  cooiiil  celloo*  dont  Je  perlerai 
PilM  Mb.     Ss  cewNls  ewri  per  eue  pmpni  ebeefwMJoM  aeus 

»MreOCéph*JC»  fjiil  r>"On(  po!n!  él<*  <!>>cHt'^.  —  Apr^'t  cfl  CTprrp!»'^', 

je  tt»  Irvuvo  pius  i  ciLut  que  «ies  ca«  trop  imparlaUoiuaal  coamu 

d<5rcncé|<hale.  —  ^tntl  \  Ilhtr^ire  de  t'Jcari,  a*t  Se.  pmir  1 704, 

(Mt  aiimlioa,  p.  M,  U'ua  ueiu«  A  tensey  iwésenté  p«r  X^t,  qui 
eMI  dim  la  eenienBalloa  *  le      taoi  lea  «enwtère»  ta 

rc»cé|ilales  i  mal*  l'état  dn  c»na1  rachlillcn  n'a^aiil  point  t't<^  dir- 
ait a*c«  esacUtude^  la  d^lcnnioatlon  risonreuae  de  ce  moasire 
eAlapeaaMe.  —  n  en  est  de  atlaM  d^ra  imtm  4o  luill  «leli 

et  déni,  décrit  en  1771  |i.5r  llrrorF  ;  Tover  Jf cont-.  un 
fctttu  mm  etrvcau  dam  i'anoleo  Ixmrnat  tt»  mtd .  cAir,  ptutrm.f 
i.YXxr,  p.  tM,—u  mêa»  leninB»  cet  motn  mVfnèil*  à 

une  atilre  obseri-^tloii  rr!nilsn<!e  prOcl»4mnnt  dans  le  n-éme 
Toluoic,  p.  336,  par  A]iiu.iit.~  Quam  au  totua  décrit,  ItM.^ 
t.  XSXII,  p.  IStf  par  Beiw  M  Siuvaus,  ce  s'ett  pea  anile» 

ni«nt  la  description  <lu  canal  racUdIen,  mais  aussi  celle  «lu 

eràue  lol-eséme,  que  raiaeiir  «  li>e«ée  etccealveaieat  loaper- 


m  M4mnÊtt  d4i«  dte  Sur  Itt  44formaUoni  du  cWl'ie  «te 
fkomm».  Teyee  aiwly  «hh  la  ttUiftagé/t  «MtoeMffiM,  t.  ii, 
P  125,  «B  mêm^  wpMêÊ  Atr  M  faUt  «Mf.  ttfàTwM.  *» 
i'amme«pM4ef  etI'aUae,  pi.  XI  et  pl.  Xiv.  —  Touli  ruU,  araot 
cea  irafau,  M  m»t  mtnHfMêf  kami  d'tpi»f»X«f,  et  «le  l'ci 
p^rivaiir,  eiWall  «aat  Ht  Kleece.  loibtent  aur  le  n«o«ai«i  ie  m 
pat  canfoudre,  eorome  on  Pavait  presque  toujours  bit  Jusqu'à 
MU,  lea  oMttttres  privde  «allirreiMiil  de  léie  ea  mia  fléchâtes 
M  lee  nastfBt  privéa  nwientt*  de  eenreei,  aaMearna,  ea 
ItaUe,  Hl. 


en  franoe,  aTaient  éÊSk  dMUé  S  oeua-e), 
pria  dans  leur  ensemble,  o'ett-i  dire  A  tous  née  •neneépheliens 
•i  paeHdeiicëpItaUciiet  le  «Mi  d'an«iicd^A«/«n  yeiyc»»*i.aca«i«i, 
Otservaz.  ii  nttfoeiÉifce ,  dans  les  Mi  m,  dMlM  Soc.  ilaJiUAa, 


t.  XII,  180S,  et  c«Arss>ta,  ariicie  Moiutruotttét  do  DteU  dtt 
te,  mt4m,  t.  XXXiv,  p.  107}  article  qui  lui  eal  «eounan  avec 
âaitMi.<-4t  HauauTtaaaerwtMP  ^aeNMyMffdu  i/irr. 
fff  m'''.,  t.  I,  p.  243,  riomif  au  mol  antnetfhatl»  le  même 
Mos  que  Cbauasli  r,  mais  inUique  le  mot  hénUeipkatlt  eomne 
hri  piraliWBt  pfSMwMi.    àii  mu  pliiilSBW  entet  ■IMW  ewS 

^critf  nusalf  Oomne  BalMCsmc,  (  lisimier^  H.  Ercwhct  el  mon 
pèt-c,  la  n4ce«sHd  «le  «liaiiofucr  l*4c<^pt>alie  complète  œoaa- 


Itii  de  nomVreox  et  imporf  Tnfs  travaux  (I),  est  i!an^ 
na  clmifioition  ledernier,  non-sdifement  fie  pe- 
tite flUiriUaiks  monstres  anencéplialieni,  mats  aussi 
4s  IMH»  la  trilM  dont  «etie  AmHIe  ^it  partie.  €e 
ran^  exprime  avec  exactitude  ses  rapports  avec  l'en- 
sembte  de  la  série  tcratoiogique.  Les  auencéphaîf's 
mas  offrent,  eo  effet,  le  dernier  terme  des  déviaiioos 
possibtesdans  iatribn  k  iaqaeileibappartiettnent;oar 
ils  réunissent  m  nix  toutes  les  déviatkms  grares 
dont  rexisience  isolée  caractérisait  les  piusanomauz 
dos  genres  précédents. 

Ainsi  la  eaHlé  ertatenne  est  largement  oarerle' 
dans  totjte  l'étendue  descs  parois  supérieure  et  pos> 
terieure  ,  et  rencrjihale  manque  complètement, 
eomme  dans  la  deiencépbalie.  £d  même  tem]», 
comme  dans  i*oxeaeé|*oiie  ot  la  poendeneépbaiie] 
le  can-il  vertébral  est  lotit  entier  ouvert,  et  changé 
en  une  ijoutliére  très-large,  mais  san.«  prof  iiilpur- 
goutiière  qui  n'e»t  évidemment  que  l'intérieure  dii 
canal  raeUdien  aplati  et  étalé  en  nne  surfâce  très- 
faiblement  concave.  En'méme  temps  aussi,  ce  qui 
a  également  lieu  dans  reieoeéphaUe  et  la  psevden- 


(ruosittfs  dans  lesquelles  la  léte  ne  manque  que  (Wtiellemaeiv 
Oe  II  MSMM  de  mmrmêfàmHm  ,  œqitette  ^mrda  ,  ataetplm' 

Ma,  (leranta,  propost'i  succcsslvenient  par  divers  auteurs  ,  M 
qui  sont  autant  de  s^nonjroics  du  mot  aneuefflMia,  dans  te 
eeae  «m  M  Semnlt  V.  Cbatifsler.  Kcjrtx  rar  teaa  ces  nota 

ïrcxFT ,  qui  ,  danj  son  /f.ifî  6.  v   pnfh.  Attat.,  t.  I,  p.  195  «| 

«44».,  a  donne  ,  en  même  temps  qu'en  grand  aerabre  d'obier- 
lalleM  Muvdlee ,  »  naeatirt  rSanné  de  laat  et  qui  avait  étd 

puliiit!  avant  h  !  iur  Ici  uivt r^cs  nionatruosltéa  que  leaaaiem 
ont  comprises  sous  les  iwm*  tX'uc^pkaHa  tpuria^A'aeran'n ,  etc., 
no«islr«io«nda  dent  reaMwMt  «MTMpend  aa«a  esaoUimeet  aux 

lr.)M  ramIlU'S  que  j'appclla  tlttmgfUmtitnt ,  ftniiiMOtfiK iUmmw 

et  anenctphtuitfu, 

(I)  «Hrtre  la  PMtoa^ai),  mùhmf/ue  ,  voyei  :  Ole:  eiait. 
iThiit.  rt  ^  ,  ^lîlclc  Jiienetph'Ues  ^  t.  1,  et  aitMt  Jbii4N#, 
t.u,  p.  1 18 et suiv.— Jmini.iaiMwv.4«r*«.aiMte.,  t.  XTXV, 
^  — aow.  «MMe^.  AMMStf ,  oinslee  Mtm.  un 
Mut  d'hist,  n«/.,  t.  xu,  pi.333  et  suër,  wwmpMaehn 
repr^eotao»  ee«aenU«aMl«nt  plualeurs  auenoeptiales  et  leurt 
tihÊn,'^mr4t»mmutriÊmUtknmain.nomme9t  annulait j 
dans  lei  Jixiitu  gin.  d*  mid*e,f  t.  IX,  pw  41  {  «lirait  «toodn dit 
Wmoirc  prëcedeni. —  Ifote  lns<*rée  dans  »r  C^ttur.  rationne  dt  t 
ttntttuitêiét  «.  rasaatacqua,  raris,  ln-8<>,  1826, p.  31 .—  Oêiertf- 
tion  d'un  mon  tire  humain  n4 mvmtt  fértekritttiuu,  dans  lee 
dêt  te.  ««/.,  t.  TU,  p.  867 ,  aw«  plsnpbr . — Cea  deux  dernières  afO- 
cl«t  sont  reialKs  A  un  aoeswefiiMie  momtoe,  Irouvd  li»»,^  leacitn* 
oiabei  d'aenwpMe  av  a.  aMirinaaHe,  «t  doM  j»  pMtevM  ptac 

baa  avce  ddl ail,  —  Bans  ces  divers  fm^rna^rç^  mon  prrî"  s  iiijtcf 
mine  apeciaqucmeut  neuf  aaencCpiuies  ei  t«a  a  ili^nammfs 

throida*,  À.*min«Htltf  A.mottnili  Â.  rrcptallt,  a.  perfo- 
rtilu^'f  A.  Mil  ctrcUtu  etJ  mumia,  on  «oii  que  era  diverses  de* 

n  ifrcf  aux  clreonitince^  psrtiouliCrcs  <Ic  la  naîssanM  M  OPht 
tlv«^uv      An»  ascao<p^iaa  qii'etlea  ddalfneat. 
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trfphriir,  la  moelle  ëpinière  manque Mssi  btes  dan» 
les  rf gion»  doMale  et  lombaire  fit  ùêm  la  r^gÙNi 

cervicale. 

Le*  modifteatioM  de»  tégnmeoto  «wwmma  sont, 

ehn  tes  anencé pbales  comme  chez  les  dérencëpltales, 
dans  un  rapport  parfait  avec  celles  du  rachis  el  de 
Taxe  cérébro-s|MDal.  La  région  postérieure  el  mé- 
diane du  Irone  eat  privée  jusque  danab  région  Ion*, 
baire  àet  téguments  eomnnns ,  remplacés  avant  la 
noifisanrç  y^ar  une  vasle  tumeur  hydrorachiiiup , 
mau  dont  li  ne  reste  plus  ensuite»  si  ce  n'est  dans 
4u  cta  trèa-rarea ,  que  quek[ues  débris  irréguliert. 

La  disposition  des  neris  rachidiens  est  aussi  chez 
les  anencr[)h3!«'s  la  m^nic  que  chez  les  tU  rcncépba- 
les(l))  seukwcDl,  coouue  toutes  ki»  modiiicalions 
de  Taxe  cérébro-apioal  etdn  ndhit,  elle  ne  le  borne 
pas  k  la  région  cervicale  y  «t  convrend  MiMi  Ici  ré« 
gioii9  «lorsaie  et  lomhaire. 

Ainsi  l'aacéphake  est  une  monstruosité  très-voi- 
^oe  de  bt  défcnoéphaUe,  ouia  dan»  laquelle  le 
genre  epécU  de  dcfbrmatiun  qui  caractérise  les 
moiTilnrosités  anencéplialiques  ,  affecte  toute  Té- 
teoitue  de  Taxe  cérébro-spinal  el  du  rachis,  et  non 
pat  aenlement  ienr»  régions  céphaiïque  et  eer^ 
vieale.  On  peut  donc  dire  que  la  dérencépbalie  est 
une  jvnenoéphalie  partielle,  et  l'encpi^hnlie  le  degré 
extrême  et  le  plus  anomal  de  ia  dereuccptiaiic. 

Ces  rapports  pourraient  flaire  admettre  à  priori 
que  ranencéphalie  doit  être  plus  rare  que  la  déren- 
cépbalie, de  même  que  Texencéphalie  et  «tiirtout  la 
inciidencépbaUe  sont  les  monstruosités  les  plus  rares 
MiBii  hi«tt  que  le»  plus  grave»  dce  flunilles  qui  l«t 
coMprenncnt.  Il  semble ,  en  effet,  naturel  de  penser 
que  detiT  monstniosités  aussi  vrïisinps  que  le  sont 
la  dà-encéphalie  et  l'ancncéphalic ,  doivent  résulter 
de»  même»  cames,  la  première  étant  produite  dan» 
le»  cas  ordinaires, la  seconde ,  au  contraire,  lorsque 
ces  causes  agiss'  iK  -?v*'r  Ir  dernier  degré  d'intensité, 
ou  lorsque  d'aulret»  cau&Cj»,  venant  seconder  celles- 
ci,  sijonlent  h  leur  pnlrnsnce.  Il  «n  est  eependant 
tout  autrement.  LorsqaVm  fient  ï  compulser  les 
annales  de  la  science  ,  on  reconnaît  que  l'anencé- 
pbalie  est  moins  rare  que  la  dércncépbîalie ,  et  qu'il 
y  a'Btme  une  différence  très-marquée  entre  le  dé- 
gré  de  fn  quf  nce  de  Tune  et  de  l'autre.  Ainsi,  outre 
un  j^rarx]  lUMiiI  re  d'  nitrcs  juiencéphalesdonl  les  des- 
cripiiuus  seul  du&cuiuié«s  dans  divers  ouvrages  (S^, 


(1)  9m  VN»  «M  iàtB  ir*t-«xaete  a»  Mtt«  ehfMNiM, 

(S)  KctTfs  Kic  FoNTiM-t,  He^tm'iimmm  0t  eunU.  mtàiam. 
Uè,  t,  AJOMCNWI.  MM.  —  SBonuM,  «MM  i«t.  MM.  Stmtm  t 
•Mb  VMf  p.  tS.  •■-•aAiMan,  0«  wumêbmmmgmimrt,  iUm  Im 
Jeia  nat.  curiot ,  I.  IX ,  obt.  B4,  1 725  ;  irta.auuvalic  tfet- 
cripU«u,  iMil  A  Wt  iBtaMtMIg^M*  Muis  la  figiif*  qui  I'moooi» 
PHM  ,  «IM>HlaM  lrtS4MOfilN.4i-  BttUUW  I  S^tMf,  And., 


quatre  exemples  ont  été  présentés  li  l'Académie  des 
scirncps  de  1701  i  1716  par  autant  d'auteurs  dilfe- 
reuiâ  (l).  Muo  père  (2)  a  rassemblé  à  lui  seul ,  ea  uu 
pâlit  nombre  d*année»,  Jnsfn*h  sept  inrnoipbalf», 
parmi  lesquels  trois  étaient  nés  dans  les  hôpitaux  de 
Paris  <îe  181(î  h  1891.  J'en  connais  aussi  quelques 
autres  uia ,  dans  ic  méuie  laps  de  temps,  sur  d'au- 
tre» point»  de  la  France,  notamment  dan»  l«»dé- 
parteiueiUs  de  la  Ueuse  et  du  Yar  (S),  et  je  crois  r«n- 
ter  encore  au-<Iessous  de  la  vérité  en  affirmant  que 
l'aaencéphaiie  est  quatre  fois  plus  conunune  que 
b  dérencépbalie. 

Cette  différence  exceptée  ,  ces  deux  genres  d« 
monstruosités  se  ressemblent  presque  eomplétemeut 
par  les  circoDstances  de  leur  pruducuon ,  et  il  ne 
me  resterait  pin»  gnire  k  présenter  que  de»  consi- 
dérations communes  à  l'un  et  Tautiv,  si  je  n'avais 
à  mentionner  avec  détail  un  anencéphale  que  les 
circonstances  de  sa  découverte  et  l'intérêt  hii>torique 


«bi.  XI VI.  p»sc  8.  —  M«M*r.>t  ,  De  teit.  et  emtu.  mor*,  f 
tpm,  uviii, aM 48 «t C»,  a^nw*» vau^u %mmmttmt 
m».,    90.  CMC— a  si  nmMiw  ni  ta  atman  êm  wNnww 

quo  ta  aeiciice  powMr.  —  rsociiASKA,  ^nnot.  acati. ,  Utc.  m, 
p,  lté  M  174.  SAmrasT,  Mut,  Ammt.^  p.  30t ,  n»  8,  otmm 
MlHdM  tiBf  agm. — ka«CRflTA»r,^iMil.  B*ftkrt»m»§mêt 
Migeburt  Kienbtmrtj  1791.  «  SitqiruA»  ,  CMteUoK  d* 
pianwlM à'hitùftrt naiurtU»(omm$tmmUtn et  Msi^ate  doot 
0  uns  seiCiMSrt  ifemiw  mmufMm),^  «lawawwMT.  »*- 
lekrj-vtng  van  «m«  langx .  voortn.  qnCQW^Ia  8^,WwiO*,  WBÊÙf 
•«M  pl.  —  ■alacamh,  Mottro  tu  mppmmta  «mnenArte»,  Me. 
M.,  p.  17S  ;aBaao<piial*ltaMa*4|ul«So«t environ  doasokcurc*. 
— I.-J.  9rz,  a«c*.  pl^ntM.  H  tr^êHMÔli  w  <■  VtIMIâ,  étm 
le  Magasin  en^jvUfpHkÇdstf  t,  l$8p  SVM  plS»i;bM^WAi.TKii, 
Uunum  anatom. ,  p.  117  «t  nthr.,  IndIotUon  vipcuc  et  (rètota* 
MilMHa  4«  plutleurt  cas. — AiiD»i,  Olt*§rv.ttti»  océjthat&f^mti 
fAnnuairt  de  la  SiK.  de  mtd.  du  aMpariement  de  t'Bare  ,  ann. 
I8t0,  no  «lejullint,  p.  8£9.  — Otto,  Jfont/r.  «««.Ammaji.  amat, 
ft  phrtiot.  dt*tiuiuiiiif  hi4>,  rnwer.,  181 1  (deu  tÉitrtiUww). 
— I.AI.UIIAK»,  OtmMMum  paikêlêftgmmf  iMaa  Inang.,  farta, 
t8t8,  p.  as.— AltAro,  daaa  M  Amn.  wiêilteC't*tr.  4u  Var, 
K*  IX,  p.  II.— J.-R.  tovs,  Mfm.nrftmmcéplMie,  daairOi^ 
tervateur  dti  te.  mtdtc.  àt  ■«rsellie,  t.  IX,  1826  ;  tre*-bo«  né» 
moire,  avec  planelio,  <ur  le  tiijcld^i*  lii>lk|ud  |iar  4rtattd.— 
■ici El,  Detcripl.  nronitrarum  nonnuiiorum^  ti*fl|MVV.)  I».  S8, 
pl.  IV,  Or.  1  i  cbrt  un  etnbryoo  ot  dans  le  quatrième  mofa. 
^B.  AKDaAi.  a  teit  i  l'Académl*  dORi£d««ln«.  le  2f  mars  1820, 
«n  fippsH.  wr  une  ebiernilM  <^eiic<*plwllp  ptémUê»  |wr 
P.  ALtocmAti.  F^V"  >«•  analyses  dea  aéaneef  de  P«r«<i^le . 
dans  les  Arékl».  g4n.  dt  medec. ,  aTril  18»»,  p.  CM,  al  dans 
les  autres  recaeUa  msaiwi  dm  ma  Spaça»». 

(1)  Voyez  liTTur,  Obterv.  ntr  m  fœtut  Dumatu  mmtlrmêm»^ 
dan*  le  rcc«»eîl  de  X'jiead.  de*  tetene»»  pour  1701  «  MUotrt , 
P.  2»  ;  «t  Mém.^  p.  88.  —  FAom..  /MA,  Htit  tïll,  p.  n».— 

■<aT,  tMd.,  BM.  pour  *•"*  r  ■**  ' —    irm.  Mtn, 

pour  174»,  p.  41. 
(3)  regm  les  difcrt  mimMrm  BUésidO»  feaal* 

et  Bous.  » 
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ITw  MMi»,  MOTcOMMBtiVfortée  il*âsypte  par 
H.  Passalacqua ,  et  inpnrIflMat  li  la  beUe  mUmIIo» 

srchpojoi^ique  de  ce  garant  royageur,  fut ,  en  1826 , 
soumise  à  1  examen  de  mon  père.  Elle  venait  des  ca- 
iMecobesd  lIermopoils,  sépulture  ordinaire  des  sin- 
gw  et  des  ibit  tMiéi.  Une  anHddle  de  l«vr»  ooile» 
nfMrésentationgros.sit'  rr  mnis  assez  fidèle  d'un  singe, 
le  cynocéphale  des  anciens,  avrnt  c^té  trouvée  près 
d'eUe  )  et  la  pose  de  cette  iigurme  était  exactement 
cdie  de  h  noniie  eUe^ndine.  Oo  eoodnt  de  tout 
ces  indices  que  les  bandelettes  cachaient  un  singe  ; 
et  comme  il  différait  par  sa  taille  et  par  ses  ffrnnes 
des  autres  singea  ensevelis  avec  lui ,  on  espéra  une 
ddcoaTerle  iatéKMtate  ponr  la  «eiefiee;  et  une  dé- 
termination précise  fut  demandée  &  mon  pfate*  A  la 
grande  surprise  <l«s  ^sistants,  et  arecunétonnement 
égal  au  leur,  mon  pcre,  au  moment  mâme  où  Ton 
9iimt  la  momie  aoiu  se*  yeux ,  reconniil  tous  le» 
caractères  d'un  fœtus  humain  menstmetti*  La  voûte 
et  les  téguments  du  cr^tic ,  le  cerveau  ,  la  moelle 
épinière  aBanquaient ,  et  le  racius  présentait  en  ar- 
tière,  dans  tes  régiuis  earvicBle  et  doisale,  vnt 
raMefarfteeeoncaTe,  déDiidée,erciiséedesUkiM 
transversaux  corrp?j>on<1anl8  aux  espaces  inlerrer- 
tébraux.  La  face  était  étendue  et  oblique ,  la  bouche 
béante,  Toeil  droit  ouvert,  le  gauche  fermé  :  quel- 
ques cheveux  s'étaient  conservés  autour  de  la  base 
du  crâne.  Le  reste  du  siyet  olfrait  tous  1rs  caractères 
d'un  fœtus  humain  normal,  né  dans  le  iuiilâèuie  mois 
de  la  gestation. 

Ainsi  eet  Aire  enbamné,  enseveli  dsae  la  nécMh- 
pole  des  animaux,  c'était  un  ancnccphalc  humain  , 
parfaitement  caractérisé,  et  ne  différant  <le  tous  les 
anenccphales  décrits  par  les  auteurs  modernes  que 
par  sa  haute  anti^lté.' 

Cette  détermination  ,  qui,  pour  la  tératologie , 
D*estque  curieuse,  estd'unhatiiiatérètaoïis  le  point 
de  vue  tiistorique. 

Noos  voyons  en  effet  cet  aneoeéplialebumaineicla 
des  sépultures  humaines.  Né  d'une  tonme ,  on  l'a- 
vait  assimilé  à  nn  animal,  mais  :i  tin  animal  sacré, 
et  dont  la  religion  commandait  de  conserver  pieu- 
temat  les  restes.  On  Pavait  rmliawwé  dans  la  posi- 
tion «edinaire  des  cynocéphales,  et  une  fignrinede 
singe,  placée-  jirrs  <]e  lui,  attestait  par  une  preuve 
de  plus  la  ressemblance. que  l'on  avait  cru  trouver 
en  lui. 

Pourquoi  tous  ces  soins  en  if^nreuce  oevtradfc- 

tnirps"^  Pourquoi  ces  honneurs  de  Temliaumemenl 
accordes  h  un  être  que  l'on  rtrliiait  des  tom!»*"mix 
humains?  Sans  doute  parce  que  ce  monstre ,  siuge 
Dé  d'une  femme»  aui  feux  des  lÊ^liens,  ftat  vn 
de.  ces  prodiges  cités  si  souvent  par  les  auteurs 
anciens  ,  et  dont  l'apparition ,  yfétai/c  des  ven- 


geances céMi;  jatrirdBi'MNf  4ai  #apalMiMt 

entières. 

Une  autre  eirconstance,  dans  les  soins  qui  Airent 

pris  de  «et  aMM<phaIe,  BrfrHe  eneoK  de  ilier  rat- 
tentlon.  Une  large  ouveituie avait  été  Mteh  la  par- 
tie supérieure  du  ne/  ,  suivant  h  pratique  ordinaire 
desembaumements,  et  dans  le  but  évident  d'extraire 
reneéphale.  Ainsi  l'on  auitemnpiélmeiif  méconnu 
la  disposition  anomale  de  la  tète  et  l'absence  du  e«p-' 
veau,  et  l'on  avait  cherché  h  pénétrer  inférieurempnt 
dans  ta  cavUé  crânienne ,  sans  s'apercevoir  qu'elle 
teit  sapériaoïcmem  onverle  dans  tonte  son  éten- 
due (1). 

S  H*  Bmuqpm  GixiaALSS  âU&  les  mohstus 

Je  n*ai  que  peu  de  remarques  à  jyouter  suc  les 
conditions  générales  de  rorganisation  chez  les  mon- 
stres anencéi»I)nIicos,  si  semblables  aux  pseudencé- 
phaliVns.  fi  r;irr)rtérisé<?  non  par  la  présence  d'or" 
ganes  d  uueslruclurcnouveiieetd'uneétudediffidle» 
mais  par  Pabsence  de  Taxe  eérébnhspinal  et  la  dé- 
formation de  son  canal  osseux.  Ces  caractères  ont 
déjà  été  Indiqués  n\  f>r  exactitude,  et  je  n'  ii  posb  re- 
venir sur  leur  description ,  mais  seulement  sur  les 
modidcations  qu'ils  peuvent  présenter  suivant  les 
individus.  En  effet,  qnelqne  naturels  que  soient  les 
deux  genres  qui  composent  rctui  fimillr  ,  et  quoique 
tous  les  dércncéphalcs  et  tous  les  anenccphales  of- 
frent des  rapports  tellement  intimes  que  leur  iden- 
tité générique  est  de  touteévidence,  on  peut  signaler 
parmi  eux  quelques  différences  individuelles,  dont 
l'étude  n'est  pas  entièrement  dénuée  d'intérêt. 

Ainsi,  le  nombre  des  vertèbres  affectées  de  fissur* 
n*est  pas  le  même  dans  tous  les  individus,  soit  du 
genre  dérencépbale ,  srit  surtout  du  genre  anencé- 
phale  :  modifiraiious  qu'aunouçaient  h  l'avance  les 
principes  établis  au  commencement  de  cet  ouvrage 
sur  la  variabilité  des  organes  placÀ  en  série  avee 
plusieurs  homolocucs  (2).  Dans  ta  dérencéphalie ,  la 
fissure  s'arrête ,  dans  la  plupart  des  cas ,  précisément 
à  la  dernière  des  vertèbres  cervicales  j  mais  il  n'est 
pas  sans  exemple  que  les  premières  soient  seules 
alfectéeaj  et  il  peut  aussi  arriver  que  la  Assure  su 


(I)  GwMuUes  rar  o»  movMre  l«  Cotefoyii*        ciltf  a*  la 

dani  Ici  ^nn.  ctet  le.'nat,  loe,  elt.  Ce  mémoire  c<t  iccniTipiRm; 
«Tune  plaiicli«  rapr^MnUal  mim  pliulcun  m^mi*  raaeaoâp<ui«> 

1 8Se,  pw  les  ar«M«k>taet  et  Mm  natiinUftc*  49  rartt,  •  éié M^piiM 
detwH  iwrto Ml éttrmmtd miiptitSt i aorito.  t^MMoiya» 

Irmoatlsen  hltton}At<r«  p«rUc. 
(8)  rip^  1. 1,  p  11  et  Mitwiw. 
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fralMi^dfiii'Ié  amiaiaieènicai  d«  la  région  dot^ 

rifure  de  la  &surci  Tarie  lîpptiis  Ip  mmmfTirrment 
de  l;i  rej';ion  lombaire  ju3qir;ui  sacrum  .  et  rn^me 
jusqu'à  h  àa  de  cet  os  cumpote  ,  comme  je  i'ai  vu 

La  largeur  delà  ^oiitlière  qui  remplace  le  ranal 
raehulicn  tarie  beaucniip  moins  que  sa  lonf^iifur, 
sa  profuBiieur  est  aussi  à  peu  près  la  même  dans 
IwM^frti  f  tote^ftAlc*  DMia  wi  cas 

InWit  d*anenc^phalie ,  J'ai  tu  celte  goutllère  inter- 
ronpue  vert  le  milieu  de  la  région  dorsale  par  un 
arc  osseux  étendu  transversalement  entre  1m  deux 
cxtrémftét  iat^ralea  d^ne  Tertttire,  H  I  quelque 
distaoee  de  son  rorps  :  cette  rertèbre  formait  àiasi 
un  anneau  îrès;-n>lonfT^  ,  par  !<'quel  le  canal  rachi- 
dicn  se  trouvait  reproduit  en  uu  point.  Au  coHiraire, 
dïïM  â*antres  cat  d'oïl  hanf  intérêt  pour  la  iMoric 
de  la  formation  des  vertèbres ,  et ,  par  suite ,  pour 
la  théorie  générale  du  développement  centripète  ,  on 
a  TU  la  fissure  atteindre,  dans  une  porlioa  plus  ou 
latim  grande  dn  radda,  nonFfenknient  1m  apophy- 
ses épineuses,  mais  aussi  les  corps  easHnènes  det 
vertèbres.  Celles-ci  étaient  en  effèt  divisées  en  deux 
moitiés  complètement  isolées  Tune  de  l'autre,  et  il 
exbMft«  dans  nneétendàf  plutou  moins  eonsidé^ 
rable,  deux  demi-rachis,  entre  lesqacb  <e  troUTtIt 
même  logée  une  partie  de  l'œsophage. 

Cette  disposition,  l'une  det  {dus  remarquaUes 
conpUealions  que  puissent  prétcnter  les  monttnH^ 
silés  aneocéphaliques,  est  dèsk  présent  connue  dans 
les  dewx  f^fnrfs  <V  rfttf  famille,  l/ancncépiiale  de 
M.  LaUemand  la  présentait  daui»  ses  Ireixe  premières 
Ter! èbret ,  et  mon  père  Ta  retrouvée ,  pour  lei  aept 
cerviealeet  chei  nn  dérene^diale  ni  léoemmenl  k 
Paris  (1% 

Le  crâne  a  également  offert  che<  plusieurs  mons- 
Irei  enencépèalient  des  diepwitioni  anomales,  dont 

quelques-unes  ont  déjli  été  employées  ou  peuvent 
l'être  pour  éclairer  des  qn^siioDs  importantes  d'os- 
(éogénie.  Je  ne  reviendrai  pas  sur  les  os  de  la  voûte, 
OrèMHMlogues  par  kiir  dlipoiUion  %  ceux  de*  thlip- 
icncéphales  ;  înaU  il  inqwrte  de  noter  la  séparation 
du  basilaire  ou  soifs-<»fcï[>itsî  en  {\cu\  pièces  placées 
l»uut  il  bout ,  pièces  qui  elles-mêmes ,  comme  tous 
IcslOA  médians,  sontnéeessairMnentiannécsdedeiix 
nwitiés  latérales  primitivement  distfneliS.  Cette  sé- 
paration du  basil.iirc  ,  qui  tend  k  fSiïre  considérer 
cet  os,  simple  portioa  de  l'occipital  chei  Tadulte, 
MBÉMuneplète  com(io«ée  elle^aièAie  de  quatre  éM- 

I  »-  -  -        -  ' 

(1)  r<tr«s      Ann.  àé»  te.  nat.,  t.  XUI,  p.  347. —  Ion  père 


ment*  osseux,  a  d^  été  ohssrrie  par  mon  pteer 
ehei  mis  aneMéphaissa 

La  flisirrf»  An  pnînlîn,  rtnnmsitr  qtfi  faU  inter- 
venir, comme  chez  ie^^  poissons,  le  vomer  dans  Ht 
composition  de  la  voûte  palatine ,  a  aussi  été  eon^ 
statée  plusieurs  Ms  diei  des  anenelphalea  (1K 

Fiifin  je  lerminerni  rp  tabfpau  principale» 
modifications  qui  viennent  dans  certains  cas  s'ajou- 
ter aux  anomalies  essentieUemeot  caractéristiques, 
«n  tudlquaniroeeluslon  par  une  memèrano  éwosn- 
(1uils  auditifs  internes  chez  un  fioelusdu  sexe  Pémlnni, 
né  après  deux  filles  sourdes  et  deux  garrfin^  hien 
conformés  (S)  ;  de  très-fortes  mcnrvaUoos  du  ra> 
eUs ,  et  Pan  peut  dire  mèose  de  v<MlÉMes  fiMesitis 
dans  les  région;;  dorsale  et  cervicale  ;  la  soudure  de 
plusieurs  côtes  (3)  ;  la  soudure  ou  même  l'absence 
de  plusieurs  vertèbres  (4)  ;  l'absence  des  phalanges 
unguésles  et  même  des  secondes  phslanges  (JS)  ; 
rimperfbration  de  l'anus  (6) ,  et  surtout  l'éventra- 
tion.  Otte  dernière  anomalie,  la  plus  grave  de  toutes 
les  complicationsdes  monstruosités  anencéphaliques, 
est  en  même  temps  l\me  des  moins  raves  f7)*  Vor> 
gagni,  Prochaska  et  d'autres  auteurs  en  rapportent 
des  cas  cher  des  anenrèphales ,  et  Jf.  le  professeur 
Moreau  eu  a  fait  connaitre  un  exemple  chez  un  dé- 
Kueéphale  présenté  par  Ini,  en  1834,  li  PAeadteiu 
de  médecine.  Quelques-uns  dr  r<  s  monstres,  et  no- 
tamment le  dêi'enré|)Jiale  de  M.  Moreau,  étaient  en 
outre  remarquables  par  une  perforation  du  dia- 
phragme k  trams  laquelle  le  cQBur  s*étalt  dfihap]^ 
danslVibdomen. 

On  conçoit  facilement  que  des  complication»  sn^^i 
variées  et  aussi  diverses  par  leur  degré  de  gravite , 
doivent  modHIer  diversement)  dans  les  cas 
existent ,  les  circonstances  ordinaires  et  surtout  In 
durée  de  l'existence  des  monstres  ancricéphalîrns. 
Sans  doute,  lorsqu'elles  auront  été  étudiées  chez  un 
phts  grand  nombre  de  si^ets,  elles  pourront  rendre 
compte  des  dUKrenees  que  nous  aurons  quelquelbis 
h  remarquer  entre  des  monstres  ancncéphsii  n$.  rn 
comparant  les  circonstances  de  leur  naissance ,  Ue 
leur  vie  et  de  leur  mort.  - 
Un  premier  IMtà  remarquer,  tfest  lapreduelkm 

Oirîu'^ivf'  nn  prc5;qtic  fTrîiisivr  (Im  monjtrnosrfès 
aneueépbaltques  dans  l'espèce  bumaiBe.  Jca'on  coo- 


(1)  4mi  rfM  te.  nat.,  t.  Vil,  p.  tlS. 

(8)  ycgvx  a<«G4oai,  loe.  e     premltee  «iMcrniUoa. 

(4)  Ro«&A«'<n,  tm.,  dettil*«a«tMrvattBO» 
\6)  NocHAUA,  ioe,  ett^ 

(a^  Axsai,  tœ.  «sr.  —  BMvmovStm^luiaa,  im.^Mit  «r. 


nat ,  I.  VIT,  f  f  ifi-rn.  du  MU'.,  ICC.  cit. 

Ci)  Un'e*i  i>M  InuUleJo  npp«ler  que  l't'ventraUou  eu  aussi  un« 
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nais  eocofT  anrtm  exemplt-  auliientitute  parmi  !r» 
animaux,  même  dans  ics  famiUea  les  piua  rapijro» 

▼u,  des  pseudcncéphalieas ,  et  c'est  une  conformité 
qu'il  importe  de  coustater,  ta  attendant  <jii*U  mmC 
^oftéiUe  d«  l'expliquer. 


production,  les  moiMtraoaitëa  pseudeocépbaliqnes 
ctaneacéphaliques  prff$entenl,  au  contraire.  (|iK  lqiie 
diSérettcei  On  a  vu  que  les  grossesses  qui  se  suai 

pbaliens,  araieot  presque  tonjours  été  troublées  par 
.doa  accidf^nts  subits,  surtout  par  des  chutes  ou  par 
des  viukuces  extérieur^,  el  qu'elles  a'euient  le  plus 
•onvMt  pNlMigéet  iiiiqii*Mi  tàmt  «vdinaipe.  Lm 

anencéphaliens  naissent,  au  cootraire,le  plus  souvent 

dans  le  cours  <Iii  hiiitifrne  inois  (1),  et  si  les  gros- 
sesses qui  leur  ont  donne  naissance  avaient  été  trou- 
'bUe«,  e*tU  prctqne  toi^oiirt  par  de  rivet  Impres- 
sions morales.  Ainsi  l'anencéphale  de  MM.  Ârlaud 

et  Roux  est  Tté  d'urif  jeune  fcrame  à  Ijm}»»-!!?  son 
beau-père  araii  cause  plusieurs  fois  de  vive»  trayeurs 


animaux  dont  l'aspect  lui  «Tait  toujoura  causé  un 
■tifroi  et  un  dégoût  inTtuoîbles.  1^^  mère  de  l'anen- 
céphale de  Vaisidf  a  et  de  Morgagni  avait  eu  pétulant 
M  groMeite  des  «liafriiit  dont  la  cause  n*est  pas 
indiquée,  et  versait  fréquemment  des  larmes  abon- 
dantes. Celle  d'un  anencépbale  né  en  18â4  h  la  Ma- 
ternité avilit  été  eftrj^^  par  deux  de  ae»  compagnes, 
4iui  s'élaieat  précipiiéas  aurclk  li'usfusispt  «I  avce 
-bruit,  au  roooMBt  où  elle  pasaait  sans  lumière  4*ttiie 
chambpf  dsn?  une  awtrf  fS).  Enfln  je  citerai  pour 
dernier  exemple  un  quatrième  anencépbale  (S)  dont 
Ja  mère ,  dere&ne  «ueelole  par  suite  de  rdations  ae* 
erètes  avec  ud  juif ,  était  sans  cesse  obsédée  de  tcrw 
reUrs  relifpeuscs  :  des  fantômes,  dc^  âi-mom,  des 
Aires  fantastiques  et  bideuoL  «'agitaient  cliaque  nuit 
4afanC-«ll«,  alla  prNMant  da  tout  repos» 

Vif9qait  h  laqwllaaa  fait  raccoucheoMiily  larand 
'en général  facile.  La  poche  hydro-r-icliirnie  se  rompt 
onUnaiitraent  d'elle-même,  sous  l'intiuencc  des  con- 
Iraefioiis  de  la  matrfee ,  et  raceouchenient  ne  pré- 
sente alors  qu*uiie  seule  circonstance  remarquable  , 
l'écoulement  successif  d'une  très-graude  quaniilé  de 
liquide,  savoir  en  premier  lieu,  ka  eaux  de  l'am- 
nioa,  «l  un  peu  plus  tard  la  atmiié  l^dnHraeiiiqiie* 

^1» 


(1)  K4rn«a»rfMv 


nes'étant  pas  rompue ,  t!  in<  uatit  otmtacle  à  I»  sortie 
du  foetus,  l'aecoucbeur  a  au  i  ouvrir  et  donner  écou- 
lawsni  —  lifuMa.  MaÊm^  il  y  aussi  aiaf la  d'à»» 
oouchement  terminé  sans  rtiplufa  da  IbIiUmm  lai' 
Tkaleou  dorsale  (1). 

A  leur  naissance ,  les  monstres  enencéphallena, 
yiiiaaauvani  iBttellaa  qua  asiles  <iK  présaiiient  ^ 
néralement  un  état  d'embonpoint  plus  qu'ordinaire^ 
et  il  est  de  toute  évidence  que,  comme  Ips  pîputîen- 
.céphaliens»  Us  ont  joui  d'uae  saaie  parfaite  jusqu'à 
leur  «urOe  dt  l*ttiém.  dpcadaulla  plupart  d*4iMtt 
f!i\  nrtisseul  déjà  sons  vie  OU  ne  survivent  i  l'acoott^ 
cbement  que  de  (jin  Iqnes  minutea  ou  tout  au  plus  de 
quelques  heures.  La  promptitude  de  leur  mort  di^it 
!<lr«  aUribués,  uaii  k  ratintualwlnsiil  lui  ■tlis. 
puisqu'il  est  le  plus  souvent  pveuipt  ctlscUe,  maU 
à  la  révolution  <fiie  produiaent  dans  rurganisatioil 
de  ces  nioMstres  la  rupture  subite  et  l'évacuation 
rapide  de  la  poehe  lifdfiMnehh|ua. 

Ou  a  longtemps  contesté  la  possibilité  de  la  vie 
chrîCf'S  monstres,  privés  d'iin<»f^rHiide  part  ieouméme 
iic  la  totalité  de  l'axe  cérebro-spiual ,  et  dont  le  sgra- 
.tima  nerfeui  devient  elnsi  eompsrdMe  k  cdui 
infecte  ou  d'une  annélide  :  mais  tous  lel  daMea  UBl 
été  depuis  longtemps  levés  par  des  faits  authentiques* 
Le  premier  dàrenc^iliale  de  M.  Vincent  i'ortai  vécut 
uu  fuart  d*beura,  et  eut  da  viuleutea  eauvuIalaM  t 
sa  vie  se  fût  sans  doute  prolongée  davantage,  siuuu 
femme,  qui  le  ten«i!,  ut;  l'ertt  laissé  tomber  h  terre. 
L'anencéphale  du  Ir auvel  vccut  deux  heures» «t  donnât 
aa  recevant  le  baptême,  daa  sigoes  da  s«usiliiiMh 
L'anencéphale  de  i.  J.  8ue  exécuta  quelques  mai' 
vements  et  ne  mourut  i]n'm  \h»\i  deaeptheiu^ç 
jMiuideMalacarue,  au  bout  de  douxe  ;  celui  de  Méqr, 
futeuidevingtelnaalMuras,  et  aprèa.cruir  ftia 
de  la  nourriture.  Enfin  ce  n'est  pas  même  Ik  la  ftm 
longue  durée  possible  de  la  vie  cheî  ces  monstres  r 
uu  autre  aaencépbaie ,  nié  en  181  i  à  l'Hôtel-Dieu  de 
VariS;  et  qui  fut  reçu  par  M.  Serres,  aloraaiédeefai- 
inspeeteur  de  cet  hôpital ,  vécut  trois  jours ,  et  Ait 
nourri  avec  du  lait  et  de  Vfttn  sucrée  ,  aucune BOttf* 
rice  n'ajant  voulu  loi  donner  le  sein  (3)* 

9el  est ,  pour  nous  renldruier  dans  le  ceirde  des 
bits  audieniiq^ea  (4),  lej^long  terme  qjuWt  atleiut 


(t>  lieras  rsmijiiiis,  it»* 

Çl'l  9nûMn  1  la  premier  (ait  ta  retuarque  de  09 
V«jri-i  Oa  MIT,,  H  eau*,  tnort^  toe.  eu.,  et  0fttt,  X\lf  «ay.  •» 

(a>         t,u.tkmim,m,  rtf. ,  y.  18 ,  «s  ( 
BiLAïKi: ,  Mém.  éu  Mui^  t.  XII ,  f .  3SS. 

(4>  aen  «om  MMM4fMas  «a»  tfl 
swiBiisi  iMT  «(•  MMipiMMaaMsn,  «Mlrti 
m  Sa«  raiMiM,  «t  ua  a«Ur«  mai  tmtt  SU  a«crlt  ytt  %wn 


,  «M'a  «t  Un  M  «r/tml  rf»«a>  «Mr^a 
Iflit  HfMiaMBH 
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ItfMlettUMfBcedet  McntéplMiai.  Que^ne  oooffl» 
^'«Ue  toU ,  il  a'eêt  pas  moins  impovtaat  <!•  ooMla- 

lêr  la  possibilité  (k  celle  rie .  de  ces  mouvements, 
de  ces  acles  divers  qu'on  ne  peut  expliquer  ici, 
comme  on  Ta  fait  quelquefois  pour  iet  monstres 
.piewtaiMé|ilialkM,  par  It  consemlîoii  4e  k  moelle 
épinièrc  oumêaedeqiMkpiMpartittd»rciieëpliilB 
lui-même. 

£a  résumaai  ces  cou&ideralioos,  on  voit  qu'il  en 
est  exactrawat     moMtret  de  celte  fimtUe,  et  éeê 

anencéphales  eux-mêmes,  malgré  l'absence  de  Taxe 
cérfbrd-spinn!  tout  entier,  comme  des  Ihlipsencé- 
pbaies  et  les  nosencépbales,  chez  lesquels  la  moelle 
épinière subeisle,  et  qai  ont  même  encore  qadqvcs 
vestiges  d'encéphale.  Pendant  tout  le  cours  de  la  vie 
iutrà-utérine,  la  monstruosité  n'exerce  aucune  in> 
Auence  ficheuse  sur  leurdéveloppement,etils  vivent 
MbwlM  et  pMnt  de  eanté  :  mab  h  leur  naiManee, 
transportés  tout  h  coup  dans  un  monde  extérieur 
qui  n'est  pas  en  harmonie  avec  les  données  de  leur 
organisation,  <^gés  de  respirer  l'air  atmosphérique 
par  des  pommiiit  que  ii*aiiàM  pis  Taelion  dM  cen- 
tres nerveux,  ils  languissent  et  ne  tardent  pas  à  périr. 
Semblable  à  un  poisson  rigoureux  qui ,  enlevé  du 
aeia  des  eaux,  périt  asphyxie  au  milieu  d'un  air  vi- 
vUant  pour  mam,  ftincsie  pour  lui  ;  comparable 
aussi ,  et  avec  {doi de  Jnitesae  encore,  h  nn  embryon 
né  longtemps  avant  terme,  «o  anencépliale  est  né- 
cessairement condamné  ù  une  mori  plus  ou  moins 
prompte,  non  pas  que  son  organisation  loh  pareUe- 
méme  vicieuse ,  impropre  )i  l*aeeenipliaaenient  det 
fonctions  vitales  (1),  mais  parce  i\ne,  coonlonnée  avec 
iea  eofiditions  de  la  vie  inlrà-uiérine,  elle  ne  l'est 
phM  ivee  ediee  de  eette  seconde  vte  ttra  et  faidé* 
pendante,  à  laquelle  d'autres  êtres  aont  appelés  par 
les  combinaisons  plus  favorabloset  p^r  î  i  romplîca- 
tion  plus  grande  de  leurs  appareiis  organiques  (S). 


4tx  motif  et  cBlendre  tlx  rboU  do  gesuUon.  n'est  no  exemple  de 
plua  a»  ta  BéçeuM  d'éviter  Oum  1«  Uoma  MlMUOque  tout* 
«iblgnltd  esn»  IM  Un»».—  QuaDt  an  Stpui^ntimf  M  neaV 
agfl  pu  mém«  d'une  inom>nio«m  «ncncéphallgue,  wlmqts 
ment  de  dlrenc»  défbrmaUoiu  bydrocéphallquca  de  la  tét«. 

(1)  c«a  id«o«,  que  j'aurai  plua  Urd  i  développer ,  ont  d<Jâ  6ld 
todk{u«et  par  mon  pteo  dana  quelques  paaaagea ,  dtiit  l'im  est 
«ll«pllMlMllt.Tortfla  pNMlSM  ftlÙt  4ê  MiMVfSiatt*  t| 

•  (9)  Oaitrils«slwsnliais44àottés,Mi  doltencorecooraiMr 
•or  MS  OMlHtrw  «Mncéphaltew,  «l.  même  auul  sur  loa  dent  fx - 
■ansfVlaMiMM  :SatiniB«Kim>,  jUt*t*imgm  m*meU.  MUg«' 
émnm,  awawf ,  IWt.  Tir.DCMjunit  Àmimit  uuttumm 

v«ni  traïUa*  ou  au  mouu  souieveci  piuucuri  >|ucs(i(MissCaCrales 


cépbaliens  sont  de  survivre  aux  piMdUn  ftm»  da 

leur  naissance,  il  n'est  rien  qui  aecase  en  eux  un 
défaut  réel  d'harmonie  et  de  régularité;  rien  qui 
ichappeauxIotoef^Knaireidala  via  et  de  la  mort 
des  èto«s organisés.  Si  ces  doctrines  anciennes  qui, 

pour  expliqnr-r  la  non-viabilité  de  cr»  monstres  et 
de  tant  d'autres ,  tendaient  à  represenler  la  natwt 

des  êtres  nëaeontre  son  vœu  ;  si  ces  vialiai  Mfia,  il 

longtemps  seule  philosophie  delà  science,  méritent 
d'être  conservées  dans  nos  souvenirs,  c'est  seulement 
parce  qu'elles  appartiennant  k  Jias^ia  k  la  lougu« 

I  I  ■  Ml.»  ■  I  —.i  .  I    >  ^   tm,  •  m  I 

fmafioaiio  «ide  plvaM<>sl*f  ralaUiei  *  l 'hiaiolre  de*  mouÊin» 
ma»  «SI  itwi»— SuBjMMt,  DintrI,  aÊj»$»wphuin mm  UMtrtà 

tt  Cri'jf".f,  rtrllii,  1812;  JisbLTt.i'.loii  L-on  531'rro  [irinpîfïjlcn.enl 
S  la  redicfete  dea  eauae»  dea  mouatruositéa  par  aiiaeacc  ou  dtoi 

la  lanj^UCiir  Jt-  la  nulrltton.  —  JIjwi.t  ,  Dan  tell,  liej  Dvaltimut 

am  twrm.  «md  o^n.  km«cM.  K,ùrptr,  dana  aea  <p«llrwy«  sur 
Ama,  PHr»M,,  livrai*.  I,  18M ,  P,  190  cCa.f  lai«in  $m 
remarquable  et  dana  lequel  l'auteur,  uns  prdacnler  dans  »oo  ea- 
Mtnbic  rWfiair f  dea  namirea  aaeacdphallcit»  ^  paeudeocdphalMM 
c«  «tenodilhalleM ,  Irait*  «rwc  %tm  las  déTetopiieiMata  aSces» 
(ilrci  plusieurs  dri  Importaolea  quctlloni  qui  ^'>  r.^ii.^ctieot. 

On  troave  dan  divera  o«m|Mde*de*erlt>Uon«trop  nicclMlaa 
M  trop  nal  SilMa  pew  qo<U  tait  pwrtWt  de  JilawuluM  mèmm 
•I  les  monttres  qui  ea  «ont  lea  lujeU,  appartienne  ut  r^ri- 
taliieiMAtaiMaaeiieepbaUeiwevâ  r«aa  d«d  dswi  fcwllir»  pi««4 
asaiw.  fanal  oe*  deaeripUooa,  fan  eUerat  «a  pain  qwi, 
iacooipii-tcs  comnic  la  autres,  olTrcnt  cepcadaui  à  diveradcard* 
quelque  UMièu  VofH  Biiu,  Duer,  d'un  fegtiu  vêtu  vtvant 
mmûHdêf  aana  raMiea  Jimm»  ê*  MiMw.,  chir.,  pharm.f 
t.  XX?,  aoa.  1766,  p.  618.  Leaujel  decelU  obtenralion,  ayant, 
dit  l'amsur,  vm  cenrelet,  mais  point  de  csreeaai,  a  dtd  cité,  doo- 

tanlenent  a«  bdatd'ue  amnalne.  D'une  paft,***^  iMS«|| 
vrai  aneaoS»lnla,  «de  n*«ra,  d'ifete  las  païaai  «tyvMaea  d« 
•ajrla,  il  n'a  vécu  que  dent  wlUKs      Ta«  IMcâu.  cam,  A 

coit  of  rnonUr.  ,  I  ml  Ifi  Ifiiif  iiiiifjil^i  ifi  iif  rniii  iiaf  lie  I  iindUM^ 
t.  VII,  II*  39,  p.  38A arco  uaa  nmivaisi  0|«c.  Cest  meom 
iiaeaeœple,  maibcurcuacmenl  IrèaHnaleann,  dt  ia  eoexlataaeo 
e*nne  évenlratlon  avee  une  monttruoiM  andbeffihiUqiaa 
escnc£phailque.  —  PcKAoa,  saggto  prtmo  tfMtêrvaj.  «  mt^ 
morte  topra  aie.  cast  mcmor.,  obs.  4,  p.  67.  ~  tawaiciiCK, 
Aeeotmt  otot  eklid  bom  wlthout  a  brain  whieh  Nveé  four  *Utx*t 
dans  les  M»d.co-ehtr.  Trantaet.  de  Londres,  t.  V,  1814,  p.  1 96 1 
description  tellement  succincte  qu'on  y  trouve  S  peine  quel^u* 
dMiaa  da  ptn*  qM  dans  la  utre  de  rul>»ervaUoa.  —  olutbt  » 
Oht.  de  fa-tut  aefphate,  dana  la  Ifouv.  Bibtiolh  méatcnle^ 
t.  Il,  ann.  1833,  p.  4d4 }  cas  Indéterminable,  mala  r«inaniaal»le 
«•  M      las  UiMMRls  aa  la  téte  éulent  |ind<«s  aanayma,  mi- 
tuitqMia4|pHrt«<svBfM  tsMt%u*adaiMs«rfsmfli  4nn 

>ufiçr.  * 
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CBAPITRE  VU. 


en  cnxquelcitiM-unsdeces  monstres  fycloccptwiieitt 
qui,  dans  la  réalité,  ne  »ont  jamais  que  dn  fœtus 
presque  ausritAI  que  né». 


QltUloB  ca  cinq  (cnros.  —  KUiinocCphales.  —  céU<H!<Ji>t*lci,  — 

dacerTfSH  ft  thi  <:rAn<-d?n<i  la  T-hln'Mv^phitte,— CyCll>Cé|»h*tC«. 

—  9toiii«c«:ptiales,  —  Remarcjuc»  sfnCrile*.  —  ÉUl  de  l'cncé- 

'    ebez  lef  eyeTocépls*tleni  bnmainf.  —  Fréquence  des  monsTrtio- 
■IMt  cjcIecdplMU^itM  cMt  IM  mwMlfèwi.  —  LMr  «sMeoM 


conformation  nortDale  dp  puislrvir»  auliiuus. —  ClrconsUOCCS 
de  u  culMaooe  de*  cycloct^pbalieiM.  —  rrwavUluUe  4fi  ieiir 
,  ai*  «Ivaitt, 


Cette  famille  éminemment  naturelle,  est  l'un  des 
gkviipes  tératologlqaei  dont  les  caraelérès  tont  le 

plus  précis.  En  Tabsence  de  Tappareil  nasal  plus  ou 
mois  complètement  atrophié ,  les  appareils  âv  h  vi- 
sion de  l'un  et  de  l'autre  côlé(l),  impartaitcment 
eonfonnét,  quelquefois  tout  I  Mc  radinmitaires , 
se  portent  vers  la  ligne  médiane,  et  pmque  tou- 
jours même  viennent  se  confondre  intimement  Puh 
avec  l'autre ,  en  vertu  de  cette  tendance  ^  Tunion 
que  J*ai  signalée  aOleurs  d*troe  manière  générale 
entre  les  organes  similaires  (2).  Ces  graves  déforma- 
tions de  la  région  oculo-nasale  de  la  face,  n'ont  ji- 
mais  lieu  sans  que  la  région  maxillaire  présente  aus«i 
éea  anomalies  pins  ou  moins  imporlantet.  Vais  la 
iBonttniosité  ne  s'étend  pas  jusqu'il  la  région  aurica- 
faire,  on  du  moins  l'affecte  seulement  de  Irès-Iégères 
iMNjUfieations  :  les  deux  oreilles,  placécsiatéralement 
ctli  frèa-gnmde  distance  Tune  de  Paulre,  eonser- 
rent  leur  disposition  régulière.  Cesi  ce  dernier  ca- 
ractère qui  (îistingiie  spériiTmicnt  les  monstres  cy- 
docéphaliens  des  olocéplialieus  qui  composent  la 
Auniile  suivante. 

I*«  monstres  cyclocéphaliens  ont  de  tont  tempa 
fixé  an  plus  haut  degré  l'attention  des  auteurs,  par 
l'extrême  ressemblance  qu'offrent  la  plupart  d'entre 
cm  aToe  les  Cydopes  de  la  ftrbfe,  devenns  si  célèbres 
par  les  récits  d'Homère ,  de  Virgile  et  d*Oride.  Leur 
aspect  hideux,  leur  œil  crlî l  airement  unique  et 
placé  au  centre  de  I4  face ,  semblent  avoir  inspiré  au 
poète  de  Vantoue  te  vers,  si  souvent  cité  et  aujour- 
d'hui presque  Critial,  par  lequel  l*image  de  Poty- 
phèmc  et  (le  sr«  romi^Tf^nons  est  b  jamriis  v^rrwâr, 
dans  nos  souvenirs,  b'il  était  pussible  de  reiuouler 
èPofiginedceea  monstres  mythologiques ,  on  trou» 
▼erait  aaM  donte  que  l'imagination  poétique  des 
Greea  ne  ka  a  point  créés,  mais  sculenient  a  vivifié 


(l)Mfna  aa  iira  tM  vem:«tf,  dtat  ptwlMncil,  Il 

ll\}ii«lepas  d'ytux  proprement  Jilt. 
(S)  r<vwi^  daiM  le  1. 1,  p.  181  et  raiv.,  lo  ii«nar>i4ifl  iiiU« 


S  1.  UiSTOULE  SPÉCIALE  £T  Db^KlPTIO»  DES  GBVBCS. 

Presque  tous  les  anciens  auteurs  et  qnf-](iiif'<î  itio- 
deroes,  par  une  comparaison  toute  nalurelle,  ont 
donné  h  la  plupart  des  monstres  cyclocéphaliens  lo 
nom  de  cffchpe*,  auquel  d'autres,  cherchant  une 
dénomination  plus  scientifique,  ont  cn^nite  substi- 
tué les  mots  monopse*,  monocles,  ttionopUlhal- 
mes  (1) ,  c'est-à-dire  monstres  à  un  seul  œiL  Tous 
ces  mots  sont  beaucoup  plus  précis  et  ont  un  aena 
beaucoup  mieux  déterminé  que  l'ancien  nom  ;  mais 
ils  ne  sont  réellement  ni  plus  exacts,  ut  surtout  plus 
admissibles  c<mime  déoominatious  de  famille.  En 
eflet ,  sans  insister  même  sur  quelques  eaa  où  les  a^ 
pareils  de  !a  vision  se  re  luisent  prc'-qnf  aux  pau- 
pières, et  où  il  n'y  a  plus  d'yeux  proprement  dits , 
celte  couformalion ,  que  l'on  a  désignée  sous  les 
noms  de  egclo]^  ou  de  moiupsie  .(2)  ,  existe 
aussi  chez  quelques  monstres  otocéphaliens.  D'un 
autre  côté,  elle  n'est  pas  constante  chez  les  cyclocé* 
phaliens ,  plusieurs  de  ce-s  derniers  ayant  réeliement 
dcui  yeux  placés,  soit  dans  une  seule  tom  orbh 
taire,  soit  m^nie  dans  deux  orbites  distinctes.  Cest 
ce  que  nous  verrons  bientôt  avec  détail,  et  ce  qu'in- 
dique «1  l'avance  le  tableau  suivant  des  genres  qui 


(1)  Se  ee*  divers  termet ,  on  a  fait  auul  eyx  optât  monaptttf 
MoiHpaMaMil*.  —  0»  aen4oriMl,l«plMi«Mit4i  Mas,  • 

tl6  proposé  par  MtcuL,  clans  son  sarant  meraolro  Utb*r  dtê 
y*ne*m0i*tuv*bililm»g€n,  dan*  Archiv.  fur  Ànal.  und  fk/tlot.f 
1. 1,  ».  aSf  t8M;  atMliiqiM  rua  M»  muMMm  mam» 

Vun  des  oieilieuri  et  ooniuto  le  plus  complet  des  travaux  que 
possMo  U  scicBee  «ur  les  eMutsUM  «:jrcle«épbilkas  et  otuoéi^M- 


(8)  te  mot  moitôpr/e,  lyanl  aoten»r;£oareuîcincD'r!c*iermln<?par 
•oa  «Ijiaoïof  ie,ct  sigolOaul  «tUteace  et  un  ttul  attf,  ne  peul  coave- 

dlreS  l'absence  de  fuo  awjreni,  de  mème<jue  le  mot mopiU ■  <iA- 
slKweywiswctoU l^aiweBce des deui yeux .  urustoadesjreaadevnii 

un  nom  »pOcUI  pour  une  anomalie  que  l'un  n'ottservejiinals  SlHiple 
et  Isolée,  ralropUc  de  rapi»sroU  usai  étant  une  coodUlen  ■acoiwlw 


ncTtt  occaslun  de  co^iTi  mk  r  lur  un  exemple  dcplui,  lej  coniUlc- 
raUoftt  que  J*at  aiileart  pitîMutées  sur  la  aecestUé  d'^leodre  à 
Miade  desowiutm,  leemHaelpeBd*  la  eturtSeallea  etUa  lao»- 
mrnLi.^-.iirn  Unnéeiinei.  s'il  uiuir  >  arrimer,  suivant  le  STsi&me 
ancien  de  ooiMMiaiuro  f  les  canetéros  (dJiteaus  d'un  Btoflslra 
Byrtoci»telHa»ie  mH  eWIcé  d»  te  iMie  «aMté  4*«nfeàiMda<r- 

noptle,  de  i^enc<'^i/'0  cl  A'atflognalhte,  et  iljc  vOulaisdeadCB* 
dre  â  la  dAagoimUoB  des  (enres  eu  parUouHer,  deux  lioto 
MNfW  Itiim  vMSnteiit  «M^r*  rijoiitcr  â  MM  M 
qui,  outre  leur  obscuriK),  ont  encore  l'inconvéDlent  do  repri- 
imter  wtUénMnt  quatre  anoniaUosiieW«S|«l  WNilaaMWSlnMiilS 
qui  rtfaoUeatlaur  coffliiluaisoo. 
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•OBip««eiit  la  htaXIk  AH  nomtret  ejtloeéfkaltieot. 
A»  ùmai  fomi  méuulim  iré»  n^riMkém, 

!•  »euï  yrtjx  tr*»npprocbe»  ,  mtis 
dl*linclt;ap|iar«ilnaMl  «tropklé,  tt 

rimr  mnu  ta  fbnn«  d'nne  lrtMap« 

f  àtmt  <let  «rbltet.  ......  Csm  t.  tTMioc/p«*Lr. 

didincts;  apf»rell  mM  iln|ÉMf 
'   »«*Mtfeir«in|w.   U.  Cfaodfwai. 

1*  Bcnx  fet»  OMlIgni  oa  «n  «ril 
t  11  OgM  «fktftne; 

BM  trompe  «         IH.  MVM^MAU» 

■4>  B«vs  yeux  cmmIkoc  m  m  «a  doa- 
•  bie,*çoupMtu  UgncnMIiMgM» 

trMRpf  «  tT.  ClCLOCifftUM. 

A*  Mn  fem  contlgnsm  m  «Il  iM« 
H»,  oeca^t  la  ligne  m«dlMM; 

i;  feoM 

•    •••••••••«•a  T,  STDllOCiMUI.C(l). 

Des  cet  cinq  genres,  trois,  savoir,      'Vmx  prr 
micrs  et  le  demirr ,  ne  sont  connus  que  par  un  petit 
nombre  de  cas.  Les  deux  aulret ,  et  sartout  iet  rhî- 
nwéflialtt ,  sroDpe  qui  •  fixé  depvb  lMigleMptl*«t> 

tention  des  tf'rntnlnf^nrs  ,  sont  3ii  rnnlrnirr  très-peu 
rares,  et  j'aurai  surtout  â  citer  chez  lea  aaimaiu  de 
nombreux  cas  de  ces  deux  genres. 
■  . 

r.c  f;mre  auquel  jr  *1oniic  ce  nom  (2)  est  le  moins 
anomal  de  tous  les  groupes  de  cette  fomilte  :  car, 
•arec  deux  yeux  complélement  distincla  et  nème  un 


(t)C«at  t  non  p«re  qu'est  d  ù  r«Ubllweme*t  ém  fMnwt  rtataao*» 

tur  fu  Dfform.  dêt  erâné  (f«  l'hfimmtféua  Im  M*in.  du  Mut, , 
t.  TU,  p.  157  f  «i  daiw  la  Piulat.  AiMt»,  t.  U,  |i.  03  «laalv.-cr 

lapINMsjMMMtflpiAalt  «t 


Homthctphale.  \  p  V^rr  rhsnfom^^t  )«?  letir  al  fait  »iibtr 
•  po«r  bat,  en  premier  lieu  ,  il'aUribucr  aux  ncuret  <i«  la  <ler- 


tfretkXt  de  cetle  qnl  appariimt  ï«t  j;*'"'"''"'  pr^ctftlrnlc ,  e*" 
qal  n'est  p«t  aant  qveiqne  tmperuncc  \  ta  seconU  itev ,  et  sur* 

a»ec  la  T»letir'»ricnl1ftn!ie  t"'  '^'Jf  iKritiiTi*r  Mn^i  mi>ti 
rHt»oc*f*ai0  et  tlomocépMA  *  toUiquettl  bien  q>ie,  Umi  lot  Oeui 

iK)Br  le  premier,  p""  le*  condU taira  4e  l*apt>tr«!l  natal }  PMT  la 
■eeond,  par  eallM  4e  la  beoctei  ce  qui  a  ll«a  en  ««M. 
W  ««Mi*!»  «Mai«4ll  MS, 


pe»  éewMt  rvn  4t  runn;  •  «ttNicMBrek  rstoer* 
vMiOR  un  appareil  nasal  seufeaent  k  demi  atrvpUé. 
La  racine  du  ne»  existe  encore,  quoique  tf  ès-<!éFor- 
mée ,  et  une  éminence  cylindrique  ou  trompe,  pre»-> 
que  cnliêrtneiit  cntanlect  te  lerminaiit  par  àt»  nâ* 
rûiet  imptrAtitcaon  mène  eonfondues  en  une  seule 
fntvprture,  nurimle  le  icsu  de  rappweU  d«  rot- 
faction. 

pm  «feamationa;  nuis  Mnhd  •  «migiié ,  dam  oott 

«aranf  mcmorrc  sur  lea  monstninsités  par  fii^wn  , 
une  excellente  description  d'un  veau  clLmocépbaie 
«iMbihé  p«r  M  n  y  a  quelques  aiiiiéea ,  et  t*c»t  «M 
MNiKe  k  iMpielle  on  pient  puiiar  avce  tonte  ooa* 
f?snrf ,  Chez  ce  veau,  les  organes  de  la  risioii  «^tatetit 
sé|>ares  seulement  par  un  interftUe  d'ua  peu  plu« 
id'uB  pouce,  tandis  que  l'espace  InlirMilaira  «Ai 
«lé  de  trois  k  quatre  poucea  dans  Tétat  normal.  An- 
dessus  des  orbites,  et  sur  In  ligne  médiane,  on 
Toyail  une  trompe  longue  de  dtux  poucea,  trèa- 
épaiue,  revêtue  d'uae  membraae  flasque ,  et  tornÙF- 
^léapM-deunarinea.  CellM^d  élaknl  iépMécft  p» 
uuf  pnroi  iirrprnd icula ire  qui  s'étendait  sur  toutolji 
longueur  de  la  trompe.  La  mâchoire  supérieure  était 
beaucoup  pius  courte  que  l'inférieure,  en  sorte  qu'on 
•pefeofaitk  PestMcttrune  partie  de  la  langue  etdaq 
incisives  existant  a  h  mâchoire  d'rn  bas. 

O'il^  lipscrijiiion  résume  très-bien  ies  caractèm 
du  gcure,  et  suthl  pour  donner  une  idée  exacte  «k 
rorfmiaalion  «xtéricore  deaellHM>eëphalca.Kollwii- 
reusiment  Meckel  n'a  pu  disséquer  ce  veau  très-cu- 
rieux, *'t  i!  se  horne  k  ajouter  qne  la  monsiniomité 
principale  ctatl  compliquée  dans  ce  cas  d'unetat  tre^ 
imparfait  des  organaa  de  la  ? iaion,  repréaenlltpm- 
que  uniquement ,  dit  l'illnifre  «natmniile  aUeflaunl, 
par  de  très-pet i(o<?  paupières. 

Meckel  a  rapproche  avec  juste  raison  de  ce  veau 
«thmocéphaie  un  fSoetna  humain  Itame^donl  la  dea- 
cription ,  intéressante  à  quelques  égards,  quoi^c 
très-iniparfalte,  a  été  donnée  par  J'ioncquel  (1)  d'à- 
près  Isenâamm.  il  existait  deux  sourcils  diatincta, 
deux  ori»itaa,  deux  yeux  tTceleurs  paupièrea^twile- 
ment  ctoies.  De  l'intervalle  des  sourcils  pendait  une 
trompe  qui ,  dit  l'auteur,  simulait  exa^-teraenl,  par 
sa  grandeur  et  sa  forme,  le  pénis  d'un  cufaot,  et  se 
terinkiait  par  vn  prépuce  un  peu  ouvert.  La  région 
maxillaire' supérieure  était  uu  peu  difforme.  Le  tronc 
était  généralement  nornKil,  mais  lea  picdf  etkaaifliQt 
avaient  six  doigts  bieu  distincts. 

<àcnre  H,  CéiocivBArB,  CeùocephaiÊtè» 
Letfcuiiontdins  c«teiM6MBiiedMale  pid- 


(t) 
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eédoil;  mai»  l'»ppar«il  nasal  nr  fnit  plu-^  3it<'un<» sail- 
Im,.  ti  l»  r^ioB  iattrocuâaire ,  ir««-élr<M(e,  est 

nenl,  «aMrttqui  lec  préscalat*  la  phytiononiie 
du  singes,  et  iiirtout  (Ifs  linges  américains ,  n  re- 
narquables  par  rapiatissemenl  de  leur  ntz  ai  le  rap- 
procbemeol  de  leurs  jeux.  C'est  cette  ressemblance, 

auteur;;,  qnr  j'ai  qhvcU»  èltpfîlgr  pV  ISMHBde 

céùocéft/tale*  (1). 

. .  Ce  genre  est  aussi  très-rare.  O pendant  âcemmer- 
wlmt  ff»  ^*  éifk  tmimé  r«BiiilBte  dw  l^kiiim» 

et  pnrnii  Ir.s  animatix,  un  fuBlNl  jlfl  f DlïhlHI  WTfH  j 

au*^i  prf^enie  un  exemple. 

Qati  ce  tieroier ,  i  espace  mteroculau-e  est  txttè- 

s'il  m'eût  été  possible  de  la  faire,  ne  m'eût  montré, 

camme  chez  quelques  singes  américaitis ,  une  com- 
mnnicatiou  établie  entre  les  deux,  orl>ite&  par  la  per- 
Ikmtioii  delà  puroiinleniede  chaeuDed*dleft.  A  Tex- 
tiérieur,  anconlnîrt,  «iste  entre  elles  un  intervalle 
dont  la  largrtir  sorpassf  lf>  tiers  «lu  diamètre  d'un 
•il,  et  au-dessous  du<|uel  ou  vott  intérieurement 

^^^^h^ft       ^ftAft^B^^^ÉA^B^B^h       A^B^B^kAI^B^B^^^^^I^B  A&B^n^^BB^^Bfl^k^^H^^^  ^^^^^^^k^fi-..* 

iri^lie ,  et  représentant  maniiV^tement  les  denx  bik 
rinrt  confondues  entre  elles.  î.am^rhoirc  supérieure 
est  plus  courte  que  riuferienre,  niaU  porte ,  comme 
çile ,  de  fortes  dents.  Le  crâne  cal  Tclrâiinciix,  et  m 
|prtj«  intérieure  est  trèt-faombée.iei  doigts  contcn 
•ombre  régulier. 

Le  cas  de  Sœmmerring ,  analogue  au  précédent 
imrti  pctilttic  du  ncs  et  par  TcKiiteace  (fvne  seule 
■utee,  Cil  d*fei11enrs  beaucoup  plus  intéressant, 
non-seulement  parce  qu'il  i  rff^  prése  nte  par  l'espèce 
fiumaiue,  maisaussl  parce  (jue  l'état  do  quelques  par- 
ties intérieures  a  pu  être  constaté  par  la  dissection. 
tm  §m»  naialet  ^fluent  exlrèmemcot  étroitee.  Lct 
os  propres  du  nei  n'étaient  représentés  que  par  une 
petite  pièce  lenticulaire.  L'etbmoide  était  très-petit, 
•t  |NYS4|ue  sans  bme  criblée.  Les  lobes  antérieurs  du 
MrfOM  étiànA  trèenad  toa^êmét^  et  l*oo  ehmibt 
«n  Ttf  n  foi  nerfk  olfactifr. 

On  peut  rapprocher  de  ces  exemples,  sans  pouvoir 
cependant  affirmer  arec  certitude  (3)  qu'il  appar- 
tienne  à  ce  genre  plutôt  qu'au  précédent ,  un  eu 
•niipOBlipnrlI.  Laroche  dans  son  excellente  thèse 
tm  hn  ■MMtwmiléi.4ft  k  faeg  (4),  nMÙ»  uni  awU 


beoreusment  n'est  connu  qne  par  l'exanifTi  âr  !« 
béte  osseuse.  La  face  était  encore  beaucoup  plus  ano- 
wli  dane  eo  wi-fnt  ehec  les  monstres  précédenu, 
la  monstruosité  principate  te  trouvant  comfrii^iëû 
d'une  larije  fissure  palatine.  Les  orbites,  très-allon- 
gées transversalement ,  étaient,  comme  dans  les  cas 
précédents,  Irès-rapprocbées,  mais  séparées  par  une 
«rte  plMe,  iMlaot  de  rerticntolien  des  epe- 
physes  montantes  des  maxillaires  supérieurs  avec  l'é- 
pille  n.isale  du  cot  onal.  Les  unguis,  l'ethmoJde,  les 
paiauus,  étaient  imparfaitement  développés,  et  il. 
n>  «vail  ni  os  propret  dv  net,  ni  fener,  ni  inter- 
maxillaires  ;  les  rudiments  des  cornets  se  voyaient  b 
riniërieur  de  la  vaslc  cavité  correspondant  k  la  foiS' 
aux  fosses  nasales  et  II  la  cavité  buccale.  £nto ,  et, 
e*c»t  rnn  dct  Mte  b»  phu  cnriein  de  robicmllMi 
de  M.  Laroche,  le  coronal,  très  Mllltnt,très-étendu» 
et  remryrquable  par  l'étal  très-compacte  de  son  tissu, 
ne  présentait,  quoique  appartenant  à  un  totus  ou  hf 
un  enlbnt  noaveaiMié  ^  aucune  trace  de  suture  mé» 
diane.  Cette  réunion  intime  des  deux  frotttins*  in- 
téressante par  elle-niAme ,  l'est  surtout  en  ee  qu'elle 
indique  et  rend  très-probable  dans  ce  cas  une  se»« 
UiU»  iinlen  des  lobe»  aniérienrt  do  eerrean  j  an»- 
nalie  doni  la  coexistence  avec  la  fusion  des  fNi 
présentera  génénlement  b  mhm  dane  lae  gaiM» 
suivants. 

GenK  lU.  Bniroc^bvAis,  Jlfiipe^pAoAft  (!}• 
(Hhinenielplial»,  Ces»?.  8.  W.) 

Ce  genre ,  évidemment  plus  anomal  encore  que 
les  groupes  préeédenla,  Mteareetériaéfar  TalNpIde 
plus  complète  de  l'appareil  nasal  qu'une  trompe,  in» 
sérée  au  bas  du  front,  représente  cependant  encore 
à  l'extérieur,  et  par  la  réunion  médianedes  deux  yeux, 
en,  phM  exactement,  dea  dent  oibilea.  Dans  quel- 
ques cas,  en  effet,  leagleho  ncwleitea  n'existent  qu'à 
l'état  rudinieutnireou  même  manquent  entièrement, 
et  il  est  aussi  des  cas.  où,  dans  l'orbite  unique  qui 
faftéieiH  laadwMtlmte  liiiihifM  HuÊÊm,  te  tMh- 
Vfnl  contenus  deux  yeu  eemfiéteneHt  diitfattt* 

La  rbinocéphalie ,  pour  résumer  ses  caractère 
extérieurs  danstinedéfinition  rigoureuse  et  générale, 
citdoi^lerénnioodetdettx.erbitet  avec  exittcnce 
d*UIK trompe  représcntantrappareil  na&al. 
'  On  Toiiqne,  malgré  l'analeîpe  gàiértle  ^  mil. 


(1)  ùexfitot,  t(ng*,  et  <le  xtfaÀr. — Crimi  rji  \r.  nom  que  \t* 
I  aprttywBt  fSnSrwittwicrt  au  groMp*  prtn- 


(S)  setaéttfH  qui  «rivwi, 

iltrni  po;  cl  aArnMrip'N  a'MlsUll 


V  C04  de  rM/tMMMM#HMimt  ^SIsAm*!  VMSy  IMIfPi» 

pl.  Il,  o<.  a. 

-  (1)  B«  pyptv^,IMf  ,«l  a«  M^SA^,  IMp.— /W  aR>lM  iMt 
pu»  i|«Mrfs  nuMlb  j'al  préftiri  ecUc  dénomln^tio  t  i  r  ncim  nomt 

sI|mi      fMfv  ipM  Ml  sertMS  isMsri^iaM| 
•«X  crwipet  IM  piM  vaUiM,  pif  I 
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intimement  tous  les  rhtnoccpliales ,  et  qoi  fait 
reconnaître  tous  au  premier  aspect  comme  des  êtres 
parfeitenrat  eongénères,  cet  noaitm  ptofoit  pré- 
lealnr  une  multitude  de  différences  de  détail,  dont 
h  rotTîidoration  ne  doit  pas  ^(re  nr,^!io;r<".  Ce  sont, 
en  effet,  autant  de  degrés  qui  couUui6cnt,  par  ouaoces 
presque  iDteiuibles,  depuis  TeiMenee  de  déoi  j€m 
dMinctt,  oomenindMis  la  même  orbite,  jus<{u'ii  celle 
(r^iTi  se!iî  fT'îT  pro«;f|ii^  -simple  qu'un  œil  normal, 
et  même,  si  l'on  lient  compte  tics  cas  exceptionneU 
6Ù  la  moMlniostté  principale  est  conpiiqutfe  de  IV 
troptak  des  globes  occulaires,  jusqoli  eet  état  d'ex- 
trême anonnlie  dnns  lequel  Ir'<5  tirnx  nppnrpih  âr  b 
vision  ne  sunt  plus  représentés  (|ue  par  une  peiile 
cavité  métiiane  sans  yeux. 

Le  dcfré  le  plut  rapprodié  du  type  normal  et  det 
genres prdeédents,  est  évidemment  celui  où,  dans  une 
orbite  unique,  mais  très-étendue  dans  le  sens  trans- 
Tcrsal,  se  trouvent  contenus  deux  yeux  distincts,  et 
tt'ajanl  tout  aa  plut  qtt*une  tcvl»  patlie  eomnMne, 
la  conjonctive.  Ontrcdcuxcas  que  j'ai  vus  moi-mi^me, 
r»n  chez  le  chien ,  l'antre  chez  le  cochon ,  Mor^n  f^n  i  (  1) 
a  observé  une  telle  disposition  chez  l'homme  j  1  icde- 
BMiDii  et  Hacquet  (2)  l*0Dt  constatée  ehcf  le  eoehon, 
et  Meckcl  (3)  en  a  retrouvé ,  chez  le  mouton,  un  cas 
auquel  des  modifications  particulières  donnent  un 
degré  tout  spécial  d'intérêt.  Les  yeux ,  placés  symé- 
triquemeat  dtnt  une  orbite  peu  profonde,  et  entourée 
de  quatre pauplèret,  étaient  encore  séparés  extérieu- 
rement par  un  ruban  cutané  eJ  revi^iu  de  quelques 
poilf,  mais  h  peine  large  d'une  ligue,  que  l'on  voyait 
deteendre,  de  Têiigle  tnpërienr  de  Porbile  conunune 

l'angle  inMrieur.  Ainti,  dans  ce  cas  plus  rappro- 
ché qu'  tiinm  autre  de  la  monstruosité  que  j'ai  déeriie 
sous  le  nom  d'ethmocéphalie,  il  existait  encore  à 
Tettérieur  quelques  mdiuientt de  la  doiion  interoen* 
taire.  Intérieurement ,  au  contraire,  les  deui  i^bet 

ocnlaires  étnicnt  innnf'rliatiMnrnf  eu  rnntart.  et  î!  y 
avaH  fusion  des  deux  trous  optiques,  des  deux  nerf» 
du  même  nom  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 
étendue,  e^  de  ta  porHoB  poMériaare  det  deu  mit- 
dct  oUiqiiet  ÎDteraet 


<1)  Bwmr.  M  watt.  mo^»anm.  BplH,  xtvm  ,S  6S. 

(?)  TlKnrMA:»!»,  dan»  le  Zeittehrlft  fiir  Phytloi--  l-  I,  P.  88,  et 
daiM  1«  /MtrK.  evmi^tm.  dtt  Se  midU.,  U  XX,  p.  tlt.  c«  Hi4« 
OHlr»,  trt«4t«iida  et  lf«a*l«ip«rUat,  a  pmt  UIM.  BtUmM, 

6^«r  MttîblliJuiijen  ilct  C.rhlrnt  un<t  teintr  Nervtn.  J'Munl  de 
■MikreuMS  occailoiu  de  («  disr  «laas  ce  cha9Ur*.M  4u»  !•  aiM-. 
«aat.— liOQmTf  éun  te  Magaxtn  4«  VoliU*  t.  VUI,  p.  107. 

(3)  Loe.  cil.,  f>.  947  el  868.  —  Bipuvime,  Smie  reflae- 
lioiu  on  gtwaUui  mut  en  motuitr$^  dut  ic«  fàU.  Trant.^ 
U  Xil,  N*  4M,  p.  Stl2,  indique  «mmI  m  BMiiMi  rWMctitlula 
càet  laquel  les  deux  reui  éUlcol,  dit- il,  pUo««nMi  «Été  de 
l'aMre,  «  «mnoald*  d'une  trumpc  1  itax  n«rlii«s. 

(4;  ttant  im  mlmolrv  Uàt-renuntiuMt,  pubU«  rtf«cniiD«at 


Un  second  degré  de  l'anomalie,  constaté,  conune 
le  précédent,  chez  l'homme  (I)  et  les«iiipaM(ft,est 
otM  où  ta  HMtan  ■t  seborm  plw  ai  etilét-eéfci» 
taircs  et  li  quelques  parties  accessoires  de  l'œil,  mai» 
m\  les  deux  y»  u\  eux-mêmes  sont  nni?,  et  ne  forment 
plus  qu  un  seul  globe,  reufermaul  en  lui  leseiémenlt 
plut  M  noiift  eeaptatt  de  deui  ftabet  ttiditati 
nemiui.  Cetœil  composé,  ordinairement  plus  volu* 
mineux  qu'un  œil  ordinaire,  est  plus  étendu  transe 
versalement  que  verticalement ,  et  repre»enie  par 
conséquent  philét  m  Jllpttidt  fn*«M  epUi*.  H 
existe  deux  cornées,  tantôt  idmtat  «BUe  te^ee»* 
née  tr^s-largc  et  de  forme  ovale,  ou  représentant  un 
huit  de  chitlFre  (3) \  tantdt ,  ce  qui  est  plus  rare,  enn 
tifamunt  tdpitétt  et  eemplèlet  :  diBteecti,eUtt 
te  pvIteBtentàrMtérieursousraspect  4e deux  cercles 
tiHHi)irtfeiiBitiiMiii1|Miiiiniii  Hiiinlsf  fili<ilii<tain(Di 


wt  dit  damlt  stummmtnhfpng,  Crc-opie  )  dan»  jrekiv  fûr 
Ânat.  und  PKr**»''-,  <>«  Xookel,  t.  VI,  p.  1,  l8Sa,  Bucnx  etw 
OMune  analogiic*  •«  tm  rmaniuaMa  que  J»  Muu  êm  rtfpttUft 

exprès  Hcckci,  d«s  MM  nfimeisH  qwanM*»— siniipeni^ 

gMnl  par  4m  dllFârence$  tmparUam  U  inenilo»n«,  par  cMiaplA^ 
on  oofant  Indiqué  plutôt  qu«44cril  dan»  ï'tiist,  dt  t'Acad.  dat 
Se.  pour  1 761,  p.  88,  «t  ekea  Icvid  MieuT  anralt  trouvé, a«- 
daiaous  4'iiiM  Irouipe^  deux  jtm  Irèa-ln^gaiix  iui>erp«»tfa  Pan 
•  raatre  :  dispoalllon  unique  Juaiu'A  pr(i»enl  dans  \n  annales  4a 
la  acienoe,  et  qui  aérait  lilla  iBOiMjWhls,  ri  ISS vafDW iNÉtaS* 
lions  eonsltntfes  dans  VUhMrt  dt  tàMMM»  satMsalfSaP 
eji  rendre  raxlaianea  autfeaaUqne. 

(1  )  Faixtt  Uoma,  fVciW  éêt  mMHrt$  (  Sd.  4»  tTtlQ^ 
r».  144.  — pLOifQCSf ,  tce.  ett.,  p.  S-S,  i>i  !  :  b-mn»?  n^'iirp.  — 
OxLAHt;K,  Oitt,  sur  un  momtr*  ejrtiope^  dans  l'aucSoa  Jaum.  ds 

m«d,  eUiu  ptuum^  X.  vif,  «wi.  17S7,  p.  878.  —  lht.Mai  «I  asvw 

uv.n:^,  i'rher  elTitrjt  rnter,  Mtttt]rliurtrn  ^  iSins  Dtulrch.  Arehfv 
fur  die  fhjr^lM.f  t.  VI,  ano.  18^0,  p.  637, — UQCt«,  Obitrv.  dâ 
moMtptt»  tid^tip»uapi*,  éam  la  ImMir  MMfed»,  I.  iv,  p.  487, 

1827,  oh^TTit.*  r.Tî  n"mnrqmli!c  ii:ir  t'riCi''5slvi?  pftlteaaa 
de  la  irwape. — ftOAiia,  «laua  Tkt  norih  Jm*ri€.  iiud,  and  *mr§» 

Jèiini.1880, 1.T,p.877,«ieHMteai«iM«*w,aitfl8IOa 

p.  206. 

(g)  Voyez  U  Philoê»  Trcnt.f  ano  1665,  n*  3,  et  U  Caa, 
Jtmd.  tii-a  :  V,  I.  Il,  chez  un  poolato.  tavEa ,  Jgntiiut  cr~ 
clopi,  dan»  le*  Ephtm.  nal,  car.,  dcc.  Il,  ano.  m,  oba.  16t, 
1684 ,  akei  la  moatoa  —  l>ADixn»ii ,  qui ,  dans  VHt^Wrt  mH 
UtrHt»  4»  asBlNl,  t.  XIV,  p.  391  at  St5,  indiqua  ■■wluaH 
ment  plus  leur*  exemples  de  rklitoct^pluUo  cbex  la  cociMo  ml  to 
ciileo,  cUa  eolf*  attirai,  p.  SAS,  im  aMnatfo  MSiaeeiatlMI 
reux,  dtt-ll,  a*  tmichalml  at  Slaiaat  aa  pwtte  f4iMto.  Aat«S  ^ 
la  pw  4e44tails  donnés  par  aanl>cntonpern»et  de  prononcer  sor 
M ,  oe  cas  parait  faire  la  paauce  du  praaier  au  secaad  4e^  d« 
la  r4ualaa  dw  yaux  dana  la  i1tiiMe<ipkalie.  —  laSix,  finLxz« 
iMrk.  ddf  ptUk,  4mdU  «tt  Mam$  fawiiwtfci,  «H* aw*  MiitiMi 
rbl*  oeipiiatc,  t  deux  yeux  en  partie  Nunl». 

(3)  J'ai  observe  cette  dispositiaa  Uiex  riuuaote ,  cbci  le  tapUt 

.  (4)  K<r/«s«  par  exemple  ,  te  cas  fljur*  par  Pu>oflqoa*%  MAt^ 
cff,  —  J'ai  obaoriré  «fees  le  cliat  on  cas  seBihkMa. 
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Aafnrertde  ces  cornées  ou  Je  cette  double  < 
on  aperçoit  un  double  iris,  «îc  Fomif;  nvnîe,  comme 
l'est  auMÏ  la  eomée  dans  la  plupart  des  cas ,  deux 
pupilles  tmtôCréunfes  en  une  sente  «Witiwtf»timèt 
complètement  distinctes,  et  un  àanùàbtnMIm  ou 

mAmr'  ârux  rristallius,  dont  chacun  oorrrspond  à 
l'une  des  pupilles.  Le  corps  viti^ ,  la  choroïde  et  la 
rétfne,  aani  bien  quek  sclérotique,  sont  en  général 
plMiMintnent  réunis,  si  ce  n*est  quelquefois  dans 
ÎPT?r  portion  postéricurp,  ft  Ifrir  éffndue  plus  consi- 
dérable atteste  presque  seule  leur  état  complexe.  . 

Dans  un  troisième  degré ,  oà  la  «Iraelue  daVMH 
mjêfpiwibitbimÊumpfimé»  ceUa  d'un  œil  simple, 
if  n'existe  plti?  qu'une  pui^nr  un  srnl  rristnllin. 
que  i'ou  aperçoit  à  travers  une  cornée  également 
unique.  Toutefois  la  duplicité  est  encore  nettement 
lÉiiiilKi  parte  nàmu  eonsidérabla  de  l'œil  (1),  par 
laformr  n\~]r  et  noncirculairp  (h^  Trr  rnrnf^e,  de  l'iri?, 
de  son  ouverture  pupillaire  et  du  cristallin.  Celte 
di^otition,  d^à  observée  chez  l'homme  (S)  et  te  co- 
«hiB  CMidHit  par  «se  tnuMition  prairie  inaeiH 
Aie  m  dernier  dcçré  de  la  fusion. 

Dans  et  Iiii-ri.  non-seulemeutles  deux  cornées,  les 
deux  tris,  les  deux  cristallins  sont  confondus  en  une 
aeoleeorBéa,  nn  acol  Ws,  an  seule crialdlhi;aMi» 
leur  contour,  malgré  leur  duplicité  essentielle,  est 
sensiblement  circulaire,  et  des  différences  minu- 
tieuses dans  leur  forme  ou  leur  étendue  plus  cuu- 
liiérÉMa,  paimiit  aenle»  indlquw  leur  eonip<H 
sition ,  si  l'on  fait  abstraction  de  la  duplicité  plus 
eu  moins  manifeste  des  parties  accessoires  au  globe 
4e  roeîl.  Ce.  dernier  degré  de  la  fusion  n'a  que  ra- 
ient M  observé  parmi  les  animm  (4)  ;  mait 


(1)  rw  w  I*  vataw  as  r«D  ml^  porta  i  «■  < 

■neiit  extraordiuairc  cbei  deux  coclioiu.  L'un  d\ux  tui'toui, 
aoot  U  itta  a'liuil  toafuo  qut  d«  UoU  pouce*  «l  demi ,  «tiU,  oa 
pSBipiwqiM airvita Cms «suMne  parmmUê» mtm llgMt  as 
diainttr«^MMBftaa*anMt  «"Mis  «nwniUia  4sv«èiftii<«ail- 
rnwc. 

(S)  Fotrtt  Bicmiimi,  FtrmiteUt  Bemtrtt,  Mtf  UnUrmek, 
émr  auiûb,  A nn^yiviêteiuehaft^  t.  I,  p.  SIS,  C«pMfe.y  ITttf, 
et  •Mtoot  TisMiujii;,  lœ,  eft.,  tr*  otecrvallon.  — Od  peut 
as  «M  «M  ceux  de  BmnA,  Simia  dt  un  MonocoUtf 
»,  170S;  —  et  <rKu.a  et  Koi,evp,  .Dtmrtft»  4^  mmtt^ 
trt  eyeiop»,  d»M  VBttt.  dê  t'Jeaif.  d«t  fe.  de  Pertin,  pmir 
1754,  p.  Ils  et  «utT.,  ave«  piaaienr»  puncties  ;  cas  mnarqui- 
bte  par  la  eoiuerwiiop  daiaaHiSnM'saiinalre*-^  casjsaa 

dcnten  m  (oal  le  pMMfc  aul  ( 
preaqoe  enii«reaieat  aimple. 
<|l>JapaMiaa«s 

ehe«  le  eoebon.  Eitc  a  été  rrcneHlIe  par  M.  iturflcnri",  prédateur 
de  iMtkéiintlqiiet^ateM  le  ddpwtenicsl  Uc  u  Uiuie-aarse. 

!i?  ettehon.  — ■  eVjt  ic  feni  f^iK»  )<•  tro^lr^^  m«»niioDné  par  lei  3X1- 
teitrs ,  1  luoloa  U  en  voir  un  «ccoad  dau*  no  cas  présenté  per  nn 

a*daMr««t<aWtt*  l,r*M*»a«««i 

i 


Tledemana  (1),  etint récemment  eiilnH»,S».ls 

docteur  Jourdau  (2) ,  nous  l'ont  fs^t  eoni 
rhomme  par  d'excellentes  observations. 
.  AiMit«iiiii«MithsMenBtaMlledssi 
qoSMasoIrcBt  lesrfainoc^hales,  nous  vofOMles 
deut  yeux  *e  confondre  de  plus  en  plus  intimement^ 
et  par  conséquent  s'éloigner  de  plus  en  ^usdii  Ijfpa 
nsrmil.  AppèadansyenxMmtigus,  nousaronalrdnv^ 
un  œilunique,  mais  double;  puis  im  œil  semi-double, 
puis  enfin  un  ceU  simyle,  à  peine  diffiftrtnt  d^.ori^ 
normal. 

Cedamief  dr^vA  de  ftaaion  nPest  eepcndant  point 
encore  le  derâière  modification  des  organes  de  la 

vision  que  puissent  offrir  lef^  rhinocéphales.  M.  le 
docteur  Édouard  Lacroix  vient  de  décrire  (5)  un 
rhinocéphale  humain  chez  lequel  le  globe  oculaire 
était  réduit  \  une  sclérotique  tapissée,  dit4I,'d*WB 
drtritus  noirâtre,  évidemment  b  rhoroîclc.  T'^n  autre 
rhmocéphale  humain,  décrit  par  M.  iiiiiard  ,  n'avait 
de  même  qu'un  ceil  très-imparfait  (4).  Plus  ancien- 
nenent,  Osiandcr  eraîtpiiMié  (H)  te  description  d*nn 
enfant  cheîî  lerinel  existaient  presque  tous  les  carac- 
tères de  la  rhinocèphalie,  mais  où  l'on  ne  trouva  point 
le  globe  oculaire  dans  l'orbite  commune,  très-petite, 
plaeéeooninMkrordînairerar  teli|;neniMiine,an* 
dessous  de  la  trompe.  Tenon  (6)  et  Raddats  (7)  ont 
aui»i  indiqué  des  cas  semblables ,  et  Meckel  (8)  a 
vu  la  même  disposition  chez  un  embryon  hydroc^ 
pkBfe,«g<deslisemaines.  Enfin  je  l'aiobservéemoi- 
même  cher  deux  Aetus  de  chien*  Ainsi  l'absence  des 
l«ax ,  qneoons  avions  dqk  vue  eoDfrtiqner  redMno- 


(t)  Loc.  cit.,  2'  oUerMUou.  —  Cbfx  lo  SDiel  de  cette  i  bser- 
ftUtm  r«U  était  placé,  noo  pas  ciactcmeat  «ir  la  UsM  nédiaiie, 
nato  M  pea  â  caachs. Ce  «m        |im  ts  wnl  dswltqael 

rapparci!  de  U  vision  ail  pr<fscnté  un  UCbul  pIns  OU  moins  mar- 
qué de  synélMe  n  en  «laii  aloa:  par  mmfi»  4a  OHNitMi  riii- 

d'iUer  et  de  aoloff,  ohet  lequel  la  < 
a*  rasfle  droit  que  d«  smmM^ 

(S)  O^nHftian  oimL  a^  eu  de  «gneSotpd»,  iMae,  4«, 
Parli ,  1 83S. 

(3;oftMr»k  «ta «ifttaféaf  dane  lee  tnmmutmt  mdcMr.,  aeik 
183S,  «ti«/MiM,  mtÊmMÊmmHm  mtâm  «kirur.y  aepteoikM 
«keoiofeM  1811.— saiwatné  issms,  hmk  sfMsw  bm^ 

qoalt. 

.  (4)  rogrn  aoQ  PrM$  <H  r.4»ût.  paUM.  de  f'off,  p.  4S9,  à 
nsnndestatnaiNtion  da  rxaa  as»  mMtam  m  ymmf  fer 

Uwamcr,  ln-8»,  f»rts,  18S0. 

<  (fi)  UamM.  dar  Sntbti»4*ti$tlnoulf  t.  I,  part.  Il,  p.  SSO.  -> 

SMeca-dMrMMMtMiiMiMpeMani  iiiaiin  ijiipsiadie 

cowlatéc,  de  même  que  l'état  lrès-lmf>arf»lt  des  hémfspbèrea  qui 
ét^enl  confiMidtia  en  nne  •euie  maate  creusée  d'un 


ai  4a  ése^a^ptoy 


(S)  lUimolrtt  et  obt.  rur  fanai^  t 
l,  ISOS,  p.  il 7,  avecagnres. 

(9)  aie  sif  laMBit,  4sr.eir.,  a.M. 

<8)  araaiir.  ncnnmt/.  ottertrUQ,  p.  81»  pt.  v,  ac.  t. 
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cépbalie,  coiocide  aussi,  tt  pins  ( r(^(jueinnimt, 
avec  ia  rhioooephalie  :  cas  remar4ualiies  dans  le*-> 
yMi»  l«  yem  yirtkipet  tot  — Imt  g—  rippif  iH 
Mal  à  l'atrophie  de  la  région  médiane  de  la  Face  (1). 

Danstoulps  le^  vrtriétps  dp  structure  que  produit 
chez  ies  riuuocepliaies  l'appareti  de  la  visioo ,  les 
■odUtoMioardM  mr^Êum  ioeeNoint  w»l«a  Mp- 
port  avec  cellea  do  nMxM-nime,  Itens  les  cas 
on  lf«  deux  globes  sont  complétenient  séparé» ,  les 
paupières,  les  appareils  lacrymaux,  les  raisseaux, 
les  nerfli,  les  mmdesde  efaacnn  d*cm  tont  diillMlis 
ieulrmcnt ,  comme  on  Ta  tu  ,  il  y  a  dam  qochpmeM* 
réunion  d'iin^  portion  des  nrrfs  optiques  etdes mus- 
cles obliques  inleraes.  <^uand  l'œil  est  unique,  mais 
presque  compMenentdouHe,  les  partieMcecnoiret 
•ont  aussi  doubles  pour  la  plupart;  quant  TocildeTient 
•impie,  les  partlesaccessnfrrssp  simplifient  (îfmAmc, 
et  Tmi  ne  IrooTe  pitic  doubles  que  les  parties  placées 
M  «KtcrM  lie  l*«Bil.  Ainsi  les  caronealet  laery- 
WÊÊm  M  ooninident  en  une  seule  dans  laplupirt 
df-'^  r.i<«  tindis  foe  k»  glMidci  de  mèmeMm  m» 
teot  doubles. 

Les  paupières  sont  ordinaimMiit  «u  nombre  de 
qaatre,deux  supérieures,  unies  entre  eiieeaous  un 
angle  variablf^dfMx  inférieures  offmntunpsemblable 
disposition.  11  existe  ainsi  quatre  angles  palpébraux, 
les  deux  externes,  normaux,  formés  par  la  rencontre 
4ee  4eu  peiipièresdii  aêinecMé  ;  Icsdeni  iMeniee  ^ 

anomaux,  résultant  de  la  rcnrontrc  drs  fytipi^res 
supérieure  et  infiMn  ure  d  un  côte,  avec  ics  analo- 
gues de  l'autre  cùte.(U;s  paupières,  très-incomplètes 
lonque  roeil  est  eimpie,  presque  complèlee  lefs- 
qn*il  est  double,  sont  dans  tous  1rs  ras  trop  pe- 
tites pour  reroMvrtr  '•ntièrement  l'œil  (2). 

Les  sourcils  présentent,  suivant  ics  cas,  des  diffé- 
rences irêtHnarquées,  qui  correspondent  aniti  plua 
on  moins  manlfettementà  celle»  des  yeux.  Tcnl6t  lit 


4Pml««Me,  M  tout  mwiih|i»|>Ih  4w  fm  ém        !■»«■■  es 

u  riiiit*oi!piia]le,  lrè»-toGttet  à  oompreodre,  et  lit  m  aélniiarnt 
iiuUcn«at  to  fSMratlIé  des  csraetère»  mlgné*  1  cette  intr—» 

ine.  nsii  as  Miaii  «i  mmmâ.  êtnim  •>«  sr«**niairaiin 
pw  la  pinpcrt  dM  ««iMn.  ilnlsaas#nii*«Mi,  et  aeckei  lui- 

kÊê  Mt  maiiii^a  nmil  Im  AMjaa  HOMMie  MtaM  ammodA» 
M«iarf»,  M  MctlMt  atoel  ca  iMm  «MrtfMitaUoa  ««m  to  a^l- 
k»a  «iptlcile  et  risourem*  ^as  ftaftnMl  ca  eux  cet  ■ohm. 
VeMMi  «meurt  «ot  ciiarchS  A  rtwmir*  ou  plal&i  A  «Iwder  i« 
eiBoalU,  en  erteot,  pour  le*  eu  «ft  le«  montinM«lté«  cyciocé» 

gratip*  pertleuNcr  et  une  <i«n«inln«t(mi  iii>((T<?ne,  flt  *rn«r.  psr 
«t*B«P*e  (  loc,  ett.f  p.  ST  ) ,  IM  aéeifMe  sotu  le  nom  d'anopA- 
^tttmimmttrttnfmm^fiàm  «aMiMM»  «•MsMe■1««•• 
,■«actère•  t>rlnplp»vï  ftfî  îinf  mi»l(<>9  «iixtruetlcf  M  i  ('té  i^rpt'l'"*, 
^)  u  y  a  mime  de* cas  Uaos  tcsqudt  eim  Mal  mal  conCorméct, 

qncat  plui  ou  m*\%t  IIMlSillMISl.  amMMia  H  lUM- 

9VR,  Kw  «tt. 


sont  distincts,  tantôt  cl  plus  souvent  ils  ne  fomunt 
qu'un  seul  arc,  placé  sur  la  ligne  médiane  au-des- 
aos  de  r«Ml  miiqw.  lia  paraiieam  aasel  tnaanw  i 

dans  quelques  cas. 

Les  variations  <f p  l'orîtitr  sont  renfermées  dans  des 
limites  un  peu  plus  restreintes,  jHiisqu'eUe  n'est  je- 
miadflvbla  eoaanieie  aent  gniUpaalMi  ka  fliabai 
oculaim  atleaaoorcils.  Mais  les  dimenstonadecclla 
cavité,  sa  forme  et  même  sa  composition,  aantlaftl 
d'être  semblables  chez  tous  ies  siyets. 

Lofaqnil  «liale  «k«a  yau  «niuraril  «anapiél»- 
ment  double ,  elle  est  de  forme  ovale,  et  beaucoop 
plus  large  qu'à  l'ordinain»  (1).  Sa  circonfér«*T!oe  est 
formée  supérieurement  par  les  frootanx  ordinaire- 
ment rémis  en  m  firanlai  «nique  ($9 ,  laliriiaMMl 
par  les  Jugaux ,  dont  la  disposition,  eanMn*  ceHa  A 
toutes  les  parties  externes ,  s'crartepeude  l'état  nor- 
mal ,  inférieurement  par  iesapoptiyses  orbitairesdes 
as  BaidOaifeaanpérieurs.  Ges  a|iophyses,  «usai  lar- 
0ea  l'ordinaire,  viennent  non-seolMICBt  an 
renconCrer  surla  ligne  médiane  ,  mais  même  se  son- 
dent iuiiiueiuent,  au  moins  en  arant,  tandis  que 
lea  pnrtioBs  palatines  dsa  ninNa  os  bont  4ialiMilsa 
d seule iiuMit  articulées  entre  elles  commedanaPéliift 
normal.  Le  sphénoï^ic  inifTvirnt  aussi.  «  i-immefcru^ 
dinaire,  dans  la  composition  de  l'orbite  j  muia  at 
potion  arintsire  est  plus  ou  moins  roodMéa  dm 
sj^rme ,  et  sondée  (  au  moins  dans  les  crânes  qne 
j'aiNsous  les  yeux)  av^f^f^  portion  orbitaire  du  fron- 
tal. Quant  aux  os  de  la  paroi  lulerne  de  l'orbite  ,  les 
unguis  et  l'ethmolde.  Us  manquent  ou  ne  sont  re> 
présentés  que  par  dlM  radnnenla  s  la  ptoee  faTUi 
auraient  dt)  occuper ,  est  marquée  par  un  espace 
seulement  membraneux,  et  non  osseux,  que  Ton 
reman]ue  généralement  sur  la  ligne  médiane,  un  peu 
au-dessona  dn  Irou  optique  ordinairement  unique, 
lorsqull  est  dij^linot  (3).  Les  deux  fontes  sphéno- 
maxillaires  se  confondent  denièmf,  un  peu  plus 
bas  que  ce  trou ,  en  uue  seule  fcute  toujours  très- 
élargie  dans  sa  portion  médiane. 

Clm  les  sujets  où  les  deux  yew  soateatlèfffumnt 


(l)ral  ApelM  li«MtaS»«Mf«iMtmawvMtiHMiMa^ 
plioable»  q«'A  rhoOHaeal  JHlHiMMMiqal  oatcwaiM  lui  ratSUa 

ealouréa  d'un  cercle  oueua  oomplal.  la  dispotiUoa  Hrs  nrtJiee, 
daa*  lu*  etpècet  où  eUea  luanqueiil  de  paroto  eateraaa,  al  U'aUleor* 

—  '  ^f-f  1,,-,^^  'irnrrriiii  iti  irtrr. 

(2;  roc  deux  froataus,  d*abor<}  t^trti,  M  «oadent  u,m  rfo^te 
de  i/te>boaB«  beure.  Je  a«  les  ironre  eadtolea  leialNd  eu  méoM 
•a  paHl»  AlhMia  fas  iwr  aot  Halas  hSs  f sawi  m  témàmmê* 
maux  qiit  naiisent  Aam  «n  éUt  trt*-pea  »rancé  de  (ttfTetfiprwmcnt . 
— Jl^terai  qae  irAa^aavvent  toi  Itataoenea ,  et  «arteut  ('aaid- 

f  ^)  tl  ne  !>•.;  ri<  tmrjatirt  ea  tfkt,  AId»!,  c^PI  fr  rhtnocfphi'r- 
qui  bit  le  m>oi  de  la  tecoorf»  elieei  taUea  de  Tiedemanti ,  le  ueH 

pir  une  mtrrrtrire  commune  Cttitiatia  fVUA  at SMSOUUO asS 
druK  (eiHee  »i>béBe-maxHt»lret. 
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confoodus  ,  h  ilisposilîon  de  Vorbilr  pr*^?rTit('  Je  re- 
iaan|uayes  diiferences.  Ainsi  son  contour  circu- 
laite  ft  non  orale  ;  le  frontal  unique  eat  beaucoup 
iriMréIréoi  «o  a?  ant,  et  ie  M  iBNriMT  d*  r«»ifeil6 
est  modifié  de  même ,  mais  d'une  manière  plus  re- 
marquable encore.  Kii  effet  les  apophyses  orbitaire» 
du  maxillaire,  ou  plutôt,  à  cause  de  kur  itou  Jure, 
l*«|Nfli|rM  fWrriwiiiiiipit  «A  nmÊtkmoÊiBt  çÊHHjn 
et  n'intervient  pluf  dans  la  composition  de  l'orbite 
que  )Kir  utie  petite  languette  osseuse  ,  sans  laquelle 
les  ju^ux  se  rencontreraient  aur  la  Lgne  médiane. 

Oaioii  qvektMdiMitM  da  9jUbm  ntmm 
tonl  parFaitement  en  rapport  avec  celles  du  globe 
oculaire.  I!  y  n  fusion  des  os  de  Torbile,  comme  du 
globe  ucuku'e  lui-même,  de  ses  musclea,  de  se« 
a«il,  det.wftiMa  iMrjnîiMa,  «n  va  omC  da  tov- 
les  SC5  parties  accessoires  ;  et  ce  n*eat  point  tout  en- 
core. Ainsi  que  l'a  surtout  démontré  Tiederoann  (l), 
des  motiiiîctiLiom  du  ntéme  ordre  atteignent  geuera- 
kmmt  MMi  !•  êfttèaM  acrrem  hU-întaie.  8ekMi 
les  observations  d'£llcr,  de  Roloif,  de  Ueckel  et 
surtoal  (le  mon  p<'re  (âi,  les  doux  héinisplicrcs  cé- 
febi  aiu  »out ,  au  moins  dans  leur  portion  autcrieure, 
«•Mdéi  «i  réuBts  en  ira  iciil,  coauoe  Ici  don  fron- 
taux en  un  sculcoronal.  Les  deux  verticides  latéraux 
se  confoudent  alors  en  un  seul  veîilriculc  méiliau, 
urduiairemeut  non  distinct  du  quati  iènie  ventricule. 
(^Ua  NhiiImi  de»  bémisphèrc»  eirébraitx  eil  tau- 
jour»  c«iBpli«[i|ée  de  divers  vices  de  conformation 
de  l'eneépliale ,  et  suriout  du  cerveau  qui  est  beau- 
coup plus  petit  ^u  à  i'urdinaire,  etdoui  k«  circoor 
volutifNM  A  le  corpa  callem  manquent  oa  n'exialent 
qv^  t^rèt-iovvlMla.  Le  |liia  souvent  Tencéphale  est 
trop  petit  pour  remplir  la  cavité  crânienne;  il  existe 
Jllhn  presque  to«|jours  une  quantité  plus  ou  moius 
grande  db  aéroaHé.  Ondoitoepcodantà  mon  père  (3) 
um  obiervation  remarquable  irile  inr  nn  coeban , 
dans  lequel  l  i  cavité  crânienne  ne  contenait  que  l'en- 
oépbaie  aeul,  sans  liquide  bydrocépbalique ,  quoique 
tt  fifitfllé  fOL  trois  fom  plus  grande  que  le  volume 
dt  Ml  eneéjpliile  imparMt* 

Quant  aux  ncrft  ,  leurs  modifications  sont  exacte- 
ment celles  qu'annonce  Tétat  des  organes  nuxquels 
ils  appartiennent  dans  l'état  noroial.  Sauf  les  cas 
CMtplieiHieteoèletyeMt  Mn^heniflet  nerfe  opti^ 
qucs  existent  confondus ,  au  moins  dans  une  partie 
de  leur  trajet  (4),  Les  nerfs  oUacUfi»  manqtteot,  an 

■      •    »     .  . 


(t)  Loc-  C'I. — C«  oéiMrt  WMUMBltte  l'eU  a^ipuréjpour  «taMIr 
«•M^aMMÉMf  aarplMtaaMictMrwMiMM  ^  hrt  Mal  pMiMSSy 

€•1  nnr  (livrri  rclauri  çolt  5  I:»  rtiIrioc<.'ptiaiîif> ,  sort  I  aUMBM 
«var«»,q«'A*aiMii  «UJA  tell  c««uaUre  ^iMiMMawlmn. 

<t>ja«M.  Jim».,  t.  n,    §4  «1  M. 

^a)  ihid,,  p.  96. 

(4)  Le  chUuaia  des  ocrb  «pUi|«M  tuM^ue  dut  «uetfUM  cw 


contraire ,  de  même  que  la  lanie  criblée  de  rethniolde, 
et  c'est  de  \n  cinquième  paire  que  viennent  les  nerf» 
qui  se  distribuent  il  la  trompe,  organe  qui  représente, 
f«  cfkt,  Mmnn  Je  vais  le  nanlrcv  far  et  des»- 

cription ,  des  parties  auimées  dans  Tétai  normal  par 
diverses  branches  du  trijumeau.  Quant  au  nerfs  mo- 
teurs, leur  dispusiiiou  est  toujours  eu  rapport  avef 
eette  des  nnuclea  auxquels  ib  se  distribuent. 

L'artère  ophthalmique  est  ordinairement  unique  , 
eependant  on  l'a  vue  quelquefois  double,  mémacl^af. 
lie»  sifiets  Uttut  i'uiii  etau  presque  simple 

la  li«inpe,dnntl«  wlwneégnbqpM^uelbiafë^ 

d'un  nez  normal,  et  qui  dans  d'autres  cas  est  extrôr 
mcment  petite;  peut  Mre  considérée  eomme  l'appa- 
reil na^al  déforme  par  des  inodificdliouj»  de  deux 
aerleat  eavéir  t  une  atrophie  portée  tf4a4oinr  «t 
quelquefois  même  jusqu'à  l'absence  presque  com- 
plète; et  une  fusion  qui,  moins  manifeste  et  moins 
coustaule ,  n'a  poiut  ele  recounue  ou  du  moins  n'a 
point  élé  signalée  par  lea  «ntcnra. 

I/atrupbie  porte  à  la  fuis,  mais  itiégakment,  sur 
toutes  les  parties  de  l'ajquircil.  L;t  pnrtion  interne 
est  toi^ours  beaucoup  plus  rudimcuLairc  que  Ui  pur* 
tion  exteriie  ou  eotanée ,  qni  souvent  même  aemble 
au  premier  aspect  composer  a  elle  seule  la  trompe 
tout  entière.  Cependant  uu  examen  alteulif  fait  pres- 
que toujours  dtcouvrir  dans  sa  base  quelques  os  ou 
«artilagea  iafarmea  ^rquréscnlant  maôilealenient  lea 
09  et  les  cartilages  nasaux  ;  et  il  est  môme  quelques 
cas  où  les  os  du  nez,  quoique  beauroup  plus  petits 
que  daus  l'etal  normal ,  existent  cucurc  trop  déve- 
loppes pour  qu'on  puisse  lea  dire  rudimentairea. 
J'ai  sous  lea  yeux  plusieurs  exemples  de  cette  dispo- 
sition cher  des  fœtus  de  cochon*,  dont  l'un  est  trop 
remarquable  pour  que  je  ne  l'indique  pas  ici  spécia- 
lement. Chaque  frontal ,  distioet  de  «on  eongénèrc, 
se  termine  en  avant  par  une  apophpe  qui ,  avec  ion 
analogue  ,  forme  un  prolongement  cylindrique  , 
court,  mais  servant  de  base  à  la  trompe.  Ce  prolon- 
gement ae  contmue  avec  un  acul  oa  nasal ,  prcsqju« 
■naai  long  que  lea  frontaui  cux-BiAmaa,  ua  peu 
recourbé  en  bas,  mé  liaii,  évidemment  an»logt>e  aux 
deux  08  propres  du  nez ,  et  ayant  la  forme  d'un 
demi-cylindre  ouvert  inAnrienrenenf. 

-  ' 

{ft^rn,  par  pTcmpff,  TiïoeiiÀ.'ni,  toc.  e't,  V*  et4«  nbKrv.^^A 
mM«  au  fioauaire  lUo»  tf'wtrmy  CMame  J«  €«MUM* 
f S)  W^lunt  JonnuT,  1/9*  fil*,  a» 

(2)  !  f  i  r:ip]i,)rU  nnnlnt^lipicj  Je  ti  tronî|io  arec  le  nrz  »ont  iut- 
Kml  OidnUehai  l— wchaai.  Sif*t«a<g»l,  dwMMUact^èc*, 

biMii  rciti,  et  i|ui  ii|.iiei:€  trèS'bleo  rcitr(!mtfé  du  grolu  d'un 
«oeitMi  uowmmi.  La  «UtmUwi  é»  la  tnmf  e*t  <l  aillwm  trto-va- 

^ti>i  ce»  :  cUe  te.  porlo  <|utnpHMt4laallSf  ^M^NMi  esteal^ 
Cl  pdi»  MttVMl  es  tm. 


^  kjui.  u  i.y  Google 
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La  cavité  intérieure  i\n  nr  z  et  la  muqiteiue  nasale 
ne  disparaiaaent  paa  boq  pilus  comptékatenl  daiu  la 
iMiMoéphaUe.  La  trampe  est  creuaée  d*ue  catité 
pwidBgée  |d«ft  M  notas  fm»AHMUn«M,  et  tapissée 

par  une  membrane  muqueuse.  Cette  cariio ,  qui  p«îr 
ordinairement  et  peut-être  toujours  (1)  UQÏque,  »e 
termine  postéricaremcnt  encid-de-sac,  mai»  oiïrt 
co  arant,  dans  la  plupart  des  eaa  (D,  «m  oafcMtre 
sur  les  bords  de  laqudte  la  peta  ae  eonttiMie  ivoe  b 
muqueuse. 

Enfin  £Uer  et  RoIofF  ont  trouvé  dans  la  trompe 
da  rUnocépliaie  qu*ib  ont  dlsaéqaé ,  qadqiies  fiiis- 

ceaux  musculaires  se  e<MitiDaaat  posiérieturement 
avec  le  frontal  (3). 

La  tendance  à  la  fusion,  quoique  moins  manifeste 
^lae  Tatrophie,  se  manihsle  aussi'  dans  la  trompe 
par  des  caraclèros  importants.  Telle  est.  dans  la 
plupart  des  cafi,  oufre  l'existence  déjà  sij;nalée  il'unc 
«eulecaviie  ûam  la  trompe,  celle  U'uu  seul  os  du 
net,  ordioaûrcBBeiit  artksulë  par  Tune  de  ses  cilré- 
mités  a?ec  le  frontal ,  et  par  Tautre  avec  un  carti- 
lage médian.  Je  trouve  cet  os  nasal  unique  et  mé- 
dian che2  tous  les  sigctsquc  j*ai  sous  les  yeux,  aussi 
Ueii  ehes  oetix  qid  ont  la  trompe  petite ,  que  chef 
ceux  qui  Pont  trèa-frande  (4). 

Voici  donc  encore  un  antre  appareil  qm,  conuM 


(I)  SACKHTMIt  loê*       p.         liiMqn*  «I  < 

1  haU:  (l  7nt  la  trompe  OUIt,  i\\.-W,Urminie  à  rejctrimîlé  pir  deux 
«rifiues  roodi  et  apurés  par  une  clolnn  comme  des  narinot. 
e«Hl,  «MMM  m  te  volt,  â  toit  4M  qa«IVMe  a«t«M«at  «lté  w 
cas  comme  reoiarquabio  par  l'ciUtence  d'une  elobeo  médiane 
<laaa  rtautfrleur  4e  U  trompe»  SI  cette  dligeritloa  wiKali,  t 


(2)  .SipLuviLtr,  loc.   cit.,  panlt  aTsIr  ob$crvi  deux  nsiinet 

«tiatlmic<  dies  on  mouton  rfainecépbaie.  —  On  tient  de  voir  que 
le  clilea  Merit  per  BACMonon,  tbia,,  oorall  «mmI  Mtte  aiipeii" 
Uon.  —  Je  n'en  connais  J'^iflirnrs  par  nol-méme  aucun  cxem- 
pK.  Dn  IMiu  hooMln  n'anlt  paru  d'abord  la  priataUTt  aala  iw 
«fiBMiettMUf  uf»  «miré  tnH  ii*eilil«lt  qu*un«  aMta  Mivar> 
ture  en  forme  de  butt  de  chlOTre,  c'esl-a-dlre  très-peu  marquée 
mr  la  ligne  oMIaae ,  et  reoSM  de  diaque  cAid.  — >  An  «en- 
,lillM,JVni,«liB4iMiMw  Irelaees,  latrempe  priTdedetoaM 
ouTcrture.  Deni  d'entre  eux  m'ont  é\t  ofllerta  par  dea  foloa  de 
ttoAoa  :  dana  l'un,  la  trompe,  longue  a*uo  poMt  <afif0%  M 
Mnolnalt  par  un  peut  tubereule,  dans  raM*^  h  Ueap*  ataK 
beaucoup  piua  petite  encore,  et  vraiment  rodimentalre.  loOnun 
i,  dont  J'ai  a4ii  pwM  »  «t  qui  «taU  remarquable  per  l'abaaace 
reas*  anlIaMil  ta  liwnpe  lniperfor«e  quoique  tiSe^veloalp 
t.  —  cotnubiB,  BUL  de  t'Jead.  Oet  S$^9, 11,  9Êlmm  OM 
laïanBt  eftaecTd  obéi  le  cblea. 
(>)  dwt  laraineeapaaH  décru  p«rM.  4o«mu«,  U  «alalalt  aoua 
la  baie  de  la  trempe,  d'aprii  le*  aliiMiaiaui  ê»  «at  aalaar»  «■ 
lietlt  corps,  aUongt  transveraatcmcnt,  d'un  tlsio comparable  k  c<>- 
lul  de  oerialna  po|]rpes  vaicalalrea,  et  qu'U  regarde  comme  ana- 
logue A  la  neafetHW  idluiuire,  reNi^e  anr  elle-même.  Fi^fU* 
aa  tbèaedéj!!  citée,  p.  .30,  et  plat>c!ie  u.  n.?  4,  n'  8. 
(4)  On  trouve  ceiieuuaui  qucliiucfou .  Ucux  os.  ~  i 


l'encéphale  ,  le  cr^in"  et  le?  yeux  ,  montre  une  ten- 
dance marquée  à  la  fusion  uiediauc  j  et  les  modiiica- 
tionsdela  région  sapérienreetdelaréglonjMfenne 
de  la  t^te  sont  eiactenieBt  du  méoM  genre.  En  est-il 
de  même  de  la  région  inférieure  ou  maxillaire? 
Tous  les  auteurs  qui  ont  décrit  avec  soin  des  asose* 
tmosités  cj'clocépbaliques ,  osit  remar^  fna  lis 
mâchoires  snpérleare  et  InliiieÉie  aant  -pli*  on 
niniii>  iiiiprirfaitos;  elles  sont  somrent  plus  courtes, 
relevées  en  haut ,  et  se  (rouvent  quelquefois  mèflK 
affectées  de  vices  beaucoup  plm  graves  de  oonfiw- 
maiton  (t).  Quant  li  to  tendanoa'k  ta  «Balèn,  per- 
sonne ne  I*a  encore  sifi^nali^e  pour  cette  partie  de 
la  face  .  et  cependant  celte  tendance  y  existe  réelle- 
meut  aussi.  £lle  n'est  indiquée,  il  est  vrai ,  dans  la 
plupart  des  cas',  et  surlout  chei  l*hoHMne  et  les  umbh 
niifères  supérieurs,  que  par  un  rétrécissement  soa- 
v*>nt  peu  m.irqué  des  mâchoires;  mais  elle  d'^TÏpnt 
beaucoup  plus  manifeste  dans  les  espèces  inirencu- 
m,  cbesles^pielleslesnilclioiresontnne  tièa  gimdi 
longueur.  Ici  le  rétrécissement  est  ordinairemeot 
porté  beaucoup  plus  loin ,  et  les  deux  rangées  den- 
taires ne  sont  plus  séparées  l'ime  de  l'autre  que  par 
un  inlerralle  égri  li  la  moitié,  an  tiers,  quelquefois 
au  quart  de  l'espace  qui  existe  normalement.  Lej^ns 
soiivf-nt  même,  les  inlerm^txillîiires  disparaissant, 
ics  maxillaires  supérieur»  se  rencontrent  sur  la  ligne 
médiane  dans  tonte  leur  portion  palatine,  et  seaan* 
dent  intimement.  Enfin  j'ai  sous  les  yeux  sept  An- 
tus  décochons  et  trois  crânes  deln  niAme  espèce, 
dans  lesquels  la  mâchoire  supérieure,  ainsi  rétrécie, 
porte  en  annt  trois  dents,  comparaliles  pour  leur 
forme  à  des  incisives ,  et  dont  rintermédiaire  »  nosi 

implantéedans  un  alvé  dr  .  est  errrefement  médiane, 
et  représente,  par  sa  forme  aussi  bien  que  par  sa  po- 
sition, deux  d^nts  confendaca. 

Les  détails  qui  précèdent,  et  dans  lesqoebinnlé- 
rèt  et  la  fréquence  des  monstrnosités  de  ce  {jenre 
me  commandaient  également  d'entrer,  montrentqne 
la  rhinooéptnUo  est  un  dea  groupas  dontfca  cnndi 
lions  organiques  ont  été  le  pina  étudiées ,  et  dont 
les  exemples  sont  le  plus  nomhretix  chez  l'homme 
et  chez  les  animaux.  J'en  connais,  en  effet,  dès  k 
présent  des  cas ,  soit  par  mes  propres  tfiaemtiona, 
aoitparks  faits  dusi  dirers auteurs  d^  cités ,  cbes 
le  chien  et  le  chat  parmi  les  carnassiers,  rhrz  îc  la- 
pin parmi  les  rongeurs ,  chez  le  mouton  et  le  i>œuf 
parmi  les  ruminants,  enfin,  parmi  les  pachydermes. 


(1)  A  U  mAclt«»lre  *up^i£urc,  lc«  i4^umenla  excèdent  onlinai- 
rement    beaaoenp  laa  ee  i 
pbaiea  raiioul.  Us  Anuiliaeveat  aaisl  < 
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diez  te  cheval  et  stirtotil  chci  I<;  corhon  (1);  espèce 
Hm  a  oifert  h  cUeseuie  ia  moitié  et  peut-être  plus  de 
tmtt  ki  «xmplf»  connus 

Genre  lY.  CrcLOciMuu,  CgcbH^thalui, 

On  vient  tic  voir  que  la  trompe  <1onf  l'fxi-^tcnce 
est  i'un  des  caractère» principaux  tleb  rbàuoceplialca, 
prétenle  dans  genre  divenos  Twiélés.  de  eonapor 
jMtino,  deHocme el de  volume,  et  qu'elle  est  dans 
qiM'!qMf>s  cas  très-petite  et  imperforée.  Ces  cas  for- 
cent le  pas^agt:  des  rhioocépbales  It  un  autre  genre 
que  jenoaune  Cyclocêphale  (3),  et  que  l'absence  to> 
laie  de  la  trompe  caractérise  seule  è  Tégard  des  pre- 
miers, L<'s  ii;nilificalions  des  autres  partie»  de  la 
tâte  iionl  ailk ur^  les  mùocs,  cl  luutce  qui  vient  d'é~ 
tredit  des  nujdifkatfoiM  des  yeux ,  des  orbites ,  du 
crâne,  du  cervetiu  et  des  ut^-'ic boires  dans  le  genre 
précédent,  est  applicable  ^  la  cyeiooéplMUc,  dont 


(1)  U  l'en  fiiHl  do  bcAiicoiip  que  clK  tout  \es  c.K  lie  rliino- 
cépluiUe  «oanua  rbex  le  cochon,  ranni  ceux  «|ui  Mot  trof»  impar- 
adtaMml  tfferIM  p««r  être  nptwrUi  tpedaMaiMlâ  M  w  M 

df^ri'  .In  (a  moiiaruu>ttiî ,  je  cltr  ral  incvr*  :  un  coi  tion  Rguré 
daiu  le*  HUloirtt  pNtd/gleutet^  I.  IV,  el  Indiqué  «umI  |)ar  Sic- 
VâS»  éuê  Ma  tttfMr*  éu  amttfutt*!      farUy  t.  Il,  p.  Ml. 

—CD  tecoiid  décrit  daot  \ttAcl.  de  dptnhaçjue ^  année*  1671 
et  1078»  obs.  ZA^  et  daiu  le  CoU,  ^cad.  etr.,  t.  IV,  pl.  190, 
avM  plHMM.  —  Vu  «Mm  iMBikanS  tt  frmeMrmmt  rc|iré> 
•coté  par  Ci.EYEts.  JaiTi  U\i  gpkem.nal,  car  ,  dec.  ll.ann.AIIf, 
OM.  ea ,  aen.  1<)88  (c«iul-ci  Ait  Ju^é,  dit  raulenr,  im  pur  ou. 
vnc»  du  iêmamt  wimntm  «ptu  4*«Mtf#>.  — >  BaSa  f  mm  autr* 
•ocore,  sstez  bien  ù^urt  par  REaNAULT,  tac.  cit.,  i>i.  35. 

(3)  Je  donne  pour  toutes  iea  eapèoea ,  dans  le  tableau  eompa- 
Mtf  nlieiit,  !•  ralevi  ndaaériqve  im  cm  «im  Je  ««auli  périme 
propres  otMcrvatlons.  ce  tableau  Indique  t  b  rni^  la  rrtV|iience 
dM  divers  d^és  de  le  lUnoeepItaile  dan*  la  mémo  e»pèee  ,  et 
taMiMM*  dtetaiMiiMSi*aiis«atSo«ni  em  iMitM  la»  «s* 


ROMS 

OtlL 

OEII. 

UKIL 

M 

b 

deasle 

•a)ll-DODsi.s 

nu  «utn. 

OOOBLX. 

ou  tlniple. 

ATtoraïa. 

ê 

• 

3 

1 

■ 

4 

Otlen  ... 

1 

B 

8 

S 

6 

Chat.  .  .  . 

» 

3 

1 

• 

4 

Lapin  .  .  . 

1 

1 

• 

2 

COCllUO  ,  . 

1 

10 

6 

• 

16 

i*ar  •  >  • 

• 

1 

• 

e 

1 

rotavz.  1 

•  1 

WJ  10 

1    S  1» 

ta  plupart  dCJ  en  'n.tli[.i's  v,r:   ir.'Ot.mt  cr  us  ■^uv.  inr 

oMn  esWrieur,  ^  o'al  pu  tlUlinfuer  dans  ««  ubteau  le  tr«l«l^e 

Miânirestf'^  de  dupUeltd  y  «C  ta  qMMtaN  etpe,  «A  11  SU  |CMfM 

UMii  i  (ail  «laple. 

Cij  a*iiAa««,fifi«4»4'Miyctesjtifa>i,  f^.  r<v«M»m 
MsiidtawKdBotMltovefsU.  ,  . 


quelques  courtes  remarques  suAront  par  oonséquenl 
pour  compléter  l*bistoire^ 

'  L*alneiice  de  !a  trompe  »  c*tf8t*Mlre  fétat  plus 
rudimentafav  encore  de  Tappareil  nasal ,  suffit  pour 
donner  aux  cyclocéphnlcsurn'  physionomie  très-dif- 
férente de  celle  des  rhinoccphulcs.  L'urbitc  coui- 
nrane,  dans  laquelle  se  trouvent  deux  yeux  conti- 
gus  (I)  ou  un  œil  plus  ou  moins  manircsleraent 
double,  occupi'  h-  '-.'ntre  d'une  vaste  surface  ;i  pru 
près  plane  que  limitent,  chez  l'bomme,  en  haut 
nnaertion  des  cheveux ,  en  bas  la  botiche.  Sa  dbpo- 
sition  chez  les  animaux  est  aussi  la  même,  et  elle 
semble  j)areillement  oeeiiper  !e  centre  de  Ir»  frtee. 

D;ms  le  squelette ,  l'ab^icuce  de  la  trompe  est  indi- 
quée par  la  dispositlott  du  bord  supérieur  de  For- 
bite  ou  de  la  partie  antérieure  du  frontal ,  qui  ne 
présente  aucune  disposition  pnrticuîi^^rc ,  c'est-îi- 
dire  où  l'on  ne  voit  ni  une  apopiiysc  destinée  à  por- 
ter Tos  nasal  et  ii  servir  de  base  h  la  trompe»  ni 
méqicune  échancrure  destinée  à  recevoir  cette  boseÉ 
Du  rrstf',  la  composition  de  l'orbite  est  exactement 
comme  dans  la  rhinocéphalie,  et  sa  forme  présente 
de  sembM>let  variations  qui  correspondent  il  Tétat 
de  l'œil,  tantôt  plus  ou  moins  complétcnient  dovMf, 
tantôt  peu  différent  d'un  œil  normal. 

La  cyclocéphalte  est,  comme  on  le  voit,  caracté- 
risée par  un  degré  de  plus  de  monstruosité,  la  dis- 
parition complète  ou  presque  complète  di  s  vestigesde 
l'appareil  nasal quisubsistaienteucoredans la  rhiiioré. 
pbalie.Celie  remarque  explique  enparticmaiseupar- 
tiesenlenient,la  production  bctnooupmoim  fréquente 
de  la  cyclocéphalle,  que  Ton  ne  peut  cependant  con- 
sidérer, tout  b  fait  comme  ihk  monstruosité  rare. 
-J'en ai,  en  eifet,  sous  le»  yeux  plusieurs  exemples, 
savoir,  deux  ches  rhomme  et  un  chez  le  cochon, 
dans  lesilttels  r<»il  était  presque  complètement  dou- 
ble et  pourvu  de  quatre  paupières;  deux  chez  <rnn- 
tres  mammifères ,  le  chien  et  le  chat ,  dans  Ics^juels 
rodl  étaft  droriaire  et  presque  entièrement  simple, 
enfin  un  cinquième,  beaucoup  plus  rare,  chez  un 
poulet ,  dont  rit  il  paraltjavoir  été  de  même  circu- 
laire et  simple  (i). 

Ii«s  annales  de  la  science  nous  oflPrent  plusieura 
autres  exemples  de  cyclocéphalle .  Littre  a  décrit  el 
H|j;uré  dans  les  Mémoires!  de  l'Aeademie  des  scien- 
ces (S)  un  fœtus  huma  m  ne  ù  sept  mois,  et  ayant  un 


(1)  Je  ne  connais  encore  aucun  «lempl»  é9  oette  diipeelUoB 
«kei  '  Me  «iy«ieoé|MM. 

(S)  Je  n'en  al  pu  iit|;cr  que  par  la  forme  te  rorbKe,  rat!  ay*nt 
^t«  «aterd  anat  que  r  oiseau  rût  en  ma  pottetsiM.  Se  aiéawqna 
In  aMamlftffM  eydeeépbaileot,  ce  J^une  poulet  mR  le  swMaa 
InUrleurede  U  Ibee  nul  conlbnoM  ;  la  niaudfbale  supérieure  Mali 
de  retna  â  peu  pria  aamiela,  nuda  tr«a-ooarM,  et  ta  aayariwr», 
Miaaaar  plu»  Umm  «t  ailliiw,  «Mt  MifMa  â  faviae. 

(9)  MinSe  1717,  ».  <8fi  (avee  «taMlioJf  smwii  ta  Simm  4» 
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icil  double  place  au  milîeo  de  la  partie  inférieure  du 
SnoL  Vmoi  les  •ninum ,  dts  exemples  analogues 
OBtété  ncueillis  par  un  assez  grand  nombre  d'au- 
teurs, panni  lesquels  je  citerai  surtout  Âlbrecbt, 
Tabarrani  et  Auben  (1) ,  qui  ont  publié  de  bonnes 
iobscmtioiis,  Vtm  dkct  le  mouton ,  le  secowl  chcs 
le  veau,  le  troisième  chez  le  cheval;  et  Rognault, 
qui  <T  ft'juré,  mais  d'une  maiiièr»»  assez  imparfait*', 
deux  cas  de  cyciocéplialie.  L'un  de  ces  «lcrnicr&  lui 
nnât  iné  offert  psr  un  chat  ;  il  avait  recueilli  raulre 
dict  un  poulain ,  remarquable  par  la  brièveté  de  sa 
mâchoire  supérieure ,  et  qw  l'on  prélendiit,  mais 
trèa-certaioemeot  à  tort,  avuir  vécu  jusqu  a  quatre 
nois^. 

Genre  V.  STOMOcirHAUC,  StomocephcUuê  (3). 
(MaaMOfiéphato,  Gaoïr.  8.  H.) 

ToM  encore  on  fsnre  qni,  lié  intlnement  sree  les 

rhinocéphalcs ,  s'en  distingue  par  quelque*  anoœa- 
ikf  de  plus.  Les  jreux ,  la  trompe ,  les  psriies  supé- 


itttre,  los  lourcllt  auraient  dans  ce  cm  ooas«rré  leur  tl^-ntion 
ordinaire. — rn  quairiftoM  cat  <(<*n\\  arolr  tU«i>MrTâ«hci  t  boumie 
pvaiu  Bomcami  vofM  Im  J«f.  *  CSavMtefot,  mu.  1871 

et  1672,  ob$.  93,  et  la  CcV/.  acad.  élr.  l.  vu,  p.  174  (note  oft 
•c  trouve  ItuSiqué aimi  im  autre  inonitro  cyclocépbtileii,  dont  le 
«ear*  ne  ^eut  éue  4élcmM).  —  Dit  aytra  eat  dHUqiii  raprèa 

•T.  I  ATT'i  put  W.  lAKOf-rr.  Mr   cl'.,       ff'S  — Knfln  c'c9t  MDtiloale 

ua  autre  caeoru  qiM  8chvt abi  a  «3«rU<lj.u«  (•  G«mctn*.  Zt4»chrlCi 

ftr  m  OétmrMOifh  I.  m      18M  ,  ».  I8t ;  «u  MlMertt, 

et  dans  Jp^itel  H  n'en  iuéiii(>  r'^  ceristn  tyw  Pon  ij<_>lvv  r^coiituttrc 
ua  exemple  Ue  cyciocetiiulie,  uuu  huI  uOraîl  dus  mouifteiilona 

(1  )  Koxti  ALBUixiiT,  O»  agno  ey^ittpe,  dana  %e»Actn  nat.  cic,, 
I.  TU*  «IM.  iWy  «iM  vl.— TâSMMm,  (tons  Iw  AtUétltj0»r, . 

tfefff  Sfifnrr  ri  sitna,  t.  tii,  p.  114atautv.,  avee  pl.— Kcmoi, 
tieicr.  aiiau  cainUt  fœiùt  c^umi  e/çlOfiiçt  ,  DU;  Otauf  , 

sswia,  l8Mf  kMM  JeKiiiitloo  «ff  <imi— Il  npirte. 

(»)  Voypf  /w,  r//.,  pl.  iS,  pour  le  Chat  crctoc4pbale,  et  pl.  8, 
pourle  pouiaiiu  —  Ft^i  encore,  pour  des  exemplca  de  eycl<H 
iSsMlOt  Ctat  h»  Mimaux  :  TfMHf  4.  relat.  of.  two 
monttr.  Ptg»,  «i»"'  Phtws.  Tran»,,  t.  xx«,  r>.  43t ,  ano. 
19W  i  eiMi  ua  coUton.  —  IHWtb  ,  o6r.  *mr  un  agneau  c/c/oyi, 
ûÊm  I*  Uum,  *  aNA  M<lr.  ytap.,  «•  fimniMPai»,  t.  Xlil, 

1760  ,  p.  851  ;  rht  ?  If  moulnn.  —  BWHUaACII,  ilM»/A(«9«l« 

Malurhlitor,  OenetultKBde  ,  oDi.  et  pl.  01  ;  cbrx  le  oadum.  — * 

rauM,  JkpwB  M  4!ffiMMt«  miMMiip,  dans  JUi  *tit  Acm- 

,'rm-  itfiimvn.  I  ivountc,  t.  I,  part.  1,  p.  277.  —  J&ccea,  daus 
A'duv,  fur  ÂiuU.  und  l^kïtiot.,  t.  IV,  1889  ,  p.  809  ;  chcx  ta 
«M«f«,laMal«i«lt«hk».  —  esuT,  {««.«K.,»»  102;  ctici 
l«  «eciioa.  —  Cfii'^t^T,  tiint  l'^cAo  M  Kiivre,  annte  1834, 
ne  A7  ;  ckw  le  cocfaon.  —  A^pre*  ces  «tirer»  exemples,  je  piUa 
•■MM«nv.  é^pitedM  vaawliMBaaltaMiaaUiM»,  mailsa 

Cyelecéphalc.  TU*  ivrr  pfTi?lr-t:rs  autres  sujcU  bICO  conbmtft^  «t 
fflk  était  beaaooui»  piu»  grand  «lue  toua  »ea  (r«res. 


t.  caa».  fil 

rtcurcs  «lu  crâne  et  Teocéiriule ,  sontcMune  «tans  ia 
ririnocépbalie;  mais  la  région  iafMenvo  de  In  fcw 
prétente  une  confbrmatioa  bien  ptas  Tioi—ei.  Dans 

les  «j^  nD  s  précédents,  les  mâchoires  ou  au  moin<!  b 
supérieure,  sont  presque  toujours  plus  courtes  que 
dans  rétal  noraêl  :  dies  devienneoC  ici  radif 
laires,  et  TonTerture  et  la  cavité  buccales  disporate' 
?pnt  {»1m8  ou  moins  complètement.  Les  téguments, 
moins  atrophiés  que  les  parties  osseuses,  excèdent 
teDo-ei (I),  d fsment,  k  b plaea qne dersit occn* 
per  la  bouche,  une  sorte  de  tubérosité  ou  de  caron- 
cule ,  quelquefois  assez  prolongée  pour  mériter  le 
nom  d«  trompe ,  et  qui  représente  les  lèvres  ellesté> 
(wnenls  des  ntchoires  atrophiés  et  ramaaiiTs  tor 
eux-m^mes. 

Mon  père ,  fil  établissant  ce  genre  dans  sa  P/ti'io- 
tophie  atuituymque  en  a  fait  conuattre  deux 
ctemplcs ,  rnn  dies  rhomne,  rentre  eliee  le  Bos- 
ton. Un  autre  avait  été  indiqué  chez  le  cfaienptas 
anciennement  p;tr  luiuti-  nton  (7).  Knfiaj'onai  ob- 
serve uioi-uicmc  uu  autre  chez  le  ch<tl,  uu  «lutci! 
encore  ehes  le  eoebon^el  cinq  diei  des  lapins^  yorni 
lesquels  deux  étaient  nés  dans  la  même  portée 

S  II.  BeMA&QVES  ciR^ALMS  SUR  LH  MOKSIUS 

CTCLOcirnjxiws. 

Les  remarques  étendues  que  j'ai  présentées  sur  les 
rhinoeéplMles,  et  les  rapporte  intimes  qui  leslicni 

aux  autres  monstres  cyclot cphnlicns ,  me  dispensent 
tVentrer  dans  de  longs  dcveluppcmcnts  sur  l'orga- 
nisation générale  de  cette  famille  éminemment  natu- 
relle s  e'est  presque  un  shnple  résumé  des  modill- 

«  alions  priiicipalrs  de  la  tiMe,  que  je  v-ii<?  jirt-sontef 
ici  rniîHno  conipU meut  des  détails  exposés  dans  le 
paragraphe  précédent. 

Les  organes,  dont  les  anoualiesdiTerteinciit  com- 
binées caractëriâ<nl  les  divers  genres  de  monsttYS  cj 
clocépbalien8,s'éeartent  presque  tousdutjrpe  uonual 
par  deux  genres  de  rooditicalions  h  la  fois  :  ils  sont 
imparfaitement  dételoppés,  eC  tendent  Ji  se  coafon> 
dre.  Taulùt  le  premier  genre  (k  nKHlifiration  V»- 
trophie ,  prédomine  :  c'est  le  cas  des  organes  mé- 
dians ou  très-rapprochés  de  la  ligne  médiane, 


(1)  CSMe  diepotlihiB  «bM«  4«JI  ,  nais  nekiS  airvai»,  4ms 

beauroup  de  rb>noc(^pbatet  et  de  07Ctoeéi>b3l««. 

(2)  Toiue  U ,  p.  96.  Oaa»  cet  ouvrage ,  ce  %pmê  Oit  «opsti 

p.  70. 

(3>  L»e.  eu.,  p.  S08,  n«  1880. 

(4)  &«MaM  tm  peut  en  ajooicr  un  auire  mcniloaotf  rfcaw 
ment  par  nEM»,ainSn  (p.  1 1 7)  d'un  «tfnraire  pHaeipMt- 
nwut  consacre  S  la  deeo-ipUon  de  deux  anlroaai  rtalB««e|4»li*. 
V«9«i  JRfsMdiMf  éu  Kppfiu  0tmê$  Ma»»*  xmd  Hntt  &dWUMlt 
Ows^rcSlv  Air  ÀM*.  wHPIV^; U  v,iMb  1810. 
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orî^ancs  que  î'nn  voit  même  pnrfoia  manquer  onlîè- 
remeot.  l'our  d'autres ,  au  contraire ,  la  tendance  b 
la  fusion  eU  surtout  manifeste,  et  tels  sont  ceux  qui, 
«hnMtat  ff^ipilier,  sont  âoigBétde  lâ  lif[ne  nédiaiw. 

Ainsi,  nîrophir  de  la  rôgion  moyenne,  rnppro- 
ebeaient  ou  même  fusion  des  parties  latérales  :  tel 
est  le  double  caractère  que  nous  allons  voi  r  empreint, 
■m  k  dct  degrés  in^aux ,  sur  toutes  les  parties  de 
la  \èu ,  depuis  le  rr^ne  «trcnoépbaie  Jii8^*«ux  niA> 
^ires  et  à  la  bouche. 

Il  M  cet  érUauMBt  ainsi  du  eerresn ,  bemiMup 
|ilniMtH4|u1i  fftttUnalre,  tant  eitcoDTaltttions  dis- 

trnctP* ,  ?i  rnrps  rnHni\  rudimentnirf  ,  et  tlnnt  leS 
lobes  et  les  ventricules  latéraux  viennent  se  confondre 
en  lobes  et  ventricule  médians. 

Les  modllkations  ihi  crtae,  si  elles  sont  moiiis 
femarquiiMes  et  surtout  portées  moins  loin .  sont  âu 
moins  analogues  à  celles  du  cerveau.  Ainsi  on  a  vu 
que  les  deiu  frontaux  sont  presque  toiyours  con- 
Mndiis  co  mw  pfèee  nniqne  et  médiane ,  dont  la  lar* 
ffpurest,  surfont  m  avant,  brruirnup  moindre  que 
celle  d'un  coronai  normal.  11  y  a  donc  h  la  fois  réu- 
nion médiane  et  atrophie  (1). 
•  l4ileadaneekhrusianel)il*atrapfa|eesti>lnsnM- 
nifcste  encore  pour  les  deux  nppirf  ils  de  la  vision. 
Les  cas  oil  il  n'existe  qu'un  œil  médian  presque  en- 
tièrement semblable  k  un  œil  normal,  et  plus  enceM 
«■eux  où  dans  une  orbile  nniqtie  on  cherche  en  vain 
l'œil  lui-même ,  sont  des  exemples  frappants  aussi 
bien  d'atrophie  que  de  fusion.  Tous  les  autres  cas, 
sans  excepter  même  l'ethmocéphalie  etla  cébecépli»* 
lie,  o&il  existe  encore  deux  yenx  complcia  et  dciB 
orbites  distinctes,  fornirnt  (^vili-mmcnt  notant  de 
flegrf's  intermédiaires  entre  le  type  normal  et  ces 
états  trextrérac  anomalie  :  tous  offrent  par  oonsé- 
qnent  nne  lendanee  plus  ou  moins  marquée  vers  la 
fusion  et  rairaplii Les  détails  que  j'ai  donnés  plus 
haut  sur  la  &truclurc  de  Tceil  et  la  composition  de 
l'orbite ,  le  démontrent  sttfflsamnenl  ;  et  il  est  pres- 
que superflu  de  remarquer  que  la  persistance  de  la 
mrrahrane  pupilbirr  .  rnli-scncc  des  cils  et  quelques 
autres  vices  de  conformation  observés  dans  divers 
cas  particuliers,  sont  encore  aulnt  de  prcufcs^ 
dévdoppenient  imparfWt  des  ^bes  oculaires  dwx 

les  monstres  cycjocéplialiens. 

i3i ,  pour  les  deux  appareils  de  la  vision ,  la  ten- 
dance à  la  fusion  est  manUiMle,  et  si  h  tendante  & 
TatropUe  «  seule  besoin  d*èlN  établie  par  quelquca 

prewres .  e'est  précisément  le  contraire  pour  l'appa- 
reil nasal,  dont  l'atrophie  est  de  toute  évidence,  mais 
dan*  lequel  la  Uudance  à  la  fkislon  est  bcaucoop 


(1)  nuire  plui!riir<  Hf!  îtitrur?  pr^c^iïfTTirnpnt  rll^*  .  lo  e«>r- 
v«su  de*  c]rciocét>'>*l'<>o*  *  ^'^  U^^crlt  par  Loutus,  De  nci  vi 


moins  marqnrV,  *  I  tellement  qu*cne  a  même  été'  géné^ 
ralement  méconnue.  Cette  difFérence  f^^t.  au  reste, 
une  conséquence  naturelle  de  la  position  médiane 
du  net  et  de  la  sHuation  latérale  des  yeux,  dont  It 
réunion  ne  peut  Hrc  conçue  sans  l'atroplife  du  n-r. 

Les  degrés  d'atrophie  que  peut  présenter  rap|)a- 
reil  olfactif,  sont  d'ailleurs  très-divers.  On  le  voit 
disparaître  de  plus  en  pina  diqwis  Vethnweéphalte 
où  l'cthmnïde  existe  encore,  et  où  îr?  mitres  parties 
du  nex  se  retrouvent  pour  la  plupart  en  rudiments 
dans  la  trompe .  jusqu'aux  riiinoc^phales  et  aux  sto- 
mocépbales  qui  n-*ont  plus  que  la  trompe  (1),  et  de 
ceux-ci  auï  cydocéphales  qui  n'ont  môme  plus  la 
trompe.  La  partie  téguroentaire  de  l'appareil  est  tou- 
jours ceHe  qni  se  conserve  le  plus  complètement  et 
le  plus  longtemps.  Ainsi  on  la  voit  k  peine  diminoée 
de  volume  dans  cerlnin^^  rn<^  lîr  rhinneéphalie,  prin- 
cipalement chez  les  cuchous ,  où  la  trompe  conserve 
même  le  plus  souvent  li  son  extrémité  la  forme 
d'un  groin  ;  et  lorsqu'on  passe  aux  cas  de  rbinocé^ 

phalic  1'  .*:  plus  niijtosf's  .  h  CCUX  OÙ  la  trornpr  la 
plus  petite  et  la  plus  imparhite,  on  la  voit  réduite 
k  un  petit  prolongement  cutané,  les  téguments  du 
net  ayant  persisté  après  la  disparition  complète  de 
toutes  les  autres  parties     l'appareil  nasal. 

Quant  i  U  tendance  h  la  ftision,  dans  presque  tons 
leseas  où  Taïqpareil  olfactif  est  réduit  à  l'état  mdimen- 
taire  d'un  appendice  proboscidifbrme  plus  ou  moins 
étendu ,  elle  5r  manifeste  par  la  fusion  (!rs  os  nasaux 
en  une  pièce  médiane,  large  et  voiUéc ,  ou  même  en 
un  osselet  grêle  et  allongé ,  par  une  semblable  réu- 
nion des  eartilaijrs  latéraux,  et  par  l*exîsteneed*ttne 
scult  c:\\][i'  iTans  la  trompe  et  d'une  sriilr  otîverture 
à  sou  extrémité.  La  conséquence  que  je  déduis  de 
ces  Alits,  et  plusieurs  de  ces  faits  eux-mêmes,  avaient 
échappé  aux  auteurs;  muàt  TmAtè  de  rouyerture 
terri)  in;i  a  été  signalée  presque  par  tous.  C'est  même 
autant  l'observation  de  ce  caractère,  que  la  forme 
ordinairement  allongée  et  cylindrique  de  la  trompe, 
qui  a  induit  si  souvent  les  anciena  tératologues  dant 
l'une  des  plus  singulières  erreurs  qui  aient  été  j ri- 
mais commises  en  anatomie.  La  trompe  était  à  leurs 
jreux  un  pénis.  Inséré,  par  un  Mmre  caprice  do  li 


(I)  CeUe  Uompe,  re|irésent»nl  t«  nf i  et  turloot  m  partie 
Ufuoienuire,  eil  loujour*  Mu6»  m-ioua»  et  dm  «u-dcMou» 
4$  nsfardl  Malalri»Bniaa,  «Uni  «t  aimrniloii  inUtaK»  o». 
terv.  atqut  eogll.  nonnutlœ  de  MontMt^  la-4",  ri)»ci,  1748, 
aéerll  et  tpxn  ,  Il  est  vrai,  un  coclioa  ojrelope  qui  «Tùt  mihIo»- 
Mos  de  rail  on  pralÉneKHl  tm  Imm|M  t  miIs  MproMaiaMrt 
CMtt  unt  dntttp  formé  p«r  les  micbolrct  AtfnrmCn  et  non  par  le* 
ruiiiiurnU  du  net.  —  Cl  en  est  de  même  d'un  niouloo  nioac» 
iVMfn  aSeill  par  Ono  ,  dan*  te*  SttÊn»  Btobùdit.  Air  4mêi,p 

Phr.f^  vnri  Pirih.,  ftrf »!sw.  1  8l S,  c*ll.  1.  —  4 ce  «ijet les 

rciiurqucs  <lc  ULiiuiki:,  loc.  c//.,  p.  SS  et  «uiv.,  et  l'etpott 
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nature,  au  milieu  de  la  fac»*:  ouverture  étail 
l'orifire  de  l'urèthrc;  qvu  lqucs  rtjiU*  «xiiilaiil  dans 
certaios  cas  vers  la  base  »le  b  trompe ,  étaient  le  pré- 
puce  (t)  ;  et  11  s'est  mtm%  irauvé  des  Mtcurs  (â)  qui, 
liraiMitle  menton  mal  l  onformc  pour  des  lesticuU  s, 
ont  fini  par  décourrir  Uaos  la  Êice  uo  appareil  geui- 

lal  complet  (3)« 
Ce»rciBarfaes«ur  rappaveil  nasél  tout  exactement 

•pfilicables  aux  mâchoires,  mais  snrUMit  ;i  h  snj 
rieure.  sUiiér  iiumé<lialeraenl  au-tlesjwus  Ue  lui  et 
occupant  tic  même  la  ligne  médlMir.  Son  atrophie 
e$t  maniMlef  noD-tculement  dant  la  ttomocépbalie, 
mais  aussi,  quoique  porlée  beaucoup  moins  loin, 
dans  les  quatre  premiers  genres  de  la  famille.  lille 
est ,  en  effet ,  mal  conformée  et  plut  eoarle ,  et,  de 
Bénie  qa»  pour  Tappareil  nasal ,  c'est  le  •yitème 
gumentairc  dont  l'atrophie  est  le  moins  marquée. 
Ces  modiftcal  ions  s'aperçoivent  surtout  très-bien  sur 
ks  rumînanU  et  Its  pachydermes  ;  espècet  où  Ice 
ooomaliee,  k  cause  de  râenduc  des  mâchoires,  te 
prcscntcnt  nécessairement ,  si  l'on  peut  s'exprimer 
aiusi,  sur  une  plus  grande  échelle.  Par  la  même  rai- 
S4»n ,  c'est  aussi  dans  letanimain  de  ces  deux  ordres 
que  la  tenduice  Ik  la  Aision,  indiquée  déjl,  chez 
riiommr  et  les  carnassiers,  par  le  rclrécisserarnt  et 
la  soudure  des  deux  maxillaires,  devient  le  jplus  ma- 
nifeste :  mais  ^te  ne  Test  dans  aucune  espèee  aulanc 
4|ue  ehes  le  oochon  »  animal  où  l'on  trouve  presque 
lotijt  itr?  iiTH"  dent  médiane  à  l'extrémité  du  maxil- 
laire supérieur.  Ajoutons  enfin  que  les  modifications 
spéciales  qui  caractérisent  la  f tomooéphalie ,  sont 
^gaiement  dues,  en  partie  el  surtout,  à  l'atrophie 
des  parties  nu'diaues  ou  rapprochées  de  la  li[;ue  mé- 
diane ,  mais  en  partie  aussi  à  la  venue  sur  le  centre 
et  à  la  fusion  des  parties  latérales ,  c'est4i-dire  des 
os  et  des  téguments  de  1^  région  malaire.  L'oliserva- 
tion  le  démontre ,  cl  on  eût  pu  le  prévoir  à  prhri, 
une  atrophie  partielle  de  la  face ,  quelle  qu'elle  soit, 
ne  pouTantseule  rendre  raison  de  Timperiioration  de 
klMniefae. 

Les  anom;ino?  rinnt  jr;  viens  de  frtrier  forment  les 
caractères  essentiels ,  sott  des  mouslruosités  cyclo- 
céphaliques  en  général ,  soit  d*un  ou  de  plusieurs 
genres  en  particuliers,  il  me  reste  maintenant  li  men- 
tionner quelques  autres  déviations  qui  vioTinonf  plus 
ou  moins  fréquemment  s'ajouter  aux  précédentes, 
et  les  compliquer  (4). 


(1)  Elub, /<7C.  cil.  i  ttfsx  un  rhinocéplwle.— FfcOOVQOKT, 
CtprtolttlVUII»,  Ue%  «t.,  p.  29;  cbn  un  «ItaHOtflSvIVf 

(2)  rryyez  Lici  ti  »,  toe.rit,,  p.  144, àtMVfAUM,  Mmu» 
trorum  Ji  i/.,  p.  454  ct.4ô7. 

(3)  niHkmn*l^vHI«a«iM  brrauiilirodliu  décriupar 
cieat  auteurs  ne  tant  atilrt'  cbot«  que  dM  ladiviilui  ItaMltasaf* 
Iraal  ccUe  conrorm*llaa. 

(4)  Ui  MUlJNMlllSS  CyCteC^lIlilIqMM,  «IdtUCS  S  «fCIMS 


Ces  dernières  peuvent  être  rapportées  à  deux  sec- 
tions. Les  unes  sont  des  anomalies  analogue»  aux 
dériatloosprineipales  clearaelMatiqiMS  de  In  aaoBn- 

truosité,  par  exemple  des  anomalies  i>ar  fusion  mé- 
diane des  j>-)rti»-s  latéralfs.  telles  que  [♦'s  reins  (1)  :  les 
autres,  des  anomalies  qui  n'ont  aucun  rapport  »ppré« 
ciaUe  arteles  déviations  principales,  par  eicflâ|iloiB 
polydactylie,  le  pied-bot,  le  déplacementthoraicique  de 
quelques  viscères  abdominaux  (2) ,  réveutràtioix  (3), 
ou  même  l'inversion  splanchntque  (4). 
'  On  poKrrall  penser  avee  qttdipie  tmtàmmt  ^ 
les  premières  de  ces  anomalies,  étant  analogues  aux 
dévintions  essentielles  de  la  monstruosité ,  doivent 
en  être  les  complications  les  plus  fréquentes  :  mais 
11  en  est  de  ce  rapport  oonune de  beaiieoap  d*idéest 
ratfoanelles  en  apparence,  que  l'observation  dément 
complétemeut.  Il  n'est  qu'une  seule  complication 
des  monstruosités  cyclocephaliques  que  l'on  puisse 
regardereomme  fréquente,  et  c*est  préeisénenCeelle 
qui  parait  avoir  avec  elles  le  moins  d'analogie ,  la 
polydactylie.  Souvent,  cliez  l'homme,  il  existe  six 
doigts,  soit  à  un,  deux  ou  trois  des  membres,  soit 
1  tous  11  la  fois,  et  cette  eonpUealion  est  rdativo- 
ment  si  fréquente,  que  l'on  peut  dire  avec  toute  as- 
surance les  monstres  cyeloeéphaUens  scx-digilaires, 
moins  rares  que  ceux  dont  les  doigts  sont  en  Qondtre 
normal.  Au  oonHairo ,  ^  la  fréquence  de  celle  eoni- 
plicalion  chez  l'hanUDeen  devient  plus  remarqua- 
ble,  je  n'ai  point  encore  vu  In  pdlydaclylie  coïncider 
chez  les  animaux  avec  une  monstruosité  cjclocepba- 
lique  ;  pas  même  cbex  les  chats  et  les  ebiens  que  is 
eonqMMition  de  lenrs  pieds  postérieurs  dispose  à 
bien  h  la  prodoetlOD  sumuttuéraire  d'un  oaquienN 
doigt  (o). 

Il  y  a  donc  à  cet  ^;ard  une  différence  digne  d'être 
signdée  entre  les  monstres  haraains  de  cette  tanHe 
et  ceux  qui  appartiennent  aux  .'inimaux  :  mais  cette 
ditférence  est  h  peu  près  la  seule ,  et  il  ne  rt  ste  piièrf 
&  signaler  après  elle ,  que  l'inégale  fréquence  de  b 
produetion  des  monsimosités  eyeloeépbdiqiMO  d»  | 
l'homme  et  dans  quelques  espèces  animales. 

C'est  un  fait  très-remarquable  que  dans  les  trois 
familles  précédentes  de  monstres  unitaires ,  fomilk 
dont  Pensendrie  ooo^iose  une  tribn  spéeialnneat  re- 
marquable par  ks  anonndies  dv  crâne  et  de  Fcoeé- 


C«1>llaHtS»l,  viMnnil  eHe»-m^ai«s  compttiMr  q|U«iiueMt4(> 

vcn  genre*  de  monslruoaiMs  double*.  Rou*  verron*  même,  d>M 
U  poljruptic,  le  oeoir*  de  U  t»co  occupé  par  un  œil  double,  apptf- 
Imnif  riiir  rtinim  miilWI  t  na  individu  diff<>rent. 

f\)  Foyez  DrApt;,  lac.  cit. —  Il  y  wall  anul  cbèt  l«  «itiri 
de  Duane  n^unloo  de  quelque*  c6te>. 

(3)  Ucitait,  IM.  ctf. 
(S)  »0BC*M,  toe.  etl. 

(4)  HKVUiiAKX,  loe.  et. 

(i)T«ret  «es  le  1. 1,  riMsiNee  i»siir*eMs. 
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pluie,  kt  ettque  namtmm  «us  i  étudier  nom 

ootété  généralrmpnt  offerts  par  rpspèce  humaine. 
Nous  avons  dû  surtout  nou»  étonner  de  voir  eotiè- 
rementiDcoDDU»  parmi  les  animaux  quelques  genm 
çiû,  eha  llmnaM ,  M  placaDt  Ml  JMMnbM 
malies  les  plus  communes  de  toutes. 

Nous  entron;?  mamtenant,  par  le&  monslruosués 
Cfclocéphali^ues,  dans  une  autre  tribu  principale- 
Mwit  caractériiée  parle»  mnmaliii»  de  h  hettlàn 
organes  des  8(  ns ,  ot  tout  aussitôt  ces  rnpj>orts  se 
renversent.  Parmi  les  monstres  cyclocëphaliens ,  et 
il  en  sera  de  même  de  la  famille  suivante,  nous  trou- 
ons bien  quelquas  m  dm  PhonmA,  maia  un  beau- 
coup plus  grand  nombre  chez  tes  animaux.  Ainsi, 
dès  h  présent,  parmi  les  mammifères,  le  chien,  le 
chat,  le  lapin,  le  cochon,  le  cheval,  le  bœuf,  la  chè- 
vre et  le  rnimtoB  OBt  offisrl  de»  eianplea  d'taa  on 
même  de  plusieurs  genres  de  monstruosités  cyclo- 
c^phaliques.  Quelques  espèces  sont  spécialement  re- 
mar(iuables  sous  ce  rapport  :  tels  sont,  par  exemple, 
le  lapin  fui  nom  a  pféaenté  Mrlont  des  enwnfiiit 
de  stomocépbalie ,  et  bien  plus  encore  le  cochon, 
chez  lequel  la  rhinocéphalie  e^t  si  rommune  (1). 

La  classe  des  mammifères  n  est  même  pas  la  seule 
dans  la^dte  rdbaerfalioD  «il  dcmmlré  rcBDalMW 
de  monstruosités cyclocéphaliques.  J'ai  indiqué  plus 
haut,  d'après  mes  propres  obsrrvntien»! ,  un  jeune 
poulet  cyclocéphale,  et  ce  cas  u'csl  pas  le  seul  connu. 
Sandilmrt  mcttlkMiae,  naUMnremeraeiit  lans !• 
décrire,  un  jeune  dindon  à  un  seul  œil,  et  sans  mâ- 
choire supérieure.  Otto  (S)  cite ,  sans  beaucoup  plus 
de  détails,  un  pigeon  qui  avait  au-dessus  d'un  œil 
unique  &  dcuKOoraé«s,  une  grande  troflope  MiraHni^ 
tée  àle^ème  d'une  petite  :  cet  oiseau  était ,  comme 
le  précédent,  privé  de  raandlbnlr  stipériptire.  Enfin 
llMichkf, ,  dans  le  travail  remarquable  qu'il  a  publié 
réeemnlait  tor  li  .formalii»  de  la  hot,  cite  deu 
cas  plus  ou  moine  analogues ,  l'un  chez  un  poulet» 
déjà  indiqué  par  IIeu9ncr(î),  l'autre  chczTine  jeune 
oie.  11  fait  connaître  cette  dernière  par  deux  tigures 


<t)  Oolre  IWM  W  au  yrteMemnimt  «Itét  sali  à»  ittnoea- 

rbaUc,  loll  d'aatm  moiulruosltéj  oclocOrlulUriie*  cbezleco- 
cbén,  a**aU«§  mmiI  encore  Indiquât  par  OuAràTC,  But.  <lê 
rAt***  du  SB,  v«ir  1?C6,  p.  40.  WAftvn,  ITii*.  4Mar., 
p.  163,  11»  1089,  —  CziiDTTi,  Beschrcib.  (ter  patkol.  Prerpa- 
raU  (/«t  Anat.  TKeeUort  su  Leipzig^  p.  278.,  —  Alsumu, 
éam  la  Htm  PHiiM.  /mtniaiiniUinlMorg,  loin  IttS,  p.  100. 

  LoBSTKiN,  Compte  renriu  A  la  Fac,  de  Slrafbourij    tiir  S(>tl 

mta.  anal.,  Stnibour^,  1830,  p.  141.  —  KaUko  6cai.T,  foceU.f 
p»  M,all*a  tal Mal  «nse cwhvM  «jFvlMaekiniM,  vus pir  M 
'dans  d)y«rt  imisvr<  <!'_'  i'Ailetnai;ne.  * 

<S)  JTiw.  Ânai.,  texte,  p.  SUS. 

du  Mr*.  a»pat%,  Jnal  ,t.t,S  108. 

(4)  Detcr.  moriitrorum  avium^  ttmph.hl  inim.  pl'cium,  /juae 

•atitaia  IH  MHS.  B4roi.,.DUt^inaug,,  io-S»,  Berllo,  tSS4 
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«ftniAum,'  Si 

fn*Sl«ndt  reçues  deBIuQifiliMk,«li\joute  (1),mais 
seulement  d'apr^^  pHps  ,  une  courte  description.  Il 
n'eiistait  qu'un  seul  œil ,  simple ,  du  moins  à  l'ex- 
térieur, snrmonté  d'une  très-petite  trompe,  et  qui 
eanlilall9laeédaii»laboiidte$peat^lre,dHHuadike, 

jinrrr  qtir  1rs  deiix  maxillaires  et  inter-mn^TlIrîircs  , 
imparfaitement  développés,  n^étaient  point  encore 
réunis. 

Ces  dlrere  cai ,  olwenréa  ehei  ke  oiteanz ,  no 

sont  tmis  rnnnusqued*une  manière  très-imparfaite  ; 
et  c'est  pourquoi ,  sans  avoir  cherché  h  les  détermi- 
ner génériquement  (3) ,  je  me  borne  à  les  citer  ici 
eonnno  preuree  de  feiielenee  de  monslniosHë»  ef" 

clocéphaliques  dans  la  seconde  classe  du  rfgne  ani- 
mal. (>uant  aux  reptiles  f  t  nnx  fjroTTpes  inff'ricur? , 
les  insectes  exceptés ,  parmi  lesquels  biannius  a  tout 
rfeenneot  tigûlé  an  ezemple  do  la  réunion  des 
yeux  (3) ,  on  ne  connaît  encore  cher  eux  aucune 
monstruosité  qtie  l'on  puisse  comparer  ni  à  la 
rlûnocéphalie  ni  è  aucun  autre  genre  de  la  même 
fimiUe. 

On  peut  se  demander  pourquoi  les  monstruosités 
cyclocéphaliques  sont  si  fréquentes  ^^nm  certaines 
espè«:es,  pourquoi,  au  contraire,  dans  d'autres,  elles 
ne  se  pt^eeatentqno  tatementon  vêaMne  e*oîfrent 
jamais  b  notre  observation.  C'est  une  question,  il 
faut  l'avoncr.  tlont  la  solution  nous  échappe  enfiê.- 
rement.  11  y  a  plus  :  les  espèces  que  uous  poumons 
croiro  le  phie'pirédiepoaéee,  fat  lé»  eonditions  nor- 
males de  leur  organisation  ,  li  l'atrophie  de  leur  ap- 
pareil nasal  et  h  la  fuston  Ir  lenrsyeux ,  c*e8t-ë-dlre 
celles  qui  ont  1  appareil  nasal  très-peu  développé  et 
les  yeoi  trê»Hrq){MtNMe,  eiml ,  k  en  Juger  par  féb- 
servalion,  celles  qui  paraissent  le  moins  exposées  aux 
monstruosités  cyclocéphaliques.  Aéciproquement  les 
deux  animaux  qui  nous  en  oftent  le  pins  grand 
Bonbffo  dca  ca$,  lo  lapin  otmrioat  le  oochoB,  sont 
nmirfDablcs  par  f éeanenMut  de  lenn  y«oi  «t 


(1)  Loc.  eu  ,  P  47 

(3)  OD  peut  louUfel*  rcs«r«ler  costoM  Uit-prottaUe  que  l«e 

■iiMn«oMiiika*  m  rii .  attat  r««sr|iiiiiHiMr  rsiHpiis  p<  i 

qne  coni|  :ô'c  do  la  micbotrc  supérieure,  ne  rentreot  Dalurcno- 
meoldaat  aucua  «lesaeores  «HablUpr^eédcoaiBeiit.  lU  Indiquent 
retMmM  «te  gnopa  VWtiMNer,  valito,  guli  «atlMt  «m  rtri. 

(S)  Cbei  aoe  abeille.  — '  Voret  Vtbmr  ttntgn  lUthUamytn 
dm  irnsmitm.  4mm  AfwMu  fSr  Amt.^^nm.  ma  «te.  m- 
tUctn, ,mnn.  1S35,  n"  3,  r».  S97.  — Im  deux  y-ux  ciaFent  ram- 
pUteœent  rOunis,  aaoa  quH  «slal4t  aur  U  ti^ne  uddiant  de 
tneM  à»  «epanODib  L'MI  eonma  «ait  vmtMv»  «t  Httlaiit. 
t'animai  était  narniaicment  déveloptxj,  aux  anornallea  prea  de 
te  !«(<«■*  «cMialra,  et  U  afait  réoi.  Ce  oaa  ir*»-refiMr«aabi« 
•'écarte  beaneaavda  MM  les  aaliae,  «I  w  iwlia  iiw  •■mu 
dea  vfnrtt  T/Hm  tiet  «WM»  fmm  MS  aiMUlueiiléa  eii^aM- 
pbaliqaea. 

It 
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olfiacUfs. 

Il  est  toutefois  une  circonstance  de  l'orf^snbation 
Afé  noottre*  cf  clocé|»bali«ns  qui  oie  parait  tré»-tiien 
ro  nfç&tî  tT«e  Im  àonukêia  tarpe  nmul  t  fl^cH 
rabcence  ou  la  présence ,  la  pelitesae  ou  le  volume 
cnnsirlf rable  de  la  Irompe.  La  cycIoct*phalie  <*t  !a 
cebocepbalie  sontproportionoeUement  plus  fréquent 
tit^lMBOiitlniaiitétcmeliiitécaparrciiiInMe 
d«teliMnpe«daiitle«  espèce*  qui  ont  normalement  le 
nc7,  etsuriniit  sa  pnrfir  t('j',!im(*nlaire,  peu flrTcloppi^. 
lie iiièine,  pHrini  les cthiijucepbales ,  lesriùnocépbaics 
et  lté  stomoeépbala»,  le  volume  de  la  trompe  est  en 
naniv^i  dans  ta  ptopm  èm  em^  me  te  é6fé»vfê 
ment  du  nez  et  surtout  de  sa  partie  tëgumentaire. 
Si,  par  exemple ,  on  compare  It-s  rhinoc**plwles  hu- 
mains avec  les  rhinocepbakji  de  1  espèce  du  cocbou, 
M  tnttfe  êam  ta  presque  totaHlé  ém  «n,  thei  tat 
tnemâà,  un»  trompe  quatre  fois  plus  ^ande  pro- 
portioniwUem^nt ,  et  dont  la  ressenibl.incc  avec  celle 
de  l'éléphaal  a  frappé  tous  les  observateurs.  Cette 
IMMbUmm,  f«BMifnfclt ^htat  wm  espèce  qui  ap- 
ftriient,  comme  Téléphant,  à  IWdftdes  pachyder- 
mes, si  riche  en  animniix  h  trompe,  nVxiste  guère 
«railleurs qu'en  «ppareooe  :  car,  malgré  une  ancienne 
usertion ,  reprfdâitetnoaretout  técenmwnt  ptr  un 
illMlf  Mirto^tata,  g  eiinadatta  léaHlé  bcwicoap 

plus  lie  diPForrnrt»?  que  rl'nnalofyip*;  rntrc  la  trompe 
ilu  cociion  T  hiriocf  jthalc  oi  celle  de  releptiant;  l'une 
placée  au^essus  d'ua  œU unique,  représentant  seu- 
kiMUvn  apfMrnl  MttdnkÛneiitaire,  et  «muée 
d'une  carité  li  une  seule  ouverture;  Tautre,  insérée 
enif*  dé»ii\  vfHx  qno  sépare  un  immfnse  intervalle  , 
fomanl  la  partie  principale  de  Tappareil  nasal  le 
fin  «tétappé  <t  te  pi»  riche  gui  wte  eomiu  4aas 
te  térietoiiDale  tout  entière,  itaferaunt  deux  vastet 
fanaux ,  et  terminée  II  cboevie éê  NI  «Llrénftlél  ptr 
ime  double  ouverture. 

Si  MNit  TOiitaiw  Crainwrpmiltai  èfrMdetasé- 
HMMtesiqMeiMfMitefdettypcid^orfaiisation  vrai- 
ment comjnrnltles  aux  monstruosités  eyclocéphali- 
ques .  ce  n'est  donc  point  parmi  les  pachydermes 
qu*il  fiut  les  chercher,  ni  même,  d*une  manière  plus 
'f;Aiénte  «  dans  ta  diwe  de»  nammiftrce.  Nous  tas 
trouverons  Mrn  jiItitAt  parmi  des  animaux  placés 
liien  loin  de  ren  \  ci  dan»  l'échelip  animale  ,  les  crus- 
tacés, et  plus  spécialement,  parmi  eux,  les  enlo- 
«iMtoMée.  ^e  se  NdMMhcnl-pie  jiNiiBiqml  point 
tes  antenne»  intermédiaires  des  crustacés,  analogues, 
TOtvant  plusieurs  xootomisles  modernes,  h  Tappa- 
reii  nasal  des  auimaux  vertébrés,  peuvent  être  com- 
-perCes  I  te  trompe  d'un  rfainocéphale  (f)  :  meta  je 


il  )  y«jr**»  *  **  Met,  CMmvt  Sâiax-aiLMu^  Pkiiot,  tout- 


rappdterat  que  cbei  plufltaufft  entomotiracée,  les 

feux  viennent  se  porter,  trè«-près  l*nn  de  Tautre , 
vers  la  lif^ne  médiane,  comme  dans  \m  dnijc  premier 
genres  des  monstruosités  eyclocepliaiiques,  et  que, 
dme  d*auti«»  espèces ,  ita  eeréunlMentmêM  en  m 
seul  œil  médian ,  dMelnment  comme  dans  te  rhino- 

rrphnlir  rt  IfS  (l^'iix  fe»rM  roisins;  d'où  les  noms  de 
cyctops ,  nwmoculuSi  cephalocuius ,  polyphemu» 
deiiBéa  b  pinelettri  de  eee  artiettlée  per  Litmé,  La- 
mardt ,  Mullrr  et  d'autres  antenre. 

clopes  et  nos  cyclopes  monstrueux,  sont  trop  évidents 
pour  qu'il  soit  nécessaire  d'insister  sur  eux  ;  mais  je 
dota  noter  kk  aree  eein  une  obeervatlon  teite  par 
M.  de  Jnrfne(l)  sur  un  de  ces  genres  d'entomos- 
tracés ,  los  tlaphnie?  .  ft  qui  sans  doute  sera  par  la 
suite  étendue  à  d  autres.  L'icil  des  daphnies,  unique 
daM  Tétat  adulte,  crt  prtellivenient  conpoeé  cte 
deux  parties  Irès-rapprochécs,  mais  distincieii  ;  en 
d'antr«'s  termes,  de  deux  yeux,  d'abord  s<^p3rés, 
puis  bkcuiot  reums  et  confondus  sur  la  ligne  médiane. 
•  Alml  ta  théorie  du  déreteppenenteeniripèle  noua 
rend  raison  de  \z  fUsion  des  jreux  diex  cet  crusta- 
cés, où  fHr  f\isff  runslamitient ,  et  p<»nr  lesquels 
elle  constitue  un  clat  normal  vraiment  exceptionnel, 
nul  doute  que  cette  ntaie  théaiie ,  que  j*ai  all- 
leufa  <1)  apptlquée  d'Une  manière  «énérato  aux  ano- 
malies par  réunion  mé»li;inr  .  nr  ronvimnc  aussi 
bien  b  la  réunion  des  yeii\  (pi  n  (  tilt  df*  reins  ou 
des  testicules.  L'existence  d'un  seul  œil  médian  a 
été  oertelnement  précédée ,  ehea  lea  monetre»  cy- 
clocépbaliens,  comme  chez  les  daphnies,  parceUe 
dedeuTt  yp?i\  pmmptement  réunis  en  un  seul,  comme 
l'existence  d'un  rein,  d'un  testicule  uniques  et  mé- 
dians ,  par  ecDe  de  deux  reins,  de  denx  lesCicntes; 
et,  quoi  qu*on  ait  dit,  les  importantes  observationi 
récemment  puliHot--'  par  Huschke  sur  le  développe- 
ment de  la  face ,  ne  modifient  en  rien  cette  impotw 
tante  conséquence  de  ta  loi  de  te  formatten  esoen- 
trique  et  de  fMinité  de  soi  pour  sol  (S). 

J'ai  en  vain  comparé  tontes  les  nlT^crrrîtions  pn- 
Lliées  par  les  auteurs  on  rfciifillirs  par  moi-même 
sur  des  rbinocépbales  ou  d'auircs  monstres  de  cette 

circonstances  de  la  grossesse  chez  leurs  mères.  J'ai 
à  la  vériti*  constat*'  que  quelques  femme«,  enceintes 
de  monstres  cyclocepbaliens ,  après  l'avoir  été  d'un 
ou  de  pluilinra  cnfknte  normaux ,  ont  eu  dea  groo> 
tena»  plua  pénibtea  que  tes  préoédenlea$  que  la 


(1)  Bfttotr*  dttmmocl$t^  4»,  \bZQ,-~yartz  aussi  osuu- 
anr,  CMifiMr.  génêr,  muta  sraMMr,     Mri^  l8i^F*  dSal 

(2)  retrn  le  1. 1,  p.  181  cl  uiivmtM, 

(1)  ra^lat<i%r*8c^r*t8i* 
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groMCM»  d«  fiidfMt  aiUm  avait  été  imMé»  ipp 

de  vives  émotions,  des  accidents  ou  des  blessures  (1). 
Je  trouve  même  que  des  cirronsianccs  parliculières, 
ëyàtki  une  relation  plus  Utretle  avec  les  «oomalies 
caraelérittiqiictdea  cyekx^pbaliaitvOiit  yicIqiMioli 
même  précédé  et  signalé  la  naissance  de  Tun  de  ces 
monstres.  Ainsi  la  mère  du  rhinocéphale  de  M.  lour- 
diiii  1,^1}  avait  entendu  yarlcr  |)our  la  première  lois, 
daiia  te  premier  iMb  d«  M  groaaesaa,  diicyaiope  Folf* 
jihiiiie,  et  la  docriplion  du  momtre  horribie,  ài- 
deuXf  immense f  avait  vivement  frappé  riiuaginalion 
decelte  Ceouue.  Mais  ces  feiils  et^ueiques  autres  soqt 
trop  isolés  pour  ofrir  un  Intérêt  réd^etloseasoét 
la  grossesse  n*a  présenté  aucune  circonstance  partir 
culière  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreux. 

Les  monstres  humainii  de  cette  famille»  très-rare- 
ment jumeaux,  oaissenl  ordinairement  de  féaunes 
nèrca  nne  ou  pluaioars  fiai»,  «I  devancent  sou- 
vent de  quelques  semaines  le  terme  ordinaire  de  ta 
jî ('Station  (5).  A  leurnaissance,ilsparaisseul  bien  d^ve- 
lujl^s ,  saus  utii'ir  toutefois  cet  extrême  embonpoint 
etceliasBBtésIrolmsIec&appnrence ,  qilirendsiitreo 
luarquables  les  muoslres  des  fomilles  précédentes. 

Parmi  les  animaux  ntiiltipar^s  ,  la  gestation  se 
prolonge  ordmairemcu4jusqu  a  son  terme.  J'ai  con- 
staté ,  par  plusieurs  observiÀioas  idiei  le  oedwii  et 
chez  le  lapin ,  que  deux  ou  plusieurs  monstres  cy- 
jclocépiialiens  naissent  fréquemment  dans  la  même 
portée.  Dans  tous  les  cas  que  j'ai  recueillis,  il  exis- 
tait d'attlenrs  entreles  luneaox  monstrueux  des  dif> 
fêi-t  nces  notables,  Tun  étant,  par  exemple,  comme 
je  Tal  vu  chez  le  cochon  ,  un  rhinocéphale  à  trompe 
presque  rudimentaire  et  œil  simple  en  apparence, 
un  antre  ayant ,  au  contraire ,  la  trompe  énonne  et 
un  ceil  presque  oomplétenuMit  double,  Queliinelbia. 

in^tncdf^  animntix  ryolocéphaliens  nnissent  avec  des 
sujets  alfeclés  d'une  autre  monstruosité  de  la  iàee, 
OU  même  d'un  simple  vice  de  conformation;  par 
exemple,  conmie  je  l'ai  vu  «issi  cliea  le  cochon,. 

d'une  atrophie  très-mnrijtiér  de  la  mâchoire  sui>c- 
rieure ,  sans  atrophie  de  rapparcU  nasal  et  saos  rap- 

prochemeut  des  jeuji. 


Jl)  la  mirt  du  rtiiDOCépk«l«  «MotU  pur  IHimm»  ««aii  reçu  do 

la  mère  de  l'un  de»  rhlnocéiihalfjctrcril  :,  [jr  Tif^rminn  avait  vti, 

t-inqu^elle  <l«lt  eucelole  de  dsui  note,  »w  aimat  tnpç^  «•«>  «es 
jfwis  en  «Mp éê  vtvUttm  par  wiwiHjrts— ^  «(  «Nsemil 
«hioBé  pMMtent  patate  Jours  au  bicasé  des  tolM  tNlias  «t  pMMas» 

(2)  f  <i>^s  M  Uitoe  <ms  «iUt,  ».  7  «t  & 

(3)  UL.  asauemos,  iw».  «ty  imH  ^nii  — oiir»  BirHn<p>iWi« 
H  disièine  moto  j  nuls  to«  asacrUoa  est  MllMnent  vasucqa'elie 

Mt  priTte d«  toute  valeur.— .4 ai  à  ptiM  Mtoéa  <te  ait*  vméM 
foMMcrcioeéi»iiaUeiu,  soya  tlaawMS  êm  «MMS  i|hI  itisrailBMl 
iTonUMfre  ravortcmeot,  peuvent  anasi  naître  46s  le  preaiers 
niu  •  «le  la  eeMation.  Tel  eat  te  cas  <l'«a  rhtaooS|ilMia  SuaMÉiSCHré 
tlM»  Mitt  aUaa,  t  otoiiu  île  srawictur  JuiureUe.  , 


te  doit  anrtont  k  Memau  (1>  dVroir  défenniiâ 

la  prédumioance  do  aexe  féminin  parmi  les  mons- 
tres pfclocépbaliens.  Le  petit  nombre  de  fait»  que 
j  ai  vus  chez  i homme,  ci  ceux  qui  ont  élé  publies 
poatfrieMwnMnt  tm  travail  do  Tlsdana»,  conAi»' 
-ment  pleiacaent  oette  remarque,  qui  doit  être  êtes- 
due  aux  animaux  cyclocéphalieos.  La  prédominance 
du  sexe  temmm  est mtaM encore  plus  marquée  pour 
cet  dantes  que  ponr  les  cydocéplmlieni  fcnmaiisw 
Je  crois  pouvoir  aSrmer,  surtout  pour  les  tushana 
rhLnocéphales,  que  les  trois  quarts  de^  st^jetssoai 
femeUcs;  encore  se  trouve-t-il  dans  le  deroiar  quait 
quelques  indlvidua  saos  sexe  apparent. 

Les  monstres  c^docéphallens  naimtBI  oïdlnabs^ 
ment  rivants  ;  mais  leur  vie  est  trè^-incnmjilètr ,  et 
leur  mort  très-prompte.  Le  rhinocéphale  de  M.  iour- 
dan,  entre  autres,  ne  donna  de  signes  de  vie  qu'au 
bout  de  dcox  onnutas,  et  oea  aiflfnaa  flventaenl»* 
ment  des  mouvements  conrulsif»  des  membres  et 
une  respiration  bruyante  et  spasmodique  :  la  mort 
survint  au  bout  de  deux  heures.  Un  autre  rhioocë- 
l^ale ,  décrit  par  Tiedenmnn,  caonnU  an  bont  d*knM 
heure  et  demie  dans  tes  convulsions.  Le  rbioocéphale 
de  Plourfinet  ne  vécut  même  qu'une  demi-heure. 
Eniin  celui  de  Duane  expira  au  bout  de  vingt  minu- 
tes, sans  avoir  Jeté  un  seul  cri,  et  sana  avoir  donné 
d'autres  signes  de  vie  que  de  feiUea  mouvement» 
respiratoires  et  (juelques  contractions  spasmodique» 
des  muscles  de  la  face ,  et  particulièrement  des  pau- 
pières. 

11  eniesl  de  même  dsn  iwniin  cyclocéplialiena» 

L'agnean  cyclocéphale  décrit  par  Albrecht  moiinil 
au  bout  de  peu  d'heures;  un  chien  rhinocéphale  dé- 
crit par  Coudère  (à) ,  au  bout  de  trois  j  ua  autre  non 
eneora  décrit ,  que  j^U  mentionné  plus  haut ,  au  bout 
de  quatre,  et  tous  les  antres  sujets  que  j'ai  vus  ou 
que  les  auteurs  ont  publiés,  avaient  de  même  a  peine 
sui'vécu  à  leur  naissance.  En  lamuut  de  côte,  comme 
nu  CM  M  11  lut  hors  de  lifno,  celui  qpa  fin»- 
niua  m  a  observé  chez  l'abeille ,.  une  seule  exccpliou 
pourrait  être  citée,  le  poulain  cyclocéphale  que  Ré- 
gna ult  a  flguré  dans  son  iconograptue  des  écarts  de 
la  nature,  et  qu'il  prétend  avoir  véeu  enniron  qua- 
tre moia  s  mais  les  renseignements  que  donne  cet 
artiste  manquent  entièrement  d'authenticité,  et  doi- 
vent être  comptés  pour  rieo. 

Noiu  devons  nona  denundery  m  terminant  mt 
article  V  comment  peut  s'eKpIîqHar  la  mort  eon- 
«tr^iiitnent  si  prompte  des  monstres  cyclocf^phaliens? 
Certes  ,  ni  la  ftision  des  yeux,  ni  l'atrophie  de  l'ap- 
pareil nasal ,  ni  même,  en  exceptant  la  stomocépha- 


(1)  L«c.etf. 
S»)  Loc.  au 

(2)  Loe.  cU, 
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lie  et  quelques  cas  compliqués  lît;  rhinoc^phalie ,  la 
«enformation  imparfaite  des  miteiiotres ,  ni  aucune 
tiilre.d«s  modificalMOs  eitérieures  qui  carac^isent 
les  JiUKistr«e  cfdoeéphalieiM,  nesontptfeliesHKèinfls 
des  causes  nécessaires  fîc  mort,  et  surtout  d'une 
mort  aussi  protuplt*.  Dirons-nous,  à  l'exemple  Î'M- 
breciit(l),  que  ces  monstres  périssentparcequci  etat 
ittpnrMftde  leurt  mlcboiras  lanr  rendcat ,  m  moins 
dans  beaucoup  de  cas,  la  succion  impossible?  Ce 
serait  évidemment  étendre  h  tous  une  eiplication 
,qtti  ne  sauiaii  convenir  qu'à  quelques-uas ,  et  qui, 
.dent  wcoD  «m  mênM,  ne  toidrtil  ntow  ni  dte  la 
vie  si  imparfiiito  de  ces  monslres ,  ni  de  h  prompti» 
lude  de  leur  mort. 

Ces  phénomènes  étant  constants ,  leur  cause  se 
trouTe  évidemment  dîne  le*  modiflcaticme  eemtan- 
tes  elIes-nitmeB  d'un  organe  important.  Cet  organe, 
c'est  le  cerveau.  ArrtHé  dans  l'une  des  premières 
phases  de  son  évolution,  imparfait  au  moment  de 
M  na^MBce  oomme  aux  premiers  mqis  de  la  gesta» 
.  tien,  Q  ne  wlBt  plus  k  k  m  noavelle  3l  iaqadle  le 
.fœtus  se  trouve  font  h  coup  appelé;  et  le  monstre 
cyclocéftlj  ilit'ij  ,  pourvu  (i'uii  cerveau  incomplft  cl 
jii't:«que  rudiiuentaire,  pentcumme  l'auencephaiicn, 
et  par  les  mémei  cnues  , 


CHAPITRE  m 


Mvtflon  ra  «hxi  genre*.  —  fipb(!noc<pIiilei.  —  Otocéphales.  -— 
Idocéphala*.  —  Opocipbates.  —  TrloeéflNlM*  —  AaalO(i« 
ûtÊ  «toc^phalleiu  tvce  tes  cxctoc^tiballeti*. 

Crttc  fjiiniJIc  c«t  caractérisée  parties  niotlifications 
très-aoaiugues  u  celles  que  nous  a  présentées  la  fa- 
ndUe  précédente,  nais  plus  israree  :  dk  deit,  par 
conséquent ,  se  placer  immédiatement  après  elle.  Let 
monstres cyclocépbaliens  étaient .  en  effet,  caracté- 
risés par  le  nipprocbement  ou  la  reunion  médiane 


(1)  £M.      p.  464. 

i'I)  Outre  tous  les  auteurs  prteédcnti ,  et  lei  auteun  géné- 
raux aur  la  ténUtlogie,  w^ytt  eooorepour  les  moioalreacjciocé- 

■  pSallMi  t  BOBU  ,  JrOê,  at  «&r.  mêd,  pttjrt.,  «odK.  ill,  eba,  S.  ^ 
■oorn,  dauUa  Memotrs  cfthê  med.  Society  of  London,  t.  tl, 
ana.  1731)  ».  3Sa}  ^ctoo«VkaU«>  iDdéUnnlpable  ctoérlqiM- 

.■Mot,«MiisaMitet«M«Ml4Miiam.  — nufMB,  aaMM^ 

tiime  finndetj  t.  tU,  p.  198,  —  Mater,  Beichrclb,  eincj  wono- 
cM/iUy  dana  le  atagasJn  de  Suai,  t.  XVll,  p.  329.  —  Srssai,  D« 
^yeteptâ  tttf»  iMrf.  parthm  cotIUm  te  tt,  nmm,  tUt/tm^anm , 

Balle,  1810  J  Dln.  (naug.  oOOipoaée  soiii  U  dlrecllOQ  de  MtcKU.. 
—  mwaanwCBa,  Path,  anaU  BêteMrttbung  tw,  MUtgtbwUn^ 
WÉriSteors ,  iSaa,  avec  pl.  ;  à'Mk  «MN«  «M 


des  deux  yeut ,  avec  absence  ou  éfrtt  nK^imfnf aire 
de  l'appareil  nasal  normalement  interposé  entre  eux^ 
le»  eteêéphiliene  le  sont  par  de  semblables  modifies- 
tiens  de  deoz  antrea  apparefls  tensitiAi,  les  oreOlea, 
c'est-à-dire  par  leur  rapprochement  ou  leur  réunion 
médiane,  que  complique  constamment  une  atropfiie 
plus  ou  moins  marquée  de  la  région  inférieure  du 
•erine,  et  le  plus  souvent  même  fàlNenee'des  mi" 
cJioires  et  d'une  grande  partie  de  la  face.  On  va  voir 
que  la  fusion  et  l*atrophie,  tout  en  affectant  surtout 
la  portion  inférieure  de  la  tète,  s'étendent  aussi  dans 
beinnoup  de  eat  JnsqQli  la  r^n  snpérieure  ;  e*est 
ainsi  que  nooaretrouTeron  s,  parmi  les  otocéphalicns, 
quelques  groupes  caractérisés  par  rex!«t''nrr  d'un 
seul  œil  médian,  et  par  conséquent  intimement  liés 
%l8  ftmiUe  précédente,  et  mèmeiin  genre  privé  aa«n 
Lien  des  yeux  qw  de  l'appareil  nasal. 

Celte  famille,  quoique  l'unedesplus  TfmnTqu3}>h's 
de  la  série  tératc^ogique,  a  moins  excité  que  la  pré- 
eédenle  riniérêl  des  analanistea.  La  plu^dea  mk- 
temrt  se  fontinème  bornée  i  déerire  leagenreaèaae 
lesquels  il  n'existe  qu'un  seul  œil ,  comme  des  cas 
de cyclopieplus  compliqués  (pi'à  l'ordinaire;  et  c'est 
seulement  dans  les  ouvrages  de  mon  père  que  j'ai 
trouvé  quelques  grovpea  généiiqttea  étîddia  «a  ted^ 
qnésà  Tavanoe. 

%  1.  Hmtoib»  erfcmanr  BMaaiTto»  uns  nainni 

Les  genres  de  cette  famille  se  divisent  trèsHiatu- 
rellement  en  trois  sections,  suivant  que  in  deux  yeux 
existent  bien  séparés,  en  ae  trouvent  réunie  anr  la 

ligne  médiane,  ou  Lien  enrnrf  n'existent  pas.  Ces 
trois  sections  correspondent  à  trois  degrés  d'ano- 
malie ,  dont  le  premier  est  évideiutuent  le  plus  rap- 
prodié  du  tfpe  régulier,  et  dont  le  troisième,  conuné 
on  le  verra ,  offre  le  dernier  terme  des  modifications 
possibles  parmi  les  monstces  unitaires  autositra. 


\u  Lea  ileus  oreilles  rai>prucl>6es  oit 
ta  l||»;aâcaglrSÉt 


t.  CAtMWflrflM 

£0  L«s  deux  oreiUet  napprocbée»  ou 

iHMicbediaUmMa;  potaS  te 
DMale.  .-.  •) 
a*  im 

rduotcs  sou*  la  t^ie  ;  micholrcs  alro- 
pàMes  j  polnlde  boocba  ^  use  iroop« 
a»-deaias  de  l'etO.  

4'  l.cj deux  oreille»  rjpprocbi' es  on  réu- 
Diea  sous  U  téle }  mUiMm  «tro- 
»» 


II.  OXM^BAU* 
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Sur  ces  cinq  genres,  deux  avaient  déjb  été  établis 
par  mon  père  dans  la  Phj!o>u|>bie  anatonii(|Uf  (l). 
Tels  sont  le  genre  spliénoce]ihale,  dont  j'ai  d'aburU 
I  ikirel*liiiliâre,  et  le  genre  triocëphale  (3). 

Genre  I.  SPKÉnocipHALB,  Sp/tenocep^iaius. 

(SntmmirattB,  Omt.  S>BO 

Je  neeoDna» point  ce  praniergwireper  netpio- 

pres  observations,  mais  seulement  par  une  figure 
trés-eiacte  de  l'extérieur  k"  la  tâte  d'un  agneau  spbé- 
nocéphaie ,  par  la  descripuuu  succincte  que  mon  père 
a  donnée  de  cemême  individa,  et  par  b  relattond*iin 
second  cas  plus  récent,  due  il  Barkow  (5). 

La  description  donnée  par  mon  p-re  est  ainsi  con- 
çue :  «  Le  crâne  ployé  à  la  i^iou  palatine,  de  façon 
fBa  lét  dents  de  diaqnecMé  «e  icneonirait  et  tan- 
chent  sur  la  ligne  médiane  :  kâ  orellles  contigues  et 
soudées  sur  le  centre;  nn  sf  til  trou  .•imiculaire  et 
une  seule  caisse;  le  splienoide  postérieur  ayant  ses 
deux  ptérygoidaux  (apophyses  ptérygoldes  externes) 
soudées  dane  le»  nenf  dixièmes  de  lenr  longueur.  » 
«  J*étab]is  ce  genre,  ajoute  mon  père,  d'après  le 
crâne  d'un  menton  ;  je  ne  Tai  point  encore  rencon- 
tré dans  l'espèce  linmaine.  Le  gmd  intérêt  de  cette 
monstruosité  est  dans  son  qditeoide  poeiérienr(D» 
présentant  dans  l'état  pathologique  lea  eonditlotta 
normales  chez  les  oiseaux.  >« 

A  oetle  courte  description ,  l'examen  de  la  figure 
^  faisoua  le»  yeux ,  me  permet  aeulemeoi  d*^|ou- 
ferles  détails  suivants.  Le  trou  auditif  commun  se 
présente  à  l'extérieur  sous  la  forme  d'une  fente  trans- 
versale, bornée  à  chacune  de  ses  exiremilés  par  les 


(1)  Tonte  H,  p.  87  et  »8.  —  it  «ml  éummm 


f3)  Djns  le  uavall  demonpfro,  cetgenm  éUtent appelé* J^At!- 
tt«M!<pà*r««(IM«K<pft</«,  yqy,  M^aM     la  ft»  ?0 ,  pour  la  M- 
OiN  minMlM  i|m  j*vc«pMi  M.^  fintf  ih  trois  rniv*  «c». 
€épM9,  Moeépktae  et  opoeéfkÊitf  «ru  detoir  ajouter , 

i  «leraieM  MMBt  dU^Jâ  ceoniw  toos  oe«  MOIS,  la  pUncbe  TU 
>]•  Im  •!  Ililt  repretenler,  s/anl  paru  avec  le  prcmlrr 
Tolume  Je  cet  eamie.  % 
■  (S)  Ut^  mgeù.  Mmget  atr  Vnfrkiefert  bty  Sœujeth., 
4tm  Wêt  B»9a  jleta  phjm,  metUea,  t.  XV,  part.  Il,  p.  28», 
pl.  74.  tm  aecwMi  ea»  «i  ir»i  muttfM  •  Mhil  it 

II 
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dtque  en  <(M  un  Jont  !»  (été  ett 

qubtopar  u  cooiariiuu.iOB  du  «ptadooide. 
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conques  auriculaires ,  plus  aitongées  que  dans  l'état 
normal,  et  dirigée»  vertiealement  de  haot  en  bas, 

au  lieu  de  l'être  de  bas  en  haut.  La  mftcfiotre  infé- 
rieure est  phis  courte  que  la  snpériLtire,  la  bnnrîif» 
petite,  et  le  museau  presque  conique;  mais  les  yeux 
et  l'appareil  nasal ,  h  en  juijcr  par  les  narines,  sont 

normaux. 

La  figure,  due  à  rh.nMIc  pinceau  de  M.  Uuct,  in- 
dique un  agneau  nouveau-né. 

•  6cnre.lL  OvocéasAU,  Oêsœ/ikalm  (1). 

L*olocéphalie  est  caraclériaëe  par  la  réunion  des 
mêmes  anomalies  que  noTis  venons  d'étudier  séparé- 
ment chez  les  sphénocéphales  et  chez  les  cyclocé- 
phale».  Comme  dtex  les  premiers,  les  deiu  troué 
auditib ,  réimi»  «où»  la  lète,  «e  présentent  II  i*exté> 
rieur  sous  la  fitrmc  d'une  fente  transversale.  I)ornée 
à  ses  deux  citréiailês  par  les  conques  auriculaires 
allongées  et  pendantes.  En  même  temps,  comme 
dans  les  seconda,  il  y  a  alropliie  de  rapparetl  nasal, 
réunion  ou  mi^me  fusion  conipI<'''tc  des  yeux ,  et  dé- 
veloppement iiuparliait  des  m;U  li()ircs.  La  bouche, 
au-dessus  de  laquelle  on  n'aper«;otl  aucune  trace  de 
narines,  n^est qu'une  petite  fisnte  située  à  Textré" 
mité  du  museau. 

Je  n'ai  encore  observé  cette  monstruosité  que  chez 
uu  agneau  nouveau-né.  A  part  sa  position  médiane, 
r<Bil  ne  différait  d*ttii  «eil  normal  que  par  son  vo- 
lume plu»  considéralde  qu*k  rordinaire  (3). 


(1)  ^ti  linai  mmmé  m  ican,  parea  ^«V  eOk*,    raa  i 

*Vx(>rtnier  aln»i,  la  mofenoe  de»  cnchirricrdhtru  qui  \i»  iirt'scnlcnt 
daos  u  (aailUe  dea  otgcdptoHeMj  el  ««u'a  p«ut  hm'  «oaMi<|u«ut.  an 

(2)  Dans  la  iilaaciie  Vii  <ir'  enu^,  (tg.  5,  J'ai  fait  représenter, 
aoua  le  non  da  rtrofbocfphai*  ^  ua  asueau  aiuuatrueux  dool  laa 
aoaanaMaa  irSa  rematguablea  aanwtSrlianl  m  senr*  vwisia  A 

Quelque»  é((arJ'>,  tn.ifs  distinct,   <!<'   l'ulorOiih.iiio.  An  Af-taul 

d'une  dei«n|iUon  anatoniiiiue  du  cet  agneau ,  que  je  ne  cooiuia 
pHP  m  t4i»  prlpa>Sa,  It  m'a  pant  «Uto  4'appaler  aiir  lui 

ratteaUoa  dcf  tdratotOKUCs  par  une  W^irc  <le>  parties  csUrlcti- 
raadala  tèie.  La  figure  que  j*al  donnée  rcprMeate  la  léte  rua 

itT't,  1  la  Ucc  «upCrictire,  que  lo  iroiivcntcii  arrlfre  ii'sQreillaa 
di«po«é«f  oeoune  cbex  lea  etocOpluloi,  cl  au  otUi^u  leayaac 

La  bouche  manque.  Les  narlnea  toni  au  contraire  trèt-);r3nJ«i, 
el  auui  appareolea  InflMaaraaanl  quç  tupArieiireaiieot.  Il  «uU 
ae  laaiaa  «ai  nadmcailaw  rMnar^aAIai  «m  la  fêle  aat,  aa 
premier  aapeci,  comme  retouriH^e,  tes  reut  el  lea  oreiilei,  qui 
normalement  aont  en  haut ,  eunt  Ici  an<deuou»  d'Mic.  C'est 
ceUe  apparence  ali^uUtoe  qae  rappelle  le  oeoi  de  ttrophocé- 
fÊmu,  deriféji  idwi—*)  iwanwMwi,  «tda 

x(9aÀ^  ,  té/^f—  iteralt'co  un  cai  analogue  que  ItivsCR  men- 
tienae ,  par  oiallteur  en  deum  lisoe»  aeulwkent,  daaa  aon  Tke- 
Mmrm mmtomiomt jif.  n»  Vr,  et  qa'M  repréaeate,  iMf.  (pt.  I), 

d:in<   nnf  ft!;iirf  »>i  lri?mc  InCiactUuJc  P^t  maaiOcStSk  4a 

•ujcl  au  ccUc  figure  Cil  auMé  un  agneau  uuurcau-ud. 
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Voe  trompe,  ftemljUiiiie  à  celle  que  j  'ai  UecnU:  ilaus 
flinieurt  genres  de  ^docéptnlieot;  anileitotit 
d'elle,  un  œil  médian  ;  plus  bas  encore  une  ouTcrtnre 
transversale  que  Ton  pourrait  prendre  et  même  que 
l'on  a  quelquefois  prise  pour  la  bouche,  mais  qui 
repréeenle  lee  deiu  troue  andltifii  ituiiis  ntr  le  lifae 
médiane;  enfin  les  conques  auditiTeS|ilacées  de  chaque 
côté  tn  dclior»  ihi  irm  auditif  commun  :  telles  sont 
les  seules  parties  que  présente  la  face  «lane  le^nre 
édocépbale  (1),  privé  par  conséquent  de  hwàne,  et 
n*ÊfnA  que  des  mflcboires  rudimentakes. 

Ce  pf-nrc  est  miniT  connu  et  brnticonpmoins  rare 
que  le  précédeul.  l/individu  qui  a  servi  de  type  à  la 
ligure  que  j'ai  donnée  dans  l'Allaii  de  cet  ouvrage,  est 
un  foetntde  cochon.  J*ai  ?  uanstila  même  niontlruo> 
sité  uneseconde  fois  chez  le  cochon.  Parmi  les  mam- 
mifères on{!;uicii1é8,  elle  m'est  aussi  connue  par  mes 
propres  observations,  chez  le  lapin,  chez  le  chat, 
enBn  cha  le  chien,  espèce  dans  laquelle  elle  trait 
été  déjà  et  depuis  longtemps  signalée  par  titlre  (i). 

L'édocéphalie  est  plus  rare  chez  Thommeque  chez 
les  animaux.  Méry  et  Tiedemaiin  paraissent  l'avoir 
seuls  observée  dans  notre  espèce.  Le  sujet  pIiserTé 
|»ar  Méry,  et  qu'il  n*«  dit  connaître  que  psr  nae 
description  beaucoup  tropsuccincte  (3),  esi  unenfant 
mort  presque  aussitôt  que  ne.  Il  avait  à  la  partie 
supérieure  de  la  face  uite  prulubérauce  charnue , 
crosse,  dit  l*autrôr,  comme  une  plume  de  cygne ,  et 
cremée  d'nne  carité  Irés-^ue ,  d'où  l'on  fit  sortir 
par  la  compression  cjuclqucs  (joutles  de  liqni^le.  At!- 
des^us  eldti  un  œd  dont  la  siruclure  était  uurmaic, 
mais  querauteur  dit  prirédonerf  optique.  Labooehe 
manquait,  etles  oreilles  occupaient  la  pUice  du  men- 
ton. L'auteur  ajoiitp  qu'il  r\istail  au-dessous  d'elles 
deux  trous  paraissant  pénétrer  jusqu'à  l'œsophage  et 
èla  trachée-artére. 

L'édocépliaie  deTiedcmann  (4)  dUKraitprincipn^ 


MM,  rappelle  raodeaoe  erreur  »l  «ouveni  cucDotM  â  r<(ar4  d«e 
iqrolope*  «  U>eBi9«,chrile«|ucls  on  erorait  reirouver  iui|i«aie 
M  ^ueiquefoUiU»  leettwMW  eu  «Uage.  F<nr0t  la  iM«a  79.»  U 
SfHM  Su  lam  «doeé^haM,  «m  Swm le  puitdM  vu,  monue 
m  effet  ane  rcMcmblance  srOMière,  niaU  IqoeiitMUMS ,  •«!«• 
la  (nnne  de  la  Irompe  cl  celle  i'tta  p4ola. 

(9)  veres  r«M.  * ejmumf     Mmau  rtmr  U(KI,i% 

43  ;  avec  une  flKureque  fivaiT  a  reproiimip  jjin»  son  Leitrb.  der 
pfUlt.  4nat.  dgr  mutwStaattUu^  p).  via,  H.  »,  ii  «Kiateit  aaaa 
«•MS  tm  Srtit  mnmmÊttm  s  Vm»  tm  peim^ 

;  ^5^  \(iyi-t  Remartj:u  i  sw  un  f.rtr.t  niOnHruêUX  , 
Mêm.  rf«  l'Âead.  àtt  Ji*.  pour  l  ;4>9,  p.  IS.     c  < 


plèle  du  globe  oculaire,  présentant  deux  cornées  noo- 
seulcment  distinctes,  mais  seprirpf?  riitie  de  l'autre 
par  un  intervalle  presque  égal  au  Uuuuetre  de  l'une 
d*dlM.  La  description  de  Hedanam  ^et  rpiofllfic 
figure  qu'il  y  a  ajoutée,  attestent  éfdement  la  ré- 
gularité de  la  forme  des  deux  conques  auriculaires, 
qui,  devenues  presque  horizontales,  étaient  contigufls 
cten  partie  réunies  psrieureitrénifé  interne.  Ontro 
la  trompe  nasale,  située,  comme  dans  Ions  les  cas, 
au-dessus  de  l'œil,  f(  cxistaitau-dessous,  entre  lui  et 
le  point  de  réunion  de»  ureilies ,  un  autre  petit  ap- 
pendice cutané,  percé,  conunela  trompe  nasale,  d'un 
orifice.  Les  deux  mâchoires  nunquaient,  de  mtee 
qii  e  les  lèvrrs  rt  la  bouche. 

Ce  sont  ces  derniers  caractères  de  rédoct'pbalir  qui 
établissent  entre  die  et  le  genre  précédent  des  dif- 
Nrences  très-importantes,  malgré  les  modiioatioaM 
toutes  semblables  de  l'appareil  de  la  vision.  îl 
évidi-nl  (ju'en  passant  des  ot<trf]ih,il('s  :iux  édooé|4ia- 
les,  nous  a  v oas  franchi  u n  deg  re  loipor laa l  de  V eetielie 
tératologiqne.  Les  deni  gonrcs  soitant»  vom  «»• 
pendant  nous  ofinr  des  «namdica  beaucoup  pins 
graves  eneore. 

Genre  IV.  OtociraAU ,  c;pocqMMt<l). 

Auxanomaliesqui  caractérisent  le  genre  précédent. 


ir.a,  ae  i<m  pnaant  *  <•  Sss»  «nie  ciiitrw.  u  i 

a«  oi>te  tl|;ne«,  (lait  ereut^e d'nne  ctrltc  tennlMée  *  eM>  foinl 
en  cttl-de-aac,  s'uuvraul  aiiicrietircaocat  au  dctoore,  et  lepmee 

^l^MNt^ft  SHAfl^b^K^Bit  flMB^ttStttdïp  ^^It'^^ftQtSOUtt      l^fl^^l  ^flEltftJttlfc  ttlMH^  ^lildft 

proluMrsDce  eut3ti«H>  biaucoup  plus  petite,  (  a  face  presque  tMrt 
eniiere,  le»  de»*  uiiuiulres,  lea  itvrca  et  la  laouctic  ombciimIcoi  : 


Keroen,  dai»  le  Zednhr.  fur  Pkjt.,  I.l;  i»nr.  1. 1,  p.  978  et  pi.  VI, 
.As.  8.  —  U  dupUdlS  ili:  VtM ,  Buoireeiée  Mt^riOMWwwi  |mk 


qmmm  r!i°!:^tit  en  hat  et  d'arrière  enarjnt,  mais  d'ellleara 
rSgnliereiueat  ooBibnBSe.  Le  pevIUon,  en  ferme  d'cntoaaolr, 

qui  nnlsuU  en  ciil-df-MC.  'Prè»  de  l'eiidroll  où  lc$  cl>  lobut^ 
•e  ranibndaleiit  eMcmble  ,  on  ro/ait  twe  ouverture  eondniaat 
MphenfMat  *  IWiBpÉne  4lt parti*  eupSTliiir*  émtmyn» 
Irouvait  lliyoïde  avec  un  puilL  rudiuicnl  du  lansur.  Laa  oaviMa 
Mialoect  l«i  ae  4«  la  iMe  utaaiiuaieat  lotaMaieat,  40 
Iw  mufllaa  Stastla  té  ata  «t  ica  parotide*.  i.e 
I^Aaa  M«eui«  offrant  uae  forte  a«M>pkyt«  médiane,  et  eaatrthMll 
«a  «vast  â  la  tormatloa  de  rorbite  :  ae»  allea  a'czialalcat.  |Ma.  Lc< 
UMponux  ■i'Stalaat  i«pr«aeot4»  nu»  par  leur*  porUona  pMrcum, 
NmMes  ea  at»«t  t  «a  MUmt  ave  la  spMwH*  i  le»  «ÊmmM.  ûêi^ 
circulai!^  et  le  lloiaçoa  esialaienl.  Oo  trouve  auaai  loa  pariftatii 
et  lea  troiMaiu,  dant  la*  betda  orbUalraa  tonrhakiat  cB  avaat 
«laa  iain.  La aarwa Sun iiSmiso ■» »>«  Iwmmt t  tasM- 

mltpb^rci  n'C-Ulcnt  qu'noe  ni  use  tpii«}riqae,  uai  scissure  <>t  lïrr- 
circunvoiulioiia.  U  u  >  avatl  ai  guude  pItulUire  na  rimiriencc»  m*- 
■Mlalpia.niSB— aattwaaiSMiiilasawn 

bnochcaniaxIUalroavim'rk-tire  ri  (al 

ai  laa  (tolaua,  ni  lea  h»po<|l<»»««. 
it  )ac     éwu^^  Sa  ««p«tt|  m,  mnsqasr^  «sa« 
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i^|}eute  daiw  tiàaà^  l^bsence  complète  oa  presque 

complète  du  n«,  x(m  n'est  tnAmr  yhii;  r^pn-scnfé 
par  une  trompe.  La  face  se  trouve  par  coDséqiieut 
rêiloite  h  deux  des  «pparrib  qui  la  composent  ordi- 
naifraient;  wnAr  an  «pparettocidaiTe  nniqae  etii*of^ 

frnnl  mfmc ,  presque  toujours.  qTir  1r  lr(;jrcs  trarcs 
de  »a  duplirité  es^ontirlle,  et  un  appareil  auditifmé- 
dian,  mais  presque  complètement  double,  conune 
dKMlct  genres  pf^écédcnts* 

Le  crâne  et  le  cerr«'an  sont  chez  îp(5  opocéphaîps 
réduits  h  un  t^^s-pctit  Tolumc.  A  l'extériour,  on 
pourrait  même  croire  qu'ils  manquent  totalement, 
et  ne  rotr  dans  leurs  mdimcnts  qne  TorUte  nodiflée 
et  ses  dépendances.  Nous  marehons  ainsi  %  grands 
pns  vpr<i!»><i  monslnio-^ïtés  ?iréph,iliqiies ,  donllc  genre 
suivant  va  nous  offrir,  eu  etfet,l'uade8  degrés  les  j^ns 
voisins. 

L'opocéphalie  est  une  monstruosité  rare  comme 
fa  plupart  des  genres  de  cette  famille.  Daubpnton  (1). 
Aegnault  (S)  et  M.  Magendie  (5)  en  rapportent  ce- 
|kendant  des  exemples  ctMS  le  idiien  î  Haller,  Garlisle, 
K.  Dngés  etCurIt  en  font  connaître  d'antres  chez  le 
mouton  (1),  et  j'en  ai  vu  mot m^tno  dt-ux  cher  le 
éhat  et  un  chez  le  chien.  £nhu  plu^i<^urs  cas  en  attes- 
tent rexistenee  efies  Ittoonne  (5)» 


MM  T.  TmOnuaM,  IHaoêpilélmê, 


iépcnixnon  i 
4P  ta  léU. 

(1)  B*M  fBUMM  «MtarMM  4«  «uiMl,  t.  »V,  f».  99$, 
W/f  1809. — VaprH  u  <{«Krl|Hlon  de  liaubenton,eeeblen  opocé- 
^hale  n'avan  qu'on  Oilli  plactf  m  liantd*  i*  «w*!  «i  àamê  I*  nl« 
tieti,  unel»fre  MMrfeapt  tmètémà  tm  émw mmm  réoMMltM 

•  tfrotte  et  A  Kanctie,  niu  anctine  apparence  if  oreilles.  U  «M 
errtet  trft-difTlcfle aa  prernter  abord  de  retrouver  dana  ce*  ca- 
ractèvea  ceux  da  cenre  opoctfpkalc.  Dtubenlon,  m  eOst,  prend 
it  ii«d  andiur  «oiMiiMi  »our  M  >o««id»  «t  Im  «nltiw  pour  im 

Itvni  :  crrptir  qui  a  êtfi  mmmlîf  psr  tom  le»  aticîcns  atitettrj 
et  njfmMluiie  dana  pluaicu»  travaux  uioderotu  et  même  conleoi- 
ponlnn. 

■   {9)  Ecart*  de  !a '"^tn'f  ^  pî.  5S. 

'  (V)  foytt  Jnat.  U  un  chien  tyriept  et  attome ,  dans  le 

«toiMt     Hini»i,  tMpmimtHtaiÊ  t,  i,  y.  t94i  al.  ▼{  M* 

orelliea  étaient  luiiwrfnrAri 

(4)  BàUE»,  De  monUntf  daMiet  Ûpera  ml»  ,  t.  lit,  p.  38. 

^CAttiiw,  âtmmt  «r  «aMMAwM  tmmt,  AhwIm  miM*. 

traïuael.,  r.  xri  (1^*01),  p.  130,  avec  pl.  —  Bccès,  Otterva- 
HMW  de  moio^ie  ei  d'ofrotcpit^  daea  U  iLtwu  mtéÊeaUf 
•M.18B7,  t.  IT,  ik  410.  fftA  la  CM  I»  ptat  eonaléleaientcoana 

que     jcii  nrc  possède.  —  Ccbi.t,  19C,  cit..  pari.  Il,  p.  198  et 
XXV,  Ak.  I.  Comme  dana  l'Mecdphile  de  Tledcmaoa,  U  eM- 
tiK  htMcttMi  d»  rwiwi  petk  OMMMtaniant  ( 

•  trta-blen  ilicnalé  comme  dimcent  d'une  trompe  naMb. 

(C)  PaocnasKA ,  dent  on  mémoire  inUtnM  :  ZtrfHtémmg  < 
Cyelopen  (  voyei  les  ÀMutnM,  dUr  J 
I.  «fer  irtttentehanen,  ann.  1788,  p.  8S0>t  déerll  OQ 
aoMtre  tamain  <|al  paraît  (  quoique  l'auteur,  latit  doute  par 
cette  mime  erreur  tafit  de  Ma  eoamlae  avant  lui,  meMleuM 


On  a  TU  que  les  édoc^pbales  se  distinguent  princi- 
palement des  otnoé|iiialrt,  qui  les  pfféeèdeitt,  fu 

rdl>M>nce  de  la  bouche  et  l'atrophie  des  mâchoires, 
et  les  opoct'phales  des  éfln(  épbales  par  l'absence  de 
Tappareil  nasal.  Le«  triuceptiales ,  dernier  genre  de 
la  famille  des  otvo^ilialiens  et  du  groupe  tout  entier 
des  monstres aulosites,  nouspréseoteotencore,  outra 
tontes  ces  dcviatior.5,  une  autiv  (noni-ilie  de  même 
ordre  et  non  moins  yiave,  l'absence  de  l'œil.  Ainsi 
trois  des  principaux  appareils  cëphaliquos  (1  )  se  trou. 
Tent  manquer  2i  la  fois  chez  eux ,  rappereil  buccal» 
Tappareil  nasal,  l'app-îreif  oruliire,  et  la  ttte  tout 
entière  n'est  plus  qu'uu  pcUt  rea(!lt-meut  spbéruitlal, 
que  la  peau  rerèt  partout  presque  uniformémeut. 
Seulement  b  la  partie  Inférieure  de  ce  renflement,  et 
rers  le  point  où  il  se  confond  avec  le  cou,  se  IrutiTc 
une  fente  auriculaire  terminée  à  droite  et  à  gauche 
par  les  conques,  absolument  comme  dans  les  genres 
précédents.  Toutefois  dans  quelques  cas,  cette  fente 
ne  Oonununique  pas,  eomme  k  Tordinaire,  «ree  le 


«itd^iiNent  plm  remarquable  qu'il  effire  parmi  lej  olo«éiilull<MU 
un  f  ir  npip  d'une  modiOcatlon  que  J'ai  pluaieur*  IMs  t^nMIt 
cbes  lei  crdoedpliaitoaa,  rdtat  rudimentairr  dr«i  y-  ut,  ^^^^  m- 
pMwaiaR  eaulmnmit  mm  aMmbrme  adipeuae  pourvue  Uc  quel» 
que»  muscles  et  placée  dani  nno  eavitd  niMinlia  aaaMMM.— 
Ca  autre opeedpbale  bfmata  parait  avoir  «ia  dif  .'fruc  pir  rnr- 
lam,  aann  tnnvS  ebez  ce  uijet  deux  cceura  {voj-ts  aea 
oeuvra*  méd.  ehir,,  publieea  ft  Ijmi)  :  mil  oalia  iwlllia  «few 
wnetaaoe  tend  à  jeter  du  doute  »tir  PobterraMon.  on  peut  c«n- 
•mter  A  oa  aajet  le*  remarqoea  que  J'ai  prewntcea  »ur  ta  préten- 
due di>piicité  40  aMT,  4Ma  la  I.  1.  F.  M5.  —  taSa,  liu»r/ 
MotuM  humant  »»<tt  notnt).  (teurrtpttaanat.f  Bt'ri'n, 
ddorltamsi  on  moualrc  bumaln  tr«a-vo<«la  daa  prdcédeou,  malt 
Hm  lipii  >  owna»  miaUM»  m^tm  taniwiiMa  è  rwMrtaar 
par  oite  n-imn".  lu  rn4rh«ire  (nftïTfetiremanquitt.  Toa  deus  mem- 
branoa  du  tympau  éuieut  réunie*  en  une  wule,  »  UqaeMe  •'atta- 
«bMMl  4eiis  marteaai.  Bnoa  iVaH,  piw  complet  qifa  miM 
•rdlnalremeeit  ch»^  ii»»  mnit«rrç<  vci.fcéphaliens  avait  dcui  Irlc, 
deux  criatelllM  et  deua  ooriw  viuéa  :  le  nerf  optique  ébit  «a 
«Mtoam  aaleaa  eapols  rM  jmqu'mi  potal 

'ih<(^rvaliuil  est  du  nomfirc  ilo^  hmc  tr.ivani  fue  || 

losie  paftéde  sur  lea  monttrra  otociipUaiiena. 
<1>  CM  s«aM*aoMMinilM  que  ta  rappanr  la  Mai  4*  Mm. 

efph  lU  -tminfî'  J  (■(>  snira  par  mon  père,  fo/ez  son  «<>moh« 
deja  ekd  sur  tet  dtformatton*  du  eràne,  dans  Ici  Mtm.  du 
Mutttmf  «t  dJM  la  nu»»  «Ml.,  t.  Il ,  p.  S7.  —  oea  remar- 
ques que  J  .Il  pr<^iciiti'es  p.  70  (note) ,  on  dddulra  IMIoment  let 
■OU*  qui  m'ont  porté  a  aubetllaer  la  mot  Moeepheue  a  trîeneé- 
f  ;  aoa  «al  anll  4UMan  mwMiv«nlaBt  d'indiquer,  «elon 
«ne  remarque  déjà  Iblle  par  m.  Wa^/ki,  un  earaetèMqal  oVppw» 
al  A  oe  Ronre,  iVxistenoe  de  trois  rnr(»).hife«. 
»la  «am  que  je  proposa,  n'est  pas  entl«r»m<:nii  i  sbrl 
d'un  semblable  repneaa  |  Mlifai  e—  émm^  éowawill  i  t  fW 
li*co*ivénlenl,  et  mo  borner  a  modlflfr.  miu  !<•  rpf<"ier  entièro» 
menif  ua  terme  qui,  tm»n  ancieDueuicai  tniroduit  dans  la 
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•  lit;'  ixfi  t.  tau»,'  tr. 


pharynx,  uiai«  £e  tmnine  eft  tvl-de-sae,  et  quelque- 
fois même  elle  est  remplacée  IPextérienr  par  une  lim- 
pte  iMeatuw  de  la  peni,  dont  la  détermimtfoB  Mt 
d'aillciirs  toiijotjrs  farile  à  decîulpe  de  SCS  rapports 
a?<T  les  conque»  auririilnircs. 

Il  est  remarquable  que  la  Iriocéphalie ,  le  der- 
ster  H  le  plus  anomal  do  tons  les  genres  de  la  fs- 
mille  des  otocéphaUens,  soit  précisément  aussi  le 
moins  raro  »V  fous  cher  Ifs  animaux.  J'en  ai  sotis 
les  yeux  jusqu'à  cinq  cas  chez  le  chien  (1)  et  autant 
«her'le  dut ,  et  les  auteurs  en  rapportent  d'autres 
exemples  soit  dans  les  m^mes  espèces  (2),  soit  dans 
<l"autrps ,  telles  que  le  cochon  (3)  et  le  mouton  (4). 
Chez  riiomme^au  contraire,  non-seuicment je  n'ai 
jamais  observé  par  moi-même  la  Iriocéphalie,  mais 
j'en  ai  CD  vain  clûreliédans  iesannalesdeto  science  (S) 
des  exemples  suffisamment  autbentiqoes^. 


(1  )  Vn  d'enx  a  été  décrit  par  moa  ptrttMat  to  UIre  Minuit  : 
Jfole  sur  ir  tileneiplUU  tyOfiinJ'CiUV»  fM.  éé  MM.,  I,  H, 
p.  101  ,  1823. 

ytvf'  REGNAI- LT,  toc.  cU.j  pl.  12}  ebci  le  cblen*  — 
aoiiiiABTit  t  Dt  nnuiOet  Infir.  mmutroté  pttnHUM  ét  éiftctu, 
Francr.,  1819 ;  l'auteur  décrit  ch«i  un  chlnr»  la  pl6c«  médUno 
qui  i-ésulle  <to  >a  «oiiilure  ilc*  deun  caisses  autliUvea  comme  une 
micholwt  InMrtaiR*  dManiée.— tlAaoaiK«  Sttaié'^mtU»  jmAM*' 
tur  les  nunutr  tiotltn  de  la  tac* y  Paria,  1S2S,  p.  35,  et  pl.  Il, 
Og.  S,  3  et  4  j  cl)U  le  ciial.  —  C'eal  ua  «érMaJhie  cm  <te  Irlooé-* 
lihella  qpiluia  •  Siurt  «Nt  to  «ItiM  iaan  sm  MtamAww 
ta  force  de  lUmaginalion.  voyez  de  l'Aend.  lie  ?A;ri\n, 

t.  Xli ,  p.  3,  afce  2  pl.^  et  CoU.  acaé,  <ir.,  t.  IX,  p.  170  

Waê»  f  ce  Kwt  umI  irto-pratablcmMik  ém  «mbi»Im  ito  irloeS» 

pbalie  que  Wits^,  d'après  Ri  noi  ^  ji  ,  <  i'.f  cliei  le  chien  et  le  chat 
dawn  Ottt.  tnaug.  de  montth*  animaltum,  B^ri.,  1S12,  p.  S. 
'  (1)  BaMAittTf  M»,  dr.,  pl.  M.  ^  aiobui*»  mm.  nur-  IM 

aet'i'hiUet,  ùim  le  IjuU.  de  la  Soc,  demtd.,  tnttée  1815^  n"  1  Oj 

p.  607.  —  lABociw ,  tae..cU,i  c'oil  1«  «Ane  cm  que  le  précé. 
dent. — te  aadpoB  m  wm  eetilé  «wtM»  <pwf  ■■ptl>«M  inea, 

dani  «et  Jduertaita  anat,,  I"  il«;cad«,  §  8^  ItajMWMry  ■*  14, 

CtlpntMbHMUcnt  auaal  «tu  irioeeplMle. 
(4)  Sq  Cint,  éau$  vaut,  é$  VÀtmMm,  ttet  te.  poar  1 716 1 
t<.  l.*ifnMii ,  «vie»  de  MU*  ibiMilka  ,  «tau  TCM  •  «eme. 

—  CALDiKt,  Kern.  topr«  um  agHtOf  wiotitmf  aiM  Iw4iwwr. 
d«Ua  .Soc.  tUUiana,  l.  XIX,  p.  I3d« 
(6)  WAtTM  e<t  cité  par  plmlaf  ■  wtiri  «aaa»  «yeM  Ml 

connattre,  daot  aoa  Afar.  aiaf.,  nn  eiempie  deoetU  mon^trixi. 
ailé  chKOL  l'boDune  j  i^ais  aucun  caa  de  ee-  gMre  n'eilate  daua  aoa 
•inrrite.«HlpniiUH.IMm  iiimla  qMlfti»wSwie»M'  Mon 
i  ta  Société  de  SâJecliic,  U  iic«rrir>Uon,  conilgrMïe  d.ins  l'HUtotr» 
de  cette  ^^clété  tavanle  pour  1 2  78,  p.  316,  cat  trop  InvnlMle 
pour  iVÊ'm  ptOm  eakewr  qnOiie  ten^iHWle  i  m  »ti«uMe  Me- 
eCplialA  ;  ce  qui  ccpendanl  c'.t  i  ^  Il^'iIc  . 

(6)  r<v*i  encore,  aur  iea  uioa»tre«  otoeéptuiUena  :  UBanaiwe, 
Oiterm  «am.  «aaf.,  1 717,  n.  tM.«-«mMflutNi«  tfwwiimif.  «f- 

î<»nrf.  CJ  manttro  avltl  nuti-ittouem  (œtûi  fleri  per  sofa  vma 
timiiil'c^  Leipzig,  I7âl.— *riE»,  ioc.  cd. — tuxaaPKncn,  loe. 
cHr.— Orra,  Vn»  Mit.  aMMeWiMgeN  atc  JmMt.  pj^«fo/., 

/'.///ii'.',,  )>.  168, 40,  Berlin,  1824.  PI  yerzeichn.derJnat.Prœ^ 


^  il.  ILBMAAQUES  GÉKiltALES  SUA  LES  ]l05STa£8 

ovocflfanALms» 

Quelque  succincts  que  suienl  les  détails  que  je 
viens  de  présenter  sur  les  muustres  otocepiialieiis, 
Os  suffisent  pour  démonlrer  raaalo(ie  intime  fui 
lie  cette  f;miillc  h  la  précédente,  et  pour  établir 
qu'elle  peut  tHre ,  comme  celle-ci ,  rnmrlérisée  d'une 
manière  geuérale  par  une  tendance  à  i  atrophie  et  è 
la  fusion  médiane  des  diverses  parties  de  Ja  httu 
Seulement  cette  double  tendance,  et  surtout  lit» 
danceà  l'ritrojiliif  s'étend  ici  presque  toujours  ion 
plus  grand  nuiul^rc  d'organes ,  et  est  ordinairencat 
plus  marquée;  deux  différences  dont  la  sceonle, 
quoique  très-importante ,  n'a  point  enooM  fixiéTs^ 
tention,  et  sur  ]('Sf|iirlles  je  dois  inmter  w-molas 
par  quelques  remarques. 

Lorsque  les  yeux  se  réunissent  diez  un  monstre 
otoeéplialien,  ils  se  confondent  j^vsqae  tm^foiui 
d'une  manière  très-intitTip.  T 'existence  <J'un  ^loht 
double  ou  même  seuii-doublc  est  aussi  rare  parmi 
les  monstres  otocépbalieos  que  commune  parmi  les 
cjdocéplialiens;  et  Fcsil  unique  des  prennm  diffère  | 
ordinairement  très-  peu ,  par  sa  conipositionel  même 
par  s(»n  volume,  d'un  œil  normal.  La  Tuâton  est 
doue  trcs-inlime ,  et  se  trouve  accompagnée  d'uae 
atrophie  tris-manifcste.  Quant  aux  cas  qui  compo- 
sent le  {jenre  triocéphale ,  cas  dans  lesquels  on  ae 
trouve  m^me  plus  un  seul  œil ,  l'atrophie  est  coin- 
plèie  et  évidente  par  elle-même  j  et  si  la  fusion  n'y 
est  pas  aussi  manifesie ,  die  cslcependant  très-rédie, 
les  deux  frontaux,  par  exempte^  étant  coofondoi 

en  une  picof;  rudimentrtire  .  unique  et  m^^dinne. 

lien  est  exactement  de  l'appareil  nasal cotufu«  dei 
yeux.  6i  Ton  excepte  les  deux  premiers  geiim,  il 
est  beaucoup  plus  commun  de  le  velr  manquer  que 
de  le  trouver  conserrc'  partiellement  sous  la  forme 
d'une  trompe.  Les  eus  les  plus  anomaux  sont  donc 
encore,  à  l'égard  du  nez,  les  moins  rares,  landù 
que  le  contraire  a  lieu  pour  la  ftniiUe  préeédeole, 
dans  laquelle  les  monstres  totalement  privés  de  na 
sont  beaucoup  plus  rares  que  oeaxoà  l'on  trouve  m- 
Gore  une  trompe  (i). 

Les  mddifleatio&s  que  subissent  les  mAdioircs 
dans  la  plupart  des  otoeéjpbdiens,  sont  antsE  anale- 


xu»g  der  Gehctr^t^ne,  dans  le  ZfU'Ch.  fur  Pttytb>t,y  1.  n, 
p.  soft  ;  remaHinea  généralea,  «l  eMaUen  de  4w»  ces  elaes  l«»*al- 
inau«.— Oticb*. dansia  Aetrua  fl*^rf/r..  ann.  1835,  1. 1,  p.  197' 
(i)  tetaiHeara, w'eyawtdeuBé qu'une Whicaticntlea ewm we—i 
im  etoofpbsiMne,  diaent  en  gCaéiat  qne,  daat  Mi  «ae  M  iMMi 
des  j9\n,  te  m  rtlste  le  plui  ordinairement  leui  la  Ibnoc  d'un 
irempe.  hm  leaaiiqueapidoSdemei  aioMMatfaadeeMliM*  lafee 
>rttreedlrtl>cUeai  ueiiei»e»wlUeii  wtpwaiifMl  ^rwim  k  M> 
tard  de»  «rtiMaiMImi,  MUCUS  «A  lomoir  poar 
Sftill«M.  • 
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pie&  h  celle»  que  l'on  observe  dans  la  famille  précé- 
dente ,  mai»  l)«aucoup  plu»  graves ,  puisque  les  mâ- 
dioim  Mut  ici  le  plot  MnreiiC  itropUées,  «|  non 
pM  Miileiient  plus  courtes  et  nud  coofonnfes.  Lies 

roncîftinn?  riont  1p  dernier  et  le  phis  nnomal  des  gen- 
res de  la  famille  prëcédénte ,  la  stomocéphalie ,  nous 
avait  d^à  fourni  un  exemple  en  quelque  sorte  anti- 
cipé cl  ouièplloiiiicl,  deviomeot  ici  Icb  plus  crdi- 

naircs ,  ctsontmAme  portées  encore  tin  peu  plus  loin, 
dans  les  trioerphales  surtout  où  la  £ace manque  pres^ 
que  entièremeut. 

:  Cet  ifcrloBait  dcc  nridiirifcc,  nais  mrtoiit  IV 

trophie ,  non-seulemcnt  de  Tcthmoïde,  mais  d'une 
portion  plus  ou  moins  grande  de  la  face ,  sont  les 
modifications  qui  rendent  raison,  pour  la  plupart 
de»  cac,  de  la  rjuDicm  médiane  des  deux  afipareit 
auditifs,  (ks  appareils ,  par  l'absence  ou  l'atrophie 
df»  parlip"?  norimlpmpnt  interposées  entre  eux, 
toml>€nt  évidemment  dans  les  mêmes  conditions  où 
r«f9ffleaieiil  de  rapparcil  natal  place  les  ycni.  Iki 
mut  appuyant  sur  les  remarques  et  les  faits  que 
nous  a  déjà  fournis  l'histoire  des  réunions  médianes, 
nous  concevons  donc  comment  les  deux  appareils 
«dlttlk,  obéiaaant  k  Vi0b»ité  dû  toi  pour  mi  (t) , 
se  rapprochent  sur  la  lign  e  médiane  et  s'y  coigoi- 
gnent,  soit  quctnt  cinx  trous  auditifs  seulement  ou 
aux  caisses,  soit  mâme  quant  à  la  base  des  conques 
cUoiHntaie».  La  cavité  auricnlaire  commune,  qui 
résulte  de  ces  modifications ,  communique  quelque- 
fois h  um  fond  avec  l'entrée  de  rœ^opTiac;*"  et  celle 
du  larynx  :  disposition  qui,  jointe  à  la  situation  in- 
iérienre  de  rouTcrUure ,  a  porté  la  plupart  des  auteurs 
kia  considérer  comme  une  bouche.  Dans  d'autres 
cas ,  au  contraire,  la  cavité  auditive  se  termine  à  son 
fond  en  cul-de-sac ,  et  ce  n'est  que  par  la  dissection 
que  l'on  peut  pénétrer  dans  ce  qui  reste  de  Itciftté 
boceale ,  ou  plutôt  dans  le  pharynx  »  situé  en  arrière 
et  nu  r|p^8U8  de  la  cavité  auditive  commune.  Chez 
quelques  sujets ,  et  surtout  dans  le  dernier  genre,  il 
n'existe  même  entre  les  deux  conques  qu'une  gout- 
tière tnnsrersale'Sans  proANodeur,  ou  même  un 
simple  pli  de  la  peau  :  cas  remarquable  dans  lequel 
latète  ,bla  fois  sans  bouche  et  sans  narines .  ein'ayant 
qu'une  oreille  commune  imperforée,  se  trouve  pri- 
vée de  toute  onrerlnre  externe. 

Ces  considérations  ne  sont  point  complètement 
applicables  au  genre  otocéphale  et  surtout  au  genre 
sphénocéjphale.  Tous  deux,  pourvus  de  mâchoires, 
.ofirent  cependant  une  semblaUe  réunion  des  oreii- 
lé»,  résultant  de  semblables  modifications  du  sphé- 
noïde et  de  la  région  inférieure  et  moyenne  du 
crâne.  Ces  deux  genres,  malheureusement  très-peu 
comntSf  oiircnt  un  haai  degré  d'intérêt  comme 


(1)  Vv»*.  1. 1,  p.  ISe.  CmiuUaimA  Vlnlr0dtuiiian  p.  8. 
il 


exemples  de  déviation»  qui  ont  leur  siège  principal 
dans  la  portion  moyenne  du  crâne,  et  ne  modifient 
que  MMement  Vnne  et  Tantre  de  ses  extrémités. 
Sous  ce  rapport  et  sous  quelques  autres  points  de 
vue,  ils  forment,  dans  la  famijledes  otncf  |ihalTenç 
un  groupe  particulier,  et  il  ne  serait  même  pas  im- 
possible que  Tun  deux,  le  genre  Sfliénocéphale, 
dût  en  être  séparé  complètement,  et  derenir  le  type 
d'une  famille  distincte,  lorsqne  BOD  organisation 
sera  complètement  connue. 

Quant  aux  conditions  de  Fencéphale,  les  otocé- 
phaliens,  si  ce  n*e8t  pcut-^trele  genre  sphénocé- 
phale,  présentent  tous  des  caractères  communs,  et 
ces  caractères  sont ,  mais  plus  marqués  encore ,  ceux 
de  la  famille  précédente.  Les  hémisphères ,  confon- 
dosai  une  masse  commune,  sont  très-petits,  très- 
imparfaits,  et  entourés  ordinaircinrnt  d'un  liquide 
hydroccphaiique  qui  remplit  la  plus  grande  partie 
de  la  cavité  crânienne.  Le  cervelet  est  toi^jours  moins 
Irrégulier,  et  qnelqneisis  mènM  a  presque  conservé 
les  conditions  ordinaires.  Enfin  les  nrrfs  niTrcnt 
toujours  des  anomalies  plus  ou  moins  nombreuses, 
et  qui  sont  constamment  dans  une  rclatiou  parfaite 
avec  ccUesdesiorganesanxquelsilsse  distribuent  :  ils 
manquent  en  elFet  avec  ceux-ci,  et  subsistent  au 
contraire,  soit  séparés,  soit  réunis  sur  la  ligne  mé> 
diane,  quand  les  organes  sont  conservés. 

Je  nMnsisterai  point  en  terminant  ce  chapitre 
sur  les  circonstances  relatives  b  la  naissance  et  %  la 
mort  des  monstres  otncéphaliens.  Les  faits  man- 
quent encore  presque  entièrement  à  ce  sujet;  et  le 
petit  nombre  de  oeuxquelasciencepossède,  offrent, 
avec  ceux  qne  J*ai  exposés  pour  la  famille  pré- 
cédente, une  analogie  parfîiife  qui  est  la  consé- 
quence nécessaire  des  nombreuses  conformités 
iPorgaidaation,  existant  entreles  otocéphaliens  et  les 
cydocéphaliens.  Ainsi  les  premiers ,  comme  les  se- 
conds, sont  beaucoup  plus  communs  parmi  les 
animaux  que  chex  l'homme ,  et  leur  naissance  est 
presque  aussitôt  suivie  d*uneaiort,  dontl'explication 
se  trouve  de  même  pour  tous  dans  l'état  très-impar- 
fait et  presque  rudimentaire  de  l'cncéphalo.  et  de 
plus,  pour  quelques-un»,  dan»  l*ab»euce  de  toute 
voie  de  commonîeatiim  entre  rextérienr  et  les 
poumons.  • 

En  résumé ,  les  monstres  otocéphaliens  forment 
une  famille  encore  très-peu  connue  ,  mais  Irès- 
ri-uiarquabie.  Destinée  à  ofi^-ir  dans  la  suite  un  haut 
degré  d'intérêt  psr  les  modifications  curieuses  et 
variées  do  son  or[7:tnisation ,  elle  mérite  des  à 
présent  toute  l'attention  des  teratologues  par  le 
.passage  très-naturel  et  très-bien  gradué  que  ses 
dilWrrttts  genres  établbsenl  depuis  les  ^looépha- 
liens  jusqu'à  l'ordre  dont  l'histoire  va  suivre,  cehii 
de»  monstres  omphalosites. 

~  ta 


Digitized  by  Google 


aUPlïRE  IX. 

«mettre*  et  npporU  dMnoarilM  panoCphalleni .— Ijcnr  division 
M  to«J»  geore*. —  tmtttltMm.'^  «niBe<l|4uU».  —  Mariacé- 


Avant  de  passer  b  Thistoire  spéciale  du  petit 
brede  genres  qui  composeol  la  famiUe  dee 
paracéphalieos,  il  est  nécessaire  d'insister  sur  les 
caractères  que  je  leur  assigne ,  et  surtout  sur  les 
rapports  naturels  de  ce  groupe,  le  Doina  coonu 
peut-être,  nais  non  le  moins  remarquable  de  Tor- 
dre des  monstres  unitaires  omphalosites. 

Les  caractères  des  paraccphaliens  consistent  dans 
la  forme  de  leur  corps  qui,  dans  presque  toutes  les 
régions,  s*écarte  tcèMnanifeatenentdela  aymétrit 
normale-  rl  ins  leurs  menilircs  tnijjuurs  iiiiparfdils 
«oit  seulement  quant  à  leur  forme  ou  h  urs  propor^ 
lions ,  soit  mtme  quant  au  nombre  des  doigts  qui  les 
termimnl;  dans  rdiaence  d*une  tria*graiide  pwU« 
des  viscères  iboraciques  et  abdominaux;  enfin  dans 
l'existence  d'une  tète  très-iamarfaiie ,  mais  agparcntr 
à  Textérieur. 

8ar  CCS  quatre  eaitelèrcs,  trois  sont  connums  ^ 
))r(  sque  tous  les  monstres  du  second  ordre ,  qu'ils 
unissa  nt  cuire  eux  par  Icslicus  les  plus  intimes.  Le 
quatrième,  au  contraire ,  est  propre  auxparacépha- 
iiens,  et  ftw-nie  leur  Irait  distinelif  k  Tégard  de  la  Ik* 
nUUe  suivante.  (Test  donc  loi  ^ne  je  dais  cunincr 
ici  q^ialement. 

On  a  vu  que  des  deux  tribus  qui  terminent  l'ordre 
des  monstres  unitaires  autmites ,  IHine  te*  dislingue 
esseuUeUement  par  l'état  imparfait  du  crâne  et  de 
l'encéphale,  l'autre  {>ar  l'itropliir  (li  la  face  et  des 
organes  des  sens,  ha  «uivaul  les  deux  séries  de  dé> 
formations ,  ou ,  si  l*on  veut,  de  dégradations  de  la 
fêle  que  nous  offirent  ces  deux  tribus ,  nous  sommet 
donc  conduits  par  une  double  yoic  ,  du  type  nor- 
mal, vers  cet  état  d'exlrèmc  anomalie  où  ce  u'e»t 
plus  seulement  la  fece  ou  le  crâne,  mais  tout  h  la 
fois  le  crine  el  la  Ibce  qui  sont  firappés  d'atropbie  et 
disparaissent;  en  d'autres  termes,  ci  ces  graves 
monstruosités  que  caractérise  l'absence  de  In  tôte , 
et  qui  nous  montrent' presque  le  dernier  terme  des 
(fériations  possibles,  lî^  même  les  opocéphales  et 
surtoutles  triocéjihales,  chez  lesquels  le  crâne  et  le 
cerveau  sont  si  peu  développes ,  la  face  et  les  orga- 
nes des  sens  si  incomplet!» ,  uous  ont  présenté  une 
tète  atrophiée  dans  sa  ^us  grande  partie;  et  l*inteiw 
valle  qui  les  sépare  des  monstres  Gonplétement  pri- 
vés de  léte  est  si  étroit  (1),  <pM  1*0B  pourrait  s'atteo- 


dre  à  passer  dH  UN  aiu  ( 
série  tlrstslmi^iio  ne—  anneau  ileimédiairc. 

€et  anneau  intermédiaire  existe  Cependant  ;  et  il 
se  trouve  prects«meni  dans  ia  taoûlle  dont  j*ai  pré- 
aenlcoaentfc IMio  Ftimire,  dans  les  paracéplmlicns. 
.  Encore  pourvus  d*iine  tète,  très-imparfaite  dans  les 
cas  ni^nir  on  file  est  le  fhu  développée,,  naais  plus 
ou  moins  apparente,  ils  sontévidenunentsuperieun 
en  développement  aux  genres  dans  lesquels  il  y  a 
ribsenae  réelle  ée  la  tète  :  ib-daivant  daaw  les  pré* 
céder.  F.n  même  temps  il  n'est  pas  moins  évident  , 
qu'ils  doivent  siii rrr  h  derniers  monstres  niitosites  ; 
car  ils  sont  places  au-dessous  d'eux,  el  màme  à  une 
gronda  distança,  par  les  nombreuses  faapiffcniiaoi 
de  leurs  formes,  par  l'organisation  tout  entière  de 
leur  corps  si  mat  fait  el  f,\  incomplet,  et  l'on  peut 
même  ajouter  par  l'étal  de  leur  région  cëpbalique  : 
cor  si  k  tèle  eiisle  ete  tous  les  paracépbaiicvs,  st 
■feme  elle  est  encore  volumineuse  cbex  qoei^noo* 
uns,  il  est  toujours  facile  de  voir  qu'elle  secompo^c 
seolement  de  parties  anomales  au  plus  haut  dcigré 
on  même  ccmplétement  rndiiBentoires  ;  qtf elle  n*of> 
fre  pas  même  un  seul  appareil  sensitif  normalomaHl 

développé,  et  ver  ilnWrment,  si  l'on  exrpy>»e  quelques 
ras  (1),  qu'elle  semble  n'avoir  qu'une  demi-exis- 
tence. 

i  1.  Munckai  w&cuui  kt  nsacnitrioii  nos 

«HUIBS. 

Je  ne  connais  encore  d:)!?';  cftie  famille  que  les 
trois  genres  suivants,  et  cUacuu  d'eux  ne  comprend 
qti'un  petit  nombre  de  cas. 

l*Téle  mal  conrorniée,  mai«  encore 
OM  bouche  el  dct  organe*  tea- 


tim  nNllmcnUiK* 


m 


iiCS). 


t. 


iTifmf ,  itins  un  hnportiot  Mémoire  fur  let  aetphafet  que  es'tr>' 
de  ooiubreiuu  MCMloM  itaciMr  din»  le  ctepltre  siiivaiHyClaue 

céplulei.  CeUe  r:;nrii<!'Mi  e«i  mhmn  SSVCMM  SM 
sraTM  ot  iMeluhi  c>  «umcu  i  i<is. 
<l)  ces  MS  iMt  MêoM  «M  cicepUoa  piM 

réelle.   lori'Ji"'  1*  ît^tr  nVIt  pas  COnsilK'r.'tMf'nirnI  r^tldi!*' dxm 

•o*  dimeatloo*  ,  la  coa»crv»ijoa  lie  ton  voiuiuc  ae  Ucni  en  < 

appareil*  Me slUb  ae  aoot  qulealiqii^*  tut  de  iXtav^rs  vc'!r!:;f>f. 
(0)  Pan»!  iMUMMlrM  dai  baOlIc*  «ne  ie  Ttea*  a'Siudier,  i'«l 

d'cas  coDUiic  uuc  tlmpte  coiapllcaUoii ,  cl  non  comnip  une  rno 
eukauoa  aMCi  importaote  pour  caraeteriaer  4e»  gear»  «intiweu. 
Bu  aglMaal  lel  dlBICrMMcat,  Je  Me  MlqMT  lee  i— IWi  ««m 

Ciiii-iuit-*'  cri  niii>arCncC  COnlradlLluii  c.  l/,<h-:Cucc  d'iui  inL'iriI>rc  ou 

de  leu*  4««is  e'eit  cbet  iea  OMoiire*  doa  (amUle*  pr««4ee«l 


...... ^le 


t*l4u  mi  «iMiprata,  nak  ciiMT« 
pMft  MMllife  fndlnMtilrM  $ 

point  tic  membres  ibonchniot.  .  Il*  4MU0lnAU« 

30  Tùle  rcpréMnlée  par  une  tumeur 

(llcci  ou  rr^H  rtitunét  en  avaBtJ 

ntcmbrea  UioraciquM  exiitaBl.  .  m.  aiMixctpv.Kht. 

De  CCS  trois  genres  I«  derokT  seu!  avait  i'^é 
élabli  daa» la  wience.  Il  est,  en  effet,  sinoii  W  plu» 
aoeîeoiwiiMiit,  du  moisi  Umkmxctmm» 

QenrehVAMJksàÊmèMMtPomeepàedm» 

Le  genre  auquel  je  donne  ce  nom  (1)  est  carafilé- 

rhé  par  une  tfMr  trrs  imparfaite,  plus  ou  moins 
atrophiée  dans  louiez  ses  i^arties ,  mais  oifraat  encore 
dct  rudimenls  (rè»-maaifèstes  du  crâne  et  des  orga- 
nes des  sens ,  et  ayant  même  une  bouche  et  une  ca- 
vité biicralc.  A  ne  le  juger  fpie  par  la  conforniiitlon 
lie  sa  tète,  il  pourrait  jf  iraitrc  au  prcmli-r aspectsu- 
jpérieur  au  genre  qui  lurnjiue  l'ordre  précédent  :  car 
ÏM  d*ttne  part  Vappareil  auditif  est  rudimentaire  diei 
les  paracëphales,  et  par  conséquent  beaucoup  plus 
imparfait  quf  chez  les  triocépbales .  d'un  autre  côté, 
ctux-ci  iuan4|ucDt  des  appareils  uculau-e  et  nasal 
encore  repréeentéa  efaei  les  premiers  par  quelques 
vestiges.  Mais  un  examen  même  superficiel  du  corps 
suffit  pour  démontrer  l'infériorité  três-grantU;  de 
l'organisation  des  paracéphales,  dont  le  corps  est 
«liHbrme  au  plus  haut  degré ,  et  dont  lea  mcmbree  p 
Irès-imparfaits  et  diversement  contournés,  n'ont 
presque  jariKiis  les  doigts  en  nombre  normnï  :  ano- 
maiiesejklerieures  auxquelles  corrt^pouileul  iuléiieu- 
fcment,  comme  on  le  verra  bieatdt,  des  dériationt 
plus  multipUéesetpInt  sraves  encore>Ces  mopilree, 
malgré  leur  tète  seulement  dcmi-atrophiée,  malgré 
la  conservation  de  rudiments  pliH  ou  moins  mar- 
qués des  divers  appareils  céphaiiques,  présentent 
donc  d<}k  h  un  très4iaut  degré  les  iiBperféeUona  ei- 
térieures  que  j'  ii  dit  caractériser  l'ordre  des  orapha- 
losUes,  et  ils  lui  appartiennent  ^ftntifllfmfnl  far 
Tcusemble  de  leurs  rapports. 

La  pancëphalie ,  offreeommeon  b  mît,  dea  oott- 
ditiuns  organiques  très>curieuses,  et  forme  dans  la 
série  lératologiquc  un  anneau  intermédiaire,  dont 
Tomissiou  ne  saurait  être  suppléée  par  aucun  autre. 


i)nant  *  ivit>^tt?ur  aiimnc  de*  condiltom  ImporUnlet  de  l'onta- 
«ImUm  MRwne.  Cket  Ma  moattrei  panoépfeallmi  et  acépinitew» 
mmm  |»  fM  «MsMi  «MMI  •  fMtard  ei»«ai  Mmlen,  naUagnc* 
<lM  OMoibrM  thoraofquea  traduit,  au  oootralre,  d'Importante* 
■MdiartMwis  f  fit  ■■ifU  rwwphti  plat  MiaMlM  CMiviMe  4m 

(  1)  Il  ea^torae,  evesme  le  nom  mèam  de  la  iMdM^él  *«C|4l, 


l'tiit-^'trc  ,  sans  ce  li:iut  di'|"^ré  d'intérf^t .  me  srrnis-je 
iiuruc,  sans  la  liure  coauailre  avec  détail ,  à  l'iodi- 
ifÊÊit  iMoiiHlMMiit  dam  wn  m4o*  Jedoltdife,  en 
effet,  que  je  n*ai  jamais  eu  occasion  d'examiner 
par  moi-même  cette  monstruoiYité,  et  que  les  auteurs, 
dont  le  nom tiait  autorité  dans  la  seieDoe,iM donnent 
«néon  Élit  qni  ait  pu  suppléer  pour  mol  m  éÊÊÊtA 
d'observation»  personnelles.  Les  seuls  élément!  que 
Je  imssède  pour  la  détermination  exacte  du  genre,  je 
ksduis  àuu  auteur,  Christophe Gœller , qui  écrivait 
il  7  a  plue  dVil  llèeltct  demi ,  et  dontle  travaild^, 
I  peine  cité  dans  quelques  ouvrages  raodelnea,  est 
tomt»^,  fini'-  4('  l'nppui  d'un  nom  illustre,  dans  un 
oubli  immérilc.  En  effet,  s'il  renferme ,  comme  tous 
hn  écrits  de  cette  époque ,  des  erreurs  graTes  et  des 
opinlont  Ihoases ,  on  j  trooTO  auiaidas  lUla  décrit» 
avec  une  rare  lucidité;  faits  dont  l'aulhentîcité  est 
garantie  par  île  nomîireux  et  intéressants  détails  et 
dont  l'auteur  déduit  même  des  conséquences  physio- 
lotïiqMt ,  «lore  tontes  nouvelles  et  d'une  hante  hn- 
porlance. 

l*e  sujet  de  TobseTTation de  Gceller  était  un  fiPliis 
femelle,  né  à  la  fln  du  septième  mois  de  la  gestation, 
avec  denx  antres  individus,  tons  deoi  bien  confir- 
més ,  femelles  comme  lui ,  dont  l*un  précéda  et  l'au- 
tre suivit  le  monstre.  I.a  mère  de  ces  trois  jumeaux 
se  rappela  que  pendant  la  grossesse  qui  leur  donna 
naismnce,  lavned^n  embryon  de  veia  lui  avait 
causé  de  Tefi^oi,  et  l'on  attribua  à  cette  impression^ 
reçue  la  monstruosité  de  l'un  des  fœtn«i. 

Cdtti-<i  présentait  k  l'extérieur  les  caractères  sui- 
vants. La  lète  était  conique ,  les  tégumenls  du  vertes 
étant  distendus  par  une  grande  quantité  de  liquide 
bydreneéphrili'pie,  ets'élevant  en^forme  de  mitre, 
suivant  une  comparaison  de  l'auteur  lui-même.  Les 
yeux ,  le  nez ,  les  oreWes  exislaient  h  leur  plaee  or- 
dinaire, mab  rudimenlaircs       La  boueha  étali 
beaucoup  moins  impnrfnite  ,  et  les  mâchoires  por- 
taient iiif'^riif  (It^j:!  (niclijues  «lents  :  fait  qui  pourrait 
sembler  paradoxal,  81  iious.ne  connaissions  plusieurs 
exemples  analogves  dans  les  flunllles  précédentes, 
et  si  les  dents  n'étaient  pa^  aussi  au  nombre  tics  par- 
ties qtie  nous  trouverons  le  plus  fréquemment  dans 
l'un  des  groupes  suivants.  Le  col  n'étant  point  dia~' 
tinct ,  la  tête  se  trouvait  intimement  confondw  avec 
le  Uiorax,  et  la  face  semblait  ainsi  placée  sur  la  poi- 
trine. Les  deux  bras  tri^-mal  ronforuiés,  et  inéga- 
lement longs,  se  terniinaient  l'un  et  l'autre  par  un 


(1)  Jbortàt  humanl  montiroii  hiH.  amatom.,  dans  les  Bph*m. 

MC  m^^dw.  n«aBB.  tr,.fit.  14a,«n.  laW^avMiSame. 

(2)  Il  importe  id  de  citer  ictlucIlciiieMt  la  description  de  l^o- 
iBor  :  «  Oeidonm  taïaùm  aOtrwU  vttUgta ,  »ar*iqu$  tUttpm 
mM»  «MSirMtMfMP....  JimHim  nMmm$  Si» muté 
A«n/«.  •  (  Voyes  loe.  cit.,  p.  SIS)»  ta  SsiSfa  Mt  S«aftaMil 
AMCvnl  KffM  «eue  dmrlpUw. 


...... ^le 


■eui  doigl  iwurvu  <k  son  onglet  et  «ko»  lequel  oa 
mil  ■iniiiirtliii  tefxmet.  Les  membres  iofériean 

fféscalaicMdit  modi  fica  tions  analogues  et  plus  mar- 
quées pncorc:  l'nniqiie  doigt  de  chaqu*"  piH  ^lail  h 
peine  disUact,  Les  organes  sexuels  étateal  assex  de- 
?elop)>cs  y  vuià  û  n*f  «fait  poial  d*«His. 

TMtes  CCS  anomalies  dct  ptrties  extérieures  en 
annonçaient  non  moins  graves  dans  Torganisalion 
interne.  L'alxlomen  ouvert,  on  le  trouva  presque  en- 
tièrement oceupé  par  une  poche  remplie  de  liquide, 
dMW  tafaelte  ranteor  cnil  muùmet  le  péritoiae. 
L'intestin  était  très-incomplet ,  mais  pourru  de  son 
mésentère.  Quant  au  foie,  à  la  rate,  on  n'en  trouva 
pa&  même  de  vestiges,  et  il  n*y  avait  de  même  ni  esto- 
■te  Di  «BMpiMce.  Lw  reins,  un  uténubiconie,  nue 
vessie  occupaient  la  partie  inférieure  de  l'abdomen, 
séparé  par  un  diaphraiymr  dr  la  ywitriiif.  (;»-He  der- 
nière cavité  ne  renfermait  ui  poumuns  ui  cœur  (1). 
Le  traebéè'Anère  eiisiaft,  maie  m  s^ilendaitpesiDM- 
rieuKment  au  delh  de  la  première  côte  :  elle  se  ter- 
minait en  unt-  petite  cavité  mrmhranfyf*',  ponHéc 
d'air,  elreprc8€n(antpeut-ètrc  en  rudiment  l'appareil 
fNdiiioiieire.  Enta  b  csTÎlé  encéphalique  prétenteit 
supérieurement  une  ouverture  qui,  selon  la  descrip- 
tion ici  très-vague  de  Ga'Hfr,  donnait  passage  au  li- 
quide hydrencépbaiique.  11  existait  a  ailleurs  quelques 
feii%eidecer?eau. 

Lenteur  ne  décrit  pes  k  squelette ,  et  indique 
seulement  commi"  manquant  le  pariétal  gauchf  les 
deux  péronés  et  les  deux  cubitus.  Quant  au  sj^^sleme 
vascuUire,  il  mentionne  la  teioe  être  eniroyent  des 
rameens  an  méicnlère,  fbraiant  un  plexus  analogue 
h  la  veine  port»-,  fournissant  en  !t:\s  !rs  rénalfs  et  les 
iliaques,  se  terminant  supérieurement  par  les&ous- 
clavières  et  les  jugulaires,  et  communiquant  dans 
eitterë«lo&  «Tee  l'aorie  s  celle^a,  placée  k  galieiK, 
se  terminait  en  bas  par  les  iliai|ues,  et  en  haut  par 
les  sous-clavières  d'où  naissaient  les  carotides. 

On  voit,  par  ce  résumé  de  l'observation  de  Gœller, 
«Mtdiien  les  auteurs  étaient  imustee  en  reléguant  le 
cas  déeril  par  cet  anatomiste  parmi  celte  foule  de 
fMie  nai  connus  et  douteux  qui  embarrassent  la 


(I)  Pmmem«tpunèamrênt;un^y^!»ôdmirtimfpmi9lMt» 
etrUt  (p.  315).  Cetie  dernière  eïrr*»»lon  »  pctil-élre  quelque 
«feMW  d«  VHM}  UMto  rauletur  «louU,  (p.  317)  ;  Jnne  adkàe 
têt  yrAma  vhmu  «mm  jirM0Ui9,,.,f  tma  miomi  Ittmt 
ptmdulum ,  pHmli  dMus  poit  eonctpUontm  praietu,  id  tum 
cm/trmaMt  t  mMmê  mtm  cor  ett,  $td  Ma  «mtrfotUt  tdtOf  Me* 
«  tt  utn  pw  auiUto  aa  npp«ier  que  cMcUaclkmtil  fwlM  «t 
•I  logique»  oonlrc  \tt  aocleiuie<  Ikdorirs  embrjrocéniquef  et  la 
yrtUadu»  aolérlorlté  du  cour  tur  lai  a«UM  orpiiM,  datcat  do 
ftn  M  oeni  cinquaiUe  «M.  U  dlMoiatlOB  40  S«dl«r,  MéoM 
^alriMM  MriSnMHlIlaaciMio  autre  idée  importanic,  rerail  te 
ptua  frand  bonneur  à  ton  anuor^  «iMMlantt  m  loi  «af#|iio- 
lOfiile  plein  de  safadui. 


science  sans  l'enrichir.  Au  reste,  st  la  précision  et  k  < 
eara^ère  de  véneité  qui  MHil  cmprctati  danale  lie*l 
vail  de  Gœller  ne  suffisaient  point  encore  peur  démon*  | 

trer  l'autlienticité  du  ^'ns  <]u'il  rapporte,  je  pourrai* 
la  confirmer  par  la  citation  de  faits  plus  ou  mouu  ^ 
analogues. 

Clesitts,  médecin  k  Coblenti,  a  décrit  et  figuré  il  f  ■ 

a  quelques  années  (1)  un  nmnslrc  fcrtudîf»  ;iyant  le 
corps  très-informe,  tes  membres  mal  conformés,  mais  , 
terminés  par  cinq  doigts  sans  ongles,  elune  tèteausii  ' 
grotte  au  moine  que  dans  Tétat  nernui,  inaia  olrè> 
mement  imparfaite.  La  face  ne  montrait  çiièredii- 
tinctement  que  deux  oreilles  informes  et,  à  !t  pl^v 
des  yeux,  deux  traits  distincts  par  une  coiurâUoit 
diiKrente,  maUtttisau  eu  nesailfie,  ettn^  tubereoics 
arrondis,  disposés  irrégulièrement.  Ces  trois  tubercu- 
les semblaient  au  premier  aspect  remplacer  la  bouche 
et  le  nez;  mais,  dans  la  réalité,  ces  organes  existaient 
cacM»  tous  eux,  et  étalent  même  Iréi-diRliiaels* 
quoique  mal  conformés,  aetins  donne  qncli|net  dé- 
tails snrla  naissance  de  ce  monstre  qui  tinl  au  Tnon<\e 
sans  vie,  et  parait  n'avoir  point  été  jumeau.  Le  pla- 
centa, dit  Fauteur  en  terminant  ta  description  tîèr  | 
incomplète,  ne  conlenait  pas  la  moindre  trace  de 
saniT  muge,  malt  seulement  des  vaisoeaux  lynqifaa- 
tiques. 

tfn  antre  auteur  aUemand ,  LIeber  (2) ,  a  Mteon* 
naître  il  y  a  peu  d*attttéet  un  Itetut  humain  pourva 

d'unétètfidistinrif  nynntlcs  rudiments  du  cerresii, 
une  bouche ,  et  au  moins  quelques  vestiges  de  l'ap- 
pareil oculaire,  mais  d*ailleurttrèt-imparfait,si  nui 
conflormé  même  qn*on  le  compam  \  une  m^le.  Oi 

le  trouva  dt^poTTrvTi  âr  rnpnr,  de  poumon*? .  de  ff^*^ 
de  rate  comme  le  sujet  de  Cœller,  et  privé  en  outrt 
d^organes  génitaux,  d'organes  urinaires,  et  presque 
entièrement  de  membres.  Le  basain  n*élail  en  effet 
que  carlilaj;inoux ,  et  l'on  ne  pnl  découvrir  aucune 
trace  des  os  drs  extrémités,  mais  seulement  les  rudi- 
ments tégumcntaires  de  Tun  des  membres  pelviens. 
Cet  Mtt,  presque  let  seuls  que  Ton  eonnaiaae  aur  k 
monstre  de  Lieber,  ne  suffisent  point  pour  le  fair  ■ 
connaître  rnmplétemrnt.  Je  ne  puis  doîjc  en  donner 
une  détermination  générique  précise  j  mais  il  est 
manifleate  qull  appartient,  sinon  au  genre  pnmeé- 
^lale  lui*mème,  du  moins  b  nn  genre  tellement  v<nsîn 
de  rfliii-ri  (pie  l'existence  de  l'un  serait  déjà  une 
coiihruiaLtuii  importante  de  celle  de  ranlrc(3). 


(l)at  dMeripUQB  «f  M  Asunasnt  aaiMmMiaMS  iaw> 
Mtm,  «t  M  Mitt  ivpNnMt  ilao  a«r  l^MaifiMUMi  ttÊÊmm. 

fetr^z  M  dltwrUttoa  InUlulée  :  KUmu  fur  Ehtl€mU  Û6«r  Em- 
tMm^  md  ytriuUw^  d»  ar<fjf «Sktim,  itdi— r,iain, 
avsspl. 

9)  rem  wdlMfrUUM  laUtolSe  :  nom  il  '^loim 
prm  n  ftmttt  dêstrtpOo  anaiomdeaj  BertiB, 

(3)  riiicu.iv«,  dans  «on  tnlU  D*  mirme»  Mttrt  ««■v«rw. 


...... ^le 


MOHtlftSA  PLtiàCéPHAHiLHA. 


EnSn  rexactitutle  des  observations  (le  Gœller  est 
encore  conflrméc  par  les  faits,  tu  sHHi;ilogue«  aux 
|>récédenU ,  *iw  ?a  uous  préfteuUr  1  iiisluire  du  genre 

Minm. 

Genre  U.  OMAcipuAi^t  Omacephaius. 

Le  genre  qiie  j'i  tabll»  sous  cp  nom  .  rt  r^'ic  l'nh- 
8encc  des  mcmbrts  thoraciques  disluigue  spéciale- 
ment â  regard  du  pi-ccédeut  (1) ,  a  pour  type  un 
iiioostretré*-iiitérc«Mot,  dont  la  dMcriplion  et  li 
figure  viennent  d'être  publiées  par  un  auteur  alle- 
mand, Scilcr  (2) ,  et  dont  j'indiquerai  succioctrrnrnt 
d'abord  les  former  txicneures,  puis  rorganisatiou 
intenie. 

Ce  monstre  paraissait  un  fœtus  de  six  I  tept  mois. 

11  se  composait  d'une  tôte  volumineuse,  surtout, 
proportion  gardée  a?cc  le  tronc  qui  était  trf  s-court, 
mail  trèt-mal  confonnéej  du  trône  pcut-^trc  ))lu8 
imparfait  encore  que  la  tête;  et  de  deux  membres 
abdominaux  .  dnîU  Pun  surtout  ç^tnif  très-fortement 
contourné.  La  icte,  de  forme  globuleuse»  devait  évi- 
demment une  grande  partie  de  son  volume  à  Texis- 


MMliNM  un  cnCuit  oé  «n  I5fi4  en  Hltaie,  «t  vtt,pf1fftf  d«  téta, 
avait  lat  yeas  var  u  pollrinc.  8enll-o«  cncors  «n  p«no«ph»«  P 
—  nom  M>  uvoM  non  i>lu«  que  penser  «Tune  obsenraUon  que 
BaMtma,  aotattr  <□  dIx-Miilltaie  tlèclp,  »  conslcnee  «laai  les 
£phém.  anat.  cur,,  dec.  t,  ann.  lit,  ob«.  277,  sous  la  UlreMil- 
vsBt  :  D*  Infanlê  ttm  eapiU,  Les  détails  do  celle  «b««rvaUoa 

poh  cder  lc(  (îu<»  im(ir  mémoire  la  noi.o,  éridemmeol  trts-|iatt 
MiU>eaU«iue,  de  aoeaUius.  si  l  ou  en  croit  cet  «uieur,  Il  eitslatt 
■MftM  iMpaiiMla  iTiÉta  la léta  ;  la  aatpa at  laa oiaoïlwaa»  aaaf 

une  difftîrcncc  de  tooguctir  d'^nî  lf  brai,  étalent  h^rn  confbrtnds 
à  re&terieur  j  le  c<sur  eii»iait  met  grand  et  {lourvu  comaïc  à 
Pardiaafra  da  aat  aramauaa  «i  dtm  pcrlaaHa  iMInci,  /«pMunm 

Aalt  an  crrntrjlrc  tr^vp^t1t    f/'ij.'r!,?  ;nf';fmut  ai'tcula-  pulmoilt 

tfi*  etqmaHi).  Au-dessous  du  dlapliragnie ,  eiall  un  foie  énorme  j 

aHka«^a«ytalni«al  ralB4roit,«trattaaae,  la  canal  Ma^ 

llMletle  méicnltre  «Uieiit  tr6s-ini|)ârfal(ji. 

(1)  Vaù  la  Mm  omaetfluUtf  (enai  ck^  &fm ,  ré^m  de  Vê- 
)MM/e,  al  4ti»tftiUt,  c^mH-à-étfM^ui»»  UrmÊnê  à  M  Hgkm 

(8)  L'oamea  da  SsiLca  est  Intitulé  :  Beo^eUungen  urt- 
gtrûnglt  BIlOwigtfeMtr  md  g&n%tichen  KangtU  t/er  Jugen, 
p*  SB,  avec  pl.,  Dresde ,  MM.,  18S3.  «  La  a—alnince  de  cet 
oovrsfe,  dont  j*al  dà  la  oonamunicalioft  tn  savant  opbibalniolo- 
glste  u,  SIcitel,  s  été  pour  moi  dv  plus  grand  intérêt,  en  me  four- 

le*  !>»»*»  qw  j'ït  n<lop(^<>i  ,  le  monitrciîc  iicilrr ,  qtrolrnni»  pourrit 
d'une  l^te  votunlMuie,  devait  se  rapporter ,  i  ju^er  de  loi  par 

iuM)>t-:i!nrs  des  cas  que  Dccisrd  ,  Elbcn  et  les  autres  auteurs  cMi 
plus  bas  OBt  OMSffrls  sous  le  nom  d'acéylMia».  Haa  prévisions  sa 
aaat  tra««4af  aaairilaa  de  la  «Mallra  te  pkn  aaiylUa ,  alinl 

IJV'OO  poul  le  voir  par  U  dcscrlptlun  ;  cL  J*'I  [>u  liitliqucr  S  l'a- 
vaaea  ,  anr  la  aeal  aiveci  do  U  forme  «aMsrieare  »  les  nowbraasaf 


tence ,  dans  la  région  postérieure,  d'un  amas  de  sé- 
mite. Dans  la  région  taciitie,doiit  les  deux  moiltt» 
oAralent  de  nombreuses  dUMrcnees,  on  apereevait 
tupérieuranent  deux  sUlons  transversaux ,  sans  tm 

Verturccorrcspondantraanifestement  aux  deux  fentes 
orbilairen  :  entre  eux  cl  un  peu  plus  l>a8 ,  quelques 
ve^Uges  de  uc2 }  et  pluâ  bas  encore,  une  bouche  fort 
mal  eoaformée.  L*oreille  droite  exiatait  im|Mrfkite} 
la  gattcbe  manquait.  Enfin ,  la  joue  gauche  présent 
tait  une  petite  fente.  Il  n'existait  point  de  cou  :  uo 
léger  rétrécissement  indiquait  seulleslimites.de  la 
IMe  et  dv  corps.  GehÙHii  ne  paraisMtt  pas  divisé  en 
abdomeo  et  en  thovai  »  q|noiqu*on  pût  reconnaître 
par  le  toucher  la  présence  de  quelques  cdtes,  et 
U  était  plus  court  que  la  tète.  Ou  remarquait  k  sa 
SttrftMre ,  outre  Tinsertion  du  eoidon  ombiliçal  et  les 
organes  sexuels  qui  étaient  femelles ,  de  noolireiut 
sillons,  disposés  très-irrégulièrement  t-t  :mr()ne 
symtilrie.  Les lueiubresabdominaux, seuls  existants, 
étaient  de  même  asymétriques;  le  droit ,  seulement 
un  peu  contourné,  était  plus  long  que  le  gauehe, 
et  terminé  par  quatre  orteils;  le  gauebe ,  très-forte- 
ment contourné  et  comme  luxé,  avait  cinq  oritils, 
les  trois  premiers  libres,  les  deux  derniers  soudés 
entre  eiu*  Les  onglet  étaient  b  peine  développés. 

La  dissection  de  ce  monstre  n*a  point  été  faite  eom- 
plétemeiit  :  cependant,  quelques  faits  intéressants 
ont  été  constates,  il  n'existait  ni  yeux,  ni  coeur,  ni 
tracbée-artire,  ni  poumons ,  ni  diaphragme,  ni  foie, 
ni  rein  gauche:  on  trouva  au  contra  ire  le  rein  droit, 
re<;tomac  et  le  canal  intestinal,  qui  était  imperforé 
infericurement. 

Les  circonstances  de  la  naissance  de  ce  monstre 
ne  sont  pas  coimues.  On  sait  seulement  ipie,  fruit 
d'un  accouchement  clandestin ,  il  devint  le  sujet  d'un 
examen  uiedico-légal,  et  ce  sont  les  résultats  tn'-s- 
incomplcts  de  cet  examen  que  je  viens  d'exposer  ^i^. 

Genre  111.  HiuiACÉfnàix,  JffemiacepAalus 

(  ■tetsnedplnle  »  6mn,  S.-H.  ) 

Ce  genre,  établi  il  y  a  quelques  années  par  mon 
père ,  ne  compte  encore  qtt*un  très-petit  nombre  de 

cas,  et  est  cependant  l'un  des  types  ks  mieux  con- 
nus de  toute  la  série  teratologiqup.  II  est  caractérisé 
par  l'existence  d'une  léle ,  beaucoup  plus  imparfaite 
encore  que  dans  le  genre  pcécédent,  mais  app** 


(DlMCMia,  dMH  lM*ÂmÊi,  Mrfi*.  BMnmét,  aaèl  tSlt, 

p.  406,  a  décrit  «n  r.incjiphatieii  qui  offriii .  intu  rentcmble  Je 
son  organisa lioo  ^  le»  caractères  du  genre  omacépiMle.  U  «UK 
toirtaMavit  fwoptiu  ImpaiMaMon^nsts  MÊtt^ 
cl  MLii  lit  M  t'^tc,  <|ul  nV^lalt  pas  distendue  par  Wi  âlUS  la  H* 
qutde  bjdmcéttiMtlquo ,  était  bcaiiooap  pliispal4a. 
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fCDteSi1%tlMnir.Iltt>  a  plusdeboMto  léiiUlilt»;!» 

orpanrsde^  <rmni'  «(oiitplusdiatiDcts;  seulement  le 
corps  &e  lermiac  supérieurement  par  une  éminence 
médiane,  arrondie,  plus  ou  moins  étendue,  {dus  oïl 
■MliiswiUaofe ,  tnivant  let  •qjeli ,  et  pfémmiitlifâ 
f  nrrriiiôrirtirr  quelques  appendîrrs  cutanés  OU  même 
tiiuplcuient  quelques  replis  ou  ricles.  Cet  appendices, 
ces  replis,  ces  rides ,  sont  ies  seuls  vestiges  qui  sub- 
lisieiii  d«or{iiia  •fHitiflh  de  mèneqiie  VénkiVÊm 
rn  r  ri  !  ^  n«  «ipéricare  est  k  toile  Me  tttkkfm  du 

A  1  intérieur ,  on  distingue  wi  contraire  très-bien 
les  oi  crtaient,  tons  pins  «u  noitM  inparftrils,  mh 

dont  quelques-uns  sont  encore  détermrnables  par 
leurs  caraetères  de  formf  et  surtout  par  leurs  con- 
nexions. Ces  os  forment  dans  leur  ensemble  une 
nuiM  gtobirifwe,  articaWe  inWrleurfmetit  arec  la 
première  tertèbre  ccrTicale,  et  qui ,  jilus  ou  moins 
eicarée  b  son  infrricttr,  f'st  nnf  vérTf.;Iilr  luiîtr  cp- 
fébralc.  Elle  renferme  mtme  quelques  parties  encé- 
phaliques ,  en  général  mêlées  de  sérosité. 

Dms  ce  genre ,  comme  dan» le  précédent ,  le  corps 
tout  entier  et  les  nif  Tnl  rfs  sont  affectés,  aussi  bien 
quelatèle,  d'anomalies  cravesctmultiplif-rs.  Le  corps 
est  toujours  difforme,  et  les  membres  sont  plus  ou 
meina  eontonméa  et  ineoropleta  qoanl  aa  nombre 
des  doigts.  L'organisation  interne  est  aussi  la  ni^me 
i|uc  dans  le  genre  prrrt'i'î  iit  :  !r  «  nnur ,  les  poumons, 
plusieurs  viscères  aixiuminaux  manquent  ou  n'exis- 
tent qu'en  restitea,  et  eeux  qui  sabebtent  présen- 
tent (le  nombreuses  imperfections. 

Je  compléterai  ces  remarques  en  rapportant  avec 
quelques  détails  une  observation  que  son  intérêt  par- 
ticidier  et  même  aa  célébrité  me  Ibnt  une  loi  de 
mentionner  ici  spécialement.  La  dissertation  dans 
laquelle  son  auteur,  WtmerCurtius  l'a  consignée  (î), 
a  été  en  effet  soureut  citée,  et  avec  Justice,  comme 
Tno  dca  meiUcnra  travauz  tératologiques  que  nona 
ait  léguéi  le  dii-hniUfme  aiicle,  et  elle  a  même  en 
l'honneur  (ÎVtre  eonsi<1éréf  comme  marquant  par  sa 
publication  une  époque  mémorable  dans  la  science  (S). 

Le  auget  dea  recherches  de  Curtina  eat  un  fœtus 
mAle,  né  sans  vie,  il  Strasbourg,  Tera  le  commen- 
cement tlii  îiTiiti'' nie  mois  tir  rrsfTticin .  npr^s un  en- 
fant bien  conturmé,  mais  fatblc .  et  qui  ne  vécut  que 
pen  de  temps.  La  mère  de  ces  Jumeaux  avait  été  im- 
preiaiottnée  par  la  md*un  ours  dont  la  tèle  ae  trou- 


(T)  rcitr -iiMeriaUon  fit  une  tbèie  soutenue  et  publiée  il 'jborJ 
é  L«yae  ea  i;a^ ,  loaf  le  uirti  raivaot  :  Spee.  innug.  ««rf.  de 
— mft»  ktmm»»  omi »ifmit9m*U»f  iii<4*,  bvm pl.  —  m  m 
trouve  rcproilulto  Uan»  le  Theiaurut  diftiiationum  Anf*nA\tmr\, 

(8)  rajret  CcorrMT  SAmT'SuutiK^  Xai$  Jiirfaf<jp*<i/ii,  éim 

<MnM«ir(nuCr«t)|  t.  ZI, p.  lia. 


#t(t  renversée  et  eaakénoÉton  kl  piliif  et  I^m  en*' 

pouvoir  juitscr  tbns  ce  souvenir  une oKfiiMimi ia 
ia  moastruosité  du  second  jnmeau. 

La  deaeriplioa  tr^a-préctae  que  Curtiui  donne  da 
eedeniier,noQaapprend  lea  fattaaniranis.  llii*ynfall 

point,  dit  l'auteur,  de  véritable  tête;  mais  on  voyait, 
placé  obliquement  au-dessus  du  corps ,  et  eomoie 
enfoncé  dans  la  poitrine,  un  Admisp/uire,  représen-  [ 
tant  la  lète,  aana  enafoir  ni  la  forme  ni  le  ^«Inme. , 
De  ta  portion  antérieure  de  cet  liémisphôre  Dai»$aieQt  | 
deux  appendices  ;  l'un,  sans  cavité,  n'était  qu'une 
petite  masse  cellulo-spou^ieusc^  i  autre  plua  grand, 
membraneoi,'  percé  ?era  aon  evtrémité  de  trok  pe- 
tits  trous,  formait  une  poche  que  l'auteur  dit  tré^ 
semblable  au  scrotum  d'un  enf^ifft.  La  f»eau,  qui  sur 
ia  plus  grande  partie  de  rbémispiicrc  o'olfrait  rien 
de  particnlier,  était  trëa-mince,  et  préaentalt  des 
inégalités  sur  la  surface  et  h  la  base  àm  deux  apf>eo> 
«lices ,  formés ,  suivant  toute  apparence,  par  U  s  ru- 
Uuueuls  de  la  face.  Ceux  du  cerveau  et  du  cràuu  t>e  i 
letrouVaient  plus  manifestement  eneoie  dans  rbé> 
mispbère.  Lea  premiers  consistaient  dmia  «me  pelile 
!n;ts<c  ncrvcuîie.  irrégulière,  informe  même,  sous 
iaqudie  ou  dwlinguait  la  moelle  allongée  se  conti- 
nuant, h  trarera  le  tron  occipital ,  aTec  k  naocDe 
épinière.  Cet  encéphale  mdnnen  taire  était  logédani 
une  pctiff^fivitc  crânienne,  sphéroidale  -  formée p.ir  ' 
la  réunion  de  plusieurs  os  imparfaits,  entre  autres  i 
de  deux  frontaux ,  dedeux  pariétaux ,  d  uo  occipital  | 
et  de  deux  rochera.  L^hémiiphère,  ponr  ftonlkwwr> 

me  SrTvir  du  nom  ailipte  }iar  C.iirtins.  ctnil  donc 
evidcuiiuent  une  tèle  imparfaite,  mais  contenant  m 
elle  les  rudiments  plus  ou  moins  manifestes  de  ses 
troia  ptrtict  eaieatlellea ,  k  kee,  reneépfank,  k 

crâne. 

Les  m.  nibrt  s  riffraicnl,  chez  rhémiacëphalc  de 
Curliu»,  des  auuuidiies  analogues  à  cellea  que  j'ai 
déeriteachei  k  paraeéphak  de  GcBUer,nMk  poeiéaa 
beaucoup  moins  kin.  Les  deux  membrea  du  o6li 
gauche  étaient  plus  courts  et  anm  plus  imparf«)tf<i 
que  les  droits  <1).  La  main  gauche,  h>rteraent  con- 
toomée  et  irèa-dMkrme,  tt*afatt  que  qaat(v4o|Kti 
mal  conformés ,  le  cinquième  étant  représenté  fteuk- 
mvu\  j>;tr  un  tubercule  cutané.      ny?\n  droite  avait, 
au  cuniroire ,  cinq  doigta  bien  di^iinci^,  mais  tons 
Irèa-eourta  et  mal  foita.  Le  pied  droit  avait  quatre 
<«rteib,  dont  l'un  hors  rang;  le  gaucke,  aenkaMmt 
deux  orteils  et  les  rudiuicnd»  de  deux  autres.  Un»; 
partie  seulement  de  ces  doigts  et  de  c«  <»rteik  aTnseait 
des  ongles. 


(  I  )  c'nl ,  comme  ou  le  vott,  ft  tort  <|M  Béctord ,  4mmi  «mi 
nrant  m£mo>r«  Sur  fet  acéphatéi  {tvytr.  Bu/t.  <f«  ta  Par-,  tfe 
MM  ,  anntfe  1816,  ■*  10,  p.  606),  ropnrlio  A  Cmtlas  «le 
a'Mr  fofert  asiM  es  la  —Us  sasails. 


...... ^le 


Pami  les  ain^malirs  intérieures ,  je  sigfnalprai  ert 
premier  lieu  rabs«ace  du  diaphragme  et  la  confusioa 
dv  Ihorax  et  de  l'abdomen  en  une  »eule  et  même  ca- 
vité. An  sommet  de  cette  carilé,  on  remarqnah  an 
canal  cylindrique,  mPflinn,  f1r;;rrntî-int  âr  h  iHr .  et 
se  terminant  dans  une  poche  qui  paraissait  être  un 
«stomac  imparfait.  A  droite  et  un  peu  plus  bas,  était 
vne  petHflDutsie  d*ao  bran  roQgeàtre,  fibraiie,  mds 
cfivit**.  sans  vaisseaux ,  mais  ayant  quelques  rapports 
de  ronPorni.Ttion  avec  le  cœur.  Au-dessous,  et  sans 
conimutiicaiion  avec  la  poche,  comparée  par  Cartius 
Si  rcstomae,  on  TojaHles  intestins,  rananés  en  masse, 
adhérents  même  en  quelqu»i parties  par  leurs  parois, 
et  se  roniintiant  jusqu'i»  1' ^niisrmais  leur  cavité  était 
interrompue  sur  un  point  par  un  obstacle  que  Curtius 
ne  fait  pas  eonnattre  etacteraent.  £e  mésentère  Aatt 
tr^imparfait.  Les  capsules  sarrénales,  les  reins, 
les  uretères,  la  msie,  l'ouraquc  fuirent  trouvés, 
mais  avec  quelques  anomalies.  La  veine  ombilicale 
cC  les  deui  artères  du  mène  non  «tlstaient.  L*aorte, 
sans  coeur,  fournissait  diverses  brandies,  savoir  : 
en  haut  plusieurs  arti^res  diversement  anastomosées, 
parmi  lesquelles  la  carotide  et  la  sous-clavière  gau- 
ehes  naissant  par  nn  Irone  commun ,  et  la  sous-cla- 
vtère  droite;  plus  bas,  les  interaostales,  les  capsn- 
laircs,  les  rénales;  enfin,  tout  cnlws,  les  ilinffiics. 
L'auteur,  qui  ne  parie  puint  des  ousentcriques, 
mentionne  encore  une  artère  spermatiquc  naissant 
d.*nne  rénale  dansriniérienr  mène  de  Vm  des  reine. 
Qu^ntau  système  veineux,  il  seliorM k ^jlNtftr 
Biauqiiait  pr««que  en  entier. 

Le  squelette  présentait  aussi  diverses  imperfec^ 
ftone.  Je  noterai*  entre  cdies  4|Qe  J*ai  d^  signalées, 
Tabsence  de  plusieurs  os  importants  dans  le  bras 
l^nurlic.  L'auteur  dit  que  l'Irumérus  et  le  radius  man- 
quaient. Si  cette  assertion  peut  £lre  révoquée  en 
doute,  toiqonrs  eatnl  qtt*un  seul  os  bien  développé 
séparait  la  main  de  répaule.  I4  ^^V-niT  vcHébêaln 
et  Ie<:  eAtes  étaient  beaucoup  moins  imparfiiiies  que 
le»  membres  :  les  sept  cervicale»,  en  particulier , 
cxlslalcBI  dlsllncles,  malgré  Pliiieiiee  apparente  du 
cou  à  rrxtérieur. 

l'observation  de  Curtius,  dont  je  viens  de  présen- 
ter Tanalyse,  est  tellement  complète,  qu'elle  suffirait 
aenle  b  rétablissement  du  genre  hémiacéphale,  11  est 
d*ailletiit  dé^  possible,  dans  l'eiat  préseal  de  Jt  ' 
scieiMe .  d^*  (  onHrmor  les  assertions  ilo  l'sMltnrpm 
la  cttatiou  de  plusieurs  cas  analogues. 

I/liéniaeéphale  le  phis  aneienBemcnteonnu  est  un 
M|jet  né  h  Strasbourg,  comme  le  précédent,  et  dont 
«nprnfi  sHur  de  cette  ville,  Sulï  mnn  publia  l'histoire 
en  17ât),  dans  1«  Journal  des  SavanU  (1).  C'était 


un  embryon  femdle  de  six  mois  (1),  ayant  II  la  par 
tie  supérieure  et  antérieure  de  la  poitrine  une  petite 
éaûnence  molle,  apungieuse,  comparée  par  l'auteur 
b  «ne  «Are,  et  dans  laquelle  ce  terminait  l'épine  du 
dos.  A  h  surface  de  l't^minence,  on  remarqua  une 
petite  ftiiit  transversale  qui  parut  comparable  à  la 
bouche ,  et  i  ou  crut  aoftsi  retrouver  quelques  vesti-* 
fw  d*«i  «riL  Les  manriivec  rapérieurs  étaient  fert 
courts  et  terminés,  l'un  par  quatre  doigts,  Tautro 
par  trois.  Les  pieds,  fortement  renversés  en  dedans, 
avaient  i  un  trois  orteils,  l'antre  deux  MulemeuL  L« 
diaphragme  eiiaiait;  mais  il  nYavêilQifoie,nirate, 
ni  pancréas,  ni  estomac,  ni  pounum^  nl  thymus,  ni 
cœur,  b  moins,  dit  Sulsman  (in'on  ne  vonh>i  appe- 
ler cœur  un  petit  cQrps  san»  forme  qui  ressemblait 
b  une  glanéute  de  sang.  «  Pour  savoir  la  cause  de 
m  cette  difformité  si  extraordinaire,  on  demanda  bla 
»  mère,  ajoute  Sulsman,  si  elle  n'avaitpas  ^-u  couper 
»  la  tète  à  quelque  criminel,  ou  pendre  quelqu'un  è 
»  qui  le  bourrent  eftt  rompu  la  nuque  du  cuu,  et 

»  luieùtpencbélatèteendevant.Elleréponditqa*cl]e 

»  n'avait  rien  vu  de  tout  celri  ;  mais  ipic  sur  la  Hn 
»  du  premier  mois  de  la  grossesse,  elle  avait  reçu  des 

»  coups  sur  la  nuquedu  cou  ,  et  qu'elle  avait  tou* 

•  Jimrcctt,  pendantleresiedea  gi<oncsae,nmagina- 
n  tion  occupée  fie  ee  traitement.  KHe  a  assuré  qu'elle 
1»  n*avaitsenli aucun mniîvcmentt/^^'A'o// ('w/a«/(2).  :» 
Un  autre  hémiacépUaie ,  tigurc  et  bien  décrit  par 
M.  Larocbe  dans  con  cioeilente  thèse  sur  les  m«m* 
truosités  de  la  face  (S),  était  un  embryon  ftCMHe, 
né  avec  un  autre  du  même  f^xe.  et  dont  la  Inni^tietir 
était  seulement  de  trois  pouces  neuf  lignes,  son  ju- 
meau ayant  au  eontrah^  dix  ponces.  Le  corps  se 
prolongeait  au-dessus  des  épaules  en  une  éminettce 
à  peu  près  conique,  pr(*sent;int  au  dehors  (Iriir  pe- 
tits orifices  circulaires ,  et  contenaut  à  l'intérieur  un 
crine  presque  entièrement  mentoueux.  On  put 
«rpcndant  distinguer  roecipital,  kspoiiieuc  éeail- 
l«  us^s  des  temporaux ,  un  maxillaire  sufiérieur,  des 
molaires ,  une  mâchoire  inférieure  très-imparfoite 
et  fébaudie  de  deux  orbites.  La  cavité  crânienne  ru- 
dimeniaire  ne  contenait  qu*ttn  f ulde  aendrfable  b  de 
la  sérosité,  qui  était,  dit  l'auteur ,  le  cerveau  liqué- 
fié. Le  diaphragme  manquait ,  de  même  que  le  foie. 


—  eke  mire  relallmi  du  mime  (ait  a  6U  publiée  par  W  iMsunr, 
«rai  ict  Mém.  4M  ejiea4, 4tt  m»  pour  1940,  p.  W|. 

(1)  i.'aiitcur  no  dit  polul  cet  embryon  iumeeu  ,  quoiqu'il 
donne  quelque»  déulu  sur  le*  drooatUncee  4e  l*a«co«filieiBeiit. 

unique ,  mati  robscrriiUon  deSulsoun  ,  telle  qu'elle  eu  reppor- 
169  4ans  te  JourniU  des  Savani*  f  a'»  pat  laaVt  t'ëittlttntàoiié 
esrinble.  SHyma  funk  avelr«iMei|tt«,  imle  a'aTOlr  pu  reçn 

lul-n»droe  IliémUcOphalc ,  et  le*  détails  qu  ii  donne  sur  leself 
«itMtaoocs  d«  la  srotietM  et  de  l'aceoucUefticul ,  lui  avalnl 

(1)  m»,  tsm.  nv*  p»9b,»  m»w.  et  n.  m. 
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1.1  ratp,  le  cœur,  1m  poumon!»,  T  rs  intestins  offraient 
des  diverltcules  et  une  interruption.  L'aorte  et  la 
▼rine  eave,  plaofes  rime  auprès  de  l*«ntnaiHdmiit 
de  la  colonne  vertébrale ,  donnaient  seulement  les 
rénales  et  les  mésentériqiics ,  et  se  terminaient  sii- 
përieuremeiàt  et  iuférieurement  par  les  branches  or- 
diiialres.  La  maia  cl  le  pied  droit  mieot  qoafre 
doigte,  ti  nuin  et  le  pied  gaudie  trois  seulement. 

Enfin,  c'est  encore  a»  penre  bémiacépbale  qtte 
paraissent  appartenir  deux  monstres  bunuins  (1), 
récemment  présentés  \  l*Aead<aiie  de  médecine^ 
par  H.  le  professeur  Horeau  (2),  l'autre  par  M.  Ton- 
nol»?  (3).  Tons  deux  élai<'nt  (Irs  •^Tijt  f'^  femelles  nés. 
aTant  terme,  et  venus  aprts  des  sujeU  jumeaux  bien 
conformés  et  de  même  sexe  (4). 


(t)  n  est  4  resretler  que  U  dcicripilon  dOUllIOc  de  ce» 
noMUW  «'ait  pM  été  pnMMe ,  ce  qui  n«  permet  pa*  de  donoer 
lear  dMcrMiutlro  génMqu*  avee  «m  mIMre  «ertHii«to4 

(S)  Ka  Jntn  18C6.  Vofez  l««  Journaui  qui  rendent  compte  des 
■iMO«»  rie  rAoMMmta.  >-  Gownltei  aoul  enr  rMwUoStrfwle  de 
a*  Mvitm  OiorraoT  SAiR-anA»* ,  ira»  mi>  ^maii^tan* ,  loe. 
eu. 

(8)  SI)  Janvier  1829.  le /onmol  ifet  jNvyini»  d  «Mtf» 

/la.  m<<ifc.,  «on.  1839,  t.  Il,  p.  2M.  ->  ttnit4m  «ett-ea  mMl 
rapporter  au  genre  liéeiIacCpliâlc  v.w  m Msirc  humain  communi* 
qué  é  l'Aca'lénile  de*  iclcncct  eu  1 604  ,  par  DiiaT ,  et  Indiqué 
d'une  miinrère  trta-vague  dans  Vllitt.  de  t'Aead.  de  1686  à 
1669,1.  H,  p.  218.  laaii  le  nenstre  dont  Brodix  a  donné  ta 
detcr*ptlofi  d»n§  )»•«  PhH,  Trmtaetiotit,  t.  IC,  p  181,  année 
1609  (sous  le  liue  de  Aectmnl  of  th«  tUtteeUen  of  a  humm 
fimtutf  etc.),  ert  eaeere  iite  eeeiefe  mu  MtalaeiiÉetee  4e 

riirtttu  lie  '•iiUTusn.  Tontme  !c  monftrC  dC  Ciirtlii»  ,  COlul-c! 
éUii  aù  iuuicau,  «vaII  le»  Uoi^u  li)c«mpteu,  et  atauquaUde  la 
frittpertte  viMère*  ét  le  reilea  tnpérteiiTe  é»  ftbilewii  et  do 

thnr^x  ,  spécialement  do  cvur.  Les  poumon«  eaittaifnt  tmitefois, 
même  avec  la  tracbée-arlère ,  mai»  U»  étalent  Ir6s<pellt5  et 
lilf>lnpeHMU  { iUBteplMge  esMalt  eotel.  le  «MaphrafOM  «teit 
sculenicnl  mambraïu-rn .  r- r  i  ti  evUlatt  un  crîne  trè»  impar- 
tait» et  acs  MgUiuenta  éiaitiut  distendus  par  noc  (rande  quaa- 
UMAeaeneité. 

(4)  Il  jr  a  tout  lieu  de  croire  qu'un  qtlatrl^lne  genre,  car*ct<5- 
rité  per  raltaeeee  de» meakres  Uionciqucs,  «ieodn  perle  «utte 
te  ptaeer  enprta  «et  Mmto«<i*tte»tei  lere  t  leur  éfêti  eeqne 

Ici  oiitac(5i>tialcs  soûl  3ux  p.iraci'iilialrt,  et  ce  qu'est  dans  la  fa- 
miUe  suivante  le  tecoad  genre  par  rapport  au  premier.  C'est  à  co 

monstre  que  l.ECAT  »  publli^  sous  le  litre  de  A  monitrous  iiuman 
fiwtMs,  dans  le»  PhUos,  TraM,^  t.  LVii,  p.  1,  pl.  i  et  II,  anode 
1767,  et  cket  lequel  ptatleui»  ee  «l  quelques  aulret  ptvilee  4e 
la  léte  eiisralciii  encore  dlsliucls.  Il  est  1  regretter  que  leur  dis- 
pdsltloa  n'ait  point  été  cspdoiée  par  de  boanetAgaret  de  détail. 
6*0  ea  cèt  4lé  «ImI,  le  raoMlie  de  ieort  eàt  pa  terrlr  d^  t  prê- 
tent de  type  au  nutivran  genre. —  Le  cas  de  ttOTrairi  (  vojci 
JntUcmJéckê  WahrnthmunftH^  Kunigsb  ,  1768,  p.  188 }  pa- 
rait erelr  betueeup  «raiiato«le  avec  celui  de  lecat,  ei  devra  un» 
doute  être  placé  avec  lut.  —  kiiflo  c'est  aatal  en  tMinWtt  iHIM 
dont  j'Indique  Ici  U  foraulloa,  qu'appartiendra  un  monstre  tr^s- 
ciirlcui  décrit  et  Asuré  rCccmnicut  par  »>winn  dans  l'ouvrage 


S  il.   IlEIIAa^ia  OàSÉ&ALBB  8VE  LSS  MOUtTaES 

Sans  revenir  ici  avec  détail  sur  toutes  les  circon- 
stances de  i'orgaDi&aâoa  des  paracéplialieiis,  je  doii 
féaunereiipeii  de  moto  lea  IWto  qui  résiaiteat  dea 
observations  préccdrrament  citées. 

Les  paracéphaliens  présenleut  entre  eux  des  dif- 
férences remarquables  dans  les  conditions  spécialea 
de  leur  confomation  ;  mabtoaa  se  mac—Meut  par 
l*ensemble  de  leur  ort^anisation,  toujours  si  impar- 
feite  et  si  simple.  Chez  tous ,  eu  même  temps  que 
la  téte  est  trés-impariaite,  toutes  les  parties  du  corpt 
sont  affectées  de  nombrcusea  anonullea. 

ht  cou,  quoique  les  vertèbres  cervicales  existent, 
parait  manquer  à  l'extérieur.  La  tête,  à  moins  <|n  Vile 
ne  doive  à  la  présence  d'un  amas  de  miusiIc  un 
Tolnine  plua  oonaiderable ,  est  ntpe  ainple  émf  dciim 
de  la  partie  anpérieure  et  antérieure  du  (borax*,  et 

!p5  or«:  mes  des  sens,  lorsqu'ils  cxislent  f«nrore  en 
rudiments,  semblent  placer»  sur  la  poiinue ,  a  peu 
près  comme  cbez  ces  Memmyes  qui ,  au  rapport  de 
Pline  (1),  manquaient  de  lèie ,  mais  araienl  la  bou- 

rftf»  cl  Ips  vtux  sur  la  poitrine ,  cl  aussi  comme  cbex 
CCS  Etbiupitus  vus,  dit-on,  par  saiul  AogusUn  0), 


deacaHOLDT  InUtnIé:  Anatam.  Betertvelsê  ovtr  t*m  mmneik. 
mltrotltre,  In- 4*,  Copenk.,  1829,  3'  observ.  (trad.  en  1860  en 


allemand,  aastl  S 


,  et  publié  en 


Kortij.  Vantke  Vidmtkabemtt  iUtutbê  AfhmilU»<f»r,  t.  n, 
«un.  183a.  iws  traces  assea  dltUocie»  d>eux  et  même  < 
vetHite  de  aee  dMeei  |ilea««  ft  pea  «rie  en  aatia  di 

siu-omblticale  du  moastre,  mais  II  n'y  avait  ancune  trace  ni  de 
boudM  al  d'orelUea.  Le  moaatrcdc  SwiUcr  présenlait  lioac  ow- 


truoslté  était  compliquée  d'une  aulre  mnti«lr<in^i>i«  très  remar- 
quable, U  lyméUe.  —  Il  est  «  noter  que  les  trojs  aïonures  que  Je 
irteee  d^lndfqiier  d^apfè»  leeat,  aliniiir  et  Strilnr,  dteteeii  teae 

J'uneaiir.  le,  Ifir  Jernipr»  étalent  âiKiI  analorii--;  pip  l'absence 
des  organe*  seauci*  ealeme»,  et  II  y  avait  de  plus  «otre  eux  «elle 
rettssiaieiMe  eMweettte  ^f^^  lose  peieliRleeA  weaepttdee, 
le  monstre  de  BOltner  ajrant  l'un  des  mr:n;)rfs  Inrorleurs  rrr^^icG 
nul.  ~  outre  ees  divers  penoépliallens,  on  en  trouve  c«eore  eut 
entre  tadiqiié  par  tAwwpoe  S  le  tait*  derhlsteiredte  aailra 

monstre,  cl  eu  lernic»  il  v.i;iip  !  le  Mijfl  de  ecUe  ubHCrvalKin 
est  indétennlnabte.  vojrcs  Aecouni  of  a  ChUd^  etc.,  daae  les 
Mt*,tattp,  trmmtaet.,  de  Lendree,  t.     «M.  1814. 

(1)  blnHmx^^  traciutitur ,  dll  I'li>p.  (ll.ft.  t>at,  ,  Ht.  T, 
cktp.  8),  eoflta  mHu*f  or»  ttoatlit  pêeton  a/fixité  Cee  : 
myee  étalent  «ae  BMlea  aMealee ,  teWiant  prtt  dat  i 
Tiiger. — rtusieurs  auteurs  anciens  s'exprlmenl  t  ce  sujet  ooome 
riiaej  ■tait  ta  plupert  paialttent  ne  puier  q»e  dttprfea  lut  «l«  est 
BerrellleaK  llenwiyet.  Il  n'en  ett  pet  etetl  de  Ventcoe  «  qnl , 
dans  X'lUtt,  Jugutu,  mentionne  le»  Biemmyes  pami  Ice  fj-lf 
qui  falutont  partie  au  cortège  irlonipbal  d'Aurétlen  ;  naati  cet  au- 
teur ne  les  décrit  point  comme  PllM ,  et  surtout  ne  aisikale  pas 

que  leur  me  causa  aut  Rotualni, 

{Z)  Le  prétendu  passj^^e  de  «aiat  Aitjualln  est  aiiui  c«mku  • 
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rl  chez  lesquels  !a  poitrine  pui  lail  de  grands  jeux. 

hti  membres  sont  toujours  imparfaits.  Ils  sont 
plM  oo  noiiM  eeiitoanié»,  «(  les  pieds  et  les  mtiiis 
sont  presque  toujours  incomplets  quant  au  nombre 
desdmgts.  En  outre,  ni  la  conformation  des  mem- 
bres, ni  le  nombre  des  doigts,  ne  sout  les  mêmes 
dliii  eMé  k  l*antrt.  La  «gnnélrle  est  alini  «Héiée  ;  ce 
a  lieu  aussi,  maisd'nne  mviiève Moins  ssifmidc, 

pour  la  iHe  cl  j>f»nr  le  frone. 

Parmi  les  viscères  abdominaux ,  le  foie,  la  rate, 
le  pancréas ,  restonae  man^cnl  gëaëraleflKBt,  mm 
fi  qodqn'un  de  ces  organes,  tel  qm  le  foie  ou  l'es- 
tomac, paraît  n'avoir  pas  entièrement  di^ipani.  il 
n'esit  représenté  que  par  des  rudiments  presque  mé- 
coniiaisldiles.  L^intestio  eùsteaticootraveeoMiaiiK 
BMDt,  nais  ineomplet,  femié  i  son  nMaàté  supé- 
rieure ,  souvent  misci  il  l'inférieure,  Tanus  étant 
im|K'rforé.  Eu  outre,  s;i  raMîL'  est  ordinairement  in- 
terrompue sur  un  point.  L'appareil  urinaire  et  les 
organes  générateurs  existent,  alloetés  senicineQt  de 
légères  anomalies  :  ces  derniers  surpassent  même 
quelquefois  l'état  normal  par  lenr  degré  de  dévelop- 
pement (1). 

Cest  un  hH  très-remarqQable  que  le  diaphragme 
tantôt  manque  et  tantftteiisie,  ntnek  ne  eompaicr 


•  Eee»  ego  Jàm  Mj^ttcopiu  UippotuntU  tram,  cat-il  4li  tew  It 
JÊarm9  U3LTII,  laUlalé  ;  Jé  frutrmtf»  anm»;  M tum  «Mter* 
damCkrliU  iervii  ad  .r.ihtoptam  ferrext,tit»it tanclumCktistI 
mmnfUtmm  preÊ^camHf  W  v*4miuibt  mrnUot  tiomtnes  «t  iw«. 
IMrw  eaptta  MM  iMmMt,  têdaeaiMiHptHon  adflros,  emttra 
mmt^ra  ncàli  antuallu  kabmUHf  H$Ur  qtuu  tacrrdotet  ^thm 
fMMiif  mxurMôt,  «te.  •  0»  iwMtfe,  qui  «•  p«nll  une  ampti. 
BannHi  «•  >■  phraM  plut  IMI  dUe  ae  Mae  beaucoup  «serctf 
la  lafaellS  det  oommaolateura.  La»  uni  oM  êânàt  auH  bdtltertt 
tM  sur  la  parole  de  ealnt  Aucuitln  ;  d'aulrM  ont  rfmit^  ;  d'antm 
cbA»  ne  ae  aoat  potat  fkit  •crvpola  d'accuser  le  ulnt  evèque  de 

a  en  efltsl  mensonce  dans  ce  |ia«M(c  ;  taah  «e  nV)t  point  i  saint 
AuftuUn  qne  l'on  doit  reprocher  cette  erreur  TOlontaire,  le  trenic- 

crnnpéteot*.  n  est  rnl  i]nc  sslnt  An^istln  ,  dam  un  autrp  ouvrage 
(Oe  eiM,  09t,  liv.  XVI ,  ciup.  8) ,  dit  avoir  ru  a  cartnagr  la 

•  ^  tinc  ^tfertton  va^m-  'ju'  rrouïc  i>aj  pi;i^  t'ctti'.ence  de  icit 
iMotates  que  le  manque  «Je  \ér»ctté  de  i  un  dr»  plui  illiiatreap^rtv 
dm  l'agllw.  —  Quant  A  forlilii*  ae  ««tt*  crafMiM  S  une  nw» 
d'bdtfimrs  sans  l£te  et  é  (ace  plac<!e  sur  U  poitrine,  on  l'a  cber- 
çA£e,  Mil  dan*  Pexiateaee  d'une  nation  A  t£u>  trte>eiiconcée  ea- 
tM  ta*  ipariM,  Mit  éu»  rasace,  eltilbaé  S  divwt  peuple*,  * 
cnelier  leur  téta  dant  leurs  Télenenlt.  On  pMuralt  enoer*  csylh 
^■er  MM*  vMllt  creyaoce  purlu  vw  4*  MiMliH  anensoMm 

I  ttkSHtkiSÉS  Mm  en  Bwnmy^ 
mam  roQ  peut  hlr«  S  ce 
»  Importance  enmme  tant  preuret ,  et  Je  ne  dUouteral  pat 
fef  «lea  Mée»  dent  l'expUcaUen  eoaTiendralt  «enleMieat  i  nae  bif 


a) 


entre  eiu  que  les  monstres  les  plus  complètement 
analogues  par  rcnsemble  de  leur  oi^anisation.  Ainsi 
sans  sortir  dn  genre  hémlaeéplisle ,  non»  rartena  tn 
manquer  dans  les  cas  de  Curtius  et  de  5f.  Laroche; 
nou^  l'avons  trouvé,  au  contraire,  chei  l'hémiacé- 
pbak  de  Sul&iaan . 

An  reste,  sok  q|U*ll  existe  on  i|n*il  manque,  lee 
viscères  thoraclques  sont  égalaient  absents  ou  im* 
parfaits.  Les  poumons  sont  absolunipnt  m^\^  on  re- 
présentés tout  au  plus  par  det  Tésicules,  si  même 
les  Tésicnks  qo^oo  a  quelquefois  trouTési  tcîs  le 
haut  du  tborax,  pmiTentlenr  être  comparées. 

!l  en  est  de  m(^ine  iliirneiir,  dnnt  quelque"!  ntîteurs 
signalent  Tabsence  complète ,  et  dont  Curtius  et 
Snlsman  (1)  ont  cra  «voir  tronvé  quelques  rudi- 
ments. Parmi  les  paraeéphalieiis  ohei  lesquels  le 
cœur  manquait,  je  dois  citer,  en  particulier,  Icpa- 
racéphale  de  Gœlier,  chez  lequel  la  tète  était  encore 
si  distincte ,  et  présentait  mftme  encore  une  bouche 
et  des  ludiments  fanpaifiiHs  de  tous  les  organes  des 
sens.  Les  faits  de  ce  genre ,  et  surtout  le  cas  remar- 
quable (ÎP  Gceller,  nous  démontrent,  contrairement 
à  Topinion  des  auteurs  les  plus  modernes  et  les  plut 
justement  «éièbres ,  que  la  tète  psnt  eiisler  sans  le 
ecBor  :  seulement ,  sans  la  présence  de  ee  dernier 
organe .  elle  reste  très-incomplète. 
'  L'appareil  circulatoire  est  toujours  impartit  au 
plus  haut  degré.  La  veine  cave  et  f aorte,  placées  an- 
devant  de  la  eolonne  vertébrale,  s*étendeot,  en  gé- 
néral, sans  présenter  aucune  interruption  ni  mcxm 
raiflem^t  remarquable  dans  la  région  cardiaque 
«1  ailenrs,  depuis  les  vaisseaux  sous-claviers  jus- 
quHms  Uuques ,  et  ne  fonmisasal  dans  teùr  tAHet 
qu'un  petit  nombre  de  branches  ,  ordînairement 
flexueuses  et  diversement  auastoniosées  entre  elles. 

Les  auteurs  ne  nous  ont  donné  que  peu  de  détails 
sur  le  «ystèmo  nervcns.  On  a  vu  qoe,dansplnsieiix« 
cas,  le  crâne  rudiroenlairc ,  queltpiefois  nembr^ 
neux  ,  qui  surmonte  la  colonne  vertébrale,  renferme 
scuiemeol  de  la  sérosité  ,  mais  qu'on  y  retrouve 
anssi  quelqwfoi»  un  peu  de  matière  cérébrale,  f^a 
moelle  allongée  et  la  nioeile  épinière,  d'après  Cur- 
tius, sont  br.niroitp  moins  imparfaites.  Quant  aux 
nerfs ,  les  auteurs  ne  nous  apprennent  pour  ainsi 
dire  que  Tétat  très-imparfait d^ces  orgaik  » ,  et  i 
n'en  savons  guère  pins  SUT  le  aiaièma 

tout  entier  (9). 

.  Jetons  mamtenanl  un  rapide  conp  d'tieil  sur  les 
eiroonataneee  de-  la  nalakance  des  paracéphaliens  ; 
eircoastances  que  leur  fixité  rend  dignes  de  toute 
rattention  des  physiologistes. 


(1}  ri^tx  svLWAit ,  ibitt.,  ei  WijisLow  ,  /«■.  eil ,  p.  6&6 
(•f  emtiu,  ««•.««.,  ascfa  ec^ciidnit  un  Siist  cran 
brcéa  awirtw,  «t  101401m  avcttoitemriliude  src«i«iiiinir«. 
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JLm  parftcéphaliens ,  encore  presque  iooonniu 
fiMri  le»  mtmmïï  d),  Mit,  AuMlVtpèeefemiae, 

presque  loHjour*  jumcaui  :  Siiisman  .  Clnins  rt 
8<il<r,  sont  1«  seuls  quJ.  d<^rrivaTit  ârt,  monstres 
de4iMI«  ^UsUle»  n«  let  désigneut  poiut  coniaie  les 
fMltd^mHickanciiUdouMetoa  ntmetriplet,  etb 
brièrelé  ou  le  ffgie  <!<§  relations  de  ces  auteurs , 
A\fM  néccs8air<'n!*'nt  îi  leui*  ténioif»na}»e  b«*aMc«Mip 
«ie  &a  ?aieur,  Nou»  voyons  auMt ,  par  la  comparai- 
•OU  4e  tmilce  ks  obemaliou  Ûoi  fliites,  que  Ici 
4e«UL  jviBeiiix  étaient  atiet^  l  m  placepta  cora- 

miTn  ;  nnis  rhnnin  ti*eiU  M  tnMlVeU  MDleilIt  dMl 
une  iHK'Ue  distmcle. 

Dans  tous  les  cas,  raccouebement  s'est  taminé 
afwl  teme,  eeToir,  de  eeiit  noie  k  lept  nob  et 
demifOiifCeqpii  eH pUii  tare t  ^  <i>  noie  et  jaâme 
plus  lAt. 

Le  frère  jumeau  du  paracépbalien  e«t,  en  général, 
bien  taatoimé  et  beaueoop  plue  grand  :  il  natt  tou- 
jours le  premier.  I/inégalité  du  volume  des  deux  jo- 
D>eaux  a  été  attribuée  hypothotiquemrnt  ;>  une  su« 
perfétation  (9);  mais  cette  opinion  u  est  nuUeanent 
Awdée,  le  prearierBédefJmeauoAiBlaaiiibteii 
<l|ti  l«  amnalw  iuî-méine  lee  caractères  dhm'iivln 
né  loniTtemps  avant  terne,  et  iimlL  eartrtwwient 
faible  et  h  [>eioe  viable. 

Dan»  laaaief  eaa  apiiraa,  les  deux  Jtmieaax  «mt 
de  même  lexe  i  dm  la  pins  grand  namlire ,  lia  aan| 
femelles. 

Enfin  les  paraoéphatiens,  oou-seulement  ne  sont 
pas  viables,  mais  nène  n*e«t,  dana  lom  lee  cas 
«Nmae  »  deatté  It  leur  iMdaaaMa  aiaw  eigaa  de  vie* 

Quant  aux  ciroonstnnrrs  mtxiiuellegapu  être  rap- 
portée la  production  des  monstruosités  pnrnrf^phri- 
liques,  non»  le»  ignorons  presque  complètement. 
ToQlelidi  «m  iait<[iie  dana  ^pMifaeseaa,deTilres 
impressions  morales  aratent  été  ressentiea  par  la 
nére,  «y  nème  dea  «iokneea  physiqua  «larcéea 


(1)  VALLmutiii,  Durritlnne  rit  un  vU«llo  mottT9to  {voftt 
»M  HMXmê  Qti^rwu..  fitteAê  tt  me<t,,  p.  146}  Mt  «fui  a«t««r 
qnl  panlM*  mir  oètcrré  w  Mi«Mi  ^ra««phtM«i.  Il  «t  S  M» 
SrMler  quNI  b«  Pall  pat  décrit  avec  la  clarté  et  le  4éUll  néoe^ 
uirci,  H  qa'O  lirait  «toitn4  du  nijrt  de  aeo  eliaervatloo  qu'une 
ngar*  grataMn  4eat  H  n'eit  paaaible  à»  tirer  «mud  parti.  — 
fHMaaqMWMM  wea  aonainitai  dSertt  ptw  reeemMat  par 
■caïaus,  MonttH  vttultnl  dt'C^pl.  anat.,  mtt.  tnntttj.,  tii-4*, 
•cvlhi,  tSafi,  rMat  HniMrtWt  «le  «a  t^te  aombte  en  preoiler  at- 
PMiia  renvecber  d«  tmm  rfo  «MiBMf  t  iwlsm  «SfpviMa 
de  torme  *  peu  prit  r^guittrr,  vt  ion  organlsitlon  Intértcnrr 
aaaes  oa«npleae  ;  «t  ■!  le  |wh  de  B«Ueoa  «fie  t'en  powWe  aur  Ifd 
M  pMMMeai  ^  a*  te  ^Slemtear  wélwwi,  m  reM  éé 

inoln*  ïfTtrnier  ^ne  r«  m«n<trr  (r^i  curletit,  Itikj  piMit  ôlrf 
d'une  famille  wmvcUc,  a'a  que  dci  rapporta  i!k>lca<U  avec  l«a 


sur  elle  vers  le  commence  ment  de  sa  grossesse  ;  et ,  si 
fou  ne  pcnC  apprécier  axactemeiit  et  etpHqner  IVe* 

tion  do  tflirs  causes ,  on  doit  lîn  mdins  noter  avi»<r 
soin  des  feita  auxquels  il  rst  jkirsiI)!*' ([uc  N's  ]>ro(;r!?s 
ultérieurs  de  la  science  doimcut  un  jour  un  haut 
de8féd*ralér«t. 

Il  me  resterait  maintenant,  pour  compléter  I*bis- 
tnirp  des  monstre»  parnréphslipns ,  h  me  livrer  à 
quelques  recherches  sur  les  conséquences  qui  peu- 
tant  être  dédnilea  dea  lliita  préoédÔDaomit  eipoala; 
aaais  je  me  garderai  bien  d'entreprendre  ici  un  tel 
trarail.  La  famille  suivante  ,  rellr  «!<  s  .)<  ('pVi;<ltpn^, 
?a  présenter  des  caractères,  une  organisation  et 
des  circoQStineet  de  naissance  qui  se  rattadieront 
aux  fMts  que  jeTiensdVxpoarrpariesliensdc  Tana- 
loffie  In  plus  intime.  Cegroupc  renfermr.  iVniMrur%, 
des  cas  beaucoup  plus  nombreux  ,  et  par  conmiuenl 
il  pourra  oHrir  à  tues  inductions  une  ba»e  beau- 
eoop  phia  large  et  pht»  aoUde.  Ta!  dtne  m  dowUi 
motif  pour  ne  pas  séparer  dans  un  examen  général 
les  paracéphalienit  den  neéphaliens,  et  pour  coasulé- 
rer  l'étude  de  ces  derniers  comme  le  complément  na- 
turel néeraaaire  de  Télnde  des  premiers  (1). 


CHAPITRE  X. 

DES  MOKSTEBS  ACàPBâUlP». 

CMaoïÈrea  et  rapixtcis  des  meoura  ac^plianena. — teair  4ivW« 
en  treto  fiarw.  <—  *eSifcel>a,     NnnSi^Mlie.  — •■jrtao*. 
phalea.  —  Eeinarquet  (éoerale».     $^iuu»ii  de  queiqu«a4da. 
cause  iMertqeee.     aenta  île»  ■WMtiy  ecéplieUfa  i 


blte  du  curpe.  —  orcaaiaatlea  laieme.  —  i 
chca  qaeii|iic«  ac^phailea*.  ^  ParaliSIa  de* 
divmea  rCsioiu  orsanlquc*  e(ie«  Mafl^ftMUeoeet  il«a»|a«ei*i 
— ODifarnKé  oosattHM  <SS  SIlMaiHaasi  a*  M  «SlN 


Les  acépbaliens  se  lient  inllmcmcst  i  la  familk 
précé<lcnlc  par  la  conformation  toujours  vicieuse  i!c 
leurs  membres  et  de  leur  tronc,  et  par  leurs  vi»- 
«èreallMnMiqoaa  cl  eut*aM<Hnlnaux ,  presque  touj 
fanparfiits,  nuMmentaires  ou  même  eempUlenrai 
nuls.  Mais,  comme  Pindique  Irnr  nom,  ils  se  dt>- 
tinguentdes  p.Tiaoéjihalifns  pnr  l'atrcipliie  complèit 
de  la  téte  qui  ciic2  eux  manque  eolicrcfueiit ,  ou 


(1)  Outre  •oos  le*  onTracf»  pr*i  <»rfemniem  ettée,  coftraltpr 
eere  aur  lea  aioaitrea  peracépAiimnj,  ei  pl«  afiéalalmtcat  am 

mnn  p«re  a  publie  dani  te  t.  VU,  p.  8S  et  suivantes,  dre  JT^'». 
4»  Mu*,  a' lU$UnmturtU»y  aouace  tiira  :  Mtmoirtnr  ^ 


sur  u  de  e«U«  «sf  ItoaUea. 


nnalanfiju/- .  ï.  II,  p.  83.  C"Cit  rtans  re  travail  qtie  !• 

■ilac^'pUaie  a  été  établi  «eus  le  nen  A  htmit>to^*MHe% 


...... ^le 


dont  il  existe  tout  au  plus  U«  «iiqpict  Tefttige*  ap- 

jtrwi;»Mfs  smlomenl  par  l'onnlyse  an;!toiiV([iie.  Les 
rudiaitiuU  de  (étc  qui  subsutcat  eocore  dans  qucl- 
qttetacépbalieos,  sont  en  effet  tellement  faiblcftqu'Us 
ne  «ulBïeat  pas  pour  produire  une  faillie  eeoailiie 
h  rextrémitc  supérieure  du  tronc,  et  les  organes 
dei  scn»  uc  sont  pas  niAmc  ébauchés.  L'extrémité 
supérieure  du  irouc  est  recouverte  d'une  peau  lisse 
el  acmliieUe  h  cdle  du  rtUf  àa  corpi»  li  I*on  ex- 
oiptc  un  petit  nombre  d*indirl4us  où  elle  présente 
qucbiues  rides  ou  replis  infunnes.  et  d'autres  moins 
nombreux  encore  où  eiie  porte  qutlques  cheveux» 
Lh  acéphalicnt  eoîit  deôc  ptaie  impirMts  enoote 
que  les  paracéphalieas.  Ils  ié  trouvent  réduits,  soit 
à  la  région  cervicale,  toujours  non  distincte,  à  la  ré- 
gioa  thoracitjuc  et  à  l'abdominale ,  soit  aux  deux 
dernières  seniement,  «oit  nème  è  rabdomui;  ea 
d'autres  termes,  et  comme  on  Ta  dit,  aux  deoK 
tiers,  b  la  moitié  on  leiileiiMrt  «a  tien  d'un  iiidi?ida 
normal. 

■  De  IMiW»  les  familles  tératologiqucs ,  celle  des  acé* 
phaltaie  est  peut-être  le  groupe  qui  a  le  plus  oeeopé 

Ips  anatomistes  de  toutes  leséjxjques,  ettlonlThis- 
toire  est  la  plus  riche  en  observations  bien  faites. 
Toutes  les  collections  8cadéfuitiut;s,  tous  les  jour- 
BMx  laieaclllqnee  eu  nédlcMU ,  un  gnoA  nondire 
d'ouvrages  partienlîcrs  (1)  renferment  des  exemples 
iKîihen tiques  et  plus  ou  moins  bien  décrits  de  mon- 
struoutés  acépbaitquei»;  exemptes  dont  plusieurs 
rmoBletit  lun  riMdeetdeml  et  mdneceiit  soixante- 
dix  ans       et  dont  le  nombre  est  aujourd'hui  de 
c«'nt  environ.  La  enmparaiMUi  de  ces  fnits  si  mul- 
tipliés, rexainçn  analoouque  de  l'organisation  des 
•céi^alteas ,  si  eoikuie  et  et  longtemps  regardée 
flOMUO  pandMale]  IMtode  des  circonstances  de 
lenr  nalssanrr,  rirronstanccs  tfllenient  nnifvrmt:^ 
tfC  si  constamment  identiques  que  les  observateurs 
«•tablflot  reproduire  ions  la  même  relation  ;  enfin 
la  redierche  des  oanaeael  rexplication  d^  monalrao» 
«iMiaaoépiMiiqttea,  aent  amai  defenua  kt  effets  de 


(1)  Les  hMorieot  aacieiu  mtntloiMciit  Ms>Méne«  dei  «eé- 
plMiieiu.  CTisiM,  par  euaipte  ,  rapporte ,  «Uns  ton  HUtoir»  dt 
frnne ,  i]u«  louoe ,  Remine  d*  CMDbys« ,  arcouclw  U'u  eubut 
MJts  téte.  Dei  mages  ,  contuliai  MT  c«  prodige^  prMiNBt  eu» 
CMVbjrse  n'aurait  point  «M  successeur  né  de  lui. 
~  (S)  Des  auteurs  U^ancicnt  paraissent  avoir  connu  «t  imltqo4 
aïkM  mift  BOMlroMlM  MSptaihpM;  lèablk  pfw>l*w  «fesirra- 

slon  •n»»-  l'fjn  pvk\w.  cH^r  roTiTino  iuithenltt)ufl  ^  et  la  pramitro 
tturtottl  'VU  Ton  puJsse  coaiuU«r  a«««  I«t4rél,  Mt  «clM  d*s#* 

tn'ff  cfTuUa  ex  vr  r'rmm  montlr.  partà*  tnutfeert  ort.',  'dclh  , 
1  003.  Cette  «bs«rvaiiuii  a  auwl  éU  publMc,  d'après  Evoritard  , 
p«r  BiiâMm,  tewto  Iralie  Ow  jr«MM»4»  UmUm  ,  àfwmmtf 
«•/i.  Ullnc  irAriutcrJ.,  1865,  p.  100,  et  < M,  fr^nç  de  l-oyJe  , 
1 7U8«  p.  Sad,  et  par  atfrvs,  UlU.  mcAt.  de  «cepHalUf  Slrasl)., 
a  087 1  fi  n. 


travaux  générant  aotdMw  «t  iaiporianU,  parmi 

lpsi|(it'!s  se  placent  au  premier  rang  ceux  de  Meekel, 
deTiedcraanjn,de  Béclard,d'Ëll>enetdemun  pere(l). 

Un  va  voir^  par  la  suite  de  ce  chapitre ,  corabieu 
la»  Mmifaa  de  ce*  aavaula  m*«M  été  «tile^el  MU* 
bien  ils  peuvent  Tètre  encore  b  tous  eeoxqUl  lndle« 
rmtr  aprianoilca 


J'ai  l'ongtemps  cherché,  sans  pouvoir  y  parvenir, 
I  diviser  la  lamille  des  acéphaliens  en  genrea  natu* 

rels.  JVssay  ar  d'abord  de  pren«1repour  hcwe  de  me* 
détennincitions  l'étal  plus  on  mnitis  complet  de  l'ô- 
trc,  pourvu  dans  certains  cas  d  un  thorax  el  inéiiKt 
d*un  oott  iinparKiit,  et  dana  d*atttre8,  réduit  li  Tain 
domen.  Les  genres  établis  sur  ces  différences  dc> 
vaient  corre<ipondrc  plus  ou  moins  exactement  aux 
divers  noms  à'acéphatie  cervicale,  acéphalie  dor- 
tate,  aôfpkaiie  lombmire  (i),  et  j'auraia  eu  ainal 


(t  >  roytt  accRBL,  Àtihnnttlung  tau  dmr  «MiueW  mrrf  vtr^K 
Àmtomie,  (n-8«,  aalle,  1806;  B^tratg*  sur  yêrg/.  Anatom.y 
t.  I ,  oab.  a  ,  »n-8»  ,  i  cîpilR,  1808  ,  et  snrtwtt  ItnneBmch  dtP 
paih,  Anatomtéf  l«tpsl9,  ltil8,t.  i,p  14t)etsuiT.— TiSBBMAmi, 


MfTtttfirt  ittr  tel  «f'r''ff/«,  prMntlerB  partie ,  dans  les  Bàtttt. 
d»  ta  fae.  da  mttl.  de  i'a/l*  ,  wint^  1816  ,  u»  p.  447  H 
Mit.,  «t  n»  X ,  p.  4M ,  ai  awaltoe  partie,  lbié.f  Mm.  1813^ 
n*  IX,  p.  488  et  iuU. —  Er  avi,  D*  acêphalli  tlve  tnomtrts  corde 
eattnttbuty  Ib-4«,  Beriin,  18S1  ;  «uvrage  4aas  lc<|uel  i'auteiur  » 
UtprMMSp  r«kpaiMlMi  «M  «m  pMprw  MSm  ftm  i«s«m4  M». 
ét(M><lu  tiM  Mis  Donnas  ivnit  tul.  —  r.rnFrn^T  "f  u^T  niTn^r  , 
JT'At.  ttw  ptuliemre  4ttf»rm4iiitnu  «<«  enUa  de  t'hamme ,  daM 

IM  JSMi.  M  «w.  ^nm,  ■■h»iiwi»  t.  vu,  p.8B  «i  aiv.,  ta 

dan*  Il  Phiios.  anat^  I.  Il  ,  3  ,  et  NaU  tur  (jueliiuei  condi- 
liant  gentraie$  de  i'aotpheUiecomrlâlie^  dans  la  Re».  nUd.(ano* 
Mas,  uni, p.  tV.  «JcdobpMrMMil  wnnw pouvant 4tM 
consulté  avec  beaucoup  d*tntérAt  «n  Invalide  v.  veaNiwK,  ln< 
UtuM  Mém.  nr  tee  fartut  aeephatsâ  ,  el  Inséra  dans  le  Bép^t. 
gtHêrmt  éfeuuO,  *t  4t  phftloi.  patMo^iut ,  t.  Ul ,  prsMiSre 
parUe,  p.  1  et  suivaaias. 

(Z)  ^spwi»  par  a»a«p<a,  !•  ■Spalw»  da  ■.  vwir)iih»,ia>*a(y.» 
P.  ao.  cas  iafciia  aaal— lita  auMltHa  aaiipia  fraapa  m  aalaak 
tTeipeoee  q^'U  existe  da  vertèbres  ;  rabiaoce  de  |a  prataMM 
tèl»re,  de  la  seoanda,  ét  la  iraiaièiR*,  aie.,  naraoldrlsant  una  pM* 
■iêra  espèce  ^  una  lacawila  ,  paa'tratii>Mu,  eto»  Ainsl-U  y  a«nil| 
arpt  aipices  d'aoéphaiia  «awlsilSiiSPa»  e'aaM«Ue  de«Hii^«ir. 
On  confoU  qu'avec  de  USu  4M'i>cUona,  un  açéphallen  napaarw 
rail  âire  rapporté  *  saa  eepèaa  at  ■^niassaw  gaara qti'aprtio 


tre  catie  claisiOcallon  brancoup  trop  systématique,  si  raittcuroa 
la  dc-islarait  lui-wéaie  purmoent  arMtraire«  •—  Pea  di vision*  i 
lagaaaymtoytaa  iMittMMaa,,aalaMal4ia4MMIaafar  U«  I 

f  HI  T  dans  son  escclii  ni  sritcio  jietpKdtie  du  DIeUmnaire  <4e 
mcue  nff  I.  I,  p.  Sôô  «i  suW.,  18S1^  Ainsi ,  f»  célèbre  aoMt»< 
tBta!a  naaiM  UmUi  «HjpMIM  «I  MMl4«  aoPpàiiWplwiiaf  n*. 

»»  in  i'  lté  la  litc  ie<i;e  ;  fr  f  rftT  Vffrir/r  ,  Tahsciioe  de  la  Idtp  cf  itif 
tboMS  \  aeffkaloya^tne,  l'ab««n«a  de  la  tétc,  du  Uiurai  Ct  4*ona 


...... ^le 
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ravantagp,  tout  en  élabiissaiil  de  nTilrilO--^  genres, 
tle  oiVçaricr  Irès-pcttdea  idées  déj^  iotruiiuilt-s  dans 
la  yciaiic»*  JHillmirwMenent,  j*ai  Ûà  Moooiiattre, 
dès  le»  pr^viitrt  CM«is,  que  Tadmission  de  ces  gen- 
res est  tautàfait  impossible  :  car,  tel  acéphale  que 
Ton  crqirail,  à  le  Toir  eilérieurement ,  réduit  au 
segment  «bdooMul  da  corps ,  a,  dans  la  réslilé,  une 
eoloiiJie  Tertcbrale  presque  complète ,  et  quelquefois 
même  un  ou  plusieurs  osselets  cépha!iques.  I^s  con- 
ditions extérieures  ne  traduisent  donc  pas  exacte- 
ment l*éUt  de  la  colonne  vertébrale  ;  et  e*est  ce 
qu'une  réflexion  attentive  eût  pu  faire  prévoir  à 
priori.  Ces  camcU' res  fDUruis  par  l'existence  on  l'nb- 
sence  du  Uiorax.  ne  peuvent  en  effet  avoir  ici  qu'une 
fliible  importance ,  puisque ,  lors  même  que  les  ver- 
tébret  dorsales  et  les  oètes  sont  conservées  en  tout 
on  en  partie,  la  cavité  thoracique  est,  comme  on 
va  le  voir,  ordinairement  confoiulne  avec  l'abdo- 
men, et  ne  renferme  ni  coeur  ni  poumons. 

Eéunir  tous  les  icéphaliens  en  nn  seul  et  mime 
genre ,  est  une  autre  solution  que  la  difficulté  de 
subdiviser  ces  monstres,  fait  aussi  nalurcUement 
naître  dans  Tcsprit.  Mais  le  plus  léger  examen  suffit 
pour  démontrer  retlsteace  dans  cette  Aimille  trèa- 
nombreuse  et  très-variée  de  plusieurs  types  vrai- 
ment f^énériques ,  et  la  (lifHeiil»é  tle  Iriir  tlétermi- 
ualiou  ne  peut  être  qu'un  motif  de  se  livrer  à  ce 
Qnvafl  avec  plus  de  soin*  Ne  pouvant  former  immé* 
diatemenf  les  genres  dont  Je  voyais  rétablissement 
nécessaire ,  J'ai  donc  dû  recourir  îi  l'  iti  ilyse  compa- 
rative des  cas  spéciaux  qui  me  soul  le  plus  complè- 
tement connus,  les  rapprocher  les  uns  des  autres 
suivant  leurs  aflaités  nalnrellca,  t  les  grouper  en 
un  certain  nombre  de  petites  sections  qui ,  associées 
b  leur  tour  entre  elles,  m'oot'Conduit  awt  trois  gen- 
res ikuivaats. 

t*Cwst  mal  irmélrtqiw,  Irt^Htr, 
flMlf  arant  wt  dhttfwa  fégiMt 
'  Men  «tHiivU»}  ifewn  «sMhs 

compMlement  oa  pft-fque  com- 
pMlMMat ,  «t  porumt  les  nwai" 


II.  rÉMCàrHXLC. 


Dans  rbistotre  que  Je  vais  donner  de  ces  divers 
genres, Je  ne  m'étendrai  point  sur  eux,  du  moim» 
'  proportion  gard^  avec  le  nombrt  totaldeacaa,  n»- 

tant  que  je  Tai  frit  sur  les  gemta  de-la  fomma  précé- 
dente. En  p^ss.int  iVs  derniers  ninn<^(re^  r>fi!osilea 
aux  paracépltaiiens,  premier  groupe  de^acéphaliens, 
BOUS  nous  trouvions  tout  d*un  coup  transportés  sur 

des  êtres  trés-dUfifrents  de  ceux  que  nous  avions  étB- 
diés  jusque-Ih  ,  et  il  était  Indispensable  de  faire  con- 
naître par  des  détails  étendus ,  et  même  par  l'ana- 
lyse de  quelques  observations,  une  organisation 
singulière  etalors  touta  nonvélle  pour  nous.  Ca  tra- 
vail,  fait  pour  la  famille  précédente,  éclaire  h  l'avance 
l'histoire  des  ni^éphaliens ,  si  analogues  atix  paracé- 
pbalieos ,  et  nous  permet  de  passer  plus  rapidement 
l*hialoire  spéciale  des  genres  dont 


d'fO»  ffl 

S*Gorp«  mal  t/m(lrlque,  lrr«g«ll«r| 


«llsttnctrir  point  àt 

tMiqiM*.  .... 


gnlter,  Inibrtne ,  »y»nl  sc^  <i!- 
«cr«M  rdgiMM  pm  ou  point  U**- 


m.  unA«imAtt(t). 


Cienre  I.  AciraALR,  Acephalu*. 

*  • 

Les  acéphaliens,  pour  lesqit  jf  résfTve  en  pro- 
pre le  nom  A^w^phale,  sont,  de  tous»,  ceux  qui  »e 
rapprocbeol  le  plus  de  la  famille  précédente,  et 
par  conséquent  aussi,  dutjrpe  nomal.  Ils  sont  pH* 
vé*  seulement  de  îa  t^le  et  des  organes  qui  manquent 
généralement  avec  elle,  et  par  conséquent  sont  en- 
core aussi  complets ,  au$»i  entiers  que  peuveol  l'être 
dasacépbalicBS.  NoO'-seulemant  In  aseuAna  supé- 
rieurs, ou  au  moins  l'un  d'eux,  sont  conservés,  mais 
le  thorax  existe  aussi  :  il  est  môme  presque  totyours 
surmonté  de  plusieurs  vertèbres  cervicales,  et  sou- 
vent de  qiidqnes  rudiments  céphaliquea  csdéa  SOUs 
la  peau.  La  forme  générale  du  oorpa  s*écarte  tou- 
jours d'une  manière  pins  on  moins  marquée  de  la 
symétrie  cl  des  proportions  normales;  mais  oUo 
n*est  Jamais  complètement  irrégulière,  comme  noua 
la  verrons  dans  les  derniers  acéphalieni.  Tous  les 
f  aritefères  des  acéphales  s'accordent  donc  pOUr  ICUT 
assigner  le  premier  rang  dans  celle  famille. 

Je  n'eiposerai  point  ici  avec  détail  tous  les  t9&  qui 
ai^rttcnnent  li  ce  gejire et  dont  la  nombre  aVIève 
à  j)lusde  vint^t  djinsTètal  présent  de  la  science  :  mais 
Je  ne  puis  omettre  les  modifications  principales  de 
torme  et  d'organisatiou  que  l'on  ubserve  parmi  les 
aeéfdnles. 

Chet  les  plus  parfaits  dé  tous ,  lé  tronc ,  de  forme 
peu  anomale,  et  par  conséquent  iihis  îdlongé  que 
large,  dépasse  en  haut  i'inserliou  des  membres  tluo- 
raciques;  ce  qui  indique,  par  des  caroctè«r 
équivoques ,  reustcnoe  sous  la  peau  de  verièbi 
cervicales  plus  ou  moins  nombreuses,  et  quelquefois 
aussi  I  mais  très^arem^t,  de  quelques  vestiges  de 


jrfMUVnlfM  MêfàaUcMrUf  l'aoéptkaUe  compliqtiéa  M  difsri  étaU 
iaparftU*  des  meaAvW» 
(t> 


aw  J'avais  •dais  provItolmBent  daas  m 
/oiaiflM  nirta  moMtnmMf  Pirls ,  asAt  ttttt^  ?•  41. 


...... ^le 


HOWlBBt'iCAffllUnM.  '* 


crâo«  (1).  En  même  temps  les  quatre  membres  exis- 
tCDt ,  mal  conformés,  il  est  vrai,  et  plus  ou  moins 

contournes ,  niais  assez  dcvelupi>c5  et  terminés  par 
des  doigts  distincts  en  nombre  variable,  (juelquefois 
même  au  nombre  de  cinq  h  uu  ou  plusieurs  mem- 
bres. Xatxky ,  Malacarne ,  Béclard  ont  donné  des 
«temples  de  ces  inoiliflralions  qui  constituent  le  de- 
gré supe'rieur  de  l'acéphalie  (2;. 

D'autres  acéphales  ressemblent  aux  précédents  par 
li  forme  peu  imparfaite  de  leur  corps  j  mais  leun 
membres  s'éimgnent  beaucoup  en  tout  ou  en  partie 
du  type  normal.  Un  exemple  remarquable  de  cette 
modification  nous  est  fourni  parElben  (3).  Un  des 
acéphales  décrits  par  cet  auteur  avait  en  elfet  U'S 
membres  supérieurs  tdlement  courts  que  les  mains 
paraissaient*  comme  chez  les  pbocomèleSt  sMnsérer 
dirertiniioiit  sur  le  tronc.  La  dissection  montra  que 
les  os  Uu  bras  étaient  réellement  rudimentaircs,  et 
que  queiiiues-nns  numquaient  même  entièrement. 
Dans  d'autres  cas,  par  eiemple  chez  on  acéphale  dé- 
crit il  y  a  quelques  -iniit-fs  par  Salvatore  l'ortal  (1), 
les  bras  courts  et  en  moignous,  rappelaient  au  coo- 
traire  un  antre  genre  de  monstruosités  ectroméll* 
ques,  rhémimélie. 

Il  est  moins  rare  de  Toir  le  cnrp.*  très-déformé  en 
même  temps  que  les  membres.  Dans  un  cas  recueilli 
fort  «noeimement  par  âchelbammer  (3),  le  corps, 
aussi  large  que  long,  portait  deux  bras-trèsHMkurts 


(l)  Dam  te  mémoire  de  mon  père  Sur  in  it  f for  maton  f  dit 
«rânê  {rof.  Philos.  a»at.^  U  il,  et  item.  <iu  Mw.,  lac.  c  l.)  , 
ceui  d«s  ae4plMl«M  etoi  le«|iiel«  m  rMroiiv*  cm  VMlliei ,  wt 

4lé  »*paréi  en  on  genre  i»arlleullcr,  nonim*^  errp'rc  phct'r.  Ce 
genr« ,  ^ue  Je  ne  cmU  \>»%  devoir  adopter  dan»  i'tut  prdscnt  do 

la  MiMce,  terali  «ImI  etncurM  :  Uwie  me  eiirtaiito  >im^ 

ripurf??  ;  (('•(c  re'dKlte  à  un  aMembla(0  r^  t'ei  oiseuse»,  por- 
Ue  ua  uoc  colouue  etrttiMM  droite ,  (rèft-p«tM« ,  et  Doa  app*- 
ceMeamtohon. 

(2>  Kor#s  KiTXKT,  Mmtirl  kmmaphrodHi'i  •t  rf  i,  ;  ?,  dans 
le*  Àet.  fflcrf,  BvtH.f  dée.  l  ,  t.  IX,  p.  &3,  el  d  aprftt  lui 

atsar,  m,  *tt^  p,  7,  H*    Chai  I»  «JeSéeeeM»  ebwrwUea, 

tei  ni.Tlm  aTaient  ,  l'une  trois  doigts ,  et  l'autro  deut ,  les  pieds 
«Mq,  Cet  toeplMle  euit  le  jccond  de  deus  iumeeias  ,aaMUs  l'un 
Il  r«ttf«  AtnmiihniaMM  Mnlnlii.  —  SAbAeàww,  Oy§»tU 

p(tt  tntifr,  M  oUelrlca  t  <{•  slor.  >\  \(.,  r.nlouc,  1807,  p.  18, 
pl.  3  ,  et  d'après  lui,  auKH  ,  pl.  14 ,  a<.  2.  u  main  droite  aratt 
«M  sielilf,  ta  «Mlo  iMMne  et  i*  pied  dMt ,  matm ^  le  pM  gaïf 
Ghc ,  Irots.  les  plancbet  de  Balacarne  et  J  E  t>en  montrent  *  tort 
l'état  Inverse.  —  Bîgmko,  Aw.  elt,,  pl.  iv.  chea  ce  sujet,  dont 
li  «MottHia  «t«  Ml»  por    JcuHPCMQiitr,  lewlM  nwakrw, 

un  eicepte,  <tal?nl  tennlnfi  par  cinq  Uolgls.  t  ne  circonstance 
ptHS  cuxieiM*  est  que  u  colonoe  vertébrale  ,  privée  icuieineufc 
Sa  pfemcrei  cerfleelM,  ae  reooorfcsft  SfSrteiif  ai»  «n 

^viiii  ,  a  venait  se  liirmlner  uulro  les  (épaules,  derrière  aMfe« 
pille  et  ua  peUt  CDfoneemeni  gamlt  de  «{uelques  peu*. 

(S)  r^,€tt.,     uni ,  p.  71 ,  «r«MrèeinM«iSuuui,  pi,  «0. 

(4)  Voyca  C«nno  topra  un  fito  umauo,  dan*  l«e  JKU  Mt* 
aeca4.  ûio4it/a  dt  OUanm,  t.  I,  p.  S07,  aon.  1895. 

(fi)  ycgrex  Manstrum  ac«fha!u»i,  dans  l«s  £fktm,  nat.  cur., 


et  presque  méconnaissables.  Dan$  un  autre  ibnt  le 
docteur Gergens a  donné  fécémroHrt  rbistotre  ft),  le 
corps,  très-rétrécl  dans  la  région  lombaire,  senililait 
composé  dedrux  portion>oit,  sITon  vrut,  dedr-nx  lo- 
bes,runinfericurformédela partie  iniVrieure  de Tab- 
domën ,  des  orgnnessexuelsetdesdeuJi  membres  iu* 
férieurs  coinptolement  développés;  l*Sutre  Supérleiir, 
plus  voliTHiini  ii\  ,  formant  ext<^rienreincnt  une  masse 
beaucoup  plus  large  que  longue,  et  portant  à  ses 
flKtrémiléBlesmahiB,  seules  paHiesdes membres  su- 
périeurs qui  fussent  visibles  à  Texlérienr  (9). 

Fnfin  Irî  s(Vir  dt'S  art'phales  se  tei"iiiine  nadirr  lîr- 
ment  par  ceux  qui  manquent  de  l'uii  des  ineinln  s 
thoraciques.  Cette  mpditication,  très-rare,  mais  bien 
oonstatée  ptr  une  obtention  de  Malacarne  (9  et 


àtn,  n,  en*,  tx.  1610,  eb«.  149  ;  et  OpiteSefeeteiiMiep ,  ^ 

aai»,  pl.  1 ,  n  ;,  1 

(1)  jé talon».  Bêtcttrtibupg  etw  mtrkwutrdtgta  JeepHalu*  f 
iMe*  ln-4*f  evee  pl.,  «letec*,  ISSO. 

(3)  J'ajoulcrjii  li-l  (1""'T'P» 'li  taîts  mir  ce  eas  ïusit  reinar<iiia- 
Me  que  peti  connu.  Les  deux  loties  u<int  je  vien«  de  parler  euieut 
eeiiipeeseï  poqf  ta  plne  cnnirfe  peifta,  die  tiavii  edliittlM ,  Ip 

sysIèiDC  inmoiilalri"  n'etMaiil  pjis  Jl^llnctemeiit.  fc  ti^su  ceitu» 

iaire,  ne  contenant  que  peu  au  polsii  de  xralsw,  était  Invcne 
parmi  grand  Mimbff»  deenmiWMr  p«iiuiilii|»i  eier,  aest»  weipp 
pet  proprei  {<f«faf»tarl/ye  Gœmge  »«felte  ieltie  elfmw  tMtun 
SttMétUÊg  hmèm).  La  ea*(i«  ltoerM4qne  n'etbtatt  réeUeaaei»t 
pae,  iliHilt  SIM  Indiqute  porta  deneH«  lieoaeonp  BaMmltedu 
Uaan  eelMIairp  dane  ta  rifltaa  ad  «HP  devait  eiisier.  n  n'y  avait 
iil  cetor ,  ni  pepnew  ,  ni  ItifaiM  ^  «ni»  «enlaPMnl  an  irait»  ai^ 
t<riet  ei  un  autre  veinom,  taarMtaant  taa  ÉeertaSea  hrlattatae. 
L'atKloinen  manquait  presque  aussi  oompieienietit  que  l«  mnêê 
Iboraciquo  :  Il  eitsialt  cppcndant  un  canal  laaeaiinal  tatperlalt  en 
haut ,  oavcrt  en  baa  dans  le  m<  de  te  vanterai  dfitad  par  on» 

comme  »n.'>i<tj;ue<<  *  l'Intestin  grélo  et  au  gros  tntasUn  ;  des  orga- 
ncs  genlUtis  bien  développes,  le  scrotum  ctnntniAnu}  Irts-volu- 

doseanaus  dOMrenls  ;  des  vésicuk-iti^rninale?;  un  rçln  piicC  entre 
les  teaUottlea,  deoi  oroier«s,  uau  vesaie ,  eoUa  uuc  capsuto 

aaitdMd».  n  »ai  i  ijeaiar  qp'PM  paattes  da  tfiniasilB  «ali  tasi» 

dans  la  base  du  cordon ,  et  qiio  l'anus  ffialt  iiMpprforé.  i  a  moelle 
minière  et  la  colonno  vertébrale ,  y  oumprU  U»  uuruui ,  man- 
de tôte  ,  !<■  rnv  iMiir  5iir'''i''eurenient  escavC  et  «omaie  écitancrtî 
sur  la  U|tt«  Hi«<iUue.  Le  M|ucMt»se  trouvait  ainsi  niduil  au  stcr* 

ésards{R>ali  les  membres  »ii;ii^r:C'irf  i  tiieiit  iurloul  anoiiiaut 
par  Kur  sii  uatlen  Intérieure  ,  i«s  maitu  i  tant:  les  aetiles  parUfe . 
vWfalea  a»  dater» ,  espta»  enenre  par  te  ftiitap  aiëdnaa  da»  iepi 
omoplates.  —  i.'aeepliailen  qui  a  présenté  au  docteur  Gcrgons 
natte  «rgaolaatlon  remarquable  au  plaia  pjut  deiaa  ,  -ptatl  ad  pou 
d^MianteaptSa  «a  avtra  aatak  lèta  tiap  »a»ia—i é  t  Atat«»r 
nous  apprend  qu'il  naquit  par  les  pieds ,  qu'il  n'omlslatl  qu'un 
piaoenla  oonupou  awt  detix  eoIanU,  et  que  la  mèra^  A(e»  ita. 
4i  ans ,  awft  ddH  »•  cinq  «reasesses ,  qui  toute*  s'OtalanC  1er-. 
BiMes  beurenseaent  par  la  nalWM»  d'onluits  Wea  eontarnida* 
(31  toc.  eu,,  f  Sti»  pi*.4r  rdrw»  «OMS  d'aptèaant ,  ahac» , 
pi.  14,  Sf.  1. 


...... ^le 


uiM  MitM  ^neSkm  Oh  Ml  MtaMt  le  pimipt 

aux  pértct'phntr';,  ri  |H)iirrait  même  paraître .  an  prr- 
nûeratpect,  caractéristique  d'un  i^cnre  ini.  nueiliairc 
caire  eeiu-ci  et  les  rrai«  acepLales.  Je  n  ai  pas  cru 
QHmiàint  énébt  adapter  eetle  minière  de  Tohr.  Si 
les  caractères  que  je  déduis  de  la  présence  des  bras 
oot  quelque  valeur,  c'est  principolf  ment  parce  qu'in- 
limement  liés  h  Texisteace  du  tliorax,  ib  traduiscut 
Mdefaevi  mtt  pertie  dei  moffilkatioii»  |ilos  iopor- 
Imlet  de  rorganvatioii  intérieure.  Or,  l*eiieleice 
d'un  seul  bras  ^juivaut  manif('stem«'nt,  sous  re  rafv- 
port,  h  l'exi»lcnce  «le  la  paire  Iboracij^ue  tout  en- 
Mère, 'r«M  tupfiOMnt  aHiai  hkû  que  ravive  um 
oonfomatioQ  assez  complète  du  corpe,  ti  ton  pro- 
looffliBeiil  cupéricar  jnifii'i  larégiMi  icepaiaire  ^ 


(  1  )  toc.  cll.f  ao  ixXf  f.  79, 9I.  22,at,  2.  L'mirtotté  witqiM 
eil  intae  M»4mp«MU. 

1^2)  Ouire  le»  cji  Ll'ac(''i)h.iiio  que:  je  viens  de  citer,  vurcz  cn- 
^ure  :  Uiraci  Obé.  *ur  un.  feeUu  hiuna'n  mmitrutu*  liaoi  let 
ir«».  40  VÀema.  étt  seitmeet  |N«r  1901 ,  t>.  et.  Nm«o  aiS- 
iMirc,  Ullre,  VMlanl  éUUIr  «|Uk  «aux  de  ramntot  no  Mrvrnl, 
PM  MulM  i  ta  ■HtriliM  ê»  (ortu* ,  iiiilii|M«4ws  MSyfciMww  ,  ■*«•« 
l'm  *  MPI  «Mis  m.  l'MtM  s  kitu ,  M,  inralMMt  l>M  «k  rairtr*  ■!»> 
WiSBiréMsmM.— SvmviLU,  Som*  réfection*  ott  gtmtraHon 
«itfMafMiU/w,  4*M  IM  PhHo$,  ttwu. ,  I.  XiJ,  p«rt.  t,«*46et 
^.  909.  CM  actffiJiMea  ,  U-lJuncau,  panll  «n  MiMl*t*« 
«I'i4vès  IM  ladtaMlow  y  ■iifciTMWWMt  irts-w pM>,  ipiii  inu»t 
raïueor.— aMAiiD,  d'après  Vacher  ,  dan«  t'//  (f«  t'AraJ.  d«t 
to.  pow  134e,  p.  40,  el  PAinBNTON,  «tan*  iU'*l,  nnltu^u» 
*Mta«  ta  m, il.  aM»IMi«WNillHiM4pM«<llMé<|aéd«- 
iMilî  el  tl<»»:rlt  par  aecxzL,  Aiihand'.  aut  rf-'r  memchr.  und  uar- 
i/itteh,  Anatomttf  p.  146;  «x^vs  auaal,  il'at>r«a  coa  aalewr»| 
■Mm,  V.  iOj  CM  MipÉil*  ««ill  !•  fen»  4r«li  w<l«— Ult> 

Meckfl  ï  connl.it^  qtie  lp  praml  nerf  sympathique  nUD'lifalt  «liiii 

l«  UMM'AKf  iiMia  «kMail  «laiM  iaixloHian.  —  ■ucRsi.,  t'tcHu 

auiii  '!!it.  d«  l'Jetrd.  de/  /t.  «le  Pari»  pfir  1 77?,  v^rl,  1,  (p.  21. 
Uana  oc  cai^  laa j»— >>ir»«  Utoraot^iMt  n'itutaat  r«pria«iil4«  que  par 

méHtC.  d*  taux  ,  t.  WiVit  ,  p.  IL'7,  .-mn.  1772  ;  mîjm'i  r.iUofi 
lr*a  >toawi>l»c ,  ai  dana  Mqu«U«  aotii  iadi^uAM  vMrtqww  ciruM^ 

du  moins  rien  dtt  do  reilitanoe  d*ua  Juaiea»,  —  UBurumi, 
BfftMtgt  fir  ai»  ZerfliMltruit§0^Mimttt  Mpfc»  iMi,  t.  H  , 
p.  Me.  CM  M«i>hal«  M140»  plailBMi>WM  appli  «a  MNM  «oJ«t, 
•MMaaMMWM.  L'Htoor  m  doitM«M  «eellmiM  «eacrifUlon, 
•^TanBHANMt  tee.  rtt  ,  d'aiwèi  Somiutuatiic.  c«t  ■oéfiulftf  aiM 
taqoMmdfla  braa  éuii  lrto-n»dlinasUtr« ,  eat  l'an  des  ptoSM» 

cl  naqtiH  avec  trolt  aulret  fraiellct,  rerf  la  Bn  ilti  slst^me  m&h  ; 
il  BfxiMaK  qu'ua  tcut  ptacwria  pow  laa  quatre  ianMtiea ,  M  le* 

line  th*r>r>f  an<T{f<m.  tfer  miynrlmntiti'r  miimtUtl ,  dan*  tpj  jyiiW. 
d*  ta  it>c.  méd.  a  etatiicUlon ,  icpi.  1^81,  p.  MO,  »eat  cas. 

prta  cyUndrIitua  ,  ms  coollmtîriit  lnferlet^^cm^^^  avci  l'jor'.o  dM- 
ccad«M« ,  faTMnwt  «iipérieuraïueui  quair*  *aias«*ut ,  Ict  deux 
artèrwMMddwniMMWi^  Blwi>ws,»aiMpiwÉlt»  swttaal 


Genre  IL  Mft&cinAis,  ^nM^pAolw». 

Ce  genre ,  comprenait  entiroo  dnqaanle  ean .  et 
par  conséquent  Pun  des  groupes  générlqnee  les  ptiie 

éteniliis  lîi  toTitr  In  srrit'  tcralologiqTif .  fsf  rnr  trté- 
v'né  par  la  foniu;  encore  assez  retîulière  du  corps , 
{)ar  l'al^sence  des  membres  tboractques,  et  par  le 
thorax  plut  imparfiilt  encore  qne  cbet  les  acéphales, 
ou  même  complétemeïit  nul.  Ainsi  li  toutes  les  com- 
plications ordinaires  des  monstruosités  acépbaliques, 
de  nouvelles  iuiperfeclions  viennent  encore  s*ajoulcr 
chei  les  péracép  haies,  qui  par  conséquent  dépassent 
par  leur  degré  d*anomalieIes  conditions  essentielles, 
et  pour  ainsi  dire  le  tvpc  vrai  des  n'^épbaltcns  (1). 

Les  péracépbales  peurent  être ,  cuaime  les  acé- 
phales, ilivisés  en  ptesleiirs  petHM  seetfons  corres- 
pondant) autant  de  modIBcaltons  secondaires  dclenr 
offpnisalion.  Ainsi  nous  voyons  encore  dans  (jirrT- 
qucs  monstres  de  ce  genre  le  corps ,  pfii^  /on j  que 
i&rge,  sVearfer  pea  de  ta  forme  et  des  proportions 
ordinaires,  k  pm  près  comme  11  se  préscnlerait 
c\u't  un  ètrr  normal  auquel  on  aiirnit  enlevé  In 
t«^te,  le  eol  el  les  bras,  et  qui  se  trouverait  ainsi 
tronque  plus  ou  moins  carrément  dans  la  région 
thoraeiqne. 

L'exemple  le  plirs  anciennement  connu  de  cette 
disposition  ,  et  en  in(''!uc  lemi)s  l'un  des  plus  remar- 
quables de  tous ,  est  ua  accplialicu  décrit  en  1720 
par  Voi,n,  et  dont  la  curieuse  orj^anisation,  eoates- 
tée  il  y  a  un  siècle  par  rincrédulité  de  Vallisncri , 
fixa  qiiel(;uo  fcnips  rntleTHîon  des  analomisle^  (2).  Le 
corps ,  quoique  aussi  inconiplet  extérieurement  que 
chez  Ions  les  -autres  céphaliens,  offiroit  an  ddibrs 


mm  r«imn|D«  InaètttMue  de  reotear ,     v«(M«aa  d««al  a«« 
•NMs.  n  tfiwrton  nifvii»  iMiiB  »eHtiii  ■  wi  wsia.     M  in«Mt 

cas  de  N.  Serre*,  qaoiqne  aeulcmenl  liidiqu<',est  anssid'ua  graod 
laMrAi  par  l^etblMiea  SMn  coMl*rs«  é'vm  cwiir  wtotman  ht 
àtmt  ertir—  mwa-etiiflèfft.  —  Buait  |»  éOê  wnwrt  eWr  Clbut, 
qui  4  «Mrs  lté  «xtralt*  de  U  plupart  de»  olMorraltoM  preeédenlea 
M  daus  oaa  iMovemi  indlqv<«  plut  ^ui ,  en  d»iMi«  un  truhdètwe 
dfpleinnt Inédit, M«.  p.  83,  p).  29,  prdaenié  r>ar  un  embrpM 
de  sept  aeiMlnMSlMMIMatfMm^MlrlkHW  a*  LXXVill,  p.  76. 

(  1  >  n>4t  ee  rapport  qu'eiprliae  le  non*  de  ee  seare.  ral ,  ea 
eseï,  rormd  c«  nom  d'cbci^«^Oi  ,  aeeptMttf  M  de  nif»,  «it<M4 
Mft«  Mtart,  ftrmt  Sn  UUm)  { WaH  i<|S  iiiiijfH  «trei* 
mtme  aena  daad  pawl— w  mOU  wlsiillSyiM  ^  —toMUaS  4mm  M 

<S>  Sur  la  pdf««<<i«iiaie  de  :  Vaocl,  MMtMrM 

htttnrta,  BM/>snc,  1720,  |>.  38  — V/LtMSfaai  0^»rf*rffif»r#*,» .  lU, 
p.  4ê6.  —  BLiHcai,  0«  naturaUf  vaiosé  morOoid^tt»  y«/iffra- 
MM»,  1741,  ».  M,  StatiaB,  Me.  *ttf  I8ti,  f».  4at.— 
Mtn  f(*c.  cif..  p.  10,  pK  2.  Oic.  I,— irant  le»  cotnIJ^rallona  génc'- 
ralu*  >ur  rbiaMire  de  la  Idnlotofle,  qui  n>rnical  riatroducilim 
d«  «M  tmum  »  J*Me4t  raaiqiiS  <p.  7)  li  «acmiKM  qal  eMlm, 
«Il  sujet  lie  cet  aeéphalleo,  entre  Valll^nerl  cl  ■itief'iuci.nitrt  -  ,ini- 
UMniates.  On  peutoeuMlUr  »ur  elle  Wl9»L0W|  duu  les  M«m,  ite 


I 


MOMfttB»  ACtMAtmiW. 


une  conformation  as&ez  rcgnltére^  et  paraissait  tron- 
qué imiDëdiateinent  au-dcMotis  (les  épaules.  Les  meik 
toet  MoaÉunx,  tculs  existants,  oflhitent  les  di^ 
mcnsions  normales;  l'un  <lViix  éfnit  m^mf  ^  prine 
rontoiirné.  pt  tous  deux  se  tcrminaientpar  troisdoifts 
assez  régutièremenl  conformés  (])• 
'  Qum  idustoara  «ntrft  péraeéphaiet,  par  «lonple 
cIk'z  deux  sujfis  décrits ,  l'un  par  GHibert  (2)  et  l'au- 
tre par  Ticdemann  (3),  d'après  Sammerring,  le 
corps  «  assez  allongé ,  se  rapproche  encore ,  par  sa 
ftnne  générale  «t  am  proportient ,  dtt  type  nonad; 
mais,  au  lieu  d'être  tronqué  carrément,  il  est  ar- 
rondi b  son  extrémité  supérieure.  (  V>*«t  Ik  uni'  dis- 
position très-peu  différente  de  la  préceUeute  et  peu 
liii  nuable  par  dle-Bèmf  nait  cUe  m*tU  pat  an» 
iaAént  «muwMMmt  la  transition  du  premier  grovpt 
aux  cm  h<<ni)coup  plus  nombreux  où  le  corpffsp  trouva 
eonftitieral>leaienl  raccourci,  et  dont  la  turme  exie- 
rieare  indiqua  d^  h  l*awee  l'organieatioa  «nple 
et  impaifaite. 

Ce  dernier  f^roiipp  oCFrf  lni-m«''mp  qiipiqfies  diffé- 
rences, Soit  «Aterieures,  soit  intérieures,  trop  im- 
porlanlet  pour  éira  ici  oaiaai.  Onirc  que  le  corps 
peut  porter  k  son  cxtréralté  topérienre  qudquet 


(!)  aiotniiAx»,  P\rtlo/oij'f,  In  S",  Copcnlugue  ei  Lei|>»., 
1795, 1. 1  (wv*t  «tutl,  a'cprto  Uil .  l'OttTiasc  <t  siau,  p.  l§, 
pt.  S,  «c-  0*  «Mcrl*  ■«<>•  pSno^lphito  trto^slosiw  S  estai 
de  Voflt  par  sa  coarormaiion  e^iéricure,  oui*  ayapt  U«  plu*  que 
«slai-ci  Ml  lUeiikragM,  «i  «uMl  (M  eti  pemto  de  proooocer 
#mfèi  lu  «CMrtpIlM  iMOBiplHS  ép  tVMeur)  qoelquef  auirw 
ptvitM,  Mlle»  ans  ém  inilwaeu de  popummi. 

^  JduêmriamedleO'pra^*  prima,  Lyoo,  I70t.  p.  129. 
OkwrvMISB  Irto-fcnwrqiMWe  ,  il  om  parue  des  diu  qu'elle  ren- 
•Mrna  ii  iHalaai  dMMut  m  pi4n«  smiasmuin  «mafia.  Vau- 
trur  erolt  retrouver  le  «mir ,  avec  ses  orelllcUe^ ,  'Hift;  ^la  tn* 
.bcrctile  placé  aa-deT»nl  «le  la  poitrine,  *  l'exl«Tlcur  j  ce  qui  | 
,ê  le  niiw«f,iMamlt4lt«ml  toHtofli 

rKlsiaienl  bien  coDft»rin4B,  quoique  san«  tracbOe -artère,  et  i 
•ueiine  partie  qui  la  repr^senlAt  ;  oe  qui  implique  oeatradictlaii. 
JtiMMtU  dWNMws  wrtlai— I  te»  tMihimm  itimllin  a  «a 
ro-tir  ou  «  ce»  i>inmw>o^ ,  qu'il  Iwllqae  sans  lot  tJOcr^rc  ;  çi  l'on 
peut  rrprochcr  à  son  obscrvalion  uoc  (oule  d'autres  onUaaioaa 
Ml  wutndleUeM  Msei  gram.  Ja  rappoff<«nl ,  levteMa,  d'Upria 

flinbcrt  ,  ronirac  une  ctrconttanco  InUrcMintA  cl  quo  l'on  n*a 
aucune  raison  de  ooolester,  la  aaisaiace  ,  on  peu  avant  l«  pSra» 
céViM*,  «<M  niM  tokiN,  «MnaoaaMti  mmi  qpa  mmi-cI, 

a*«rz  ImparfdlKmcni  coarormé.  tes  liras  SUIent  oootonméa,  soa 
atemam  nai  CMl ,  et  a*  lAl«  pi»  *oUimla«u«»  ^  aea  «offa,  a 
esuis  d«  raeemnttlalloil  4'«m  grande  quanlM  4»sSnMll«fegMf«« 
c<l>taaliqu«.  —  r<i!jr**  autsi,  sur  le  péracéplwie  <aOlllhsttt  ffe 
4'aprta  calaiiieur,  Elso,  p.  87,  r>>  0>  As- 

(S)  tM.ctt.,  p.  6. — rttr's  aussi,  d'apcfeaTlailsiinn,  Bustii, 
p.  07,  pl.  n.'— aain  c»  «as,  la  SMMlla  fiptolifa  m  liiiMlintl  m* 
p<rlenr«ment  par  un  petit  rcnAoaicnt  rlforme.  roc  autre  cir- 
eon»tan«e  remarquable  de  i'ebiarvatten ,  était  l'eaisteaoe,  au- 
detau*  4b  eopdoa,  d'pae  I 

>fe 


poils,  OU  si  l'on  Teut  quelques  chcTcux  (1),  il  est  re* 
marquable  dans  un  graïkl  noodurede  eas(i)  parfeiiifc 
tence  d*ima  awillllada  de  ridée ,  dWNÎeamaia,  dt 

sillnns  ctifrtnrs  ,  et  réciproquement  d'une  multitude 
d(  s.'iillh  :,,d'eniinences,  de  lobules  dont  ia  disposition 
esi  loujuurs  trè*-irrégulière,  et  dont  la  présence  rend 


(1)  rtffv*  de  tais  cm  daos  :  Boua ,  Betchntb.  awwMr  , 
wmu€tU,  MUpeburttmf  ln-4<>,  Barbours,  IHQI. 
obKTTstlon ,  aecumpa«n<e  d'cicelleatea  piauctaea.  le  i 
est  rapport*  «hmI  par  rwcaaMA ,  OUqutt.  anat.  p\r#M.  < 
^/s«/  eorporU  AviHPif,  Vleano ,  1812  ,  p.  153 ,  et  par  Cunr , 
/oe*  el'.,  p,  49|  rl*  ^0.  —  ticokmanii  ,  tœ.  eiL,  p.  4,  d*après 
SocttMCaamo. — BteiASp, /oc.  ett.,  1816  ,  p.  500  ,  pl.  8,  <l*aprè« 
CGicitkRD.  l*  descripUoo  et  la  figure  do  ce  monstre,  oé  «  raH* 
«■  1777 ,  avleot  été  aawiMlirHi  par  OoliMPe  S  »i>1>— a 

alusl  que  la  descrlpUon  ou  la  Q^re  de  plusieurs  autres  caa,  dai4 


lif  i^ulgnard  avjli  f'i^  fjlte  par  DEtACLT,  rjiif  troiua  i  la  p.nrtie 
siip<2rieure  dv  tronc  une  sorte  de  elcatrlco,  couvrant  un  oa 
ImM  m  aréia.  U  «•Mua  tcrldbnlaaemBMçalt  S  la  ^aaKlèiaè 
dorsale  ;  encore  les  conn  de*  «ertAbres  et  lc«  apophyses  nrttni- 
lalrea  «slataleal-Us  seuu.  yt\jm  âosal,  aur  ee  cas,  luaa  j  pl.  9, 
ig.t. 

(2)  Je  citerai  comme  nii<  mpli^^  Tes  c-is  iulvints,  dnot  les  dcr- 
Blenaooi  aurtwit  lr<»-re«iwqiiaWas  ;  I^pmohabk  ,  Sttwh$li*n 
mrlfmlvmé am4, IpmL,  t7t7,  p.  810}  v^/mamm^  BrMmtK 
Sammiunn  von  tfatur  uitd  Hunst  H'iuttrquturtat,  1722,  p.  026. 
— EumMUi  et  «si^  Kottmut,  SmtMàU  mii«r  «MoUralSMi^ 
WM  M»,  MontM*,  itoat  le  Jf «tsas  M«fmm  t»r  d*nl9  de  Bal- 
dlnger,  l.  XX,  p.  441  ;  voxez  sur  le  même  pilrac^phale , 
BcscH,  loc.  eie.  ~  Màlacabre,  OggeUi  M  OHaMtOf  etc.,  de«x 
cas,  run  p.  10,  pl.  2,  l'autre  p.  12 ,  pl  1«  oa  toater  rst  moiaa 
■remarquable  que  l'antre  par  les  InéfillUt  da  sa  peau  («la  paiî 
euféréea  daas  la  pl.  13  d'BT.teir ,  copiée  eepcndsni  d«  la  tlgore 
de  aaiacanM-)}  mata  it  eat  Iteaacwip  piua  ioiéresaaat  aous  d'autrea 

(uiM  àorsa  rugitsa  dl  petit  um^ntr'^.  P«ficw»SiA  ,  loe,  e/.'., 
p.  148  et  p.  160  ;  deui;  objcrvatloa*.  Pans  la  première ,  l'MMeuT 

poiirr  iyv\\  puittavr*  cnd roitt ,  <l«n«e ,  oartaee,  non  adipeiiY  , 
dont  le*  anus  ,  trto-IrrdsuilFr* ,  formaioal  «  la  sarliMe  dn  carpe 

Sltlnn<.  —  TiEOKMAWr  ,  !<yc .  rl!..  \^ .  1.  Dans  ce  cas,  peut-être  le 
piua  Mnaanquakla  du  genre,  uae  quantMd  ooasldanltia  da  adreallS 


aux  tnni-.hrcM  nrr  rnrnin  cilrénipinent  siiomsle.  Elle  rurm.ilt  ,  pap 
eie«pi« ,  sur  etuique  o^é  de  l'aèidnaten  one  énarae  kwnewr , 
as  Ha  aMsVPMK*M  t>Mitf»aBaM  MdsvMto*  4a«lat, 
«latent  leUcmcnt  mméaésdans  li  réiiloa  plauLsIre,  qu'ils  tem- 
>lalaai  npoear  sur  daa  apaaiiai  «otamlaaiiR ^  fa  péraeaplHiie  dlail 
aant  rasHlrquabia  pa»  Vttktmm^  a»ieaaMH  4a  raniMlia  •  4'nb 
petit  luberoala  eeatrert  de  pells.  —  Btiea*  ,  Smpottira  w<lmg» 
«M  d'il»  feio  umano,  dam  laa  Sfam.  dM/«  toc.  «A/ir«i»a, I. Xtll, 
Mlê,  p .  264.-><cca  pdracdpbaies  teat  tatu  dtcriu  et  repr^aentés 
4aaa  rawevafa  emani}  iMiiilaBn  Mat  «asH  tadlipiadMs  la 
mémoire  de  Bacusp ,  /«e.  ctt.  —  K«tre= ,  tn  outre  ,  Ksira , 
M.uutri  aeephaU  hum.  urpot,  anaicmieaf  Piss.  ioaug.,  in-4% 

■hHr  t  mStases  14.  f  iBB  Mi>li 
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itDteltrexléricur.  il  n'y  a  plusdeboiiobe  v^ttable;  les 
•rganetdet  mimbc  MntphiidiMfaielt;  fwIcMeiitle 

corps  se  termine  supôriearMMnt  par  une  ëminence 
niétliane,  arrondie,  plus  OU  moins  ét<*n(1ue,  plus  ou 
nioius saillante ,  suivant  les  sii^ts,  et  présentant iis4 
ftuecxtérieareqoek|ues  appeodicetciitniéso«mtiiM 
eimpIementqueltpMireplisoerides.Ces  appendices, 
Ces  rej>lis,  crs  rides,  sont  les  senh  vpstipes  qtii  sub- 
sistent des  orjjauet  sensitifs,  de  même  que  l'emiaeBee 
méditM  Mipérieare  est  k  leole  trace  eiférime  du 
crâne. 

A  l'intérieur,  on  distingue  au  contraire  très-bien 
les  os  crâniens,  tousi^us  ou  moins  imparfaits,  mais 
dont  quelques-uns  sont  encore  déterminables  par 
leurs  caraetèrct  de  fmnm  et  ïamni  par  Iran  oon* 
nexion??.  frs  os  fiirmrn[  tînns  leur  ensemble  tme 
masse  globuleuse,  articulée  iuférieureineiit  avec  la 
première  Terlèbrc  cervicale,  et  qui ,  plus  ou  moins 
esctrée li  ion  intérieur,  «et  one  rdritaitle  boite  eé» 
t^brale.  Elle  renferme  même  quelques  parties  encé- 
pbaliques ,  en  généra!  rpAlé»>s  de  sérosité. 

Dans  ce  genre ,  comme  dans  le  précédent,  le  corps 
fout  entier  et  les  membre»  sont  afSeclés,  ansii  bien 
que  la  tète,  d'anomalies  graves  et  multipliées.  Le  corps 
csi  toujours  diCForme,  et  les  membres  sont  plus  ou 
moiiis  contournés  et  incomplets  quant  au  nombre 
des  doigts.  L'organisation  iniemc  ert  luiei  la  même 
que  dans  lejjenre  précédent:  le ccsor,  les  poumons, 
plusieurs  viscères  abdominaux  manquent  ou  n'exis- 
tent qu'en  vestiges,  et  ceux  qui  subsistent  présen- 
tent de  nombreuses  imperfections. 

Je  compléterai  ces  remarques  en  rapportant  «m 
quelques  dctn ris  une  observation  que  «on  rntfTi*t  par- 
ticulier et  mC'mc  sa  célébrité  me  font  uue  loi  de 
mentionner  ici  spécialement.  La  dissertation  dans 
laquelle  son  auteur,  WernerCnrtius  raconsi|rnée<1>, 
a  été  m  cfTct  souvent  citée,  cl  avec  justice,  comme 
l'un  des  meilleurs  travaux  tcratologiques  que  nous 
ail  légués  le  dix-huitième  siècle,  et  elle  a  même  eu 
rhonneurd*élro  eoniiiMrée  nomme  aaarquanl  par  sa 
publication  uneépoque mémorable  dans  la  scienee(l). 

1.0  sujet  des  recherches  de  Curtitis  <^t  un  f(T>tu8 
mùie,  né  sans  vie ,  à  Strasbourg,  vers  le  commcn- 
eement  du  fauilième  mois  de  gestation,  aprèsnn  en- 
fant bien  conformé ,  mais  faible .  et  qui  ne  vécut  que 
I)eu  de  temps.  La  mèrede  ces  jumi-.iux  nvait  été  im- 
pressionnée par  la  vue  d'un  ours  dont  la  IHe  se  trou- 


é  f.eydc  en  1762  ,  »oiu  le  lliro  ralwioi  :  Spee.  inaug.  mett.  ét 
moMtro  Kumamt  cum  t»t«nt»  atmêiêo  f  la>4^,  vna  pl.  —  On  la 

(8)  rar»i  CeormoT  aAiST'RiLAnt,  ITole  $»trfac«pKaH9f  é&m 
la  Rtmu  Médteau,  juillet  1886,  et  OW.  flMM.  «rMlf.Mlar«l|» 
UÊtSmËÊeiutm),  X.  XI,  p,  110. 


tait  renversée  et  CM^ée  entre  les  pieds  ^  et  Ton  crut 
poufoir  pviasr  diM  ea  aoufonÉp  uM  oRpliMHiMi  do 

la  monstruosité  du  second  Jumeau* 

description  très-précise  que  Curtius  donne  de 
ceiiii-nicr,  nous  apprend  les  faitssuivants.  iln'y  avait 
point,  ditrauteur ,  de  Véritable  lète;  mais  on  voyait, 
placé  obliqupjncnt  au-dmus  du  corps,  et  comme 
enfoncé  dans  la  poitrine ,  un  hémisphère,  représen- 
tant ia  tète,  sans  en  avoir  ni  la  forme  ni  le  volume. 
Ite  ia  porllMiaalérieuffe  dccet  hAniqihère  naissaient 
deux  appendices;  Fnn,  sans  cavité,  n'était  qu'une 
petite  masse  cellulo-spongicuse;  l'^mire  plus  grand, 
membraneux,  percé  vers  son  extrémité  de  trois  pe- 
tits trous,  formait  une  poche  que  l^auteur  dit  très- 
semblable  au  scrotum  d'un  enfant.  La  peau,  qui  sur 
la  plus  grande  partie  de  riif-mi-^plu  rc  n'olfrait  rien 
de  ))articulier ,  était  très-miucc,  et  présentait  des 
inégalités  sur  la  surface  et  &  la  base  des  dcu^  appen- 
dices ,  formés ,  suivant  loule  apparence,  par  les  ru-' 
dimenls  de  la  face.  Ceux  du  cerveau  et  du  crâne  se 
retrouvaient  plus  manifestement  encore  dans  l'he- 
misphère.  Lté  premiers»  coasislaicul  dam»  uue  pcliie 
maase  nerveuse,  irrégulière,  informe  même,  soun 
laquelle  ou  distinguait  la  moelle  allongée  se  coati- 
nuiint,  à  travers  le  trou  occipital,  avec  la  moelle 
épinière.  Cet  encéphale  rudimentaire  était  loge  dans 
une  petite  cavité  crinlenne ,  spbéroidale ,  formée  par 
la  réunion  de  plusi(  urs  os  imparfaits,  entre  autres 
de  àt:v.\  fioni.Hix  ,  ilr  ii  iix  piriétaux,  d'unoccipital 
et  do  Uvux  rochers.  Llieuuspiière,  pour  coaUttUOr  à 
me  servir  du  nom  adopi«  par  CnrtMè,  était  doM 
évidemment  une  tète  impaifolls,  mais  etmtenanloB 
elle  les  rudiments  plus  ou  moins  manifestes  de  ses 
trois  parties  essentielles,  la  foce,  l'encéphale,  te 
crâne. 

Les  membres  oflknient,  efaes  rhémiacépliale  de 

Curiiti--,  fies  anomalies  analogues  îi  celles  que  j'ai 
décrites  chez  le  paracéphale  de  Guuller,  mais  portées 
beaucoup  moiaa  loin.  Les  deux  membres  du  cOte 
gMiche  étaient  fdw  sourioet  aiMsi  plus  impoplMto 
que  les  droits  (1),  La  main  gauche,  fortement  con- 
tournée et  très-difforme,  n'avait  que  quatre  doigt» 
mal  conformât ,  le  cinquième  étant  représenté  seule- 
ment par  un  tubercule  cutané.  La  main  droite  OTait, 
au  contraire ,  cinq  doigts  bien  distincts,  mais  tous 
très-courts  et  mal  faits.  Le  pied  droit  avait  quatre 
4>rteits ,  duui  i  uu  hors  rang  j  le  gauche,  seuleoMat 
deux  orteils  et  les  nidînwnla  do  daoi  aulrsai  Dmb 
purtie  leutsmeni  dooèadeigloetdo  eeterMii  afviiaBt 
dea  ongica* 


(t)  c'est,  comme  on  le  «on,  à  tort  que  Stebrd ,  dam  eeii 
■mM  nOBoire  Sur  itt  nefpkait*  (voycs  6»(L  é*  Cs  flae,  dm 
MM  ,  annte  1816,  n"  10,  p.  600),  mtt^  i  CbMIo*  00 
B'avoir  point  perM  de  la  meeNe  aliongCe. 


...... ^le 


Vnrm\  les  snniA^ec  iatérienres ,  je  signalerai  ert 
jtreiiiier  lieu  l'abseiMC  du  éiiphmgme  et  la  confusion 
du  thorax  et  de  TabdiNDen  en  nne  icule  et  même  e»- 
vilé.  An  sommet  de  cette  carUé,  on  remarquait  un 
canal eylindriqur*.  mpfli^n,  (V^îrpndant  de  la  tête,  et 
se  terminant  dans  une  poche  qui  paraissait  être  un 
estomac  imparfait.  A  droite  et  un  peu  plus  bas,  était 
nue  petilemasM  d\m  liniii  ToageltK,  flbrmite,  sans 
cavité,  sans  raisseatn ,  mais  ayant  qTipîqncs  mpports 
th  conformation  avec  le  cœur.  Au-dessous,  et  sans 
coniiiinnication  avec  la  p^iche,  <K>mparée  par  Curttus 
k  rcatomae,  on  vortitlei  intestins,  ramanîs  en  nurne, 
adhérents  même  en  quelques  parties  par  leurs  parois, 
et  se  continuant  jnfiqtri*  l'sntm  :  m;m  Ifnr  carité  était 
interrompue  surunjioiat  par  unobstacleque  Curttus 
ne  fait  pas  c«innaltre  exactement,  fie  mésentôre  était 
Irès-imparfait.  Les  capsules  surrénales ,  les  reins , 
les  nretères,  la  vessie,  rnnraque  furent  trouvés, 
malt  avee  quelques  anomalies.  La  Teine  omtHlicale 
et  lee  dem  artères  dn  même  nom  existaient.  L*aorte, 
•ans  cœur,  fournissait  diverses  branches,  saroir  : 
en  haut  plusieurs  artères  diversement  anastomosées, 
parmi  truelles  la  carotide  et  la  sous-ctavière  gau- 
diei  naissant  par  un  tronc  eommnn ,  et  la  sont-ela- 
Tière  droite;  plus  bas,  les  intercostales,  les  captii- 
laires,  lesrénaies;  cntin,  tout  cubas,  le»; 
L'auteur,  qui  ne  parle  point  des  mésentcriques, 
Bientionne  encore  nne  wlère  spermatique  naissant 
d.*luie  rénale  danariotériear  même  de  Vm  det  reiai. 
Quant  ati  système  vcinnix,  il  seJwranliajMiltrqpi^ll 
manquait  presque  en  entier. 

Le  squelette  préseotait  aussi  diverses  imperfiec- 
'  ffiona.  noterai,  outre  ceHea  4|vie  J*ai  dé||k  aljnatécf « 
l'absence  de  plusieurs  os  importants  dans  le  bras 
gauche.  F/auteur  dit  que  l'iiumérus  et  le  radius man- 
quaient.  Si  cette  assertion  peut  être  révoquée  en 
doute,  toiyourt  C8t4l  qu'un  aeid  o»  bien  dérdoppé 
séparait  la  main  de  Tépaule.  La  colonne  vertébrale 
vl  les  cAte&  étaient  beaucoup  moins  imparf^tites  que 
U»  membres  :  les  sept  c«rvicaies,  en  particulier, 
cnttalent  dMinctes,  mai^T^  rrikacnee  apparente  dtt 
cou  h  IVxtéricur. 

L'observation  de  Turiiiis,  dont  je  Tien^  r\<^  présen- 
ter Tanalyse,  est  tellement  complète,  qu'elle  suffirait 
aenle  k  rctaÛiwenient  du  genre  Iwmiilcê^iale.  Jl  eit 
d'Mllenn  drA  poaaiUé ,  dans  rétat  piteBl  de  Ja 
science  ,  de  conHrmer  les  ^«sériions  de  l*MlCUr  par 
la  citation  de  piusieurs  cas  aaaloyues, 

l/liéwlMyépl>ile  le  frins  anelenncmeuieuunncatsn 
M^et  né  il  Stradmorg,  comme  le  précédent,  et  dont 
«n  professeur  de  cette  ril!e,Sulsman.  publia  l'histoire 
en  1726,  dans  le  Journal  des  Savants  (1),  C'était 


un  embryon  femelle  de  six  mois  (t).  ayrrrit  h  In  par 
tie  supérieure  et  antérieure  de  la  poitrine  une  petite 
énÉatMo  BwHe ,  spongieuie,  oomparee  par  rauleur 
h  une  mûre ,  et  dans  laquelle  aa  tenainait  T^ine  âm 
dos.  A  la  surface  de  réminence,  on  remarqua  nn9 
petite  fente  transversale  qui  parut  comparable  à  la 
bouduf ,  et  Ton  crut  aussi  retrouver  quelques  vesiit 
gaa  d*UB  anL  Les  mearinrea  supértewa  étaient  fort 
courts  et  terminé?,  l'un  par  quatre  doigts,  Taulre 
par  trois.  Les  pieds,  fortement  renversés  eu  dedans, 
avaient  Tua  trois  orteils,  Tantre  deux  seulement.  Le 
diaphragma  fliialalt;  mai*  il  uY  avait  ni  foie,  ni  rate, 
ni  pancréas,  ni  estomac,  ni  poumon,  ni  thymus,  ni 
eotur,  à  moins,  ditSulsman,  qu'on  ne  voulût  appe- 
ler cœur  un  petit  corps  santi  forme  qui  ressemblait 
I  nne  fflamhtie  de  mng.  «  Pour  aavoir  la  canic  de 
n  cette  difformité  si  extraordinaire,  on  demanda  èla 
»  mère,  ajoute  Sulsman,  si  elle  n'avait  pas  vu  couper 
n  la  téte  à  quelque  criminel,  ou  pendre  quelqu'un  à 
k  qui  le  bourreau  eût  rompu  la  nuque  du  cou,  et 
»  lui  eût  penché  la  tète  en  devant.  Elle  répondit  qu'elle 
»  n'avaii  rien  vu  de  tout  cela  ;  mats  que  sur  h  Hn 
»  du  premier  mois  de  la  grossesse,  elle  avait  reçu  des 

»  eoapatiu>lannqneducou  ,  et  qu'eileavait  ton» 

*'Jimraeil, pendant  lerestc  desa  (grossesse, Timagina- 
n  tfon  occupéede  cetraitenu'ii!.  Klle  a  assuré  qu'elle 
•»  n'avaitsenti  aucun  mou  vementt/<>tfonen/àn/(2)*  u 
Un  antre  hémiaoéphak ,  figuré  et  bien  décrit  par 
31.  Laroche  dans  son  eioeliente  thèse  sur  les  mon»- 
truosités  dt  la  face  (5),  éfaif  un  etnbryon  femelle, 
ué  avec  un  autre  du  même  s«"xe,  et  dont  la  longueur 
était  seulement  de  trois  pouces  neuf  lignes,  son  ju- 
meau afant  au  eontraire  dix  poneea.  le  corps  se 
prolongeait  au-dessus  des  épaules  en  une  émincnce 
à  peu  près  conique,  présent  ait  nn  Ichnrs  deux  pe- 
tits orifices  circulaires ,  et  contenaat  à  iiuiéneur  un 
crÉee  presque  entièreiiient  mcndnneux.  On  put 
cependant  distinguer  roccipital,  les  portions  écail- 
leuses  des  temporaux ,  un  maxillaire  supérieur,  des 
molaires,  une  mâchoire  inférieure  très-imparfeite 
et  Pébeuche  de  deui  orbites.  La  cavité  crniienne  m* 
dimentaire  ne  contenait  qu'un  fluide  aendilabte  1  de 
la  sérosité ,  qui  était ,  dit  l'auteur ,  le  cerveau  liqué- 
fié. Le  diaphragme  manquait ,  de  même  que  le  foie. 


—  Aw  amro  MliUoa  4a  mène  lUl  a  él4  iHibii««  par  vi  »uow , 
é»M  le*  Uém.  dt  t'Acad.  det  te.  pour  1740,  p.  S84. 

{Jk)  L'MiitMr  M  4)»  point  eet  embrfoo  jumeau  ,  quoIqu'U 
éuam*  4|«el)|BW  dMalIt  nir  les  cireontunces  de  l'accoucbemcot. 

(2)  Cette  dernière  droontuiHM  IwiH^noriH  Mm  «m  inhmm 
nolque ,  mail  robierratlon  deSubman  ,  tdte  qu'elle  e4  rappor- 
tée dans  le  Journal  dtt  Savanst  fU'»  pa»  toute  l'auUieaUcitd 
Miaraaie.  SntMna  jimft  «wIraiMSqué,  Mto  «'•••ir  pu  raça 
luI-mAme  ItiL^lacCphalo ,  et  1rs  d(<iali5  qu'il  Uonnr  vir  :c<  cir> 
constances  de  la  (trosteue  et  de  raccoucUefneul ,  lui  avaient 
Mn«  doute  été  fournis  pv  OM  MCe-tmiM. 

13)  Nitt,  taïa.  r«<n  p.  68,  a»s*isrT.  ftpt.  m. 


...... ^le 
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Badolphi  <1)  wnl  l*a  MlcmmaHredusIeMeaiMl. 

Parmi  le»  quatre  cas  que  rapporlrnt  ers  atitetirs , 
deux  si^ulomrnt  ont  été  décrits  avec  quelque*  détails; 
ceux  d'Âutoioe  et  de  Moreau. 
'  L*agimu  olMcrvé  par  Aotohie  «t  un  4ea  |i4neé> 
Iflialea  kt  plus  imparfaits  qui  soient  connus.  Si  l'on 
en  croit  rautrTir,îî  manquait  non-seulement  de  tète, 
de  cou,  de  thorax,  de  membres  thoraciques,  de 
coeur,  de  poumons,  de  .foie,  de  rate,  aui*  encore 
de  queue ,  d'organes  sexuels,  de  reins,  de  Tessie  et 
mtme  de Terf/'hrr^.  T.esTaisseaux  oniLilic mix êtaifiit, 
dit  Antoine ,  i'origiue  et  la  fin  de  tous  les  autres, 
la  dnrpenle  orteuse  ne  eomittalt  4«*eii  ona  pièaa 
sitoée  I  la  partie  supérieure,  dtai  os  des  Ues  et  les 
os  des  extrciuités  inférieures.  Fnfin  Ifs  nerfs,  con- 
tinue l'auteur,  parlaient  tous  d'un  corp«  pyramidal 
cl  gros  conmie une  noisette,  qui  adlifaril  \  la  pièce 
oistnie  supérienre. 

T  e  cas  de  Moreau  ,  mieux  décrit  que  le  précédent, 
lui  est  trt-9-analogueà  plusieurs  égards.  La  tète,  les 
membres  tboraciques ,  les  Tcrlèbres  cervicales ,  le 
coBor,  lea  poumons ,  la  raie ,  le  pancréas,  les  reins, 
la  Tcssîe,  les  organes  génitaux  manquaient.  Le  foie 
ttait  tout  au  plus  représenté  par  une  ]iptitp  masse 
noirâtre k  laquelle al)outi&sail  la  veine  ombilicale.  Les 
cAtas  Àaient  irrtfgulièrea,  et  le  sternum  eibtait  seu- 
lement  en  vestige.  Le  canal  alimentaire  était  court 
et  droit,  sans  anus.  Il  existait  h  la  partie  snp^  ri^nre 
du  corps  une  petite  cavité  où  l'on  trouva  un  peu  de 
sérosité,  et  que  l'on  supposa  ponroir  représenteren 
rudiment  la  masse  encéphalique. 

A  ces  détails  anatomi(jue8  ,  il  importe  d'ajouter 
que  cet  agneau  acéphalicn  et  celui  d'Antoine  étaient 
l*ttn  et  Tantre  les  fhiit*  de  doubles  gestations  :  eir> 
constance  intéressante  en  ce  qu'elle  complète  Tana* 
logie  entre  ces  observations  faites  chez  le  mouton , 
et  les  nombreux  cas  du  même  genre  connus  cliex 
l'homme* 

Il  me  reste  maintenant ,  avant  de  passer  1  l'hia* 

toire  du  genre  suivant,  b  prést^nt^r  une  remarque 
sur  la  valeur  des  groupes  <  «  undaires  établis  plus 
haut  parmi  les  péracéi^iiales ,  et  qui  tous  se  distin- 
guant cotre  eux  par  des  nodiOcationa  de  la  Ibmw 
extérieure.  Plusieurs  le  ces  groupes  peuvent  paraître 
caractérisés  d'une  manière  assez  précise  et  réparés 
par  des  différences  d'organisation  assez  importantes, 
pour  qii*0B  s*élomie  penl-^cic  de  les  foir  indi<iués 


ft)  Bemerk.nut  aém  M.àerfraturfgetekMilé,  jmH.  I,  p.  iSS, 
In  8»,  Swrllii,  1804.— am  ctt  oom«e,  ■«Mtojfia  m*  mmlum 

V  iit  ïMctine  trace  rfe  I*  («'ir  rt  To  nicaibr««  antériaurt  :  l'inier- 
lion  du  cordon  ombilical  ne  put  ell*-in4tM  Mrc  dlaUncuM.  u* 

iflMM  tWMto  akttMal,  «I  aulsBtailii.  ica  ortaMa  iaUricius 
•a  «Ml  sai  M«iWy  isanMtfaa  «>fMt  M  êtosiMe. 


lei  comme  de  tiaaplft  secUoaa  d'un  aaul  «I  mênie 

genre,  et  non  comme  des  divisions  vraiment  géné- 
riques. Ce  dernier  mode  de  classification  eill  sani 
doute  été  préférable  s'il  eût  été  possible;  mais  je 
n'M  paa  tardé  h  reconnaître  ^i]  est  compMtenmnt 
inadmissible.  Les  différents  groupe  que  j'ai  indiqués 
plus  h,Tiil  se  fondent  les  um  dan«î  \p<^  r?i!fres  pOT 
nuances  insensibles ,  et  des  rapports  mitmes  existent 
somrenC  entre  des  péracépihsica  ifw  lents  Carmes  et 
leurs  proportions  <  xiérienres  plaecrsini'h  gtania 
distance  les  uns  des  autres.  Il  me  suffira  ,  p<Mir  le 
prouver,  de  dire  que  l'on  retrouve  encore  sous  la 
pean  nu  thorax  plus  on  nmlns  complet  et  mine 
quelques  vestiges  de  tète  non^^saolement  chez  les 
përrtro|ih:!!rs  du  premier  groupe,  mais  même  chez 
des  individus  que  l'on  pourrait  croire ,  à  en  juger 
par  la  brièveté  de  leur  coriw,  réduits  k  l'abdomen 
seul  et  anssi  incomplets  que  possible.  Je  Hieral 
comme  exemple  un  individu  dont  Bé  îrînf  (n  h  fi- 
guré, d'après  le  docteur  Garuier,  la  forme  extérieure 
et  le  squelette.  Le  corps  de  ce  péracépUale  n'est  pas 
plus  long  qoe  large,  et  son  cootonr  est  prcsq^  dr- 
ctilaire  ;  les  membres  sont  tr^s-contoumés  et  pré- 
sentent deséminences  et  dessillons  nombreux  ;  tou- 
tes les  conditions  extérieures,  si  ce  n'est  l'existeoce 
dé  quatre  orteils  k  un  pi«]  et  de  cinq  k  rentre,  in- 
diquent un  pérarépliale  appartenant  à  l'un  des  der- 
niers groupes.  La  figur*-  lïii  siiuelclte ,  au  contraire, 
montre  des  membres  abdominaux  presque  complets, 
un  coccyi,  un  ascrum,  des  vertèbres  lonibaifea, 
onze  dorsales,  onze  paires  de  côtes,  un  sternum, 
et  au  sommet  du  racliis  plusieurs  petites  pîècès  ru- 

dimentaires,vérit«iblcmcnlcràuiennes,suiTaaitrexa- 
nen  qu'en  a  fiiit  mon  père  (S). 

Genre  lU.  Mtlaq^hals,  Mylacepkaius, 

Ce  genre ,  le  dernier  de  la  famille  des  aeéplialicas, 
est  caractérisé  par  une  organisation  leUcmcnt  mo- 


(t)  toc.  en.  pl. 9 «ta. 

(^)  ;\  ta  ngare  qa'il  rn  donno  dtnt  l'Âtfat  do  la  HUtm. 
aiuUom-,  pl.  la.  H'  14  M  lA.— Co  a  aervl  de  lype  »  tm 
ff0iN«  par  mtantèmmtt»  mm     Coe«0Ttpha4«  {vt^-ez 

ioit  Mêm.  lur  têt  dtfarmeMomt  au  erân«  élt  riMMW,  toCÊt  tfL, 
«1  canMAArM  ao  ta  luiiiar*  Mivaalo  :  Ironc  asm  iHe  et  tim 
uMmU*!  MMrtearuj  Iw  «•  du  crim  ot  du  oon  daoo  nm 
eootncUon  et  d*um  petlieuo  exirénoc  :  ]«  pvatarlMM 
apiHUfél  «ir       v«rUl»res  dorsale*  ,  ccnr  de  !»  stunrtjite  »o«i 
la  Iwaw  a>ra  kM  ou  d'un  eoccjrs.  —  L^mpoMibiiiM  eà 
je  iQl«d'aMl<Qcr  «ai  coceyeSptales ém  rwidl^TSi  itim  l— i  »  ^ft- 
tlMtlfs,  m'oblige  de  ne  polot  adopter  ce  genre  dans  r«  on  vraç«^ 
Uthm  *t  n«uT0Mi»  CM  M  préaenteront  S  robaemtioa,  «<  pour. 
ro*iétr««tudi«td^MMMilraco«pllM,«ii««nttvrli«  pmrt. 
éire  dot  nodlAeaUoni  extérieures  qui,  tlcca  »  rexiitence  de  qu«l. 
qiiMriidtnMaUMaa-caun<tducrSne,  permettront  de canicWrfscr 
«t  #MiMttfa  te  frare  cwero^ytaie. 
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maie  ^*«HfOttffnil  ea  eroire  l'evi^lence  io^OMible, 
jt  veux  dire,  par  une  organisation ,  sinon  plus  siin- 
fle ,  du  moins  plus  imparfaite  encore  que  celle  «les 
jfA  neéfkêln,  Gnu-cl,  ion  ntaM  q«*ib  tcnlitakiit 

ndnite  au  segment  s<ms-ombilical  du  corps ,  pré- 
sentaient dans  la  portion  conscrrée  du  tronc  et  (fans 
les  membres ,  une  conformation  qui ,  sans  être  nor- 
male, a*élait  poft  da  noiM  coinpléleBiciil  irrégu- 
iière ,  «i  Qwfliiait  d'au  coup d*CBU  pour  reconnallre 
on  f\t\  fîes  embryons  monstrueux  ,  et  pour  rap- 
porter même  k  l'espèce  xoolugique  de  la4|ueik  ils 
•fafeDl^lmirongioe.  Cette  «UteraiSiiaCkHi  derleiit 
au  contraire  trèe-^ÛBcile  ebet  les  aeépha  liens  que  je 
rom[>rf'nds  dans  le  dernier  genre  ;  elle  est  qiidque- 
foij»  même  impossible  sans  le  secours  de  l'analyse 
anatomiqtte;  car ,  ches  cci  monslree,  et  tel  est  leur 
earaclère  distÎDClif,  le  corps  est  non-seulement  dé- 
furnié ,  mais  entièrement  irrcj;ulier,  et  la  forme 
spécifique,  conservée  au  moins  d'une  manière  im- 
parfaite chez  les  acéphattens  des  genres  précédents, 
dto|wrelt  diet  tes  aeépfaalicotdu  dernier  groupe  que 
Vnn  ponm'a  .  -)  les  ju^r  sor  Textérieiir,  prendre 
pour  de  simples  môles. 

Ce  sout  ces  caractères ,  c'est  celte  rcâ&emblance 
qu*espriiDe  le  nom  de  w^fhteéphaleê  (1)  ou  acér 
p/ia/e*-;//y7t'j,  sous  lequel  je  désigne  les  acépbalirns 
du  dernier  groupe.  Les  détails  sui  vants  vontjuslitier 
cette  dénomination ,  qui  exprime  des  rap^>or(ji  ia- 
eonteetaUee,  les  mylacéi^ialet  liant  réellement  les 
monstres  acépbaliens  dont  ils  terminent  la  série, 
arec  les  monstres  qui  vontsuivre,et  dont  la  plupart 
ont  été  si  longtemps  confondus  arecies  m61vs< 

L*frrëgn1arilédeemylacépbalw  éfent  préeîeàncat 
ce  qui  les  caractériie,  on  conçoit  qu'il  est  impossi- 
ble de  décrire  leurs  formes  d'une  manière  {ï<^nëralc, 
et  je  ne  chercherai  pas  à  le  faire.  Il  me  suffira  de 
ftireoonnattre,  par  la  citation  de  quatre  exemples 
caprantés  à  Klein,  Clarke,  à  Elben  et  à  Hayn, 
jusqu'il  quel  point  ces  formes  s'écartent  du  type 
normal,  et  aussi  jusqu'à  quel  point  on  les  voit  varier 
d*an  iidifidnk  Tanlre. 

DecctqiialreexeflB|4ei,trois(3)ontétéobservésdaQi 
respèec  bunaine,  raulrechcs  la  diim.  Ce  dernier^ 


est  encore  presque  le  seul  founu  paroii  |ea  ani- 

mmxx  (1). 

liiez  le  mylacépbale  de  Kiein ,  le  corps  se  présen- 
tai! loiii  la  forme  d'une  masse  trèt-irrégulièrcmeat 

quadrilatère,  terminée,  supérieurement,  par  une 
éminencerugueusr,  niillemmi  symétrique,  et  m^'me 
saus  forme  détermiuable  \  intérieurement,  par  deux 
prolongoaentt  in^pnx  «n  volume,  d*abord  dirigée 
en  bas,  puis  fortement  oonlournés  sur  eux-mêmes 
de  dehors  m  dedans  et  de  bas  en  haut,  présentant 
quelques  vestiges  de  doigts,  et  n'étant  parconsé- 
quentautre  chose  que  les  deu  membres  atidominaui 
trèi  déformés.  Entre  eea  deux  prolongements  on 
remarquait  inférieurementtmeouTcrfntc  longitudi- 
nale, la  vulve;  au-dessus  d'eux,  et  àpeu  de  distance, 
le  cordon  «nbiUcal  aunîUeu,  et ,  au  cùlé  droit,  un 
iiihtTculc  arrondi,  terminé  par  deux  papilles,  et 
dans  lequel  on  rtTontml  \\n  î>r;is  rudtmentaire  au 
plus  haut  degré.  Les  tcsKS  élaieul  (rès-grandes  et 
sanssiUon  intermédiaire;  l'anus  existait  cependant. 
£n  disséquant  cet  être  singulier ,  né  Jumeau  comme 

les  autres  acéphaliens,  on  tronv:i  une  rrivité  abrlnini- 
nale  très-irrégulière,  dépassant  à  peine  eu  iiaul  l'uai- 
bilic,  renfermant,  d'après  Klein,  un  petit  estomac  ' 
avec  un  commencement  d'cesophage,  un  canal  io^ 
teslinal  très-imparfait ,  des  urfff'rfs  t  yliiKÎriqiîfs 
surpassant  en  diamètre  le  gros  iatesliu  lui-môme  ; 
une  vessie  urinaire  ample  avec  l'urèthre ,  un  petit 
utérus  avec  le  vagin  et  quelques  Testiges  de  trompes, 
mais  point  d'ovaires,  un  rein  anomnl,  rnfin  des 
veines  et  des  artères  très-amples,  quoique  le  cceur 
manquftt  avec  k  diaphragme  et  les  poumons.  Les 
nerfs  manquait  presque  partout.  La  colonne  vrr> 
lt''l!r;ilc  sr  conipo-^ail  de  dix-m  nf  vcrlèlircs  J  le  canal 
contenait  uuc  luatièrc  rouge  fibreuse,  et,  ajoute 
l'auteur,  deux  osselets  allongés,  l'un  en  haut,  l'au- 
tre en  1ns.  On  trouva  ansei  d*un  cdié  onxe,  et  de 
l'autre  douze  côtes,  un  sternum  imparfait,  deux 
omoplates  très-mal  conformées,  des  clavicules,  les 
rudiments  de  quelques  autres  os  des  membres  tho- 
raciques,  les  oe  du  bassin  et  eeux  des  memlnres ab- 
dominaux. 

Dans  le  cas  de  Qarke ,  le  corps ,  de  forme  OTOble^ 


{|)at/KÛ}>),  môle,  et  sufyK^.Sî,  ac/'phare. 
(S)  y^tf**  Klsih,  Sp0c,  inaug.  anal,  tuuni  monitr,  qtut- 
rumkim  auertptùmtm,  p.  Èi ,  ln-4«,  molicwdt,  1703,  — 

J.  Ortcr.  of  an  fxtraonUnarjr  pnniuetipn  of  human 

gwtrMoHf  dan*  let  Philos,  Trant,  t.  LXXXUI,  p.  164,  «omifl 
170S;  tM(f*s  «umI  M«Ami  AmCt  «ml  «MmwMaiw,  i.  Vn, 

p.  108,Î707.— EuDti»,  icc.  ot.f  p.  76,  pl.  21,d"*i)rf»  Sieboi.d. 

(3)  yo/ei  hayh,  Monilri  wttcum  p«dem  refertntU  de  ter. 
«iMlMiAM,  Hat»  laang.,  lao4«,  Barlln,  18S4,  avee  pl.  V^t^ 
auui,(rapri4  Bayn,  Olutiu,  Deser,  A' un  act'phaie  manVfMi, 
dm%  im  ArtUv,  ftti.  dê  «M.,  t.  VU,  p.  14,  lâSfi. 


(l)nMi  M MÉMin,' laMiMov* «a «nti •        mrm  i»' 

inylar^'pbatc  de  nayn,  qu'un  rrrtua  de  ■nonUm  décrit  et  Dguré  par 
XjtMUTjdans  le  Dtmsth,  À>xM»  fir  PhftM.f  t.  Yl,  p.  1,  ma» 
ItaOy  Min c*mi«  :  tnk» «Amm  ito  kMtr*  CUtOaiamitê 91km» 

Lammi  ^^JJ,■^■,^•  .Ai.Cpha!ut.  —  o';4|irij  )c  tii  r,cr  <in(  reroil  * 
Kniiiicrt  co  ntouton  trÊs-cuheui,  Il  oaqiUt  dans  uq  mc  ptein 

c<iii()  J  n'élre  rien  luii  e  cbose  nue  le  membre  giuche  d'un 
DOUVMU  Dé^^avet  quelques  nhllmcDU  du  infml>re  droit  et  de  U 
iliwttp.  aai»  eo  Vmvi*  par  la  dUaHcUon,  le  baiala,  la  pettiaa  !■- 
Krteiirc  de  U  cotonoe  vertébrale,  quelques  vUcèret  ioiparfalt^ 
ai  MianMal     aesMot  IoImUimI  «iI,  ■■lln»iM—it|  ■> 


...... ^le 
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pré8€nt;iît  quatre  eminencM .  savoir  :  un  r\j>prndice 
représentant  iiti  pied  télradacl\!r ,  un  antre  pifd 
très-iniparfjU  placé  presque  h  raiilre  extrémité  de 
la  nasse  «  mais  du  m^me  «6té;  entre  «ux ,  me  AnI- 
ncnce arrondie  avec  lin  petit  canal  ;  enfin ,  prèsdVtle, 
mais  de  l'autre  côte  du  cordon  ombilical,  une  autre 
petite  éminence,  de  forme  allongée ,  et  que  l'auteur 
regarda  eomine  analogue  è  tin  doigt  imparfWt.  A 
l'intérieur  on  troura  un  os  des  Iles  et  un  fémur  trèa- 
dévHoppés,  une  miuîe,  tm  tibia  incomplet  qui  por- 
tait le  pied  pr(iici]>al ,  et  plusieurs  autres  os  très- 
informes,  mais  aucun  vestige  de  tfte  ni  de  cou, 
point  de  côtes,  point  de  vertt  lires,  point  de  moelle 
epintère,  point  de  rote,  point  de  cœur,  point  i}e  [inti- 
mons, des  organes  digestifs  très-imparfaits,  et  point 
d*organes  génitaux. fin  sorte,  dit  Tautear,  que  cette 
masse  ,  née  npr^s  un  sujet  bien  eonformé ,  ne  res- 
semblait (^u(  rc  h  un  fœtus  humain  que  par  ses  tégu- 
ments et  l'ébauche  de  deux  pieds  et  d'un  doigt. 

Quant  au  mylacéptiale  de  SidioM  et  d*Elben ,  très- 
(îifFérent  des  précédents,  mais  non  moins  irréi;ulier, 
il  avait  assez  exactement  la  forme  d'un  rein.  Kn  ef- 
fet, le  contour  du  corps,  cunrcxe  sur  ia  ptusgrande 
partie  de  son  étendue ,  était  légèrement  concave 
dans  une  autre ,  et  c'est  dans  celle-ei  que  se  lUsalt 
l'insertion  du  cordon  ombilical.  On  y  remarquait 
aussi  dans  la  portion  concave  des  poils  placés è  Tune 
des  extrémité,  et  k  Tautre  une  émlnence  de  forme 
très-irréguliére,  mais  terminée  parles  vestiges  de 
trois  doi[;is  et  dans  lesquels  on  reconnut  aussi  un 
pied  imparfait.. Entre  ces  rudiments  de  l'un  des  mem- 
bres lnl¥rieurs  et  les  poils  ou  ehereux  de  Pantre  ex- 
trémité ,  se  trouvaient  trois  autres  éminences  ou 
tubercules  dont  le  moindre ,  placé  h  peu  flisî:mcc 
du  pied ,  parut  être  un  pénis  pourvu  de  son  prépuce. 
Celle  masse  rénffoime ,  disMfquée  avec  soin  par 
Siebold ,  présenta  rorganIsatloDd'nn  acéphalien  des 
jdns  simples  :  malhetirfiîsrment  la  description  (]ui 
fut  faite  des  organes  mlerues  a  été  perdue ,  et  la 
science  manque  linii  de  détails  suffisants  sur  l'un 
des  monstres  les  plus  curieux  qui  soient  coannt. 
11  est  à  ajouter  que  ce  mylacéphalc ,  nulle,  d'après 
Siebold,  naquit  peu  d'instants  après  un  enfant  bien 
conformé,  et,  si  l'on  en  croit  l'auteur,  de  sexe 
contraire. 

Le  chevreaTimylarrphnledeHaynn'élaitpasmoilIt 
imparfiiit  que  les  monstres  précédents.  Sfvn  corps, 
de  forme  oroide,  se  terminait  postérieurement  par 
UD  prolongement  grêle,  qui  se  trouva  tt*ètre  antre 
chose  que  le  membre  abtlotninal  gauche,  seul  exis- 
tant cher  l'animal.  Le  membre  unique,  assez  hif-n 
conformé  dans  plusieurs  de  ses  parties,  manquait 


de  rotule,  et  n'avait,  après  le  canon  ,  composé «run 
os  unique,  qu'une  phalange  bifurquée.  Le  bassin, 
réduîtà  l'un  des  os  des  lies ,  était  surmonté  d'un  os 
que  Ton  considért  comme  une  verlttire ,  et  dua»  le- 
quel  on  trouva  en  effet  des  rudiments  de  moellcépl- 
nière.  L'auteur  ne  fait  pas  meolioD  du  canal,  et  il 
parait  même  résulter  implicitement  des  delails  tk 
ton  obeervatiou ,  que  cet  organe,  le  plus  conslâflt 
de  tous  chez  les  acéphaîiens  .  existait  seulement  ru- 
dimentaire,  aussi  bien  que  les  orgaues  sexueb  et 
presque  tous  les  autres  viscères.  Ce  chevreau  uui- 
pède  était  né ,  avec  un  Jumeau  bien  eonformé,  d\ne 
chèvre  qui,  par  une  circonstance  digne  de  remarque, 
avait  donné  naissance  trois  années  auparavant  à  un 
chevreau  tripède. 

La  oomiiaraison  de  cei  quatre  obaervatioiis  (1) 
suffit  pour  montrer  que  les  mylacéphales.  Lien  dis» 
tincts  génériqnein<'nt  des  péracéphales  et  des  acé- 
phales par  la  déformation  de  leur  corps  tout  entier 
etrétat  très-imparfUt  de  leurs  membres,  offreiit 
en  même  temps  toutes  les  conditions  essenlicUcs  que 
j'ai  signalées  chez  ceux-ci,  et  leur  resserablcnl  jusque 
par  les  circonstances  de  leurjiaissance.  Ce  sont  donc 
de  véritaUei  aoépbnlicni,  liés  avec  le»  précédcon 


(1;  VuoJquo  i«s  ni)rUcé|(ba(M  Mtaiit  beaucoup  plut  ram  <|M 
let  deux  autres  eenrvsd'aoSplialie,  plotleurstutres  ezeaiplwtMl 
coanua  «Mkt  S  pr«Mol.  Fq/^x  :  Vallismim,  «Uns  Jfarr.  Mai^'fki 
pMlot.  «t  mtdet  SoNM.  op  fMthuma^  p.  87,  Lond.,  ieU7.  u 
■nylaoépluilc  de  ValiUnerl  pmbMlt  iMalt  S  m  IrsM  MkHM^ 
prtvS  utéoM  d«  membrca  aMomimus  ]  mats  si  Von  en  cran  ra» 
t«V,  il  «vali,  avec  IViort*  «t  la  v«lae  «ave,  an  «mur»  trèa  <ew» 

Oo  crut  auul  rolronver  daiw  rabdomen  un  fbic,  une  rate  et  on 
pancrtfa*  Irèa-imitarfBlu.  Lea  déUitt  analomlquea  de  celt«  otacr- 
▼aUoa,  trèt-onri0n,SWsSulmtvfialt,aiMi^Mii|  -"^TîtimltrtW 
^{tUDt  aui  circonstances  irts-r<>:ii:irfT.Mî)ir5  fiur  prtH^înU  ii 
nalMaiice,  elle*  sont  rapporuie«  d'une  uaaJùrc  plu*  préctae.  U 

d  unelV-nime  b^tlArlipi^  alor^  pnrf  Intcdr  srpt  mois.  -  r,.  VoiCTtt, 
Fraijmenia  taiUMogiœ  o^itMcat/p.  Î8,  unUt^ltitO,  étattm 


PM  6tS  MivI.  L'kiHtar 
IS4b  itts» 


peti  moliM  fanparfiilt  eilérieuremenl  :  ce  moutlra  avait ,  ca  cOei, 
outre  (tau  neiulirea  loCtrlCBn,  «toal  l*ito  «ua 
par  ata  Mua  aâaM  «ttithwia,  m  bna,  M  tst  vrai 

tl  ne  ccntrnnrit  t;it('rlrnrriiirnl  aucun  o».  A  l'inlOriCur,  oa 
Irguva  guire  <|u°un  rtsin,  uoe  captiUe  iurr«naie  «i 
partis  da  oaaal  laMalkwI.  Vtmm  cHaMt,  alnal  qa'aaa 
vmure,  aiulo^tic  i  tj  vuivc,  d  aprè»  Vulgtai.  yeiyn 
leméQe  aijriiciSpbaie,  «coau.,  Bvtrtrgt,  «te.,  êoe.at.  — 
aaaauftv,  Cmtmmu  tmat.  «Swféf  Ammmt  wtgmir,  rmnu. 
detcrfpt.  ac  <ttitn.  tMmt,  dans  le»  Nof.  aet.  Àamt,  ftênL 
p.-trepMUuur,  t.  XV,  p.  473,  1806.  Camnmn  «at  tnrtoM 
iMarqaaM»  par  IVslalaaeaéa  foie,  du  lanuKlM  «  d'un  orc»ae 
rudlmcniaire  paraJstant  repr<*«uter  le  conir.  v-aate,  Vteous 

ISItfpi,  tu.  iaaMSn  iSaïUBal  droit  «UataK  anu  draa 
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ptr  Im  mffon»  letfliM  ialimfet.  Sodement,  der^ 

nier  p;cnrr  Je  cette  famille,  ils  nous  en  présentent 
It'»  caractères  déjà  associés  h  quelques-uns  de  ceux 
de  i'ui'dre  des  |)arasites  qui  va  suivre  j  et  pur  la  ila 
âefieiiMDtpour  do<m  iiiiaiiMauprécieiixd*iinioo  en- 
tre deux  groupes  dont  les  ntppvrts,  assez  éloignés , 
mail  tMê ,  ont  «té  génMment  méooanu»  (1). 

%  n.  fiBBA&Qina  GisiitLÂiM  m  us  mosbtbks 

JUSinAMSMS», 

ti*histofre  générale  des  acépbalieni,  de  leurs  rap- 
ports et  de  leur  orjjanisatiriD,  iesl  Tun  des  sujets  les 
plus  dignes  d'inlt'rèt,  niais  aiissi  l'tin  îr?  plus  diffi- 
ciles de  la  tératologie.  Tous  les  faits  se  présentent 
dans-cette fimiUe  avec  un  caractère  tellement  inso- 
lite, arec  des  conditions  tellement  nouTelles,  que, 
sans  le  secours  de  quelques  idées  nouvelles  aussi,  ils 
resteraient  nccess.iiremeDtpour  nous  dans  une  pro> 
fonde  obscurité. 

Si,  en  effet,  nous  roulons,  k  Texemple  de  tant 
d'auteurs ,  appliquer  à  Tintellifence  des  monstruo- 
sités acéphali(iiies ,  les  idées  que  l'observation  de 
rbomme  et  des  êtres  normaux  ou  anomaux  les  plus 
semblables  li  lui,  ont  établies  Ik  rarance  et  depuis 
longtemps  dans  notre  esprit,  Thistoire  des  acéphalicns 
nous  panlira  se  résumer  tout  entière  dans  ces  deux 


(1)  Oulr«  tous  ■«•  acéplulieni  préofdemment  cités,  on  en  coo- 
Mlt  «octrt  kMM<M|»  «niirtres,  Mertts  trop  micoinctMiMt  iMur 
4M  IHV  détarmiMtIo*  ttoMqu»  paUM  itn  dounêa  »n«  emiU 

iMit»  Fe^ez,  par  eicmpic  :  Mkutt»,  LHtrt,  dans  lo  Journal  <let 
tavanttf  17  février  1681  ;  simple  nMoiloo.  Do  Caukov,  (ài  f. 
S3  JaD*.  1696 ,  p.  67,  et  CoU,  aeaiUm. ,  t.  Vit ,  p.  27  ;  simple 
MMIob;  pMbaMeumaltf  anioépfericm  dd  pSiMésÉale.— bal- 

ft^nrn.  inc.  eti.f  indieatioli  it'uri  cas  tllIT^real  de  celui  de  Gicl  , 
quJ  a  Cl&  cilé  plus  IttUt.  Burtoj^  ,  Jijrtt.  of  nUdwIftfjr,  §  126.  — 

■•SâmifWT,  ùfmtt,  pMotog,,  Ht.  u«  «ini».  i¥,  p.  101  ;  nos 

doute  un  r'<*r3P''r''i''e  plus  luiperfSIls. —  -^vai  tir,  Mm.  ano 
tomtcum  i  ioUicauoa  •uM-inete  «te  deux  us  sous  les  ii"*  811  et 
0in,—  Béna»*^  dFÉpfetan  MMyMe,  Ma.  «T.,  t6l5,  p,  «01  ; 
pi.  IX  et  X.  Ce  cas  m  beaucoup  mleus  d<^cri(  q  if-  te;  précé- 
»|  Biais  t'««teur  ne  nous  apprend  pes  si  uu  p«ill  prolana»- 
HliMim  teM  *  mtéritur  (  IM,  «•  «fM,  rMoan 
•oatosne  par  la  dissection,  et  tl,  comme  (t  est  probabt<-,  <  licd. 
éMÊkf  M  fM,  «B  asSplMle.  —  SiMii ,  toe.  cU-i  siuip4« 
■•• 

«■  *  BBMralmat  loi  l'énaincrallon  des  prlneipaax  cas  qui  me  sont 
«eanus,  Je  eraU  ottte  de  rtmmn  tm  ciMUo«e  ^  fai  bH«s  «les 
dix  cas  d'iiben,  et  des  m  nos  «alnssMifeMMi  dt  Bécitnl,  aSn 
^ifm  mmU  *aa  «aaaii  PMf  uwmr  ttm  JwHeBUon ,  de  pir- 
emir^r  \f>»ic*  les  notes,  te*  cas  d'BIben  doivent  éire  classés  et 
dcUtrmioÉi  comme  II  suit  :  n*  tXIII,  aeéplule  ;  LXIV,  acéplMllen 

liiKU  laillla  steMpNanait  txv  «t  UVI,  |i«Me«pSales  ; 

tXVtl,  mytic^phii*" .  i  X vfit  ,  acfplj^le  ;  ixtx,  pérscdpliale ? 
UtX,  aoepfeai«  j  LXXi ,  pAcaeepiiale;  LXXil ,  acépbale.  —  Voici 

pkales;  xi  r,  act'-phite;  tlm  ^  \lv,  péraMffeUsai  ILTI, 
rj  XLVd  et  XLVlllj  p^rac<£piMlcs. 


résultats  généraux  ;  variété  presqineinflttie  dans  For- 

ganisation,  et  principalement  dans  la  conformation 
dp-?  orpniiLS  les  plus  importants  et  les  plus  essentiels 
à  la  vie  f  uniformité  dans  les  circonstances  de  iu  nais- 
sance et  de  la  mort. 

L'admission  simultanée  de  ces  deux  résultats,  bien 
qtic  les  autours  les  aient  placés  sans  In^^it  ifion  l'un 
à  côté  de  l'autre,  serait  l'une  des  coniradiclioits  les 
plus  marquées,  et,  si  fon  me  permet  cette  expression, 
l*nné  des  anomalies  scientifiques  les  plus  graves  que 
l'on  puisse  concevoir.  L'organisation  d'un  être  dans 
ce  qu'elle  a  d»»  n^ellenjcnl  important,  et  les  circonS- 
lauces  de  sa  uaissance,  celles  de  sa  mort  surtout, 
sont  manifestement  liées  entre  elles  par  des  rapi^ta 
de  causalité,  et  doivent  être  ensemble  ou  constantes 
ou  variables  :  le  contraire  est  impossible;  et,  si  une 
telle  anomalie  semble  présentement  établie  par  Tob- 
sermlion,  elle  dispanllra  assurément  un  Jour, 
comme  tUsparaissent  toutes  les  anomalies  ,  les  ir- 
régularités que  noiM  Tp-rcnvoni  dans  la  nature, 
dès  que  l'analjse  scicuiitique  porte  sur  elles  ses 
Inmières. 

Séjh  mèaie  on  peut  Hdre  quelque  diose  de  plus 

que  d'annoncer  pour  l'avenir  une  autre  interpréta- 
tion plus  rationnelle  et  plus  vraie.  L'état  de  la 
science  permet  de  signaler  dès  2i  présent  comme 
cause  de  la  contradicûon  apparente  que  je  viens  de 
signaler,  une  seule  mais  grave  erreur,  non  dnns  Voh- 
servation ,  mais  dans  l'appréciation  des  faits.  11  est 
bicu  vrai  que,  les  circonstances  de  la  naissance  étant 
eonstantes,  les  organes  ordinairement  les  plus  im- 
portants chez  rbofflne,sont  extrêmement  variables  : 
mais  il  est  faux  que  ces  organes,  qui  conservent 
toute  leur  importance  chez  les  êtres  soit  normaux , 
soit  anomaux,  des  degrés  supérieurs,  la  eonserrent 
aussi  danslesêtres  normaux  et  anomaux  des  degrés 
inférieurs,  et  spécialement  chez  h$  aréphaliens. 
Cessons  de  vouloir  trouver  le  type  humain  duoA  les 
fœtus  acéphalicus,  vraiment  étrangers  %  Tespèee  hu- 
maine, si  ce  n*est  par  leur  naissance  ;  soumettons 
leur  étude  aux  mêmes  principes  qui  régissent  celle 
des  animaux  inférieurs ,  et  dè»  lors  toute  difficulté 
disparaît.  Qui  ne  sait  qu'eu  parcourant  la  série  ani* 
maie,  on  voit  le  même  organe  tour  k  tour  de  la  plus 
baute  importance  etd'une  valeur  presqucmilli-,  tour 
b  tour  dominateur  et  dominé?  Qui  ne  sait  que  les 
lois  de  la  subordination  des  caractères  embrassent 
k  série  animale  tout  entière,  nuisque  ebai{ue  dassè 
a  ses  rapports  divers  de  subordination  aussi  bien  tpie 
ses  conditions  spéciales  d'harmonie  avec  les  rirrons- 
tances  extérieures?  Ce  sont  ces  notions,  aujourd'Lui 
vulgarisées  en  xéologie,  qu'il  s'agît  d*ëlendre  aux 
aeépbaliens  ;  et  toute  contradiction,  tonte  anoamlie 
apparente  disparaît  h  l'instant  même. 

si ,  en  effet ,  l'acéphalien ,  ainsi  que  U  veulent 
toutes  lus  données  de  son  organisation,  est  ttmtldM 
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cotnnic  im  îire  Irès-cloigné  dn  type  hum.Ttn;  si  la 
ftulwrihnaiioa  de  ses  ofgaoes  se  fail  suivaui  deâ  rap- 
porte nonTeaiu  et  trèt-dUëreDtt,  nous  n*attroiit 
pîus  h  nousétonoer  de  voir  deux  individus,  évidem- 
ment très-voisins  \r,  r  l'ensemble  de  leur  conforma- 
liua,  différer  pur  l'abseoce  chez  Tun  d'un  estomac 
OU  même  d'us  cœur,  qoi  existe  an  contraire  ehei 
riulre.  D*iiDe  telle  différence,  il  n'y  a  rien  i  con- 
clure, si  ce  n'Mt  l'importance  Irès-faiblc  de l'estom.-H: 
etmèoKdu  cœur  chez  lesacéphaliens.Et,fti  uncjtuute 
«Texeniplcsansloguesquefaiiniittendeselassci  inff- 
Heures  du  règneanimeU  n*Maientk  cette  conséquence 
ce  qu'elle  a  penl-<^lre  an  ])rprnifT  aspect  d'étonnant 
et  d'impréTU ,  i'cxamca  des  acepiiiiiieDS  eui-mèœes 
wltoit  pour  la  justifier  ;  car ,  cher  eux ,  il  notttre 
dans  ces  viscères  ailleurs  si  importants,  des  parties 
imparfaites,  pli"^  nioins  rudiiiK'iitaires,  et  ré- 
duites à  des  fonction»  nulles  ou  presque  nulles.  11 
y  a  plus  :  ce  même  hitl  que  je  viens  de  donner  à 
potUriorit  pouvait  être  déduit  à  priori  des  lois 
mêmes  d?"  Insubordination  des  carariêres,  telles  que 
nous  pouvons  les  étudier  chez  l'homme  normal.  Un 
acéphalien  pourvu  d'un  cœur  bien  développé  et  pro- 
pre è  remplir  ses  Ibnctions,  est  une  féritabîe  im- 
possibilité physiologique  :  car,  si  le  cœur  eût  con- 
nervé  plus  ou  moins  complètement  son  importance 
normale,  il  resterait  un  desoi^aues  dominateurs  de 
Torganisation  :  dès  font  les  autres  appareils  se  se> 
raient  subordonnas  h  lui,  au  moins  en  grande  par- 
lie,  et  r<Hre ,  différent  seulement  en  uue  ou  plu- 
sieurs régions  du  type  régulier,  serait  tout  au  plus 
aJfcelé  d*tane  monstraostté  de  Tordre  précédent. 

Tel  est  donc  le  principe  par  Icqudl  on  peut  expli- 
quer les  v-triëlés  nombreuses  que  présente  l'organi- 
sation luteroc  des  acépbaliens  :  Irès-dilfércnts  du 
ty|>e  humain,  on  ne  doit  pas  Touloir  retrouver  en 
eux  les  rapports  spéciaux  de  l'organisation  humaine, 
pas  plus  qu'on  ne  !i  s  cherche  en  zoolojjie  chez  les 
articules  où  ks  mollusques.  Autre  type  :  autres  com- 
Unniaans;  anln  ordre  de  subordînalion  :  et  c*cst 
qtt*en  présentant  quelques  considérations  gé> 
ncrales  sur  les  acéphaliens ,  nous  pourrons  relron- 
ver  chez  eux,  malgré  les  variations  nombreuses  des 
viscères,  une  unité,  une  concordance  d'organisation 
qui  se  ooncitieni  arec  l*uttif»nnilë  des  cireonslances 
de  leur  naissance  et  de  leur  mort,  e  t  qui  nous  per- 
mettra de  concevoir  celles-ci  sans  admettre  une  h/ù- 
résie  scientifique. 

Dans  les  remarques  qui  vont  suivre,  je  m*appuîo- 
rai  principalement,  et  il  importe  de  le  dire 2i  l'avance, 
sur  des  Faits  fournis  p.ir  les  ar«'{>haliens  bumaius. 
En  elfél,  l'élude  générale  de  ces  Uei  oiers,  ooa-seu- 
lemcotiMW  mtéresae  plus  directement,  mab  elle 
est  j>our  ainsi  dire  seule  possible,  tant  sont  encore 
rares  les  monstruosités  acéph^li^iucs  chez  les  ani- 
maux. Sur  une  centaine  de  cas  qut  me  sont  présen- 


tement connus,  je  n'en  trouve  en  effet  que  six  scu- 
ktuiut  parmi  les  animaux  ;  encore apparliennent-ili 
tous  ]i  un  seul  et  mènw  onire,  eélui  des  ruminaiils, 
et  tous  aussi  à  des  espèces  qui ,  comme  l^opunc, 
produisent  ordinaireiuen!  un  petit,  plus  raren-x'nt 
deux  (1).  Parmi  ces  ruminants,  la  chèvre  a  fourni 
un  exemple  (i),  le  cerf  un  autre  (5) ,  et  le  moutoa 
les  qnatre  derniers  (4). 

Cette  inégalité  très-grande,  dans  b  fréquence 
relati  ve  des  monstruosités  acéphaliques  chez  1'  Imh&uic 
et  les  animaux,  est  an  reste  ii  peu  près  la  sealedif> 
Afavnce  importante  (S)  que  j*aie  à  signaler ,  quant 
aux  comlittous  de  ces  monstruosité,  entre  l'homme 
et  les  animaux.  Un  pourra  ainsi  presque  toigours 
étendre  &  ces  derniers  les  considérations  général» 
qui  vont  se  déduire,  soit  de  l'etudc  comparative  de 
Torijanisation  des  acépbaliens  humains,  soil  mime 
des  circonstances  de  leur  naissance. 

Je  dois  d*a1)ord  dire  quelques  mois  Je  la  confor- 
mation extérieure  du  corps  et  des  membres ,  cl  des 
caractères  qui  permettent  de  reconnaître  au  premier 
aspect  un  acéphalien.  (les  caractères  sont,  outre  l'ab- 
sence de  la  tète,  la  forme  binaire,  mais  mat  symé- 
trique du  corps,  et  l'état  imparfeit  des  memlms. 

L  i  forme  binain- du  corps  est  constante  :  seule- 
ment elle  n'est  lias  manifeste  au  môme  degré  chez 
tous.  11  y  a  loin  à  cet  égard  des  premiers  acéphales 
aux  mylaeéphales  dont -te  corps  ea  si  irr^ulier. 
Cependant,  m^me  chez  les  plus  imparfaits  de  ces 
derniers,  il  est  toujours  possible,  au  uiiuiis  par  l'a- 
nalyse aualomiquc ,  de  diiiliugucr  les  deux,  looiue» 
du  corps,  ou  plus  exaciameni,  les  deux  pnrtics  ho» 
molo^iics ,  maisdissendilaliles ,  dans  iesquellea  il  ss 

divise. 

J/imperfection  de  la  symétrie  est  constante .  l^es 
réglons  droite  ^  gauche  du  corps,  présentenl,ooos- 
tanunentdes  anomalies. plus  ou  moins  nombreuse» 
de  forme  et  de  proportion  ;  anomalies  qui  ne  se  ré- 


(1  )  QuetquM  «olcnri  tout,  U  «M  tnl,  mmiùam  én  cUetK,  ét 
ciiau  ,  ét  ooabMS  •!  IfmaHtm  «ntaHa  aéi  ans  lèl«.  #'«tr«S| 
pareumitte,  |M>ur  le  cbien,  rkcn.  ob  «■a«p,  «Uns m  ttétuét 
tàcad.  4u  M.  fwite  1710,  p.  34$.  aau  II  ne  tent  pas  perirt  de 
nw  qiN  tmn  tm  wttamn  «MciaB*  oi  b  p-apart 
duriM»  ool retardé  mmmn  tniiilMilM  lMMletStr««i 
U  ule  éuii,  aott  ninwpidifan 
iii>|i«r(iit«. 

<Si  r^n*  aAys,Jiiw.««.  CMaaliÉMiiMcis  mi 

—  A  resM|>tloD  de  raicnean  d'Eoimert,  qui  est  lu^^!  on  raj/tm^ 
i>hMle,  tous  k»  auiret  aont,  an  coo traire,  d««  p«r»«^h*lc«. 

(t>  rvMaaiMârar,  iw.««r.  ' 

(6)  11  Uui  j^ouiti/^  touUifut*,  cMiiuitt  on  l«  Tcmr  p.  115,  iuk 

mont  et  plt»  $m 
même  groupe. 
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fM-l^nt  pas  on  se  répètent  mal  d'un  côté  h  l'antre. 
Le*  émincnceA  qui  proTieooent  de  l'accumulation 
locde  da  tisfDceUpUitre,  les  enfonccaieiitt  et  les 
pfis  que  Ton  obêerre  fNquemmeni  aussi  li  la 
«irrfefp  de  la  peau,  «ont  aussi  disposés  d'une 
manière  mal  symétrique ,  et  le  plus  souvent  même 
tout  k  IWt  asymétriques.  Dans  plusieurs  cas,  il 
ctt  mi,  h$  «uCtun disent  la  forine du  corps  fé- 
néralrnirnt  normale,  mais  ils  donnent  en  même 
temps  des  figures  qui  alteslent  le  contraire,  on  bien 
ils  se  eonlreiliseut  par  les  détails  même  de  leurs 
deseripâMs.  Un  mire  tiitnir,  EegDawlt,  figunot 
un  |»éracéphale,  lui  attribue  des  Formes  parfaitement 
régrdières;  mais  il  suffît  de  voir  le  dessin  (1)  de  cet 
artiste  pour  recoaaailre  qu'il  a  dû  être  foit  de  sou- 
venir oa  sur  des  notes,  et  non  traeé  d*apris  nature  ; 
ee  que  cooflrnent  les  nombreuses  dissemblances 
qui  existent  entre  lui  et  l.i  i!f  sn  iptioniine  Béclard 
a  donnée  du  même  acéphalien  {i). 

L*extrémité  supérieure  du  corps  est  en  général 
arrondieetreconrcrte  de  téguments,  et  ne  présente 
point,  an  moins  pour  le  phis^rrîml  nnmlirc  (^f  s  rns, 
CCS  traces  <!»•  (fcstrnction,  ces  i  i(  ili  in  s  i^ue  quelques 
ailleurs,  vuuiaiU  expliquer  les  monstruosités  par  les 
effets  d*ttnc  bydropiiie ,  mcDtlonnnit  k  rappui  d« 
leur  système.  Âu  contraire,  U  n*est  pas  rare,  même 
chez  des  acéphaliens  que  la  brièveté  extrAme  de  leur 
I  orps  forait  croire  au  premier  aspect  réduits  à  la  ré> 
gion  tous-ombilicale ,  d'apereeroir  li  la  Ace  anté- 
rieure dn  trône  quelques  poils  ou  cheveux ,  placés 
le  pins  sonvent  vers  l'extrémité  supérieure  du  corps, 
mais  dans  d'autres  cas  presque  aussi  rapproches  de 
rombilic  que  de  cette  extrémité.  Lors  même  qu'ils 
ont  cette  dernière  position,  ces  poils  doivent  être 
considérés  comme  de  véritables  cheveux,  et  par  con- 
séquent comme  des  parties  vraiment  crphaliqncs. 
En  effet,  outre  que  ces  poils  corrcspundeut  suuvcul 
à  quelques  osscletsnidinientaircssous-culanés,  m- 
tiges  infonncs,  mais  évidents  du  crâne,  ils  soutdaos 
les  autres  cas  en  rapport  avec  l'extrémité  du  rachis, 
presque  totgours  recourbée  chei  les  accpLaliens 
d*arrière  en  arant,  et  se  terminant  ainsi  dans  un 
point  qui  correspond,  non  li  la  sommité  du  corps, 
mais  "k  un  point  plus  OU  moins  haut  placé  de  sa  face 
antérieure  (3). 

Les  membres  thoraciques,  on  au  moins  Tun  d*euz 
csMeni  itans  un  tiers  environ  des  cas  connus  de 
moostiuosilé  aeéphalique.  QudqueAina  comjdéie- 


(1)  VtfttY        <*•  «»  OMMMMlMsVNMrqMMt  appUm- 
tfle  »  U  ngtirr  qur  Kitzrt  ,  loe  cH-,  Jono» <■  w  ■cljSaHi 
(3)  0'aprtfl  ouxcan.  Voyet  loc,  eU. 

<t)  r^tr.  ta  p.  lOS,  MM  I,  «a  jV  «ni  sMeun  esenvlata* 

»'oto«ervcnt  at^uw  quclquctoU  cbez  d«i  ni;l*cfi>h«»».  l'O/tz  Ix,- 
•■a,  if  U VII,  Me  e  Y. 


ment  rudimentaires,  ils  sont  dans  d*autres  cas  as- 
sez développés ,  en  partie  contournés  et  difformes, 
ou  même  cacbés  jusqu'aux  mains  aousiea  téguments 
communs,  comme  cbet  Tacépliale  très-curieux  do 

Cergen'!. 

Les  membres  abdominaux ,  dont  un  au  mcrins 
existe  très-constamment  (1).  présentent,  comme  les 
tlioraciques,des  imperfections  diverses.  Rarement 
rudimentaires,  ils  sont  le  plus  souvent  mal  propor- 
tionnés ,  inégaux  ,  contournés,  et  surtout  terminés 
par  des  piedi^botii.  Le  renversement  du  pied  en  de- 
dans est,  ches  les  acéphaliens,  eommo  chex  les 
êtres  non  monstrueux,  le  cas  le  plus  commun;  mais 
les  autres  genres  de  pied-bot  (S),  et  surtout  le  ren- 
versement en  dehors,  s'observent  aussi  chez  ces 
monstres.  Il  n*est  pas  rare  même  que  les  deux  ^cdt 
soient  renversés  en  sens  contraire. 

Les  doigts  des  mem{)res  soit  tJioracîques  ,  soit 
abdominaux ,  sont  presque  toiyours  mal  CvOfor- 
més  et  courts  ,  quelquefois  même  privés  d'on- 
gles, ou,  comme  dans  les  cas  de  KundmaRo  et  de 
Bracq  (3),  réunis  deux  ou  plusieurs  ensemble.  Leur 
nombre  est  variable  et  ordinairement  différent  d'une 
paire  de  membres  h  l'autre,  et  même  du  cdté  droit 
au  r6lé  gauche.  On  en  trouve  le  plus  ordinairement 
bwsou  quatre,  plus  rarement  deux  ou  cinq,  plus 
rarement  enrore  un.  Lorsipi'il  en  existe  cinq,  c'est 
à  un  seul  membre,  à  deux ,  ou  tout  au  plus,  comme 
dansdenx  cas  dus  l*unli  Béelard  (i)  et  l*autre  li  Gcr- 
gens,  \  trois  membres  \  la  fois. 

Les  organes  externes  de  la  génération  existent  pres- 
que toujours,  mais  souvent  avec  une  confirmation 
plus  ou  moins  vicieuse,  et  même  dans  plusieurs  cas 
assez  imparfeite  pour  que  le  sexe  ne  puisse  être  dé« 
terminé.  Ainsi,  cIk-z  les  mâles,  le  scrotum  existe  » 
quehjuefois  m/me  aver  un  volume  plus  considéra- 
ble que  dans  Tetal  normal,  &ans  contenir  aucun  des 
lësticules  :  quelquefois  aussi  le  péttiscstalliBctéd*hy» 
pospadîas.  11  est  plus  rare  que,  chef  les  femelles, 
le  vagin  soil  imporfbré.  Quant  aux  mamelles,  elles 
manquent  ordinairement  ou  ne  sont  représentées 
que  par  de  simples  renflements,  presque  entière^ 
ment  celluleux ,  des  parties  latérales  <lu  thorax. 

L*anus  est  le  plussouvcnt  perforé.  £lben  dans  son 


(t)  HiiMW,  d<a»vls  VAUJMM,  «M.  aie,  toAsM,  a  «M  tnl, 

un  acOplialtcii  lit!  Kf  nrf  rnyl;ir?]ïi«lc  privé  (le  lUCinbfPi  ifj-Ioinl- 
Miik  (j>e<i««     erura  éMmai)  1  nuit  Mlle  MMrtkin  ,  a'«Siaii( 

pwnnUae  croira  <|l>e,  dsni  ce  cal  comme  dan,  qiielrjiici  aiitrr^, 

(M  wiMfcrw  «MoBlaMu  éUieat  «Mtaraé»  et  ni«IUucnUirc*  , 

0)  rvtm  4mh  I*  I.  1|  0.  ISisl  SSHw,  rUMhtt  jin  »M- 

(3)  >'«v«z  le  u4m.  d«  Suxako,  loe.  et{, 
{Ai  £««.<«.,  H»  Xll|  pl.  tV«\  V. 
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fxeellent  OUTrage  déjli  plusieurs  fois  cilë  (1)  et  d'au- 
Im  auteurs  ilismt  posilirrmcnt ,  niais  à  lorl,  le 
contraire,  l'armi  les  auteurs  qui  décrivent  exacte- 
menl  la  tenninaison  du  canal  inlestinalcfa^  lessqjelt 
de  leurt  obsprvaiiuns ,  les  deux  tien  Amt  une  men- 
tiou  expresse  de  l'exisff  T>ro  de  Tanus  ,  un  tiers  seu- 
lement de  son  imperforalion  ;  et  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  Tauus  ne  présentait  rien  d*aQomaI  dans 
la  idnpart  des  cai  où  «a  dtiponlion  eit  passée  sous 
silence. 

I/ombilic  se  voit  toujours  séparé  par  un  intervalle 
assez  grand  du  bord  supérieur  du  corps ,  même  ebez 
les  sujets  dont  le  irone  est  le  plus  court  et  le  plus 
incomplet.  Le  corps  est  donr  enrorr ,  dans  la  réa- 
lité, divisible  en  régions  sus-ombilicalc  et  suus-om- 
bilicale.  Enfin  il  est  à  remarquer  que ,  dans  un  as- 
sa  grand  nondire  de  cas ,  rinleslin,  arrêté,  comme 
tous  les  autres  organes,  dans  son  évolution,  est  logé 
en  partie  dans  la  base  du  cordon  ombilical.  Atkin- 
son,  Béclard  d'après  Guignard  et  Gergens,  entre 
autres  auteurs,  donnent  des  exemples  de  celte  dis- 
position. 

Kxaminons  maintenant  les  motlifirations  jirinci- 
pales  de  l'organisation  interne,  et  d'abord ,  pour 
traiter  en  premier  lieu  la  question  la  plus  impor- 
tante, l'état  des  TÎscères  thoraciquesct  alxlominaux. 

On  sait  que  jornii  les  animaux,  la  s»  j»Tiation  du 
thorax  et  de  l'abdomen  par  une  cloison  musculaire, 
ne  s'olMerre  que  parmi  les  mammifères  :  tout  au 
plus  existe-t-il  dans  les  autres  classes  une  dobon 
membraneuse.  Il  en  est  exactement  de  ni<^mè  des 
acéphaliens  :  plus  de  séparation  ou  une  cloison 
membraneuse  ou  celluleuse  ;  mais  point  de  vérita- 
ble diaphragme.  Deux  auteurs  ttrs-jnciens,  Schel- 
tiammer  et  Katzky ,  sont  les  seuls  qui,  mentionnant 
l'existence  d'un  diaphragme,  ne  le  disent  point  sim- 
plement membraneux  on  ceUulcux  (2),  ou  ne  don- 
nent pas  dn  moins  des  détails  équivalents  h  une  telle 
description  (5).  Leurs  témoignages  isQlés,  que  ne 


<l)tas«l04. 

(Jty  I8B^rLAMM,  loc.  fit  .  f ■^'  rdllll  JC3  atllPur»  <7<ii  1  lo  11  IpuX 

eScilt  le  ilUpiiragiuc  cbei  l 'aciii^Miicn  obtervt^  i>ar  lui.  c«  Uia- 

loulcfois,  ilcs  nbres  miiStllUin-;  ic  v(_iyil«>iit  ni  srTR'rf,  — 
PitoCiil»ik*t  toc,  cit.,  p.  14â,  Uil  auk»i  uù-bieu  coaiialuc  le 
<li|4iietiim  OMMltmeiH.  —  iiiTTini«  IM.  4«l  pmit  wmut 
obeer*^  une  Mmblable  itt  g  r>' iilon  »c  borne  i  mentionner  l'exii- 
leaM  ét  iftMlque  cbg«c  U'aiMiogue  au  dlaphrapne.  —  CnOo  Bt>- 
■otsT,  Mc.  ttt,f  M  pi«>4«un  BiHfw  r«iprtaieitt  •  peo  pràt 
oomnio  Iti-nflaoïm  el  rrociia>k,i. 

(3)  tèxiMPf  toe.  ril.f  mentionne  auwl,  il  est  vrai ,  cbez  un 
ee  Ms  M^ptaMRM  (n*  xii)  l'mfil«Me  «mn  dlipintiae,  mto 
d'ai>r6s  un  dessin  Indiquant  scuirmciil  la  dispuiltiuii  cl  non  la 
,    tratnrt  du  dlaptoegae.  Le  ttfmolftuase  de  cet  UluMre  ajialoffl:»ie 
bW  esMlei  d'taeiine  vatavr. 


confirme  point  la  dcseriptioa  awlomique  du  dla> 

pbragme  ,  sont  nécessairement  de  peu  de  vaieur  (1> 
et  doivent  ^'Ire  considérés  comme  douleiîx, 

La  cavité  tboracique,  si  l'on  peut  employer  ce 
terme  k  T^rd  des  aoé|liattens«  D*est  souvent  reei- 
plie,  outre  quelques  vaisseaux  et  nerfs,  que  du 
tissu  cellulaire ,  sans  plèv/e  distincte  ;  et  lorsqu'elle 
renferme  encore  quelques  viscères,  ilssontou  très- 
imparfUts  on  même  représentés  par  de  simpla 
vestiges. 

L'absence  d»"s  poumons ,  ou  du  moins  leur  état 
complètement  ruciiinentaire,  est  constant}  encore 
TexiateBce  de  quelques  rudiments  de  pounioos  esl- 
dle  très-rare .  et  peut-être  même  douteuse.  Un  cas 
recueilli  par  \  allisneri  d;ins  loquci  il  existait  un 
cœur  placé  entre  deux  ulncules  aualogues,  suivant 
Tauteur,  aux  poumons,  mais  privés,  comme  chez 
tous  les  aeéphalieiis,  de  trachée-artère;  un  autre  dé 
hlleuermann,  sont  peut-Afpp  le?*  sfijfs  rrrrnpfrs  qui 
puissent  inspirer  quelque  cuafiance.  (Quelle  valeur 
peut-on  attacher ,  en  effet ,  au  témoignage  de  De- 
Icurye  (8),  lorsqu'il  indique  comme  représentant  les 
poumons  une  nKis^p  maculairc  qui  remplissait  la 
poitrine?  Et  coiiiiin m  croire  Giliberl,  qui  assure 
avoir  li'ouvé  cbez  ie  pcracepbale  décrit  par  lui ,  des 
poumons  normalement  conformés  (9),  maisne  nc^ 
tionne  point  les  vaisseaux  pulmonaires,  ei^onle 
qu'il  n'existait  point  de  trachée-artère  (1)? 

Les  auteurs  ont  presque  tous  négligé  de  signaler 
Pe^f latence  (8)  ou  l'absence  du  thymus  ;  mais  son  ab- 
sence ou  son  état  rudimenlaire ,  au  moins  dans  la 
plupart  des  Cr!« ,  résultent  du  silence  m^me  que  l'on 
a  presque  toujours  gardé  sur  cet  organe.  Quelques 
témoignages  posilifc  confirment  d'ailleurs  cette  coo- 
séqnenee,  très-digne  d*attentiott,  sdon  uoe  ranar- 


(1^  Cela  est  do  toute  <!vldenc«  pour  celui  de  ScuLaAMwu,  | 
tao.  ett.f  ^  Intflqn*  taaleuMM  WiMmum  ete  ^l^ilMii*  | 
KATiu  ,  loe.  ett.f  BjoiUe,  iii  l  mir  in  c  ,  que  ce  clisplirs^«  t'u'. 
pMibIt  (përftctiu)  ;  mais  il  y  a  iK»  de  croire  que  ce  mot  est  pra  i 
tel  pM»  complet,  et  Indhpie  Mwlemnt  VM  «Mmb  uêgmnml 
tièrement  >e  ltaor»x  de  l'abdomen  :  tous      iIl-uII»  de  robsem- 
tion  conOnaeut  cette  loterprMaUoo.  Au  surplus,  quaat  ma  cas  de 
Katzky ,  co«M  II  '  Ni  eKoepUM  par  l'^xtitoHee  dNin  tmm ,  t 
«st  pMibM  qu'il  mbn  aiutl  M.  ««lirai  mr  rnUtmnem  Ob 
dijipbragmc. 

(2)  rojr.  BitlARD,  fae.  cit.,  u*XLVII.  •  ta  iwitrine,  «lita^ 
claN,  «uut  rcMptie  O^me  mauê  vateulalrv  qtw  TautosMr  •mmtrm 

aux  poumon*.  • 

(3)  Les  poumout  «liUeni,  dlt-ll,  lit«n  contomM^  et  annblaMn 
é  «MS  enlMiii  BéavM  raiipfcilim, 

(4)  PaocH»ï»A,  nitq.  nnal.,  loc.  cU.^  p.  148,  par!e  »w»j, 
mai*  avec  beaucoup  do  doute,  de  l'cilslcoco  de  poumon»  olaci  »a 
ftéfae^pliUP. 

(5)  CODPI», /OC.C/.,  et  «ALACiRHB, /«W?.  V-  nMînt!  ^ 

lient  seuls  rexistenea  du  ibyMiua.  Cctorfane  n'éUii .  ttarmal 
«ttCiM  4c  eoi  dcas  eu. 


...... ^le 


:Moiimm  âoéBraAiAMu   •  lit 

que  déjà  taUe  par  Bf.  Serres      b  tnme  des  fonr-  sin  un  petit  corps  granîforme ,  parunant  «nalostie 

lions  importantes  sotiTcnt  attribuées  sa  thjmu»  au  cœur  quoiqu*  sans  rapport  avec  les  vai^sesui. 

poidanl  la  vie  ininMitérine.   '  Haie  œ»  faits  ^  et  quelques  autres  dont  la  valeur  ett 

LaqoMttott  de  rttditeDeedii  ooarelwzlesaeë-i  «■eiireawiiMlve(lhMMiitfwtIwwiiIsqiiepo8tlda 

pbalîens  est  beaucoup  plus  intéressante,  et  a  sou-  la  science.  Zagorsky  décrit  cfaes  un  mylacéphajen 

Tcnt  nrrnpé  les  f^ysiolog^istes.  Premier  organe  corps  allongé  orctipant  la  place  du  ra?iir,  p(  fl'où  <if>r- 

foriue ,  suivant  d'anciennes  idées  d'Aristote ,  (bnl  le  taieot  des  Yaisseaux.  Procbaska  et  Galvagui meotioii- 

lAgne  t  duré  dtm  \»  «cienee  jinquli  m»  Jourt ,  le  ilmtdee  diapoiHknM  trit^ioalojues ,  cbei  deu  pé- 

cœur  devait  être  retronré  chez  les  acéphaliens  :  son  raoéphales.  Vallisneri  vit  ckef  un  autre  acéphalien 

absence  3j-»p,Tr»'n!'>  ne  pouvait  être  attriîtti'V  qu'h  du  genre  mylarépliaîe ,  un  cœur  bien  dérolnppié, 

i'inaltcnttuu  des  observateurs  ou  h  la  dilbcuUé  tie  fxi»lauiav«3c  une  aorte  et  une  veine  cave,  entre  deux 


iéemivrir  eet  organe  déplacé  sans  deiile  on  mtaie  vMeoIes  peraimnt  inititgaei  «hz  yeumoBs.  Qkz 

<Sacbé ,  mais  sans  nul  doute  présent  (2).  Cependaiit ,  un  acéphale  dont  llilatoîre Cet  d«eh  Katikjr,  0  tgÈ^ 

les  faits  n'éinnl  niiiUiplléf; ,  il  filliit  en  reconnaStre  tait,  à  la  place  du  cœur,  un  petit  corps  pyramidal 

l'exactitude,  et  ce  fut  l'ancienne  théorie  d'Aristote  ^ans  lequel  la  dissection  fit  reconnaître  deux  veu- 


flf  devint  h  son  tour,  malgré  l'autorité  de  Haller  et  tncmcs,  non  |MS  laUSrsox,  mats  superposés  Tua  à 

de  fani  dViulres  physfologiates,  on  si^et  de  doute  et  Enfin  voici  deux  faits  observés  chez  d*antm 

;Traves  objections.  Aussi  aujourd'hui  n'ai-je ptus  acéphales  pnr  y[.  Serres,  dont  le  témoignage  seul 

à  prouver  la  possibilité  de  !',)l»sen(  p  du  eœnr  chez  **''"ait  une  preuve  suffisante.  Chez  un  ac<  phale ,  ce 

les  acéphaliens,  mais  bien  plutôt  a  établir  aussi  la  CéttbreanatoBlbte^lroUTa,  Il  h  place  du  cœur,  un 

peeaibilité  de  son  existence.  vaisseau  cylindrique ,  auquel  te  rendaient  Ict  pein- 

La  plnjinrl  des  auteurs  modemes  ne  le bornent  cipales  Br.inehes  vnsculaires,  et  comparable,  «ui« 

pas  en  effet  .h  dire  que  le  cœur  peut  manquer,  et  vanl la  remarque  de  M.  Serres,  au  vaisseau  dor^l 

manque  ordinairement,  ce  qui  est  vrai  et  incontes-  ^  insectes  (8).  Enfin,  chez  Taulre  acéphale  du  même 

table  ;  mais  Ite  dminent  mime  son  absence  coinme  "uteur,  il  existait  même  «n  eonr  èt»  de*  veotrleit- 

cnnstante.  Béclard,  par  exemple,  dont  l'autorité  distincts,  mais  sans  crosse  aortique;  les  deux 

doitd'autanl  plus  être  combattue  qu'elle  a  plus  d'im-  «>us-clavières  seule»  s'inséraient  sur  le  cœur,  après 

portance,  émet  cette  assertion  en  termes  positif*  réunies  en  un  troue  commun  très-court,  con- 

Elben,  anqnidl  cette  partie  de  la  tératologie  est  tant  «"«'quant  avec  Taorte  aieendanle. 

tfederable ,  admet  al  bien  la  même  opinion  que  ces  ^       auxquels  plusieurs  autres  viendnnit  sm* 

moU  monstres  sans  cœur  et  acéphales  sont  »'^<»"*«*' i»»"  la  suite ,  suffisent  manifeMement 

dans  sa  pensée  de  parfaits  synonymes  (5),  malgré  les  P**"*"  P^uvcr  l'existence  d'un  cœur  imparfait  chez 

faite  contraires  que  possède  la  science ,  et  dont  Ini-  ^^elquee  aeépiialiena.  Ainsi,  Triieenee  de  cet  organe 

même,  circonstance  remarquable,  rapporte nnepar«  l>'u»  ordinaire,  mais  non  le  seul  posai- 

fie  <?;ni<:  ^on  excellent  ou vrn[Te  (4).  11  est  vrai  que  ces  \       n'c^'st*'  aucune  corrélation  constante  entre 

faits  sontpeu nombreux, et uianquentpour  laplupart  l'existence  du  cœur  et  celle  de  la  tête,  mais  seule- 

d^aotfaenticité.  Ainsi,  lorsque  Gilibert  dit  avoir  trouvé  ^  développement  parfùt  de  l'un  et  de  ■ 

dietsonpéraeéphale,aprèsdeloagttesrechercIies,nn  ^*«ifre(9}*                    .  . 

c<FUr  assez  bien  dcveloiqic ,  myis  \>\m  (-  liors  de  la  poi-  . 
iTÎnc,  son  témo  i  pn  a  g  ç  n  e  s  au  r  .1  i  t  a  V  0  i  f  f  I  u  '  u  n  e  (  r  ès-  f a  î  - 

ble  valeur^  non  pas  que  son  assertiuu  ne  puisse  être  ***      pw«r»^«ir  imt  an  eiempie,  s 

▼raie,mabparce  qu'une  description  exacte  n*enéta>  '  '     >         -  ' '^r  r,n«i  co«n>c  an.tosue  «, 

I  t:>        I     ^     '   n  •  1     1                      .       ■  «Mr.coei  un  acéphalien,  OD  antane  dont  fntatomle  n'a  Da> 

M.l  pas  la  vente.  Beclard  ne  prouve  guère  plus,  en  m»'^^^^^            ^  fJ^i^ZnZZ 

menuonnant  chez  un  ^n'phalmx      <lont  il  ne  eon-  pre.vc,  <,  m«n.r,  p,r  le,  .uirur,  même  i«  p.„,  dignaa»  ia- 

naissaU  guère  l'orgaûwauon  mterne  que  par  un  des-  oance,  Runf ,  i'tpn»  coan ,  lev.  ctt.,  n»  i  xxi ,  «t  BE«nrtr.nT , 

_  fftf  asa'ivMt  oa  aaSHis—u  aaai  laituei  ddo  pretnièr«  ûh- 

 "   *    i«cUon  âTsit  f.iii  conaaitre  an  «rgaoe  trta-tnnblAla  i M«Mr,  ' 

aomwwia  prSrtBBIiiHiat  en  SaMmarck,  arec  une 


{t)t9ê,ta^  p.  MO.  «Hqnetle  tadtfMnt  eeM  «HeSMUace  rcmar^iuble  de  ton  orsa 

{2)  r»l  Indlqui^!  iiMviir;  h  JIsciiMion  quf  l'oi  «i«f<!«  1  cet     ntwUoa.  Or,  ctamlnS  •▼«epiMde  MU,  IS 


^UtrA  emn  VallUneri     vo|ii  <loDt  laa  obaervattooa  taivni  ai  vl<  trouva  n'étr«  i 

vwMiit  eoataaUupv  le  praoïlw.  l'Svwz,  1. 1,  p.  &  coomaiies. 

^(8)  Son  ouvrage  a  mémo  pour  UO»,  oomMM  e»VÊt  Ùê        («)  ycT«h  piM  feMtt,  S. Itt,  ! 

éietfhaU»  $hn  monstrU  eordê  eanmmtu.  cUmui  do  eeite  olM^n-aMon. 

(4)  aKsu.,  ffanrfS.  Jtr  jmA.  Jntit,  M*.       an  m  «n-       (S)  on  a  tu  «hmi  le  ctuptirc  pr«o«deni,  q»o  ta  Uia  peut 


4a)  H»  XLl.  Mtt  M  «•  ifMiM,  anfM»«lMa  Utâ  «MStalSa,  dolrciit  Mto 


...... ^le 


lu 


»Alt«  fil.  W'  t.  C«4».  X. 


11  £n  est,  chez  les  acéphaliens ,  du  foie,  de  la  rate 
cl  du  pancréas  comme  du  cœur  Inl-mène*  Four  eux 
«■ni*  rdMenea  estle  cat  «imlitiaire,  et  rexiateoce, 

le  cas  exceptionnel.  Ainsi,  pour  ce  qui  concerne  le 
fuie  (1),  Alkinson  assure  Tavoir  vu  chez  un  péracé- 
pbale,  chez  lequel  il  se  Irouvait  composé  de  deux 
grands  lobes,  mab  fNriré  de  Tnienle  biliaire  (3) .  Eveiv 
hird,  Schclhaniiner,  Zagorsky,  Rolfe,  Meckel,  dans 
un  des  cas  <iu'il  a  décrils  (ô) ,  mentionnent  de  même 
Texisleuce  de  ce  vittcèrej  el  V  uUi^eri,  ka(zky  et 
Klein  paraisaent  aussi  IVoir  irouTé  chez  leurs  acé- 
phaiiens,  mais  très-imparfait.  Dans  plusieurs  de  ces 
cas,  le  foie  était  remarquable  par  sa  division  eu  un 
grand  iH>mbre  de  lobules  :  il  s'était  par  conséquent 


tcnlrepluipnidenUqneM  Pot  «M  fèHnw  Mtwirs  i— iIwiim  , 

loriqu'iu  ont  rejeté  sans  eiamcn,  au  oonibre  des  bblci,  la  pro- 
doeUMi  (f  UIW  sans  trooe,  consitUrM  non-Mutemewl  comme 
poMKW,  amlt  allaitée  par  quelques  «MteM  MraloloKaes  (  v<tr«i, 
fim  Msaipte,  Licrrrs,  Montlr,  hUtor.,  lat.  île  16Q5,  p.  413), 
m  ss^arm^ii  par  dea  obaerratloiu  plus  récaalM  *t  iThm  vtlviir 
aiM.  Mleatiaque.  —  oklajumk,  daM  Pane.  Jmm,  4a  mM., 
ekh'.tfharm.,  t.  XXXUl,  p.  l74,aiNl.  1770,  décrit  um  »*ptc9 
dû  UU  q/Êi  te  troavall  aiiaebëe  an  plMCMa  d'un  eoCant  alDectd 
de  diverses asomalica.—  La  NtdicMtekt  Zêittmf  de  BerUo,  nu- 
méro du  27  novembre  1833,  hit  mention,  daM  lui  tillole  dft  à 
tnut  Hctu»,  d'op  fœtus  humain,  qui  consistait  preaqtie  uoique- 
■wal  «»  vmt  téte  qui  était  unie  par  «les  vaitsnux  au  cordon 
OBbllieal  d'uo  entant  bien  conformé,  celte  téte  se  trouvait  sur- 
wmxà9  iCvmt  tnaicw  «aseslalre  aeiottlable  a  celle  que  l'ai  déeclM 
fWMaAol  ciwi  l«8  monstres  pseudenoépbailens.— BoAn,  un  antre 
OtSf  au^iNl  KvBeLni  ■  danad  l*antortté  de  leo  «Ni,  aa  trouve 
«noore  consigné  dans  \es  Âtfkanttl.  rterphxsfH'.  Kletttt  tter  Akatt. 
d«r  Wltfentch.  de  Berlin,  ann.  t8l&-1817,  p.  Wi.  Dans  ce  cas, 
euA  noe  téte  offraot  i«w  les  earadèm  de  la  UUIpaeacdptetle, 

triais  sulv<<>  «riil^ment  de  quelques  lambeaux,  qui  se  trouva  ex- 
pulsée de  Tnlérui  aprts  deux  calants.  »>  Ces  eas  s'élolfnent  trop 

auMt  trof  in^rjrfalicment  décrlu,  pour  que  Je  puisse  faire  antre 
ctiose  à  leur  CgarJ,  que  de  les  signaler  comme  dignes  au  plus 
iMl  degré,  de  rauenUon  de*  pbyalotoskkea  al  dea  léntoloinei. 

Soit  que  cesl4lesMns  tronc  dotv«-r)t  éire  reconnues  par  la  suite 
pour  de  véritables  atootlres,  soit  qucicur  production  Isolée  doive 
&re  attribuée  S  des  eatUM  acdtdeteBea  «al  aaialeat  divM  ea 

ftoSpnenU  on  foslus  tlViboril  on  raolns  cr>nip''"[  ;  rn  iraulrrs 
lames,  qu'il  a'asiaae  i«t  d'oi»  pbéaoïaéne  vraiineoi  iér«loio(iqNe 
—  martegiiiie,  team  lee  «eiiiiM  9—     peumi  te— e— rsw 

lui,  seront  <rim  i.  iui  lutirèl.  Il  faut  espCrcr  que  les  médecins 
auxquels  m  préaeoterout  de*  occasions  Urorattles  de  oontrUMier 

•  aeiaUfcr  roMewM  pumas  awi  aaeeiep»  «acofeaseMu,  «a 
oésUferoot  rle«  pour  rendre  oa  service  A  la  scleace. 

(1)  four  la  rate,  pe<|r  le  paneréae e«i  pe«r  cea  deas  etgaass 

•  la  taUf  wvn  Seatuumiaa,  TAUisaaai,  Kuia,  aiuatar,  ia> 

COKSKT,  lOCit  CU. 

.  (,t)  «elle  vMcala  peretl  nBnfaer.eenaiaoïmeet.  Je  ne  vob, 
«aeflMfSOBCiMfnc*  iMBllontfadefw  eaaMBcas,  pas  mène 
dsns  c«iui  de  scheibaœiasff  t  «illlMa  slgaals  «aosM  Msiat  aa- 

ccptlon  sous  ce  rapport. 

(3^  Jbhemdiimg,  etc.,  ioe,  ell.,  p.  160. 


arrêté  dans  l'une  des  premières  phases  de  son  déve- 
loppemciit. 

Le  canal  alimentaire  existe  au  ooatréire  conalan- 

mvnt  n) .  mais  incomplet  et  offnnt ,  même  dans  les 
Itarties  qui  existent,  des  traces  évidentes  d'un  déve- 
lopjK-ment  împirRût.  Le  gros  intestin  est  la  portion 
do  canaf  alimenlafre  que  ron  ivoufe  dans  tous  les 
cas  :  c'est ,  avec  la  fin  île  l'ileum ,  la  seule  qui  existe 
chez  les  acépbaliens  dont  le  corps  est  presque  réduit 
au  segment  sous-ombilical  (3).  Citez  ceux  qui  sont 
moins  incomidela,  on  trouve  souvent ,  nais  non. 
loujiiurs,  une  portion  pins  considérable  de  l'intestia 
{jr<  !e,  quelqm  fdis  aussi  un  petit  estomac  (3),  et 
niéuic  après  l'estomac,  daui>  un  cas  dû  à  Klein,  l'ex-» 
Irémité  ioKrieure  de  reesopbage. 

La  disposition  du  canal  intestinal  pré.sentetonjonrs 
des  anomalies  dont  quelques-unes  sont  trop  remar- 
quables |>our  être  omises  ici.  L'intestin,  ordinaire- 
ment pourvu  de  son  qipendiee  cœcal,  est  qael- 
quefois  étendu  en  ligne  droite  rers  l'anus,  tantftt 
perforé,  comme  nous  Pavons  tu,  et  taiitM  imper- 
foré. Dans  d'autres  cas  il  existe  des  circonvolutions 
intestinales,  mais  toujours  en  potitnombre: aussi  le 
mésentère est-ilJmpsrfaii,  et  l'épiploon  presque  nul. 

Sans  rf  v<  iiir  ici  sur  l'existence  peu  rare  de  l'exom- 
pbalc  ciie2  acephaliens  (4),  l'imperfection  du  dé- 
veloppement de  leur  intestin  se  montre  aussi  par  an 
division,  plusieurs  fois  observée,  en  deux  segments} 
par  rohîiîcration  de  son  erîrcrtMté  supérieure;  par 
î'imperforalion  fréquente  uu  inèine  l'absence  de  ia 
fin  dureclum ,  qui ,  dans  quelques  cas  aassi,s*ottvre 
dans  le  col  Çi)  un  le  Tond  (G)  de  la  vessie,  ou  encore 
dans  un  véritable  cloaque  (7)  ;  <  nfin  jiar  rt">!^(«  nce , 
chez  plusieurs  acéplial  îens,  de  ctsdirerticuk's  iliauje 
que  Heckcl  (8)  et  plusieurs  autres  anaiomistes  con- 
sidi'  renl  couimc  les  vestiges  des  connexions  primi- 
tives du  canal  alimentair-  n  r  •  !n  vésictik  ombilicale. 
L'intestin  se  termine  quelquefois  au  niveau  du  di- 
yarticnh  ;  est  ators  comme  biftarquè  supérieure- 
meut  :  dans  d'autres  cas,  le  diverticule  semble 


(1)  Il  est  vrai  que  Haï.v  ,  /cr  dl.  ,  ne  mentionne  pas l'odl-* 
tence  du  canal  iatcsUnal  che<  le  vbcvrcM  iD)rUcépiule  a 
Ml  eeaaalm  :  «aliles  efceei wUeee de ee>  miaariMtaiaooi- 
plèli-s  a  tous  égards. 

(2)  Le  péraedpteie  d*SvetlMrd,  l*aa  des  aoépbaUem  les  ataa 
foeompicu  qui  teieal  «Mutua,  ffenH  «Meptloti,  sll  SMlmi^ao 
l'estomac  eAt  existé  cbex  lui,  cooMaa  HaâifBa  IMtoaiW  * 

(3)  FoxtXf  pour  l*acépbalie,  SomUMiiai  el  Ravrav  ;  poor 
la  péracéphalie ,  Voau  ]  pour  la  mri*cé|ilialle  ,  VALUsircai  et 
Kl  tiv,  locli  ett. 

(4)  A'<7«:  plus  haut,  p.  XIX. 

(5)  Cercexs  ,  loe.  cU. 

(6)  Morao,  Mccir. 

(7>  TivnFMA?fN ,  loe.cH.f  p.  I. 

(8)  Vo^rz  Manuel  tt'antU,  gén,,  irad.  franç.,  t.  Iil,  p.  431. 
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va  second  appcnJîre  vcrmiculairo  du  caecum  (1). 

IJ  p  fait  très-digne  encore  de  remart^uc,  c'est  Vexii^ 
tence  ordioaîre ,  et  pent-élre  wèa»  eoDsIitole  dans 
rioleMin,  bob  d*un  véritable  néconium,  maïs  dHitiu 
matière  muqueuse.  Kundmann  et  Giliberl ,  les  seuls 
auteurs  dont  le  témoignage  tende  à  détruire  la  gè- 
uéralilé  Ue  ce  fait,  se  liment  h  dire  qu'ils  «pt  vu  les 
inicitiDs  fenpÙs.d»  méooniuB;  ci  Q  «si  très-poisi- 
We  qu'ils  aient ,  comme  on  le  fait  trop  souvent ,  ap- 
pliqué ce  nom  h  la  matière  contenue  dans  l'intestin, 
sam  lui  attribuer  le  sens  rigoureusement  détermiué 
igû  lui  appartient  dans  la  nomendature  aeieDliflqae. 

LcSOTganes  urinaires  sont ,  après  le  canal  intesti- 
nal ,  les  [Orties  abdominales  les  plus  constantes  chez 
les  acéphalieiis.  Les  reins  surtout ,  au  moins  l'un 
d*cu  ne  manquent  presque  jamais  (3>;  et  «on* 
vent  irâr  volume  est  pins  considérable  que  dans  l'é- 
tat normal  (1).  Ils  ju  rM  iiit  ut  il'MiMnirs  dans  ces  der- 
niers cas  eux-mêmes  une  structure  imparfaite,  et  il 
est  manifeste  qu'ils  ont  aussi  participé  a  Tarrét  gé- 
bM  dedéveloppenieniqul  a  frappé  Toripmisation» 
La  vessie  et  les  uretères,  en  tout  ou  m  inrlic  (Î5), 
manquent  quelquefois,  de  mèmequei'urèlbre.  L'ab» 
scuce  des  capsules  surrénales ,  plus  rarement  ceUe 
^  rusa  d*elka ,  a  été  aussi  constatée  par  des  olwer- 

VBlioBS  atttlientiqnes. 

L'appareil  générateurmeparaU  prosiffueau^î^icons- 

Unt^  du  moins  chez  les  acéphuiicus  iiumaïus ,  que 
rn|»pareil  orinaire;  nait  it  est  aouTcnt  très-impar- 
fait» Ott  mène  radimentalre  (0).  PInsienra  auteurs 


.  (1)  IIM  anomalie  lr«{-raiurquAl>le,  il  «tle  éUtt  CMuUtée , 
mim  Mae  qnekMym  BaMO  (wrta  Mcmsd,  loe.  ai., 
i.«  XI  viii).  a  n  n'r  arair,  csi-li  illl  dans  «oa obMrvaUoo,  qu'un 
luti^il»  de  seize  pouce*,  mince  ei  dur  comme  uoe  plume  et 
MiwcavtM.'* 

(2)  VoTGTft,  toc.  cit.,  a  IrouTé  »e«Icn><Mit  le  rein  gimbe,  el 
CtKL,  aenieoieatle  droit;  Ci;icna,bi>  {voyez  BécLARo,  tvc.  al., 
B*  XVf)  tfà  TV  <|ii*èii  r«ta  voiMniMMS.  Dm «MHpiweas  {voret 
par  exemple ,  VrcKSiL  y  BtUrtsge,  elc,  toc  ff.,  p.  l3S)ytt 
u'cJtMail  de  in«iiie  qf^m  reis  ;  oMl*  ce  relu  «uu  uouUJo. 

(é)  IvnuuBD,  €iLiMBT,  BaÂflo,  toel»  «tf .  (  wtm  BicumD, 
oo  XLVtU  ),  Irolt  auteur*  dont  le  l^moignage  mérite  peu  d«ooii- 
■MM««  HcutaMi^N,  Burrnui,  ukU  eu.,  Dslbdryb  (  vojr** 
BAcLâM»,  ■* xtVH  ),  «t  d%|H*  «•  dSrator,  Amuaoit  m».  t«., 
aeoi  i«a*«ula  aulearaqatdltentpoiiLivoiiieni  n'aNoïr  point  tr-im  ' 
Om  reia*  «Ms  dca  f^H^*f fcTtmt'fff  Quelque*  auteim  moderon 
••4«HéHMal  ,  e— mt> •i—»toa  m  IWwww  ftina,  MSMé* 
|4h||MM  drodIicUut,  de  Cooper,  tle  ciarlie  elde  Procbail^a  {Dlt<i, 
mnat. ,  etc.  ,loc.eU.,  p.  I4S  ).  ■aiaOdMlua  «t  Gtorke  m  dU 
sent  rien  Jea  rein»  ;  rrocbaalia  décrit  em*M  poonOM  4a»  er- 
gaHai ^  pwalateat  a'éir«auti-e  clioae  que  le*  reim,  sii|>po5itiou 
,,,,-•(  lut-m^me;  cnOn  Gooper  neaUoiim  poilUveinent  l'eiU* 
ivitcc  lie  ce*  deraiert  orfaoc*.  . 

(4)  MMM  «iMptaSi  1«*  oiMWvrtlMw  a*  TOttl,  is 
g.a  rr.kT,  (le  Bheka, /oc/»  el|. 

(6)  aosHO  ioe.  cit. 

(a)a«ftSldt  HmIi Ogrts )m aasprl^Has  dwB*ii  fwits 


font  mention  de  l'atrophie  ou  même  de  l'absence 
complète,  soit,  pour  les  siigets  femelles,  des  ovaires, 
derutérus,  presque  toi^oursbieome  quand  Oeiist», 
ou  de  plusieurs  organes  à  la  fais,  soit,  pour  les  mâles* 
des  testicules  (1)  o\\  d'autres  partie»  inft'rnes.  Les 
anomalies  des  organes  externes  sont  plus  fréquente! 
encore.  Ainsi ,  divers  genres  dliemiaphrodisnie  OUI 
été  observés  riiez  les  acéplialieus,  de  même  que  l*înln' 
perforation  du  vagin,  ralvsrnrc  ou  laviduité  du  scro- 
tum, diverses  fissures  et  plusieurs  autres  viees  de 
conformation ,  tous  explicables  par  des  arrêts  de  dé~ 
veloppcneot. 

Quant  nux  animaux  acéplinlicn'^ .  trs  orr;nne«î  f;é- 
nilaux  el  niùme  les  organes  urmaire»  sont  beaucpup 
plus  sujet»  chez  eux  que  chez  l'hoinme  k  être  arrèv 
tés  dans  leur  déretoppement.»  et  réduits  il  no  étal 
très- imparfait  :  c'est  nunne  en  vain  qu'on  les  a  cher- 
ches dans  !a  moitié  du  nombre  des  cas  connus  {H). 
11  existe  sous  ce  rapport  entre  les  monstruosités  acé- 
pbaliqnee  clicz  l*Jioinma, et  leurs  analogues  du»  l«i 
animaux  une  dilfiÊteBee  tri»>Huuquée  at  trèa-diipi^ 
d'attention. 

.  Si  maintenant  nous  passons  à  l'examen  des  autres 
systèmes  organiques,  nous  ne  trouvons pos  Torga- 
nisatton  des  acéphaliens  moins  iraparfoile  et  moinib 
différente  de  celle  des  monstres  du  jnvniier  ordre. 

J/C  squelette  est  toujours  très-iucuinplet.  Dans  les 
cas  même  qui  s'éloignent  le  moins  du  type  nonM* 
outre  raltseoee  de  la  tète  représentée  tout- nu  plus- 
par  quelques  rudiments  informes,  on  voit  en  général 
ma tKpier  quelques  os  des  membres,  el  la  colonne 
vertébrale,  dont  l'extrémité  supérieure  est  ordinal- 
remeot  recourbée  en  avant,  se  oompoae  d*un  nom- 
bre moindre  de  vertèbres,  soit  dans  le?  régions 
dorsale  et  lombaire,  soit  surtout  dans  la  région  cer- 
vicale. £n  général ,  les  côtes  sont  mal  conformées , 
surtout  quand  le  sternum  manque  ou  n*exisio  que 
très-imparfait,  et  leur  nombre,  variable  d'un  côté 
à  l'autre  In  thor;i\  .  n'e'^t  presque  jamais  normal, 
alors  même  ^ue  les  douze  vertèbres  dorsales  sont 
conservées. 

Après  ces  cas  de  moindre  anomalie,  viennent  ceux 
où  les  membres  thoraciques  n'existent  qtie  rudimen- 
taires  ou  manquent ,  le  thorax  étant  cependant  con- 
servé en  partie  j  ceux  oik  Ton  ne  retrouve  pas  plus 
le  thorax  que  lesmeinllres  tboraclqucs  ;  puis  ceux  oè 
Ton  voit  Blême  manquer  une  ou  plusieurs  des  ver» 


quabict  par  l'alMence  ac  se«f ,  n'îiiitrei  ci<t  sont  ddcrtU  dMo* 
naalÊre  al  iMoaplète,  que  Toa  oc  pcui  proooocer  sur  eux  qu« 
pavamtosl*. 

(1)  w  csl,  au  coolraire,  un  cai  dans  Icqtiel  «xttUitat  deux 
UaUuuiea  droit».  Vtigr»*  mÊCMM.,  OtUrmga,  etc.,  loe.  ctt.,  p.  136. 

(8)  riv9*  M»  «fcs^rwiMwi  VèMBtmh   mm  «t  as  n*ii», 
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tèbret  lombairea ,  et  quclqnefoU  «tcc  elles  use  par- 
tie phMon  maiiis  coesidénibleda  bas«h«C  des  non* 

brcs  alnlnminruiï.  Ce  degré  df  h  mnnslninsift' , 
quelque  anomai  qu'il  soit,  n'en  est  point  cacurc  le 
«lernier  tenue.  Si  l'on  eu  croit  Bracq  (1),  le  péracé- 
plaie  qo6  cd  atiteiir  a  déerit  n'était  ^*iiim  idmm 
ebarnae ,  dans  laquelle  on  trouva  seulement  un  cor- 
ele osseux  v^^rs  !^  haut  de  l'abdomen,  vi  os  ries 
hanches.  Ciarke  dit  n'avoir  trouvé  chez  un  mylacc- 
phale  ai  ?crtèbNt  ni  cfttet.  Bonn  aflnncd^n  p4r»- 
«^dide,  0t  Gergtni,  de  Tacéphale  ùéjk  cité  chez 
lequel  il  a  observé  tant  de  Faits  remarquables,  que 
ia  colonne  vertébrale  et  même  le  sacrum  n'existaient 
pu.  DanelemdeGergens,  rtteencede  la  colonne 
iwlAralé  mH  permis  le  rapproehement  des  deux 
nK'mbres  supérieurs  ;  et  Ic^  deux  omoplates  étaient 
venues  se  conjoiodre  sur  la  ligne  médiane  (2)>  EnAn 
Antoine  aignile  aossi  rabaenee  de»  TcHèbrea  diea 
l'agneau  péracéphale  qn*i!  a  disaéqné.  Tom  oea 
témo'T'' ,  s'ilç  ne  p:ir:«isscnt  pas  encore  snfR- 
ianls  (3)  pour  établir  un  fait  aussi  anomal  que  l'ab- 
sence totale  du  rachis,  montrent  au  moins  qu'il 
peut  n'être  représenté  que  par  dea  wtiges  impair 
fnit.s  311  ]ilu'^  Innî  drprf*;  rt  rf"1:i  mAmr  dnn>  ms 
où  les  membres  existent  presque  avec  leur  dévelop- 
pement normal. 
11  paralten  ttMCsaelnnentde  même  de  la  nodle 

épinif^rf*.  Béelard  (î)  afRrm«'  qu'il  e\istf  tonjonrs 
line  partie  de  la  moelle;  et  Loo\m-  (li)  et  Uarke  sont 
les  seuls  auteurs  (6)  dont  le  téiuoignage  contretlise 
eelteaaiertion.  MafaéHecst  «ouTentlrèf-imparftdte, 

Rolt  qu'elle  se  trouve  réiîufleh  un  segment  tr^s-court, 
9(}\t  qH'**lle  offre  une  structure  très-anomale  (7).  Dans 
d'autres  cas  au  cuulraire,  elle  occupe  toute  l'élen- 


(t)  faxei  BicLASD,  XVLin. 

(S)  y<fr*i,9tfi  101|  ootA,  r«itnlt  de  rabwrvallaa 


(8)  AQ  re«te,  riiitto(rc  di>i  môn5(res  d«Qblc«  rantlUlrei  aon* 
(••min  phiÉ  M»,  dM  MU,  qui  cwùnaaM.  d>aae  aialiraaiiM 

PMM  lisaamaseaaethulwiiiaiii  e^iii.tn. 

(4)  Lot,  Ht,,  1817»  a. 
.  (fi)  VoM  IM  pro^m  P>mm  de  Co«p«  i  *  t/pon  a  cartfm 
»  iMtpKUon  Memail/,  thera  t$  nfkttnttrlno  èrain  nor  ip/na* 

•  mVtOtftd  ftV  ftiVf  howtwer,   are  seallertd  about  th* 

*  «bdomtn  ;  but  Iheir  origin  tt  not  Iraced,  •  ftl  i  peint-  bcisofa 
i»  tûn  remarquer  que  cet  dcrolcn  moU  &leat  au  u.^moisti«se  «le 

t^essnaaUflii* 


(d)  tl  Mt  faux  qit'ljcnnjmm  mcn1tonn<',  comme  on  pri- 
tenihi,  dm  wn  obstrration  l'abwnce  «te  ta  moelle  «ptoMre  :  n 

(7)  U  iiiMne«ptnt6rc,danittn  do»  cm  tlTTMrïioIctt.  éUit  comme 
nacér«e  (mactrir:  ).  Dans  le  cai  de  Klein  ,  noe  naiac  reufe 
MMMMMpvnwnto  MMlVtrISlIrtIf  ^VlCMKMltt  MMll  4aDllM 

régloiM  lonrttatre  ei  Mjapwlatre  tfcut  »5jc!r<?  cTiîn^lrlTuea,  loter- 
romiMni  la  meeOe,  D  t0otfl«»li  celle-ci  iKWiraK  être  MWlddrM 


due  dneanal  raebidien ,  et  ae  twinci  même  par  un 
nnflencnt  btan  aarqué,  danaleqnellea  anleon  ont 

cru  retrouver  b  s  nuliinrnt?  de  l'encéphale,  etq[UCl<^ 
quefoifi  la  moelle  allongée;  partie  dont  l'absence  est 
donnée  au  contraire  par  Jîéclard  <1)  comme  caracté* 
rtaliqne  pour  le»  acéphaiicna.  Le»  ncrili  aant  onH» 
nairenicHt  trèR-imi>arfail« ,  mais  distincts,  au  moins 
dans  quelques  parties  du  corps  (i).  Il  en  •  s!  îtinsi  en 
particulier  du  graud  sympathique ,  dont  i'attsence 
an»«t  aième  indipria,  fOoMliak  lavt,  qoe  parJcn» 
auteurs,  Isenflamm  (S)  et  Proehaska  (4). 

Le  système  musculaire  ,  dont  les  conditions  sont 
liées  intimement  à  oelies  du  syMème  nerveux ,  «st 
to^ionn.  oonMne  M,  trè»iinp»tfalu  U 
ture  de»  aiu»eles  cet  tovgours  très-anonule ,  et  i 
vent  même  ils  soni  tout  à  fiait  indistÛMl», 
comme  chei  les  jeunes  embryons.  , 
■  Eninle»r»tèmenMeulatrevepréa6nlafa»denohi'> 
dres  impcrfaeiiott».  Le  pliu  souvent,  teebninrbes  arté- 
rielles et  veineuses,  dont  le  nombre  e-^f  f()n^îi!iM  ?i!)lf - 
ment  diminué  en  raison  de  Tahienee  de  la  plupart  des 
Tisoère»,  ?  eut  «*lns4f«r  médiatanMn^oti  imiiiédinta- 
oMnt  sur  une  aorte  etnne  vehweave^élendne»  pnfillè» 
leracntan-il'^vniitde la colonni' vertébrale.  Ces  troncs 
centraux ,  communiquan  t  en  tre  eu  x  à  leurs  de  1 1  x  ex  t  ré- 
milés,  se  partagent  supérieurement  en  deux  <Hiplu- 


exislent,  en  deux  vaisseaux  coiisidiVables ,  les  sooa- 
elaviere.  Infericuremeut  ils  se  continuent  avec  les  ar- 
tères ombilicales ,  ou  l'artère  ombilicale  unique,  ear 
il  n*en  existe  aon?ent  qu*une  aeule ,  et  avec  la  râe 
dr  iiiTme  nom,  le  système  de  la  veine  porte  n*exi»- 
lant  p;i«.  Dans  le?  ris  où  le  corps  est  réduit  h  In  por- 
tion luteneure ,  ia  veine  cave  est  représentée  seule- 
ment par  un  trône  trèa^omt,  qui,  se  eoMfonanl 
avec  la  veine  ombilicale ,  n'existe  (pi'entre  celle-ci  et 
les  veines  ili.ifjnrç  :  ce  tronc  est  même  quelquefois 
tellemeni  court ,  que  ia  veine  ombilicale  parait  se 
diviaer  inmédiatnDeot  en  deiu  on  plueiem»  tein- 
ebes,  et  qu*il  n*cxiite  idritaUement  plus  pow  In 
f7»tème  veinent  de  trône  aantral  on  do  veine  «nve. 


(1)  vores^êoceU.,  1817,  p.  4M»3. 
^)  Abnmni  m  asumaiB,  Mof^  «A,  «n 

étall  niOUaronent  comUM«.  Tota  iea  mvI»,  aaiveat  oaa  i 


tf]  rcrîflrTnrnt  nffrfrait  une  ciirkuse  aoiilogic  îsih:  k-  ;;.i[iF;m>n 
central,  «Mcril  uiioa  «ertatat  oruMMde  ddc^podea,  iea  M«Ja  ptr 


ehtrchâi  tur  lê  txU.  N«IV*  aS) 
te,  naiuretieip  (.  XIV. 
(t)i^.  dA 

(4)  Dfiij.  aiiat.,  clc,  loc.  cil.,  p.  148.— 
même  pm  avoir  cMittatd  l'abacoce  do  gna» 


...... ^le 


t      Une  semblable  disposition  s'observe  aiKsi ,  ri  mtme 
i      plus  fréquemment,  pour  le  lyslèiiio  urteriet ,  lors- 
I     «lu'il  eniate  deux  artères  ombilicales  :  on  roit  alors 
t     9uk|asM<  mHm-cI  te  oonltausr  tm  deux  artèra 
'>      iliaques,  qui  se  port?  ntrommc  h  Pordinairc  (!:tn<^  les 
membres  abdominaux,  mais  qui  en  même  t('mi>s 
I      Ueunent  iieu  de  l'aorte  par  kur  partie  supérieure , 
finr  laquelle  Umsm  1m  «rtètai  éa  wrfê  vieiUMnt  en 
effet  s'insérer  médiatcment  on  immédiatement.  C'est 
par  de  tels  arrangemrtit*  ila  système  Tasculaire  qu'il 
faut  expliquer  les  câi>  d'à  t>senee  soit  de  la  reine  care, 
soil  nirtoat  deTaorte,  que  irfniletirt  obser? atenr» 
Mt  nqpporléi,  tt  qui ,  mal  compris  par  les  auteurs 
modernes   sont  quelqu^'f'ns  devenus  le  sujet  de 
diseuseious  oiseuses  et  sans  ftmdemeot  (1). 

Qnanl  an  ets  dane  iesqaeb  il  exhie  nu  eonr,  lit 
«mt  encore  trop  peu  DoniliKttx  pour  que  Je  putsie 
présenter  ici  sur  eux  aucune  g^énènliré  ;  et,  ren- 
TOjraotaux  détails  spéciaux  que  j'ai  ailleurs  donnés 
k  leur  «ujet  ,  je  passe  imnédialenBiit  li  quelques 
corollairea  av  Porganisationdea  aeéphallens,  conai- 
dérée  dans  son  enscmblf. 

ht  premier  résuliat  des  Mts  d'oot  l'exposition 
précède,  e*eat  la  liaison  intime  qui  ezisla  obei  ba 
acdphallHia  antre  les  modUleitiiNia  eatririenrea  de 
r^frc  et  nnomalies  de  ses  organes  inléripurs.  La 
comparaison  de  tons  les  cas  connus  de  monstruosités 
«céphaliques,  autorise  l)  donner  comme  une  consé- 
VMaieealiaelB«eiitgâiéf«le,  la  proportion  aoifanie: 

loTit  monstre  rrnimmt  ac<*pha!ion  ,  en  môme  temps 
qu'ii  est  il  l'extérieur  irri^nlièrement  cooforoiê  et 


(  1  )  I M  antpnro  nf  nous  apprcoReM  iMihevMMiDenl  rtcnaur 
la  tUuclurc  Uet  v*iMeaui,  et  roo  m  peut  que  coo^vcttutr  qu'vtle 
•flIra-aiiMl  «hapoiUiilM  iimnuUm.  «mMn  49  nmtaMwscl 
quellet  membraDM  comiiosent  leurs  inroH  ?  Les  vau ules dos  vcl- 
net  exiMcat-eilcs  comme  dao*  l'élal  normal  7  Àiicua  ob«enrsteur 
■e  iMHMt  iNNir  en  aeoi  ^««tloiis  lmiwrt«Dtetl«t  élSneitiatrirae 
soTtttlrm  complète.  Rappelons,  lotitc foli ,  que  f.crçcm  x  vu  choi 
tiD  M«ptei«*  ( voym p.  101 , Mte  )  <l«»  valueaus  eu,  comme 

rail  cr.iiitint  piti'.  airieux,  .l'Il  éUit  Meo  constats  ,  que  cotU 
mime  «iruetHrejililmpte  eitl  InverMIanéme»  wuUtM  prtel- 
•éMe«t  félM  noiUMl  i^m  rMut  Mmlhr*  dlnvertélirtft  et  dM 
ci  LisUci'^  cux-ménct.  —  Quant  â  U  qoeMlea  «le  i'e»iMea«e  ou 
<1«  i  'alMeaoe  des  valvulet  reloeuse»  ,  Je  ne  oonMb  de  mémequ'un 
«MlMkUAMt,  «0.  «t.,  p.  la,  •  «inelaw  rMtamiee  totale 
<!«•  valvule*  dea  veines  chex  le  péraeépbate  qu'il  a  décrit.  Je  elle 
MaStMMMteni  M  pMiecBd«e  lequel  N  énenoe  eeue  disposition 
ti'èi  neirquiliH  i  •  rtmmm  $lrmt»m  mrmiaii  «tt  ;  ed  fait  - 

o  tmriÊm  qmm  tn  AsCwSiw  <fiw<«Mi  atatU  tamen  JAm  tueuienter 
m  Ai  eantrêetum  proéirt  emuuMUHt.  »  SeUUTement  au  »y^ttm  e 
tjHiliitlqw,  les  auteur» «t  ytiHMI  tmÊt négBgS  M |> ieeiwf- 
cber  ;  ei  l'on  peut  A  peine  afflrmerqfU^B  «Mlle ,  ca(éMral|  par- 
tj«tiement  ebei  les  acépfeeUeof . 

<a)  r«UHMii1M|»14W»  IfB}  109,  «e.,  hMm,  al  mr- 
ftoas  îaaa  lit. 


mal  .symétrique,  présente  h  l'intérieur  une  organisa- 
tion ti'ès-sini|>te  «t  trèi-imparfaite,  les  viscères  tho- 
raciqucs  manquant  plus  ou  moins  eomplétement ,  et 
ka  viaeèrea  abdooiittaux étant,  Ica  uns  absenta,  lea 
autres  imparfaits.  Ce  réî^uttat  est  aussi  rigoureuse* 
ment  établi  que  l'est,  en  zoologie,  la  possibilité  de 
ramener  un  animal  a  son  type  sur  le  seul  examen 
de  aea  caraetèrea  eitérieura,  el  de  déterminer  in« 
médiatement,  avant  tout  examen  anatomiquc,  les 
principales  modifications  de  son  organisation  in- 
terne. Il  7  a  parité  com{dète,  sons  ce  rapport  du 
nraina,  entre  la  tnédiode  dea  zoologistes  el  notre 
nëlfaode  tératologique,  etiiendoit  être  «nsi,  pniaque' 
fune  et  l'autre  reposent  sur  des  bases  communes. 

Simaiotenant  nous  comparons  sous  un  autre  point 
4e  vue  la  série  de  nos  aeéphallens  1i  la  série  roolo- 
glque,  nom  apereevrona  entre  elle:>  des  relations 
d'un  autre  genr»'  mnisnon  d'un  moindi  e  intérêt. 
Queb  sont  les  organes  dont  Pabsencc  est  ordinaire 
chez  les  aeéphallens?  Quels  sont  ceux  dont  l'exis-* 
feneeestia  plna  eanatantéTPonr  ramenerla  aolution 
de  cette  question  aux  termes  les  plus  simples,  dtri- 
srtn^  orjîane^du  tronc  en  quatre  groupes,  suivant 
qu'iis  appartiennent  h  la  région  Ihoraciquef  à  l'épi- 
gaatriqne,  b  l'onlrfficale  ,ou  bienli  rbypogastriqne. 
Cette  division  faite,  si  nous  comparons  ces  divers 
groupes  d'organes  entre  eux  ,  nous  arrivons  au  ré- 
sulta: général  suivant  :  les  organes  tlioraciques  sont 
ocox  dont  rabaenee  est  la  plua  eomplète  et  la  plna 
Oldinalre;  viennent  ensuite ccus  delà  régioil  la  plus 
voisine,  les  épigastn([!!f>'*.  Les  organes  hypoi7'»<tri- 
qucs,mais  surtout  ceux  de  la  région  ombilicale, 
aont,  an  oentraire,  beaucoup  plus  constanla.  Ainai 
les  partiea  que  l'on  retrouve  généralement  aont  lea 
branches  vasoirhires  immétliatcment  en  rapport  avec 
les  vaisseaux  ombilicaux ,  la  région  infàrieure  de  la 
aolonne  Terlébrale  et  de  la  moelle  épinlère;  In  or» 
IHanea  géniio-nrinaires  et  surtout  l'intestin,  fti outre. 
Il  est  h  remarquer ,  ï  l'égard  de  ces  derniers,  que  si 
la  vessie ,  le  pénis  ou  la  vulve ,  et  le  rectum,  qui  ap- 
partiennent è  la  zone  hypogastrique  du  tronc,  exis- 
tent dans  le  plua  grand  nombre  deaeaa ,  on  retroure 
encore  beaucoup  plus  constamment  les  parties  des 
mômes  ap}>areils  (pii ,  leur  étant  immédiatement  su- 
perposées, sont  vraiment  comprises  dans  la  zone 
ombilicale ,  c*est4i-dire  lea  reioa  et  la  portion  aopé- 
rieure  des  urèthres,  Ica  testiculea(l)onte80fatrea, 
el  surtout  le  eolon. 

Or,  il  est  facile  de  voir  que  l'onlrc,  suivanlleqael 
disparaissent  tes  dtTers  organes  des  acéphaSens,  est, 


(1)  Ce»  organes  sont  rratment  profond»  par  tous  leur»  rapports 
etsenUela  de  connczlon ,  et  sppartteBoeot  s  ta  r«Klon  oocatr. 
Fegm  mtum  0»  Wmmiilmanai»,  t.t,  p.  tW,  «iMOek 

«liVlBlM. 
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sauf  quelques  ^IRrenccs  rclalivcs  piiacipalemeol 
amToleturinalres,  presque  exaetementroi^e  selon 
lequel  on  Toit,  dans  la  série  des  êtres  normau, 
rorganisation  se  simplifieret  se  dégrader  successire- 
ment.  Ainsi,  parmi  les  animaux,  le  cœur  el  les 
poanont  disparaitsenl  même  aTmt  rcsiomac  eClea 
fliaieaux  biliaires ;.eeiii-ctli  lenr  leur  avant  les  or- 
jfancs  gcnitiHx  rt  surtout  l'intestin,  celui  de  tous  les 
organcâqui  est  kplu$  constant,  noa-seuioueatjparce 
qu'i  I  est  le  plus  easentid  k  la  rie ,  mais  sans  donte  amsi 
keause  du  mode  de  Tépoque  de  sa  formation  (1). 

Cette  coïncidence  entre  la  dégradation  de  l'orga- 
nisation  dans  la  série  animale  et  la  disparition  de 
tant  d'organes  chez  lesacéphalicns,  est-elle  seulement 
fortuite  ou  bien  dépend-elle  de  causes  nécessaires?* 
Cette  question  se  trouve  résolue  à  l'avance  par  tout 
ce  qui  précède.  Presque  toutes  les  anomalies  (jui  ca- 
raelérisciit  les  acépbaliens ,  soit  celles  qui  résultent 
de  rat»senee  d*un  grand  nombre  de  parties,  soit 
celles  qui  consistent  dans  leur  état  imparfait ,  sont 
manifestejnenf  f'xplieables  par  des  arrèls de  formation 
ou  de  dcvilopptuietii  ;  car  elles  réalisent  des  condi- 
tions normales  [)our  les  premiers  âges  de  la  vie  de 
Tembryon*  Or,  comme  je  l'ai  dëjk  Indiqué  plusieurs 
fois,  et  comme  je  le  montrerai  d'une  manière  géné- 
rale dans  la  suite  de  cet  ouvrage ,  les  conditions  pri- 
militresde  rorganisation  ches  Fembryon  sont  aussi  les 
conditions  de  l'organisation  des  êtres  des  degrés  in- 
férieurs de  l'échelle  animale  ;  cl  de  Ib  Texplicalion 
trè8->naturelle  de  cette  similitude  remarquable  qui 
czisteentre  les  modiRcationsdes  aeépbaliens  etodles 
des  classes  inférieures. 

On  petit  donc  dire  dt^s  acéphaliens,  romme  de  la 
plupart  des  monstres  préeMents,  que  leurs  anoma- 
lies, résullanl  «l'arréti»  de  développement,  rcalti»ent 
aoddenldlement  cbearhommelescondilions  norme* 
lesd'i^lreplaeés  au-drssous  de  hii  dans  la  série.  Il  y  a 
sous  oc  rapport  analoj^ie  évidente  entre  les  aeéplia- 
lientk,  les  c)'i.-loeéphaliens,  les  anencéphalieus  el  laut 
d*aulres  ftunîlles  étudiées  jusqn'k  présent,  mais  avee 
cette  différence  que  les  acéphalieos,  arrêtés  dans  leur 
développement  beaucoup  plus  tdt,  correspondent 
dans  la  série  animale  h  des  êtres  placés  beaucoup 
plus  bas  dans  TécheUe,  les  premiers  mollusques  et 
les  premiers  articulés  leur  étant  cnoora  incontesta- 
blement supérieurs. 

L'exposition  que  je  viens  de  faire  des  anomalies 
SI  multipliées  et  si  graves  des  aeépbaliens,  et  les 
remarques  par  lesquelles  je  les  ai  assimilés  à  de  jeu- 
ncicmîiryons,  vont  éclairer  et  même  expliquer  quel* 


(1)  LMolettin  eift  SvUcouDent  celui  de  tout  la  orguto*  qui 
•PitMlnt  le  plut  rsimudlMBcM  S  It  rSfIoa  anliaiwlft  •  «t  ^  a 

le«  connexions  les  pliii  lnt<ai«S«VM  Ml  ttlStBWarSrtStlrai  de 

rarfanbalioii  «mbrjronDaire. 


^  t.  aur.  i. 

ques-unes  des  circonstances ordiuairesde la  naissance 
de  ces  monstres;  mais  II  en  est  dWres,  et  I«  pins 

grand  nombre  même,  que  Ton  ne  peut  encore  corn- 

prentlrr  dnns  leurs  relafiono  et  "Surtout  din«;  Inurs 
causes,  quoique  robservatioa  démontre  l'extrême 
fréquence  de  leur  lelovr,  et,  pour  quelques-unes, 
leur constaneepresqne absolue,  non-seulement  chex 
l'homme ,  où  nous  allons  spécialement  les  étvdier, 
mais  aussi  chez  les  animaux. 

Farnri  oeselreonstanoee,|%MliqMni  d^midndim 
qnl  se  rapportent  k  la  mère ,  et  d'abord  les  phrn  re- 
marqu  iblcs  par  leur  {généralité. 

Ia's  acephaiiens  naissent  presque  constanuuent  de 
femmes  non  primipares.  Les  observations  bien  faites 
mentionnent  presque  tontes  nne  on  deux,  plot  flré- 
qiiemmen!  plusieurs  grossesses  antérieures,  sottsim- 
ples,  soit  uième  doubles,  terminées  heureusement 
par  la  naissance  d'eufants  bien  conformés.  L'âge  et 
l'état  de  santé  de  la  mire  n'olfrent  sn  coiitnrfre  rien 
de  général.  Plusieurs  des  femmes  qui  ont  donné  nais> 
sance  h  des  arépkaliens,  étaient  vifillp*.  d'autres 
affectées  de  maladies  chroniques  et  graves;  maïs  ua 
plus  grand  nondwc  étaient  jeunes  «t  d'une  smté  ro- 
buste (1). 

La  {i^rossessc  n'a,  dans  la  plupart  de*  cas,  offert 
aucune  circonstance  qui  ftût  faire  prévoir  à  l'avance 
ou  même  expliquer  après  coup  H  naissaifee  d*uB 
monstre. Dans  les  nombreuaesohservations  qnepos* 
sède  la  science,  il  n'est  presque  j:iTt)  ii^  TncMition,  soit 
de  chutes  ou  de  violences  extérieures,  soit  de  vires 
impressions  morales  auxquelles  puisse  être  rappor- 
tée l'origine  de  la  monstruosité;  et  les  cas  très-rare» 

où  il  en  est  autrement,  ne  sont  que  des  exceptions 
sans  imjjortance  ou  ni^me  sans  authenfirité  (2). 

Pre.sque  toutes  les  obbervalion^  s'accordent  au 
contraire  è  limiter  la  durée  de  la  grossesse  3i  nne  épo- 
que  antérieure  b  son  terme  ordinaire.  11  est  rare  quf 
l's.icéplialiens  naissent  avant  six  moisouaprès  huit; 
ccpenJaul  ou  cite  des  exemples  de  naissance  depiù» 
sept  semaines  Jusquli  neuf  mois,  fii  la  aniasancgs 
précétié  six  mois,  on  trouve  toujours  dans  i'obser» 
vatioi»  »ii  i  \\>'  complète,  l'indication  d'une  cau*< 
acciUeiUeUc  qui  a  avancé  Taccouchcmeut.  Quant  aui 


()  )  u.Br](,  loe.  cjt.f  p.  90,  dll  lei  acépiialtons  pim  rar««  ém 
le»  pajrt  m^rldiwmit.  C*  MVWll  BM  dwtt—e»  S  tiMiler  aiii 

rooianiiies  i>r4cMMtM  ;  Mil»  Il  iMptrA  m  mutm  *mma.  ^ 

rcnscmblc  dct  ttll»  JutUAfl  celle  MMrUon  d'Elbeo. 

(2)  Dans  le  peUt  neaikre  de  bli«  rapportés  par  les  aotaon,  j» 
«Ueral,  tomuM  le  Miil  SlfM  de  quelque  in(«rét,  le  cas  «I0  ^ltod- 
la  nèr*  de  i*ae4|4Hle  Séorit  per  eet  anteiir  mÊimmtttLwittà 

A  des  eiôouUous  Judiciaires  par  decollalton  :  malt,  ctfmmr  >«>  1— 
nurque  l'auleur  lul-mèoie^  on  oe  peut  Irouver  qu'une  expilu- 

cet  horribis  spactaoto  •  M  adM  SswMWT  S  ta  mhNi'ne^^ti' 

pbalc. 
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exemples  de  naU^ance  Sterne,  ils  sont  presque  tons, 
peut-être  même  too»  MOI  exception,  plu*  oa  moiiw 
douteux  (1).  • 

Utao^haliem  Daîssent  ordimaircmeiit  Jumeaux, 
êtde  plus  ,  comme  on  le  verra,  dans  itet  rapports 
constants  de  iIi.s[n)sition  pl  île  lnTiî>«;  avec  leur  frère 
jumeau.  Quelqueiois  méiue  ih  sunt  plus  (juc  kiju- 
meaux.  Kuntluiaun,  Supervitle,  Elben  (2)  les  ont  tua 
naître  tninmeaux ,  et  SoBnuBerring  (S)  même  qua- 
drijumeaux.  Dans  (pu  lques  cas  î;i  imissance  île  l'a- 
céphalien  est  acconipajînéi' .  outre  relie  d'un  ju- 
meau (4),  de  i'expuUiuu  d  une  mùle  (;î).  Le  seul  cas 
Mgûie  d*èlra  cité  (6)  dana  kqnel  un  acépbaHcn  p»< 
fiiaae  ne  pas  être  né  jumeau ,  est  celui  de  Valli^neri  ; 
encore  tend-il  lui-mî'nie  à  confirmer  cette  généra- 
lité, que  les  acépbaliens  ne  sont  Jamais  le  fruit  d'une 
grosaeaae  Térilablenient  simple  ;  car  la  naiaiaBce  4hi 
jnylaeéphale  de  Vallisneri  rut  aotf ie  de  rcxpoIsSon 
d'une  graride  môle  vésicuiaire. 

Le  placenta  est  en  général  commun  an  monstre  et  à 
son  jumeau  :  lorsqu'il  y  a  (dosieurs  jumeaux,  le  pla- 
centa est  onnunun  h  tona  ou  seulement  au  monstre 
et  h  nnaulre.  Le  cqrdon  ombilical  de ractfpbalkn est 


f1  )  le  plui  souvent  mènto  la  naissance  &  icrmo  ■  H6  «cnfc 
nient  Uultquâ*  d'a^ès  te  voUime  et  i'CUt  de  «iéfelopfienieui  a'uu 
Jumeau  né  «vceraeépilnllfB/ 

(2\  Kl  Nn^inNN, /f>c.  c//.  Daos  ce  cm  ,  l'acéplnncn  ,  qui  l'était 
mile  f  naquit  aprii  uo  enfuit  ii»ile,  et  avaat  uuo  pcitte  mic.  — 
auMUTiut,  Mr.  Ht»  »  UlBf,  M»,  cff.,  a*  LXVf,  p.  74  L*kliS> 
pbailen  «laii  <iu  teseSlBhila»  •liiaqiiUa4  feOTrM  epfH  ênt 
autre*  pcUtea  AUaa* 

(3)  rttm  nnnusv,  lar.  p*  w leaj— w 
«latent  tooe  «Mire  du  (c»e  CMolnUi. 

(4)  uiMORciAir,  toc.  m,  U  ate»  4e  oHes<vtallea  avait d^A 
eu  plusieurs  cnbnta. 

(5)  te  «a*  «ni  mérite  «ne  neatie»  apétitole,  peur  tes  elr- 
con»lancc3  Iris-remarquable»  de  Is  nali^tnc»?,  eut  cfliit  rir  roc- 
j«L,  /oc.  cit.  Le  monstre  acéplullen  rut  Ici  prtcéàù ,  non  par  un 
•ni**  MM»  aMtoiiir  aiveet  «ifefls,  «I noUMneM  par  wn  pM 
ftion  reeoBpalsaable. 

(0)  ^ueiiiuea  aoleiira  eat  cité  aussi  on  autre  cas  d&  à  Doncatid; 
«Mie  n  naiivM4'e«lfe«Mleli«*eet«s>n>»— Q"mA«"s  «•I'h» 

ob^ervatlonit  où  il  n'e*t  point  dit  cnjncssémcnt  iinc  t'accouclie- 
nieat  ait  été  double  on  multiple,  elles  sont  évidemment  trfts-Ut< 
cemplctes,  ctponr  la  irtnpart  néne  sobHéea  iwr  aea  anteure 
qui  n'avalent  imliit  repu  eux-mêmes  les  ac<:pba1ien5  qu'ils  JiS Ti- 
nrent, maU  IM  teoaieat  de  aeoeode  en  de  troisième  main,  ou  les 
•vtlaat  tn>B«é«4aM  deeeelleetleas  eMtenlqoee.  —  Keirn  à  eo 
•«Jet  SiorraoT  tAiKT-OiLAïaB  qal,  dans  son  «rilcle  sur  l'aoépba- 
lie  {toc.  cU.),  discute  sp<!«lalement  celte  queslloo,  et  eiicrelM  A 
tléinoDtrer  que  les  acépbaliens ,  déji  considérés  par  l«e  amtmvi 
MrtirfM»  mmmm  «rtiMlMmai  JwtSMx  ,  sont  piiie  miioan 

rnent  eticor*»  «iM'f^  crovali ,  cl  pcut-^ir;»  mùmc  corutam- 

vnesit,  le*  fruits  de  erostesscs^  double*  ou  mulliplcs.  —  cousttitra 
a— laiiti>ii«>  f  niiiB,««wi  blea  «m»  wr  Msantne  «Ir* 
constaoces  d*s  la  nalssanatiM  MiShMiM  f  IM  iiilmilf  fIntfvailS 
trltét  pku  ^ut,  p.  99.  • 


ordinairement  très  rnurt ,  et  M  MQtiflnt  fOOtent 
qu'une  seule  artère  ombilicale. 

Le  jumeau  d'un  acéphalien  est  ordinairement  bien 
oonAirmé  (1)  et  beaucoup  phia  volumineux  i|He  aon 
frère.  Souvent  il  surpasse  en  développement  un  fœtus 
normal  du  m^ine  ;!lge,né  d'une  grossesse  ordinaire; 
de  là  cette  opiuiou  de  quelques  auteurs  que  la  gros» 
aesae  double  a  lieu  Id  par  superMtalion,  et  qu'au 
moment  de  leur  commune  naissance ,  le  loBtua  bien 
conformé  est  b  terme,  l'autre  uVlnnt  parvenu  au 
contraire  qu'aux  deux  tiers  ou  aux  trots  quarts  de 
la  durée  de  la  vie  bitriHUlérine.  Cette  opinion,  dé- 
mentie par  tous  les  foits,  n'a  d'autre  fondement  que 
l'extrême  inégalité  des  deux  fœtus,  dontl'un, arrêté 
dans  son  évolution,  subit  une  atrophie  qui  devient 
profitable  à  son  frère. 

Dans  les  cas  où  le  se«e  des  deux  jumeaux  est  tn~ 
diqué  par  les  auteurs,  il  est  en  général  lemémechei 
l'un  et  chez  l'autre  f?'  :  tonf  Aoux  sont  extérienre- 
ment ,  ou  mâles ,  ou  U  uieiks  (eas  un  peu  plus  firé- 
queut  que  le  précédent),  ou  hermaphrodites,  comme 
Ta  constaté  Xatfkj.  Et  même,  si  un  acépbalien  !vuis 
sexe  naît  arec  un  jumeau,  soit  mâle,  soit  femelle, 
on  peut  être  presque  assuré,  en  soniTtettant  l'acé- 
pbalienà  uue  dissection  exacte ,  de  trouver  au  moins 
quelques  parties  d^  appareil  générateur  interne, 
mâle  dans  le  premier  cas,  femelle  dans  le  second. 
Quand  un  accphalien  noU  avee  tleux  ou  trois  frèi*es, 
il  ressemble  pareiileincut  par  son  sexe,  soit  à  l'un 
d'eux ,  soit  même  %  tous  b  la  fliist 

I  H  t  phalien  ne  nait  |«esqne  jamais  le  premier»* 
ôu;iii<l  il  y  a  plusieurs  jumeaux,  il  naît  entre  deux 
autre»  ou  le  dernier  de  tous  :  quand  il  est  seulement 
b^jumeau ,  il  vient  au  monde  le  second.  Sa  naissance 
suit  quelquefois  immédiatement  celle  de  son  frères 
mais  dans  d'autres  cas  il  s'écoule  entre  l'un  et  l'au- 
lie  un  long  espace  de  temps,  parexemple,  six, douze 
ou  luème  vingt-^iatre  heures.  Toutefois,  Dunion- 
ceau  rapporte  un  cas  très>exoeptionnel,  et,  ell  était 
plus  authentique,  très-remarquable,  dans  lequel 
î'acêphalien  non-seulement  serait  né  le  premier, 
mais  même  aurait  précédé  de  cinq  Jours  un  autra 
enfant  et  une  mêle  qui  exfotaient  aYOc  lui  dans  futé- 
ms. 


(1)  Dans  les  cas  oâ  sa  conformation  n'est  pat  parMteaieBt  r4> 
folMfe,  ce  qui  est  rare,  elle  n'est  du  moins  modiflée  que  par 
des  anenailes  peu  graves,  et  non  par  de  véritables  moastrnosités. 
Ainsi,  le  Jumeau  de  l*acépbalien  était,  dans  le  cas  de  Katsky,  af* 
fecté  d'bermapbrodlsme  féminin,  et  dans  leoas  de  Ofllbort,  U  pré* 
senialt  quelques  vices  de  conforoution. 

(S)  nunr.  Me.  en.,  n*  ixni,  p,  7S,  moMieoBe,  n  e«l  vrai, 

d'après  SIebold  ,  un  ac>  :'lnMon  mi'.-  rfii  irnit  né  après  une  fe- 
melle :  mais  lui-même  nous  apprend  que  la  description  do  cet 
àeéphaHee  «ndt  «lé  perdue  diM  as  verisé*  et  te  pm  de  dtflelb 
^11  deatt»  pmtt  «aqiniBld  lealciMiit  m»  «envenln  de  sic- 
imm. 
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Onu  U  plupwtdMtts,  la  ptlMMi*^^  Mépln» 
Kemrend  racooiwbeanit  iaeilA.  Nmif  voyoni  eepen  - 

dant  que  qiirfquf^  nrrouchwirs  (1)  ont  rru  devoir 
cherctafr  h  ictacihleren  tirant  8url«»  pied$  au  moyen 
de  l»cê-f  mais,  loin  d*«riTeraimi  au  bat  qu'ils  m 

^■mektt-  succetiifMiart 


propoMiMit^ 

les  deux  membre»,  san^  dtnitp  h  muse  de  rimpcrft'c- 
tion  de«  li  rnmpnts  articulaùresetdesiBiMCletquilef 
attachaieut  au  corpi. 

i«  Johmu  blciiMiiAmiii<,  wmms  tMw  la»  totnt 
nés  prématurément,  succombe  qoelquéfois  nn  bout 
de  peu  (le  temps .  mais ,  si  ce  n'est  dans  quelques  cas 
exceptionnels,  il  naît  du  moins  plein  de  vie  etsou- 
TMtnAne  «t  eonpWlenMM  vbUe.  Vuéf^tMù, 
au  contraire,  dont  rorg^nisation  réalise  )i  tant  d'c- 
ggir<ls  !t's  oonditions  d'un  jeune  i-inbryon,  est  entiè- 
rein^l  incapable  de  proloagcr  au  delà  de  sa  nais- 
Tie  qui,  dam  INitérai  mtne,  ne  peut 
lite  et ,  si  Ton  peut  s'exprimer 
aîn?t .  tont  embryonnaire  (2).  lîne  fois  hors  des  eaux 
de  l'ammos ,  li  meurt  avec  une  extrême  prompti- 
tude, et  son  appariliaii  dmtt  le  moad*  ettériattr  ii*eat 
marqirfe  par  avcnn  aifpie  éê  vie.  Deu  auleim  dont 
le  témoignage  ne  saurait  ici  inspirr^r  iinr  rntii'i  f 
confiance  (3),  VogU  cl  llrera  parlcul  scuU  de  quel- 
ques mouTements  ob&curs  qu'aurait  exécutés  un  aeé- 
phaUea  en  iiaiasaiit;  «t  k  cMlrabre  ett  fonnalle- 
mmi  exprimé  dans  toula»  ici  idatioaabica  Mteaqiie 

possèdr  ia  sciencf . 

Aioâi ,  nous  voyons  chez  les  acéphaliens  l'organi- 
aalioadeaettidiie  k'oe  point  d«  wnplioiléyk  aa  degré 

^Moperfiection  où  elle  ne  peut  même  te  safflre  k  elle 
seule  pendant  quelques  instants.  Ati  moment  même 
où  la  Tte  d'un  tel  monstre  cesse  d'être  entretenue 
par  la  mère ,  elle  a*éteiat  aana  ralaiir,  comme  t'é- 

laintaalle  d'un  embryon  normal  expulsé  de  l'ulerns 

Tcrs  îr  ni'tlicTi  i]e  h  vie  infr'i-Htn-itie .  et  lancé  tout  à 
coup  au  milieu  deti  condiiions ,  pour  lui  inbarmoni- 
qucs ,  du  monde  extérieur  [i). 


41)  veor**  aMOQi  <i*iM  it  Di^moit-e  de  lu^rU,  ioe.  ea.  iSlfi, 

XLTitt,  «ttorawu»,  iM.f  a*  xvau 

(2)  L'absence  de  véritable  méconium  dans  Plntcstln  le  prouve 
IMHir  la  BuUUIon ,  l'etlrène  atmitUoiM  «la  lyMème  VMCUlatre  rt 
ywnww»  <w  uBiii  pma  H  glrwitrtHii ,  awrwr  tr«l-IMN*nit 

du  sysltinc  musculaire  pour  les  mouvcnif  ii'-ç. 

(3}  Xn  cBul  t  m  Toc  i,  Brera  n'avaienl  »uitiA  à  la  ■■Utaacs 
des  MCplialleM  qaHis  «ni  4<crtu,  «t  ron  M  pwtidwaurs  tm 
dans  le  trouble  C3mù  v*f  la  oaluancc  imprCvuc  d'un  inoiiiitrc, 
des  tSmolM  «iraagcrt  à  la  «otence  aieat  eu  asM»  de  Mos-froid 
poorWca  coatUtcr  tl  les  ■ouvaunu  4it  tatm  dutont  d«» 
tnoiivrmrals  siHtntanés  ou  sculemi  nl  des  mouvcincaU  oaouiiu- 
niqués.  Voici ,  au  reue^  le*  propres  iwralet  de  Brera  i  «  Jf 
pena  utcUo  OaU'  vitro  maUmOf  fto*9flttMk»  awidnwwlpddwis 
«iIMMlia  tntttioHf  U  chti»  dMdfd  M  idU  MM  4|||W«S  dM* 
tttuto.  » 

(4,  Outre  ica  nooibreux  ouvrages  drjft  ciUs,  vt^rz  «nr  )m 


•ghamtm:  ». 

D£S  UO^âr&£â  AMDi£2fd. 

txtrjmc  {Simplicité  do  PorsaolsaUoo  des  monstres  anidiens.  — 
Analosle  de  leur  forme  avec  celle  de  divers  aalmanx  radlake*. 


Avec  les  derniers  acéphaUensque  j  ai  decnu  soiu 
la  Mm  da  nytacépbalcs,  sa  ternina  la  iai^iiiaaérie 

des  monstres  aoii  composés ,  telle  que  les  lératok>- 
gues,  l'ont  j»res([U('  généralement  admise  dans  Ifur 
ciâtsiticaliOQ ,  mau  noo  telle  que  la  deiermincoid 
la  liaiUntleadéffmtioM atlas  principes  poséiai 
aaaunaiiceinent  de  oet  ouvragall).  Gea  mnnattatn 
imparfaits ,  rhfz  l^sfiiifl'^  nous  avons  vu  le  9que}eit« 
réduit  à  quebjuus  o^  iuturmes,  l'appareil  circula- 
toire à  quelques  brandliea  vasanlain»,  laa  TÎiaiMf  I 
nna  partkm  du  «anal  alimenlaira  ^aanCcertaincnent 
tr^s-simpîcs  par  rapport  au  type  humain  ou  mt-m" 
au  lypc  général  vertébrés ,  et  l'en  lté  peut  s  etoii- 
ner  que  la  plupart  des  anatomialai  aient  cm  traiinr 
ananst  le  dernier  tama  daa  aMdifications  possibles 
cher  l'homme  el  les  animaux  rapprochés  de  lui  par 
Inir  cfintorinalioa  générale. Cependant,  si  nous  tt- 
]K)rioa&  notre  pensée  sur  les  classes  inférieures  du 
règne  animai,  noua  raoannattrana  auadlA t  «pia  ra^ 
ganisation  elle-même  de  m  monstres ,  ébauche  y 
imparfaite  du  type  humain,  est  mcfirr  drins  la  réa- 
lité très-complexe,  el  séparée  par  un  vâble  inter- 
Taife  dea  derniera  de^nfis  de  Téciidle  xootogique» 
anaai  bien  qna  des  formations  embryonnaiiet  4m 
premières  époques  de  la  vie  inlià-utérine. 

Les  nombreuses  analogies  que  la  i»erie  des  mitat' 
truosiiéenous  a  déjà  préaentéeaavee  laa Avava  IJF» 
de  laaérie  animale  canuna  avce  la  létia  4m  éges  M 
l'embryon  el  du  fœtus;  celte  concordance,  et  je  di- 
rai presque  ce  parallélisme  qtie  nous  avons  aperçu 
si  ijfénéralemcnt  entre  ces  trois  séries,  indiquent  do» 
la  poMibiUté,  parmi  laa  monstres  unitairaa,  de  typa 
tératologiques  inférieurs  encore  îi  tous  les  prctt- 
d.-nls.  Ost  d'ai!!fiu-s  un  fait  incontestable  quaJ 
produit  nouveau  de  conception  se  trouve,  dès  sooer- 
gine,  exposé  k  WninanaadaaaMaapeynwhnlrieM, 
autant  et  sans  doute  plus  puissantes  »pie  dans  \f 
époques  uîtérietires  de  la  vie  iutrb-ulérine  ;  et  J' 
ce  seul  feit  résultent  directement  la  possibilité  t'. 
même  Pexistence  probable ,  non-seulement  dW- 
maliea  finlales  ou  embryonnaires ,  comme  celles  qtf 
noua  avana  atmliaeainsqH'à  piréaant,  auôa  mmkà 


acéidiallens  les  divers O/eMuOîi'rfi  rfe  Midectntmx  ^/etSci^ 
«ddiciya»,  miMmAo^pMt  a  MmtlnuuU**,  la 

I  )  ,  el  les  Trtutét  a'Anatom  e  paihoiogfqHm 

(1)  roj-ez  lea  ehapiUTS  t  et  IT  de  la  | 


MONSTaSS  ANIBIBW. 


monsfniositf^  Tnimrnî  pr?^-rmbryonnaire8,  carac- 
térisées par  une  organisatioo  pius  simple  encore  et 
il  peine  ébauchée. 

Be  téita wwMHuoiiK»  eiistent  c«  cffftt,  et  ntous 
allons  en  trouver  des  exemples  remarquables  dans 
le  dernier  ordre  des  monstres  unitaires,  les  para- 
sites, et  presque  déjà ,  avant  de  descendre  à  ces  cas 
«strènite  d*iuioBiiUe ,  dani  h  Mconde  tribu  des  om- 
pliàlositet,  earaelériséfl,  comme  on  Ta  tu,  par  la 

forme  du  corps,  non-snilfmfnf  m,il  «symélrique «t 
imparfaite,  maiji  même  sans  régions  distinctes. 

Cette  tribu  n'est  encore  composée  que  d'une  seule 
AmiHe,  UêmonHresMMiêHSt  et  d^nn  seul  g«iiire, 
les  nnfdes  ;  mais  les  prof^r^s  ullt'rieurs  fie  în  s'  iencc 
lui  donneront  sans  nul  dontc  une  jurande  extension. 
hA  production  des  anomalies  qui  distinguent  les 
moBSlres  de  ce  groupe,  ne  peut  être  en  effet  très» 
rare.  S'Us  sont  encore  ï  peine  connus ,  c'est  parce 
que  les  observateurs  n'ont  point  encore  porté  sur 
eux  leur  attention  et  leur  recherches;  c'est  aussi 
purae  que ,  très^nomaux ,  ils  sont  péoeasairement 
d*Olie  étude  très-difficile  :  car  plus  le  ph^iologistè, 
av%inrr?nt  A?n%  la  série  tératologiqne  ,  s'éloigne  des 
conditions  si  complexes,  mais  si  bien  étudiées,  de 
l'état  normal  ;  plus  il  se  rapproche  dm  condiliOQS 
pins  simpica,  mais  si  obseurea,  des  prcaaien  âges 
de  formation ,  et  plus  sa  marche  se  trouve  aiTèlée 
par  des  oL>staele8  non)breTix  et  pui5S.Tnts. 

Toutefois  les  monstres  aniilicns  sont  dès  à  préseot 
aaac*  comras  pour  qu*il  soit  possible,  non-seulemeiit 
de  les  caractériser  avee  préeirion,  mais  mèoie  de  sai- 
sir assez  nettement  leur»  rapp'»r»s,  fpiVxprime  exac- 
tement le  rang  que  je  leur  assigne  dans  la  ciassifica- 
tibn.  Flaoteb  la  Un  dea  ompbalosites,  et  précédant 
îamétHalement  les  parasites,  ils  sont  plus  anomaux 
que  les  premier:? ,  moîn'?  ^\^\f  les  seconds,  et  se  îif nt 
avec  les  uns  et  les  autres,  mais  non  par  des  rapports 
élément  faitimes.  Leur  forme  est  aussi  anomale 
qn*dia'peot  r«re  aans  cesser  d*ètre  déterminée.  BUe 
li*est  pas  seulement  mal  syméîriqnp.  mnis  oToïflo, 
pf  riforme  ,  globuleuse ,  et  bien  plutôt  comparable  h 
celle  d'un  animal  radiaire  que  d'un  être  binaire.  Le 
type  Bomal  do  la  fbrme  est  donc  ici  plna  qn*altéré$ 
il  a  T<^italdcmfent  disparu;  et  l'on  chercherait  en  vain 
h  déterminer,  parla  forme  *V\\n  monstre  anidien, 
l'espèce  ou  même  la  famille  zoologique  dans  laquelle 
11  est  né.  Cest  ce  caractère  très-remarquable  que  rap- 
pene  la  dénomination  adoptée  dans  cet  ouvrage  pour 
ce  î^mfîpe  térrtldlnffiqnr  (1),  où  l'être  entier  est  at- 
teint des  déformaltousks  plus  graves ,  mais  non  en- 


(1)  On  avupluiliiul  (p.  II)  que  ce  nom  Indlqae  ,  par  a  a 
— aipwm^a  «t7noloti4|U«  ,  ao  groiipt  ca^adéii**  par  le  début 


rnrc  amorplic  CI  )  :  car  l.i  forme  qui  le  distÏDffue,  plus 
anomale,  par  rapport  au  type  spécifique ,  que  celle 
d'un  acépbalien,  n'est  reellemeut  en  elle-même  ni 
fbo  iiriélcrmiaéeiiiplnftim^fniière,ct  cUe  surpassa 
même  de' beaoconp  en  ié(pdarilé  caHa  d*ttn  myla- 
céphale. 

L'organisation  intérieure  du  corps  est  parfaite- 
ment en  rapport  avec  sa  ftmne  externe  :  die  a*éloigne 
ausw  au  plua  haut  degré  du  type  normal ,  et  c'est  de 
iT)i*me  les  ftniniaiix  des  classes  les  plus  infé- 

rieures ,  parmi  le»  radiaires ,  qu'il  fout  lui  chercher 
dcsanaloguca.  Pins  de  viaoiicadmfaoiqum  ni  abdo- 
minal» ,  plus  même  de  canal  intestinal  ;  auiia  seules 
ment,  h  l'intérieur ,  une  cavité  contenant  fin  fisMi 
cellulaire,  de  la  (jraisse  ,  de  la  sérosité,  et  cpielques 
branches  vasculaires.  Le  corps  n'est  ainsi  qu'une 
bourse  CQfanée,  dont  on  aurait  peine  b  déterminer 
la  nature ,  sans  le  cordon  ombilical  b  reitfémifé  du- 
quel on  la  trouve  ^iisp^ndue. 

Les  cas,  très-peu  nombreux,  que  comprend  cette 
limiUe  dans  Téiat  présent  de  ta  science,  cifrent  entre 
eux ,  sous  tous  les  rapports,  une  grande  analogie , 
et  doivent  être  rénnis  en  un  seul  genre,  que  je  vais 
décrire  sous  le  nom  d'auide. 

Genre  unique.  Ahim  ,  Jnidwt* 

(^uoiquHin  anide ,  né  d*une  ncbe ,  eût  élé  indiqué 
et  même  figuré  il  y  a  environ  UD  siède  par  Euysch 
dans  l'un  de  ses  Trésors  an^^tomiijues  (2);  quoiqu'un 
autre  anide  humain  eût  cie,  depuis  plusde  cinquante 
ans,  figuré  et  décrit  datu»  un  mémoire  publié  en  Ai^ 
gletetre  pv  Wand  (S) ,  le  type  organique  qui  cane- 
térise  ce  genre  est  resté  jttsqu'à  nos  jours  dans  un 
oubli  complet.  Cest  seulement  en  183:2  qu'un  savant 
tératologue  allemand,  Gtirlt,  ayant  eu  occasion  d'ob- 
scrverdenx  miides,  a  lixé  l*Mtention  des  anatomisles 
sur  ces  Mres  paradoxaux  ,  donné  d'intéressants  dé- 
tails sur  leur  organisation ,  et  réuni  le  petit  nombre 
de  cas  connus  chez  les  animaux  en  un  groupe  bien 
Uniiléet  caractérisé  a?ec  précisiaii.  Cest  ausaib  Guilk 
que  la  science  dwt  d^aroir  reconnu  dans  les  anidea 
de  TéritaUes  monstrca»  ai  mm  aussi  voisiaa  dm  aef- 


(1)  U  MOI  mteur  qui  ait  lrah«  Jinqu'i  pr«iflat  MS I 

•nltlt«n«,  &t<ni.T,  leur  donne  pr^cliément  te  non  d'amùrphu*. 
Haye*  ■on  Lehràueh  d»r  path.  Anat,  d»r  Uauê-Sœuijelkitrt  ^ 

acfiiii,  t8>a, ta-B»,  aamiiaM  parti», a.  ta  «t a.  M.  rtr^s 
*mi\  ivMiai,  CMNiilm  partit,  pl.  i ,  Si.  t,  «t  pl.  xvi,  Sf.  I , 

S  f  t  4. 

(•)  r«T»»^  TitÊHmim$  énai.  imetm»,  imS0,B.XXV«ipt.Tl. 

(8>  Dani  le»  Philôt.  Traniaet.y  t.  LXXt,  i:in.  17St  ,  p.  S63. 
Il  est  «rai  qiie  la  «letcrlpUon  de  otH,  «nidicn  ,  puc^  dau  ta  nota 
M«Mln  •tttlN^M,  a  pu  Sci*pparlrtf«lMa«Mottiis  N- 

cUcrclK»  Jt»  iLTaloIojucs  — t  r  nitfmotrc  e»l  Intitula}  :  Som*  eal- 
eut,  ofthtnumbtr  ^aceta,  oraeatHs  urhieh  Mappmtn  cotueg  cf 
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jfÊÊfikm  qve  Tindi^  cet  tuleur»  du  moÎDS  liéa  arec 

eux  par  ôf^.  rnpportsincoolestables.  Rityscbf  au  con- 
traire,  .«j^ui  u  avait  connu  le  &i^et  décrit  danssea 
Trésors  anatoniques ,  que  par  une  pièce  onoservéo 
daofi  la  liqueur  el  imparfaite ,  n'en  avait  pas  même 
f^îsayt-  la  délerminalion,  et  l'avait  indiqué  seulement 
*om  le  nom  trvs- vague  de  cor/w  ejclraordhtatreil). 
àm  reste,  Ruysch ,  malgré  ton  fmnieose  savoir,  ne 
poQTait  réellemenl  faire  plus  'a  Tépoque  où  il  écri- 
Tait,  tant  étaient  insuffisants  les  matt-i  innx  liont  il 
pouvait  disposer.  L'examen  anatomique  de  6oa  anide 
loi  avait  appris ,  et  ce  fut  tout ,  que  ce  cofp»,  très- 
Tohiiiiiiieuz,  et  couvert  de  poils  courts,  noirs  et 

blancs,  ne  contiTKiit  atirtjn  viscère,  mnis  sfiilrmrnt 
de  la  sérosUc,  el  qu  il  élail  pourvu  d'ua  long  péiion- 
culc  (2),  dans  lequel  on  ne  put  m6me  reconnaître 
avec  CCTttiiide  ie  eordon  ombilical  (3). 

Cnrlt,  avant  en,  an  contraire,  deux  anidos  nou- 
vellement nés  el  entiers,  a  pu  nous  donner  sur  ce 
genre  des  obi>ervatious  beaucoup  plus  complètes 
«t  surtout  plus  précises.  C'est  priocipoleoiait  h  son 
ouvrage  que  j'emprunte  les  faits  suivants. 

Le  corps,  vraiment  rompara!)!*'  p.ir  s,i  forme  à  un 
acépbalocyste ,  et  ottraat  surtout  une  singulière  et 
frappante  ressemblance  arec  le  corps  de  divers  as- 
cidicns,  est  une  masse  irrégulièrement  globuleuse 
on  ovoïde,  quelquefois  pyriforme.  Gurlt  ne  dit  pas, 
mais  ses  figures  aussi  bien  que  la  plaucbe  de  lUysch 
montrent  que  la  forme  de  cette  masse  8*écarte  plus 
on  moins  de  la  symétrie. 

La  peati,  très-épaisse,  est  iiniformérripnl  couverte 
de  poils,  si  ce  n'est  vers  les  deux  cxtremilcs  du  corps. 
A  l*nne  d'elles,  en  elfèt,  se  trouve  rinserlion  du  eor- 


{l)Corput  pralervarurmu. 

(8J  •  Ptdunculm ,  liU  Hajtch,  fmUcuium  umbUieattm  *gr*- 
fU mtttUtmri tmttHù OêpêHâmltlm mlmtiima f  MMVMgm», 
verotimHe  la  m  en  est.  » 

(S)  L'aut«ar  aogUU  auquel  on  doit  l'oIxerTaUoD  de  l'uiid*  Imi> 
main  t  bniwMp  «Mm  eeaprlt  40» Bayadi  la  natnre  d«  1^f« 
sinsiiller  qu'il  «vali  aou»  les  jtax.  Vab,  plus  occupe  de  recber- 
«hMUaikUques  que  d'anauwi*  «t  sartrat  d«  itetolofle ,  il  t'est 
koraS  •  ooaiigner  dam  bm  nota  de  aon  admolw ,  «m  detcrlp- 
UoD  «uMlnet*  el  ImparCiite  à  plusieurs  ésardi.  On  7  toU  loutefoU 
•«•0  Mfttluda  qM  l'wlde  humain  différait  des  auu«a  anldat,  ob- 
servés chM  letMlOHHiXyiiar  U  uidttd  de  aa  aurhcc,  velue  aeu- 
lement  S  l'une  dea  Mtrénltde  qui  Nfpt^MntaU  SfWsunant  li 
l4le,  et  »ar  rezlstcnee.freolsément  sous  la  partie  velue,  de 
quelque*  vestiges  de  l*ai«  c«rebro.apliud ,  rq^uverU,  selon  u 
vague  expression  de  ranleur,  per «ne  Mm  eiMiMe.  D  calIrSe- 
regrettable  que  ni  ce*  vestiges  encéphaliques  ni  cette  theca  os- 
seuse n'ateat  éld  d<icrU«  avec  euctitude.  Du  reste  ,  l'anide 


don  ombilical,  tanti^t  presque  médiane,  tantôt  rc- 
jetéc  laléraleraenl.  A  l'autre  extrémité  on  aperçoit 
une  place  nue ,  entourée  d'une  petite  goatti^. 

A  celle  denrière  nndilé  correspondent  inlérienre- 
msnt  nn  cartilage  et  on  on  ^Iqnes  os ,  dont  la 
forme  très-irrégulière  ne  permet  |>as  de  déterminer 
les  analogues  :  ce  sont  les  seuls  vestiges  du  sque» 
lette ,  et  Ton  ne  trouve  avee  eux  au  dedans  dn  corps 
que  du  tissu  cdhilaire,  de  la  sérosité ,  de  la  graisse 
et  deux  troncs  vasculaires,  l'un  artériel,  l'autre  vei- 
neux. Ces  troncs,  prolongements  de  i'arlère  ombi' 
licale,  unique  ches  ces  monstres,  et  da  la  veine  de 
même  nom ,  se  dirigent  \  pea  près  en  Hsne  droite 

dn  l'nmltilic  îl  rextrf-mifr  opposée  du  COTps,  et  S*7 

tcnnineut ,  après  avoir  fourni  latéralement  quelques 
rameaux. 

Teltessont  encore  les  sebles  notions  que  laseknce 

possède  sur  ror;];anisation  desanides.  Cette  organisa- 
tion est.  eonune  on  le  voit ,  beaucup  p/us  sijn/»/f  «'fl- 
eure que  celle  des»  acépbaiieiis,  et  si  l€«  aaidieus  doi- 
vent se  plaonr,  sans  interniédiatres,bb(suitedecctte 
dernière  famille ,  ils  en  sont  dtt  moini  séparé»  par 
un  Taste  intervalle. 

II  est  curieux,  après  avoir  constaté  b's  importantes 
différences  d'organisation  qui  eiistent  entre  les  neé- 
phaliens  et  les  anidiens ,  d*avoir  b  signaler  une  ana- 
logie remarquable  entrf>  lr>s  oirronstances  de  la  nais- 
sance des  uns  et  des  auires.  Sur  les  quatre  anides 
connus,  trois  étaient  nés  Jnmcaoz,  ce  sont  eenx 
de  Gurlt  et  de  Blaud;  cl  le  quatrième,  celai  de 
Auyscb,  n'a  aucune  ralnir  sous  ce  point  de  vue  :  car 
les  circonstances  de  sa  naissance  sont  totalement 
inconnues. 

Un  antre  hSX  remarquable,  c^est  que,  sur  les 

quatre  cas  d'anidie  connus  jusqu'à  ce  jour,  trois 
ont  été  observés  dans  la  même  espèce,  ches  le 
bœuf,  un  sent  cbei  Hiomme.  Sans  doute  une 
paraison  établie  nir  un  aussi  petit  nombre  dn 

est  loin  de  suffire  pour  qnr  l'on  puisse  déterminer 
avee  précision  la  fréquence  relative  de  l'iiiiidie  chel 
rbomiue  et  les  animaux  :  mats  elle  muulre  du  moins 
qne,  si  ks  monstruosités  aeépfaallqnes  sosit  benn- 

coup  plus  rares  chez  les  ruminants  que  chez  l'homme , 
les  monstruosités  anidi(iues  offrent  le  rapport  in- 
verse, et  &oui  plus  rares  ci^ex  i  homme  que  chexks 
(1). 


Je  le  range  ;  S7  fnrme  était  «pb4rique  ;  et  la  cavité  Inférieure  de 
son  eorp*  ne  reoferauit  que  quelque*  vaissMut ,  de  U  graisse 


(1 }  Dans  un  mémoire  rdcauieal  puMM  (^«cAereMv  «r«»etf. 
et  49pf\ftM,  sur  m  êmêrrm  mmmmmmMUm  pmêti  liawii 

H'jue,  clrconiciit  dans  t'tiUlerice  jnniatrr  d'un  crrur.  r.  r.-, 
lu-S»,  1894,  avec  ^.  ),  uo  cootooiiste  dlaiingué,  a.  c«.  LsaM», 
«  Merit  m  eenie  rengellre,  krégnWnMM  atreadi,  0  «eoMi 

c;>vlli«,  qu'il  rapporif  t  n'r  rt.'  trouvé  d*nj  un  auf  de  pefshe,  et 
qu'il  a  cooUdeni  comme  un  omu*  in^erCUl  :  ce  qfiai  Tn  «oiMMi  A 


'—Ce  ceive 


...... ^le 
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DBS  MO?(ST&£S  PA,EÀS1TB8. 

Cf^Êâom  cnifiJklolKt  au  «ituri  tmt  Im  oiêlM»  —  Mnutté 
«•«taftlIrpinricOwdMiltlJMlloiHaonwflllMfltteNcoaMhre 
tiant  un  srand  nombre  d«  Tériublei  moiulres.  —  liMlIcation 
4»  ta  ftmlU*  lie*  toomrtfSM  «t  du  c?tire  loomyle.  —  TuniMn 
«MOMliillattiiiltoiHM*,  «•Mtmtmtéeê  polls,  «les  oi,  dn  deaU. 

VmMM*  de  leur  orRaniitUon.  —  SiUtence  dans  qaelquee- 
mm$  âm  ioti  d«  la  wooade  dttiUUoa.  —  Ptiénomènes  ^éaé- 
wmn  ifâ  asBoaMMalet  tMlMM  la  lirodnotioB  de  c«  naitet 

ContiDU.  —  léftilalloo  d«s  explications  rrot>osé»  par  û\vwt 
auteur*.  •—  Pbiies  illvcrMi»  de  t'évoluiioa  de»  utvoalrea  para» 
•IIM. 

Les  anatoluistes  savent  depuis  longtemps  que  Ton 
trouTe  quelquefois,  soit  dans  l*otëiiu,  soit  dans  les 
OTsires ,  soit  mftme  sur  qodqncs  autres  points  du 
corps  ,  dherses  parties  or;';^nT!ifM!?»« ,  U'Ur^r  fjno  des 
dents  ou  même  des  os  plus  ou  uioiiiâ  oombreux , 
réunis  en  noe  masse  irès-irrégutière  et' souvent 
même  tout  h  lait  informe.  L'histoire  de  oes  produc- 
tions singulièresesl  restée  très-obscure  ;  et  peut-être 
leur  explication  complète  échappera  longtemps  en- 
core aux  recherches  des  physiologistes.  Cependant 
il  est  posnble  de  démontrer  dès  k  présent,  comme 
on  le  verrn .  <]ur ,  dans  quelques  cas  au  moins,  ces 
parties  organiques,  développées  dans  l'utérus  ou  les 
oraircs ,  ne  sont  autre  chose  que  des  produits  de 
conception  restés  singuHèremcnt  impsrlWils,  des 
tMrrs  Tiniivrntix  dnnl  la  formnlion,  commencée  ou 
placée  de  li  cs-bonne  heure  sous  l'tnBuence  de  cir- 
constances très-anomales ,  a  été  fortement  entravée 
on  eniminée  dans  une  direction  très-vicieiise.  Or, 
de  tels  êtres ,  si  Ton  adopte  les  idées  qui  servent  de 
base  à  ma  classification  des  anomalies,  et  je  dirai 
même,  si  l'on  ne  veut  rompre  tous  les  rapports  na- 
tureb,  doivent  être  nécessairenient  considérés 
comme  des  êtres  anomaux  au  plus  haut  dei^'é, 

comnir  d»'  vtTiInbles  monsfrps .  siiiori  jiliis  simples  , 
au  iuoiusplus  imparfoits  encore  que  tous  les  precé- 


tanne«et-ll  MdOMmvSrllabto  «ggar,  «q  «I«b  Mvapcdednte- 

laU-il  p.i<  le  rorptlout  entier,  très-itni«r<aU  et  défbrmi*  cnmnic 
cbvt  iut  anUll«ns  ?  Celle  dcrnitro  bjrpoUi^  a'KcordcrjU  a>iu- 
i<Sm«atlMaiicMP  mtoitz  evee  rcudoiMedw  Mu  fll«v««  to  nou- 
r-v  -  tbCorIc  embryog^nlqiie.  Je  ne  puis  du  reste,  comme 
».  b*  MjÎBiL  dam  un  Rapport  luirAca<UStDte  des  Sciences  {vourez 
la  feraefenra  de  S.  Ubkmtf ,  |Mt.  tQ  ),  éiMllr*  Id  qae  d«  doales. 

D'une  l'ïft.  Je  n'ai  vu  lopNÏICiiilii  cimir  que  ilL-fonin!  i>ar  plusieurs 
dM«cUon«  antérieure»,  et,  de  l'autre,  Lcblood  lui-même 
«'•mil  pa  evsmliMr  rmr  que  d<yt  IkrM,  TMé,  et  per  flooteqoeol 
frawmcnl  aliér<  d»nj  loiilrs  -ics  pariic»  par  unccuinlnltrr. 

(1)  Ce  cbapitre  a  dté  lu  1  U  SociéM  de*  sciences  naturel{et 
to  11  afrO  18S4,  «I  IrtoTa  «Miysé  Èm  te  pNottre  pictis 
du  BmUÊU»  de  eeiie  SosMM,  p.  11. 


dents  ,  et  devant  se  pl.irt'rnprf'  s  eux  rommc  un  i\vr- 
nier  terme  de  la  longue  série  que  je  viens  d'étudier. 

Je  n*ai  point  hésité  k  admettre  cette  conséquence 
de  mes  définitions  ;eloa  sont  ces  éircs  Indiqûés  en 
génrrnl  par  les  auteurs  comme  de  simples  vestige» 
ou dehris embryonnaires,  et  non  comme  des  indivi- 
dus distincts  ,  bien  qu'imparfaits;  ce  sont  ces  mou»- 
très,  méconmia  juaqu*!  présent  par  tous  les 
tératologues ,  qui ,  sous  le  nom  de  monstm  panuf* 
tes,  forment  dans  ma  classificaUoo  le  troisième  or« 
dre  des  monstres  unitaires. 

Ce  groupe  surpasse  autant  en  anomalie  les  om* 
plialosites  que  ceux-ci  Ir  ^  monstres  du  premier  or* 
dre.  Non-seulement  leur  forme  s'ccnrîc  beaucoupdu 
type  commun ,  m9is  elle  est  absolument  indétermi- 
nabio.  Lear  enscndile,  car  le  nom  dé  corps  est  à 
peine  applicable  b  ces  nmses  conAisês,  se  compose 
seulement  de  quelques  éléments  organiques,  le  plus 
ordinairement  de  quelques  os  ou  dents  diversement 
groupés,  souvent  accompagnés  de  graisse  et  de 
poils ,  et  adliérant ,  sans  l'intermédiaire  d*ttn  cor- 
don ombilical,  aux  organes  delà  uièrt»,  ou  peut- 
être  dans  quelques  cas  à  un  placentn  très-imparfait 
et  plus  ou  moins  complètement  mécuunaissable. 
Cest,  en  un  mot,  uneorsaniaation  tellement  para- 
doxale qu'elle  étonne  encore  après  cflle  des  myla- 
céphalea  et  des  anitles  ,  les  son!*;  monstres  unitaires 
qui  offrent  des  rapports  marques  avec  les  parasi- 
tes (1) ,  et  que,'  pour  trouver  dans  la  série  animale 
des  êtres  aussi  problématiques,  il  faut  descendre 
Jusqu'aux  spongiaires,  imparfsita  et  amorplies 
comme  eux. 

Je  ne  doute  pas  qn*oa  ne  parvienne  par  la  suite  k 
établir  prarai  les  monstres  du  troisi  èmc  ordre  dce 
femillesetdes  genres  naturels  et  bien  définis .  rnmmf' 
parmi  les  précédents  (2).  Je  doute  encore  moiusquo 


(1)  Root  retrouverons  pavorilM  BMaSlns  Conrailte'aMVt 
l7|ie»  analo|Mes  d'organisation. 

(2)  IMM»  la  ttfbleaa  syuoptuiue  été  OMUibve  Hntuires,  l'ai 
mdoie  dès  *  prdaent  Indiqué  pwnl  toi  oMnttrc*  parasites ,  aAn  de 
CdMpWtur  le  ca<!re  de  ta  ctsitsiflcatlon,  une  biinillequc  ]'al  noansée 
Kûamj-ilen  t  ,  cl  un  (enrc  a]>pelé  Zoomxlt;  mots  (»rm<!ade  Ç^w, 
animal ,  élr«  vwanl ,  et  de  fiitian  Ce  feaN  MOOinjrl»  ,  9% 
le  fonnanl  de  la  rOunlon  Af*  c**  l<*»  miPMt  onnus,  c'est-l-dire 
des  niunstres  parasites  composas  S  la  fois  de  dents  et  d'os,  peut 

raetfres  s<^n<^1qncs.  Sils  U  est  aussi  quelfiiK-i  tf:in  icsqdeM 
la  masse  amorptie  utérine  ou  ovarienne  conteuaii  des  dcuts  snot 
MM  Smm  HasScnu,  M  cvni-ei mm  «Mm  «•  tt«»  pdUI 

nomlii  c  et  trop  Impsrbiiemcnl  décrits  pour  que  Ton  puisse  ap< 
pi'éciiT  ta  valeur  des  dlINrences  qui  les  distinguent.  Ceux-ci 
SerroM^Gt  étra  iduats  dane  la  atèa»  ssan^w  ^  Asiifdaaia, 

ou  fiirmcr,  sotis  cl<"i  odiii»  analogue»,  tels qu'o</<>'i/'T'î  'f  oïlfO' 
mjru,  deux  groupes  statriques  dutiactsdmsia  nimilke  des  pscu- 
saniriiaMr  c<aa  «aa  qaaiUaKqal  aafaamiuraiSwIiiB^ftf 
dci  obMffvaUoai  idlMaurai< 


...... ^le 


It4  VAIT..III.  UV. 

les  |)iiy8iologisles  ne  pomwinnC  un  jovf  Vétoêiè 
des  Diomtm  manrfkm  «vec  one  ardeur  égale  k 

rindiHV  n'nce  «fiif  i^re-^que  t0U&.  ODl  josqu'b  présent 
témoigoée  pour  elle,  et  que  la  science  n'y  puise  des 
lumières,  inespérées  peut-être,  sttr  lesDi^lèretdra 
pNBÎèns  ffBfmtiftBs  aniiaitei.  IfaHs  cet  progrè» 

sont  enroreloin  tir  nous  :  des  recherches  laborieu- 
ses, favorisi'es  par  (rheureiises  circonstances  (1)  , 
sont  nécessaires  pour  le«  réaliser.  Dan«  l'état  présent 
de  la  MifliMie,  e*«it1i  peine  si  Yw  pottèàn  qvflqiMe 
descriptions  précises,  quelques  iîgurrs  exactes  de 
monstres  parasites,  et  If'ur  intérêt  <;cif ntifîquc  a 
même  été  si  peu  senti  que  les  observateurs  ont  pres- 
que toujours  négligé  de  comerver  eeu  ^  le  bâ- 
tard kur  araît  offert  (S). 

Aussi  snis-je  loin  de  prétendre  m'élever  ici  h  une 
histoire  complète  djM  monstres  parasites.  Arrêté  à 
la  fois  par  nmacBie  diilenité  du  tujet  et  par  le 
dëfiwt  pmque  absolu  de  matériaux ,  je  ne  puis  me 

proposer  pré8€ntf!n»*tit  rjn'im  sonl  !mt  relui  dcjllS- 

Ufier,  par  quelques  remarques  surlesmdles  uicrines 
et  lea  Comeurs  ofarienoea  »  les  aaserfions  que  je 
Tiens  d'émettre ,  et  de4léiiionlr«r,  dans  plusieurs  de 
ces  productions  douteuspt ,  d<>s  ftemplet  inconlce- 
tabks  de  Téritables  monstruosités. 

le  dois  d*abord  m*occapee  dea  môles  mMiua  : 
eir  edUoe-ei,  qpMlqne  oibaeiire  qae  aeit  lenrhialoire» 
offrent  au  moins,  qtiant  au  lien  où  on  les  Iroure, 
une  difficulté  de  moins  que  l'élude  des  productions 
amorphes  des  ovaires  et  de  quelques  autres  oi^anes. 

Tai  àé§^  aifpMlé  plniienn  fais  dana  le  conrade 
cetouvrage,  Taffligeante  disproportion  qui  existe  trop 
souvent  «  ntre  le  nombre  immense  des  travaux  ten- 
tés ou  exécutés  sur  un  siget  scientifique,  et  la  pau- 
vreté dea  véanllata  qui  en  aoat  le  fruit.  L*étnde  dei 
mifyies  nous  offre  encore  un  tel  exemple.  Depuia 
Âristote  et  Hippocrate  jusqu'aux  pntliolof^i^tes  con- 
temporains, que  d'ouvrages  ou  de  nicnioires  ont 
.tnilédeccaprôdnil»douleuxdefaic(Hioeption(3)  !  Et 


(1)  On  uMecin  attacM  A  utie  inaiMa  publique  d'aocoucli«- 

arrc  l'r<polr  'J'tin  rntler  4iie<-{-9  ^  cp*  recIt^CShSt  aSKT  IM^MUSS 

Ae  trci-riclies  mater liux  moi  nfccmirea. 

n  rMDcirsU  (c  procurer  un  grand  noiiiI>r«  mftlea  et  de  kjrUe* 
ul^rlos ,  oe  qui  est  fort  diffloU*  ,  et  de  proJucUoat  orfaaiqiHM 

d^alrer  que  tom  )ci  ca^  qui  TlenJralctn  se  rnîjoiiier,  fuatent 
recoeiUlt  avec  mIo,  et  que  lea  pièce*,  bien  i>r4paréM,  ruaaeatdtf- 
PMéM  tes  i^M  êm  ^uém  «•naaiSeM  MMsii^im  •■varta» 
«  lYtudc  Cl  aux  rccberclM»  du  puhltc. 

(3)  U  e*a  Tr«tqti*pnnque  tous  les  auteura  ne  lea  ool  <tudl^ 
qam  min  to  naaort  pnttfwj  «t  tfMl  m  «iteiplIqM  omiMas, 
aprti  tant  Je  travaux  suricj  inAlc^,  on  i>ouèdc  encore  si  peu  do 
noiioas  cuctM  sur  lu  mouurea  anorpliea  (u'gUm  ntatermutl 
funivieitatt. 


cependantaiiloordlminiènie,  ^ederague,  quedCob- 
scurité ,  qnedecontradicUons  dans  les  deux  ou  troia 

S)  st«'nu's  auxquels  se  rallirnt  Ir';  npininns  tTr-î^li  verses 
desauteurs  !  Oertes,  noussommcs  loin  de  l'époque  où 
l'on  attribuait  aux  mdlcs  la  faculté  merveilleuse  de 
marcher,  quoique  priTéea  de  membres;  de  Toler, 
quoique  dépourvues  d'ailes;  de  se  caclier  sous  les 
vêtements  des  femmes ,  et  même ,  presque  <-onipa- 
rables  It  desdidelpbes  nouvellement  sortisdc  ia  i>ourse 
BMlemalle,  de  rentier  k  Tolenlé  dana  la  eivitéeà 
s'était  oi>éré  leur  développement.  Mais,  en  rejetant 
tous  ces  contes  de  saj^es-femmes ,  en  purgeant  la 
science  de  ces  absunltlés,  que  leur  a-t-on  substitué. 

Si  l'on  ouvre  lea  oumgea  modemea  aur  les  ne» 
couchements  ou  sur  l'ensemble  des  sciences  médi- 
cales, on  Toit  que  dans  presque  tous  l'hisfoirc  des 
uiùles  se  trouve  résumée  bien  plutôt  que  it  aitee  dan» 
quelques  pages,  empruntées  le  plus  sourenl  h  dea 
auteurs  du  dix-huitième  ou  m^me  du  dix-septième 
siècle  (1).  Li  s  dcniiitions  les  pins  f  l\l^^f*■;  1rs  expli- 
cations les  plus  coulrairesauxpriucipcsdcla  physio- 
logie, setrouventencôreadmiaesperdcsaeeoudieura 
distingués,  et  d'autres,  plue  prudeuts  peut-être, 
l;iiss'"!it  la  question  dans  un  oubli  complet.  Si  Ton 
excepte  un  petit  nombre  de  distinctions  utiles ,  on 
doit  conrenir  que  la  science  en  est  encore  sur  les 
môles  presque  au  même  point  qu'il  y  a  un  sièole, 
c'est-ii-dire  tout  îi  fait  dans  l'enfance. 

Les  contradictions  nond)reuses  des  auteurs  de 
toutes  les  époques  (2) ,  et  le  vague  ou  la  fausseté  de 
Icnrs  définitions  et  de  leurs  systèmes,  tieunent  éiâ> 
demment  en  partie  à  ce  qu'on  a  confondu  sous  le 
nom  de  môles  des  états  très-diflFérents  d'organisa- 
tion. En  séparant  des  môles  véritables  ces  polypes 
de  rntérus»  ces  caillots  sanguins  que  quelques  an- 
ciens patfiologistes  ont  aussi  af^éa  mOles  <|S)>  il 


(1  )  rar  eMnpl*,  mx  Mteura  de  dtvm  tiaJlée  aBoieM  mr  lea 
aeoMidMiiMBta)— S  iAmmaxta,  NatHftOtt  aoMnMmimr  Mf- 

(orfa,  1686; — â  vat£«,  oat.  de  moii.i,  v  uienbMf,  1703;  «— 
à  RvTsai,  Advtriwla  anal.,  Il  ,  p.  32,  et  I'h«$aurui anat.  Il, 
pl.  IV-  Thtt.  ni,  no  7,  tt  XHcf.  martmut,  d»  9; — à  Moecioiu, 
Dê  t$a.  tf  «mt.  morborum,  lettre  XLTiil,  tkt^,  10  «t  màw.  — 
W«T**  «NMlt  rami  le*  aalewm  aneleni  qu  l  ont  ««Ht  fur  i««  mAies, 
Sam»,  Ù«  motm  gtam^aUomà  4t  difftrtntUê  ,  das»  les  Kfhem. 
mt»  «Mr.,  4ei:.  II,  an.  u,  «IM.  18S,  p.  S07. 

(2;  le  ne  citerai  qu'un  exemple,  rour  ptnstcnrs  »iit^>tir!  r^n- 
teniporaïQs ,  les  mùles  soûl  de»  produits  inorbldca  de  la  cou  cep - 

aprè»  l'ctpulsloa  ou  bleo  aprèa  la  mort  de  l'embryon  ;  potir  d'au- 
irea  enoore,  dea  oorp»  erfaaU4t  d'uoe  forme  U>d£te4:uuud«  qui 

f'jrtu».  Kores  ,  par  exemple  ,  pour  celle  dcrnltre  dtfDiilUon  (  quî 
est  cai|irmii««  *  Vogcl) ,  l'arUote  Môlet  du  Dict.  <m  Se.  mêdic  , 
t.  x%%ïï9 ,  aw 4 ,  aertlaUfriwHa  pv raetar,  Maa^»» 
commo  rasproMioB  tfai  MéM  fiiiliirtciiiwe  aSMiMs  eaoa  t» 

icleocc. 

(9)  SCS  aiNstws  ansiSM,  <i  «peciaïuneaiquel^iiasmiissl» 


ft*eB  tint  4€  baanottiip  que  Toii  ait  opéré  tontes  kê 

distinctions  nécessaires,  et  ramené  ce  terme  h  un  wm 
rigoureux.  Olte  lârlir.  moins  fort  diUicik  (1), 
je  n'essaierai  |>as  «le  la  rempUr  ici ,  et  »  laissant  de 
oMé  tes  jBÔles  hgndatiqiM»  et  queUfiie»  «airea  genre» 
éùnA  nneloire  ne  se  lie  point  au  st^et  spécial  ile  cet 
ouTratT*"  l*"  m'fMTupcrai  seulement  des  môles  con- 
tenauL  eu  ciics  t^uc^ues  éléments  ou  vestiges  em- 
bfyonniifcs* 

Les  auteurs  modernes  s*acoordcni]»etnowip  mieux 
sur  les  milles  de  ce  dernier  çenre  que  sur  toutes  le» 
autres.  Suivant  eux,  ou  piuldl  suivant  11 uy&ch,  au- 
quel cette  explication  appartient  principalement,  In 
KMOiatioo  deoes  ndle»  est  dne  k  la  mort  prématurée 
de  l'embryon ,  non  suivie  de  l'expulsion  de  l'œuf. 
L'ttnhryon  étant  privé  de  vie,  toute  la  nourriture 
qui  iui  était  destinée  prolile  au  placenta,  qui  ac- 
quiert, SOI»  rinflnenee  de  cet  eieèe  d^alimeotatioB, 
un  Tolume  considérable ,  et  se  modifie  en  même 
temps  d^n?  formp  et  sa  structure.  Le  placenta  se 
change  ainsi  peu  à  peu  en  une  masse  organisée 
amorphe,  dans  laqiuelle  on  retrouvé  les  éébri»  de 
renbiyoïitk  moins  tonlefiiiis  qu'il  ne  an  soit  Miappé 
avec  les  emtx  par  quelque  crevasse  (2).  on  n'ait  été 
complètement  dissout  dans  les  eaux  qui  l'eutourcnt, 
ce  qui  arrive  daus  les  cas  où  la  mort  a  eu  lieu  dès  le 
oonmMBeenMut  de  la  groasetae  (I).  Ainsi  se  Amido 
une  môle,  comi)osée  de  deux  cléments  distincts, 
l'un  essentiel  et  constant,  c'est  le  placenta  detormé, 
l  'autre  accessoire  et  mime  non  constant ,  ce  sont  les 
déMs  f  rafanent  eadavëriqnes  de  Tembryon. 

Sauf  la  disparition  de  l'embryon,  Mtte  «XpUcn- 
tion,  si  conforme  à  la  loi  du  balancement  rie» or- 
ganes, n'offre  rien  de  contraire  aux  principes  de 
la  physiologie ,  el  eHo  eal  dWcmns  eonftrnrte  par 
dot  feiia<4K  i«  It  erois  done appUcaUe  ungnnd 


u-abc« ,  onl  même  coutprU  MNit  le  nom  d«  loAle*  tootet  les  m- 

90M  dam  réftaUteur  de  parois-  tl  n'c^t  p*(  iu<«|u'â  l'hydropl- 
•i«  ot  la  txmiMRlte  de  la  ina<ri««  4ue  l  ou  o'alt  ayreWca  nàlea 

(  ar«lB  «flMHI  tt  Mof  IIMI0IM  )* 

'1^  M. nKsoiiMCACX  a  pliiilcurj  fuit  itiiltldturriodtftcrmlnalion 
du  i«a«  «Ju  inol  mOlet.  Dans  uo  acseiarUcloada  Hfc/.  de  méda- 
tht*  (U  XIT ,  p.  436,  article  Mâtt)  Il  «VsiniaM  nèn* 
aJnel  :  «  it  m*  semble  que,  par  le  va«iic  <ie  «a  tlgniOcation,  Il 
»  D^art  pfOpPW  «|a*â  eatreUBlr  la  eoofusion  et  à  courrir  l'iKOO* 
•  Mwte*iai  «eniia  de  n?eir ,  et  qu'il  doit  éire  banal  du  langage 
»  nédicat.  • 

(2)  Dettes  et  madame  Boitir  ,  Traité  pratique  att  maftuUêt 
de  l'uUrv»  et  de  *cx  annexes,  Paris ,  1833 ,  I.  I ,  p.  d79. 
<S)  MVUT,  ioc.ttt.fp»M. 

(4)  La  ir»nsf"rtnst!in  rit»  piiccnta  OU  d'une  portion  delà  mitsc 
plainnUtre  en  une  luoic  plus  ou  oieiiM  TOlamlQeuee,  parait  même 
UMBrta  ■ptin —■esiiMcÉWiwn  wiinilri»  kmm»  *—  wtMtnem 

anomales  oM  rHCMl  4MS  rMtfll»  M  MSaU      MM  parlia  Al 

placeatA. 
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noniire  de  cas,  et  peal4ire-  même  à  la  plupart; 

mais  elle  no  l'est  jias  à  tous.  Morgagni  a  déjà  signalé 
quelques  exceptions  relatifes  à  des  faits  patho- 
logiques (1)  :  mais  il  en  est  d'autres,  tt  d'un  genre 
Irèa-diiNmnCsoar  elles  se  npponsnty  oomaêon 
va  \c  voir,  à  des  cas  vraiment  tératologiques  et  non 
pathologique?,  c'est-à-tlire  explicables  par  la  non- 
formation  ou  la  tormaUon  anooQMle  de  certaines 
partiet,el  non  par  leur  destmotloa  maMUre,  «n- 
core  moins  par  une  déformaliaM  swfanne  ^léa  la 
mort. 

Cette  tUssQlution  de  l'embryon  mort ,  (}u'on  ad- 
met sana  tontofeisraToir  démonU^ ,  et  surtout  sans 
avoir  constaté  jusqu'où  die  peut  étendre  ses  eCtfa; 

la  compression  qui ,  suivant  quelques  auteurs ,  est 
exercée  sur  le  cadavre  de  l'euibryon  par  le  placenta 
el  les  organes  de  la  mère  j  euiiu  d  uuLres  caui^»  ana- 
logues ,  nuis  moins  puissantes,  pentent  !  brignenr 
fournir  une  explication  plus  ou  moins  satisfaisante 
de  toutes  les  môles  qui  contiennent  seulement  des 
parties  organiques ,  antérieures  par  leur  formation 
et  per  leur  degré  de  développement,  2i  l'époque  pré» 
snmée  de  la  mort  de  l'embryon.  Mais  il  est  aussi  des 
cas  où  ces  hypothèses  ,  et  toutes  celles  qui  siippo-, 
sent  comme  elles  la  mort  et  la  destruction  de  l'em- 
bryon ,  sont  dtsotnment  Inappliesbles. 

SI,  en  effet,  les  vestiges  embrronnairas  aonlenua 
dans  une  môle  étaient  toujours  les  débris  d'un  em- 
bryon, il  est  de  toute  évidence  qu'ils  se  compose- 
raient toujours  uniquement  de  parties  existant  nor> 
malement  cbei  TeinbryoD,  et  même  ehet  le  Jcnno 
embryon  :  car,  qui  pourrait  supposer  la  dissofailion 
d'un  fœtus  déjà  volumineux  et  avancé  dans  son  dé- 
veloppement (S)?  Or ,  il  ex.iste  des  cas  où  Ton  trouve 
parmi  ks  ve^tfges  endiiyonnaires  des  niAles,  des 
parties  d^  parrennea  à  un  degré  très-avaMé  do 
développement ,  et  même  ,  ce  qui  est  bien  [  hrs  con- 
cluant eucore ,  des  parties  étrangères  a  toutes  ies 
épo^es^e  la  vie  iutrà-utérine  (3),  et  dont  la  for- 
UMlion  suppose  de  toute  nécessité  raeiivilé  vitale 
exercée  dans  une  direction  anomale.  Voici  donc  des 
cas  qui  rentrent  essentiellement  dans  le  cercle  des 


(1)  td».  «/I. 

(3)  Le  deïstfcbcment,  riiHlur.iii'  .i  r  i  tu  .,  on,  ooiniii«  dlt^'rtt 
le*  aulctirs,  sa  pétrification  eat,  au  contraire,  un  pbdaoïa^MCM- 

mémc  ctaea  les  animaux. 

(3)  rarai  les  teiUics  eabfironiiaires  des  miles,  Il  existe  deoe 
trois  genres  «te  oM  h  Si  SIHiMits,  et  qu'il  impotte  de  distinguer 
•vce  soin.  TuilAt  «a  m  Irouve  qaa  des  parties  S^là  fomdss 

Chfi  le  Jeune  embryon  j  l.iniflt  ce  sont  encort- des  psrtle»  qui 
existent  ches  l'embryon,  mais  seulement  cbci  l'embryon  d<'J) 

aeicit  SMt  eau  «f  siappsMst  an  m/km»  «èw  la  Stos  ;  lamét , 
enfin,  It  cxute  twIjMts  jitilsi  iswsMlsnwiH  «trwatfsi  s  M  vJa 

iolrâ-uKrluc. 
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fails  lératologiquea  parleur  nature ,  et  je  puis  ajou- 
1er,  pm  leurs  «wadèrw  t  car  tel  mylaoépluiet  et 

îfs  anîdes  nous  ont  dojh  préparés  an  sprrtnrlc,  les 
uns,  (les  fornirs  les  plus  irrégulières,  ies  autre», 
de  l'organisaiioa  la  plus  simple  et  la  plus  iinpar- 
Mle. 

De  tels  embryons  amorphes  composent  m/'me 
^elqiiefois  h  mx  seuls  des  môles  presque  tout  en- 
tières, sans  qu'tl  existe  rien  en  elles  d'analogue  au 
pliwate*  L*kiMiflnM  eipHeatioii  devient  alort  don- 
bl«iieat  ioadmissible.  Dans  d'autres  cas ,  au  con< 
lraire,la  masse  amorphe  parait  aroir  été  eo  n  t  e  nu  e  d  ;hi  s 
une  véritable  m6le  charnue,  autant  du  moius  qu  il 
Mt  permis  d'en  juger  par  les  obeervalimis  très-ve- 
(WS,  imparfaites  et  en  très-petit  nombre,  que  pos- 
sède la  science.  Au  surplus,  unp  telle  diepostlion. 
alert  ndme.  qu'elle  serait  parraitemeot  oonstatcc , 
m  swrait  donner  lien  k  une  objectlea  quelque  peu 
fondée,  et  die  s'expliquerait  même  trè»«impl«nent. 
Rien  nVmp^phemit  d'admettre  pour  elle,  rt^rr  tiik' 
légère  modification,  la  théorie  de  Ruyscb  et  de  pres- 
que tous  les  auteurs  modernes ,  et  de  voir  dans  la 
nasse  dianine  qui  ace— pagnereit  un  «Mmstre 
amorphe,  comme  dans  celle  qui  contient  les  débris 
d'un  embryon  mort  très-premainrérîu  ot .  un  pla- 
centa hypertrophié  et  gravement  muciitlc  dans  sa 
atraeluie.  il  7  aurait  eeulcment  cette  dilKreBce 
que  dans  un  cas  riin>ertrefdrie,  fexeèa  de  nqur- 
rihire  aurait  eu  lien  f»nt  dépens  d'un  embryon 
frappé  d'un  arrH  presque  général  de  formation, 
at  dont  quelques  partfea  eeuteuMni  se  aéraient  pro- 
duites. 

Jr  n'insisterai  passnr  ee«!  eonsidcrafinri's  hypothé- 
tiques ,  mais  très-simples  et  vraisemblables ,  ei  sur- 
tout  sur  l'expUeaCion  générale  des  môles  contenant 
iea  parties  emlNTonnaires ,  toil  très-avancées  dana 

leur  développement,  soit  surtout  étranj^res  ^  tou- 
tes les  époque»  de  la  vie  embryonnaire.  Ces  parties 
cariirjronnairea  sont  si  évidemment  les  e^ts  d'une 
fiannaiiMi  anomale ,  et  non  les  débris  d*uno  fama- 

tion  normale ,  que  toute  la  question  se  réduit  vérita- 
blement à  démontrer  Texistcncede  telles  parties.  Or 
rien  n'e^t  pliiâ  facile ,  même  dans  l'état  présent  de 
la  science.  On  sait  généralement  qur  les  môles  eon- 
tieunent  quelqu.'  roi.s  des  os  très-avancés  dans  leur 
ossification,  ou  d'autres  parties  dont  l'elat  iudique 
de  même  un  degré  assex  élevé  de  développemeul. 
Han  les  finla  de  ce  genre ,  loua  sujets  à  quelques 
objections,  ne  seraient  que  des  preuves  imparfaites, 
et  'y  les  laisse  de  côté  pour  arriver  à  la  citation  de 
trois  cas  où  l'existence  de  parties  tout  à  fait  (itrau- 
girea  k  la  rie  intr^utérine  a  élé  conslalée  soit  dans 
des  môles,  soit  dans  des  kystes  utérins  assez  dltfc^ 
rente  des  môles  ordinaires. 

Je  citerai  en  premier  lieu ,  comme  l'exemple  le 
plus  ancienneuieut  connu  uu  lait  dont  la  relation 


est  due  ï  Bartholin  (1).  Une  femme,  dit  cet  auteur, 
accoucha  après  trois  Jours  de  douleurs  d*Diiemôle 

sinfrnlTÔrc ,  cl  dont  la  vue  causa  un  vif  étonncmeol 
à  toutes  les  personnes  pr^entes.  Sa  forme  et  $9 
grandeur  la  rendaient  comparable  à  une  tète  de 
mbnion ,  el  l'on  f  rcaurqnait  un  grand  nombre  de 
poils  et  ne  mAdwire  aaiOanla  portant  plnsicun 
dents. 

On  va  voir  que  ces  derniers  faits  se  rcirouveot 
aussi  dans  les  deux  obeervations  snivantet ,  toutes 

deux  plus  remarquables  par  elles-mêmes  et  sur- 
tout  plus  intéressantea  par  leur  antbenticitid  micot 

constatée. 

Osiander    a  déeritunemasaeamorplie  néeaprèi 

unenhnt,  etquieonsistaitdansun  sac  membraneux 

contenant,  avec  beaucoup  de  p[rnt<îs<' .  un  os  informt 
paraissant  représenter  le  maxiUaire  inférieur  ,  et 
portant  cinq  dents  et  de  looga]poila.  Cétaft,  comme 
on  le  voit,  une  masse  très-analogue  par  son  organî- 
?rii!on  et  mt''mf»  par  le?  circonstanccsdc  sa  naissance 
iux  monstres  de  la  fatuille  précédente ,  aux  anides; 
et  dleeit  très-digue  d'intérêt  sous  ce  rapport. 

Voici  un  autre  cas  beaucoup  plua  remarquable 
encore ,  et  surtout  plus  concluant  (5)  :  c'est  encore 
un  exemple  de  la  gestaUun  simultanée  d'un  fœtus 
normal  el  d'un  embryon  amorphe.  Lue  femme  Uu 
StalfordsUra  aeooucha,otnqouslxjouraapc<èaafoir 
ressenti  les  premi<^r<»s  douleurs,  d'un  enfant  mort: 
la  sage-femme  qui  !c  r<'i;ul,  ayant  tiré  l' arrière-faix, 
s'aperçut  qu'il  restait  encore  quelque  chose  daci 
la  matrice.  C'était  un  oorpa  organisé  fot  temul  ad> 
hérent  aux  parois  utérines  ,  et  qu'on  ne  pvt  en  Sé- 
parer <pi';ivir  henuroup  df  poinf  .  et  non  «sf^ns  can- 
ser  une  perte  Irès-consideraUe.  Cecorp^»,  vraimrat 
amorphe ,  oontenait  supérieurement ,  au  rapport  de 
Tyson  et  de  Sampson  Dirch  (4),  un  os  volumiaeoi , 
arrondi  et  saillant ,  couvert  de  peau  et  de  poils  couru, 
portant  huit  deuls  molaires  très-bien  formées,  et 
disposées  en  œrde  autour  d*nn  trou  ;  un  pca 
plus  baa  encore ,  un  autre  os,  portant  cinq  dôm 
molaires  parmi  lesquelles  quatre  se  trouvaient  rao- 
(jecs  j)res<iuc  en  ligne  droite.  Le  reste  de  cette  masv 
ainurplie  clail  une  poche  considérable ,  lisse  et  ruu- 
geâtre  b  rextérieur,  b  peu  près  aussi  épalaae  «pie  k 
scrotum,  etremplied'une  malièreliquide,  Tiaqueusc. 


(t)  Vives  ar«M  «aifirMiMs»,  San*  i»  i 

tr,itor.  anat,  rar.,  obs.  l.XXXtV. 

{9)  M>jn  Epf^r,  m  c»mpttm.  Mut.  anatam.,  a*  XX. 

(3)  On  powmrti  pcnter ,  en  cflirt ,  qae  le  «m  procèdent  a'G»i 
qu'un  ca«  «l'aniaïc  Imparfaltcnicut  Sluta.  ' 

(4)  Vojrci  t.eltert  from  ikUMUrt  Bmcw  ,  wtlh  rtnerttmif 

«t  V  tow.  TTaoH ,  itoBs  lei  PàMo;  Tratt', ,  a*  IdO ,  p.  ISI 


obscrration  a  «Cli 
p.  &QZ  «t  6U3. 


CMMcT.  «onr,  0tra!mff.  ,  t.  II 
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mais  non  fétkle.  De  trè^-loogs  poil»  btum  naissaient 
dt  la  partie  supéricnrt  de  la  maïae,  et  tombaient 
jusqu'à  M  iMrtie  infériewe,  où  leon  extrémités  se 
]v  t  il  :i  -nt  au  milieu  irautres  poils  jaunâtres ,  beau« 
iou|>  j^ius  courts  ,  et  disposés  très-irrégulièrement. 

De  tels  faits  soot  concluants,  et  leurs  conséquences 
trop  évidentes  pour  quil  toit  nécessaire  d'ioawter 
sur  leurs  ropports  et  sur  leurs  causes.  Pes  masses 
amorphes  contenant  un  prand  nombre  de  molaires 
insérées  sur  des  on  anomaux  »  sont  manifestement 
momlnieniee,  H  kt  ancienoetlifpotlièietii'oiitpM 
inénieofce<%am  le  moindre  rapport  de  cwtriité, 
puisque  des  parties  qui  n'existent  point  chez  un  em- 
bi  )-ou,  ne  sauraient  de  toute  éridenceserctrourer 
dans  let  délirfa  de  eel  cinbryoïi. 

Au  reste ,  s'il  poQToit  «neore  rester  le  moindre 
doute,  si  quelques  preuves  de  plus  p.■^r^i^?rli(•nl 
Utiles,  nous  les  trouverions  dans  l'élude  d'un  autre 
Oldre  de  fjiils,  liés  aux  précédents,  comme  ou  va  le 
voir,  par  lei  rapports  le  plus  intimes  et  les  plusna- 
nifesies. 

En  effet,  l'utérus  n'est  pas  le  seul  or{jane  oii  l'on 
•it  trouvé  des  massct»  amorphes  plus  ou  moins  ana- 
logues è  celles  que  Je  Tiens  de  décrire.  Sans  parler 
ici  d'un  ^mml  nombre  de  cas  qui  n'ont  avec  notre 
sujet  que  des  rapports  plus  éloignés  (I),  des  masse» 
auiorpbcs  peuvent  se  développer  sur  tous  les  pomls 
où  Von  obserre  quelquefois  le  déreloppemeot  ocei* 
don  tel  d'un  fœtus  normal,  en  d'autres  ieffmca,sur 
tous  les  points  où  l'on  ^  constaté  des  f^rossesses 
exlrà-uleriues.  Ainsi  Corvinus  (2)  a  décrit  uu  ospor» 
tant  deok  dents  molaires ,  et  qu*il  avait  trouvé  dans 
une  dilatation  de  la  trompe  utérine.  Seh&txer  et  Scofw 
tigagoa  (%)  ont  trouvé  des  productions  orftaniques 
analogues,  mais  beaucoup  plus  complexes  dans  la 
cavité  abdominale.  Dans  le  cas  de  Scortigagna,  la 
niasse  amorphe  étoîleonCeanedansnn  kyste  adbérenl 
•I  la  foisà  itltistnirs  visrrrrs,  et  sa  présence  avait  dé- 
termine des  accidents  graves  et  m^tne  la  mort  cinq 
ans  après  l'apparition  des  premiers  accideots.  Cbea 
le  sujet  obaervé  par  SehMser,  otqnl  étaitmm  Jcmio 
fille  de  quinze  ans ,  la  tumeur,  appuyée  sur  les  der- 
nières dorsales  et  les  premières lombairts,  était  en 
rapport  avec  le  mésentère. 

Les  ovaires  eontiennentanan  quelquefob  de  tdles 
masses  amorphes ,  et  les  exemptes  de  ce  dernier  genK 
sont  même  en  beaucoup  pins  grand  nombre  que  Ions 


(1)  rojiz  pour  ces  rn  ttiitfrtrs  in  H  MoaUnn^ifl  m  la 
clution,  dans  le  tome  lu. 

(n)  OêOmietpt.  tmèar,,  MmiMirs,  1780. 

(3)  f^arez  8cosTicAC:*A  ,  (lins  le»  M*m.  Hetta  Soc.  itaftaïut , 
t*  XIV  y  part.  I ,  p.  305.  —  deioruii ,  dint  les  Abhouiii,  Her 
Stkmêi.  jfiMétm.f  t.  sx  ,  p.  173.  —  Je  n'tndiqae  tel  «{«'avec 
doute  ce  dernier  cas.  reut-éUc  doltHI  4M  aoOlMSié  «SOHM  Bt 
•k«inpie  «le  ueutnioeMS  nriaslwis». 


les  autmdautl^  annales  de  la  science.  Doil>on  pré- 
sumer que  les  productions  organiques  amorphes  des 
ovaires  soat  en  effet  moins  tares  qvacellas  de  Tni^ 

rus?  Ou  bien  serait-ce  seulemeutque  leur  situât^ 
en  ne  permettant  pasde  Ir  s  confondre  avec  les  môles, 
etde  se payer  pour  leur  explication  d'un  mol  vague  et 
nul  oompris,  a  Usé  davantage  snr  elles  ratteniinn 
et  l'intérêt  des  aoatomistes?  Toujours  est-il  que 
près  de  cinquante  anteiirH  décrivent  ou  citent  des 
cas  plus  ou  moins  autiicmiques  de  ce  genre* 
•  Dans  presque  tous*  oomme  efaes  les  monstrea 
amoridies  utérins  d*Oiiander  et  de  Sampson  fiirck. 
la  tumeur  ovarienne  se  composait  de  dents  plus  ou 
moins  bien  formées ,  et  d  us  ou  de  quelques  os  (  I  ) , 
aocompagnés  souvent  d'une  certaine  quantité  do 
graisse,  «t  presque  toujours  de  poils (i). 

Lesos  trouvés  dans  les  ovaires  sont  ordinairement 
informes  et  tout  à  fait  indélerniiiKibles.  J)ans  <{)iel-> 
ques  cas,  cependant,  ils  sont  mieux  disimcis,  pré- 
sententdesdvéolesplnsounioinsnombrenx,  et  peu» 
vent  être  comparés  aux  os  maxillaires  supérieurs  ou 
inférieurs.  Quelquefois  aussi  divers  détails  de  forme 
permettent  de  reconnaître  en  eux  des  roctiers  im- 
parlMts  on  d'antres  portions  des  tempotaus. 

La  disposition  des  dents ,  leurs  caractèresdefomt 
et  leur  nombre  présentent  de  nombreuses  modiflca- 
tioQs  dont  quelques-unes  sont  d'un  haut  intérêt.  Leur 
étndeestmémepropre  à  jeter  nn  grand  jour,  non  seu- 
lement sur  les  tiuneurs  ovariennes,  maisnièmesiirla 
nature  et  les  caraclires  des  .monstrm  parasites  ai 
général. 

Ln  dents  que  Ton  rencontre  dans  les  ovaires  (â) 
sont  tantôt  implantées  dans  des  alvéoles  pins  ou 

moins  parfaits,  tantôtseulement  adhérentes  aux  pa- 
rois du  kyste  qui  renferme  la  tumeur  ovarienne. 


(IJ  11  c«t  rare  que  les  denUUvuvSesdaM  lee  luinean  ovarlen- 
Bw  ne  «eienk  aoeenpegiiSea  d^iNnm  m.  —  t&iun  dte  leal  eu 
prrique  seul  de*  hits  de  ee  Kcnre  dMWM  «MM  jMSMir, 
206  et  (ulv.  —  l*  Inrerse ,  l'extsteaoe  ^9t  «ana  denU ,  eat 
nnelirèe  ras. I.AKimuiK, toe, ett.^ti nutAMt Va* oca wiu,, 
<3»,n  obiaru,  iwTi  «Mt.  jwaiiipiipr,  «ta.  mm ,  ftal  «mIcMs 

observe. 

(S)  TRdaovDB,  cblrorglen  ft  rarla,  a  fiilt  connaître  4  l'Aoadëmle 
de*  •clenees  en  1090  (  Toyez  BM.  tf«  1686  S 1666  ,  t.  n,  p.  61  >, 
dn  Cl*  4lM  leqnel  on  avait  Ironvé,  chez  nne  Oile  de  dtx-balt  an*. 
■M  mam  eiil  tonue  beancoup  plus  complexe.  Cette  masse  parut 
■lêawaM  »^«ei  4s  léis  «TMliat.  Svirs  4m  «iMvsas  «tON  4mu 
pourvoes  de  lenrs  xenclTcs  ,  on  j  rflitlnsualt  dcox  fCnu»  ou- 
vertes que  roo  regania  comme  les  paupières,  ie  oUe  seulemoot 
SonraMoMirs  cs«M4MMi«4MMMlelt«,  ssiNitaHiatfsrttpMir 
qu'il  aoll  possible  rte  le  d«tcrailoer. 

(3)  u  plus  Bourenl  du  c6t«  droit,  d*apr«s  Icoix,  auquel  on 
Mtm  lapwlMt  invMswMB  eooUMiriaoMa.  royn  tnnm^ 
moire  Vtber  reyetwfdr/fje  Baar  und  Zahnblt>lungen,  d«iis  le 
lieuUcK,  Jreh  v  fur  PHjrrtot. ,  t.  I ,  p.  610 ,  et  (en  français  ) 
SaM le/o«ni.  eoetyMn.  é$i Se, mM.,  t.  tV,  p.  Itf ,  essiAe, 
»>it7. 
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fiUes  ftODt  très-souvent  dépourvues  de  racioes  (1) , 
■Mis  onfiaairtiMDt  bin  femées  dmlfor  |MKie 

coronale  (S).  Aussi  peMH» ,  dansla  phipNrt  detoat, 

les  déiprrniTifi-  vi  les  rapporter  kleurgptire.  Ce  sont 
tantôt  des  incisives  (3),  tantôt  des  canines  (4),  tan- 
tôt des  molaires  seulement  (5),  tantôt  et  plus  fréqucm- 
nMQt  dM  dentt  àtt  deni  ou  nène  de  trois  gMires  k 
la  fois.  Dans  ce  dernier  cas ,  les  dents  du  même  i;cnre 
se  trouvent  ordinairement  rapprochées  les  unes  des 
autres ,  et  leur  luude  de  groupement  rappelle  ainsi , 
imdfl  dHioeuiaBière  très-imparftiite,  la  dispositioii 
normale. 

Une  disposition  beaucoup  pîiK  romnrquable ,  mats 
très-bien  constatée  dans  plusieurs  cas  où  la  tumeur 
ofariemie  cxitlnt  depuis  phitieers  années,  c*est 
l'existence  d*une  ou  de  plusieurs  dents  de  la  seconde 
dentition,  tantôt  content if'-^  <1itm  l^iir^  alvéoles,  ou 
même  imparfiiitement  ossitiees ,  tantôt  complète- 
ment développées.  Le  plus  souvent  les  dents  dcsdeui 
dentitions  subsistent  li  la  fois;  mais  il  pent  aussi 
arriver  queTéniption  des  dents  permanentes  ait  dé- 
terminé ,  comme  dans  Tétat  normal ,  la  chute  des  pre- 
mières dents.  Coley  (6)  a  trouvé ,  chez  une  femme 
portant  depuis  cinq  ans  une  tumeur  ovarienne ,  une 
molaire  qui  paraissait  déjb  avoirélédéplacce  en  partie 
par  une  antre  dent,  et  ^ui  sans  doute  serait  tombée , 


(t)  lais  BM  toijoan,  cmmm        «m  ssmiei  vimliiciMa  • 

desr*clnu  est,  en  efh^t,  iri^n^nTinée  d'une  manière  potiilre  d.ma 
plartear»  cat.  ^«\re«,  p«r  eunnpie,  Cobvittvs,  loc.  en,  —  Slu- 
Hinux,  O»  nttufifmutti»»  et  gt$ttratttmii  mfotfo,  dnw  let 

C<'r:i;irufr;!/^v:r'<  Snc.  reg.  tclmt.  Gottingentit,  t.   VUl,  p.  06 

et  Mliv. ,  avec  pUncbea.  —  CLECiolut}  dana  les  Ttçm.  of  th» 

(2)  Cctlc  dliposiClon  •'c'«pli<iiic  par  la  formalîon  p'"'  précoce 
«!•  te  pwttaaormul*,  i^i  prSexUte  l  teparU*  radtovlaire,  aoatt 
M«B  «■■»  oM  eat  sMimn  «m  éun  PSUt  f<gMl<r.  Vm  avtre 
cootidiSrailon  Intéressante  sur  le  défrtapynwat  dw  dmi»  ' 
rImiMi}  «'•ataa  rapidUâ  beaucoup  ptos  grande  i$u  daaa  r&i*l 
«onntl. nkcxn ,  tœ.  eu.,  t'appuyanl  prtncipalcnaal iuriiM 
observation  de  l k i-lize  {vo^ez  le  Jour»,  de  medetine  ds  aasher* 
n*  doiullict  1793, p.  SUl  a  d«ii  slsnal«  cette  dlIKircoce,  ez- 
iMlRiliU  par  kw  drcoMUmcM  parUcullères  d«  la  nutrliteo  dao* 
aMf«,al4HlM*MMalttMs>blia  an  prlMlpa  Ai  tManotMeiit 
des  organes.  Il  n'est  pas  tnatlle  de  rappeler  que  J'ai  constaté  et 
atsoalé  plus  baui,  i'eruptlon  triia-précoce  dca  deata  ctei  (Uvara 

(te  moiutrue«liés  cyrlo<j£phalk|ues.  i.o  même  ptilawahn  ■  «Md 
eie  observé  cbea  queiquea  parac^SptMUeaa. 
(1)  ntrvx  T4MMUII ,  Pftm.  nur.  di  Mté ,  p.  60,  itoNoee, 

1752.  L'obscrvailon  cm  due  i  coccdj. 

(4)  royei  Orteschi  ,  dans  le  Glormal*  il  medicina  ,  t.  X, 
p.  88.  —  BALLtaB,  Journal  d«  MMve. ,  cMr.,  pharm. ,  I.  XII, 

18nf).  p.  131. — CnE^TO»  EîiouNr,  l\t  lintotjic.  inqnirlei,  p.  47. 

(5)  Tisos,  daoa  le»  ekUot.  7'ratuaet.f  uo  3»  p.  49. — Xtcui.) 
Iw.  tU  f  indIfM  ntmo  «a  «a§  a*  il  amMatt  «oraiM  moMire* 

a*  6. 


si  le  développement  de  l'embryon  amorphe  n'eût 
Interrompu  par  la  mort  dé  sa  mère.Xais  uneobsov 
vation  bien  plus  oonduante  est  due  à  xVnderson  (t): 

(!nns  une  tumeur  ovarienne  dont  la  formation  r 
montait  à  dix  années ,  ce  médecin  trouva  trois  denb, 
dont  l'une  adh^enle  h  la  tumeur ,  offrait  les  carae* 
tires  d*unc  dent  de  la  seconde  dentitioD  :  les  den 

antrf  <;  nu  contraire,  appartenant  mntiifcstement  a 
la  première  dentition,  h  en  juger  par  leurs  formes, 
étaient  libres  dans  la  cavité  du  kyste  qui  contenait 
la  tumeur.  Sans  nul  doute ,  ces  deui  dents  aVaieDt  | 
adhéré  primiliv.ement  à  la  tumeur,  et  elles  étaient 
tombées  sous  Finfluenee  des  progrès  de  I'-Vt**  •  '  'If 
l'èrupiiou  de  la  dent  pcnnaiicutc  :  explication  dejj 
indiquée  par  Heckèl,  et  dont  la  Justesse ,  heorcute- 
menteonlirmtfe  par  Tobserva tien  det:oley,  est  dé- 
montrée par  rimpossibilité  de  la  formation  et  dudé> 
veloppement  d'une  dent  non  adhérente. 

Le  nombre  des  dents  développées  dans  l'ovaire 
présente,  suivantleseas,  de  grandes  variations.  Plu- 
sieurs auteurs  n'en  ont  rrnrontré  iju  uu  Irès-pelil 
nombre  ou  même  qu'uue  seule;  d'autres  en  ont 
trouvé  dix ,  treise,  quatorze ,  dix-huit,  vingt-quatre 
et  même  plus  de  quarante  :  mais  dans  ces  derniers 
cas .  une  partie  ou  mhnc  la  plupart  des  dents  of- 
fraient les  caractères  de  dents  permanentes  ,  et  l'auij- 
meniatiou  numérique  était  ainsi  le  résultat  de  li 
coexistence  des  dents  de  l*ane  et  de  Taulre  denli- 
ttou(S). 

Tom  ces  faits,  les  derni»M'<;  STîrtmif .  sont  èvidi  ni- 
meul  irès-propresli  éclairer li  une  vive  iiinuerc  Viin- 
toire  des  monstres  parasites  ;  et  Ton  peut  déjà  pres- 
sentir les  conséquences ,  éminemment  fevoraUes  k 
mes  idées,  que  j'aurai  è  déduire  du  vitp|irocheraeni 
et  de  la  comparaison  de  ces  précieux  lualériaui. 
Mais  avant  tout,  Je  dois  com|déter  Pétude  des  faiu 
préeédonment  exposés  par  cdies  des  circonstaiicef 
r[îji  prrr»  fient,  accompagnent  OU  suivent  la  prodiK- 
tioa  des  monstres  parasites,  autant  du  moins  que 
l'état  présent  de  la  science  permet  de  saisir  quelqiui 
aperçus  sur  eette*dificile  partie  de  la  ^uesCioD. 

Parmi  ces  circonstances ,  il  en  est  une  vraiment 
Fondamentale,  que  j'ai  eu  déjà  occasion  d'indiquer. 
c*est  la  durée  généralement  très-longue  de  la  gesta- 
tion. On  pottède  pinsieurs  cas  authentiqueo  où  ki 
premiers  symptômes  de  la  formation  de  In  tnmenr 


(1)  y«m  iemliM»  Jearoal,  I.  tli  »»  8. 

(2)  ro,>  etCt.tamnn,  loe,  ed- — ftorajcn  cl  AtTEMurra  mi 
mime  nientionué  uo  caa  dans  lequel  ou  aurait  trouvé  cltei  vm 
JMW«  Hbumn  hm  «nlliliid»  4|*«b  tatonata,  «I  «vce  cm  ptm  * 

trois  cents  dents  {\oyi  i  Archiv.  fîtr  die  Phy$tol.  de  Reli,  t.  >1!  . 
p.  365).  Je  loe  borne  A  citer  ce  eu  esinordlMlre,  Juatm**  ffrt> 
seat  aaM  anaJflfiw  daoa  la  leteBoa,  «t  fns  J*  eoualp  d'vas  sa» 
nM;re  beaiMNiif  irw  liDfMfalla  pour  ppwvir  «s  l'ct- 
plicallon. 
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remontaient  %  cinq,  huit,  dix,       rt  âmx  antcurs 
Qeghorn  et  surtout  fialiard,  ont  démontré  par  des 
aimplet  h  pOMibllité  qne  k  getlilion  dâvM  jM- 
^*Imi  ddkde  Tingtans.  Au  sur|^,  on  a  tu  lagrot» 

sme  extrh-utérine  (1).  f^rrns  1rs  cas  même  où  le  pro- 
duit était  normal,  se  prolonger  de  même  pendant 
un  très-grand  nombre  d'années,  par  exemple,  peu» 
dint  dix-linit,  ▼ingt^Hiq,  trente  et  qaannte  Ci)  ;  et 
il  s'est  m^itip  présenté  un  cas,  devenu  célèbre  par  les 
citations  multipliées  qui  en  ont  été  faites,  où  la  du- 
rée d'une  grossesse  extrlk-utérine  fut  d'uo  demi- 
tiède  (9.  Ce  qui  est  propreaox  ciiliNryolM  imorplies, 
ce  n*ett  donc  pas  la  possibilité  d*une  gestation  très- 
prolongée,  mais  bien  cette  cirronçtnnre  que  la  lon- 
gue durée  de  la  gestation  parait  pour  eux  le  cas  or- 
dioûre. 

Fendant  le  long  etpaee  de  temps  que  reninfoil 

amorphe  passe  dans  le  kyste  ovarien,  s'y  conserve - 
t>il  sans  modifications?  Ou  bien,  comme  il  arrive 
nut  fioetus  extrii-ntérins  normalement  conformés» 
eitHl  exposé  h  divers  genres  d'altérations,  et,  par 
exemple*,  ?i  rrttr  induration  pénér  b  c]iii  a  fait  don- 
ner à  quelqucs-uas  de  ces  derniers  le  nom  de  fœtus 
pétrifiés?  Loin  de  là,  toat  8*aceorde  ë  prouver  qu'il 
snbit  au  sein  de  aa  aaire  une  sorte  d'ineubatloii, 
qit'i!  y  vit,  s'arrrolt  et  se  dévcloppr.  Son  accroisse- 
mcut  est  établi  par  l'accroissement  graduel  de  la  tu- 
meur, qui  devient  de  plus  en  plus  perceptible  à  tra- 
vers lea  parois  de  rabdamen.  Son  dévelonpoiieiit 
n'est  pas  moins  manifeste,  quoique  borné  h  un  très- 
petit  nombre  de  systèmes  organiques  :  il  est  attesté 
par  l'allongement  considérable  des  poils,  par  l'ossi- 
fication  auceessive  de  qu  1 1  q  u  c s  partira,  et  surtout  par 


(1)  Et  même  la  (roueiM  lotri  Ki  'rine,  tt  Ton  en  eratt  quel- 
que* auteurs.  Kojvz ,  par  exemple  ,  Auosius ,  LUhopcedtum 
porUmoum  MM  MÉfroii  paCn/twlM»  wrMr  MnAMMff' , 

16S2.  1:1   f;ri  S'il  ';<f  »vail  duré  28  an».— f'c^Z  «tMfl  iin  .iiitr*^ 

extavle  lUna  te*  Aet.  aead.  Josephmmf  %.  I,  p.  SOI.  La  sro«- 
«MM  «fklt  awt  1 0  mm.'^'Mê  8W  «m  M  iMt  «MMaMil  MIHii* 

tiques,  cotnote  Ta  fait  voir  tout  niceuimnit  M.  CKL'vi:i(.KiEn  dan* 
•a  graad*  AnaUmi*  patMo^uê ,  la-foi.  »  AUt-auHtt—  U< 

(3)  On  connaît  chex  la  r«nimo  dix  ou  douM  cas  de  c«  genre , 
•ur  iMqiMl»  «a  pMt  «OOMlter  les  auteurs  «les  principaux  traité* 
a'eceoacaatat,  à»  dlcUonoatm  4m  «m  nrej,  etc.,  ei  surt««i 
MftA«s,  4ns  l'ffM.  ile  rjcai.  4m  So,  pM»  1748,  M  CBOnn^ 
Misa,  toc.  e/t.  Le  premier  de  ces  auteurs  a  rasseaibl£  la  plupart 
lies  Mis  eooDus  de  son  temps ,  et  le  second  a  douât  de*  dAtalla 

CAmmc  niomlfl4,  qui  (ut  (rouvé  nîcemment  cher  une  leain»e  de 
77  «n»,  groue  depuis  41 .— yoj-ez  aussi  Blcvusaoi,  ioc.  cit. , 

p.  et  «t  Miv. 

(3)  Ce  ca»  »  <!té  obîcrvC  en  Souibc.  foyez  îfiBir.,  Fctlus  ot- 
seuM  p»r  64  annot  txtrà  uttrum  in  abomine  detmlut ,  dans 
l«e  Att.  MMU  ThtodarfPaM,,  I.  N,  |^  403.— swi  ««oancto- 
BMits  svaiMi  en  itan  é»w  rmamiile. 


réruption  de«  fient  s  de  la  seconde  dentition;  car  on 
a  vu  que  celles-ci  surriennent  plus  on  moins  long* 
temps  apfèaedhadelapwière,  etqa*ellea  eodéfter- 
BdnaDt  même  qudqoelab  la  chute  condBcdans  Félat 

norrrtnl.  Ainsi  l'état  diîns  Irqnrl  Irs  monstres  para- 
sites se  présentent  ordinairement  à  noire  étude ,  si 
Imparfait  et  si  simple  qu'il  soit,  est  eu  reaiué  un  état 
de  dévelopiMascnt  triMmiieé  par  rapport  an  ^fpe 
primitif  do  ces  monstres  ;  type  encore  fnoaoïni  el 
qui  le  sera  sans  doute  lonrytemps,  parce  que  sa  sim- 
plicité même  le  soustrait  presque  inévitablement  è 
folMervation* 

Les  tumeurs  ovariennes  prenantaSmi  avec  le  temps 
un  3ecroi<!sement  et  un  développement  graduels, 
on  pourrait  penser  qu'elles  exercent  nécessairement 
sur  la  santé  de  la  feanae  qui  lea  porte  nne  influence 
depliiaaapIusinarqQée.aênestâliisieiielftldais  . 
quelques  cas.  On  a  vu  des  tumeurs  ovrîrimnrs ,  de- 
venues volumineuses ,  refouler  inférieurcment  l  u  té- 
rus,  occasionner  même  la  descente  de  cet  organe , 
produire  de  vives  dovleors  dans  le  càtéalfceté,  cnfln 
causer  des  alters  (1  )  qui  s'ouvrent  quelquefois  à  Tin- 
térieurou  dans  le  rectum,  et  dont  la  guérison  peut 
être  amenée  par  l'expulsiou  spontanée  ou  l'extraction 
cUrargicale  de  quelques  parties  (i).  Mais  il  cit  ausal 
des  cas,  et  même  ai  beaiUMnip  plus  grand  nonibre, 
on  une  tumeur  ovarienne  exerce  setiîement  une  fai- 
ble influence  sur  la  santé  de  la  femme  qui  la  porte  ; 
oè,  pareiemple,  elle  produit  seulement  quelques 
légères  douleurs,  la  tuméfaction  de  l*nn  des  tM» 
de  l'abdomen,  la  suppression  du  flux  menstruel,  ou 
d'autres  modifications  qui  sont  aussi  des  sympt/^nies 
de  grossesse.  Tantôt  ces  symptômes  sont  plus  ou 
moins  constants;  tantètau  ctmtiaire  iba*€ntiiaB 
qu'au  moment  de  la  formation  de  l'embryoaaaaorpbe» 
et  la  santé  se  rélaMit  ensuite  a^sez  bien  pour  qu'une 
ou  plusieurs  gestations  normales  puissent  avoir  lieu 
et  même  se  termina' heorensement  1i  Tépoque  ordi- 
naire. Mosti  (5),  Andersen,.  Coley  (4),  ont  déjà  ob- 
servé des  exemples  plus  ou  moins  authentiques  de 
cette  singulière  co-exisleuce  de  deux  gestations,  l'une 
intiiHutérine  et  normale,  Taulre  eklrk-utérine  et 
anomale  aussi  bien  par  sa  durée  praaque  iUtmilée, 
que  par  rimperfeetion  de  sen  produit  :attperffiMion 


(t)  rorn  Lafuzx,  loe.  ctt, — Colet,  lac  cil. 

(S)  lEckCL,  toe.  m. ,  iadhiue  deux  ou  Irei*  cas  dans  tastpiels 
1M  teultSi  lalrtiMtMiltff  «talent  trenliMee,  n  «êiM  temps  qu« 
les  ovaires  contenaient  JivcMe»  producttons  orpalqjMt,  et  II  orolt 
pouvoir  admettre  un  rapport  outre  l'état  du  cenreau  et  les  d«. 
MieppensBU  MKMwm  4ts  Cet  aperçu  est  une  slnpl* 

hypoih^sc,  que  l'on  pewialk  «MOfeMlM  IhoMeoMlit  Sir  4as  bMs 
de  plus  d*uD  genre. 

(S)  ftrn  tABaisn,  Opme.  pratt.,  t.  vu,  p.  lo. 

(4)  rtgfm  àmtmm  et  Couv,  ioeto  m, 
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véritftble,  BftiB  i\m  t/tart  fiagaliitt  et  mÉknamt 

imgrén  de  unis  les  auteun. 

1.3  coDservalion  iotHi  -  maternelle  d'«pî>ryon§ 
aoiurphes  peudaot  un  très-grand  nombre  d'années, 
rend  ptiftimnent  raiton  d'uoe  circonstance  que 
plusirân  auteurs  ont  regardée  comme  irèt^ificOe- 
Icmrnl  explicable  ;  c'est  IVxistence  plusieurs  fois 
constatée  de  lutneurs  ovariennes  chez  des  femmes 
d'un  âge  avancé.  Il  t*t  évident  que,  dans  de  tels  cas, 
la  conceptioii  a  pu  |»réoéder  rinactiTifé  de  l*a]if«reél 
générateur;  elle  est  donc  explicable  par  une  fécon- 
dation antérieure  (1).  Ces  cas  sont  d'ailleurs  assez 
rares,  et  c'est  chez  des  femmes  jeunes  ou  d'un  âge 
moyen,  les  luet  maridet,  d*autrea  livrée»  k  la  pros- 
titution, que  l'on  a  rencmtré  la  plD|»irt  dea  eiem* 
pics  connus  de  tumeurs  ovariennes. 

£nfin  je  dois  encore  noter  une  circonstance  sur 
laquelle  Hcckel  a  lurlout  appelé  Tattention  :  e*eit  la 
Ptêduetion  beaucoup  plus  fréquente  de  tumeurs 
ovariennes  d"  cAt»-  droit  (]ije  du  côte  (jaurh--.  I/exis- 
tcnce  stmuUauee  de  tumeurs  dans  les  deux  ovaires 
nVi»l  pas  entièrement  sans  exemple  (si),  mai»  doit 
èire  eonaidérée  eonuoe  trèt-ttre. 

Ces  faits,  relatifs  (3)  soit  aux  monstres  parasites 
eux-mêmes»  soit  aux  circoostaocei  de  leur  prodtic- 


<1>  a  «slM  MMtl  4Êm  k  MtaM*  ^>s^— >  «wta««wi  pur 

Icisrs  clrcoriinncc'. ,  rt  Titt  ont  encore  ft<*  po-r  Ic*  auteur*  un 
ktUcl  de  Uidlcuiié*  biea  plu*  snv«a.  Jr  veux  parler  de  ceut  oà 

et  des  poil}  i\in%  Ici  ovaires  de  (emmes  vïltrcs  ou  nu^mo  curore 
ImpuMm.  Wài»  cc«  cm»  irte-diiiereau  d«  umi»  ceux  qui  pni- 
cMeat,  npwUeinwiit  «vUmamt  t  It  aMaMcmMiii  par  In  • 
ciuiinn.  Leur  hltlolrc  trouvera  u  place  dani  un  autre  chapitre  , 
•t  l'oo  verra  alors  qu'il  n'y  •  aMii|i  nour  poiv  «ippoter  avM 
■iCKiL,  Me.  eit.y  que  de  mIIm  tuntora  pwvsM  M  awncr  totif 
lêMule  InflueDoe  d'une  riclution  coiUre  natvrs  Ait  orcanet  x<>- 
attau  ;  hypothète  qui  u'a  absolumeot  d^iiU*  baae  qu'un  cm 
rteucMi  par  Kmi»  (vtgrtt  le  Journ.  dt  mêdeeinê,Mr,ffhium.f 
liriiBamaa  XI,  p.  144)»  «teaw  iovwi  ^iwiqiiMeMiia  «S  «m» 

que*  parties  o«ctJ5Cs  furent  !r<niT»vs  cher,  une  jeune  Aile  do 
treiteaas,  adonnée  a  ta  masturl>alloa.  —  y'ojrti  pour  l'UstoIre 
es  la  ■MalnNalie  par  hMlnitomti  l.  tneccal  ravrane. 

(a)  y^oj^r,  I  r  «irHr,  ffhi.  de  l'Je,  (tet  Sc.  potir  1743,  p.  88. 

^)  (Outre  i«*  auuuri  pr«cddeauneat  cités,  wfjrtz  sur  les  lu- 
Miua  vnrtumm  «amaiMat  eas  eanta  «s  te  «a  i  Hnnr,  eaaa 
t^BM.  de  l'Ac,  de*  Se.  de  1666  à  1699,  I.  Tl,  p.  244.  —  m- 
onua,  dans  lea  PhUoe.  rrwu.»  b>  II.  —  Bajlub»  ibid,,  n»  V, 
Kmai,  Jdvwr*,  «nolrai. ,        t,  p.  f,  «t  dae.  in,  p.  9.  — 

CraMRS,  Ànat.  ffr-rfirr/biing  9lne$  monitrttten  Gewœchset, 

rrancf.,  1730.  —  Vomtu.,  PtUhoi.  euuu. ,  t.  lu,  p.  546.  — 
MmiUT ,  eaiia  la  JVMfelii.  MtMMc  ûb  BloBimbach.  t.  i, 

p.  151. —  BiCKKB,  dans  Jrchtv.  fur  die  GelmrtJhiiife,  I.  VI, 
p.  374.  —  YoDBe,  it*d,  mmd  phjrtie.  etsax*  of  Edinbur^hf 
I.  Il,  n*  18.—  MutUNAfr,  *im  Ma  Mttii,  chir.  Tremtaetlmi, 
I.  III»  p.  M.  — MAna,  V^«r  Uaar-und-Za/mbUdung  Un  Ova- 
Hum  und  an  and.  ungewohn.  SUUrn  des  Kctrpers,  d*n%  le 
Journal  der  Chirurgie,  t.  XVn,  p.  348  j  sept  nauveaux  ca*. 


tien,  me  paniiaent  dam  leur  cnscniUe  très-Aivo- 
raUea  è  Texplieatioii  que  j*ai  {Montée,  et  même 
propres  h  lui  donner  une  eileiuiMi  qne  Je  li*osai* 

d'abord  espérer  pour  elle. 

Et  d*aiMrd  je  crois  poineir  aArmer  que  Thypo- 
thèie  de  la  destruction  partidle  de  fœtus  normanx 

ne  peut  pas  plus  ftnirnir  une  explication  général»' 
des  productions  amorphes  des  ovaires,  qu'elle  ne  le 
peut  de  celles  de  l'utérus.  ÂppUquée  aux  masses 
amonihes  dea  orairea»  cette  bjpotMae  eat  mène 
combattue  par  dos  faits  beaucoup  plus  concluants 
parce  qu'ils  sont  plus  nomhrf'iix  pt  mieux  connus, 
et  c'est  même  à  s'elonner  qu'elle  au  pu  trouver  quel- 
ques partieana.  Tow  ces  mêmes  argumenta;  qui 
établissent  pour  certains  cas  l'impossibilité  de  con- 
sidérer  le*  niasses  amorphes  de  l'utérus  comme  les 
dcbn&  d'uu  fœtus  normal,  démontrent  aussi  et  plus 
manifestement  encore  l'impossibilité  que  le  produit 
d'abord  normald*nne  grossesse  ovarienne  s^trofilile 
et  se  déf'trmf'  ;in  jtoint  de  se  mélamorph(»ser  en  une 
niasse  amorphe  contenant  des  dents  aotubreuses , 
ei  quelquefois  même  des  dents  des  deux  dentitions. 
Supposons  en  effet  qu'un  embryon  extiiMilérm 
vienne  b  périr  dans  les  premiers  temps  de  la  gesta- 
tion :  dans  ee  cas,  le  seul  oii  sa  dissolution  plus  ou 
moins  complète  puii»se  être  admise  sans  renverser 
toutes  les  lois  de  la  plqwiologie ,  ses  débris  ne  sao- 
raient  évidemment  contenir  de  longs  poils  et  surtout 
des  dents.  Si  nous  faisons  au  contraire  b  supposi- 
tion d'une  mort  plus  tardive,  les  mêmes  dithcultes 
subsistent,  du  moins  pour  les  cas  o&  il  exiale 
dents  lie  la  seconde  dentition.  De  ptlit,  b  cette  épo- 
que la  destruction  et  la  disji.Trition  presque  complète 
du  corps,  alors  très-iieveluppe,  très-complexe  et 
contenant  des  oe  nombreux,  sont  devenues  absolu» 
ment  impossibles,  sans  re.xpulsion  è  l'intérieur  de 
débris  multipliés  et  volumineux.  Dans  l'un  et  l'autre 
cas,  l'hypothèse  de  la  dissolution  ou  de  la  destruc- 
tion partielle  du  corps  tombe  donc  devant  des  dif- 
ilcullés  ibaobibles,  et  si  elle  ne  doit  pas  être  eoiîè- 
rement  bannie  de  la  science,  on  peut  du  moins 
conclure  rifjoureusement  qu'elle  est  inapplicable  à 
un  grand  noiubre  de  faits. 

AuMÎ ,  s'il  Allait  eboisir  entre  les  dirarses  expli- 
cationsque  possède  déjà  la  science,  n*hésiterais-je  pas 
h  pré ft'Ter  une  autre  hypothèse  primitivement  émise 
par  bulibn  (1),  puis  renouvelée,  sauf  quelques  mo- 
difleations,  par  Coiey,  enfin  adoptée  par  Medud; 
hypotMse  que  Je  considère  comme  beaucoup  plus 

vojsinr  fîr  In  verilf,  cf.  )e  pourrais  dire ,  rr>!nniT' 
vérité  elle-mf'mc,  mais  encore  incompléleiueut  com- 
prise et  imparfaitement  exprimée.  Suivant  ces  au- 
teurs ,  et  surtout  suiTant  Meckel ,  les  masse»  ur^a- 


(I)  V07U  tint,  naiuixiitj  t.  M,  p.  360. 
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n!<]iics  nmorjilics  des  ovaires,  comme  aussi  celles  de 
i'utcrus  et  desauU'esurgancs  où  <b:  serablablfs  mas- 
vtff  ont  clé  observées ,  soutdes  ^lanies  auoiuale»  pro- 
«l'jilet  par  uneteodaDeeavorlée  k  k  pn>4iictioB  «Tun 
ftctus;  en  d'autres  termes,  par  lOM  génération 
/y/u«mc^p/é/e,  résultant  soit  d'une  union  sexuelle, 
soit  même  d'une  excUation  isolë«  el  contre  nature 
(le  l'appareil  géoénieiir  (1). 

L'idée  émicieBment  vraie  d'une  formation  aiii>-' 
inale  est  comme  le  voit ,  la  base  de  cette  explt- 
calion  ;  mais  elle  n'y  est  présentée  qu'avec  des 
rntrictions.Ce  n'est  point  un  être  di$tiiicl,bieii  qu'im- 
porfût;  ce  ii*ctt  point  v4riUblenownt  un  caibryon, 
mais  seulement  queues  parties  accidentelles ,  ano- 
males, que  Ton  suppose  résulter  de  cette  formation 
anomale.  Celle  différence  semble  au  premier  aspect 
de  peu  d'importance.  On  pourrait  croire  même 
91'iadiqner  la  fwmatioD  de  quelques  parties  ano- 
maies  ou  celle  (rtin  embryon  frappe'  d'un  arrft  pres- 
que général  d'évolution .  c'est  réellement  donner 
deux  expressions  diiferente&  d'une  licule  et  même 
Idée.  Nais  il  n'en  cet  point  ainii;  car  Tune  dé  ces 
hypothèses  nous  fait  voir,  dans  la  masse  amorphe 
de  l'ovaire,  un  être  nouveau,  dn  individu  distinct. 
Lieu  qu'iiuparfait,  et  c'est  ce  que  tous  les  faits  ten- 
dent à  déniontrer.  Dans  Tautre  bypollièse  au  con- 
traire ,  ce  seraient  seulement  quelques  parties  acci- 
dentelles, surajoutées  :i  l'ovaire  de  la  mère,  et  s'y 
développaot  à  peu  près  comme  dans  tout  autre  or- 
f{ane.  Si  Ton  doutait  que  telle  eût  été  en  effet  l'opi- 
nion de  Heekel,  il  suffirait  de  rappeler  l*analogie 
intime  (pi'il  i^n établit,  dans  son  important  mémoire 
déjà  cilé,  entre  la  production  des  tumeurs  amor- 
idies  ovariennes  et  ulerincs  contenant  des  dents, 
«t  des  cas  d*un  tout  autre  genre,  teb  que  le  dére- 
loppement  de  dents  vraiment  accidentelles  et  surnu- 
méraires, soit  dans  la  bouche,  mais  hors  des  mâ- 
choires, soit  même  à  l'extérieur,  mais  dans  le 
voisinage  de  la  cavité  buoeale ,  par  exemple ,  dans 
l'orbite.  C'est  aussi  évidemment  cette  opinion  qui, 
diminuant  dans  la  p<'nsée  de  Meckel  l'importance 
des  productions  amorpbes  ovariennes,  a  porté  cet 
illustre  aoalomiste  à  considérer  leur  production 
comme  l'effet  poesiUe  et  mêine  probMê  pomr  ta 
plupart  des  cas,  non  d'une  véritable  génération, 
mais  de  la  simple  excitation  isolée  des  organes  sexuels; 
et  cela  sans  qu'il  eût  d'autre  élément  pour  soutenir 
une  bfpodièse  aussi  neuve,  qu'un  seul  exemfi^,  im- 
parfaitement  connu,  de  tumeur  ovarienne  trouvée 
chez  une  jeune  fille  adonnée  li  la  masturbation  (i). 


(1)  OMM  ticroière  opinion  apparUeatea  propre  à  MecLel.  Oo  a 
VQ  plMlmil  (».  ISO)  «Mt  m  M  •  eHMiS  MiMHMft. 

(2)  f'ojrrz  piinh'itit,  [I.  l.'^O,  iiotr  '3.  -  V  r%i  rrmiriTunble 
que  ccUc  byp«Utc»a  a«  U  furoulioa       niu«ci  amorpfae*  Ue 
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L'explication  des  tamcors  amorphes  soit  des  ovai- 
res ,  soit  des  autres  orp;-anes ,  a  été  j»ré?enlée  très- 
différemment  par  quelque»  autres  auteurs.  Cbeston 
Browne ,  ayant  trouvé  cbet  une  taome  une  tumeur 
ovarien nr  contenant  une  dent  et  quelques  poib, 
émit  l'idée  singulière  que  les  i(oiIs  s'étaient  formés 
dans  la  tumeur,  mais  que  la  dent,  d'abord  av?!!ée, 
était  parvenue  peu  à  peu  dans  l'ovaire.  C'est  une 
de  ces  hypothèses  bicarrés  qu'il  n'est  pas  même  be- 
soin de  réfuter. 

Un  auteur  italien,  Tumîati,  pense  que  les  tumeur» 
amorphes  de- l'uténts,  et  de  m^'me  celles  des  ovai- 
res, ne  se  forment  pas,  mais  existent  dès  l'origine 
et  sont  produites  par  le  même  acte  de  fécondation 
(|ui  a  produit  l'Imfividu  principal.  Cette  idée,  sul-  ' 
vant  laquelle  ces  faits  rentreraient  dans  un  genre 
particulier  de  monstruosité,  la  duplicité  par  inctU'- 
sion,  est  plus  rationaelle,  et  sans  nul  doute  vraie 
pour  un  grand  nombre  de  cas;  mais  elle  ne  peut 
être  admise  d'une  manière  fy'fnT.îlt'.  On  a  vu  que 
les  sympt^^mes  d'un  coauneuceinent  de  grossesse 
«valent  signalé  d'une  manière  très-précise  chez  plu- 
sieurs fémmesl'époquedela  formation  des  tumeurs 
ovariennes  ,  et  ce  seul  fait  est  par  lui-mërae  asser 
concluant  pour  me  dispenser  de  soumettre  roptnion 
de  Tuuiiali  à  une  discussion  étendue. 

Examinons  maintenant  si  rexplication  que  j'at 
moi-même  proposé,  satbfait  mieux  à  tontes  les 
conditions  du  problème  ,  que  les  hypothèses  auxquel- 
les je  cherche  à  la  substituer,  et  si  elle  peut  résisfer 
aux  ol^ections  devant  lesquelles  tombent  celles-ci. 
Cette  explication,  que  je  M  point  la  Rétention  de 
présenter  comme  générale ,  mais  (jue  je  considère 
comme  ajiplicalde  à  un  grand  nombre  de  faits,  a 
pour  base  fondamentale  une  idée  déduite  de  la  déH- 
nitioB  génMe  de  la  monstruosité ,  et  qui  peut  être 
ainsi  exprloiée  :  les  masses  amorpbes  des  ovaires , 
aussi  bien  que  celles  de  Tutérus,  des  trompes  et 
même  quelquefois  de  la  cavité  abdominale,  sont,  pour 
beaucoup  de  cjis,  non  les  débris  de  totus  normaux, 
non  de  simples  parties  surnuméraires  existant  dès 
l'origine  ou  développées  consécutivement,  mais  bien 
de  véritables  embryons  distincts,  bien  qu'incomplets 
au  plus  haut  degré;  des  élrcs  ayant  leur  existence 
propre  et  indifidw^  Mm  que  rédufts,  par  un  ar- 
rêt presque  général  de  formation ,  à  quelques  par- 
ties seulement.  ;  en  un  mot,  des  monstres  offrant  en 
eux  le  dernier  degré  de  la  monstruosité  par  dét^aut. 
La  production  d'une  de  ces  masses  dans  l'utérus» 


Tiit^ru»  <  éf»  nvatm  »an*  unfoD  texuellé,  se  tronrc  n'être 
qu'une  enuntloa  des  hMn  é9$  aacteiu  aar  l«*  niAlet  :  •  Motat 
gipti  ndma,  mfUÊm(Btit.imt.tUw,Xj  cite.  UXXlV),ttl# 

mitliér  non  rr  trtare,  vârum  rx  ^rmrttptd  lautdM  ttHÙÊfÊrtif 
Mc0  née  antmarij  quia  roa  s*ù  duotut.  • 
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dm  um  ironpe,  dais  an  ovaire  ou  dm  rabdo- 
nen,  MttecaBe  fëritable  grotseue  utériM,  lu* 

baire ,  oraricnnr  ou  abdominale  ,  anomnle  par  ses 
circonstances  insolites,  comme  par  son  {troduit  (1). 

Les  preuves  de  plusieurs  genres  qui  viennent  à 
Vtfpm  do  cet  idéa,  ont  été  développcet  )i  rartnee  ; 
■nis  il  n'est  pas  inutile  de  les  réaumor  ici.  En  pre> 
mier  lieu,  les  monstres  parasites  ne  diffèrent  des  au- 
tres monstres  unitaires ,  que  parce  qu'iU  en  exagè- 
MOteneorelea  condiiioiia  anomales,  ctila  se  lient 
même  d'une  manière  asicx  intime  avec  les  acépba- 
liens  les  plus  simples,  comme  Ta  reconnu  Meckellui- 
méme.  JLÂttrs  rapports  arec  les  a^Ucépbaies  ou  acé* 
fliileMnélet  aont  nirloiit  évidents,  ctiba*éiendeiit, 
comme  on  l*a  vn,  Joaqn'aiix  droooataneca  de  la 
naissance,  au  moins  pour  les  monstres  amorphrsdc 
Tuléru»,  qui,  dans  les  cas  les  plus  auUieutiqucs, 
aont  nés  Jumeaux,  comme  presque  tous  les  acépba- 
lim  et  anidim  eonoiia. 

En  second  lieu,  il  suflBt  de  se  livrer  une  étude 
quelque  peu  approfondie  d'un  certain  nombre  de 
cas,  pour  reconnaître  que  ces  masses  amorphes 
•ont  «mipoeées  de  partiel,  non-acoleaicnt  jusA- 
poiéeales  iimea  h  ttâé  des  autres,  mais  bien  intime- 
ment «nies  comme  le  senties  mprnlircs  divers  d'un 
seul  et  même  être.  L'unité,  l'individuaUté  fœtale  des 
masses  amorphes  utérines  et  ovariennea  est  ainai 
indiquée  par  le«r  organiaetion  asèaae  ;  mais  die  est 
démontrée  bien  mieux  encore  par  les  symptômes  de 
grossesse  qui  accompagnent  leur  première  forma- 
tion, et  par  les  divers  phénomènes  physiologiques 
delrar  vieobeeufe, latente,  mais  incontestable,  wur- 
tout  par  leurs  développements  successifs  que  l'on 
ne  peut  comparer  qu'à  ceux  des  sujets  nnrniiux. 
Or,  si  ces  masses  sont,  non  des  amas  de  parues  sur- 
nmnérairca,  maia  des  ètrea  diatinela,  ayant  knr 
unité,  leur  individualité ,  quoiqne  incomplets  et  im- 
parfiaits  au  plus  haut  degré,  on  ne  peut  méconnaî- 
tre en  elles  des  monstres  unitaires;  des  monstres, 
puisque  de  tda  étrea  a*écartent  du  type  de  leur  ea^ 
pèce  par  les  modifications  les  plus  giavea  ;  des  mon» 
stres  unitaires,  puisqu'ils  ne  renferment  en  enxque 
les  éléments  très-imparfaits  d'un  seul  individu. 

En  partant  de  ces  données  dont  l'exactitude  est 
élalilie  par  leaMtsprécédeumentexposéa,  on  va  voir 


(1)  CeU««xpHcaUoa  e»l  appU<iat>l«  sumI  A  une  |>arUe  de»  cm  où 
Ite  •  Mavé  ÊMUÊùaak  été  rtUêam  «s  «litMdMlt.  Ualta  y 

çanî  ijniitp  un  bien  pitjî  j^râinl  nombre  de  cas  qtie  l'on  tlnlt  pîpil- 
^ucr  f»r  de*  conutdéralioot  d'un  itiu*  senre,  dM  poUa  pouvaai 

que  to ii!c?>  U:^  tiiCQibrnnrï , et  iiiémc,  tlVinrfs  Iîtckat  ,  Jti^qnc  sur 
le«  oalouto  *««ic*«ii»  yo/*i  »ur  c<  dernier  ou  et  avrlc»  »i*rotop- 

4mê  le  /Mint.  d»  mtd.  4a  Sédfllot,  t.  ttVin.  WV*^  aMU 
■wM  vmiiwn  M»  cMS  «•  MaoHL, 


comment  il  est  poasUïle  de  ae  Mmine  idénnalw- 
Maanle  de  cea  aaaaaa  aaaerpiiea ,  an  pfculer  aspect 

si  inexplicables  par  leur  confuse  et  hi/nrrc  nrf^nnisa- 
tion  ,  et  par  les  circonstances  para<ioxale«  de  icur 
production  et  de  leur  développement. 

Bn  premier  lien,  pourquoi  un  monstre  pnmelte, 
par  un  privil^  i|tte  nul  autre  ne  partage ,  peut-il 
prolonf^r  presque  indéfiniment  sa  vie  dans  sein 
de  sa  mère?  Précisément  à  cause  de  i'impertecUon 
et  de  k  sbn^cHé  de  aon  erganiialion.  Gnni|»tréi 
aux  foBtus  normaux ,  le  «oinme  des  numalres  pwa- 
sitcs  est  si  petit,  Icur  accroissement  si  restreint, 
leur  vie  si  obscure,  que  leur  présence,  au  neuvième 
mois  comme  au  premier,  et  même  beaucoup  phu 
tard,  n*mroe  qu*une  fttible  influence  sur  la  mère; 
ce  que  prouverait  au  besoin  la  possibilité  d'une  con- 
ception nouvelle,  constatée  par  plusieurs  exemples. 
Us  restent  donc  toujours  à  l'égard  de  la  mère  ce  que 
sont  de  jeunes  eaabryoos;  et  cette  vie  lateafe  et 
toute  embryonnaire  étant  d'ailleurs  suffisante  pour 
des  êtres  aussi  simples,  il  ne  Icrrr  arritc  ni  vV être 
expulsés  de  l'utérus,  s'ds  se  sont  développé»  ilans 
cet  orcaue,  ni,  s'ib  sesont  ftmaéadmleaevairei, 
les  trompes  ou  l'abdomen,  de  périr  li  la  suite  d'ef- 
forts inutiles  de  prîrturinon,  comme  ceux  desfetus 
normaux  extrà-ulerins  qui  ne  succombent  point  dés 
les  première  mois. 

Leainonstrcs  parasites  sont  donc  desembryonsper- 
manents  pour  Irsquelsle  terme  delà  gest.ilion  n'arrive 
jamais.  Or,de  ce  seul  fait  découlent  d'importantes  con- 
séquences. Dumomentoftfleneatabiai,etoèyacMti> 
nnent  k  ^tre  en  rapport  par  leurs  vaisseaux  avec  le 
système  vasculaire  de  la  mère, rien  n'emp'N-he  qtt'ils 
ne  subissent  peu  h  peu  (juelques  développements. 
L'observation  montre,  eu  effet,  qu'il  en  est  ainsi  : 
dca  poik  se  ferment  on  a'alionfent  davantage  ;  Toa- 
sification  a  lieu  sur  quelques  points,  et  une  ou  plu- 
sieurs dents  paraissent;  phénomène  que  l'on  a  quel- 
quefois constaté  de  même  chez  des  totus  d'aiUeurs 
normaux ,  retenus  dm  le  sein  matemd  an  ddb  du 
terme  ordinaire  de  la  grossesse. 

Lb  s'arrête  souvent  le  développement  du  monstre 
nmorphc ,  soit  que  sa  mère  vienne  à  succomber,  sait 
que  iui-niëme  périsse  sous  l'influence  d'une  canae 
palhologiqne  quekonqne.  Dm  ce  dernier  eaa,  em  | 
débris  sont  quelquefois  expulsés  au  de?iors  pnr  un 
abcès,  ou  bien  sont  rejetcs  par  l'intermédiaire  du 
rectum.  Peut-être  aussi  arrive-t-il  quelquefois  au 
monstre  de  rmter,  quolipie  privé  de  vie,  dm  k 
lieu  de  son  développement,  comme  ces  fotus  ex- 
ira  iitérins  encroûtes,  où, comme  disent  les  auteurs, 
peiriliés,  dont  les  singulières  transfbrmatioiM  ont 
camé  11  plosiewa  dnervatcurs  un  ai  vif  et  «ilnale 
étonnement. 

Dans  d'autres  cas,  au  contraire,  le  monstre  pa- 
rasite continue  à  vivre,  et  des  lors  il  continue  aussi  i 
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h  9*aecrottre  et  ^  se  développer.  Un  phénomène  ém 

plus  remarquables  lieu,  après  un  espace  de  lenips, 
ûoui  ia  durée,  a&scz  vanahle ,  est  quelquefois  beau-r 
coup  plus  cMrieqii»  dmt  rétat  numaà,  Ge  phéno- 
aiène ,  c*est  l'éruption  de  quelques  deott  de  la  se- 
conde dentition  .  attestée  ,  rnmme  on  l'a  vu,  par  des 
faits irrécu&abies.  Le  plus  souvent,  ce^  dents  s'ajou- 
im  h  celles  de  la  première  denlilioa  mais  elles  peu- 
veolenasieBdéteroioer  la  cknte,  absolaiiieiiC  cearaw 
dans  rétat  normal. 

Ainsi  nous  voyons  les  fœtus  amorphe«t  se  rappro- 
cher même  à  quelques  égards  des  èlres  réguliers  par 
les  pbMtde  korsiiigiiliireéfoliitmi.  Leurvie,  si 
longue  qu'elle  soit ,  est ,  il  est  vrai ,  tout  entière  in- 
trà-aiaterne!le,pt  bornëcà  deux  outroi^  phénomènes; 
maîscesphenoménes  soolrëguliers par  leur  nature  et 
Tefdre  de  leur  production,  àlémeà  ces  limites  exlrè- 
nes  de  la  sMioslniosilé  uoitaire ,  le  fli  des  amÂosfes 
lîVst  donc  encore  ent  ièrement  rompu  entre  Tanomalie 
«■t  l'eiat  normal,  el  nousToyons  encore  l'une  et  l'autre 
se  ramener  sous  quelques  points  de  vue  11  des  {vinci- 
pes  eoflumiM. 

Maintenant  queUe  est  la  temiiiaison  de  la  rie  si 
sînçuHêre  des  monstres  parasites  .  (jinnil  aucune 
cause  étrangère  ne  vient  en  abréger  la  (iuréc?  Ouels 
WHiresra:  défdoppements  peuvent  succéder  à  ceux 
que  je  viens  de  nentienner?  Ce  sontft  de  cmrieoses 
et  intérestontes  questions  qui  restent  encore  dans 
line  obscurité  profonde,  et  pour  la  solution  dcs- 
qjieiles  le  hasard  de  circonstances  heureuses  fera 
gBsjiaBa  doglegoe  toute  la  sagaché  des  plqîiolo- 
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ma  soMinn  coHfOiÉii 

(MmieLAssB.) 

Sa  passant  en  mue  It  hniguc  s<rie  des  hénicé- 
lics,  des  hétérotaxics,  des  iMTfliapImdismes  et  des 

naonslruosité?  Tuittaires.  nous  avons  enfin  épuisé  le 
cercle  des  anomalies  4U1  peuvent  affecter  un  iodi- 
vldo  oansidéré  isolément,  depuis  celles  qui  altci- 
gaent,  et,  pour  ainsi  dire,  ne  fuut  qu'effleurer  la 
superficie  de  l'être ,  jusqu'^  crllrs  ([ui  affectent  pro- 
fondément tous  les  appareils,  cl  dout  une  analyse 
approfondie  peut  seule  démêler  les  inextricables 
euBafiioatiDitt.  Nousanrlvoiia  mainlenanl  li  uneautrc 
série  non  moins  vaste ,  non  moins  remarquable  par 
la  variété  presque  iinlefinie  de  8es  modifications, 
celle  des  immtrcs  composés  ,*  c'est-à-dire ,  suivant 


la  définition  donnée  plus  haut  (1),  des  monstres  dans 
les^juebon  trouve  réunis  les  éléments,  soit  eomplelS, 
soit  incomplets ,  de  deux  ou  de  plusieurs  sujets. 

Celte  etassedemonstmosilÀ,  earaetfriséefer  des 
modiieations  aussi  fraudées  qu'elles  sont  remar- 
qiialdes,  devait  ftre.  et  est  en  etfet,  Tundcs  groupes 
teratologiqucs  les  plus  généralement  admis  et  les 
mieux  déterminés  par  les  auteurs.  11  n'est  luèaie  au- 
eun  qrsième  un  peu  eomplel  de  tératologie  dans 
lequel  les  monstres  composés  ne  forment  une  classe 
ou  au  moins  un  ordre  distinet,  et  n'aient  une  déno- 
mination spéciale  ;  et  c'est  ainsi  que  nous  les  voyons 
appdés  tour  li  tour  momtres par  excès,  momlrM 
douàléê  et  triples,  dipkiffénése»  (S) ,  aMiiiflre^  àt' 
jumeau  r  et  trjjnmnnnr  (5) ,  etc. 

La  classe  des  t/ioml/'es  composés  n'était  donc 
pointé  établir,  comme oeDedes  monstres  unitaires} 
mais  il  restait  t  déterminer  rigoureoseoient  ses  li- 
mites ,  b  revoir  les  dénominations  et  les  principales 
définitions  proposées  pour  elle  j^isqu'à  ce  jour,  à  en 
apprécier  la  justesse  ou  rmcxaclitude,à  fixer  le  rang 
qui  appartient  11  ee  groupe  dans  la  elassillcation  gé- 
nérale, k  établir  des  sabdlTinons  ordinales^  snb- 

ordinriles  et  fi;énérir[iies  .  eonPormes  aux  principes 
de  la  méthode  uatureUe  j  enfin ,  et  c'était  à  la  fois  la 
question  la  plus  neuTeetlaplns  difficile,  é  créer  pour 
toutes  ces  subdivisions  une  nomenclature  ration» 
nelle.  Dès  le  début  de  mes  études  tératoIog;iques ,  il 
m'a  semblé  que  la  solution  de  ces  diverses  questions 
pouvait  seule  fouruir  les  bases  d'une  histoire  vrai- 
ment seientîflque  des  monstres  composés;  et  je  me 
suis  dès-lors  livré  à  une  série  de  recherches  dont  les 
résultats,  publiés  en  {«irtie  il  y  a  (jnelques années (4), 
ont  déjà  été,  eu  m  me  on  le  verra,  admis  et  même 
infirmés  par  (]uelques  samtts  distingués.  Les  cha- 
pitres qui  vont  suivre  offriront  le  développement  de 
ces  résultats  et  h  tir  npplication  au  détail  des  foits  : 
mais  leur  résumé  doit  nécessairement  servir  d'in- 
troduction Il  ce  second  livre  ;  et  je  vais  le  présenter 
dans  six  paragraphes  consacrés  à  rexamen  plus  ou 
moins  rapide  des  questions  que  Je  viens  de  poser. 


(t)  rto9wp*S«iNiv. 

(2)  Va/fz,  iLios  la  prciniiVo  p  u  iie  de  cet  ouvrase ,  l'an<ly$e 
«ksUlver«es cUwiQuUtfosUralulufiîquetpropiMdw  parle* auUurs 

I.  I,  p.  S8  «t  MiT. 

(3)  MonttntMgeminaêt  Mgemlna  {^DrUUmjt^nd'ZwUtlngt' 
Mhtg€bmrtên).  for»  Cdilt,  Lekrb.  d»r  palh.  AMÊt»  étr 
BautStntM.,  paru  u*  P-  108.  in-fio,  1839. 

(4)  rsm  ■»  mm  kmmmm  iwiaiSÉa  mponuaiu  w 

pumttmof'i^  fontidtr^'  chez  l'hommr  '(  let  afilmavr,  •••rl» , 
août  IbSâ  (IUCm  u'>  Idà},  p.  61  ei  «uiv.;  ci,  mua  ia«uioire  Sur 
la  ntctuBé  «f  ttf  mcgrtM  0*  «ritr  pour  fi  ammCth  wmM»» 
menciature  raUonntUt  «/  meiluMqM,  dan»  Un  AtUMMi  ân 
Sclenut  ntUur€:lt4f  U  XX,  p.  380,  JuilM  1830. 


Digitized  by  Google 


1$4 


Mwr.  itt>  uv.  n.  ' 


DES  UXITES  DE  LX  ClASSB  D£:i  HUK$T&£ii 
COMPOSÉS. 

Les  monstres  composés  sont  st'parés  des  moDstres 
voUaires  par  des  earacib^  trop  nets  et  trop  tran* 
chés,  pour  que  là  dâimitation  de  ces  deux  classt  s, 
comp.irëcs  rntrt*  pH^s,  puisse  (înmifr  Irtu  à  de»  dif- 
ficultés rëeile:>.  Lu  effet,  du  muaient  où  le  quatrième 
embrancbemeat  téralologique  se  trouve  drconscrit 
dans  des  limites  précises;  du  moment  où  la  compa- 
raison se  trniive  renfermée  dans  le  cercle  des  Ctrcs 
véritableiTiont  monslrueux,  cl!c  devient  trés-6imple, 
et  fournit  immédiatement  uu  résultat  net  et  certain  : 
car  U  est  généralement  fecile  de  reconnaître  si  un 
monstre  offre  en  lui  les  élénienls,  soit  complets, 
soit  incomplets,  d'un,  de  deux,  de  trois,  de  plu- 
sieurs sujets;  en  d'autres  terme:*,  s'il  est  unitaire^ 
double,  triple,  composé  (1). 

Si  les  auteurs  ont  laissé  pour  la  plupart  sans  une 
défi  ni  lion  ri(joureuse  la  classe  des  monstres  com- 
poses ou,  suivant  la  nomenclature  ordinaire,  des 
monstres  par  excès;  si  surtout  Ils  ont  presque  tous 
renoncé,  comme  on  l'a  tu  (2) ,  h  tracer  sTce  préci- 
sion les  limites  qui  la  séparent  des  autres  {groupes 
tératologiques,  ils  se  sont  arrêtés  devant  des  obsta- 
cles tout  autres  que  la  difficulté  de  distinguer  les 
Donstres  composés ,  par  rapport  aux  autres  mons- 
tres. Ces  nlistacles  sont,  d'une  part,  le  sms  vogue, 
indétermine,  ('tendu  nn  delh  de  toute  mesure,  que 
Ton  a  donné  jusqu'à  présent  au  mot  momstruosité, 
derenu  li  tort  synonyme  du  mot  onoma/ife;  de  l'au- 
tre, et  par  suite,  la  déplorable  confusion  qui  s'est 
établie  entre  ces  deux  expressions,  monstruosité 
par  excès,  et  anomaiiepar  excès.  De  là  ces  nom- 
brenses  et  si  vicieuses  classifications  dans  lesquelles 
rhermaphrodisme  avec  excès,  raugmentatlon  du 
nombre  des  doi^îts,  des  côtes,  des  vertèbres,  des 
dents  même,  la  duplicité  de  la  matrice,  la  multipli- 
cité des  mamelles,  et  toutes  les  anomalies  simples 
par  augmenfatton  de  nombre,  ont  été  liées  Intime- 
ment et  presqnc  assimilées  h  l'union  vraiment  mons- 
tnteusc  de  deux  iruîividus  :  de  là  ces  rajiprochements 
émiueiumeui  canlraircs  â  Tordre  naturel,  mais  pres- 
que consacrés  par  Tusage,  ccsafflnilés  complétemen  t 
fausses,  mab  généralemenf  admises  entre  des  ano- 
malies si  différentes,  non-seulement  par  leur  degré 


(1)  IM  MUlf  BWMtlW  MIHPBrt»  doM  U  SélCfOllinlttoD  pntMC 

dooner  liea  i  des  dllllcultét  réelles,  sont  les  montiretpar  Inclii- 
•iM  s  fraap«  dont  M»  e««dlUmis  toutes  <tit«cliilcs  «eront  cxami- 
MSMflt  4lMâMSSa«lM  iMb  dans  run  «les  chapitras  suivants. 

(2^  f<>resSaiMletomel,  Ie«hi9.  vue  la  preaMre  |Mrli«, 
1».  as,  ei  KM  Mnarqucs  «énénles  qQi  piSeMoit  lUiMn  «mmw 
ittHade  Mtfwe,  p.  210  et  miIt. 


de  gravité,  nafai  amai ,  dans  la  presque  loluMé des 

cas .  par  leur  natufu  asègieet  par  tous  lefors  cane^ 

C  est  celle  reunion  des  véritables  monstruosità 
composées  avec  les  bemajrfirodismcs  par  ércès  et  lei 

bémitéries  numériques,  toujours  confondus  tous 
ensemble  sous  le  nom  dr  monstruosités  par  excès; 
c'est  cette  associatiuu  d  anomalies  si  diverses  qui  a 
surtout  oentrilMé  b  priver  la  science  d*Bme  dasiifl- 
cation  exacte  et  naturelle  des  monstres  composés  : 
c'est  el!»'  pnr  conséquent  qu'il  importe  le  phi-?  d'at- 
taquer et  de  détruire.  Or  cette  réforme  nécessaire, 
je  Tal  teolée  b  ravanoe  et  depuis  longtemps,  en  coo- 
saerant,  dana  sa  presque  totalité ,  la  première  partie 
t!t'  r»'t  oTivrnj^p  ;i  la  discussion  cîi  s  caractères  essen- 
tiels et  distmctifs  des  véritables  monstruosités  roni- 
parées  aux  bémitéries,  aux  bétérotaxies  et  aux  ber- 
mapbrodisnn;  b  rétablissenMnt,  peur  ces  divers 
groupes,  de  définitions  précises  ;  enfin  à  la  circon- 
srription  de  chacun  des  quatre  eadtranphemenl»  lé> 
ratologiques  daus  des  limites  rigoureusement  irac^ 
Ces!  en  m'appuyant  sur  ces  bases  d*aboi4  éHaUies, 
en  dédiusant  toutes  les  conséqomoea  que  pottvsieot 
fournir  les  principes  posés  su  commencement  de  rft 
ouvrage,  que  j'ai  pu  ensuite  aborder  d'un  pas  mieoi 
assuré  Tbistoire*  des  divers  groupes  lératologiqoes, 
suivre,  par  exemple,  la  série  des  bémitéries  i»r  ang- 
mentationnumériqnr  piii-;  I  i  !I  •  Ir-;  hermaphrodisnif* 
par  excès ,  détenmutr  cxaclemcul  les  caractère  de 
l'une  et  de  l'autre,  dégager  ainsi  successivement  le 
groupe  des  monstruosités  composées  de  toiHes  ks 

ano:nalies  si  souvent  confondues  avec  elles  .  et,  p:^r 
conséquent  préparer  par  la  goliitioT!  préliminairetk 
toutes  les  difficultés,  la  déterminaliua  exacte  de  b 
classe  des  Dionstres  composés. 

La  définition  que  j*ai  adoflée  est  Texpression  b 
plus  concise  d*  "*  résultats  auxquels  je  suisain^i 
venu ,  et  je  crois  pouvoir  affirmer  qu'elle  suttii  i>lei- 
nement  b  tracer  entre  ees  divers  uroupes  des  fimMs 
précises,  surtout  comparée  aux  dcflnitlMia  qpnejftf 
données  plus  haut  deç  hermaphr»  disnus  nrec  r\r-- 
et  des  bémitéries  par  augmentation  numérique.  Sam 
insbter  ici  sur  les  henosphrodismes,  diatîngnés 
nettement  parles  modifleistions  toutes  spéeialea  qH 

les  caractérisent ,  je  tnr  l  irncrai  ;i  comparer  <nc- 
cinctemeut,  etsuus  un  poiiitde  vue  génern!  mi  v--; 
table  monstre  compose,  cl  un  être  affecte  d  une  mui- 
jrte  bémiterie  par  augmentation  dans  le  oualire  da 
organes.  | 
Les  u'om^lips  qui  distini^ucnl  l'im  rt  Vriutre  pr^ 
sentenl  en  premier  une  dtdercncc  imporiaoce  daie 
leur  d^ré  de  gravitéet  d*iofluenee.  Chef  le  pieuBier. 
aux  parties  qui  composent  un  individu,  se  trouvât 
toujours  ajoutés  ponr  !c  moins  nn  ou  phi->irurs  ap- 
pareUs  enlierâ  et  complexes  ;  par  cxcuiplc ,  «l.ins 
cas  les  plus  simples ,  un  membre  ou  une  tèie  plu^ 
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OU  moins  complète.  Chez  le  second ,  c'est  une  seule 
partie,  ou  tout  au  plus  quelques  orgaoes  isolés  et 
sans  importance,  par  exemple,  dans  les  cas  les  plus 
■nnnwiT ,  quelques  doigts,  qui  s'i^'outeot, ou  pa- 
raisseot  s'igouter,  h  l'on  des  appareil  mirniaux. 
Cette  première  différence ,  ne  fùt-ollc ,  comme  elle 
semble  l'être  au  premier  aspect,  qu'une  diiférence 
-"du  pluf  au  motos^  aurait  déjà  une  importanea  réelle; 
car  raildition  d'un  appareil  entier  est  nécessairement 
une  anomalie  ^rave ,  exerçant  une  influence  plus  on 
moins  générale  sur  l'crj^anisalion  .  et  il  on  est  tout 
autrement  de  la  simple  présence  d  uu  organe  sur- 
nnmâraire,  anomalie  mni  grafilé,  bémitérte  dont 
rinfiuence  ne  s*étend  pas  au  éûk  de  l*appareil  qui 
la  présente  (1). 

Hais  là  ne  s'arrêtent  pas  les  différences  de  l'hé- 
mitérie  par  augmen tatirâ  nmnérlqoe  et  do  la  féri- 
td»le  n)onstruoRilé composée. lien  estd^autresbean- 
coup  i)lus  importantes  et  relatives  ?i  l'r^sfnc*'  même 
d^  déviations  qui  caractérisent  Tune  et  l'autre,  hn 
faisant  l'histoire  des  hémitéries  par  augmentation  nu- 
mérique, ou,  conmie  disent  les  auteurs,  par  tmsés, 
j'ai  démontré  que  ces  anomalies,  malgré  \et  liens 
nombreux  «pii  !o>i  unissent  et  en  forment  un  groupe 
au  moins  en  apparence  très-naturel ,  se  rapportent 
dans  la  réalité  i  troisgenres  anatomiquei  trte-dilfi^ 
rents ,  savoir  s  la  scission  d*un  organe  en  deux  on 
plusieurs  portions;  l'accroiçsf'iiiftit  considérable  et 
le  développement  de  parties  qui ,  dans  Tétat  normal 
sont  de  simples  rudiments  ;  enfin  la  production  d'un 
ou  plmteurs  organes  véritableBient  Mimuméraires, 
mais  presque  toujours ,  pour  ce  dernier  cas,  d'or- 
};anes  trts-peu  importants,  ayant  le  }»!i!s  souvent 
dané  le  type  normal  de  très-nombreux  homologues, 
et  venant  alors  se  surmonter  plus  ou  moins  réguliè- 
rement h  h  série  que  forment  ceux-ci ,  ou  s'y  inter- 
caler, sans  aufre  rfff  f  qnc  d'augmenter  d'une  nrtitr 
le  nombre  de  ce^  éléments  (S).  Rien  de  tout  cela  dans 
les  monstruoaités  composées.  Dans  les  plus  simples 
même  de  celles-ci,  le  nombre  des  appareils  (car  il  ne 
s'agit  pin?  ici  seulement  des  org^anes)  se  trouve  aug- 
mente, non  par  une  scission,  non  par  le  simple 
accroissement  de  parties  ordinairement  rudimen- 
iBîrea ,  mais  toujours  par  l'existenoe  de  parties  mi- 
ment surajoutées  à  celles  qui  compoamt  normale- 
ment un  individu.  En  outre,  elles  ne  rentrent  jamais 
dans  l'une  des  séries  normales,  ne  prennent  même 
jamais  rang  parmi  les  appareils  du  sujet  qui  les  pré- 


Ci)  Voy^x,  daiu  ta  mmièn  partie  de  cet  ouvnse,  1. 1,  p.  1 9 
•t  Mr.,  !■  cSipnni  ÉUItaM  :  Dt  ta  âiUrmtnaHem  éu  ammailei 
ci^itatrUt  princtpattmmt  tout  U  rapport  4*  twr  Otgré  49frm- 

VtU, 

(S)  rtirn,  1. 1. p.  aO  «t  mIv.,  i1«il«iUaB,  0. p,  919  «t  ndv.; 

K'  développciTirnt  ilrnir'!  f'ii'c^  ^itr  la  VtISur  des  Wa^lM  ^  MH* 
breuk  bomelosua*  ditpoiës  en  •«rie. 


sente  surnumrrniremcnt ,  cl  ont  totijours  h  l'égard 
<le  oeux-ci,  quoiqu'intimement  unis  avec  eux  au  point 
de  jonction ,  une  existence  propre  et  distincte. 

Ainsi  dans  les  cas  d^hémltérie  par  augmentation 
numfriqne ,  la  partie  auniuméraire ,  toujours  d'une 
très-faible  importance,  est  intinienient  fondue  dms 
l'organisation  du  siyet  qui  la  présente  ;  elle  cuire 
comme  dément  dttis  la  eompaaitioade  l'un  de  ses 
appardla;  elle  ne  se  distingue  en  rien  des  partie» 
normales,  OU  n'en  diffère  que  par  sa  conformation 
quelquefois  imparfaite  :  en  un  mot,  malgré  !a  pré- 
sence de  quelques  éléments  de  plus,  un  siyet  aitccté 
d*une  telle  hémitérie  est, li  tons  ^ards,  im  §eut 
et  unique  individu.  Âu  contraire,  dans  le*  cas 
même  les  plus  simples  de  monstruosité  composée, 
la  partie  surnuméraire,  très-complexe ,.  très  impor- 
tante ,  n*est  réellement  point  fondue  étm  rorganî- 
sation  du  sujet  qui  la  présente  ;  cite  conaetTC  ttUO 
spécialitéd'existence,unt'  iiiiliviilujlite  Irès-mnnjiitV, 
et  cela  tout  à  la  fois  sous  les  rapports  auatomiquc  et 
physiologique  ;  elle  représente  par  conséquent,  non 
une  wmplo  partie  de  rindividu  principal,  mate  un 
individu  distinct,  bien  que  très-incomplet. 

Tels  sont  les  caractères  qui  distinguent  essentiel- 
lement les  véritables  monstruosités  de  la  seconde 
classe,  des  simples  bémilériet  par  augmentation  nu* 
VI!  ri  [ue,  si  souvent  conffDnduea  avec  elles.  On  peut 
von  <  lt  s  n  présent  qu'ils  reposent  sur  des  différences 
également  importantes  sous  le  point  de  Tue  auato- 
mique  et  sous  le  point  de  vue  physiologique;  et  c'est 
oe  que  la  suite  de  ce  lim  rendra  do  piaa  en  plua 
manifeste,  en  établissant  le  fait  général  suivant  :  . 

Tout  monstre  composé  peut  être  regardé  comme 
formé  par  la  réunion  de  deux  ou  plusieurs  sujets , 
^aux  ou  inégaux  en  dé? doppemeat. 

SECTION  U. 

UEâ  DÉriKlTIO^S  ET  DES  Di^roniTATIOXS  PROPOSiXS 
POUa  LES  MONSTKEâ  COMJPOSES. 

Les  monstres  composés  ont  été  considérés  par  les 
auteurs  sous  des  rapports  très-dilKreats ,  et  de  là 

les  dénominations  variées  qu'ils  ont  renies  îi  divr- 
ses  épo<iues  de  la  science.  On  a  vu ,  en  effet ,  qu'ils 
ont  été  appelés  successivement  monstres  par  excès , 
mmHres  éOÊtàlês  H  trip/es ,  diptogénèses ,  enlln 
monstre»  bijumeaux  et  irifumeaux  :  noms  aux- 
quels C^rre'iponden!  preMpTf^  autant  de  définitions 
puisées  dans  des  considérations  d'un  ordre  ditfci  ent. 

Ainsi  le  premier  de  ces  noms  et  le  plus  générale- 
ment usité,  mm^reê  par  excès  t  et  la  définition 
([ui  lui  rorrospond  dans  la  plupart  des  ouvrages  oij 
il  est  admis,  monitret  ayant  des  partie*  sumu' 
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jticruires,  &oat  pui»;»  «laos  cette  idée  théorique 
qne  rorfMrisatioQ  4*taa  iadiridu  nvHMlMt  le  tjpe 
««luel  doivent  être  rapportées  toutes  les  organisa- 
tions anomales.  OUc  i<it'p  rst  sans  nul  (toute  appli- 
cable k  tou«  le«  iuoQiilres  unitaires}  mais  rien  ne 
prouve  qii*el!fl  doive  être  ëteadae  tox  monstres 
doubles  et  triples.  Luin  de  là ,  on  verra  par  la  suite 
que  ceux-ci  résultent  généralement  de  l'union  de 
deux  ou  plusieurs  individus  incomplets ,  et  par  con- 
séquent sont  bien  plutôt  des  moMtrespar  tiéfautt 
%  rëgsrd  de  leur  vérltoble  tfpe  représenlé  non'por 
un,  mais  par  deux  ou  trois  individus  normaux.  II 
suffirait  d'ailleurs  que  ces  rapports  pussent  ^tre 
réels,  et  leur  réalité  possible  D*est  pas  douteuse, 
mineavmt  tout  exsncii ,  pour  élablirl*inexaetitiide 
d'une  dénomination  et  d*une  définition  qui  renfer- 
ment en  elles  toute  une  théorie  contraire.  Ajoutons, 
quoique  cette  remarque  soit  d'une  bien  moioiire 
iai|wrtMiee,  qne  ee  moCOJW^,  employé  tantètdons 
lesens  géaénl  d'excès  de  développement,  tantôt 
dans  le  sens  spécial  d'excès  de  nombre  ou  d'excès 
de  voiume ,  est  devenue  une  expression  ambiguë 
dont  remploi ,  saos  Paddition  d*nn  lome  dtir  et 
préeis  qui  en  détermine  11  Taleor,  prêterait  k  de 
nombrrusf;  équivoques,  et  pourrait  compli<['i*'r  de 
f^rnves  (lL[tiruliés  terminologiques  une  question  si 
(iiâiciic  par  die-mèmc. 

Le  mot  d^lefféHéSÊê»  qui  ne  renferme  enhilqae 
rci|iffCSSion  et  non  rexpiication  théorique  des  ano- 
malii"''  qui  '•araclérisenl  les  monstres  doubles,  est, 
considère  en  lui-mèoie,  h  Tabri  de  toute  objection  : 
ma«  il  n>  a  aooan  motif  pour  le  préKrer  an  mot 
jMiutllnr*  doubleêt  qai  a  exactement  la  même  vn- 
leur,  et  que  l'usage  n  ronsr?rr<'.  I.rs  noms  démons 
très  trijumeaux  et  àijumeaux,  récemment  pro- 
posés par  Gurlt,  doivent  être  rtjetés  par  la  même 
raison,  eten  outre  parce  qne  Tadoption  de  ces  mois, 
usités  chaque  jonr  (^ms  nrif*  nrr*>p(i(>n  différente  , 
uc  pourrait  mauquer  de  donner  lieu  h  des  erreurs  de 
plus  d'un  genre. 

Les  non»  anciennement  admis  de  mmuires  dou-^ 
blesttmonstrcs tripfps ,  ne  peuvent,  au mntraire, 
donner  lieu  à  aucune  difiicuttc;  ils  ont  nn  ^^ins  bien 
déterminé  et  précis  ;  ils  expriment  le  tait  sans  l'expli- 
quer s  enfin  ils  sont  empruntés  au  langage  vulgaire , 
et  immédiatement  intelligibles  pour  tous  ;  avantage 
précieux  dans  toute  nomenclature,  et  surtout  dons 
relie  des  monstruosité»,  que  la  nécessité  d'expnnii'r 
des  conditions  nouvelles  eteomplexesd*oi|(aBisalîoB 
nous  force  è  hérisser  de  tant  de  mots  nouveaux  et 
obscurs.  Le  nom  général  sous  lequel  je  comprends 
les  monstres  «loulilcs  et  triples,  le  mot  monstres 
camposés,  olîre  presque  tous  les  mêmes  avantages, 
en  même  tempe  qu*il  exprime  Tanalofie  qui  exble 
entre  les  monstres  de  la  seconde  classe  et  les  ani- 
maux multij^s,  depuis  longtemps  et  universel- 


lement fonnus  sous  le  nom  danimaux  composts. 
Deradoption  de  eetto  noBWUcfatnre  résaltaH  la 

néeessilédSme  définition  nouveUo»  Il  importait  de 

renfermer  seulement  en  elle  l*Pxpresfîion  p<»nprflle 
des  caractères  des  monstres  composés,  considères 
Indépendanuncnt  de  toute  expUeaàon  théorique  ;  et 
e*esC  pourquoi  J*ai  cru  devoir  les  définir,  non  des 

monstff?  formés  pnr  la  réunion  dp  deux  mi  phT^ietirs 
individus  (définition  qui  d'ailleurs  n'exprimerait 
qu'une  idrâ  vraie) ,  mais  seulement  des  monstres 
ckBz  lêêfuelê  Ofi  irwÊve  réumtê  ls«éMlise«tr,  êofl 
complets,  soit  incom^ttt,  êt  deux  OU plu- 
sieurs nùets» 

SECTION  m. 

SlFlCATlOa  G&r«£aAI.B. 

Les  monstres  composés  dofvent-llsêtreoonsidétés 

comme  pins  anomaux  que  les  !non<<trPs  nnitaires, 
en  d'autres  termes,  comme  éloignés  du  type  régu- 
lier par  des  déviations  plus  complexes  et  surtout  phis 
graves?  Les  tératolognes  ont  en  général  résolu  cette 
(juestion  d'une  manière  afïîrmativr ,  ci  il  est  fsdle 
devoir  qu'ils  ne  pouvaient  en  donner  une  autre  so- 
lution. Cette  idée  systématique,  que  toutes  les  ano- 
malies dérivent  d*un  même  type ,  le  tf^  d*un  sent 
individu  normal ,  n'ajamaiseténi  soumise  2i  une  dis- 
cussion sérieuse,  ni,  à  plus  forte  raison,  démon- 
trée; peut-être  même  n'est-elie  exprimée  furmcUe- 
ment  dans  aucun  ouvrages  mais,  adoptée d*aboid 
par  les  partisans  de  l'hypothèse  de  la  monstruosité 
originelle ,  elle  a  fini  par  Mre  admise  mt^^ii ,  au 
moins  d'une  manière  implicite,  par  leurs  adversai- 
res comme  une  sorte  d*axiome.  Or,  sitivmil  cette 
idée,  la  duplication  complète  on  presque  ctHnplète 
de  l'être  ou  bien  encore  la  répétition  de  quelques- 
unes  de  ses  parties,  sont,  de  toutes  les  déviations 
possibles,  les  plus  graves  aussi  bien  que  les  plus 
inexplicables,  puisque  tout  ce  qui  dépasse  l\inlli 
normale  individuelle,  est  en  excès  par  rapi>ort  au 
type  régulier.  De  là  l'ordre  suivi  pres«|ue  générale- 
ment dans  les  classifications  tératologiques  où  Ton 
trouve  placés  en  première  ligne ,  et  comme  le  groupe 
le  moins  anomal ,  les  monstres  d\t»par»imple  ruis- 
vprxf^ffipvf  ou  par  fbussr  position  des  parti^^  ; 
en  seconde  ligne,  les  monstres  par  défaut;  eu  tin  , 
au  troisième  rang,  et  comme  le  dernier  terme  de  U 
monstruosité,  les  mm^res  par  excès.  Cenx-el  li 
leur  tour  sont  classés  conformément  au  même  prin- 
cipe; les  monstres  qui  ne  sont  doubles  que  dar>s  une 
seule  région ,  précèdent  les  monstres semi-duul>le« 
«près  lesquels  viennent  les  êtresoomplélement  dou- 
bles ,  puis  les  monstres  triples  qui  terminent  la  série . 
Comme  font  ordinairement  les  lératelogues ,  Je 
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|ibfie  aussi  les  monstres  composé»  qivèt  Ut  nom- 

iFM  unitaires,  mais  par  des  motifsd'unaulre  ordre. 
Ainsi  qu'on  Ta  tu,  je  considère  comme  le  typt  nor- 
loalàrégarddes  monslrcs  UouLles  et  tripier ,  et  par 
fiOBÊéq^^emm  It  tjrpe  «wiiul  U  tant  Im  con- 
parer  pour  en  apprécier  les  anomalies,  non  pas  un 
seul  et  unique  individu  normal,  mais  bien  deux  et 
trois inilivtUus  normaux.  Or,  voici  quelles  âuut  les 
deia  «Huéi|ueiiee«  imiuédialet  de  ce  principe  fiui^ 

Priscs  dans  leur  ensemble ,  la  série  des  monstres 
doubles  et  celle  des  monstres  triples  ne  sont  réeUe- 
meni  pas  plus  aDoiiMto  «i!wlatéried»Mioaitre»iuii' 
taires  ;  et ,  si  dle»jOiitpani  Iditt ,  cWt  par  ce  qu'on 
lésa  jugées  par  rapport kuo  l^pe  qui  appartient  en 
propre  aux  unitaires. 

Les  genres  les  moins  anomaux  sont  précisément 
ccuxquioffirent  rorganisaliOD  la  plus  complexe ,  ceux 
qui  sont  le  plus  complètement  doubles  ou  triples  : 
et  réciproquement. 

Les  uolious  le&  plus  élcmenlaircii  sur  les  mous- 
Ires  Gonvoscs  sufflaent  pour  démontrer  à  leur  égard 
ces  deux  propositious.  Tout  le  monde  sait  que  le 
type  normal  des  monstres  doubles  ,  représenté  par 
deux  individus,  se  trouve  reproduit  presque  entiè» 
rement  dans  certaine  êtres  composés  de  deux  indK 
yjduseoipplets ,  accolés  sur  un  point,  mais  d'ailletttf 
bien  conformés  et  viables.  Or,  qui  pourrait  anjonr- 
d'bui  regarder  ces  monstres  doublestcomme  des  indt- 
Vidus  unitaires  diet  lesquels  un  second  corps,  une 
seconde  léte,  deux  nouvelles  paires  de  membres  se 
sont  produits  surnumérairem'  iit  '  VA  romment,  si 
Ton  n'admet  pas  cette  absurde  expiication,  regarder 
de  tels  êtres  et  tous  les  autres  geure&  en  grande 
partie  doubles,  comme  placés  k  une  grande  distance 
de  leur  type  normal  ?  Comment  se  refuser  kleur 
assigner,  dansune  classification  naturelle,  oumëme 
dans  un  système  quelque  peu  ralionuel,  un  rang  su- 
périeur i  cdtti  non-seulement  de  tous  les  monstres 
juoitaires  dn  seoond  et  du  troisième  ordre,  mais 
même  delà  presque  totalité  de  rfux  du  premier  ? 

11  n'est  pas  besoin  de  développer  davantage  ces 
considérations  très-simples  et  fondées  sur  des  faits 
généralement^connus,  pour  reconnaître  que  Ten^ 
semble  drs  monstres  composés  n'est  réellement  ni 
pîiis  ni  moins  anomal  que  l'ensemble  des  monstres 
unitaires.  Mais  ce  n'est  là  qu  un  aperçu  général  très- 
vague,  trés-insuflRsant,  et  qui  ne  saurait  nousibur- 
nir  qne  qudques  eonséquencM  tagues  comme  lui, 
sur  les  rapports  des  monstres  composés  et  des  mons- 
tres unitaires.  Essayons  donc  de  les  exprimer  d'une 
manière  plus  précise* 

Tout  monstre  double,  et  il  sera  facile  d'étendre 
res  remarques  nnx  monstres  plus  que  doubles, peut 
être  eonsiiiéré  comme  composé  de  deux  individus 
unilaii  es  complets  ou  incomplets ,  ayant  les  relions 


besnalognas  teMiUeBant  égalai  m.  TOhnw',  w  m 

contraire  très-iu^nles.  Voici  les  résultaU  auxquels 

m'ont  conduit  la  comparaison  de  ces  deux  individîis. 
Daustousies  casconnus,  les  deux  individus  compo- 
asMs,  si  InsiégiaiisbMiologuesdeta  et  Paniriaw» 
égales ,  rtle  ptasdérrivppé  d'entre  eux ,  si  elesssnt 

inégales,  peuvent  être  Ir^s-inmmplcts ,  mats  sont 
constamment ,  dans  ia  portion  existante,  établis  sur 
le  tgpe  dH  momstruosités  unitaires  du  premier 
oriim.  An  contraire,  lorsque  les  deux  sqjcli  ped» 
sentenf ,  comparés  dans  leurs  rén'ions  hnmnloi^ups, 
une  inegaUté  très-marquée,  ie  piu.t  petit  d  entre 
eus. e$t  toujours  affecté  d'une  f/toHétruosilé  uni* 
iaii^éueeeemdw  duiroMéme  erdm,/mmriè 
du  premier.  Ces  faits  généraux ,  qui  sont  développés 
et  démontrés  de  h  manière  la  plus  positive  dans  les 
ciiapitressuivauts,  peuveutâtre  traduits  ainsi  :  tout 
monstre  double  peut  être  considéré  cMwne  résnl» 
tant  de  Yassociation  d'un  monstre  autosite,  dans 
le  premier  cas  ,  avec  un  autre  nutosite  ;  dans  le  se- 
cond ,  avec  un  omphalosiU: dans  le  troisième ,  avec 
un  paraeite,  D*eà  Ton  ftkL  que ,  sur  les  deux  ImM- 
Y idus  qui  composent  un  nuMMlre  double,  l'an  repro- 
duit constamment  un  type  donné,  celui  des  inons» 
1res  autosites,  et  l'autre ,  au  contraire,  présente  des 
modifications  très-importantes,  parfaitement  analo- 
gues à  celles  qui  caractérisent  les  trots  divisiooa 
principales  ou  ordres  des  monstres  unitaires. 

Cette  analyse  nous  conduit  par  une  autre  voie  à 
celte  conséquence  dej  à  obtenue,  que  la  série  des  mons- 
tres doubles  nVst  réellement  ni  infiârieure  ni  snpé- 
rieure  en  anomalie  à  celle  des  monstres  unitaires. 
Mais,  de  plus,  elle  nous  fournit  l'expression  précise 
des  rapports  d'analogie  qui  existent  entre  ces  deux  sé- 
ries. Parndlesdeux  indhridnsqaieomposentlesmon»> 
très  doubles,  l'un  à  peu  près  constant,  rautre  variable, 
faisons  abstraction  du  premier  pour  un  instant,  et 
fixons  toute  notre  attention  sur  ie  second,  analogue 
tantètb  nnaotosite^tantMfeanompbalosife,  tantdtk 
un  pararite.  Nous  retrouvons  évidemment  id  loales 
les  mêmes  modifications  générales  que  nous  avons 
déjà  vues  chez  les  monstres  unitaires,  et  la  série  des 
monstres  doubles  se  troure  manifestement  ramenée 
k  la  série  des  monstres  unitaires,  sauf  une  diffiércuso 
couslanle,  l'association  'a  un  antosite.  Kn  d'autres 
termes,  ce  sont  deux  séries  qui,  dérivant  de  deux 
types  normaux  ditférents,  l'un  représenté  par  un 
seul  indifidtt,  Feutre  par  deux  Individus,  s'éeartent 
icbacun  de  leur  point  de  départ  par  des  modifications 
semblables ,  o»i ,  i>our  exprimer  la  môme  idée  en  ua 
mot ,  ce  sont  deux  séries  parallèles, 
. .  Tel*  sont  les  Téri|ables  rapports  des  monsfrea 
doubles  et  des  monstres  unitaires  :  Ttuie  et  l'autre 
sérir  sont  .  'i  leur  origine,  égnlcmfnt  rripprochérs , 
à  li  iir  terminaison,  également  éloignées  du  type 
nuruial.  Je  continuerai  néanmoins  à  placer  les  mons-  , 
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ji  ia  fois  l'4Mrdr«  1«  plus  favnraUe  è  l^étnde  et  le  plus 

Al  aMMIfMdouMfs  {MQt  •Médttfre«n  trè»^nde 

jwrth*  de  rhi<îïO!rr  dr<  monstr^S  Tjrtitnirfs  ;  le  plus 

,  k»  iKoostre»  umtaires  iw  {m>uv«r(  être  «é^ 
{wrés  èirct  tnmotiix  desiMl*  yeuiiei»  «nbvwi- 
Hmunnu;  doM  le  type  «st  «stl«lliMit  Militaire,  par 
f«*8  monfttreâ  (1otib}«a,ëoiillet|!p«  «UtepréteMé  par 

tle«x  imiividus. 

Par  de  sefiiblabtes  metifii ,  Phialoire  <lea  tmmuttê 
WifÊÊt  nrivHi  6éHe  An  ntAMMi  daoblês^  dwM  éD6 

n*esl,  comme  on  1^  verra,  qu'une  îtmplp  et  très- 
faetir  extension.  Ainsi ,  (1<ras r^iichalDcuicul  nalHrel 
des  faits,  acquérir  des  notioiii  exactes  sur  un  groQpe 
d^ÉomaHes  ,«>Bt  é^rmmemter  ncnda^n  pfonpe 

«iilvant ,  el  les  recherches  h  hirr  se  reduisrnt  pres- 
que toujours  par  Tanaifse  &  une  appticfltion  phis  OU 
moins  faeût  des  rechercties  àéjk  ftiiea  <l  ). 

SB  vk  cuLauncATioiT  DM  MommsB  GOHvosia. 

Dat)s  Texposé  que  j*ai  donné  plus  haut  (2)  de  la 
elasstflcatlon  des  monstre*  ert  uéoAral ,  fai  âéjh  in- 
diqué Il  ili vision  des  OT^r?';'fre.?  C07npnTrr  en  deux 
8ou»-cla&8es ,  la  première,  celle  des  monstres  dou- 
bles,  qui  comprend  à  elle  seule  la  presque  totalHd 
des  CM  eomua;  la  teconde ,  odle  des  mentin§  tri- 
ples, dont  rhisfoirc ,  si  difficile  que  doive  ftre  l'a- 
nalyse d'une  orfjanisation  aussi  complexe,  peut  se 
résumer  dans  quelques  corollaires  très-simples  de 
tliistoiitd0siiioii8lrcsdoid)lct*Ii^<iTdKiHiUiitlf  et  les 


<t)  m  usiaaafialuai  ^  ja  ^ymm  m  pré«ownr,  «t  «roa  a 

tait  Ttif  '«^  mnnîfrf^  4oubl^  «1  IriplM  fttflBCIIt  dM  ttriM  f^rtl" 

laia  a  it  MTlc  Ucs  oDoiuirea  uaRâtreSi  «lyUqaciit  eomaiMt  IM 

trritoio^lques  lamédlatcawol  après  tes  monsiros  uollalrei  le* 
I»Um  simples  I  les  suivent  de  mime  d»ii«  la  méibode  développé 
«■•■««to«nfMita;4uo)qiMcena-fllwll«mM«aur4a«  fwlMl^ 
irH  JifT.  rriiij.  Api+s  les  remarques  qui  pr^^cMent ,  Il  e»l  â  peine 
besoin  de  dire  que  cet  ordre  est  aeoleBient  celai  à»  mon  esposi» 

(«0^ ,  et  it.'  1(  5  ranger  lotis  dans  une  Mîrif  .  mtU  nmi  cctni  qiil 
r4cuU#rait  dos  principes  do  la  cIsiaIttcoUonj  priaclpo»  suivani  te»- 
fMtslMvMMlraotiaiUdMs,  4a«iMoi«lrivJM,  toraoMtroloaArteo 

partant  p.irslMiciiirnl  i  luu-ijiic  île  leur  type  spécial ,  cl  t'rn  ûUi'.- 
(Mnt  peu  a  peu  por  un«  sulic  «le  modiOcMions  et  do  d^Kradailoas 
aMMfMt.  UinMWrUMiurcila  êm  eeo  eiflga  pc«ve*t  Mm  lira 

cipHmtfs  par  un  lableau  synopU  pi-  ;  iinU  tîtr:  \irc  ("tn/i^lUon 
dtfl*iU6e ,  a  tent  d«  tonte  ntcc*»itO  prendre  tes  séries  une  à  une, 
IM  frtMtr  ma  «fvao  pmmm^  «i  ^anr  alaiidtm  Ici  aoatfyoaari 
«1 40  M  la  rencoiurc  des  i  rc  iui<  rs  ^ronaiMIaaaaMtfaaMawaa 
Iw  iMialwi  ■rare*  4e  la  preniiire. 
d)  r.  A  as  iirtfaMai^  Taras  aMi  la  Miwni  fiaMtf  «f 
49  M  ctaw^efllKpii,  MM. 


nécessité*  d'une  exposition  Inf^ique,  me 
donc  également  de  m'occnper  de  ceux-ci. 

taCt  diflVieMes  prineipelefe  ^ne  p^éseniewt  nttv 
eux  les  monstres  donbhiia,  èl  doivent  «errir  dk 
hase  à  leur  Hn^-^ificitnni ,  sont  refi^tires  h  des  rttt- 
«idérations  de  deux  genres  ;  en  premier  lieu  ,  à  Vtft^ 
ganisation  générale  des  indltida»  eomposants  ;  en 
second  lieu ,  klettrniDdeirunion.  Les  considémtfMil 
de  rr  drrnrcr  genre  sont  cvidPTnmr*nt  d'une  haute 
valeur ,  mais  le  cèdent  encore  en  importance  à  celle» 
du  premier,  puisque  celles-ci  sont  fondées  sur  la 
ecmstitntitiB  eHc-nlHie  de  PIM  dnit  ce  <|ii^elle  ■  de 
plus  essentiel.  Si  l'on  vent  se  conformer  aux  règles 
fondamentales  de  toute  méthode  naturelle ,  rlasset 
et  subordonner  entre  eux  les  caractères  selon  leur 
fmporlaiice,  lescontddéraitonrtelallteeè  PorgnÉ» 
«ation  des  individus  composants  doivent  done  servir 
de  base  b  l>étabti98eineiit  desdirisioiia  primaires  oa 
ordres. 

C*est  d*«près  ee  principe  que  j'ai  partagé  d*dMifd 
tons  les  monstres  donMes  en  deux  ordres ,  les  Av- 

To<î!T\TRi-s  et  1rs  Pauasitaikes  (1),  division  que  je 
crois  pouvoir  présenter  \  la  fois  comme  très-atmple 
et  eomnie  ttgalciiieiit  coufeniK  mx  demies  pliyri^ 
logiques  et  anatond^ttes. 

Les  nuta^itm'rfs  rofrifrrennentun  trè^îTrand  nom- 
bre de  monstres,  composés  de  deux  individus  sen- 
«îMement  égaot  en  développement.  Cette  égalité 
d'organlseilon  Hkliqtie  suffisamment  que  les  deux 
individus  composants  jouissent  d'une  èp^nle  activilé 
physiologique;  et  c'est  ce  qui  a  constamment  lieu,  soit 
que  les  deux  sujets  composants ,  réunis  seuietoeot 
dans  «ne  résifoii,  tlveiitcluMiia  dTinio  tie  prcoque 
distincte,  soit  que,  plus  intimement  cônfcmdus,  îb 
concourent  également  à  la  nutrition  et  à  l'accom» 
phssement  des  autres  fonctions  nécessaires  li  la  vie 
eDimnone. 

I^s  monstres  doubles da  second  ordre,  ou  para" 
.v'fafres,  sont,  an  coniraire,compo8ésde  deiixsuj«'ts 
très-distincts  par  leur  organisation  générale,  et  en 
mène  temps  trè»-inégaux,  le  plus  petit  étant  mMi 
le  plus  imparfait.  Aussi ,  loin  qu'ils  participent  aux 
fonctions  vital*''' .  et  "^perinlement  auï  fonctmnf»  ite 
nutrition ,  le  plus  petit ,  analo{jue  par  son  organisa- 
iHmi  unomplialositeiNili  un  parasite ,  se  noafvic  i 
dépens  da  |dus  grand,  seni  comparable  ^  an 
ïitc,  et  n'en  estqii*nrDe  sotte  d*appeiidlce  pins  «■ 
mois  inerte. 

De  ces  deux  ordre* ,  le  premier  comprend  rri- 
deroment  les  (très  les  plos  rapprochés  da  type  nm* 

mal.  si  l'on  considère  ce  type  comme  étant  représenté 
par  deux  individus.  Les  parasitaires ,  au  cootraire, 
rcpréseutant  nn  autosite  uni  soit  h  un  omphalosHe 


(1)  K  ft.  fctrasasMl  plm  iMil ,  p.  ISS* 
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&oit  n  un  pwasUc  oiU  tocl  n  l<i  fui:»  pour  analo{jue« 
les  lieux  (l«mi«rs  ordres  4es  monilre«  uatlit^res.  Il 
wrati  «MU  Uniite  fiMùk  tk  partager le«  {tarautairct  en 
ému  graipii  f ipriiiMUrt  IwKi—t  l'^tt  rmrt 
de  ces  ly|)eâ ,  ^ l  d€  rendre  aussi  manifesite  au  plu» 
haut  degré  l**  paraUélHme  *\e  Is  série  «les  momircs 
uoitairtia  «i  de  ceik  des  mousU'cs  douU««.  Mai* 
raiipUwi  àitmtMâm,m»MfiFmÊU*  «fi»- 
lage  qu'une  symétrie  plu»  parfiaile  dans  le  caiîre  de 
lacla9,siHcation,enlrainer»itde  graves  inronvéuiattla, 
«l  d  me  &uiiu  U'ca  mdiqucr  ici  pos6iiiUue. 

litt  diyi  iiiftwa  jgnlje  «kaa4«  rappaferlei  bmm 
et  lea  caractères  r—aprfnnft  Vm  ^  l'autre  un 
grand  nombre  de  fîenre*.  Ceui  qui  composent  le 
pr«iuicr  saal  surtout  (eUameot  muUipiiàl»  et  pré- 
umUmi m  màmîtmjê  <e>  gMiMlioni  li  dB?amt, 
qu'il  serait  impmihio  4a  éaacendre  iounédialeDient 
des  ordres  aux  genre»  dans  la  détermination  des 
noâatres  douUai  ;  rélabliiseineat  «le  divi»ioos  ia- 
twméimnê,  it*tilMkt da triboa  al  da  MUaa, 
aat  daM  d'une  nécessité  absolue  parmi  ceux-ci 
romm»'  parmi  Ip?  monstres  unitaires.  C'est  pour  les 
titvi&ious  ««cuudaires  et  tertiaires  queje  recourrai  à 
biMiilMérttioa  dea  daWtaBaaa  valativea  an  noda 
d'wâao  daa  dfvx  indiridiia  «MfMwits,  ou,  plus 

sj>éri:ilf  nif*rit.  rlttfrrrtirf  •?  <fMe  j>rét*<'nteHl  les  deux 
individus  comparés  dan»  k  degré,  la  tiirecUon  el  le 
tku  de  leur  nakMi. 


Prmier  mrdre,  AimwivAiiia. 

Ce  premirr  f;rniipr  comprend  trois  tribus  que  je 
vaia  indiquer  dans  l'ordre  de  kura  rapfMtrU  k 
lljFpe  normal» 

Triku  h  Dana  ka  dit wa  geaiea  q«l  M  apfMVlka- 

iK  ni, les  deux  sTijctsrnrniuisants  iir  s<iiit  rncore réunis 
que  daos  une  seule  rcgioa,  cl  dans  celte  réi^ou  même 
se  retrouvent  les  ékmeots  complets  ou  presque  com- 
pléta da  da«B  aqjata.  La  duplkilé  aat  dona  ki  par- 
fnitr ,  l'isolement  des  deux  êtres  composants  aussi 
marqué,  et,  par  conséquent,  leur  individualité  phy- 
Mokgique  aussi  utaaif<i»ie  qu'il  est  possible  «Uns  la 
monatmoailé  douUe. 

Cette  tribu  se  subdivise  en  deux  Familles  dont  les 
caractères  irès-importanta  soBlen  BUÊmatODintr^ 
faciks  à  saisir. 

1*  JkMl*iiiie»  qui  «AttévUaaUMik  degré  la 
l»Ius  rapproché  du  type  normal  y  chacun  des  sujets 
composants  a  m^me  encore  son  ombilic ,  par  consé- 
quent son  cordon  ombilical  |)ropre  :  caractère  phy- 
ciologiqucmeoCtrèa-reniarqaabk^el  bien  auffisaot 
'pour  motifer ,  en  farcur  du  petit  nombre  de  genret 
(|ttt  k  présentent ,  la  créaliofi  d'un  ffronp*»  jtarticu- 
lier  que  j'ai  uommé  Monbi  iiEi»  iH>i/8i^fiui»oiiPiiA* 


M^-*^  <t  )       >  dka>  à  §ÊÊkimÊMùÊet90ttm^ 

A  k  seconde  faiaiUe  apparuciinenl  loua  les  au- 
Jlrea  mwMÊttê  da  k  ptimlèfa  ttiho ,  cwwaKakfa  m 

commun  par  l'existence  d'im  seul  ombilic,  et ,  d'une 
nunièrf  plus  ^[énérale,  d'une  seule  rèf^ion  ombilicale. 
iki  là  le  nom  de  iiàoiiaire»  doublea  a  un  icuiomàtiic 
M  wiwiiiiM  S I  im  aoua  lfei|Ml  |e  déaIgMiwI 
ces  monstres  évidemment  remarquables  par  une» 
union  drja  plu«  intime  de  fta«caapparaîkorflaniqa«« 
el  de  leurs  fonctions. 

IWiaa  U.  BUa  «MipnMl  «eux  daa  aaooairaa  dMa>* 
Uea  chez  testiuels  ies-indiridua  composants,  bien 
distincts  et  séparés  mèmeèlcHr  extrémité  pelvienner 
se  confondent  au  contraire  plus  ou  oiotus  mtuiie« 
nam  11  kttf  atUiMlé  céphalique ,  al  niSM  dana 
kur  moitié  s«»<ombilicak  taal  «Mièfflb 

Les  deux  famiites  dont  se  compose  cette  secon*)» 
tj-ibu,  se  lient  trés-natureUanant  entre  cllca  par 
qaalqin»4iaftde  kwf  yanna.  nak  aa  dktkf  anl 
par  des  caraclèrea  trèa-piécis. 

l°Dans  rer(r>ins  {genres,  évidemment  em\  fotis 
qui  se  rappi'ocbent  le  plus  des  monstrea  doubles  de 
k  ppaadèia  trUm ,  ka  dc«s  corps,  bk»  dktlMlaal 
ni^me  complètement  séparés  aH-dessaua  da  l^IMbî- 
lic ,  stmt  surmontés  d'nn<'  double  i^tc  jdiis  on  moins 
incomplète  i  en  d'atUrus  leruiM,  de  «Uux  tétcs  inti- 
ViemMil  réuoka  at  phia  w  nowa  atropliket.  Ga  aoat. 
oas  modilications  remarquables ,  essentiellement  ca~ 
rarteristifjnes  de  lit  premiiT'-  Frimille.  quiliii  ont  valu 
k  uum  de  iuoQstres  doiibks  a  léUn^mufondu^*  ou 
iicinAuim  (3). 

fl*  Dans  d'autres  genres  qui  tiennent  de  trèa-^ivièa» 
il  ceux  de  la  kniidr  précédente,  les  dctix  rorp-^ , 
tantôt  séparés  et  encore  complets  au-Hlcssotis  de  l'om- 
bdic,  tantàt  réunis  et  dès  lors  incompkts  dans  k 
région  aoua-ootbilicak,  aont.aunM»aléad*WM»tèln 
unique  et  simple ,  dans  laquelle  l'analyse  anatomi- 
que  peut  seule  retrouver  quelques  traces  de  dupli- 
cité, l'ai  adopté  pour  cette  famille  le  nom  de  Aloft»* 
TEU  DovButa  MOROciraÂUBm  (4> ,  on  à  tme  «vfrfa 
t'-tc;  nom  ijui  en  exprime  bien  le  caractère,  et  qui 
a  l'avantage  d'fdre  depuis  long-temps  It$it4  en  téra- 
tologie arec  cette  même  acceptioi], 

tribu  in.  Garactériaée  par  dea  modjficatiopa  in» 
verses  de  celles  que  nous  a  offertes  la  seconde  tribu, 
celle-ci  se  compose  de  monalrea  chcx  k^pi^k 

(t>  B't'  ou  t'i ,  biefj  ,  mnt  qti< ,  c!)  conipo«uton ,  Indique  ta 
(tonne  conformation  d'une  Ohmc  ou  d'un  ém  et  «Ads  y 
^f9Ê0Êf^$^  MiAtMtj 

•  (3:  Va  néaio  oiot  oywpalk; ,  et  de  fiitOi  ,  tc  it  .  untqua. 

(3)  D«  9Ù»,  avaCfprSpoalUwi  qui,  iHicae  d«vaai  uo  aaire  radi- 
cal, «iiirtata  ta  rtfmlwr,  ti/>MiM,  ta  «smpefftlsNyetiiasfaJl^' 

télr  '  . 
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Irémité  cépbalique  eât  double ,  tandis  que  l'exlréouté 
pdfifQne  éa  corps,  etmêiii«toiite1a  région  wm- 
oBbilicale,  offire  une tendaiicc  manifeste  h  TuDïté, 
et  le  plus  souTent  est  tout  à  fait  unique  et  simple. 

Cette  tribu  se  divise  très-  natureilement  en  deux 
Aunilles  qui ,  caractérisées  par  des  degrés  dtreriduit' 
liftnion  «t  Vt/btofbie  des  co^  des  indiTidu»  com- 
posants .  rnrrPHpondcrit  d'une  u i n i f t e fttppUlW lOX 
deux  famille»  de  la  tribu  préc^uie. 
.  1*  Ainsi  dans  l'une,  1^  deux  corps,  conm» Prê- 
taient les  deux  tètes  dus  les  sycépteliens ,  sont 
tWifondit^ .  aiî  moins  en  grande  partie ,  en  un  tronc 
OiBiplejie  et  manifestement  double  ;  d'où  le  nom 
de  Monstres  à  corps  confimduê  on  stsomikns  (  i  ) , 
résume  en  lui  ce  caractère. 

2"  Dans  la  seconde  iamilip  ,  !ri  fiisinn  et  l'nlrophie 
des  deux  corps,  comme  celle  des  deux  iiies  cher 
les  monocépbaliens,  est  portée  beaucoup  plus  loin 
cttGoie  :  il  n*flilsle  fÀis,  si  es  n  *est  pour  l'analyse 
auatomique,  qu'un  corps  unique  et  simple;  carac- 
tère qui  a  valu  à  ce  groupe  le  nom  de  monstres  dou* 
ble»  a  un  seul  corps  ou  monosomibhs  (2). 

On  voit  <|no  la  seconde  et  la  troisième  tribu  com- 
mencent l'une  et  l'autre  par  des  genres  dans  lesquels 
la  duplicité  est  encore  presque  com]>lète,  et  finis- 
sent par  des  genres  qui  n'offrent  plus  de  traces  de 
dttplicilé  qu*h  ranc  des  cstrémilts.  Composées  entre 
dnês  pour  le  degré  et  la  vdeur  des  anomalies  qui 
les  caractérisent,  elles  ne  sont  donc .  h  vrai  dire ,  ni 
talérieures  ni  supérieures  Tune  à  l'autre  dans  l'é- 
dielle  des  anomdiee  :  elles  repréaenient  bien  phitM 
deux  voies  distinctes  et  parallèles,  par  lesqueUes 
l'obserTstear  peut  descendre  graduellement  du  type 
normal,  c'est<4hdtre  de  la  duplicité  complète,  à  cette 
uaHé  apparente  etanomale  «fui  réanlto ,  ches  les  der- 
niers moDstreadoobles ,  de  ta  ftisioainiime  desdeui 
indlTidus  composants. 

Jiwsiém»  crdre,  Parasitaibib. 

Moins  étendu  et  moins  nombreux  eu  genres  que 
le  premier,  ce  second  ordre  se  divise  cependant 

comme  lui  très-  naturellement  en  trois  tribus,  dont 
les  <1eny  premif-res  sc  subdirisent  elles-mêmes  en 
dtux  tamiiles.iians  le  résumé  que  je  rais  présenter 
de  CCS  divers  groupes.  Je  les  caractériserai  t«His 
principalement  par  les  modifications  diverses  du  su- 
jet para  it  .  Lf  sujet  autosite  est  en  effet  constam- 
ment etubii  sur  le  même  type,  et  il  est  pour  le  mo- 
ment inutile  de  nous  en  occuper,  si  ce  n*esC  pour 
indiquer  ses  rapports  avec  le  parasite. 

Tribu  1.  Comme  l'indique  le  r^uff  qu'elle  ocf'iipe 
dans  la  série,  celte  tribu  comprend  ceux  des  mons- 


(t)  De  oiw  et  de  aâ/ts  ,  eorp>. 
SI  wins  ■■Il  fùtitt  st  »0/M». 


très  parasitaires  qui  sc  rapprochent  le  plus  «les  aii- 
tdsitBiiea.  Id,  du  moins,  l^èlM  esteMore,dèo  le 
premier  aspect,  reeummisasble  pour  «n  imonoCre 

double ,  le  parasite ,  st  incomplet  qu'il  soit ,  offrant 
encore  une  organisation  asies  complexe ,  et  étant 
implanté  cxtétlmiemenC  sur  raotosite. 

1<*  Dans  l'une  des  fiimilles  de  cette  tribu,  les  np- 
ports  de  pcisilinn  Triiitositr  et  thi  parasite  sont 
même  encore  ceux  que  Ton  trouve  le  plus  ordinaire- 
ment parmi  les  autositaircs ,  entre  les  deux  sujets 
composants.  Le  pins  petit  et  le  plus  impartit  des 
dni\  «îiijrts  nîtachéîi  la  face  antérieure  du  corps, 
a  peu  de  dislance  et  souvent  imméiliatement  au  des- 
sus de  l'ombilic  :  disposition  qui  a  souvent  fiait  con- 
ftwdrèlcsmonsIfesdecettsfcmMeavetdifmogoMes 
d'aulositaires,  malgré  les  différences  très-marquées 
de  volume  et  <l'organisation  que  présenteat  ici  les 
deux  individus  composants. 
-  S*  Dans  la  seccnde  Amélie,  plus âoigaéeemeore 
que  la  première  du  type  régulier,  le  parasite ,  trè^ 
incomplet,  et  réduit  h  une  seule  réf^ion  par  exem- 
ple à  une  tète  sans  corps,  est  remarquable  par  le 
nèu  de  son  inserliott,  qui ,  loin  d'être  la  régimi  om- 
bilicale, en  est  extrêmement  éloigné.  U  snit  de 
que  le  parasite,  <îni  ne  pent  vivre  par  son  propre 
oordon  ombilical ,  puisqu  tl  n'en  a  pas  ,  n'a  non 
plus  aucun  rapport  avee  le  coidoBombilienl  du  su- 
jet principal. 

Comparées  entre  elles,  ces  deux  familles  doivent 
donc  surtout  Axer  l'attention ,  l'une  par  la  diversité 
des  types  organiques  sur  Enifaeis  sont  étsiblisles 
deux  w4*ts  composants ,  l'autre  par  les  diffëreaoes , 
très-remarquables  pbysiologiquement  et  an^tomt- 
quement,  que  présente  le  parasite  daus  k  mode  ci 
le  lieu  de  son  insertion.  De  Ih  les  nomsooivétalift 
de  HoasTRis  ooublh  ■A^rino'nrfiBn  (t)  iMmrla 
première ,  et  de  Monmia  BOmuS  bMÛubis 
pour  la  seconde  {%), 

TrUm  II.  Dsns  eelts  tribu,  lindividu  oeoeesoire 
est,  comme  dans  la  première  ,  inséré  à  Pextérieur  ; 
mnis  il  e^t  tflltMtif^nt  imp.irfnil,  tellement  inerte, 
tellement  subordonne  li  i'mdividu  principal  qu'U  est 
difficile  au  premier  aspect  de  ne  pas  prendre  celui-ci 
pour  un  ètreunitaire ,  portuit  qiulques  pettloa  aor- 
numéraires. 

Comme  la  précédente  ,  cette  tribu  comprend , 
daus  l'état  présent  de  la  science  deux  familles. 
1*  Dans  la  prsmière,  placée  très-atfureflnuiwl 

îi  la  suite  de  la  tribu  précédente,  le  monstre  parasite 
est  réduit  à  des  mâchoires  et  <i  quelques  autres  par- 


(1)  M  It;^9{,  autr*,  «MrMinSMlM',  «testivir««,  «wM», 

'  (2)  iin  mim»  mot  f rc^Of,  et  de  dU«i>s  ou  iXtiif  tUrs^  l*Me*, 
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ciaîement  h  la  mâchoire  inférieure,  de  rindividu 
principal.  Le  monstrç  double  représente  jmr  eon- 
aéquent  dans  son  ensemble  un  être  unitaire  arec 
développement  turnuméraire  de  mâchoiret  :  emidi* 
tions  très-rar.tctérittiqaetqiie  j*ai  exprimées  en  dé- 
STf^n^nt  rf  tti»  famille  sons  le  nom  de  monstres  dou- 
bles a  mâchoires  muittplet,  voltgnathibis  (1). 

•»  J*al  donné  la  tewiMle  fÊoM»  h  wm  nalofii- 
que  de  monstres  doubles  à  mêmàres  mult^plêë 
ou  POLTMÉUEira  (i).  Ce  nom  CTcprime  clairement  le 
caractère  de  ce  groupe,  consistant  dans  Texistence 
d*nne  téte  et  d'un  corps  unique  avec  membres  sur- 
mmiëraiMa. 

Tribu  III.  dans  cette  dernière  tribu ,  la  duplicité 
du  monstre  est  beaucoup  moins  apparente  encorr 
que  dans  la  seconde,  le  siget  accessoire  étant  inclus 
et  par  conséquent  pins  mi  moins  complélenent  ea- 
ct)é  dans  le  sujet  principal. 

La  seule  famille  qu'il  soit  pri^entemcnt  possible 
d'établir  dans  cette  tribu  très-distincte,  celle  des 
iiionitradoaUesparAic/iia£9fioiiiinK)CTiiiEif  s  (3), 
ao  lie,  par  plusirârs  des  casqn*dlc  comprend ,  arec 
dlTersgcnr*"'^  -ippirtenant  aux  deux  premières  tribus 
des  parasites.  Eu  même  temps ,  Textrème  iraperfec- 
tfon  de  l*aa  des  stgcts  composants  dans  quelques 
autres  genres,  érklenuneot  les  ^temlers  de  la  elasse 
des  monstres  douMes ,  rappel!»'  rrs  êtres  si  suuples 
et  si  anomaux  par  lesquels  nous  avons  vu  se  termi- 
ner la  série  des  monstres  uuilaires. 

Telle  est  la  dassifeation  que  je  vais  suivre  dans 
l'exposition  des  caractères  et  l'histoire  des  monstres 
doubles.  Comme  on  le  voit,  elle  établit  parmi  eux 
deux  ordres ,  divisés  en  six  tribus,  et  subdivisés  en 
orne  fimiilles ,  %  diaeane  dcsqndks  ira  chapitre 
SpéeM  sera  consacré. 

Quant  aux  monstres  triples ,  sans  entrer  ici  sur 
eux  dans  de  longs  détails,  et  surtout  sans  établir  à 
ArtmcedemMidirenses  et  imtiles  divisions  parmi 
ees  êtres  encore  k  peine  eonnos,  je  me  bornerai  I 
présenter  de  courtes  remarques ,  tinn?  \c  vridppr 
omit  se  trouvera  par  la  suite  dans  le  cliapitre  spé- 
dal  e<Risaeré  \  leur  histoire. 

Un  monstre  triple  rénille  en  général  ^  non  de 
l'union  directe  de  trois  individus  entre  eux  ,  mais 
de  l'union  d'un  individu  avec  deux  autres  ,  plus 
exactement  et  plus  clairement ,  de  l'union  d'un  ui- 
diflda  a*ne  ui  antre ,  hrif-mème  uni  k  un  troisiènie. 
Or,  ail  en  ésC  ainsi,  la  donhle  réunion  qui  caraclé- 


(1)  De  noAv(,  piutiturtf  mwupi;  nomkrwxf  et  de  •pi.iott 

(5'  Du  m.'iTic  rn.-,i  --./j-:.  i  t  de //i)o{,  membre. 

(X)  M  tW»v,  tittan»,  el  4e  xwg/uc  oa  xû/ut ^  prwéM  ê9  fé' 


riseun  aannslre  triple,  se  raniine  h  dent  réunions 

simples,  complètement  analogues  b  celtes  que  l'on 
observe  chez  les  monstres  doubles  :  par  conséquent, 
les  monstres  doubles  étant  connus,  les  monstres 
triples  le  sont  ansal  k  l'aranee,  et  les  mêmes  divi- 
sions que  nous  trouvons  parmi  les  uns*  peuvent  et 
doivent  se  retrouver  parmi  les  autres. 

C'est,  en  etfet ,  exactement  ce  qui  a  lieu.  La  clas- 
aiflcatimk  que  je  viens  d'eiposer  k  Tégarddcs  mon»-, 
très  douhlcs,  s'applique  aussi  aux  monstres  triples; 
seulement  ,  ceux-ci  étant  très-peu  nombreux,  et 
les  monstres  doubles  l'étant  à  l'excès ,  trois  ou  qua- 
tre seulemmt  des  types  que  npus  connaissons  parmi 
eenx-ci,  se  retrourcnt  parmi  les  preoucrs.  Ce  n'est 
là,  comme  on  le  voit,  qu'une  dilTcrtncc  de  nombre 
peu  importante  pour  elle-mOnu-,  et  (pic  les  progrès 
(ic  la  science  leudroul  ttécessairemcul  à  diminuer 
de  plus  en  ]dus. 

De  ces  remarques  se  déduit  une  règle  importante 
de  nomenclature.  Si  des  groupes  similaires,  presque 
identiques  même,  peuvent  être  établis  en  plus  ou 
moins  grand  nonilwe  parmi  les  monstres  triples  et 
les  douUes,  il  est  d'iue  utilité  manifeste  que  ces 
groupes  reçoivent  de  pirf  v\  dautre  des  nomspa* 
reniement  similaires,  presque  ulcuttques  même.  Or, 
on  obtient  ce  résultat,  et  l'on  a ,  en  même  temps , 
l'avantage  d'une  notable  éoonmnie  dans  le  nombre 
des  mots,  en  rendant  les  noms  distînctils  des  ordres 
et  des  familles,  éjjalcment  applicables,  par  leur 
composition  étymologique ,  au:i  groupes  currespou- 
dants  des  deux  sous-classcsdes  monstres  composés. 

C'est  ainsi  qu'il  me  devient  possible ,  sans  entrer 
dans  (le  lorijjs  développements,  et  sans  recourir  à  des 
deuomiuattons  nouvelles,  de  donner  en  peu  de  mots 
un  aperçu  général  de  rensonbledeo  monstres  triples, 
et  de  compléter  ainsi  cette  refua  sommaire  et  autip 
cipée  de  la  classe  des  monstres  composés. 
.  Dans  l'ordre  des  MoASTa&s  t&iples  AVTOBiTAiR£S, 
on  ne  connaît  guire  que  trois  lamiUcs ,  encore  est* 
ce  d'une  manière  très^parfsite,  et  par  des  obser^ 
valions  presque  toujours  dépourvues  (rniithenticité  : 
ce  suut  les  monstres  triples  monomphaiiens ,  les 
monocëphaUens  etlenmonosomiens;  c'est-à-dire 
précisément  les  analogues  de  la  dernière  Ikmille  de 
chacune  des  trois  tribiis  des  monstres  douUea  au- 
tositaires. 

Une  semblable  remarque  est  aussi  applicable  aux 
monstres  triples  ptrasitslres  :  car  on  ne  connaît 

<^[;aleinent  parmi  eux  que  des  familles  de  rang 
intérieur,  savoir,  des /w/^^fsatfeiMr  et  d^  etuio^ 
miens. 

Ajoutons ,  en  terminant,  que  des  moules  qua- 
4n^^  motuUMtkHê ,  et  même  des  êtres  encore 
beaucoup  plus  complexes,  ont  inditpiés  ]vn'  <li- 
ver»  auteiu>8,  mais  totyours  par  des  auteur»  dont  le 
nom  est  dénué  de  toute  «ttlorfté.  • 
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SECTION  V. 

DBS  RAPPORTS  DE   POSITION    DES   1>DIV!!>!  S  COM- 
POSAIT UR  UOSSTAE  0OUBL£  OL  UtLÏU'I.t,  ET 

.  ma  AXBS. 

En  posant  les  bases  d*Qne  nouveUe  classification 
de$  momtrei  donbtcs.  f  «I  dû ,  en  premier  Hen;  non» 
uvkmeat  assigner  I  chaame  des  divisions  qne  j'ai 
établi'»?  (^«'S  caractères  fecllcs  "h  sAîstr ,  mais  aussi 
exprimer  ces  caractères  par  des  termes  emprantéa 
an  langage  ordinaire,  tin  de  les  rendre  inmiédiale» 
ment  intelligibles  pour  ceux  même  qui  ne  possèdent 
point  (Tr  notinn>  rtr'mliiP^  "^nr  rnr.'^rrni'^ation  des 
monstres  doubles.  En  effet,  si  un  monstre  double  se 
présente  h  Tobservation ,  le  premier  problème  k  ré- 
soudre «  oétui  dont  il  importe  arant  toat  de  rendre 
la  «^nliifion  fnrîfr.  r'r^t  h  (détermination  (lii  monstre; 
en  d'autres  termes,  sa  réduction  snccessive  à  l'or- 
dre ,  h  la  tribu ,  à  la  famille ,  qui  comprend  les  êtres 
tes  phiB  senAlables  II  lui ,  et ,  par  conséquent ,  ceux 
avec  lesquels  il  est  nt'cessaire  de  le  comparer. 

Fvcs  définitions  in  r  j'ai  données  de  chaque  groupe, 
étant  conçues  en  termes  généraux ,  intelligibles  par 
eux-mêmes,  et  avant  toute  définition,  me  parais- 
sent propres  k  remplir  ce  premier  besoin  :  mais,  par 
la  nature  même  de  leurs  éléments,  elles  n'ont  pas 
et  ne  sauraient  avoir  toute  la  précision  et  surtout 
tonte  la  généralité  que  comporte rUstoire  desmon»-< 
très  composés.  Aussi  ai-Je  cru  devoir  chercher  une 
expression  plus  rigoureusement  exacte  des  mêmes 
définitions,  et  tenter  de  remédier  ici  à  cedéfautde 
précision  qui  se  Mt  sentir  dans  presque  toutes  les 
parties  de  Tanatomie.  Les  essais  qne  j*ai  faits  dans 
cr  ]m\  remontent  à  plusieurs  nnnép<;  f^}.  or,  eu  in 
diquan  t  ici  leurs  résultats,  Je  pu  is  les  preseu  ter  comme 
déjk  nncdonnés  par  rappnÂatioD  de  plusieurs  cé- 
lÂrea  anatomlsles. 

Les  remarques  que  ]e  vni<î  présenter,  sont  des  ap- 
friicationsde  deux  fait«  généraux,  ou,  pour  mieux 
dire,  de  deux  lois  téraiologiques,  qui,  établies  par 
mon  père,  il  y  a  quelques  années  (9),  sont  aujour^ 
d'hui  les  bases  nécessaires  et  fondameni  ilr  s  t]f  toute 
recherche  vraiment  scientiAque  sur  les  monstres 


(1)  yetTÊM  mm  Pttmitnm  m  mmttnêttté  tt  oton  M* 
MOtre  Sur  la  uécttuu  et  let  magiMt  H«  crtêr  pour  /«<  maïutMt 
une  nomeneuUmr*  nUianiuH*  €t  wMhOtUçv*,  tac,  dt. 

(3)  Daa*  «on  artJole  Mmgtfet  tfa  tftcUomt.  «nu».  d'hUt.  na- 
turelle, t.  XI,  p.  130  et  suiT.,  Janvier  1827,  ol  dan»  ms  divers 
nCanoIret  «nr  let  moiutret  doublet  (  tous  elltfi  dan»  la  taltc  de 
CM  o«mte) ,  malt  plui  «ptelaieiiKat  pamii  eux,  daoi  celiil  qui 
•  fMr  «liN  I  nwiniiiiHtfiiM  a«ar.  tt  pkriot.  nuâhm  «  m 

NMOew*  fenrede  momttr.  nommé  ff  ra,\gnatfir.  Vovr;  tes  M«>'f. 
é»  nuueum  tthUt,  nat-,  l.  Xili,  p.  M,  et  l«  joiuntu  de  mé- 


composés.  Ces  àma  lois,  raipenm  à  kurcxprcMiuu 
la  plus  siniile,  sont  les  suiranlea. 

I/orsquedeux  ou  plusieurs  sujets  sont  unis  pour 
composer  un  monstre  doîthle  on  plu'î  que  double, 
Tuaion  a  lieu  entre eui  paries  taces  iiomoiogues  dtf 
leur  corpa.  Ainsi,  èhei  un  monstre  double,  si  l'u* 
des  sujets  est  adhérent  par  la  face  ventrale  ducorpa, 
e'esi  i^crifTalemenl  a  la  face  ventrale  du  corps  de 
i  autre  qu  il  est  ui|i ,  el  non  à  sa  face  dorsale  ou  à 
fune  de  aei-  tee»  irténkt;  «1  de  mine  pour  le» 
monstres  triples  (1). 

De  plus,  les  deux  sujets  composant  un  monstre 
double ,  et  de  même  les  divers  siyets  qui  couij^MiOt 
un  monstre  plus  que  double,  si  onleacon^redeuii 
à  deux  s  sont  plaoés  et  ont  leurs  organes  disposés 
plus  ou  moins  symétriquement  des  â  nx  côtés  de 
la  ligne  ou  du  plan  suivant  lequel  se  tau  l'union 

De  ces  deux  fisits  généraux  résulte  roistence, 
diex  tous  les  monstres  doubles,  de  trois  lignes  on, 
a:xes  ,  savoir,  Vaxe  indtn'd!:e/  de  chacur  des  sujets 
composants,  et  ïaxe ^étuiral  du  moa&lre.  Par  la 
oonaidération  de  ce»  trois  axes  et  deifm^orta  qu'ils 
ont  entre  eux ,  on  peut  exprimer  les  diTCnea  modi- 
fications de  la  monstruosité  rlmible  avec  uuepréci« 
sion  presque  géométrique ,  cl  surtout  les  indiquer 
par  des  formules  peut-être  un  peu  abstraites,  ma|s 
simples,  abréviallres,  el  tris^propres»  soitli  fouf^ 
nir  des  inductions  sur  les  analojjies  et  les  dilTérenccs 
des  monstres  doubles  compares  entre  eux  et  avec 
les  autres  monstres  composés ,  suit  mieux  eucurc  a. 
montrer  les  relations  néoeasairca  qui  exisUnt  entre 
les  deux  individus  composants. 

J'ai  désigne  c«*  trois  axes  dans  mes  premières  pu- 
blicotious  tératoJogiques ,  el  je  couiinuerai  ii  ks  de*' 
signer  dîna  le  cours  de  cet  ouvrage  seoa  Iri  nom 
caractéristiquea  <f*fl»>a  vertébraux  e(tf'«4wx«raf- 
mon. 

J'enteuds  par  axe  i^rltsbrai  le  plan  médiaa  ou, 
pour  simplifier,  la  ligne  médiane  de  diaonB  des  deuj^ 
snjcls  réunis  :  ligne  ou  planqpij,  étant,  cbea  le^ 
monstres  ronipos4=s,  bien  plus  SOUreut  latéral  que 
mcdiau  par  rapporl^à  l'ensemble  de  l'être ,  doit  ro-^ 
cejroir»  dans  l*iiistoii«  de  ces  éires  anopanx,  une  dé- 
nomination géoérale  tout  à  fait  indépoulante  de  le 
position  "qu'il  occupe.  Le  nom  dWe  wrUbrulwCM, 


Inieiix  dont  J'ai  Imlliiué  dans  un  auUe  travail,  cl  dont  je  décrirai 
tilut  lia»  1  ori<nlsaUon  paradoxale,  ^«tr",  panni  te*  œonsirca 
deubln  polyaiSlieiM,  it  gaoni  «tjpteMMMiM'. 

(2)  Otitrc  les  c^phalonièlc»,  (îru-s  iiirrrî  ".rtirri  fmt  3  vr  ,lrr- 
nlfr  lait  ftfnëral  d««  «xceptton*  %ui  U'aille**»  ncaMl  p**  en4lèr«< 

partie  dr-  l.T  fnm:ltc  (1l-s  monstres  C(WOl)l|>liaUcnS,  ft  l'.nilrt,  .i|>iiar- 

ieiM»l  «lu  iti-iaraM«|«M  i'«aal9siM  Ai fiulniilni  gmni  le» 
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pèru  Remplir  CêlM  cODdttfolk,  ét  M|iHiicf  lettfli- 

nients  les  plus  impôrlan!»  de  Ta  rtélorminalron  <îe 
c^t  axe,  toi^ours  représenté  par  U  coloone  ?erté- 
brat«. 

LVkm  ihMiMt  m  le  pkm,  «tl ,  »i  foU  f«i(,  b 

Ifgne  suitaot  laquelle  se  ^tt  Tunion  des  deux  st^ett 
composant  nn  monstre  d«u!»lr,  !I  e^t  donc  toujours 
interposé  entre  les  deux  axes  vertébraux,  let  c'est 
loi  qui  f  chet  tfnitlcv  QAliflMl  <iiHÎlil€l  tHMA'  (Mm 
«faez  tous  les  monstmdmipotêi)  nprésMleii  ligne 
médiane  de  l'^^tre  comf»T>5p  pns  (îans  sort  rn?rmlf!p. 

Ces  trois  axes  peuvent  £trc  entre  eux  dans  des 
rai^rts  trèk  dilKrt'nts,  soH  d'étendue,  st^it  de  ffi- 
rectioii.  11»  peatm  «ti«  4gmt  w  tnlgiiii.  Vtm 
(Vnnton  prnt  être  parallèle  aux  axes  vertètranx  ;  il 
peut  leur  être  perpeuditmlaire ;  il  peut  n^issi  l(  ur 
flre  oblique  ;  et  de  \h  des  différences  dont  i  ioipor- 
laiice  Ht  telle  que  le»  exprinier  avee  naeiitûde, 
c'est  TériiaMeraent  résumer  en  qndqueê  mots  tou^ 
tes  les  modif^rntions  les  pins  rmiarqnaUcs  àt  l^Di^ 
ganisalion  des  monstres  doubles. 

StM  entrer  ici  ânw  ûa  AévdoppcflJcMi  ^|iri  doi  • 
Tem  trourer  p9«c6  AoM  les  tfaapifreft  tillfanis,  je 

■montrerai  ^mlnnmt ,  rn  citnnt  fj!>f*lf^Vf^  pxpmplps, 
par  quelle  voie  simple  et  directe  et  avec  quelle  faci- 
le h  etassidcatîon  des  moastres  doiiMe»  V  tequelte 
m**  Itnaleiiieiit  condiiit  renicaïUe  dé  mes  rtdtKt» 

ches,  pnnvait  i^trc  <\é<hûtc  à  prinri  ft  presquetOBt 
entière  dr  la  seule  ronsi(K'r.il(on  de  ces  axes. 

Les  deux  axes  vertébraux ,  ai-je  dit ,  peuvent  èlre 
éjMx  ou  iné^QX  î  As  ce  pmnief  genre  de  dHMfen** 
ces  résulte  une  première  division  en  deux  {proupes , 
lîotit  le  premier  correspond  exactement  atlX  auio~ 
sifaires,  le  second  aux  parasitaires, 

Toulêof-noiis  «roir  <gard  maltitMiaiit  k  la  dlito- 
tton  de  Taxe  d'imion  et  k  fea  rapporta  arec  les  axes 
xerlébranr  .tHous  retrouver  dem^me  toutes 

DOS  subdivisions,  i/axe  d'union  peut  être  parallèle 
atlx  axes  Tertébraux.  Dès  lort  cettx«<i  sont  nécetsai- 
Tcnaenl aussi  paraltèlea  entre  eux  ;  ils  ne  se  rencon- 
trent pas  ;  d'où  la  non-fusion  des  deux  individus 
qui  composent  le  moiistr*^  dotiMc.  Tel  est  précisé- 
ment le  caractère  des  monstres  auiosuaires  de  la 
preiuière  trOm,  les  w^mphalien*  et  la»  mowH»* 
phaHens. 

L'obliquité  des  axes  Tcrtébraux  sur  Taxe  d'anion 
et  leur  rencontre  avec  lui ,  rencontre  qui  peut  avoir 
licttsapérienrement  on  loMricttreBient ,  exprina  an 
eontraire  la  fusion  partielle  des  deux  individus,  aoit 

en  h'îut.  comme  drinn  Iri,  sycéphalipn ^ ^\  les  mono- 
cépitaliens ,  qui  composent  ia  seconde  tribu,  soiten 
bai  OMone  dam.  la  troialène  tribu ,  c'cat-knliia 
ehec  les«y«aM«MMt  «ilmmonowmiimm 

Enfin  quelle  sera  h  dtspnsition  du  monstre  dou- 
ble, si  l'axe  d'union  est  perpendiculaire  aux  axes 
vertébraux?  Si  l'on  réfléchit  que  l'axe  d'union  est 


neociwii  wiKui  iuibiimmb  entre  lea  izes  venmvn, 

ôn  voit  qtie  ce  troisiètue  ^as  snppose  une  disposition 
toute  particulière  (î**^  axe»?  rerféhrrinx;  leur  isole- 
men  presque  complet,  leur  situation  bout  à  bout 
€1  lenr  iciiuniiiv  por  un  poini  conreniT,  mr  n^nei 
IMilie  -perpandiCBMicaient  Taxe  d'union.  A  celle 
con««idër3fion  joint-on  celle  de  l'inégalité  pr><««<fî»le 
des  axes  vertébraux,  on  arrive  à  concevtfirà priori 
le*  d«ux  ItatttHes  que  j'ai  désignée»  lonalea  nona 
d'hétéraliens  et  de  polygnathiens  ;  famâlet  dont 
était  certes  impossible  de  prévoir  Jftlt  lOOla  MMVè 
métiiode  Texistence  si  anomale. 

Aiiui  les  seules  consldérattoDS  rdativeaàl^tab• 
due  et  k  la  direction  des  axa» ,  foomieacnt  direaie^ 
Tnent  plus  de  l.i  moitié  de?  divisions  établies  parnM 
les  monstres  doubles.  En  même  temps  elles  indiquent 
à  i  avance  le  nombre  de  genres  que  peut  compreo> 
dre efaaeune  de  ees  diviatona.9ui  ne  toîc,  an aliei, 
que  les  axes  peuvent  présenter  des  degrés  Irès-di* 
Ters  d'obliquité,  et  se  rencontrer  sous  des  angles 
lrès-di(Krents  ;  que  les  combinaisons  fondées  sur 
le  parafléOsme  de»  axe»,  sont  néca»»airenMBnt  molna 
nombreuses  ;  enfin  que  Pincidcnce parpradJeulafapa 
de  l'axe  d'union  sur  les  axes  vertébraux  ,  n'est  pos^ 
sible  que  dans  un  nombre  beaucoup  moindre  eoeofO 
de  combinaisons? 

Quant  aux  autra»  dÎTiaions  sub-ordinalei  et  .Mt 
autres  famille?  de?  monstres  doubles,  il  est  vrai  que 
les  considérations  relatives  aux  axes  ne  peuvent  faire 
prévoir,  du  moins  avec  la  même  facUile,  leurs  mo- 
difleatian»  caractériaili|u<»)a»aî»  duaaain»  peu» mi 
elles  être  étendues  avec  beaucoup  d'avantage  k  lenr 
étude,  aussi  bien  qu'à  ocUe  de»  cubdifiiion»  généri» 
foes  elles-mêmes. 

IA  n»  ae  bornent  pas  «ncaaa  la»  appUoatiop»  qpn 
peuvent  «tre  ftalea  dêa  mniidÉilion»  de  eo  ganta  b 

î'bistoire  des  monstres  composés.  Les  monstres  tri- 
ples, autant  qu'il  est  permis  de  conclure  du  très-petit 
nonibffe  da  faila  que  possède  la  aaimce ,  sont  sou- 
nia  aux  mêmes  lois  que  les  uonatre»  doubles,  at 
par  conséquent  ont  aussi  leurs  axes  sembhblcment 
disposés.  Seulement,  comme  ils  otfrenl  en  nw  les 
élémenls  de  trois  siyets  au  lieu  de  deux ,  il  existe 
chef  eux  troia  axe»  Tertébraux  at  deux  axa»  dV 
nion. 

Il  ne  serait  inèuie  nullement  difficile  de  se  rendre 
compte  des  monstres  composés  d  uo  plus  grand 
norobre  d*individna.  81  la  naluiia  vanait  k  en  pr^ 

senter  quelques>uns,  et  qu'ils  fussent  soumis  aux 

mêmes  lois  que  les  monstres  doubles ,  hypothèse 
pour  le  moins  Irès-vraiseiublable ,  on  conçoit  qu'il 
'  y  aurait  toujour»  autantd'aies  vertébraux  que  d'in- 
divlduaatun  axe  d'union  de  moins. 

On  peut  dire  d'une  manière  générale,  même  en 
romprenant  dans  ces  considerritions  les  monstres 
onitaircs,  que  chez  tous  les  monstres  iormés  d'un 
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ntwhpt  ÙÊipaSr  â'iuSMén,  ruenédian  ou  central 

du  moDStre  coïncide  avec  l'axe  vertébral  de  Tindi 
vifUiou  de  l'un  îles  individus  qui  le  compost'iit.  i.hvz 
iûUà  ceux  t|ui  «oui  compo&eii  d'ua  nombre  pair, 
cet  «le  nédâaB  MVneide  itcc  Taxe  d*iuioB  dn  4tm 
individus,  s'il  y  m  a  deux ,  des  individus  pheét  U 
plus  en  dedans,  s'il  y  eu  a  plus  de  deux. 

£ufia,  cescnnsidéraliuui»  peuvent  recevoir  encore 
une  bkn  plus  grande  exteniioii.  Dan»  lea  mon^ret 
unitaires,  et  même,  d'une  manière  générale,  dans 
tou<«  êtres  symétriques,  les  deux  moitiés  du  corps 
peuvenlètrecomparéesà  deux  individus  simples, rcu- 
ais  pourcompo*^  vn  individu  double  :  car  lea  lois  qui 
fégiaaent  Tunion  des  deux  moitiés  du  corps ,  sont 
exactenirnl  h  s  iiirni#'s  <iiii  r»''iisseut  l'union  dosdcux 
sujeli»  fonuani  un  iiiouhire  duubie.  Sous  le  point  de 
vue  le  plus  général,  et  eu  appdant  une  moitié  cet 
MMemble  de  parties  qui  ae  trouve  deux  foii»  rép<'té 
chez  les  animaux  nommés  pour  celte  raison  môme 
bi nain  s t  on  peut  donc  dire  que  les  êtres  établis  plus 
ou  moins  exactement  sur  le  type  symétrique,  se  di- 
Tiaenl  en  trob  groupes,  les  uns  formés  de  deux 
moitiés,  comme  la  plus  grande  partie  de.^  animaux 
et  tous  les  monstres  unitaires;  d'autres , de  quatre 
moitiés ,  comme  les  monstres  doubles  ;  d'autres  de 
six  moitiés,  comme  les  monstres  triples.  Pour  lea 
premiers,  il  existe  un  seul  axe  qui  est  h  la  fois  axe 
vcriPt'r-il  «'t  a\o  ficnlrid  ;  pour  les  seconds,  trois  axes, 
savoir,  «lt  u\  <ixci>  vertébraux  et  un  axe  d'union  qui 
ast  central  ;  pour  les  troisièmes,  cinq  axea,  aavoir , 
doii  axes  d'union ,  et  trois  axes  vertébraux ,  dont 
Vmt  «at  ai  mime  temps  axe  central  (1). 

Dx  LA.  KOMsncLATUBX  tiftiréMiQQB  BH  Boiifimn 
€0HrQaÉB(9. 

Dans  tonte  nomenclature  il  y  a  deux  choses  à  con- 


(1 1  On  peut  muKT^wT  qu'outra  Iw  meoUrea  ttrmt*  de  qua- 
tre ou  d»  »ix  moUt^  Il  en  e»i,  parmi  Iw  oMnpotta,  «al  «qui* 
Minl  i  trs't  «V  S  ciaq  molilé*  d  IndivUiis ,  cl  ron  a  dOj*  vu 
que  d'autre*,  parmi  l«a  moMlcca  uaiialrM,  «quivalent  I  une 
moUié.  CCI  Rcnrea  U«»  eur1eus  M  prMBtMlt  »m  M  «MmenU 
d'une,  U«U  ou  cln<}  moUléf ,  dans  le  *eiu  ott  Je  riena  d'employer 
c«  iiiot,  n«a!»  les  <î<?menU  ftwijiWI»  d*  dMB,  qpMM  «q 
•it  iDolUÉa,  et  i«»  loi»  «lui  (»réiliint  t  ton  wapirilloi,  Oi  wtmm 
'MHMnmMtU4a  MM  axet,  aont  let  mènes  que  cbec  les  Aires 
parfaitement  uotUIres ,  binaires  ou  ternaires.  Pour  ce  (|Ul  ces». 
MTue  »c*  wontu-ea  doubles  on  particulier,  let  élMf  anomaMS 
dqiil«elaiil  S  trois  noilitfa,  on  mime  surpaanal  de  Uts-peu  dcui 
njoiiK'ï,  doivent  t!«nc  ^irc  rCunl»  a  ccua  qui  »onl  formés  de 
quatre  inoilWs  complWes,  cl  l'on  verra  eu  effet  par  quels  rap- 
iweu  Intime  1m  uMiMcCiAillens  ,  1«  anooasMnient,  les  MUr». 

tyjixtu,      polyniCllent,  M  HMllmtl  MMIIHi ên>MM  Ks  ^Mm 

corapleU  de  tout. 

(t)  teor  »  laïaiwsiM  a*  wiiawi  imms  moim  fauuis* 


H.  sMà».  If  ir. 

aldéNT  t  la  manière  dont  on  choMt  <m/brm  in 

mots ,  et  celle  dont  on  les  emploie  ;  en  d'aulr^j 
termes,  leur  composition  intrinsèque,  et  la  valtu- 
qu'on  y  attache.  C'est  seulement  du  premier  poiai 
.fot  i*al  k  B^occupcr  iei,  puiaqiae  Je  ne  mue 
seulement  de  traiter  des  noms  générique»,  c'est- 
h  dire  de  noms  dont  la  valeur  est  délemiinéo  à  IV 
vance  par  les  principes  des  méthodes  Imuceuat». 

Je.poserai  ai  premier  lieu  quelques  règles  géBé* 
r^  de  nomenclature,  puis  j'en  forai  rafflieiliiia 
aux  monstres  doubles  et  triples. 

On  peut  concevoir  d'une  manière  générale  Irott 
cspècca  de  nomcodatures  qui  toutes  trois  ont  ëà 
ou  sont  encore  employées  dans  diverses  sciences, 
et  qui  peuvent  être  désign^'r?  sous  les  noms  dr  ««- 
$nmtckUure  irr^uiiére,  Ho/nenclature  lyttma- 
tiçue  et  nomenclature  méthodigue»  Lorsque  b 
création  ou  le  choix  des  motan'est  soumis  à  aucune 
règle;  lorsqu'il  n'existe  aucun  rapport,  ni  entre  les 
diverses  espèces  de  noms  employés,  ni  entre  ce* 
noms  et  les  choses  qu'ils  représoitent,  c'est  la  i(S> 
jiseisctoftiK/mSystffyrg;  nomencbtnre  parlaquellf 
toutes  les  sciences  ont  nécessairement  tominpoce, 
et  à  laquelle  un  grand  nombre  d'entre  elles  se  sont 
fixées.  J'entends ,  au  contraire,  par  nomenclatun 
agtténoifpie  celle  où  9  existe  des  rapports  mue 
les  divers  mots  employés ,  mais  non  entre  ces  mot< 
et  les  elîoses  qu'ils  représentent;  et  enfin  \m-  w." 
menc/ature  méthodique ,  celle  où  les  divers  mou 
employés ,  outre  qu*ila  ont  des  rapports  enUe  ou, 
en  ont  aussi  avec  les  choses  qu'ils  représcnlf  ni.  i^- 
deux  dernières  espèces  de  nomenclature  sont .  l  Oir  n 
on  le  voit ,  soumises  à  des  règles  ou  lois  qui , 
Tune,  sont  arfaitrairea  et  basées  uniquement  sar 
aage,  et  qui,pottr  Tautre,  au  contraire,  rtsult  nt 
en  partie  de  l'usîtjje,  mai»  en  partie  aussi  de  Uni- 
turc  im-me  et  des  rapports  des  objets  aiuqueU  «iui< 
être  appliquée  la  nomenoUture. 

Je  prenda  quelques  exemples. 

La  nomenclature  des  nntiir  thstes  (1)  appartient  w 
premier  groupe  :  c'est  une  nomenclature  inTgulièri"- 
Ainsi  les  divers  genres  d'un  même  groupe  rei^oiv (si 
des  noms  qui  non-seulenient  n'ont  aucune  partir 
commune,  mais  qui  même  sont  empruntés  b  <l»  j 
sources  toutes  différentes.  Par  exemple,  tel 
générique  est  un  nom  de  pays  légèreraeni  modifiai  . 
tel  autre,  dérivé  du  grec ,  est  choisi  de  manière  1 


par  les  détails  précédents,  et  1*addllton  de  quelques  tenvn" 
principsicmtnt  relatives  aux  monstre*  triples,  ce  sixième  r*'*' 
graplie  diffère  â  peine  do  mémoire  quoi'al  puMM,  en  Juinet  1 6^ 
dans  le*  Aymaut  Uêt  êdêium  $iattiMM* ,  t.  XY  ,  p.  196,  m* 
to  IBre  suivent  s  Odia  wdUKrtW  M  é$*  m«T»M  dt  erétrf^ 
H»  monttret  Kne  nomincMure  raUamuUe  «t  métkcd><jM. 

(I)  Je  rappelle qa'O  n'est  lel  queatien  qu  du  dMéa  des  hm^*) 
d  Bfl«d«  leur  Mtplsl  «HMcnHIsid  par  Una*. 
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indiquer  quelque  caractère  ou  îi  se  rappHf r  qTir!qup 
circonstancf  rpoiarquablf* ,  tel  autre  est  UQ  ancien 
nom  grec  ou  laUuque  l'un  détourne  de  ton  accep- 
tloii  {ffinitire;  Id autre Mt tiré âii  00111  d*iuiTOf»- 
geur,  d'un  natiininste,  souTent  même  d*un  homme 
tout  h  fait  étran^pr  h  la  seience;  tel  autre  enfln 
est  nn  nom  déjà  e:ii»tant  dans  la  science,  et  dont 
on  l'eiC  bonié  \  reCnnèker,  I  danger,  k  ééplaeer 
quelque»  leltiee  en  qndquei  ifliebee.  Je  imumii 
multiplier  beaucoup  ces  exemples  ;  car  chaque  na- 
turaliste a,  pour  créer  des  mots,  je  ne  dirai  pas 
ta  méUiode ,  mais  ses  usages,  ses  procédés  partku- 
Hers.  Il  y  a  donc  défaut  absolu  de  règles  ou  de 
lois  qui  président,  au  choix  des  note  en  histoire 
naturelle. 

La  nomenclature  astronomique  des  planètes  est 
une  aomenebtnre  sfsléniallque  :  ar  tous  les  noms 

qui  désijTnent  les  corps  planétaires,  ont  entre  eux 
quelques  rapports;  ujat«  ils  n'ont  aucune  relation 
avec  la  nature  de  ces  corps  eux-mêmes  ou  aree 
les  dreonstanees  qui  sont  propres  h  éhaeun  d*enx. 

Totite  noni(»nilaluro  où  l'on  i>08e  pour  principe 
de  doTinrrà  louleunesériede  noms  la  in/'me  termi- 
naison, est  aussi  une  nomenciaturc  eysténiaiique, 
si  «Hé  n*a  d*aulre  but  et  d'antre  avantage  quf  d'é- 
tablir plus  d^ofdre  et  de  r^larité.  Telle  est  par 
ronséqttent  la  nomenclntnre  que  j'ai  n^loptéc  pour 
les  divers  groupes  de  la  classe  des  monstres  uni- 
tiirrs. 

La  nomenclature  chimique  est  une  nomencla- 
ture, non-scutemcnl  régulière,  non-senlement  sys- 
tématique ,  mais  même  métbodique  ;  car  la  com- 
position de  chaque  nom  exprime  eede  du  eorps 
auqud  il  appartient. 

Les  naturalistes  ont  ils  tort  «l'avoir  adopté  une 
nomenclature  irregulièrc ,  ou  du  moins  de  l'avoir 
conservée?  Non,  sans  doute-,  car  d'une  part  le  noiu- 
bre  des  ol^els  anx<|uds  11  ftnt  un  nom  spédal  est 
tellement  consi«l('rnl>lc ,  qu'une  r^^novation  totale  de 
la  nomenclature  plongerait  la  science  dans  uu  vé- 
ritable chaos j  en  sorte  que  celte  rénovation,  fùt- 
eDe  possible  et  reconnue  utile  b  qndqnes  <|^rds, 
ne  devrait  pas  être  foite.  Mais  déplus , et  de  même 
8  catise  du  nombre  infini  d'objets  qu'embrasse  l'his- 
toire naturelle  .)  cette  rénovation  serait  ab;ioiuiuent 
impossible.  On  ne  saurait,  en  effet,  déduire  de 
principes  communs  une  aussi  immense  quantitéde 
noms  d'autant  p!(i«  qu'il  arrive  très-souvent  fpi'nne 
nioilitication  organique  caractérisant  très-bien  une 
piaule  ou  un  animal  par  rapport  h  tous  les  autres 
êtres  de  la  même  Emilie ,  et  paraissant  ainsi  deroir 
fonriiir  !e  niotiF  tie  sa  dominsiinn  générique  se  re- 
produise dans  des  plantes  ou  des  animaux  d'autres 
femilks ,  et  fournisse  de  même  leurs  earaelfttes  dîs- 
tinetih  par  rapport  aux  genres  qui'  les  aroisineut. 

Les  astronomes,  k  leur  tovr,  ont-Us  eu-  fort  de 


s'en  tenir  h  l'efrard  de«  planètes  »  une  simple  no- 
mcaclalure  systématique,  au  lieu  de  s'derer  k  la 
nomendainre  mélbodiqne,  oomne  ili  reusssntpy 
tria-fteUement?  Non,  sali  dam»;  aar,  va  le  petit 

nombre  de  planète»  connu(»s ,  toute  nomenclature 
suffit  il  leur  égard  jkux  besoms  de  la  science;  et 
La  régularité  systématique  est  même  ici  une  sorte 
de  hue  faMililelilasdMMe. 

Tes  deux  exemples  sont  propres  à  MrU  isatiria 
vérité  des  deux  principes  suivants. 

i.  I  ne  nomenclature  qui  doit  embrasser  un  nom» 
bre  inuncnee  d*elijcta ,  no  peut  étoe  qu'irrégnUère, 
quant  au  choix  et  h  la  composition  des  mots  (1)  : 
c'est  seulement  à  leur  emploi ,  ou  b  la  classifica- 
tion, que  les  secours  de  la  méthode  seraient  ap- 
pliqués arec  arantafl^. 

IL  Une  nomencbture  qui  ne  doit  embrasser 
qu'un  nombre  très-limité  d'objets  très-dilferents . 
X>eut  rester  systématique  ou  môme  irrégulière  sans 
auonn  ineouTénient  pour  la  sdenco. 

De  ces  deux  priadpes  on  peut  déduire  le  ani* 
vant  : 

lil.  C'est  principalement  lorsqu'une  nomencla- 
ture doit  embrasser  un  nombre  assez  considérable 
d*obfets  que  Ton  peut  et  que  Poa  ddt  la  renAw 

méthodique. 

Tel  est  ]iréei^ément  le  cas  de  la  nomenciatnre 
chimique ,  du  moins  en  ce  qui  concerne  les  cori» 
inorganiques.  Il  en  peut  être  exaetement  de  mCaae 
de  la  nomenclature  générique  des  monstres.  En  ef- 
fet ,  Ta  science  possède  dès  'a  présent  l'indication 
d'un  assex  grand  nombre  de  genres,  et  d'unatUre 
eÔlé«  oomme  lealois  de  la  monstmodié  aonlHMi»- 
UlQmi  en  partie  connues,  oomme  on  a  constaté 
que  jamais  le  désordre  ne  s'étend  au  delà  de  cer- 
taines limites,  on  peut  être  assuré  que  ces  genres, 
dont  le  nombre  augmentera,  ne  se  multiplieront  pas 
à  l'infini.  On  peut  donc  chercher,  ayee  resfNiir  de 
réussir  dans  cette  entreprise,  à  créer  pour  CUX  une 
nomenclature  mélltodique. 

C*ed  ce  problème  que  j'ai  tenté  de  résoudre, 
mais  seulement  h  l'égard  des  monstres  composés. 
En  effet, une  grande  partie  des  monstres  unitnir  s 
avaient  déjà  été  dénommés  d'une  manière ,  sinon 
entièrement  salisftiisanle,  du  moins  pouvant  sufBre 
aux  besoins  de  la  science  ;  et  il  est  une  règle  à  la- 
quelle il  faut ,  en  fait  de  nomenclature ,  subordon- 
ner toutes  1^  autres  :  conserver  tout  ce  qui  peut 
éCre  conservé.  Le  seul  but  que  j'aie  dû  et  pu  me 


^1)  Ccti*  propotlllon  qua  la  nuniencialur«d««  natnniMM  doit 

être  •tnêriorrf'e  1  plasfcnr»  l'-artf».  ^Insf,  pour  citer  un  exempî<?,  || 
Mr«  iMkesMJre  do  r«ror»«r  plusieurs  n«nn«  qni ,  apr«,  avoir  SIé 
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proposer  dans  la  nomenclature  des  monstres  dou- 
bles, était  de  la  compléter,  confbrméinent  aux 
principe»  qui  arsient  présidé  aux  travaux  anlé- 
rietirs,  cl  «î  '  In  r(^n<1rc  de  pins  on  plus  ri'gnlière. 

^)uant  anx  monstres  roinposes,  le  champ  était  en- 
core entièrement  libre.  On  n'avait  fait  pour  eux  qu'un 
trèa-p0llc  nombre  4e  nomt,  qvf  Bênie  pouvaient 
tous,  à  une  sente  exception,  flro  conservés.  Il  était 
▼rai  de  dire,  lorsque  je  publiai  pour  In  i)reinièrc  fois 
les  résultats  auxquels  j'étais  parvenu ,  qu'une  no- 
mcnclalnreif^lière  était  poarleamonatreadoutilc», 
non  pas  une  rénovatioti,  mais  une  dioie  entièrement 
nouvelle. 

•  S'il  D'en  est  plus  tout  h  fait  ainsi  présentement  (1), 
Je  vais  du  oMins  montrer  que  les  noms  proposée  joa- 
qo'h  ce  jour  sont  insuffisants,  et  que  la  formation  de 
ceux  qui  manquent  encore  îi  la  science,  doit  HTt\ 
de  toute  nécessité,  soumise  à  des  règles  précises  et 
bien  déleminéeié  * 

Les  nom*  que  lea  auteurs  ont  crées  pour  désigner 
génériquement  les  monstres  doubles  et  triplée,  peu- 
vent se  rapporter  à  deux  classes. 

•  1*  On  a  employé  depuis  longtempa  des  noma  teia 
que  àie^jfhàle  <ou  mieux  dic^^hale),  tn'ci^p/tale, 
disome,  etc.,  pour  désii;iier  les  fimn^tt  es  h  v\\ 
trois  tètes  ;  ^  deux  corps,  etc.  Mait»  ce  ue  i>uul  pas 
A  des  noms  génériques  ;  car  il  existe  plusieurs  grou- 
pes de  monitvcf  k  deux  IMca  ou  à  deux  corps,  très- 
différents  &  pluateurt  égards,  et  qu^il  importe  beau- 


Ci)  im  vevïïvtMtt  «iMl  dwt'to aifuMlra  déJS  cité  <|M  «e  pa> 
nfrapbe  reproduit  pretquc  tmoeitctnent  «  C'Mt  même  a  cauto 
de  «MM  «ircoMlMM  farawMe  (  I*  WMnwwM  4o  wi«i^ ,  «t  pm«« 
4«*0  Mlâ  antaKlre  qM  tftas  m  omMst  «a  IM  momtam  4HMfim 
«at  Bx4  d*lim  aMHièK  ip<<lsle  rattenlfoo  publlqup,  on  ne  vienne 
1  proposer  dei  non»  nouTMui  qui  «eraieot  une  diflicullé  ai«  pius, 
que  J'ai  cru  devoir  publier  dès  i  présent  une  csquiue  de  la  no* 
■nenctotare  A  laquelle  je  me  suis  arrêté  aprtt  ftemeeap  de  les- 
tai Wes.  »  BrpuU  lar« ,  les  priaclpci  de  celte  Mme nclalure  ont 
clé  adopté*  par  pluaJesin  autem  ,  et  eot  ter*!  de  rè(le  pour  la 
Itormilaa  it  plUain  tonne»  Beavaun.  lais ,  d'un  autre  oMé, 
lot  eralnlei  qne  j'exprimais  «mi  été  Jusllfléea,  deui  ans  après,  par 
la  publIcaUoa  do  rouvragedo  Corlt  iur  ranalomlo  patbolosique 
aee  wamilllirfi»  dwimU<«si  (  tMu-bueh  tier  piitk.  dnat,  êer 

fIftttt-Scruyeth  rre  )  ^  part,  !l,  flirlin  1S32.  Han5  crt  ouvrage, 
un  très-grand  uombre  «le  genres  ^  soit  dcja  dénommés ,  toit  CO' 
canliMOBiBSs,  eut  reçu  dei  dMiaalioM  tanifOBrsrtfdnsre»,  il 

rsl  vrai,  et  sourent  m^mfjblenconçties  et  bonnes  en  elles  même», 
mai*  (ctiiemeni  systémaUques,  et  par  conséquent  trè*-ln««tlBsan- 
te^  «•  qpetaMol  voir  lea  KmanpNeqiil  «Ml  Mltn«,«t  aatteat 
reumen  spécial  que  j'aurai  bientôt  1  faire  de  chacun  de  ce*  ooms 
en  particulier.  Tout  en  mcllanl  •  profit  le  travail  de  Curil,iecon' 
II— Mal  4eM  i  ateeUN  la  MaMMlalMM  «km  j^vila  préposée 
dcox  aa*  auparavant ,  non  perce  que  Je  Tal  inol-roême  conçue, 
mate  parée  qu'elle  ai  plue  aoeleiine,  déjà  adoptée  par  plissieiira 
•MMn,  citaMMf  enr  MsMaietrlMiimqpl  pataaeasiervlr  4e 
base  à  MB»  ■<Miaiiclitiiy  ftsiawt MaNileBS  iM  moùitmcomt- 
pw**. 


coup  de  ne  pas  confondre.  Ces  mots  dicéphale,  tri- 
c^phaie,  ddom»,  doivent-lis  donc  être  bannis  de 
la  langtm  aaatonnque?!fon,  sans  doute.  Ils  peuvent 

Afie  TDilcment  employés  dans  beaucoup  <1e  cas.  n 
doivent  être  conserves,  mais  seulement  comme  de 
simples  adjectifs  donnant  l'expression  abrégée  d'un 
carnstère  renwquabie ,  et  commun  1  ploaienrs  gen- 
res. C'est  ainsi  (pie  les  mots  tridactylc,  pentadac- 
tylp,  el  une  f(»ii|ç  îi'-uifrfs  sont  employés  avec  avan- 
tage par  les  oaturali^iics ,  mais  seulement  comme  ^ 
mots  explicatif ,  ou  tout  au  plus  cooune  épitliètes 
spécifiques,  d  point  du  tout  en  qualité  de  noms  ^ 
nériques. 

i"  11  D'en  est  pas  de  même  des  noms  hétéradeiphe, 
pdgopêe,  iscAiade^he,  ftcAiodfdyme,  gatirodi- 
égmêt  etc.,  proposés  par  mon  père  et  à  son  exemple 

par  «pM-îiiiic^  anatomistes  dtsliti-Mies,  tlfpnîs  rfii'il  t 
ete  di'tuonU'é  que  les  mun»trc'i>  t>unt  i>ui>Cfj>Ubles  | 
d*ètre  divisés  en  groupes  naturel*,  en  vérilnbles  gen- 
res linnéens.  Ces  noms  sont  bien  des  noms  généri- 
ques, et  même  en  soi  d'exrellt  nls  uonts génériques; 
mais  on  va  voir  qu'en  créant  d'autres  noms  analogues 
sans  adopter  une  marche  rationnelle  et  métbddique , 
on  tomberait  iMentêt  dans  le  vague  et  le  désordre.  ' 

Mon  père  a  d'abord  nommé  hétéradeiphe'  un  genr  - 
que  l'on  peut  ainsi  caractériser  :  muuslre  à  une 
seule  téle  et  à  deux  corps  unis  par  leurs  faces  anté> 
rieores  et  extrêmement  inégam.  €*est  b  in  dran- 
stancc  très-remarquable  de  l'inégalité  des  deux  corps 
que  se  rapporte  le  nonn  â^MpmdeifiAej  quisignifie 
en  effet  frères  ditt^embiables. 

Plus  tard  M.  Dubrueil  a  établi,  sous  le  nom  dVi»- 
c/iiadc/p/ie,  un  genre  caractérisé  par  l'union  dedetii 
fœlus  complets  et  égaux  placés  tniut  h  bout ,  et  sou- 
dés par  les  ischions,  itc/n'ade^/ie,  signifie,  par  abré- 
viation, firérêê  umiêparteê  ftcMam, 

En  ailoptant  ce  nom,  qui,  je  le  répète,  me  parait 
excellent  en  lui-même,  et  en  !ni  donnant  la  finale 
adetphe,  déjà  employée  dans  le  mol  hétéradeiphe, 
M.  Dubrueil  avait ,  pour  ainsi  dire,  Jeté  les  fonde- 
ments d'une  nomenclature  sjrsiématiqne;  maisoellt 
nomenclature,  quelque  ré||ulière  qii'eîlo  prtl  èlrv 
quant  aux  mots  qui  la  eotnposeraienl,  cilt  été  insuf- 
fisante, et  c'est  ce  qu'il  est  très-facile  de  faire  sentir. 

Lenomd*AAtfrar(/e/jDAeeonvienttrès4iieiiau  genre 
au(|iiel  il  a  été  appliqué  ;  mais  il  est  loin  de  convenir 
à  lui  seul.  Eu  ellet,  un  monstre  compose  df>  â<  x\\ 
ftetus  complets,  mais  très-inégaux,  ou  rtiuarqua- 
ble  par  deux  têtes  très-inégales  sur  un  seul  oorps . 
ne  mcrilc-l-il  pas  également  le  nom  iVàétérxuiel- 
p/ie,  si  ce  mot  signifie  seulement  frères  Jtiynt'mu: 
dissemblables t  Or,  les  deux  cas  que  Je  vicu:>  de 
supposer  se  sont  déi^i  présentés,  ainsi  qu'on  p«ul 
t'en  assurer  en  parcourant  les  annales  de  la  science, 
et  prouvetH  «in  i!  est  nécessaire,  à  moins  irrHÎopter 
une  nomenclature  evitlcnunent  trè»-vicieu»e,  ou  «k 
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changer  le  mot  hétt^radelphc,  ou  ck  restreindre  et 
do  préciser  sn  v:i1enr;  fc  qui  prti!  être  fait  très-fa- 
cileiueut  et  sans  aucun  tiicunvemealpour  lascieDce. 
C'est  k  oe  dernier  parti  que  je  nie  «ois  ■rrilé,  non 
senlenient  parce  que  ce  nomestgénénlenMMitadain» 

mais  parre  <nril  'ir  r nit,  j»-  m  tlirai  pHS  diffiriîe.  mai§ 
aUsohunent  impossible  de  lui  substituer  ua  nom  qu' 
n'olFritpas  eoauneluirinconTénieotdeeoatcairégi' 
lement  "k  plntieurs  genres. 

Ce  que  je  de  dire  au  sujet  du  mot  hétéra- 
detphOt  je  pourrais  l«  répéter  à  l'égard  de  presque 
tout  les  autres  noms  génériques  déjà  créés.  Il  eu  est 
\  peine  qaelqiies-ims  qui  ne  puissent  oonfenir  <ga> 
lement,  si  l'on  ne  précise  le  sens  qu'on  leur  attribue, 
à  plusieurs  genres  très-(}ilférents.  C'est  donc  une  no- 
nicBclaUire  générale  qu'il  s'a^ja  U  établir  pour  les 
nonslfcs  e<Hnpoe<S4  en  j  fWseot  n»trer,  s*il  est 
possible,  les  noms  déjk  créés,  et  non  pos  seulement 

quelques  noms  qu'il  s'ayit  de  ehrinpjer.  • 

La  combinaison  à  laquelle  Je  me  suis  arrêté,  re- 
pose sur  une  eoBvention  analogue  à  edle  qu*fNit 
adoptée  lee  chinistes  :«-est  qa*une  terminaison  com- 
mune sera  adoptée  pour  tous  i^riires  d'un  mémr 
Ijroupe.  Cette  terminaison  équivatulra  ainsi  à  une 
expression  succiucte  des  caractères  généraux  du 
groupe;  pnts  nn  ou  très-rarenent  deux  nu»ts  très- 
courts,  placés  devant  la  terminaison,  exprimeront 
les  caractères  particuliers  du  genre. 

J'iudiquerai  en  premier  lieu  la  formatiou  plus 
simpiedes  noms  dsamnnittresdouMes  :  l'applicalion 
des  mêmes  idées  aux  moustreolnplss  se  féra  ensuite, 
pour  ainsi  dire,  d'elie-m^'mf . 

Il  résuite  de  l'exposé  sommaire  que  j'ai  fiait  précé- 
demment des  caradires  de  toutes  les  familles  des 
monstres  douUes,  que  ces  monstres,  sauf  un  petit 
nombre  d'exceptions  (1),  rentrent  tous  dans  Pun  des 
trois  groupes  suivants. 

1°  Doubles  inférieurcment  et  simples  supérieure- 
ment. Tadopte  pour  tous  les  genres  qui  aiqiarw 
tiennentà  ce  premier  groupe  la  tmninalsonjjMiun, 
€idclphux  li't,  déj;i  employée. 

2»  Jloubles  supcneurcmcDt  et  siropks  lotcncure- 
mem*  J*ai  adopté  pour  tous  les  genres  de  ce  groupe 
la  terminaison  nTin,  «(pmnm 


(1  )  cet  eicetitioiu  sont  rornécs  par  trois  ou  quatre  Cmltles 
cmnttêilaêÊi  par  ém  ■wdMeailooa  irèMlnfMlèrm,  «t  ne  «oei- 

■•if^naot  <]iic  quelques  ecnros,<iont  In  nomenclature,  p«r  cela 
utétae  qu'ils  ioul  très-Isolés  Uaus  la  S4irle  et  très- peu  DOmbreux  , 
t»«tnAéaamtr lien  à  «twmie  tfUBralM.  caiM  «pu»  rM «  ««■- 

niciicé  i  établir  1  leur  i^fiard,  fiiio'Min  i  cu  ou  point  rCgiilitrc,  "it- 
fltdoao  oonplMeiitent  aux  bttoUu  do  la  tcienoe,  et  je  ne  eber- 
cfMrat  pm  a  aiwoSiBar»d<rliwaSwSiai»dia—;«eqiii»a» 
rusie,  serait  tfrùlenmeDt  trS>ifcsB»» 

(2)  U'iuftXf^i,  frère. 

<3)  M  ivftt.  Au/t«(,  Omu  le  radiait  Ml  Si;  imuL,  siiaaulafl 
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3**  Doublcssupérieurenrnt  et  simples  inférieurc- 
meut.  J'ai  adopté  pour  tous  les  genres  de  ce  groupe 
la  termiiiaiiMn  VMiBt  pages  (1).  ,  , 

Maintenant  il  me  reste  èdéterminer  quels  carae-. 
tèresdorront  étre^rappelés  parle  mot  ou  les  rootsqui 
seront  h  pbcer  devant  ces  twmiuaisons  pour  cooH 
pléter  les  nouis  génériques. 
.  (Hiaqae  groupe  de  monstres  offre  quatre  genres 
principaux  de  considérations  :  I*  position  relative 
des  deux  sujets  ;  S"  adbérence  superticieile  ou  fusion 
profonde;  3°  lieu  et  étendue  de  l'adhérence  ou  delà 
ftision;  4"  duplicité  supérieurement  et  inférieure- 
incnt,ou  seulement  à  Tune  des  extrémités  du  corps. 

■^'il  f.iILiit  f  \ primer  dans  un  seul  mot  les  considé- 
rations relatives  à  ces  quatre  geures de  caractères, 
on  ne  le  pourrait  mns  créer  des  termes  que  leur 
longueur  et  leur  complication  ne  permettraient  ni 
deconiprendre  ni  de  retenir;  mais  il  n'rït  [>is  né- 
cessaire que  toutes  y  soient  exprimées  pour  y  ètce 
coutenues.  Je  m'explique  :  dans  tous  les  groupesde 
monstres,  il  estdes  eonditionscorrélatives  existant 
nécessairement  l'une  avec  l'autre,  dépendant  l'une  de 
FcUitre  :  il  suHit,  par  conséquent,  d'exprimer  l'une 
pour  que  l'autre  soit  contenue  implicileineat. 

Ou  va  voir  que,  par  suite  de  ces  relations  remar- 
quables, les  quatre  conditions  que  je  viens  de  rap- 
peler peuvent  se  réduire  h  ileux,  et  qu'ainsi,  en  joi- 
gnant à  la  teriuinatson  qui  inditjue  le  caractère 
général  du  groupe^  un  mot  qui  Indique  le  plus  im- 
portant des  caractères  spéciaux  du  genre,  on  aura 
pour  chaque  sorte  de  monstruosité  un  nom  qui  lui 
couvicndra  parfaitement,  et  qui  ne  conviendra  à 
aucune  autre. 

Prenons  pour  exemple  les  monstres  doubles  supé- 
rieurement et  infériemenit  nt.  î,a  terminaison  page 
exprime,  d'après  la  conveulion  établie,  le  caractère 
général  :  pla«;out»au-tievanld'eUe  uii  radical  indiquaut 
le  lieu  de  radfaérence,  et  le  genre  sera  parfSiitement 
caractérisé.  En  effet,  la  face  du  corps  par  laquelle 
deiLX  sujets  se  trouvent  en  rapport  est  nécessairement 
celle  par  laquelle  ils  sont  atlbércnts  :  déterminer  le 
lieu  de  runlon,.c*est  donc  déterminer  les  rapports 
dé  position.  C'est  aussi  déterminer  le  d<^  d'adhé*  < 
renée  ou  de  fusion  :  car  ,  «lans  un  monstre  double 
supérieurement  et  inferienrement,  la  réunion,  si 
elle  a  lieu  par  des  organes  placés  superflelenement 
est  nécessairement  une  simple  adhérence,  ou  tout 
au  plus  une  fusion  incomplète  et  peu  profonde.  Ainsi, 
le  n<«!!i  de  p'jfjopagp.  {clunibus  (id/iœrciis)  que  je 
devrai  doiiuer,  d'après  les  principes  que  je  viens 
d'exposer  et  que  je  donne  en  effet  1i  la  monstrwH 


dans  \e%  mots  composât  comme  slgninitit  jumeau,  par  Sicnpl* 
daw  iiiv^H,  *fiéumeaui  rpiàvfioi,  tnjutntau ,  etc. 
(l)  as  Rtty«(ï ,  ml,  formé  ét  ptutlêurt  parMt. 
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silt  «iuubtv  figurée  par  liuifon  dam  k  tome  IV  de 
m  SuppléjatMt,  «n  mfHMe  faspiioUiaMiittsMlM 

caractères.  Il  lui  convieat  donc,  H  ne  convient  qu*à 
lui.  !I  en  serait  de  même  de»  mou  siphopagCt  ster- 
nopage,  t^apagê,  etc.,  ce  dernier  nom  dcTâOl  être 
pfitdMStoilewHieitaiMimi,  et  appliqué  non  I  touf 
kt  monstres  réunis  en  dehors,  mais  k  ceux  seule- 
r))(*nt  (]ui  se  trou  vent  Joint»  par  toute  l«  région  kté- 
rale  de  leur  corps. 

Soient  maintenant  let  momlret  dwiUct  iolISriea- 
renenl,  nuis  «impies  nipérienmnenttlatemiinaiaoa 
ûdciphc  indique  convenlionncîU  rTif  nt  ce  caractère. 
Les  trois  autres  sont  implicitctueat  contenus  dans 
uue  expression  exacte  du  lieu  de  Tadhérence;  car 
0  mfllt  de  déterminer  Porgane  ou  la  région  par  la- 
quelle  se  fait  la  réunion,  pour  ftprimer  aussi  la  fare 
par  laquelle  se  regardent  les  deux  individus  compo- 
sants ,  et  méuie  tout  ce  qui  manque  au  monstre  pour 
être  cnraplélemeol  douUe.  Sn  effet ,  an  monstre  de 
ce  groupé  est  nécessairement  simple  dans  sa  partie 
supérieure,  à  partir  du  lieu  de  la  réunion.  C'est  ainsi 
que  le  mot  xiphadelpliei/ratres  xiphoidc  juncti)^ 
non-eenlement  conriemlrait  (1 }  tris-bien  ans  mon»* 
très  doubles  aa-dessons  de  l'appendice  xipholde,  mais 
même  en  renfermerait  implidlement  tous  les  carac- 
tères essentiels  (2). 

IMnTCTM  a  Keu  pcittr  les  monstres  simples  fnfé- 
rieurement,  maisdoublessupéricurement  ;  condition 
qu'exprime  la  terminaison  dijmtî.  La  fille  dicéphale, 
Âitta-Crisiina,  qui  a  Axé  dernièrement  rallentiun  des 
naturdisles  et  des  médecins  de  Paris,  se  rapporte  I 
ce  groupe  de  monstres,  et  le  genre  auquel  elle  appar- 
tient drvrn.  d'après  le'^  principes  que  j'ai  indiqués, 
prendre  le  nom  de  xipiwdiftnù  {gemeilœ  xip/toide 
junclœ)» 

Outre  les  monstres  des  trois  groupes  précédents, 

qu'il  sera  facile  tlf  dénommer  rlp  In  mrînifre  que  Je 
viens  d'indiquer,  il  en  est  d'autres  eu  petit  noinbre, 
principalement  remarqnaUes  par  l'inégalité  de 
volume  des  deux  Individus  dont  le  monsireest  com- 
posé :  ce  sont  ceux  que  j'ai  désignés  dans  leur  en- 
semble sous  le  nom  û'Aélérotypiens.  Tel  est  parmi 
les  monstres  douUesinférieurement  etsimplessupé- 
rienranent  «  le  genre  h^^vdtlp^f  d^h  dénommé 
par  mon  père,  et  dont  le  nom  exprime  sufisammcnt 
les  caractère».  Ses  î^naîof^ues  se  refronvent  dans  les 
autres  groupes  de  monstres,  et  prendront  les  noms 


(1)  C«  ftnre  n'«  point  «fio«ir^  ^t^hil 

(9)  14  fMM  iêcàtaéêipkê  CM      DuiirueU  a  apparlenant  fiM 

ri'-i!r»mcnf ,  Il  de^enan  rn'cf  ^^n-rr  tic  modlflcr  c<?  nom,  comme 
ic  l'aJ  latl^ué  ilant  (OM  i&éiuolra  iKiédté.  CtiUii  alors  le  seul 

rltiurr  :  milTlâ  pubtlcalion  rcceiile  d«  roa4faSiSitCai1laMlil« 
UKt*  ipiclvict  autres  modiflca  Uoai, 


corrcspuudaiits  iVàélérodjfme  et  û'ftétéropf^t. 
On  voit  par  cet  eiemfle  et  par  eriui  des  genra  | 

xiphopagt,  xiphodywUt  xipfiadelpke,  déjà  cités, 
que  les  noms  que  je  propose,  lorsqu'ils  «"appliquent 
à  des  genres  anulu^^  ues  k  quelques  égards,  quoique  ap- 
partenant 11  des  groupes  différents,  indiqucntklaliii  | 
et  leurs  reports  et  leurs  dissemblaneet.  Onvofiaassi 
qu'».  quoique  la  nomeueljture  que  je  propose  duirr 
se  couputter  d'un  grand  nombre  de  noms  ,  puuqu 
aiisto  BOfrand  nomlire  de  genres ,  onpotitrnuéu  I 
fous  les  mots  nécessaires,  enaebonnDlkoomhiw  j 
avec  le^  trois  icxmlriAhomdijme.page,  adr/pfie.nn 
lrè«-pettt  nombre  de  radicaux,  tels  que t/er7zo,^a«< 
trOj  xipho,  céphalo,  hétéro,  etc.,  lapluikartconniu 
de  tout  le  monde.  Rien,  par  fPonaÉ^micHi,  ne  sera  | 
plus  facile  que  de  se  familiariser  avec  leur  emploi. 

^uant  aux  luoustres  triples.  Us  se  trouvent  pour 
ainsi  dire  dénommés  à  l'avance  :  car  leurs  genres 
étant  analogues  aux  genres  dm  monsfras  domUeSi 
il  suffira  d'introduire  dans  la  comp<»ition  des  noms 
génériques,  l'indication  de  leur  naturetnpte  OV,  d'ap- 
peler, par  exemple,  tri-xipJiodgate  (pr^etmUi  xt- 
fMdê/unoti}^  le  genreanalogneawt  sjpkmdwmrtj 
tri'xipltadclplie  (très  fratreê  xifhoidejuncti),  le 
genre  analogue  aux  j'/)»/f(7fyi"//»A?.'r,et  ainsi  detoutlrt 
autres  que  la  nature  pourra  présenter  à  i'obscrvatioD. 

Ainsi,  en  adoptant  les  principes  et  ka  bnaes  que  je 
viens  d*cxposcr,  oir  obtiendra  noe  nomenclature  ra- 
tionnelle,  iiietÎKnlifpic. de l'usagel*' plus  facile,  r!  of- 
frant vèri  lablemcu  t  tous  les  a  va  n  ta  g  es  q  uc  l' o  a  pou  v 
dwTClMrk  eikienir. En  effet,  quoique  tous  les  termes 
employés  soient  oourts  et  faciles  k  ruimpffiimdrr 

l'Chaquenom  rnnvirndm  p.irfnitrmcnt  au  genre 
auquel  il  sera  appliqué,  et  ne  conviendra  qu  a  lui  s*  il. 

S*  11  indiquera  les  caractères  esseolieis  du  geure, 
et  en  renlimnera  «n  quelque  sons  une  dMc^iioo 
succinrtr  n  analytique. 

3"0apeul  ajouter  (pi'il  stiffira  de  connaître  le  nota 
d'un  genre  pour  cuuuailre  aussi  ia  place  qu'il  doit 
occuper  dans  la  claMlAcation  (ee  qtt*indiqiie  In  ter- 
minaison ),  et  son  caractère  disUnctif,  par  rapport 
aux  groupes  voisins(ioe  qu'indique  la  prcmiètv  puttie 
du  nom). 

4«  Enfln,  lorsqu'un  genre  de  monstres  doidiki 
offrira  des  rapports  remarquables  avec  des  genra 
appartenant  k  d'autres  groupes,  même  'a  une  autr^: 
sou)>-classe,  par  exemple  aux  monstres  triples.  ><^n 
nom  renfmncradaiu  sa  première  partie  rexpre&&iuu 
de  cm  rapports» 


mmm-cUmc,  e«l  M  coolnire  tout  â  bit  InnUl*  «etoteBiaft  qa*at. 
iMStff  6t  Mi^NlMT  hnUMMirt  IM  MM.  Oflt  alMl  qtlQ  le  OMt 

jumenu  csl  prrs«{iw  toujours  tubttltui?  C»nt  le  lampigt  Sl^mMM 

•u  nul  UJumeau  { m^«nwt4  <tiiit  mai  WÊÈmmm» 
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CHAPITRE  PRBUIER. 

&£â  MÛi«SX&£S  DOUBLBS  E0S0MPBALIEN8. 
Mtrittoa  M  trois  trarftf .  —  pysopagn.  —  Hiitolre  des  Jumeties 


£n  considérant  oomoie  l'état  normal  par  rap|>ort 
Moilnt  doabiw,  «t  en  prcmm  pourpoint  de 

départie  type  représenté  par  deuxinAfiduadistiacts, 
comptets  t  t  reiîulier;?,  on  doit  nécessairement  placer 
en  première  Ugueics  genres  caractérisés  par  une  du- 
plidlé  prcKpio  patflûle,  et  cenx  tnrtoat  dont  lea 
deux  corps  sont  le  plus  complètement  iiolés.  A  ce 
double  t»tre,Je8  monstres  doubles  eusomphali  ns 
précèdent  nécessairement  to«s  les  autres,  puisque 
ienra  catactèies  oonaieleatdnw  Ui  réankra  de  deux 
l^felilipen  prèl  complu,  ponrant  aacomplir  in- 
dépendimment  l'un  de  Tautre  la 
toDcUoiis  viiaIes,etdontcliacun  a  lueiue  son  ombilic 
et  par  conséquent  aussi,  durant  la  période  fœtale,  son 
cordon  onJHlteiidwUnet. 

Les  piisomphalicns  sont  même  encore  tellement 
rap|iiurfi(  s  thî  type  normal,  qu'il  me  suffi rri  tou- 
jours ,  5am  ies  décrire  complètement,  d'exposer  en 
peHdemotaJeamodiOettiona  trèt-pen  nonbremee 
gn*aot  wWeadant  1»  tégioo  de  ! 


)  1.  UUTOlABSPiiCUJLBST  0E8CUPTI0S  DBS  QZXSJtB, 

Cmt  pffCBlére  Amille  terait  dè»  k  présent  riche 
d'un  grand  nombre  de  genres,  si  i*on  admettait, 
sans  une  critique  sévère,  tons  roux  qtip  les  anciens 
atttenrs  ont  indiqués  et  même  figurés.  Mais  si  Ton 
^Mrle  laiiâ  les  types  dont  l*eitotence  est  ou  très- 
dontense  on  mênie  eertnnement  ftnase ,  pour  se 
renfermer  dans  le  cefcle  des  faits  authentiques,  on 
ne  trouve  plus  à  établir,  parmi  les  monstres  ensom- 
phalleos,  que  trois  groupes  génériques.  Très-natu- 
rdiement  difisés  endenz  seirtions  soirant  le  lien  de 
rmioB,  ces  trois  groupes  sont  les  sninmts. 

A.  VtdOH  lout-cmbateait. 


X*  Um.  iodiTidus  â  ootMUos  dIsUaets, 
ftNuiJs  dsns  U  r«ckw  ClessMrt.  .  .  . 

a.  Vtaa»iui'éwMaea:t, 

S»  Mot  ladindas  à  onMliM  dWlaclft» 
ÊjwaX  leurs  télés  réunies  lapérleuro* 
■Ml  ftum  A  fronu  

tynn*  i<?iir»  t(*fe^  r<5tiDles  par  les 
mcu  en  sens  Utverse.  •  •  .  .  . 


(ienrt  (.  rTcwâOS. 


m.  CirBAtOPAAC. 


Ces  trois  f^enres ,  comme  tous  ceux  dans  Icsqticls 
l'axe  d'union  est  perpendicnliire  aux  deux  axe» 


Teriébraux  pMsbonthbonl,  soM  d*nneentrêfle 

rareté.  C'est  nu  point  que,  stir  les  Iroià,  il  en  est 
deux,  les  genres  pygopage  <  t  )nrfnpa[i^p,  que  je  n'ai 
jamais  pu  voir  et  étudier  par  laoï-itièiae. 

Génie  I.  ProofAOs,  i'^'C^WM. 

La  réunion  de  deux  indifidus  par  la  portion  in- 
férieure et  postérieure  du  tronc  (1)  caractérise  ce 
genre,  le  premier  de  la  série  des  monstres  douI)lcs 
suivant  Tordre  naturel ,  et  en  même  teiups ,  par 
une  lieurense  rencontre,  odui  de  tous  dont  leseon- 
diiions  organiqnes  sont  le  plus  universelkment 
conoues. 

C'est  en  effet  au  genre  pjrgopage  qu'appartient  un 
monstre  double,  bifemelle,  né  en  1701  k  Szouy, 
bourg  de  Hongrie  ;  baptisé  sous  le  double  DOn 
d'Ilélène  et  de  Judilli  ;  olferi  ?»  sept  ans  en  specf  icle 
à  la  curiosité  publique  \  promené  suoces^iivemenl  en 
Allemagne,  en  Italie,  en  France,  en  Hollande,  en 
Angleterre ,  en  Pologne  ;  placé  k  neuF  ans ,  par  les 
soins  charitables  de  l'arcbeTèque  de  Slrigonic .  dans 
un  couvent  de  Presbourg  (2),  où  il  mourut  dans  sa 
vingt-deuxième  année  ;  examiné  pendant  ses  voyages 
par  tout  ce  que  IXurope  comptait  alors  de  physio- 
logistes, de  psyrboîogues,  (le  naturalistes;  plusieurs 
fois  décrit  et  Htîuré  dans  d'importants  ouvrages, 
tels  que  Vllistoire  naturelle  de  BulFon  (3)  et  les 
Tnm9t^m9  pMotoph^ue*  (4):  célébré  même 


(1)  fie  u  le  nom  que  J'ai  donné  i  cegrare  dsM  moa  méaaijrc 
Mir  le  «eoMMlMiRv  a^e  moMtrM  anoM**  <  vef  •«  AnntM»  «fer 

/cn-r-  natunllet^  l.  XX,  p.  S38).  M  CSl  fonué  Ac-nxr/h  ou  ^î»C 
(d'oc!  TTvyàf  ),  région  futttr«,  et  de  le  leratleetoon  pagtf 

aSfffdeae  irsytlf,  vitf,  emmtoiê  M  pêtutntr»  pmrttêtf  et  osai- 
muoe  A  to«u  les  meoslres  doubles  supérleureneni  et  iaMrteure- 
meai  («orws  Pta«  toal,  147).—  Cuti.T,  dans  son  Lehr*.  ifer> 
palk,Âimt.  étt  MauêxâmufÊÊlâirêf  la-S",  BerBa  1838  (vnr** 
part.  Il,  p.  3S4),  a  4wali  Sénat  I*  nom  trés-pen  dklUreai  de 
fO^OiUifrii'iu  an  même  genre,  mais  en  cooroadant  a  vee  luiquelqves 
■MASlres  doubles  d  'un  eulre  seore  et  même  d'une  autre  bmlUe 
e«e  Je  déerinl  aer  la  nka  saas  la  aoai  risefctepafi». 

(S)  n  non  .lalnt-awiaiilts,  ■■■■■  tteei4H 
tout  par  crmir. 

(3)  SufpUmmt  IV,  p.  67S,  pl.  V$  i 
du  JtrtUma  mU,  de  Lutui,  1. 1. 

(4)  /'<>rez  .■  TosRos  (ot  non  Torioo),  Obttrvat.  analomfeo^ea. 
HUMutro  tfeorpono  virgi/tmOf  «Uifavee  pl.;  dans  le  louic  i  , 

pari.  I,  p.  3n  ,»nn.  17^7,  cette  communicad-vi  ,  faite  eu  17ôl 
A  la  Société  royale  de  Lutulres,  et  <ioai  quelques  ciiraiu  furent 

paplrrï  de  Ratccs  ,  «on  braii-[»tr^  ,  nul  arali  été  le  médecin  du 
eeuveat  de  Presbourg  où  Uéitoa  «i  Judiib  passèrent  les  deuse 
OiMlèfM  MméM  de  Map  vie*  —  nmar ,  MMr  ;  «M,  ».  tic, 

avec  une  autre  pliocbe.  Cet  auteur  m  avait  au  contr^lrr  ctimi» 

Bées  lui-même  dans  leur  eaftoee  en  BoUande.— Pasis  ov  n^Essta, 
*W.p.  117.  OséwaieraitifliaaMaBcearteflinitaPMaMaai- 
crtt  t^f«iolo«ique  dA  A  aa  solaiir eal  a**!^  ■ui-même  ae- 

léM  et  lu4Mh,  Alors  m  ânglclirro.     Um  le  «sUlMir  mitiH 
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par  pliuieurs  )MM;ies,  au  premier  rang  desquels 
piMC  lUhittre  Pope  ;  enfin  mentionné  presque  s«» 

aucune  exception  dans  tous  le«  ouvrages  tërat  iln  ;! 
qiies  qui  ont  paru  depuis  un  siècle  et  plus.  Cet  èii  ■ 
(luuLlc,  connu  par  de  si  i)oint»rcux documents,  est 
celui  que  Je  prendrai  pour  type  du  genre  pygopage, 
et  que  je  vais  étudier  qtéeiaicment ,  soit  dans  sa 
conformation  anatnmiquf,  soit  dans  lamerreilleUM 
harmonie  de  ses  duubles  fonctions. 

Hélène  et  Judith,  placées  h  peu  prêt do«k  dos, 
étaient  réunies  extérieurement  dans  la  région  fies> 
sîèr»'  *-t  line  partie  des  lombes.  Les  or^janes  sexuels 
externes  otfraicnt  des  traces  évidentes  de  duplicité; 
nsab  il  n*existait4]U*tone  seule  Tulre,  située  inférieu- 
rement  et  cacliée  entre  les  quatre  cuisses  :  le  vagin, 
(l*abord  unique,  ne  tardait  pas  à  se  diviser  en  deux 
▼agins  distincts,  et  tout  le  reste  de  Tappareil  sexuel 
était  double.  De  même ,  il  existait  deux  intestins 
réonia  seulenient  vers  leur  orifice  en  un  eanal  oom» 
mun,  et  aboutissant  parleur  extrémité  commune  h 
un  anus  pl.icé  entre  la  cuisse  droite  d'Hélène  et  la 
gauche  de  Judith,  il  eu  était  de  même  encore  des 
deux  rachis ,  réunis  seolement  it  partir  de  la  seconde 
pièce  du  sacrum,  et  terminés  par  un  coccyx  unique. 
Enfin  \e<  aortci  et  les  deux  veines  cave^  infé- 
rieures s  unissaient  par  leurs  extrémités ,  et  ëiaUi»- 
saient  ainsi  deux  larges  et  directes  communications 
entre  les  deux  cœur^.  De  A  une  demi-communauté 
dévie  et  de  fonif  idn?; .  t;onrrr  de  phénonv'nrs  Jihr- 
siologiques  et  pathologiques  du  plus  haut  intérêt. 

t^diuustiMirs  n'avaient  ni  te  même  tempérament 
ni  le  même  caractère.  Hélène  étaitplus  grande ,  plus 
fiellr,  plus  ajjile.  plus  intelligente  et  plus  douce. 
Judith,  atteinte ,  à  l'âge  de  six  ans,  d'une  hémiplé- 
gie, était  restée  plus  petite  et  d'un  esprit  lourd  (1)  : 
elle  était  légèrement  eontrefUte,  et  avait  la  parole 


qua  Ton  paU«c  cmmoIMt  sur  OM  BMlteureusM  Qlles ,  c'eu  uo 
fragment  (repriMlnit  dns  IM  l**âw.  Tramt.,  ibld.,  p.  3t8)  d'un 
ramst  àùU,  Counivs  Suhcmim,  IbUMUé  BMMa  «m^mt 
tetjat/mft  eariareœ  quant  Caro/i  Tl  atup.  tiirerp/t  namianut 
Hugo  yirmondlliUf  Vienne,  1728,  p,  41.  Hélène  et  Judilk 
«nlnt  aitMMaTaai,  Ivn^aiMaiSiltci  wimietrtiervt 

Uoa*  rapporUSe»  dani  cet  ouvragf .  —  yo.rez  encore  sur  Rdièno 
et  iudllli  :  Ettmtlle»  ,  DUs,  de  mautro  Hunganeo ,  Leipzig, 

1707.  —  lâfeTMwn,  Sm/Uau  «onjeetttrê»  Mrf^ffWf ,  to-4-, 

Amsterdaiin  ,  1708,  p.  147.  —  Beihs,  ffoUUa  Hungaria;  nov.p 
ta-M.f  vienne.  —  EsQa  le  Commtrcium  nuer.  de  Rorlmberg, 
17M,Miii.m,  p.  M  t  «a  dswiHr  mMOn  b^h n/^vm élirait 4e 
l'ouTrage  de  Drle'-r!  -tt<  —  comparaiu  mirr-  oui  ces  diven 
4««aBmtt,<Mi  recauiuii  que  l'arUote  publié  sur  le  néme  »u|ct 
par  BaflMi ,  et  qMlVn  IrMT»  rapmliin  «o  «aUrr  M  M  imtle 
iliiii  plusieurs  ouvrage  m>»1eme*  ,  a*Ml  InhaélM  4Vf W AMfS 
peu  Oddc  de  la  noUoe  de  TorluM* 
(l>meiwrttltB#MMMlinv  «aaMMM  Mmr,  irntotaiifBM,  !• 

|ioii;rol«,  rallcman^lct  le  fr;tnriis.  tltM^nc  el  Jii«liHi  .ivaicnt  .iu»sl 
•ppria  pendaMt  leurs  voyage»  ua  peu  d'angUi}  et  d'ilalico. 


un  peu  difficile.  Toutesdeux  se  portaieuliine  leiHire 
et  mutudie  aflbction,  et  chacune ,  dit  un  auteur  een- 

temporain ,  soufflait  autant  de  la  triste  poaitÎMl  de 

-fi  sœur  que  de  sa  propre  infortune.  Opendani, 
durant  leur  eofauce,  il  leur  arrivait  fréquemment 
de  se  quereller  et  même  de  se  frapper  l*iuw  ranire 
k  coups  de  poings  :  quelquefois  auasi  la  plus  forte 
ou  la  plus  irritée  soulevait  l'autre  sor  ses  épaules, 
et  l'emportait  malgré  eUe.  Les  règles  parurent  chez 
toulet  deux  vers  adieans,  mais  non  en  niêiBO  temps, 
cl  il  y  eut  toujours  depuis  des  différences  entre  elies 
pour  la  durée  .  la  quantité  et  IVpnqiie  de  l'ccouie- 
ment  nieuslruel,  malgré  l'unité  de Torifice  extérieur 
de  l'appareil  sexuel.  Elles  éprouvaient  aiiouKane- 
ment  le  bcsoia  d*allcr  k  la  aalle,  waMif  aéparemiut 
celui  d'uriner.  Elles  pouvaient  nrircîicr.soil  onavant, 
soit  en  arrière ,  mais  avec  lenteur,  et  s'asseoir  ea 
faisant  épi'ouver  à  leurs  corps  une  torséou peu  com- 
mode. L'une  étant  éveiHce,  on  veyaît  fndfavlWs 
l'autre  dormir,  ou  bien  l'une  iravatllait  et  l'autre 
se  reposait.  Elles  avaient  eu  simiili;inémenl  \a  rou- 
geole et  la  petite-vérole;  et  si  d'autres  maladie»  n'at- 
teignirent que  Tune  des  deux  sasors,  rrattre  avait 
du  moins  des  accès  d'un  malaise  inférieur,  et  était 
en  proie  à  un  vif  sentiment  d'anxiété.  Frappés  de 
cette  déplorable  solidarité  entre  les  deux  sœurs, 
trop  bien  expliquée  par  leur  organisation  ,  les  wà' 
decins  anoacèreot  que  la  mort  de  Tune  d^elles  ao- 
rait  pour  suite  nécessaire  etprcsq'H-  immeiliate  .  «llr 
de  l'autre.  Dans  une  grave  maladie  que  tit  Judith  a 
dix-neuf  aus,  on  crut  même  devoir  préparer  aus» 
è  la  mort  la  malheureuse  Hélène,  et  lui  adaaiaislMr, 
encore  pleine  de  vie.  les  derniers  sacrem -nts.  Jndiiîi 
guérit  cependant .  mnis  pour  succoiuIkt  trois  au- 
aprùs,  à  une  maladie  de  Tencépliaie  et  des  poumons; 
et  alors  te  vérifièrent  les  horriblea  préviaioiis  ds 
médecins.  Atteinte  depuis  plusieurs  jours  d*une  fiè- 
vre légère,  Hélène  perdit  prestpie  tout  à  coup  sa 
furces,  tout  en  conservant  l'esprit  sain  et  la  parok 
fibre.  Après  une  courte  agonie ,  elle  «uocoanha , 
victime,  non  de  sa  propn!  maladie,  maia  de  la  mort 
de  sa  soeur:  toutes  deux  expirèrent  jiresque  d.im 
le  même  instant!  Ainsi  pcrireut  ces  deux  maUieo- 
reuses  filles ,  unies  entre  elles  pour  lear  wùéàtem 
par  des  liens  indissotultles,  et  condamnées,  parnne 
affreuse  et  inévitable  fatalité,  b  souffrir  pendnnttonte 
leur  vie,  puis  à  mourir  l'une  par  l'autre. 

Une  tdle  association  est  heureusement  miasi  rare 
qu*afltigeanle  pour  rhumanité  :  I  peine  aàx  oa-acfl 
iuitres  jiyf,opages  sont-Us  connus,  et  aucun  d'etu 
n'a  eu  ,  dirons-nous.  le  bonheur  ou  le  malheur  àt 
survivre  longtemps  h  sa  naissance.  Trayliiig  (l),  ii 


(l)  Voyez  GcmiUœ  metHantlbnt  ottibiu  eocejrgif  ttMinvtc*^ 
emuiatm,  dans  le»  Jet.  aead,  nalun  cur.  ^  t.  V  ,  p.  446, 
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rst  rrai ,  rapporte  rhisirirr  ilr  i}ni\  fïlîcs  nof^  en 
Carniole ,  précisément  uu  an  avant  Ilclcuc  et  JuUilb, 
et  comme  elles ,  pleines  de  rie,  quoique  affectées  de 
Il  mèmemeiulraoïité.  Ua  ehlntriifeii  cent  ut  It  pen- 
sée de  les  »épar<*r  l'une  (U-  Paiitrc  et  il»*  les  rendre  b 
l'état  norrnni  ;  niats  »e$  tentatives  provoquèrent  <lc 
violentes  convulsions  ^  et  elles  périrent  dans  leur 
^«tHène  mois.  EstHse  seulement  parée  qne  ce  chi- 
rurgien, contrairement  i  l'avis  tk  roiis  ses  confrères 
et  h  toutes  les  rèp.les  de  la  médecine  opératoire,  pré- 
féra la  cautérisation  à  la  section  ?  11  serait  du  moins 
permis  de  pcoser  qu'une  telle  opénitioiit  feite  par  Ui 
méthode  et  au  moment  le  plus  favorables ,  eût  eu 
quelques  chances  de  sucées ,  s'il  est  vrai ,  comme  le 
dit  Treyling,, qu'il  y  eût  seulement  adhérence  des 
deiu  coecf  X  h  leurs  extrémités  et  commanauté  de 
l*anus.  Malheureusement  Tautenr  ne  décrit  pas  Tor^ 
f^anif'ition  interi<>nre  .  ne  nous  donne  pns  même 
k  moindre  notion  mr  les  rapports  desdeux  sternes 
Tasculaires. 

En  nous  laissant  dans  ledoule  si  la  séparation  chi- 
rurgicale des  deux  individns  eomjwsants  serait  ]>os- 
sible  dans  quelques  cas,  l'extrême  rareté  des  pygo- 
pages  nous  prive  aussi  dedocwncnts  sulSsamment 
complets  sur  les  circonstances  de  leur  naissance.  Je 
crois  cependant  pouvoir  affirnu  r,  \vit-  nnniogie.  qu'ils 
naissent  ortliriairenient  avant  terme  U),  et,  surtout, 
il. est  certain  que  l'extrême  complication  de  leur  or- 
ganisation rend  diflicile  et  laborieux  «  mais  min  im- 
possible, l'accouchement  naturel.  Dans  une  notice 
sur  Hélène  et  Judith,  un  auteur  digne  de  foi  (S)  nous 


9b».  123.  ^<tr«SMiMl  U'aaim  eaenplcA  4eRyf09a«ie  «lani  !«• 
«amge»  raJnuiti  ;  commw»  Ml»  <l«  mrlaiitierf ,  ans.  1741 , 
•emaiiic  \I,  i>,  87.  —  C.  F.  WoLrr,  Notice  louchant  un  montlra 
Informe  dans  les  jtcta  Acad.  ioent.  fstrop.pro  anno  1778, 
p«rl.  I ,  i>.  41 ,  •  iMlkiaé  m  a«lt«  vrwvv^  vétn  MnmH  «n  t798, 
<  t  n  i  t  a  i  dsc  de  deux  mois.—  WAt.TKi ,  Musa-um  anal.  part,  i, 
V.  128,  n°  8907.'—  Romiaiid  ,  J'ur  <ieux  Jwntatuc  mec9ié$  do$ 
à  Ont,  dtM  M  BM^M  étia  Fac,d»  HêOtt;  «m.  1918, 
11°  I  .  p.  1 .  —  Baukow  ,  Mmitra  anim.  dupi.cia  ptr  amtl.  in- 
4€maiafU  I,  MiulC,  189â.  p.  i,  pl.  i.  C«  Oerulcr  p/soiiagA 
«tell  né  ca  Boi«rta«aiiMn«  aélkn*  et  Jwltti. 

(t)  Waltsb,  «w.  cit.,  mentionne  ea  trois  Usnet  un  pysopasfl 
bl-feoMll*,  coam  l«  «uitu  prtfoSdani*,  «t  ayant  nmtf  aMb.  aita 
D'IiKlivte  tl  t'tntear  nm.  iMrlarila  neaf  tiMa  «la  via  m  e«  saur 
iBOls  de  gesutlon,  et  s'il  parto4*i|irAs  des  ronseifnemenu  cerUins 
ou  d'après  nne  simple  a(  v«ciw  i|vra«IaUen  du  voluiM  daa  iiidl« 
vldut  oomposauU. 

(S)  yerm  Toaaoa,  lac.  «ff.,  p.  SU .  —  cat  aataar  aUrlNie  la 

naissance  d'Biilène  et  de  Judith  *  noOuenca  de  rinugluallon  d« 
leur  mère,  frappé,  vers  le  coinntenceaical  de  la  troMesse,  de  la 
viM  datant aUamaeeaiiiilds.  —  Il  aal  etiHaai  di*avelr  a  ranar- 

querquf*  celle  t!i;trr<>  x  pli  ci  ttou  avait  diSjXld  donnée  lon{  temps 
auparavant  pour  une  autre  moasUUOSité  eu  moins  U&S- voisine  de 

ta  pfiasagla  :  vtgfM  aaaaiiia,  4aMiat£>Aaai.  ««i:  aicr.,  dca.  il. 


OMPBALIBNB.  Ifil 

apprend  qn'Ifél^ne  panil  d'abord  et  sortit  jusqu'à 
l'ombilic,  et  que  le  reste  de  son  corps,  de  même 
que  le  corps  tout  eulier  de  Judith,  ne  tut  entière- 
ment dégagé  qne  longlempa  ^prèi.  La  mère  non- 
seulement  survécut  11  cet  accouchement  laborieux, 
mais  on  sait  par  divers  têmoit^napffs  ipiVUe  rut  de- 
puis plusieurs  enfants  robustes  cl  bien  conformés. 

La  pygopagie,  rare  ebex  rhoaune,  l*est  éfsIenenA 
chez  les  animaux.  Gurlt ,  dans  son  important  trafail 
sur  les  monstrnosif  és  des  mammifères  domestiques, 
en  figure  un  exemple  chez  le  veau  (1)  :  les  deux 
corps ,  unis  par  les  croupes ,  sont  dirigés  boffiaoo- 
talement  en  sens  inverses  :  les  deux  queues ,  jointes 
seuleinenl  à  leur  origine,  sont  lihres  dans  leur  pres- 
que totalité.  11  n'j^  a  évidemment  qu'un  seul  aous, 
quoique  Fauteur  ne  dccri? e  point  dans  ton  texte  et 
n'ait  point  fait  représenter  dans  sa  {danche  le  mode 
de  terminaison  et  de  jonction  des  deux  roetnms(B). 

Genre  II.  HiiopAGB ,  Meiopoffes  (S). 

Ce  genre  ,  quoique  analogue  au  précédent  par  les 
conditions  fondamentales  de  son  organisation,  est 
caractérisé  par  un  mode  d'union  précisément  inverse: 
c'est  par  l'extrémité  eéphaliqne.  front  à  frout.  et 
vertex  à  vertex,  que  se  réunissent  ilans  la  metopagie 
les  deux  tndirîdus  conqKMants;  tous  deux  olfrent, 
d'ailleurs,  comme  les  deux  imUviâus  compo.sants 
dans  la  pygopa(»ie .  une  conformation  généralement 
Doriuale,  le  lieu  de  ruinon  excejité. 

Plus  rare  encore  que  la  pyc"l*'^&ic  i  la  métopagic 
est  cependant  connue  h  la  fois  chez  l'homme ,  et , 
bien  loin  de  l'espèoe  humaine,  dans  la  classe  dca 
oiseaux. 

Chex  l'homme,  il  est  même  un  métopape  dontrob- 


soil  pessibie  de  donner  une  ddtcraiinaUoB  «lacU  de  Ii  monstrao- 
■ae,  a  pavrlKM: Oaataltf,  ««mm»  Hutar,  fa ultov  eeiutrmut, 

{\)ioe.  cit.,  pl.  XV,  as.  6.  for*î »i'sM'ctMlc,  part.  Il  p.  335. 
GurUmenUosne  trotonutra  cas  cbei  le  veau  (paml  Iciquela 
dauk4*apiMlaetîhncaltoiwti<èi-lfli|iarMlaad'Au>a«f ANW,  Êtmur. 

hhlnr.y  p.  055,  Ct  de  Rr.\c;zïr«lll  ,  titut.  natur.  curios.  rrgnl 

Poltmtat,  tract.  Xlll,  sect»  II,  p.  1809),  et  on  autre  exampl» 
aaeila naviaa.  M* ttart  «vUaat  qM  wiitt  caaipfoi  pwml  laa 

vrais  pygopagc»  (  ou  comme  il  les  appelle  p/yod/r/rmcr)  dfsmotiî- 
tr«s  d' lue  orsaolMUon  Ir^dlOIreaM»  S'im  autre  c4c«,  U  m  donna 
Janali  vM  Cm  ladiaaitaaa  irta-sacalMtaa  at  kunttnalflt,  et  araii 
pourquoi  je  me  borne  1  citer  comme  exemple  aiilhenilque  da  ff^ 
cepefia  parmi  les  anlouui,  le  veau  dootU  donne  la  Ogure. 

(3)  oa  nom,  qui  r<nMM  ail  lal  Mi  aaraaMm  du  genre,  est 
ronné  du  radical  commun  iray<2{,  un/,  rtfun/,  et  de  /Uramt», 
front,  HgiOH  antérieur*  et  tuptrttun  dê  la  tête.  On  volt,  d'a- 
près oet  dOMidas  «lymolotlques,  que  la  xat  mélopopagie  eût  étd 
pliM  idgHliataamBt  fermé  :  nais  j'ai  cru  uUle  do  dire  ponr  tm 
lenac  trop  long  el  mal  oonionnant  ce  que  r  usacea  depu  Is  lonstempc 
permis  i>our  d'autres  dérivés  du  mot  /drantof,  tels  que  milopof 
«ppUf  aMfflgwiNilw,  «t«.«  fiTsa  4etn  aanvaat  imitMetftef  «d- 
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•ervation  remonte  h  plus  d'unsiècle  et  demi,  et  dont 
rbî«toire,  prewiue  oubliée  aujounVhui,  et  bannie, 
à  peu  <1  exceplioo»  près ,  de  taus  le»  ouTrages  ré» 
«enté  de  léraloUigie,  t  eu  presque  antint  de  relen- 
tieeement  aux  aeiziême  et  dix-septième  siècles  (1), 
que  celle  d'Hélène  et  de  Judith  au  dix-lniilii  me.  C'é- 
tait encore  un  sHjel  bi-femeUc.  Les  deux  sigeto  com^ 
poMDtt,  aecolés  par  les  parties  aalérieures  et  supé- 
rieures de  leurs  tètes,  étaient*  dans  leur  situation 
onlinnirp,  plnr^s  parallèlement  l'un  à  l'autre,  et  op- 
poseï»  front  à  trant,  face  à  face,  rentre  à  ventre. 
Comue  Hélène  eliJUditb,  ees  deux  eeeurs  ne  pou- 
faient  se  coucber,  te  lerer,  mareber  qu'enseioUe, 
et  quand  Fuuc  avançait,  il  fallait  que  l'autre  recu- 
lât :  mais ,  de  plus ,  chacune  d'elle^ ,  ayant  toi^urs 
sa  sœur  eo  ivx  de  t/u  yeux ,  ne  pouvait  aperecroir 
que  de  eMé  les  éi^eU  cnrironnants.  Elles  vécurent 
ainsi  jusqu'à  dix  nns.  L'une  d'elles  ayant  survécu  b 
rauirc ,  on  se  détermina ,  au  rapport  des  auteurs 
contemporains ,  &  la  séparer  du  cadavre  de  sa  soeur  : 
mais  ropéralioii,eomme  «m  devait  sVattendn-.  n\  o  t 
aucun  succès.  Les  auteurs  ajoutent  que  la  inèrt  de 
ce  métopage,  durant  sa  grossesse,  et  uiieautre  femme 
s'étaient  rencontrées  tout  2i  coup  Tune  au  devant  de 
rentre  et  frappées  front  contre  front  :  circonstance 
h  laquelle,  suivant  les  idées  alors  dominantes  dans 
!n  srienre ,  ils  s'accordent  presque  tous  à  rapporter 
l'origine  de  la  monstruosité. 

Ce  cas ,  quoique  les  détails  étendus  et  précis  que 
les  auteurs  nous  ont  transmis  sur  lui ,  en  attestent 
l'authenticité ,  serait  loin  de  suffire  b  l'établissement 
d'un  genre  tératologique.  Mais  deux  autres  cas  de 
mélopagie  me  sont  connus  chez  l'homme  par  divers 
documents. 

Ainsi,  j'ai  sous  les  yeux  le  dessin  très-fidèle,  et 
évidt'nini*  n(  fait  «l'après  nature,  dcdeux  cnines  réu- 
nis i  uu  a  i'ault'C  par  les  bords  supérieurs  de  ieurs 
coronanx,  de  lewt  pariélaux  et  de  leurs  neeipitani. 
Il  n'existait  donc  qu'une  seule,  mais  très-vaste  ca- 
vité erâaienne,  loi^eant  les  deux  encéphales,  sépa- 


(1)  ia«  «tt  rtpf orW*  «VM  ftm  ma  «MiM  i*  eMto  f&t 
craod  OMilirc  d*aulMirs,  tels  qu«  C«ii04ii ,  f>«  tiMttitai*, 
M.  XII  ;  atnmk^  cotmt^mit^  Hv.  I,  «a«».  VAni.  uctrv», 
SencacKit'*,  AUMMVAMM,  4mm  Imm  rMMUs  Wvttoiugique»  ;  «M» 
flo  la.  Konui,  d«iM  iM  Kpkêm,  iMt.  tm,,  été.  il,  ana.  vnt, 
obi.  146,  aan.  ISSO.  Bais  prstqae  IWM  uni  puM  leurs  ronMi- 
guBOtHU»  t  la  mém*  saurM,  c'&M^tr*  tfaoa  la  Cotmogntph'a 
iMiMniaMaa  Mb  noMMB,  4HieiaU,MMMMMaiU«MaiM 

natiiralHI*  ou  tin  in<^()<>eln,  malt  nn  rfncta  iiChniÏMrrt ,  et  dont  \f. 
témolgnafc  ne  taiiraii  étr«  ime  gnuMle  autorilit  daas  «ne  leiie 

qii'A)drav;ini>e  n  1rs  atrtres  inctf>ni  t£nlola(iios  ont  données  de 
ce  roooairo,  ttolvcnt  être  oom%mtt po<ir  rion,  tôt  aulotir*  «te  celle 


rés  l'uu  de  l'autre .  stifvant  toute  vraisemblance,  par 
une  cloison  membraneuse  formée  des  méninge»  rco- 
nies  des  deux  si^ets. 

le  dois  k  M.  de  BUinville  la  comiunteutton  de 
quelques  notes  qu'il  a  prises  h  Londres  sur  tm  dessin 
conservé  depuis  fort  longtemps  au  Collège  des  chi- 
rurgiens, et  qui,  s'U  laisse  k  désirer  du  eWk  de  ta 
précision,  panlt  du  OMiins  anlkentlque  et  IMtdV 
prêt  nature.  Le  monstre  qu'il  représente  est  tdl^ 
ment  semblable  aux  deux  filles  décrites  plus  Inat, 
qu'on  serait  portéàcroire  h  son  identité  av«c  edks* 
d,  si  l*oa  ne  le  savait  d*nne  manière  poeitiTU  né  dsas 
un  autre  pays  et  b  ïine  tout  autre  époque(l).  11  ré- 
sultait eu  effet  aussi  de  l'union  frontale  et  sincipi- 
talededeux  filles  ayant  leurs  faces  dirigées  du  même 
eété.  Ce  monstre,  non-eeulementnaqnit  vivant,  m^ 
même  il  prolongea  sa  vie  au  moins  assez  [mur  qu'on 
pût  en  feire  le  siyet  de  quelques  oNf^nifforis ,  et 
très-prob^ilement  même  l'objet  d  uue  exhibition  pu» 
bUque.  Les  deux  sœurs  donnaient  qndqptefol»,  et 
sans  dmite  le  plus  habituellement.  Tune  en  même 
temps  que  l'autre  ;  mais  on  voyait  quelquefois  aussi  > 
Tune  d'elles  dormir  pendant  que  l'autre  pleurait  oa 
prenait  de  la  nourriture. 

Enfin,  parmi  les  animaux,  TMemann  (i)  a  décrit 
et  figuré  récemment  deux  jeunes  canards  qui  pré- 
seolaient  une  conf amution  au  moins  très-analogue, 
les  deux  crânes  ^ns  leur  partie  antérieure  et  ea- 
périeure,  et  même  d'un  côté  les  deux  cerveaux, 
se  trouvant  réunis  l'un  h  Tautre.  Ces  deux  Jeunes 
Canards ,  opposés  face  h  face  et  à  becs  presque  con- 
tigus,  parvinrent  au  terme  normal  de  rincubaiion, 
H  briaèvent,  eomme  les  autres,  la  coquille  de  kor 
œuf;  mais  leur  édosion  fut  !rès-promptenient  sui- 
vie de  leur  mort.  (>  ras  n'olFre  donc  pas  H  beaucoup 
près  l'intérêt  que  présentaient  deux  des  exemple» 
précédents;  niais  son  authenticité  est  b  l*abri  de  toute 
contestation,  et  il  est, SOUS  oe rapport,  trè»-préctcv 
pour  la  tératologie* 

Genre  III.  GÉnuiAPAfls,  CiviAal9iNV«*  (S)* 

Cette  monstruosité,  très-rare  aussi  chez  Tliomme. 


(1)  rr««  de  BrosM,  «n  Flandres,  le  e  mal  ICSU.  t'MM**  «HS 
né  hMgtenp«  aupMnul  près  de  aaTcoor. 
(t)  v«fn  XMMMyi  Atp  rkyiût.,  t.  m ,  h*  a*.  tSM,  p.  «, 

pl.  II.  Cesl  sans  Jniitc  le  tnémc      (jn'lBtUqiM»  Mïr«'«».«i ,  f-wr, 
moRitrorum  avfum,  etc.  TiieMS  in  tt'.  tterlio,  18e4,  p.  a<3. 
(S)      n«lc«l«MMi«i  ««cy«l«,  «t  é»  ja»«M,  «M».  O»  Ma 

Inrllntip  !>len  r\\\c  l'iMllon  e$t  dins  Cf  si-nr»  «fn'ftir  4  «>ne  tr»*- 
KrandA  parUo  delà  léte;  mais  II  n'exprime  i>as  wx  autre  carac- 

blUnt  tinnt  les  planches  4|*il  ont  paru  avec  le  premier  v«hM»e 
cei  ouvrage ,  la  ligure  4'un  montUv  de  o«  (enro  ,  J«  r»|  laêii|n! 
«•M  M  MM  éa  «<!HMiMa»  ^  «S  iisaMt,  déau^trokia* 
4a  la  BownrtiUiÉs  Kranngipa,  f^Mls  «m  a  tatt#KMk>  «m- 
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tl  encore  inobsrrrce  chez  Ips  animnux,  rst  trf:^;-voi- 
sine,  inai<;  très-disUncie  du  genre  precédeut.  Cumme 
la  nétopagie ,  la  céphâlopagienous  offre  le  singulier 
■waiÂlige  de  ém  tt^jA  tfWfwA  entre  eui  de  mp* 
ports  par  aucun  poiot  du  tronc  ou  des  membres ,  et 
réunis  seulement  par  les  sommets  des  deux  tètes  : 
mais  id  la  relation  réciproque  des  deux  têtes  et  leur 
I  d*iHiitn  en  trèe*di0éreoc  etbemeeup  plus  re* 
encore.  Le  front  de  rane  ne  se  joint  plue 
in  front  de  l'autre ,  mais  li  son  occiput,  et  récipro- 
fneaent,  en  sorte  que,  Tun  des  deux  sujets  corn- 
poeenli  regeidtit  dHineAté,  rantret  néecieaireniait 
le  TÎsage  tourné  en  sens  inverse.  En  d'autres  termes, 
la  face  vcnlralp  de  l'un  d'eux  fait  siiitf ,  non  li  b  face 
ventrale  de  l'autre ,  mais  <i  sm  face  dorsale }  et  si  l'un 
est  dans  la  supination ,  l'autre  est  néceasalrement 
danelapreBation. 

Ainsi  Taxe  lî'iinion  divise  bien  un  ccphalopajje , 
comme  tout  autre  monstre  double  autosilaire,  en 
lieux,  parues  sensiklemeal  égales ,  en  deux  moitiés 
c<Myoeéet  d*ergaBct  iMHiiQlogiiee;  aude,  par  «m 
grave  excepiiui)  auxcaraet^cs  les  plus  généraux  des 
monstres  doubles ,  ce«i  deux  moitiés  ne  sont  point 
disposées  symétri<^ucmeul  des  deux  côtés  du  plan 

d*IUM«. 

Le  earaelère  Traiment  exceptionnel  dee  modiliet- 

tjons  organiqiif's  qui  (listiTii^iifTit  If-s  ccphalopaçes , 
en  explique-t-ii  sutti^ammeot  la  grande  rareté?  Tou- 
jours est-il  qu'un  très*petit  nombre  d'exemples  soni 
encore  coMnie;  et  pcnt^lre mène  n'enMioni  noue 
pu  trouver  dans  la  science  les  éléments  nécrssnirps 
à  rétablissement  de  ce  genre  ,  si  un  monstre  ne  à 
Paris  en  novembre  18â9,  n'en  fût  veuu  reproduire 
le  type  tous  nos  yeux,  le  doit  1  ToMifeance  de  M.  le 
docteur  Villeneuve  d*aToir  pu  examiner  ce  sujet  le 
lendemain  de  sa  naissance;  mais  ce  savant  médecin 
en  a  lui-même  publié  une  description  aussi  exacte 
411e  détaillée  (1),  et  je  ne  pub  nient  Mre  qne de 


«llitlnct»"  pfltir  \fi  g«*nr«'^  fitn»  lc'*ni*»(s  («i  druT  cOrpi  rermlt  i«n- 
lAiaenl  par  leurs  etUCmlie* ,  «oui  pucûs  ttouL  â  boiU.  ur,  cette 


It  e«t  ticUe  de  te  montrer    in  rét>halop3|e.,  et  de  n^me 
uA  pyt^VHff  pewvant,      ma  aimpte  etia«c«*MiU  «M  •ituailoa, 

niCTTic  encore  pcrpt-ndlriil  iir*  ment  l'un  1  fiutrf .  i:onimo  je  nn'm 
sait  mÊmré  lèeyiiit  fri'etumtm  û'^a  ctplMtoHf  »  M  WMet  Bit- 
i4mnit(iaaMi 


l«?aoc(îc,  i-l  i|u'ii  n'y  J  (Kitnt  s.iuJtire  ttitrc  Ici  a»  de  l'iiti  et 


lime,  et  par  cstuSquent  pmt 
ilM  féaérl^aa  la 
(1)  var«  ottcriftfâm 


renvoyer  h  son  travail ,  en  me  bOHMIt  k  ! 
ici  les  faits  les  plus  importants. 

Le  céphalopage  de  M.  Villeneuve  était  compose 
deden  AnlnsaitliBe,  placée  be«t  k  beatpreegne 

exactement  en  ligne  droite ,  et  généralement  bien 
conformés,  sauf  la  région  sincipitale.  L'union  se  Hh- 
sait  par  presque  toute  l'étendue  de  la  face  supérieure 
de  la  lèfe,  et  lea  limitée  de*  tèlee  dePmietlWn 
eiUet  ne  le  trooraient  même  indiquéeek  Intérieure 
que  p,ir  une  légère  dépression.  La  peau  enlevée  (1), 
ou  trouva,  comme  on  l'avait  prévu,  que  les  os  fron- 
tanz ,  periétau  et  oeeipHanK  neee  fféuntoaient  point 
entre  eux ,  ebet  efaaeiAi  dm  aq|cts  composants,  ponr 
formrr  îa  voflte  du  crâne,  mais  étaient  écartée  et 
correspondaient  par  leurs  bords  aux  os  crâniens  de 
l'autre  si^et,  sayoir,  les  pariétaux  aux  pariétaux, 
et  lee  oeeipittinz  aux  frontaux.  Lee  deux  erinee  ee 
trouvaient  ainsi  nssoriés  et  r-^imis  en  un  seul  crâne 
double  :  mrth  h  l'inleni  iir  deux  cavités  cnrrpha- 
liqucs,  et  par  conséquent  les  deux  encéphales, dont 
la  forme  était  anomale ,  se  trouvaient  complâement 
séparés  par  les  dures-mères. 

On  ignore  si  ce  monstre  remarquable ,  né  à  sept 
mois  environ ,  et  nourri  par  deux  cordons  insérer 
sur  an  seul  placenta,  donna  en  naissant  quelques 
signes  de  vie  $  m^  d'autres  observations  suppléent 
ici  k  celles  que  n'a  pu  faire  M.  Villene tn  r  (2). 

L'Histoire  de  l'Académie  des  sciences  pour  1703  (3) 
fait  mention  d^in  autre  céphalopage  né  plein  de  vie, 
et  qui  reçut  le  baptême.  «  Le  eréne ,  dit  l'histo- 

r>  rien  de  l'Académie  ,  pondait  faire  croire  qu'il 
n  n'y  avait  qu'un  eerveau ,  et  sur  cela  on  avait  fait 
»  qudqnee  eerapules  au  curé ,  qui  les  avaitbaptisés 
>  eomme deux  indhridnt.  Cependant,  k  comitocr 
»  les  mouvements  qu'ils  avaient  indépendamment 
5»  l'un  de  Tniitre  ,  il  était  plus  probable  que  chacun 
n  d'euxarait  SOU  cerveau  séparé.  »  L'auteur  de  eetle 
«IwerralienintértManle,  naie<lvèe-ineempMle,  8é- 
mterf ,  médeein  ii  Alois ,  nous  apprend  aussi  que  l'ae* 
coucbement avait  été  trè»-faei!e.  l'nn  desdetix  ffptus 
étant  venu  les  pieds  eu  bas  et  l'autre  les  pieds  en  haut. 


Id>4*  ,  r*ri«,  lâSl  ,  avec  nne  ptraeiie,  qui  est  reproduite  dans 

*t  iJéC*»ni>r«*  ,  rontlmnent  aiTjsI  pour  la  ptttpirt  qur'  |UPi 

r«M«igiie  oMBt t  wr  ce  a»en»tre  eitraili  d'une  coaununicaUQ 

(Il  M  r.MLytUMaaeitkiiipaieet  n.  vaiBMDft  «( 

par  sretcirtt. 

mAme  t'éir*'  t'irinit!  in  >nicni  «le  la  ntltMaee,  a  été  décrit  par 
•«BKow,  daa*    diMcnatiev  O*  moiuttlt  Ouft,  im4li!»ttt  intar 

M/wM(/t,  awM»,  Itei.eHHweMt  m  «mm  vaMnm, 

iMdenx  oerveMt  «uleot  dlsUaeta  :  di^  'ï  ic  seie  était  M>lto- 
ii  9kVmkûm  ff^HNs  sa^psaiaM  était  aaMS  dsi 


éummt,     <•)  fsaslt.— u  ssMet  ce  inl**'<»  i»n*  toini. 
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Je  citerai  encore  un  aatre  cëphalopage  qoi  ■  été 
indiqué ,  niais  d'une .miéte  plut  «m^ciade  encore, 

par  Albrecbt  (1). 

Ké  en  décembre  1753,  ce  «i^et  bi-Annellc  était 
cnetre  vivaiit  ci  lileB  portant  en  mara  173i.  A  en 

jugrr  par  la  fl(jure  que  Tauteur  ajoute  h  sa  note .  H 
qui  représente  cet  enfant  double  dans  son  double 
berceau,  les  deux  sujets  composants  n'étaient  point 
pbeéaavdtaasrenientfuîTant  une  nême  ligne  dmle, 
comme  dans  le  cas  de  ^.  ViHenaiTe»iniit£feinicmt 
entre  eux  un  angle  droit  (2). 

On  ne  peut  donc  douter  que  les  céplialopages 
f  inent  laiTivTO  h  leur  naisHnoe^  non-senlement 
dt  quelques  jours,  mais  même  de  plusieurs  mois; 
et  il  y  a  me  tout  lieu  de  croire  que  leur  existence 
petit  avoir  encure  une  bien  plus  longue  durée. 

%  IL  ESIIABQVES  Ci^î: RALES  srR   LES  MOMimES 

DOUBIJBS  £USUMi>UAi.I£>S. 

La  famille  des  monstfes  doubles  cusoraphnliens  . 
comprenant  à  la  fois  des  monstres  h  union  sincipi- 
taie,  d'autres  b  union  bypogaslriquc ,  semble  au 
prenieraqieetattocier  entre  eux  des  êtres  irès-diffé- 
rcnls.  Mais  ai  Ton  pèie  la  valeur  relaUTe  des  divers 


Mm.  ni  ,  pu  89»      tx  , 


(1)  omattrefym  OUtt.  md  rti  mid.  «r  tOml»  mlur.  tua*- 

mevtum  , 

rrcnri;i)t  parncmery,  Albrccbt,  Girk9w, >.  Vllleiieuvp,  eldonl  la 
déUroilJWlKm  {)«at4u«  donnée  avec  carUtiMte^J'lndtiiiienl  <|iiel- 


qu'arec  doute, 8oIl aux  cCphalopagcs  soil  aui  iiiilopagcs.— Tel  Ctl  le 
■MHitlre  double  rcpr«*CDi4  par  ^xc^kkit^BcotU  tanatw^ 
pl.  Xl.ta  iciireMt  *t  tapertan»  qu'til*  B^iprinw  iaên«  p««  4*ime 

^n^^^rp  pr<?cl4C  I»  position  relalivs  tic»  Jcu«  lïces.  Il  y  a  loul  lîeu 
de  cr«lre  que  «elle  flfiure  •  M  Mte  de  nemotre ,  ou  tout  au 
f«—  <l^»»  —  »— Hf  wn—  da—  M  bacBlat  ■nt^yarl* 
<le*«iiiateur.  in  injuvr  de«  indicf^  't  î'aïuvui  d«  celte  auppoallloa 
daM  le  vague  et  ta  bnàvetd  de  l'eipticaUen  joiaU  A  la 
cto»  MdaMeett* 
dtni  (ujci > 

voulu  aene  doute  se  «Uapenaer  d'Indiquer  te  w»,  tpfti  ■« 
:  pu.— a.  Viumo*^  JM.      p.  19  et  M,  iMiqw 

oontmc  analuguci  au  odpbalopage  qu'il  a  déçrit,  deux  OMMUtres 
dooMes  dont  M.  de  BlalavtUe  a  vu  i  Londres  les  fifures,  dans  un 
fSCMll  eppirtensat  m  celMfee  éa»  «Mtursieus,  et  qui  résultaient 
de  rnnion  slocipluic  de  deux  Mns  j  Mis  JV  meolré  pin»  Mul, 
4'efrto  liM  witelgiMiniits  wuBl^itf»  par  H.  de  Buin^fiic , 
qw  Pan  d«  Mt  HMlwi  Ml  m  uidtopage,  et  qon  un  o«plMlo- 
pace  \  et  quant  i  l'aiHlM,  la dleposlUon  reUUve  dea  eMXaafaM 
M'Mt  PMMscS  connu*  puw  qa'U  sott  possible  de  hasarder 
«M  déUralMlloo  tenérique.  —  Infln  je  ne  puis  non  pins  qiw 
cller  Ici,  toute  de  les  connaître  assez  euctemeut,  les  eurlewc 
monstres  doubles  A  létes  rtiunics  par  les  linciputs  <i  n'ont  fait 
connaître  Bukdacji,  dans  les  Oenchle  vou  tUr  kùn.  antu,  Àt^- 
ttalt  xu  KfTttigtUrg ,  ano.  l8a3>18M  >  tl  Bakles  dans.  JMf^ 
*«iciMr  «r  tfMCM*.  JTMte.  und  C»»,,  I.  Ul|  p.  17. 


::ii>:L-tcuical  cicbéa  par  leurs  mains  j  l'artiste 


ciraclèm  des  meiMlr^  doubles ,  on  reconnaîtra  h- 

ciiement  qu'il  n'en  est  point  ainsi  .  H  i]U''  de*  rap- 
ports rerllcmeut  intimes  b«ut  les  luclopages  et  In 
cépii.  iui/dges  aux  pygop«ge8,aèiBe  à  ne  oooâdwef 
que  le  mode  d'union  des  indiviAia  eoaposnnls.  Ltt 
rarrirrrrrs  d<'  ces  divers  genres ,  pris  dans  toute  leur 
gtincralUe ,  peuvent  eu  etfet  se  ramener  à  une  ex- 
pression commune,  l'union  par  les  extréiuUes  do 
denu  oeq»;  d*où  la  séparation  conplèle  «I  llnèî- 
pendance  delà  plupart  des  appareils,  notamment 
l'exisienee  de  deux  abdomens;  par  suite,  de  deai 
ombilics  distincts ,  et  de  deux  appareils  distinct»  de 
nutrition  et  de  eircnlation,  pendant  la  vie  inln> 
utérine.  Ainsi  le  caractère  qu'exprime  spécialement 
le  nom  â^eusomp/ui/ic ns ,  s'il  ne  parait  pas  parlai- 
nit'me  d'une  très-graude  valeur,  renferme  dumoifis 
en  liû  l'expression  ioiplîcite  de  plnsieafs  nMdiBea- 
tions  réellement  importantes  de  l'orgauisalioa  et  des 
fonctions,  et  il  caractérise  à  jiist^  t\trf  mw  fnmillr. 

Je  ne  cratndrai  doncpowtde  regarder  comme  bc« 
par  des  rapports  véritdilement  natnrA,  lea  trois 
genres  pygopage,  më  tapage  et  céphalopage,  qn  i 
posent  seuls  encore  cette  funillo  (1) ,  et  d*« 


(l)  J'Indiquerai  ici  sucrtnctement  les  principaux  types  qui,  U 
l'en  SD  «nt^t  quelques  anclem  «utetRe ,  den 

aux  trots  genres  que  je  viens  dr  iltcrire  p;»rt'if  If5  ^ti  on 
ces  types  auraient  présenta  les  caracierc»  suivants 

t*- CMiMv  par  Mr /MM.  On  Uwm  ,  Mm  iM 
d<|l  cités,  quelques  exemples  de  cette  tÈÊfUÊÊUamf  MMl  Ml 
•ont  oempidiement  prlvte  d'autbentlcUé* 

3»  CTMM  par  Iw  «MM  dm  Mom  «u  <tt  f*«Mnma.  mm- 
clens  recueils  t^ralologlqucs  reuri-nnent  quelques  Asures  desojeu 
ainsi  acoolM,  fi  dout  clucun  a  M>n  ombilic  A  peu  de  dWawede 
ectal  de  iWr»  Individu  cewpMnM.  m*  lontan  cm  agWM  amt 
faites  sciik  mcnl  ii'>[>r{-s  les  indications  vague*  des  auteurs  anté- 
rieurs ou  contempoialos ,  et  non  d'sprto  mlnre,  et  «*«at  M  dsr 

Iles  latéraux. 

3*  Union  tlinuttantê  par  /«/  Jeun  «t  par  /««  cAtét  Ou  eorpt, 
Skmua,  lœ.  cit.,  copi«  par  Aumotasoe,  Mmttr.  kUt.,  p.  04ti, 
et  par  d'autres  eemplWaw*,dlHW  n  MS  dpct  fMM<0,  «tMMMt 
iMpOMvu  de  iMie  autheatlc(i«. 

Union  dor§ai«.  Pa«^,  OSuvrtt,  édit.  de  1683,  p.  7S»; 
CUMWSLL ,  De  pmim  gêmnim um  dMtMMwii,  ».  41  ,  ama^ 

hwirs,  1751,  el  quelque»  antres ,  Indlqnent  (Je  tots  cas  qui  o'^ 
rien  d'auttoentiqne.  —  Quant  au  ntooatre  olMcrve  par  BevxBfs  , 
M  MMtt  «HsVjilk  4r  r^WM.  4M*MtaWMpM»>17t7,  p.  «. 

•nn  wil^enc*  est  mtsc  hor§  ttf  itoitfr  rî*r  nnc  rfr^f riT>tJ<»n  d^iii*- 
lee  et  aaaei  precae  :  mai»,  |iar  U  nidutc,  il  est  taetie  de  voir  qu'il 

une  tout  stttrf  Camille,  celle  des  syc^rhaifcnr,  pt  c'est  t^.>IIlt  a  M 
a  tort  qu'on  i'a  cité  oonMoe  un  exemple  d'union  «h>raei«. 


se  rapporte,  comme  on  la  vn,  un  monstre  par  le  docteur  IIok- 
NMio ,  /«c.  c/^.,  ci  qui ,  A  en  iUfer  ptr  le  titre  que  c«&  aaaaw  a 
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f\nm  i\o  communes  remarques,  toit  ces  monstres  h  saisir,  et  qui  Bt ptilMttent  |M»  dliéKier  tttr  kt 

euiL-monies ,  soit  k»«irooBttaiicw  «e  Imt  MMMBce  liiaitet  de  ocs  d«uz  groapts. 

et  de  leur  vie.  • 

Ai|ir«iri«rtiai)  mm  ^ByBM,|iTh  Mttpwiiioa  S   HisroiitsvAciALBBT  rascBonoimBi  omu. 

dMifiverses  •bmvatioM  que  possède  la  science,    •     .         .  i  i 

«...  «.^«-.-^  .  *  u-  *  Il  '  laDlcau  suivant  présente  les  divers  genres  de 
que  ces  monstres  sont  tous  ou  bi-femelles .  rr  nm   ^.  t  ^      ^  8^">"  "c 

.«1 1.  «...  I.       fcu»..^..»  ^.  t.-    Al  i.  nionompbaIieii$diTi«étcodeuKseclion«MiÎTantqiie 

est  le  cas  le  plus  néquent,  ou  bi-mâles  :  aucun  d  eux  i'.,„s^„  \,       « .  i     .  »        .  /.r^ 

.  .  ■         .  î   .      ...  . .     .  '  union  a  lieu  au-dessous  ou  au-<Ie89U$  de  1  ombilic 

ne  •  cft  (roQTé  «NHUposé  de  deux  indiridm  de  sexes  ^^r^,^,.^  i  .  i  , 

différente.  commun.  Los  deux  sections  correspondent  évidem- 

n  .      ,  .     .  nient  aux  deux  sections  quedesembiables  diiiereocès 

D^n.  pr^^  xom  l«  (1).  I„  ,teu,  h„  Jhtt^'d».  I.  h„lBe  jwéeéiSï^ 

tirets  composants  se  sont  aussi  trotives  entièrement  -  •  ^•«•«««•w. 

normaux ,  la  r^ion  exceptée  par  la(|ueUe  se  faisait  a.  union  wHt-omwieM: 

rnnion. 

Tons ,  ou  presque  tous,  sont  nés  TiTants ,  et  lenr  }"  ^  '"«"'W*  *  ««nbiiic  commun, 

rie  s'est  dans  plusieurs  O»,  prolongée  Jo^^mpe        •*"'»»««»«>»»»'««'on«>yPO*a«r^uc.  Genrt  L  IwiioPAM. 

après  leur  naissance.  umon  muHmmUM; 

em  m  txit^nn  qu'ils  parvknMDl  k  T^lal  addle,  • 

e*etl  même  en  grandepartie,  du  mmim  mifiDtloote  ^  ""^"^  indiridittr«uiibderextremit« 

apparence ,  h  cause  .le  répoqueOKlIlUiimCBt  Irtè-  X?"'''  * 

prématurée  de  leur  naissance.  8«  «en,      î,*/.  UbMic  "* 

AjoahNiseDleniiinant,  que  la  difficulté  plus  grande  r*uiiis  uce  *  face  »uf  touie  rsModiM 

de  raoeoiidieiiieiit  (2) ,  surtout  dans  letcttdepygo-    .  AtÉkoMi.   m. 

]<:^f,'\r  augmente  nécessairement  de  beaucoup ,  })our  4"  Deux  indiTidm  «  ombUie  coinninn, 

«les  êtres  aussi  compléli'ment  doubles,  les  clKincfs  UléraiMwai  aur  u»uie  r«> 

de  mort  accidentelle  pendaui  ou  peu  après  ia  parlu-  *«  «fcom   ir, 

,   ,  S*Deus  IndlTliiiu  i  ombilic  comnnm, 

reuai«l«Ura)«mcnt  sur  toute  r<<teQ. 
•i^—         '  ûMéû  Ihons tt 4ii  CM,  cl  Jaaqaa 

ciiAPiTKË  n.  \  j 

'  Les  génies  de  eell»  Imille,  Imucoup  plus  nom» 
tixiras.         ]»reux  que  Mux  de  la  hmlk  précédente ,  sont  en 
„  . .  même  temps  presque  tous ,  comme  on  va  k-  voir , 

-1....-    ^     .   ,    '^"•"^        7—-»w»i»i-   i>eaucoup  mouw  rares  chex  le»  animaux  et  surtout 

UluUon.  —  Compllcïtions  diverse!»  tie  rischiopaRio.  —  ftcblo-     th(>g rhommf 
•jria«U«oa. — Xlpliop«{0(.~  Mpwatkm  cDIrurgieale  dM 

1**^""  w  e-de  ilKlKiiwgl*.  -  m».  j^^nre  1.  IsceioPACE ,  Itchiopages, 

Iftire  dct  Jumeaux  Siamois  chant  et  Boc  —  Slernopages.  —  ^ 
■rtowi-.  -  AMUrae  oi  o«.p.r.i«.»  d«.  «r.cwr«  d.  ce.  ^  ùcW«Wplie,  f«MsM«hiw,  amorn.  ) 

fédérale*  aurlea  •  ' 

Ce  genre,  aabU  dCabeml  slnlslenQlnd*rMMM^ 
Cette  seeonde  MUe  est  essentiellement  caracté.  ^V^^  est  earactérisé  par laiéu- 

risiée  par  la  réunion  dedeux  sujets  presque  complète,  ■ 
<■(  oftrliilir  rniiinjun.  Les  liens  qui  l'unissent  h  la  fa-    .  (t)css  ■•■s,«os<ta«*»siii  ■oBpstodpisei  ••■«■•w»» 

MJiile  précédente,  sont  très-intimes ,  et  n'ont  échappé    ctpo^<«j  pitu  haut ,  sont  lon^  c«,n,>oiés  de  la  (crminshon  pa,j« , 

il  AQCnO  des  tératolugues  qui  t>e  soûl  occupes  avant     inaiiiuant  l'unlou  de  d«ua  aiUiviUu»  teparé*  »u{>e{'leurciB«iit  fl 

moide  la  raonstraosilé  douMe.  MaisJa  coonnoDanté  naarimiraneat  {vtfM  tim  feMt,  pat*  i47>»«i  «wa  wttmMt^ 

ih-  î'ombilic ,  et  quelques  autres  conditions  qui,  dé'  '«         runinn.  ii  est  sms  doute  a  t>eit.e  unir  rap- 

rivant  de  t  e  cnractère  fonda.npnf  nl.  co-cxistrTit  roi,s-  *  *•  = 

tamment  avec  lui  élji,h.senl  ennre  le*  eus<nnpha-  Zt^r:.eT^l^!^Â,^;.Tr'rnT! iXT^.r^^ 

Uensetlesmonompfaaliensdes  différences très-fiiciles  ^           oa  voit «e,  di,.ra      todi,*«u  i..d*- 

tfOfpl^C  d^VHM  wtos   tttftÔK  fetCSftf  BttK  S4l|plMflMK  Jfl^^riMtll|W 

xIphniJicnDc ,  atcrnalc;  tantôt  <!ten<Iue ,  «oit  au  cftté  citerne 
(1)  Il  B*7  a  qu'une  aeule  exceptien  coonne,  encore  est-elle    preaque  tout  enUer  du  tronc,  aoU  néote  A  la  iiMtM  aupteiavr» 

pca  iMini|inM0.  r^rmrtiMknit,  p.  IM,  ta  utnêrtUOn m    seriM,  depaureaiblHe  J«aq«^ ta  iSm. 

ctfpMepasr  [t.-  rrvruow.  (2)  a'tax'iv,  Uchlm^  et  d'éwiAfdf,  frère.  —  VoftDeierp- 

{»)  yojrez  plu»  twut,  p.  151,  i«a  dnoaalaiws»  «t  ta  nalamics    tim  é$  4mutmoiutr*$  doubiu  hutnanu,  daaa  lea  Uém.  4w  Mus. 

«|-Bi«iia««te0Mdtta*  élÊHMiiê  mttHnUtf  t.  xv,  p.  245,  avec  pi.  —  Milist, 
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nion  peltienne  de  deux  individus  à  ombilic  commun , 
placé»  bout  ïk  bout,  et  dan»  une  position  similairr, 
€*cst-è-dir«  la  ftce  UnirnéedoiiiêiiiecAté.  Un  itchio- 
page  est  ainsi  un  être  double,  de  forme  très-aîlon- 
gée,  terminé  'j  rhnrunc  de  ses  extrémités  par  un 
tborax ,  deux  ueiubres  llioraciques ,  un  cou ,  uue 
tète,  et  préieDiant  dam  la  portion  moyenne  un 
double  abdomen ,  de  doubles  membres  alMlominani, 
et,  toulà  fait  au  refitrtv  l'onibilic  conmiun. 

Ces  caractères  suth&cnt  pour  séparer  nettement 
les  ischiopagea  de  tow  lea  atitres  genrea  de  morn- 
trea  douUea,  et  notamment  d'an  groupe aveclequel 
on  les  a  presque  toujours  confondus,  les  pygopa- 
ges.  11  est  manifeste  que  la  disposition  générale  de» 
deux  corps  ches  cca  dernicra  offre  une  analogie  ■ 
rédle  avec  la  conformation  extérieure  des  iscldopa» 
ges,  €i  <1c  l"n  le  mpi^rochement  établi  entre  eux  par 
\n  plupart  des  auteurs  :  mais  il  existe  aussi  denom* 
breuses  et  importantes  différences.  Comme  on  va  le 
voir  par  op  aiacs  grand  nombre  d*exemplea,  ofèrit 

la  plupart  par  l'espècf  humainr  ,  qnrhni<>?  aiilrf*» 
parcelle  du  bœuf,  l'ischiopagic  entraîne  toiyours 
avec  elle  des  moditîcalions  beaucoup  plusnombreu- 
aes  dana  la  atnieture  dea  organes  internes  ;  et  l*nnion 
qui  la  caractérise,  s'étendant  ju8(iu*aux  ombilics 
eux-mêmes,  toujours  intimement  confondus  en  un 
seiU  f  ne  peut  être ,  sans  une  grave  erreur ,  considé> 
rée  comme  restreinte  aoi  partîeaeKtrimeadacorps. 

peu  de  rareté  des  iscbiopages ,  et  l'intérêt  qu*a 
presque  toujours  inspiré  aux  anatomistes  leur  com- 
plexe, et  en  apparence,  merveilleuse  organisation , 
ont  procuré  k  la  aeicDoe  anr  Torganisation  de  ees 
-■momatrca  de  nombreuses  et  utiles  observattona.  au 
premier  rang  desquelles  se  placent  cellp*  de  Palfrn , 
dcDuverney,  deProchadta,  d'une  commission  de  la 
société  médico-chirurgicaledeGadlx,  de  V.Dabraeil 
et  de  moft  pèie  (S).  C*cst  ^  Taide  de  oaa  précieux 


M  l'a  vu  plus  luul,  p,  148,  d«tnoaifler  le  oiol  UeMadetph»  pro» 
WnHt»u,  aiiaïaaa»  rml»  fabtrd  pswS  a  M  mm  Wlrtr  nm 

simple  »br<*l»tlnn  en  leebançesnt  en  ^rrhinftf  .•  m»l«,  (îrsrerher- 
ckM  nlMrtouret  m'ayant  conduit  a  placer  ca  (enre,  non  daiu 

mstn  pnrmi  In  rri'sntïmphsMeni,  J*»!  reconnu  1»  nécessité  <te  don» 
Mr  à  M  déiuMuloaUoB  la  lenninaiMm  oomiDUM ^•g9.  —  Il  ne  tout 
psatteMMMMwei  smm  simmIiI  ^MOmniT,  £#afO*tfM' jmM« 

4>T<tt.  <1»i-  nrtHtStngéth  ,  purt.  If  ,  p  S3!  ,  s  ImtlqfK*  r»»cem- 
L  tùut  10  iMtn  d*f«eA<M(/<rmiM.  ColuUcl  appvUcnl  i  une  Uut« 

tlirtrmut  fia  mAoae  auteur,  auUtii  nn'li  rit  pfrniîî  il'cnjufrrr  psr 
la  éMcrlpUoA  trèt>i»Mlnet«  et  U  agure  ImportaiM  qu'U  eo  doaM 
(Mr.  v  NI  ,  |«.ir,aR.S),fMiak«MMItiir«»«a»MNM 
UchtopsRrs  II  en  o»l  Mm  don'.e  âr  rnArnr  d'unr  psritp  d«i  ani- 
maux iMwairurax  qno  Sorti  (  p.  384  ^  range  daoa  le  genre  mai 
MaltMiMMMiMiMhtfNM».  fi^W  flM  fea«l,  ».  191. 

lerde,  1304,  avec  r>>  ,  diMertatien  tn«aUc  en 


matériaux ,  de  plusieurs  autres  notices  ou  articks 
dNna  maindvn  iaAéfét,  due  il  d'aairsa  auteata  a>  «  <t 
anaai  deaobasrvations  faites  par  moi-même  surtrois 
ischîopages,  que  je  vais  résumer  ici  rhi<<tuire  <1f  rc 
genre  rcmarquabie ,  en  le  considérant  d'abord  Uam 
lea  madilciliBaa  saseulisUm  do  aws  wg— Imliai, 
puis  dans  le*  oomplidaciana  ditanai  fn  a>  KÎaulmt 
quelquefois. 

A  ne  coni^idérer  que  l'extérieur  d'un  iacbiopi^) 
on  pourrait  croire  au  premier  aspect  ^ne  lea  deai 
bassina  aoot  pinaéa  Tun  k  la  autto  de  l*aiilre,  cl 
unis  entre  eux  bord  ^  bord  par  leur  portion  infé- 
rieure. Mais  un  examen  quelque  peu  altcntif  dek 
région  pelvienne  suffit  pour  démontrer  qu'il  n'es 
eat  fiflB.  81  lea  deux  bmaiM  étaient  bmstkbaut, 
les  deux  appareils  sexuels  seraient  aussi  Tuti  à  h 
siiilp  de  l'autre  sur  la  ligne  médiaue  du  corps  ;  un 
intervalle  plus  ou  moins  étendu  les  sépiarerait,  ei 
e'est  dans  net  InterraUe  que  lenit  pbeé,  «msl  ont 
la  ligne  médiane,  roiabiiic  commMk  Or»  U  diapo- 


fjrancal*  dans  «on  enUer,  el  même  arec  ^ ueli^uw  aHSM— i,  à  h 


fr«T  ,  Obttrv.  rur  4Uut  mfant  Jotntt  entrmMt,  dan*  les  If  m. 
<f«  l'Àead,  des  Se,  pour  1700;  p  418,  avec  piwi«iica.  —  r*** 

dans  les  Àt>hatid'.  <ler  Berhm.  GeteUtrkaft  dfr  hf/^fentehaSlf^, 
ma,  1786,  p.  avec  pl.  ^deux  caa).  —  ExpotMom  km. 
attmmulmov'nmaûHêiaéOétmt^  pot  tmm  mmum 

delà  SocUdad  mtdico  qutrurg.  deCadn,  In-  V  ,  r  mJ:x.  ISIS. 
avecpt.— Svaacut^cir.—  «BornMV  SAurr-Bitaiu,  ai9r«< 
sur  «M  MAuif  tffuSM  Al  ftttr»  UtttMtlpIi»^  «MM  fv  M 
dMIaur  DcrorftQL'it ,  yoreiXt  Joum.  comp!.  det  te.  midx. 
t.  ZXXVli,  p.  13S,  ana.  1830.  ce  raii|Mri  reneerme  êm 
qucs  gteérttot  mr  l'argaiilntfoa  «toi  liaMamw  «i  ta 
do  trois  lujeu  loédlu. 

(1)  OutratAât,  OBuvrttf  éi.  de  1688,  p.  758  (cattr èa  cwltai 
qui  sera  sp4«ta1eMQt  «lté  plw  fe««  )  et  p.  760  ;  L*eÈvl»,lae.  A 
p.  1 23,  et  IM  anlrM  auteurs  ancleaa  «m  mtêmrnm  de  traMs  MK 
ratologiquea,  TOret  :  Lettre,  dau*  le  Journ.  det  Hntmnte^  janvic 
1666.  —  Hoaui*  dms  VBtU.  de  l'Jc.  det  Se.  pour  1710,  p.  Si 
—  laweuiAni,  BpMotm  mmtrmim  pHmê,  p»  7,  WaNMMt, 
1728,  avec  pl.  —  Bi^eulst  dans  le  Commerc.  fttfer.  de  Socî«- 
bert,  1743,  semaine  vill,  p.  68,  avec  ûs.  L'autrar  dit 


observation  el  «  flRiirfl  montrent  qu'il  le  Mn»  »(»r>tiTM>  pr*^* 
—  BaiscMUt  et  •rvatun,  Detertpt,  d'un  fœtut  momttmem:. 
«M.,  t.  xvni,  ».  M  ;  «m.  tTM,  «w  fl.  xmmÈamnmt^lnm 
1^1  iirtiT  suietseMiipoMntacoinmepUoéssiir  une  srnt«>  itcrnedra* 
omU  Lé  Sgure  qu'Ua  eu  donaenl,  te*  BMBlre  unit  mmm  u  ao^ 
•MuSt^Toaun,  écettmtoftmmutrmiêkb^éÊmmlmWm 
Trdniact.,  t.  I  XXn,  p.  44,  avec  r'  ,  17*^2.  —  Je  c  iirrai  cua», 
mail  avec  beaucoup  de  d^^ute,  un  monstre  indlquii  pmr  TAun» 
IM  «lOiHlPli  VmiiMtr,  éaiK  taa  fifiNOT .  sisr.  eiip. ,  «tte.  «Hu  S 
Obs.  XC,  p.  191,0g.  80, — Tou<!  ir^  iiriiîopj-cs  i>r"ee4eiiU«U»eî 
des  entants  oti  des  toi «■  humain*  ;  mais  on  peut  voir  daos  l^i  raj 
e4t|i  «US  «0  «tmiT,  fIMHoatlaa  «rua  «Ma  iMHBpaecr,  |s.  MI,  * 
sa  Sfurett»  xv,  ng.  6.  —  ral  observé  at«t  dans  ta 
«a  oaadliaclilopagto  tri»*aiwl«gtM  â  eMU  éê  cwii. 
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tition  de  la  région  pelvienne  est  beaucoup  plus 
snnms!?.  I/ol>9erT3tion  montre,  en  effet,  que  les 
deux  Appareils  »exu«U  externes  sont  placés  tout  k 
ftàl  bMeuMit  «ut  éen  ettrénitéi  draile  cf  gtiK 
(hed*mie  ligne  transfcrtde ,  «I  Tonibilic  commun , 
entfe  pmx  ,  prf»rjs^émcnt  an  pomf  milTfii  âf  cette  li- 
gne, en  d'autres  termes,  au  point  où  cette  ligne, 
qui  n'est  autre  cliose  que  Taxe  d'union ,  rencoutrt 
les  net  indMdiieh  ou  «xct  Tertébraoi  de  chacnn 
dettqjets  composants.  On  toH  en-oiitreqiie,  de 
même  qit'îT  ▼  a  deux  appareHs  sexuels,  l*un  droit, 
Tautre  gauche,  il  y  a  deux  paires  de  membres,  re- 
jetéet  ansai  tout  b  ftdt  litéralemcnt,  dont  cbacune 
est  tennée  dn  membre  droit  de  ïirn  des  sujets  com- 
posants, et  di!  panche  lî^Taiilre.  Enfin  il  suffit  de 
donner  quelque  attention  à  Texamen  des  conditions 
extérieures  pour  reconnaître  que ,  sur  chacun  des 
eAtil  do  eorpt  commnti ,  Tappareil  sexuel  et  la  paire 

<1r  mrmhrrs  qui  s'y  trntiTrnt  reje(('s,  offrent,  par 
rapport  <i  l'axe  (J'union .  une  disposition  réfïulière, 
symétrique  ,  e  t  tou  th  fait  semblable  h  c  elle  des  mem- 
iMNt  abdominaux,  et  de  Vapparell  sexuel  d*un  IndU 
Tidu  normal,  porran>ort  à  sa  ligne  mé<liane. 

La  composition  de  la  r^'gion  pelvienne  chez  les 
ischiopaget,  tout  en  restant  en  elle-même  très-régu- 
lUre,  iMeaite  donc  dn  type  normal  par  des  modifi- 
cations gnfes,  complexes,  et  dont  il  semble  au 

premier  .?«!pert  très-difflcile  de       rendre  compte. 
Essayons  cependant  de  le  faire,  d'abord,  sMI  se  peut, 
arec  le  seul  secours  des  considérations  que  peut  nous 
ftMtrnir  l'examen  extërtenr;  |mis,  eonune  Tont  d^b 
fiiit  plusieurs  antnirs,  et  Duverney  le  premier,  en 
metta  n  t  à  pro  fî  t  les  notionsa  n  a  t  om  iques  que  la  science 
possèfle  sur  les  ischiopages.  L'axe  d'union,  ai-Je  dit, 
a  la  même  disposition  par  rapport  aux  deux  appa- 
reils sexuels  latéraux,  que  la  ligne  médiane  cbez  un 
sujet  normal  par  rapporté  son  appareil  sexuel  uni- 
que :  en  d'autres  termes,  chacun  des  appareils  sexuels 
d*miiachiopege  est  divisé,  parraxo  d'union,  en  denx 
moitiés  similaires.  Or,  si  Taxe  d'Union  est  réellement 
Taxe  suirant  lequel  se  conjoignent  les  deux  sujets 
composants;  s'il  indique  la  véritable  limite  de  l'un 
et  de  l'autre,  il  suit  de    que  celte  limite  tombe  pré- 
cisément sur  le  milieu  de  cm  appareils,  et  on  sera 
rondiiit  à  les  regarder  comme  mixtes  et  foriuiis  par 
luoitic,  malgré  la  régularité  de  leur  conformation, 
parcLacuo  des  composants.  Cette  conséquence  sin- 
8*lière  est  conirmée  par  la  disposilion  extérieure 
des  deux  appareils  sexuels  placés  l'un  et  l'autre  en- 
Ire  deux  membres  abdominaux  appartenant  évidem- 
ment k  des  sujets  différents }  mais  elle  va  être  encore 
mieux  démontrée  et  même  étendue  parrexamendes 
organes  internes* Cetexamen  va  me  condulre,en effet, 
h  des  résultats  remar<]u.ibk's,  qnc  j'énoncerai  a  l'a- 
Tance  ,  afin  de  jeter  plus  de  ekrté  sur  les  détails  qui 
TO>l  fUifNi  en  les  rattachant  I  leur  principe. 


Tout  organe,  tout  appareil  métîi:in  et  unique  peut 
être  divisé  par  la  pensée,  comme  il  l'est  primitive- 
ment dans  û  réalité,  en  deux  moitiés,  en  deux  demi- 
flfganas  ou  demi-appareils  similaires  et  latéraux, 
droit  et  gauche  (1)  ;  d'où  l'on  peut  dire  que  la  région 
pelvienne,  chez  un  être  double,  se  compose  de  qua- 
tre demi-appareils  sexuels,  de  quatre  demi-appareils 
urinaires,  de  quatre  demMiaisins,  dont  deux  droits 
et  deux  gauches.  Or,  voici  quelle  est  leur  disposition 
générale  chez  un  iseliiopaiye  ;  dans  \;\  portion  anté- 
rieure de  la  régiou  pelvienne,  portion  où  l'union 
est  surtout  intime,  chaque  demi-eppareil  droit,  au 
Hsu  doimir,  eomaae  dtm  l'état  normal,  s'unir  sur 
In  liîjne  médiane  avec  le  demi-appareil  gauche  du 
même  sujet,  est  rejeté  latéralement,  et  vient  s'unir 
avec  le  deini-a]^parcii  gauche  de  l'autre  sujet,  pareil- 
lement r«;feté  sur  le  e6té,  et  se  rencontrant  toujoun 
avec  lui  par  les  ftces  homologues  (2). 

Trile  est  la  disposition  très -remarquable  que  vont 
présenter,  dans  it  ur  portion  antérieure,  tous 
les  appareils  de  la  région  pelvieuie.  Ainsi,  en  pre- 
mier lieu,  les  bassins,  à  peu  près  normaux  en  ar- 
rière, sont  largement  ouvert*  m  avant,  et  les  deiix 
pubisde  chaque  st^ et,  rt^jetés  tout  à  fait  latéralement, 
■n  lieu  dtfs'uniremre  anxsur  la  ligne  médiane,  vont 
se  coniolndre,  b  droite  et  li  gaudie  ayee  eenx  de  l*an- 
IK  siget.  De \h  symphyses  pubiennes  disposées, 
Ik  les  voir  seulement  en  elles-mêmes,  h  peu  près 
comme  dans  l'état  normal,  mai;»  placées  l'uue  h 
droiteeirauira  b  gaucbe^  et  résultant  de  l'association 
d'éléments  fournis  pour  nwitié  par  chacun  des  indi- 
vidus composants.  De  là  aussi  l'existence,  non  de 
deux  bassins,  mais  bien  d'un  seul  et  unique  bassin, 
hfaivérilétrès-Tasteetcompoeédedoublesmatériaux. 

Cette  association,  ce  mélange  des  deux  bassins,  en- 
traîne néresMairfmenl  de  semblables  anomalies  dans 
la  composition  des  appareils  intrà-pel viens.  De  même 
qu'il  existe  deux  symphyses  pubiennes,  Pane  droite, 
l'autra  gmicbe,  il  existe  deux  vessies  latérales,  le 
plus  souvent  unies  et  comnitiniquant  entre  elle»  plus 
ou  moins  largement.  J/unc  et  l'autre  appartiennent 
pour  moitié  aux  deux  sujets  composants,  ciMenne 
dss  demi-symphyses  ay antélé  snlviede  la  éemi^9«ê- 
sfe  qui  lui  correspond  normalement,  et  de  môme  de 
l'uretère  qui  appartient  à  cette  demi-vessie:  en  effet 
chaque  vessie  reçoit,  comme  à  l'ordinaire,  deux  urc- 


dlvWoiu  médUBei,  p.  Ibt,  el  p.  201. 

(0)  n  MuAla  S  «olr  OM  uns  4kvMlUMI ,  qiM  M  teMia  «Il  SM 

[Hvlsi*  d'3T,-,n'  evt  9rr^^^c  pâr  ni>«  »rcltfn  m'HimP  ,  'fii*  ron  ill 
«•MuU«  teil  tourner  peu  *  peaaetdeus  uioiU«>  «l'avant  enariMM 

aocilon,  d'intcrnr  qu-f  :i<>  cisn,  ijcvtnt  aiitt'rifure  ;  et  qu'onfla  on 
IM  aU  tptUqatn  tmm  à  t»09  mt  l««  <I«uji  m<»HMs  •euMalileaeal 
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tèrt'«,  mais  l'un  et  l'aulrc  ne  Tiennent  point  du  même 
«ujeU  L*a|»|>arcil  sexuel  prc.'seaLe  Ue«  modifications . 
analogues.  Sa  portion  antàrieaw  so  dirise  d«na. 
chaque  sii^et  en  deux  moitiés,  dont  chacune  suitlo 
pubis  de  son  côté,  et  va  do  mémo  s'associer  h  une 
moitié  analogue  fournie  par  l'autre  sujet.  Voici 
donc  encore  un  appareil  .inixte  et  appart^Mnt,  par 
portions  ^Ics,  k  denz  Individus  différents.  t 

Quant  aux  organes  qui.  dans  Tétat  normal,  ooeu-, 
peut  la  partie  postérieure  de  la  cavité  pelvienne,  ils 
ne  présentent  rien  de  sembUdile  k  la  diëpo&iUon  de^ 
parties  extérieures,  mais  épronveot  aussi  quel^oas 
modifications.  Les  deux  intestins,  plus  courts  (jue 
dans  l'eiat  normal,  se  réuiiissrnt en  un  reciiim com- 
mun qui  s'ouvre  oi-diaatremeut^à  l'exlerieurc ,  sur 
la  VgM  d*anion  des  laces  postérieures  de  l'un  el  do 
l'autre  sujet,  mais  (juelquefois  aussi,  quand  les  deux 
vessies  sont  conjointes,  dans  la  po«iie  coBunonc  qui 
ràiuUe  de  leur  réunion. 

La  disposition  de  là  veine  ondHlicale  ne  présente 
rien  de  particulier  dans  duque  sujet,  si  ce  n'est  qu'elle 
pflrcourtintérieurpmcnt  un  plus  long  trajet,  l'ombilic 
commun  se  trouvant  plui»  éloigne  du  ioie  que  chez 
les  sujets  normaux.  Quant  aux  artères  ombilicales,  il- 
n'en  existe  ordinaireuioiit  que  trois,  ou  même  que 
deux,  placées  d'abord  d^ns  la  plupart  des  cas,  aux 
deux  côtés  de  la  double  vcâsie ,  et  de  là,  suivant  la 
disposition  accoutumée,  se  portant  k  l'ombilic  com- 
mun(1). 

Tels  sont  les  caractères  généraux  avec  lesquels 
les  iscbiopages  se  présentent  ordinairement  a  l'ob- 
semiion  :  teUe  est  l'ischiopagie  considérée  en  elle- 
même,  et  abstraction  dite  des  anomalies  diverses  qui 
peuvent  venir  la  compliquer. 

TiPS  romplicationsderischiopagiesontdedeux  gen- 
res. Les  unes  n  ont  avec  elles  aucun  rapport  direct, 
et  par  conséquent  n^en  altèrent  en  rien  les  carac- 
tères. Ainsi  le  sujet  des observaUons  de  M.  Dubrueil 
clait  compose  de  deny  individus  afFcclés  de  dércn- 
cépbalte,  uu,  d'une  manière  plus  concise,  était  bi- 
dérracépbale.  Dans  ce  même  cas,  chacun  des  indi» 
vidi»  composants  avait  treize  paires  de  côles,  dont  la 
prcnii'Tc  î  i  iit  ])(>rfce  par  la  septième  vertèbre  cer- 
vicale :  disposition  que  l'on  observe  assez  fréquem- 
ment ebet  des  sujets  d'ailleurs  normrax  (â). 

D'autres  complications,  au  contraire,  ont  des  rap- 
ports directs  avec  la  monstruosité  iirinripalc  ,  et  en 
modifient  plus  ou  moins  gravement  les  caractères. 


(1)  Fttyez  «(Miclalemeat,  iKtur  l'aimomie  <le«  Lsclàatu^ci ,  Us* 
WHWMaaU  wéirtwt  «Kti  «liés  <to  SOTiMiav  as  4»  i^pomaa.  K 

tniv»ll  <fe  Buverney  p»t  surtout  Pïlrémcmeiit  rcinarfj'fablc,  stirluul 
»l  l'on  so  reporlc  à  I  Cpoquo  où  il  a  éus  csùcuié  par  son  auteur. 

(S)  r«m  !•  pMHnphe  Niaulaas  tnHUst  tes  M  aoiabre 


Ainsi  les  org^anes  gcnilo-urinairps  sont,   d.-tns  quel 
quescas,  imparfaits  (1),  ou  même  nuiaquent  yb» 
ou  moins  cutnpiéteaaat  b  Textérlear.  Il  ii*««t  p« 
Eire  non  plus  qu'il  «'«liste  que  trois  ou  même  Jeu^ 
reins  au  lieu  de  quatre,  soit  qu'il  y  ait  rtision  ,  sou 
qu'il  y  ait  detiaut  réel  de  formation.  Plus  TaremaU 
le  bassin  est  Irès-iaeomplet  ;  viee  de  «onfoimmlisi 
quellascnest  parait  avoir  vu  comddor  siv«c  l'catlre- 
version  de  l'une  des  vessies ,  l'autre  reotailt  no  oou^ 
traire  normalement  conformée. 

Une  autre  complication  plus  remarquable  eucori*, 
et  qui  modifie  davantage  les  caractère»  généraux  de 
l'iscbiopagie,  c'est  h  t  tmion  de  deux  membres  àb- 
doniinaux  en  uu  seul  :  anomalie  que  l'oo  n'a  point 
encore  observée  à  la  fois  sur  les  deux  côtés  du  i1oui>k 
corps.  La  réunion  de  deux  membres  ubdoiBiDaux  | 
cbez  les  iscliiopages  est  analogue  aux  moastruositcs  i 
sjiueli(|ues ordinaires,  eu  premier        m  ce  qu'elle  ' 
coïncide  toujours  avec  uueconformat;o£i  ti-é«- vicieuse 
de  Taniereil  sexuel  pbeé  à  labose  dmdeux  uembret 
réunis;  en  second  lieu,  en  ce  qu'elle  se  faîitMliours 
très-régulièrement,  chaque  partie  d'un  roembre 
n'allant  jamais  se  co^joindre  qu'avec  sou  fcioniol<^e 
dans  l'autre  membre;  enfin,  en  troisième  Ken,  en 
ce  qu'elle  offre  dtrers  d^rés  parfoitement  companh 
bles  aux  genres  divers  de  mnnsinfosités  syméliques. 
Le  double  membre  est  en  ett^el  tenniné,  taolôt  par 
un  pied  manifestementdouUeeommedanslaayméUe 
proprement  dite  (9);  tantôt  par  un  pied  en  appa- 
rence simple,  comme  dans  ruroniélle  ;"V  et  il  ]KUt 
sans  doute  i'^e  aussi  par  un  simple  moignou  ^s, 
pied  distinct,  comme  dans  la  siromélic  (4).  Mais  il 


(1  )  uan»  le  eu  «le  uuvcrney ,  lot  deux  |m!dis  s  eialeat  npft»- 
eMi  potiSrtinmmot,mi  palai^eiaumvarMeMtaetparlMn 

racinci.  De  U  plusieurs  auin^  anomalies  de  dHposItlon  ,  ^qv 
l«  «tescripUoB  detquelle*  Je  renvoie  au  mémoire  de  ce  ctUtibn 

(tî)  Bans  le  cas  public  par  la  8««I«M  médlco-ctiM m  ;  îc  i!f  d« 
Cadix ,  l«  doaWe  ^ed  «tait  cwbjiM,  lea  deux  doiii*  ioune* 
MaMst  néfli»  m  pan  emMa  ran  é»  niatra.  im  «MMd 

Ôlalt  ,  au  C'inli  aire,  Iin:oiii|>;t*ti  tiiciit  JoiUiIC  d.ins  iPcisJû  X  T..•^- 
i.C8s,/ac.  cil.f  cl  cbex  le  sujet  dCoril  par  B^ueB^au  et  Oi  tolliu, 
loc.  ett.  cbes  ce  «tornlor  Isehloiwfs,  le  pied ,  irta-eMfci  u» ,  «c 
lemilnalt  par  buit  doIgU  disposas  en  deux  rangt^cs  ,  «.(  parmi  In» 
quelf  «n  recemtet  4eus  groa  «rtetia  enveloppé  du  tffumttat 
commiun.  nui/t*  «aeor»  rinSteailMi  d'an  awlre  IwMopagc 
mOI«  dans  Ick  recueils  des  ancien*  ttnitologuM,  MMlMtM 
dana  l'oovnf  o  do  Uvktvs  ,  /«c.  eU.f  p.  189. 

(S)  i'IadUopage  sujet  d«  la  aMMMM  «iMCmUon  d*  9m- 
CHASXA  ,  loc.  cl,  p.  324,  fl£.  6  et  6  ,  avait  d'un  c^t«!  un  mcai- 
lirc  double  terminé  par  un  pied  pcntadactyte  :  on  voyait,  U  est 
Tral ,  au  moins  dans  le  squelette ,  tes  rudiments  d'un  idxièaw 
délit.  • —  I  icBTTs  et  SKOcKM&mi,  locti  cit.,  ont  ausii  Oxnff,  Mali 
d'une  manifcrc  beanooup  plt»  Imnarfaite  .  dr»  Iwbbp'm  nro- 
mèies.  —  BoOn ,  parmi  les  animaut ,  nn  fcao  0eur4  par  Gwrit,  i 
«usât  prsawté — ip»  dlwMsmii  mtmimm. 

(4)  M  M  «Maali  ftMeMsn  dt  mbSUMm  «MfHfiMpaliM 
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y  a  flDui  eotrelet  monstruosités  syméliqiies  telles  telle  qu*flie«Manlltnledin8lescaflc$|ili»s1m|de», 

qu'on  !»>s  ohserve        <)»'h  indivklifs  (i'aillfnrs  l>ien  et  telle  que  je  vais  Tétudier. 

i(  j  rincs,  et  le;»  monsti  uuùtc«  symeliques  qui  ac~  -  Je  oe  coauais  aucuo  exemple  d'un  iscliiopagc  par- 

coitip clouent  rîsehiopa^ie,  deux dllférepoe» ewenliel-  rum  11  Téltl  adulte,  on  même  k  un  âge  qui  pût  dou- 

laclMr  lesquettei  il-imporle  d'imwter.  I/uneest  ner  Vesfût  Itedé  de  sa  conscrvatioii.  L'ensemble 

la  nature  inixlc  du  membre  doiiblr  qui.  clie?  !ps  is-  d«'sobserrationsqtip  possède  la  science,  tendà  établir 

chi(tpagcs,  appartient  toujours  en  commun  aux  deux  que  les  monstres  de  ee  genre  naissent  en  {jenéral  h 

taUividus;  et  il  n'eu  peut  èlre  autreuient,  puisque  sept  ou  huit  mois  ,  ou  même  plus  lôl  encore,  et  que 

diacim  d'eux  a  ses  deax  mtml»«a  rejetës  tmit  li  leur  vie,  extrêmement  courte,  quand  ils  sont  nés 

faU-latératemeat,  et  séparés  ainsi  par  un  intcrraile  très-prématnremcnt  ou  lorsqu'il  existe  de  graves 

considérable  qui  rend  entre  eux  toute  réunion  im-  complications ,  se  prolmige  même  très-peu  dans  les 

possiUe.  L'autrediifétence^  et  par  elle  le  pied  double  cas  les  plus  favorables.  Si  Ton  excepte  un  cas  peu 

d*un  ischiopage  symèle  ou  uromèle  sera  toujours  authentique  (1)  où  la  mort  neaeraît  turraïue  que  le 

distingué  du  pied  double  d'un  symèle  ou  d'un  uro-  quinzième  jour  poar-l*ttn  des  iudiridus  composants, 

mêle  unitaire.  ( 'e-^t  que,  dansPischiopagie.  les  deux  le  seizième  pour  l'autre,  tous  }•'<.  isrliiopages  connus 

pieds  ne  subisâtnt  point  autour  de  leur  axe  cette  ont  péri  dans  la  première  semaine;  le  sujet  de  Du- 

deutt-révoluiioa  qui  rend  si  reaMvquablaa  ha  QMHis-  Tenief  est  mAnie  le  seul  qui  en  ait  presque  atteint 

très  sfméliens  :  ils  a'aeeolent  tout  simptanaDt  par  la  fin.  Danauo  cas,eeiut  daToriese,  tesdeux/umeanx 

leurs  bords  internes,  et  par  conséi-nfut  ont,  comme  périrent  au  même  instant;  mais,  dans  d'autres  cas, 

dans  l'état  normal,  leurs  gros  orteils  en  dedans  et  il  y  eut  entre  la  mort  de  l'un  et  de  l'autre  un  inter^ 

leurs  talons  en  arrière.  vaUe,  dont  la  durée  fiitdequeiquesminutesseulement 

-  La  réunion  de  deux  roembret  abdominaux  eoni>  eheale  s^Jet  de  la  floetëté  médieo-eWnirgîcalo  de  Ga* 

cide  nécessairement  cbez  un  iscbiopage  avec  des  dix,  de  trois  heures  entières  chez  cdut  de  Dnrern^, 

déformations  du  l<Tssin  ann!ocu<'s  h  cellçs  quej'ni  etmèmedeneufchezceluide  M.  liripourqué(2). 

décrit»  chez  les  monstres  âymeliens  unitaires,  mais  Les  observations  des  auteurs  nous  apprennent 

eu  même  temps,  dans  quelques  cas  avec  des  modill-'  aussi  que,  dans  la  plupart  des  cas,  la  double  accou« 

cations  d'un  tout  antre  genre.  Telle  est  ronAondas  cbement  n'a  point  été  très-<liflicUe,  l'un  des  sujets 

deuxrachisparleursextrémités  pelriennes. toujours,  composants  s'étanf  d'aLonl  présenté  parla  tôle;  «t 

lorsqu'il  en  est  ainsi,  plus  ou  moins  atrophiées,  lescirconstances de  la  (grossesse  paraissent ètrecdiles 

Telle  est  encore  la  communication  des  deux  cavités  de  toutes  les  grossesses  doubles  ordinaires. 

'radwKennaa,  disposition  plus  remarquable  encore  .  . 

que  la  simple  réunion  des  racliis,  maisaussi  beaucoup  Genre  IL  XiPBOPAfis,  Xq»Aq/H^es, 

dIus  rare.  Fnfin,  et  cette  dernière  modification  s'ob-       «  ,  .  ,  » 

piu9i<ii          '                 A.x  1   1    11  K  Par  le  genre  xiphopage  nous  passona  11  cette  se- 

serve  sunom  lorsque  lesdeux  côtés  du^  condediWsior,  de/monsîre.  donî^^linonomphaiiens 

««i**»  cbezlesqutis  iuuion  est «is.Oiubd.eale,  c'eS^-dire 

lirud'étrephMrésboutàboutsuruueseuk  hgnedroite,  p^^jU^  etdefta^|i,aoumoiis 

font  quelquefois  .  nire  .nx  un  angle  obtus,  don   c  eompronant  toi^nr.  la  l^^iLrdê 

sommet  correspond  au  poHit  d'msertion  du  double  ,  ,          ,  ^                    T  r« 

T.          *        .\.    I  ab<lomt'n.  et  en  outre  une  portmn  plus  ou  moms 

membre:  disposition  indiquéesurtout  avec  précialoa  y  y 


€bex  l'homme  par  Proehaska,  chez  leveau  par  Mt,    f  "^'"^      '^'""''^     xiphopanie  dans  la.pielle  les 

!77...  .,u.J,.  m  „  «  nnSm...  ,n.    «le"»  ihorax  nc  soutjomts  quc par  la  partie  auler.cure 


que  j'ai  moi-même  ob-^'TM'e,  il  y  a  qnelqtjes  an- 


et  inférieure  de  la  poitrine,  est  de  tous  ka  gauas  de 


me»,  chez  un  autre  individu  de  cette  dernière  espèce.    ^„  „       i*^.  t,„'  i  r         ..^.li  • 

,  '  ,.  «i..u«.jt^««Ji«„,         groupe  celui  dans  lequel  I  union  est  le  moms 


non-seulement  modiflentlescaractèresgênéraux  des  ^  . 

.   rT^  .  •  *  p  g  écarte  le  moms  du  type  normal, 

ischiopages,  mais,  en  outre,  exercent  nécessairement  ^inhnn»^^  n^  JZ^tnM 

sur  leurs  fonctions  <'tlrs  circonstancesde  leur  nais- 
.  sance  une  influence  marquée,  ajoutant  eu  effet  leur 
influence  propre  b  edie  da  l'iscliiopaipa  aUo>mtaaa, 


hn  xiphopages  parainentmdinararesettcwe  que 
leaiicbtopages(^.  J^enaiTupluaiettra,  touabi-mAlet 


(1)  yegrêx  Uckto*  ,  lœ.  cU,f  d'aprft*  RcErr. 
tiS h  SSiSlSS  ffitÊnt         (a)  r^N*  SnilOT  BAm^BluntB,  rapport  MMI 
M  ttt  vnlf  MHiUaaB  fMl^nitf  MSaUnÉ  4im  leiqucl*     ce  cm  ,  Tud  des  sajeu  cotnpoMnts  avait  p«rl  an  passage, 
on  crof ralt  trou twr  an  rretnl«r  aap««t  *n  «moiflw  meblopagle        (S)  JlM  j«SB      *•  Htefé  «le  fti      <i«s  iiMiiaM*  doabiw 
si»«a<Mii«Uqa«  ;  nwia  c«a  monstres  n'ayalenl  qu'un  iMMiii  unique     «oalMWaMW  plûlM>n  UllMlItn  UfMologlquet  M  ftMoeH 


I,  «k  «M^MlsHl  sw  )H»lq»oiir  <•  m  aa»  wrattw»    «•  BMRliMk  twbiapiett  ptnrihalt  au  eoMnire  plus  commune 
I  un  iiiliili  iliii  liililumsi.  M  im  Siliaii  pu  il  ilUt»  IWI  11  nmn     nue  \»  %tr<hor>M*«,  *  comparer  senictrenl  l«»  cas  déjà  ptibiKs  ; 


a«  Ptodxm*»,  saiM  douic  parce  que  l«  cotkliUoos  si  rcmarqual»lcs  d4  IkUo» 
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oa  bi-fcmelles,  dans  diverses  coU«:Uons  publiques, 
mais  lani  pouvoir  en  AMéqner  aaevD.  Veamat 
anatomique  de  ces  monstres  m*eùt  cepCBdAllt  été 

d'autant  plus  iililr.  que  les  olisorvations  comprises 
dans  les  annales  île  la  science  ne  foiimisêenl,  quoi- 
que assez  nombmtses,  qae  des  renMignaflMVtt  tiAa- 
insuffisants  sur  les  modifications  da  rorganitalioB 
dans  la  xiphopagie.  î  oin  âr  poTivoir  tracer  une  his- 
toires aussi  complète  de  ce  genre  que  je  l'ai  fait  de 
l'ischiopagic,  je  serai  donc  réduit  à  ne  donner  aur  lui 
«pie  des  ii^icationa  ineomplètea ,  et  b  aoppléer  trte- 
imparfaitcmenl,  parla  citation  de  quelques  cas  parti- 
culiers, ii  l't'xprt'ssirin  ■{'énéralo,  aujourd'hui  im{>os- 
sible,  des  cuiidiiiuus  aualumiqucs  et  physiologiques 
de  la  xipbopagie. 

Dorsten  et  ^'al  r n  t in  (  1  )  oDtpublië  fort  anciennement 
la  description  d'un  xipbop^^e  rhft  lequell'union. 
quoique  bornée  cxténcuremenià  ia  portion  du  corps 
oMupriaa  entre  rextrémité  xipholdicntte  du  ttemum 
ei  Tombilic,  s'étendait  à  rintérieuf,  MiiTantoctana- 
lomisfes,  jiTStpi'aux  foirsetaux  canaux  altmpntaires 
de  runetdei'autresujrt.  Iln'existait,  en  effet,  qu'un 
seul  Ibie,  li  la  férité  presque  complètement  doabk, 
et  pourru  de  deux  vésicules  liiliiires.  Les  inlestiu 
étaient  égal  r  m  rnt  confondus  en  un  seul  dans  la  pres- 
que totalité  de  leur  portion  grêle.  On  trouva,au  emt- 


psiiBOBl  pm  i|MeitlWMiili|ip«M  Mf  *m  rttlenUon.  —  eiitr* 
IM  ca«  «>«  xlptopagle  qui  Mront  clUi  ptwt  bat  avee  iH»U,voyis  : 
Savv&i,,  Et'totra  et  rech,  de*  aatiquiUt  d«  Parti,  I.  It,  1733, 
ia'Mto,  p,  SeO  «I  p.  M5.  iValnir  iMiiqtM  deux  mpkoiwiH  wt» 

virinM.  rfntit  l'un  (  te  premier),  né  â  AubcrvilIIfr»  pn  1429,  a 
eu  jâdu  un«  iuiaieose  oéMtorUé.  Hoa-waieroent  (otu  In  anciens 

rolr  au  IteuUc  «a  im1»ub«c.  PtuMurtcliraulquc^  Q&eut  UdurM 
as  n  Visé  mtojMn  :  siilffaaia^linw»  Il  MnItMrl  !•!«•• 
tn'cf  jour. — Berriiiti,  dsn<.  \t  Commerc.  lltter.  yortmberg^, 
ann.  1743,  «em.  vui,  p.  68;  cas  très-mal  connu  et  Irts-itouUux 
néma  :  tvm  êu  étmm  «ijatt  anraK  snrvéeii  i  Tmlrt  «le  hait 
^p^r<'^.  fntiHTrïT.  ni"  paHu  çemtllontm  eoaineirum.  In-1», 
MraslMMirg,  1761.  —  HecRAO»,  Beurti  <f«  ta  nature,  Id-4*, 
IfTS,  iS.  nr.'^t,  ffsâumr,  AiMif  mmtir,  Whik,  éta» Ms 
Méiifc,  fûclt  antt  obsenHtiiont,  tnn.  1793,  t.  IV,  p.  107.  M  ne 
«kwuto  qu'avec  boaucoap  doate  eu  4crBitr  «aa  ottmme  im 
■JWHHils  d«  Bi9ii*psjtl«f  l'Miiciir  «yiM  mnmmii  grtipw  tool*  m 
notice  A  \i  roiïlinn  des  circuiisiaiicei  d«  raoconcbenient,  et  Indi- 
qué «culcrocntd'uoe  manitee  lotparraltelssosnotireadiiBMMUr*. 
~  ffMrt'élre  tek  «e  satil  an  cw  de  sl|ihopa|le  ttpnaw.  tnoas 
ImItqiNi  cbez  le  pl|eOB  dUttMS  miMif.  XWhmmI.,  t.  XXf|  MO. 
ItfM,  p.  434. 

(1)  Smsto,  Dite,  d»  moMJtro  Muuum.  NM/«r.,  atortourg, 

1 684.  ~  V Aunrrin,  0«  m  OH*tr.  Uatsiaeit  rttn*  mtfXr ,  dm  i«d 
Ephem.ttat.  çur,,i^.  Il,ann.  Ill,abs,  00,  avec  r>1.,  <^t  Fptrtnf. 
ud  iwetemtumt  Uild.,  p.  473,  umppL.      WauMsanivT,  éa«a 

anasi  orct«|«S      IbIoW  aMNIIlM^  WlS  IMS  M  MMN  MÉtaal- 


traire,  deux  rates  séparées  par  les  deux  eetomacs, 
deux  comrt  diMinels  et  deox  veiiMe  ooibiliealci. 
Qxoheervations  anatomiques  de  Dorsteaetda 

lentin  ont  ëte  i>endant  longtemps  les  seule*  que  pos- 
sédât la  science  sur  les  xipfaopages,  et  l'on  ne  peut 
a'âenner  dn  pea  de  ralear  qne  les  tératologues  ont 
ftetfnlement  attadié  an  lémoignage  isolé  de  dent 
auteurs  dont  le  nom  est  sans  nulle  autorité.  Mai;' 
l'exactitude  de  leurs  obserrations,  au  moins  en  ir 
qu'dlea  ont  de  plus  important,  est  aHjoiird'faui  coo- 
flimée  par  les  résultai»  de  redâsrdies  réoentee  «  Mk» 
parBarkow  (1)  sur  un  rifjneau  double  hi-màle.  Li 
réunion  des  deux  sujetscomposants  se  t3is,iit  par  h 
partie  inKérienre  des  sternums,  qui,  libres  et  offrant 
eupérieurement  la  diipeeitioii  nomiale,  dmigeaienl 
ensuite  rliMÎin-ction  pour  se  porter  l'un  au-devant  de 
l  autre  et  se  conjoindrc  entre  eux  (i).  H  exisf.^itdcia 
cœurs  inégalement  volumineux,  dont  le  plus  peut  k 
un  acol  featrieule:  ila  élaieiit  iM8B|ifAetteiil  eëf»- 
rés,  enveloppés  même  chacun  d'un  péricarde  propre, 
mais  contifpissous  la  portion  commune de^slemuBM» 
Les  deux  fbiesse  trouvaient  réunis  en  une  masse  uni- 
qne,  Hiabttèa-TelinBineuae,  eoiitenue  par  deux  liga» 
ments  suspenseurs,  et  pourvue  de  deux  vésicuto 
biliaires.  Le^;  ih'ux  diaphr?î<inie5  *'t?iipnl  pareillenient 
congolais  eu  uu  seul  :  ils  n'avaient  uièiue  pour  eux 
deux  ^*on  seul  eenire  teodineu.  Qmoi  ma.  \aUh 
tins,  auxcstomacs  et  aux  autresorgaoea  eUMMlMMU, 
ils  étaient  lous  doubles  et  lît'paréâ. 

Ainsi,  ilans  ce  premier  degré  d'union  su^-onibi- 
lîcalequiearaalAriae  la  xiphopagie  ,ou  peut  obacnv 
d^b  la  jonction  médiane  d*iw  pina  on  main  gnnl 
nombre  de  viscères  appartenant  b  la  zone  snpr- 
rioare  de  l'abdomen ,  ia  fusion  des  deux  dîapbrsg- 
mes  en  un  acul,  et ,  pami  les  organes  ihoraciques, 
la  contiguïté  des  deux  eoBW»  (S).  Mais  en  eat-il  len- 
joiirs  ainsi  ?  Et  doit-on  pen^^'T  «pif  Ich  viscères  dot- 
vent  présenter  la  môme  disposition  clieîc  lous  les  m- 
phopages ,  aussi  bien  chez  ceux  où  la  jcHK'itou  œ 
a'éteudititpae  au  delh  des  eitréfliitéa  Tiphiffilmii. 
qiate  «bex  eent  eù  il  y  «mit  Mm  d'usé  pnetiaB 


(1)  voyez  Moiutra  euitm*  dt^Uela  ptr  mttomm  iMi^alSt 
i.  I,  p.  76,  pl.  IX. 

(2)  l.'Jutcar  t'est  roalhenreaieaicnt  bom«  a  tadtfiicr  M  mati 
d'imlM  4e*  •lemnms.  oa  ne  pest  4|ue  l«  pt<*Btw«i  »n«it>.i(tt?  >  ^ 
aniMWM  ^1  s«ra  ptaa  lus  ddcrtt*  *i*c  aoia  dena  le  «mm 
aiptoadriM. 

(3)  Il  fCj  a  Ovldemmenl  qti'tm  pai  de  cette  dernière  dl^pw.'. 
liM  à  l'iMlustoa  dfls  dcui  oaNir»  UaM  uii  seul  et  liBa»  pdrécMW, 

paS«a.  t'agrez  um  Oe  dupucUaU  matulre.  evmmmtarUup  )^LX\i^ 

tlon  reiHir*  4M  deux  Mivldus  oompojanl* ,  sol:  n«r  une 
MU  par  uM  dcterlptlM  «ucl«  de  la  cooAtnaatioa  wtàrtcnrv. 


J 
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aotabledes  deux  tlernamt  ?  Je  suis  loin  de  le  penser, 
et  fie  TOTilnir  généraliser  les  résultats  d'un  aussi  pe- 
tit nombre  d'observations;  d'autant  plus  qu'on  peut 
dès  à  présent  leur  opposer  quel^ies  faits  dont  la  fa* 
letir  est  aiw  doate  de  beiUMOi»  diminuée ,  Biais  MMi 
complètement  ananiée  par  le  «anqM  de  délatta  ana- 
iomlqoes. 

Kd^nig  (1)  rapporte ,  et  ce  cas  serait  à  lui  seul  bieu 
ceiielaiot,  que  deux  flUee  uniee de  rappendiee  ai* 

phflilde  âi  l'ombilic,  naquirent  vivantei  vers  la  fin  du 
dix-wptièraesièt'le,**! furent  hpnn'?i«(»in^nt  «éf>arées 
l'une  de  l'autre  dè$  leur  première  enfance,  d'abord 
%  raided*ime  ligature  de  plus  en  pliu  «crrée,  pale 
par  rinstruraenttrattchait  (2).  Si  ce  fait  est  eseet, 
il  y  a  fnnf  liiMi  ilî^  |>'*nspr  i[mp  l'union  était  beaitcoup 
plus  siiperlîciclle  que  chez  les  xipbopages  de  Dors- 
ten ,  de  Valentin ,  de  Rarkow  :  malheuretueoMnt 
ra«iteiir  ee  bofoe  k  liswer  les  de«i  jnmellee  avant 
et  ^.yivh  \pm  séparation  .  ft  à  indiquer,  sans  en  éta- 
blir l'autlicnlit'ilc  juir  une  deseription  précise  et  dé- 
taillée, l'opération  t»i  belle  et  si  liardie  qui,  si  on  doit 
l'en  croire,  reaUtse  les dem  tt^|««s eomposants ao 
type  normal. 

J'aireciK^ilti  réromment  de  diverses  sources  quel- 
ques rensei^uements  sur  un, autre  xiphopage  bi- 
imelle ,  né  eo  1804  daaa  riiide  Mtaani  que ,  «t 
^  eoeoM  pieia  de  ?le  «■  1809  (S).  Leadeux  flOea , 


(1)  iMtt  IM  Voirai,  nat,  «mr.,  âéc  tt,  im.  tin«  sfeSt  146» 
SM.  1  eaa.  —  ooie  >w  M»lg  a»  IHialti  x  OmMitM  imium 
«*M<«  ftiftiur  tepmrmU* 

{%)  t'MtiMir  •'«pttaMflHl  :  •  SeparaU»  tmlÊmmm  k»mm 

•  tnfantum,  eitàm  itné  amtm<4t0nibut  mpêrvmUtittAm  f  AmM 
■  faciliùt  tt  lutiÙJ  tnslltui  poiufl,  t'jUunX  teiUctt prc&grttà  In 

•  d  ei  Urietlorif  deùi  euitelU  tcisturà.  • 

(S)  VÂtiatUMn^  aa  Vmtânu  etd'tiM»  lui  a*  irtni  Mm- 

brc  dp  Jnnrnsn»  an»l."ili,  ont  m<»ntlonné  le  stph-ïraB*  lotHcr»;  mil* 
on  n'en  tnmve  nulle  part  la  dwcnption.  Ou  p«ut  toulefoU  (up> 

publiée,  M  1826,  p<r  If  i! 'Olpur  Beiirt.  liant  tr«  TrauntH.  of 
(At  Budieo-eàtr.  Soetgij' dlùinutMWt,  >•  u,  p.  30.  U  nota  d«  cei 

uncc  du  ilpbop«c«  indien  :  Otier.  cf  tu  n  rrvhlrt  n  unUedtosf*- 
,th»r  and  nom  UtftMf  tn  lk$  véUag*  cfjr/vcorin  the  d  ttrM  of 
Bkawmf,  —  Mm  tnw  ratr*  imi«  éat  an  même  Miwir,  «t  Im«< 
I  I  '    r  i  aI  v  and  rui'jr»  ^cunio/  «l'EiUmbours,  niim^rr)  (lu 

janv.  lb^7,  «*M  trouve  rapiwrlé,  outre  «ne  partie  des  «MUIIs  clUia 
phn  haut,  <i«e  Vu  ûam  «i|cU  eempuMOtt  éeniMeat  qaahpiilMa 
•i>l>ar*nienl,  cl,  ce  tint  Mrall  Iteaiieoiip  plut  renurquiible,  qn'un 
porpllf  donne  A  rua,  jK>*mU.  auMt  aur  rmlrt.  ae  e<*  éen  ph*- 
■owiB»» ,  le'  premier  v»e  l'ai  pu  uiei  ■èn  eoHiafsr  chu  iiii 
autre  niooslre  double ,  ei  que  plusieurs  auteurs  avaient  obwv4 
■vaut  mot  ctet  dlvort  Miel,  me  |u»it  A  rabrt  de  tente  ctt»Jectton, 
•(  jelKwiiH,  iMeaiaowlKl.  Le  aeeeed^ie  eonlfalrt,Mdett 
♦namMlliIftfawe  baiMsaa  As  asata»  tant  «lue  des  ptwiMe 
M  aoMMit  Pie  VMNtea  eonSmMr  le  *«ku«  témeli^co  de  Berry  — 
Farmi  le*  ieunmn  ir«nc*ia,  vajrt»  auiai  «or  le  né  me  :tli4ioiH|(« 
le  aa/MH  dêâi«.  MMMaftw,  l.  Xl,cea„  l. 


de  race  indienne,  qui  composaient  «et  être  double, 
ét:«riit  vives,  actives,  malgré  la  g«'^ne  qn^  !f»Mr  im- 
posailleur  association  face  à  face.  Leur  resseuiblauce 
était  frappante  :  è  aMlaad*être  hiniliariaé  pnr  ne 
longne  iiàiitude  avae  leura  pbyaionomies ,  on  ne 
remarquait  guère  entre  elles  qu'une  légère  difTérence 
de  taille.  Dans  leur  position  ordinaire,  elles  étaient 
opposées  entre  elles ,  visage  à  vi»age  et  ventre  à  tcih 
tre;  c'est  ainsi,  par  exemple,  qn'dka  dominent, 
placées  rnru-  sur  \r  flin''  ilroit  et  l'a\itrc  sur  le  gau- 
che :  mais  daus  la  progression  elles  s'écartaient  la» 
téralement,  de  manière  li  faire  entre  elles  un  angle 
aifa  au  atèoie  drott,  et  h  marefaer  de  côté.  Aiaei 
la  ^ittiattnji  relative  des  doux  cor()S  n'était  pas  fixe 
et  imtuuoble,  mais  tout  au  contraire  variable  h  to- 
looté;  ce  qui  indique  encore  une  union  peu  iniioïc, 
et  anrtottt  ce  qui  prouve  iedobitablement  que  lea 
deux  appendices li^aidea  n'étaient  passoudé«,  mais 
seulement  joirus  pnr  une  articulation ,  dont  la  laxité 
était  entretenue  et  sans  doute  augmentée  de  jour 
en  Jour  par  les  mouvementi  fréquenta  et  variés  dca 
deux  troncs. 

C'est  aussi  an  genre  xipbopage  que  l'on  doit  rap- 
porter (i)  un  monstre  monomphalien  né  b  la  même 
epixpie  et  ÙKùM  k  mèflae  région  que  le  précédent , 
mais  devant  anasi  célèlNre  dans  toute  rsurope,  «t 
intime  dans  tout  le  mon^îp  scientifique  ,  f]ti'^  !':Tntr'" 
7  est  resté  inconnu.  Je  veux  parler  de  cet  èii  e  dou- 
ble, né  en  1811  de  parente  ofainote  établie  dans  le 
royanne  de  Siam,  et  nommé  Chang^Bng,  que  Boa* 
ton  elNew-Tork  ont  surrossivement  vu  en  . 
Londres  en  1830  (i) ,  l'aris  en  185S,  et  ipii  aujour- 
d'hui encore  continue  k  exploiter ,  dans  le  nord  de 
rBurope,  la  cnrioailé  pabliqna,  parlont  éveillée 
par  sa  présence.  Tous  les  recueils  scientifiques  et 
toits  les  jotirnaux  des  Klats-Unis,  de  l'Angleterre,  de 
la  Irancc,  de  l'Allemagne,  ceux  même  de  l'Italie  et 
dea  autrea  contrées  que  ff*ent  point  vialléea  les  Frè* 
rtê  Siamois,  ont  longuement  entretenu  leurs  lec- 
teurs de  rorçanisaiion  de  ce  xiphopage  et  des  phé- 
nomènes de  «a  double  vie.  il  ne  me  resterait  plus 
qu'à  repradnlra  tardivement  des  détails  df|h  donnés 
cent  isis  atdans  toutes  les  langues  de  l'Earope,  si, 
dans  presque  tous  ce>?  artiol»^*;  pul>iiés  h  li  MU' ,  IVr- 
reur  ne  se  trouvait  sansc<;ssc  niétéeà  la  vérité,  ou 
{>!iiUyi  sf  Ton  n'eût  iaeri8é  trop  aonvent  la  devoir 
d'instruire  par  une  exposition  sincère  deaMts,  an 
dé'^ir  d'étonner  par  des  récils  merveilteux. 

Très-semblables  l'un  à  l'autre  par  les  traits  de 


(l;  iM  moiAs  auuui  qu'il  «M  perrni*  de  praoeoeer,  d'ayrèe  le 
eeMi  enmo*  eaUrtoer,  dan*  rSM  «dwite,  «rua  Are  devWs  obei 

lequel  ir>(  r.ir!tci^ri-i  primitifs  do  la  flMMUMSlIS  eel  SaJ  asr  in* 

bir  de  irte-erarct  ntodIflcaUons. 

(S)  m  iMit  arrtvSs  i  LoMress  is  aa  aeM«cariK«  IBM. 
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leurs  Tisagr«.  ruais  différant  scnsiblciucnt  i>ar  leur 
taUl«.etpai-  kur  turcc  ^  Changci  llng  sont uois entre 
euxderombiltc.k  rappcmlice  xiptioide.  Dans  leur 
enfence,  les d«iia  Frères  Siamois,  comme  les  deux 
Soeurs  Indiennes,  se  trouvau  nt  opposes  face  à  face, 
cl  se  touchaient  muluellenient ,  au-dcMUS  et  au- 
dessous  du  lieu  d*uiiion ,  par  le  tboru  et  par  leurs 
abdomens,  fil  cette  disposiUon  première,  qui  est 
commune  à  tous  les  xipboj)ages  luiissants,  eût  per- 
sisté pendant  la  vie  de  Cbang  et d'Ëng,  ils  n^eussent  pu 
ni  marcher  dans  le  même  sens ,  ni  s'asseoir  en  même 
temps,  et  ils  se  ftisseot  réciproquement  gênés  et  en- 
través dans  toutes  leurs  actions.  De  lîi  des  efforts 
fail*?  flt-s  rtn>fan<  f  pniir  ;jri  ivpr  li  des  relations  mu- 
tuelles plus  commodi-s  cl  mieux  harmoniques,  et 
par  suite  des  modifications  aussi  heureuses  pour  les 
deux  firères  qu'dles  sont  physîologiquement  remar- 
quablf'';  T  rs  deux  appendices  xiphoidcs ,  au  lieu  de 
se  coQltQuer  luferieurement  dans  les  plans  de  ster- 
nums ,  se  sont  reierés  et  re  jetés  laténdement ,  l*un 
k  droite ,  Tautre  à  gauche  ;  ils  forment ,  avec  les  par- 
ties musnil  îirrs  H  cutanées,  très-étendues  en  lon- 
gueur ,  dont  ils  sont  recouverts,  une  sorte  de  bande 
qui  se  porte  transTersalement  d*un  si^el  k  Tautre. 
Cette  bande ,  par  laquelle  Funion  primitiTcment  in- 
time et  immédiate  des  deux  sujets  composants  se 
trouve  en  quelque  sorte  changée  en  une  uniou  mé- 
diate et  h  distanœ,  a, dans  l'état  présent,  jusqu'à 
cinqpmicesde  long  sur  trois  de  large,  et  est  flexiUe, 
mais  inégalement  dans  tous  les  seic^.  f. -s  deux  np- 
pendices  xiphoides,  placés  bout  à  bout,  Minl-ds  en 
rapport  par  des  articulations  très-lAches,  soit  avec 
les  corps  des  sternums,  soit  Tun  avec  Tautre?  On 
bien,  s«us  rinfluencc  d'efforts  gradues  et  presque 
continus ,  se  seraient-ils  peu  à  peu  séparés  ou  même 
écaf  les  .''  C'est  ce  que  le  toucher  de  la  bande  d'union 
eût  pu  fecUement  apprendre,  et  cependant  ce  que 
j'ignore  encore ,  lesdeux  frères  s'étant  constamment 
refusés  à  laisser  achever  un  examen  qu'ils  disaient 
douloureux  (1).  Ils  ont  toutefois  supplée  eu  partie 
aul  données  qu*eûtpu  fournir  cet  eiamen,  enexécu- 
tantsous  mes  yeux  plusieurs  mouvements  et  prenant 
plusieurs  posilioin  <[ui  attestent,  dans  la  bande  d'u- 
nion ,  une  Uc\ibdiie  beaucoup  plus  grande  que  ne 
Tout  supposée  les  miteurs.  Ainsi  j*ai  tu,  Tun  des 
deux  hhtt  fartant  droit ,  Tautre  se  baisser ,  et  dans 
ceiDomoiit  son  thorax  tonrnaît  surla  b;uul'  d'union 
comme  sur  une  sorte  de  pivot.  Je  les  ai  vus  aussi  se 
placer  l'un  en  face  de  l'autre,  commeilsrétaientdans 
leur  enfonce.  Mais  ces  positions ,  et  cette  dernière 
cllo4Bème,  tant  rorganisation  se  plie  k  l'iniluenee 


(t)  J«  n'ai  pu  YérlOer  non  plus,  par  la  mime  nUon,  il  la  Itande 
a^Bkm  mAiaNf  coniM  l'oot  aflinaSpHnilniit  mtMmmter> 
'CM«I»  ymlqim  awUao»  d«  vJwIns  abd«iB>aaaa. 


II.  CUAP.  II. 

longtemps  pndoniiee  d'une  habitude,  sont  pour 
Chaug  et  £ng  des  auuudes  forcée»  qu'ils  s'empres- 
sent de  quitter  pour  reprendre  ce  qui  est  ai]f|ounnuii 
leur  état  ordinaire ,  c'est-à-dire  pour  se  mettre  l*IHi 
par  rapport  à  l'antre  de  cdté  et  à  angle  droit. 

C'est  aiusi  places  qu'ils  se  couchent ,  qu'ils  s'as- 
seoient, qu'ils  se  tiennent  debout,  qu*ils  narebM^ 
comparables  k  deux  personnes  qui,  serrées  i^ne 
contre  l'autre,  se  touchent  réciproquement  par  un 
des  cùtés  de  leurs  poitrines.  Aussi  la  progression  ne 
se  fait-elle  ni  pour  l'un  ni  pour  l'autre ,  directement 
d'avant  en  arrière,  mais  obliquement,  sui?ant  In 
diagonale  de  l'anivle  qu'ils  forment  entre  eux.  Cha- 
cun d'eux  a  l'un  des  côtés  de  son  corps  placé  en  avant 
et,  relativement  à  l'ensemble  de  l'être  double,  en 
dehors,  l'autre  en  arrière  et  en  dedans.  De  même  la 
jambe  et  le  bras  droits  de  l'un  des  frères,  la  jambe 
et  lebras  tjauchcs  de  Taiitre  ,  sont  en  avant,  lesdeux 
autres  jambes  el  les  deux  autres  bras  eu  arriére.  De 
Ik  une  Inégalité  très-nurquée  d*action ,  d'exereioe  el 
par  suite  de  développement  entre  les  deux  membres, 
d'abord  semblables  et  égaux  .  de  chaque  paire  tbo- 
racique  et  abdominale.  Taudis  que  Chaog  et  Eag 
laissent  leurs  bras  postérieurs  pradrecommeinerlea 
derrière  leur  double  corps ,  ou  bien ,  et  c'est  le  plus 
souvent,  les  entrelacent  mutuellement  autour  de 
leurs  cous  ou  de  leurs  poitrines ,  lous  les  actes  de 
la  [H^hension ,  aussi  bien  ceux  qui  exigent  delaforee 
que  de  l'adresse,  restent  dévolus  aux  bras  antérieurs  s 
aussi  sont-ils  robustes  el  bien  musclés,  les  deux  au- 
tres, au  contraire,  faibles  et  grêles.  Pareillement, 
dans  la  marche ,  dans  k  course ,  dans  le  saut  même, 
qui  s'acconqilit  par  les  efbrts  instantanément  cooh 
hin(''s  el  toujours  harmoniques  des  deux  frères  .  les 
jambes  postérieures  ne  font  que  seconder  et  pour 
uiusi  dire  que  suivrelesdeux  antérieures:  aussi  sont- 
ellesfoibles,maigres,  et  même,  chez  l'un  des  deux 
sujets  surtout,  très-scnsiblcment  cagneuses.  Les 
deux  moitiés  du  corps  et  même  de  la  tête ,  les  yeux 
exceptés,  pour  lesquels  a  précisément  heu  i  lu- 
verse  (1) ,  offrent  des  diUérenees  moins  marquées, 
mais  analogues  ;  en  sorte  que,  par  une  dispositif 
que  la  simplicité  de  son  explication  ne  rend  pas  moins 
singulière,  le  côte  droit  d'Ëng  se  trouve  beaucoup 
plus  semblable  au  côté  gauche  de  Cbang,  et  récipro- 
quement ,  qnli  l'autre  moitié  de  son  propre  corps. 

Dans  les  circonstances  ordinaires,  lorsque  tous 
deux  sont  également  caUnes  ou  également  animés, 
la  respiration  et  les  pulsations  artérielles  sont  ai> 
multanéea  chei  Chang  et  Eng*  Cependant  il  n*en  est 


(l)  Chez  l'iin  et  cli«2  raulre  frère  ,  <r»f>r*»  iMir  i)pc!ar»lM>a  , 
i  fvii  piaoe  du  càié  de  l'union  v<Hl  beaucoup  plut  cisir  que  l'aotrc. 
e«  •  >WMé  qws  rwnwBxmnat  éu  awsi  >pMiiw>  immuawr» 
•ir  «w  «spHotiton  ptoiniMe  ée  <e  jO^iiomm  ««e»sUs—rt.  • 
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toujours  aiiui.  L'ud  (it*«  deux  frères  t'étant  un 
jonr  baiiBé  pour  examiner  le  jeu  d^une  montra ,  son 

pouls  s'accéléra  aussitôt,  m  rapport  d'un  médecin 
instruit,  le  docteur  W.Trrm.  f;iii«1is  que  celui  de  l'au- 
tre jumeau  ne  subl4  puiut  dt  changement  sensible  ; 
mais  risochronisme  ne  tarda  paa  à  se  rétablir.  Les 
médecins  de  Londres  et  de  Paris  ont  en  atuaî  occa- 
sion de  constatera  plusieurs  reprises,  et  même  quel- 
quefois sans  cause  apparente ,  des  différences  plus 
ou  moins  marquées  dans  le  nombre  des  pulsations. 

Les  deux  Siamois  montrent  de  même  dan»  leurs 
autres  fonriions  «ne  concordance  remarquable,  mais 
non  absolument  constante,  comme  les  journaux  des 
^Is-Unu,  de  Londres,  de  Paris,  se  sont  plu  1  le 
répéier  suoœssifement,  et  comme  le  disaient  cux- 
roémcs  rhanjj  et  Fnf;  aux  personnes  qui  se  rnnten- 
taicnt  de  leur  adresser  quelques  vagues  questions. 
Sans  doute,  rien  de  plus  curiciu  que  le  contraste 
d*iine  dualité  physique  presque  comi^te  et  d*une 
unité  morale  absolue  ;  mais  aussi  rien  de  plus  con- 
traire à  la  saine  théorie.  J'ai  fait  avec  soin  toutes  les 
observations,  recueilli  tous  les  renseigueiueuls  qui 
pouraient  m*éelairer  sur  la  valeur  d*ane  assertion 
tant  (le  Fois  répétée;  et  j'ai  trouvé  qu'entre  les  prin- 
cipes méconnus  de  la  théorie  et  toutes  les  déelaraa- 
tiuns  psychologiques  dont  l'unité  morale  des  Frères 
Siamois  a  été  si  longtemps  l'inépuisable  texte,  c'est 
au  premier,  <  onime  on  devait  s'y  Attendre»  que  les. 
faits  donnent  ciitii  rrni<^nl  gain  de  cause. 

Jumeaux  créés  sur  deux  types  presque  identiques, 
puis  inéritiUement  soumis  pendant  toute  leur  vie  k 
L*inflll«kce  des  mêmes  circonstances  physiques  et 
morales  ;  <;f»nibliMfs  d'urgani'^-rtifin  rt  semblables 
d'éducation,  les  deux  Frères  Siamois  sont  devenus 
deux  êtres  dont  les  fbnctions,  les  actions,  les  pa- 
roles, les  pensées  même  sont  presque  tou^urscun- 
cordantrs,  et,  si  l'on  peut  s'explitiuer  ainsi,  se  produi- 
sent et  s'accomplissent  parallèlement.  Leurs  heures 
d'appétit,  de  sommeil,  de  veille,  leurs  joies,  leurs 
colères,  leurs  douleurs,  sont  communes  ;  les  mêmes 
idées,  les  mêmes  désirs  se  fnni  jour  :iu  nif'me  moment 
dans  ces  âmes  jumelles;  la  ])hrase  ronunencee  par 
l'un  est  souvent  achevée  par  l'autre.  Mais  toutes  ces 
concordances  prouvent  la  parité,  et  non  rttnité:dfs 
jumeaux  normaux  en  présentent  souvent  d'analo- 
gues, et  sans  doute  en  ofFrirnient  de  tout  aussi  re- 
marquables, s'ils  eussent  invariablement  pendant 
toute  leur  vie,  comme  les  deux  Siamois,  vu  Icsmêmes 
objets,  perçu  les  mêmes  sensatiuns,  joui  des  même* 
plaisirs  «oiiffrrt  fies  marnes;  douleurs. 
-  Comme  deux  instruments  semblables,  dont  on  fait 
vibrer  au  même  instant  les  cordes  analogues,  les 
deux  Siamois  sont  donc  entre  eux,  si  l'on  peut  s'ex- 
primer ainsi,  à  l'unisson.  Tel  est  leur  étal  habituel, 
mais  non  leur  état  constant  et  nécessaire;  et  toute 
assertion  qui  tend  à  dépasser  cette  Umile,  exag^fre 


la  vérité  et  tombe  dans  Terreur.  Ainsi  il  est  faux  que 
les  deux  ft^es  éprouvent  toujours  au  même  moment 

et  au  même  degré  le  sentiment  de  la  fahn,  que  les 

pins  l«-t;rre8  indi5f)o>-ilions  de  I'ihi  soient  toujours 
ressenties  par  l'autre,  cnlin  que  leur  sommeil  com- 
'  rocnce  et  finisse  tai||ours  au  même  instant,  tcUement 
que  jamais  l*und*cux  n*ait  pu  voir  son  frèreendormi  ; 
phénomènes  assurément  (rès-remarqtiables  s'ils 
étaient  vrais,  mais  qu'il  esi  temps  de  retrancher, 
comme  autant  d*oniement8  Isaxet  trompeurs,  d'une 
histoire  qui  doit  puiser  tout  son  intérêt  dans  un  ré- 
cit sinijile  et  sévère  des  faits. 

Chang  et  Ëng  ont  Tun  pour  l'autre  l'atfecliuu  ï» 
plus  tendre.  Obligés  de  marcher,  de  s*asseohr,  de  se 
coucher,  de  se  lever  ensemble,  des*obéir  tour  k  tour, 
et  <le  se  faire  mutuellement,  et  presque  a  ehaciue 
instant  de  leur  vie,  le  sacritice  de  leur  volonté,  k 
peine  les  a-t-on  vus  quelquefois  dans  une  paâi>a(>ère 
mésioteUigence.  Telle  est  même  la  force  de  leur  mu- 
tuelle affeelion,  qu'ils  ne  trouvent  pas  acheté  trop 
cher,  au  prix  de  la  t;t^nc  constante  de  leurs  mouve- 
ments, le  bonheur  de  ^  sentir  sans  cesse  l'un  près 
de  Tautre,.  et  de  réaliser  Ik  la  lettre  cette  belle  image 
de  l'amitié  :  tous  deux  ne  sont  qu'un,  et  chacun  est 
deux.  On  assure  que  jdusieurs  cliiruriîiens .  ayant 
conçu  le  projet,  trop  iiardi  peut-être,  tic  les  rendre 
b  Tétat  normal  par  leur  séparation,  ce  fut  oe  senti- 
ment, bien  plus  que  la  crainte  de  la  douleur  ou  de 
la  mort ,  qui  les  détermina  k  se  reAiser  h  toute  opé- 
ration. 

Les  deux  frères  Siamois,  âujourd*hui  fisçonnés 
aux  mœurs  européennes,  parlent  tous  deux  avec  la 
même  facilité  la  langue  anglaise,  pour  laquelle  ils  ont 
presque  entièrement  oublié  le  chinois.  Ils  s'entre- 
tiennent volontiers  avec  les  personnes  qtii  les  visi- 
tent; souvent  même  chacun  d'eux  suit  séparément 
une  conversation  distincte  avec  des  interioniteurs 
différents  :  mais  entre  eux,  ils  ne  s'adressent  presque 
jamais  la  parole,  et  lorsqu'ils  le  font,  ce  n'est  que  pour 
se  dira  quelques  mots,  en  apparence  sans  suite  et  b 
peine  intelligibles  pour  d'autres?  Comment,  eneff«t, 
concevoir  cet  échange  rapide  et  répété  de  faits  et 
d'idées  que  l'on  appelle  conversation ,  eolre  deux 
êtres  qui,  unis  ensemble  par  un  lien  indissoluble, 
voient  tous  les  mêmes  objets,  entendent  toutes  les 
mêmes  paroles  ,  et  sont  l'un  à  l'autre,  à  ehaquc 
instant  de  leur  vie,  un  confidenl  inévitable  (1)? 


(i)  nnni  les  déUUt  pliytiolgciqiMS  «l  p«]rcfe«logi<|tM« qua  J« 
v|«»  4»4tmuU'»w  IM  ffMrM  «MMli,  «an  qpi  w  nppsrMM 

â  \ùlai  ilei  Uciix  Siamois  avant  leur  arrivC-o  eti  Fr^iiicc,  iunl  priii  ■ 
^paWaiem  ciupruaUSs  i  un  rai»port  teJt,  ea  1829,  |iar  mon  ptr» 
S  PAcMUMle  éti  MtaMM  ,  s  rocmioa  a*aiw  oominnlnUM 
de  M.  mLB»,  médecin  aux  fcUtt-Cnls.  DcsilocumcnUauUienDqurs 
ont  t\t  nU  «  proAl  pour  la  rédaction  de  «e  nvfwtf  «onrea  prte» 
clHihi  «  liqMH*  Mi  puiM!  la  plupart  dei  amaan  ftrâsibMaén* 
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Genre  III.  SrEaxoPAGK,  Stemopage». 

Caractérisée  par  Tassociation  de  deiti  îndividua 
joint»  face  à  face,  depuis  rombilic  jusqu'à  la  partie 
«upéricttr*  de  la  poitrine,  la  stemopagîc  est  une 
WHHlTKMilé  trèt-ffuloipc,  doM  M»  cottditioiM 
«itérleorcft  k  h  siphopagie,  ou  plutôt  celle-ci  D*eat 
en  qupîqtie  sorte  qoe  le  premier  *lc[^ré  <!♦'  la  stcrno- 
pagie.  Ces  deux  genres  soot  DéaQfuoiQftl>iei)drt»tincU, 
toit  Ml  dehors  par  IVitadae  trto-inégalede  1»  MgioB 
d'union ,  soit  surtoutparUidispMitiAii  trèa-dHEérente 
des  viscères  thoraciques  et  sus-abdominaux,  réunis 
entre  eux,  d'un  sujet  è  Pautre,  dans  la  sleruopagie, 
comme  ks  Tiscëres  sotiS'-abdominaïui  le  sont  dans 
riMkioiwKit.  ' 

A  voir  extérieurement  un  Rtcrnopage,  on  pourrait 
croire  qu'il  se  compose  de  deux  individus  conjoint» 
l'uQ  avec  l'autre  par  les  faces  aulérieures  de  leurs 
ateramM,  et  dont  chacun  aonlt  d*aBleurt  «a  cavité 
thoraciquedislincle  et  ses  viscères  normalement  dis- 
posas. Cette  manière  de  concevoir  la  stcrnopagie 
serait  très-simple,  mais  complètement  fausse.  Dans 
la  réatité,  le  steraïun  de  chaque  s^jet  est  reaté  divisé 
sur  la  W^xit  médiane,  et  aes  deux  moitiés,  comme  les 
feuillets  d*un  livre  largement  ouvert,  ont  été  rrjetées 
latéralement,  et  reportées  ainsi  sur  les  flancs.  L^, 
rencontrant  les  deux  moitiés  aemblablement  dispo- 
fée»  dn  slenHim  de  l*antre  iadividii,  dlea  »e  aont 


«rifwtyit  ont  «ctII  définis  <ur  Im  VrSrM  SI«m»U  mm  Im  «Mir 
obiems  (lar  eui.m^met. — ^«vvzpow  oenpiMirt  la  tÊamUêm 

dn  28  octobre  1829,  dus  lequel  II  eit  Imprime  rmqno  tout  cn- 
Uer,  et  toiu  les  rtcuclU  iclenUaqiie*  de  la  mène  époque  nui  eo 
«Mil  aoooé^  «util  aieaqw  ptaiimn  IbbIIIw  <iiiirtMieBta>,  dw  ti- 
Iralu  |»lus  00  molna  <?i«»rMjMs.  —  On  cncnro  consulter  ausîl 
•ur  les  frire*  SUunols  un  très-KranU  uombrc  d'arlicici  puoilét 
CB  tSM  et  18S0  dan  lM|o«uia  tnirtoalos  «I  aitiUito  ;  arti- 
cle» donl  ta  plupart  ont  dlé  repris  prcs'jnc  nii-s^rrit  ^  m'rré  leur 
laeueUWde,  par  le*  Joamanx  transis.  Il  r.iui  dijtjngticr  parmi 
•etMlotaa  nae  MMet  4«  doolMr  WAnan,  budréo  d'abord  daa» 
\tlomrnalâe$  tamettees  de  Hfnim^  nnroCro  du  27  août  1829,  et 
reproduite  le  23  Mpicwbrc  tuifiui  Am»  le  Courier  anglais  :  vart* 
«al  lo  JmmM  da  sWilun,  «ctebia  18M.**aM«nlMB«cifla 

originale  qwl  peut  attssl  être  cotituliee  utilement,  se  (route  dana 
le  Mea.  and  turg.  Journal  de  Utodre»,  «am.  1830,  t.  IV,  p,  73. 

fa  18SS,  rarrMam  Vnaea  daa  deux  Vrèret  Staaiot*,  en  flnat 
de  nouveau  t  '  rm  l'altentloa  publique,  adonnâ  lieu  i  \a  piiLII- 
oatlDo  d'nne  multitude  d'artidet  qa'll  est  bopomlble  d'CauoMSrcr 
lef.n  neniBl  dadire  qne  tetieunum  pnliltquei  eu-ndnoaont 
succcssUtiiu  nt  entr<-lenu  leur*  Icctturs  de  cet  élre  double,  et 
«ue  presque  tout  te  ima  «UaoMa  nirtotik  à  en  Mra  maorUr  la 
Xdisadaa  «aiw  mnm,  <^MaltaMl  aa  canirtifaapdataleawnt, 
a  canse  de  leur  sujet,  deoi  arlleles  dus,  rnn  i  M.  Cmtb,  l'aalre 
aM.VHiaT.— MpreBii«r,iai«r«dBnaiaiCmi9fMf«iN<u/AeA<f0iR. 
«Nv  «Ma«M  <M  l'Jema.  étt  ttimcu,  mm.  1836,  d«  i,  p.  4,  a 
pour  «ujel  rcxamen  de  ceUe  qoeslloa  :  Ist-il  possible  de  déter» 
B^aer  r«p«4iM  de  la  vie  IntrS-uiértne  «  laquelle  te*  Frères  Siamois 
M  Mal  rivrtf,  ci  d'apprécier  leur  mode  d«  réunion?  L'auteur 


réunies  avec  elles  ;  et  de  cette  tmion  résultent  deux 
alemimw  lalérau  et  eoommaaui  deux  a^Jeta,  du 

reste  régulièrement  conformés.  Les  bras,  les  mam^ 
Ions,  et  inlérienroment  les  côtes,  conservent  plus  ou 
moins  exactement,  leur  dispoi»iUun  ordinaire,  par 
rapport  k  cliaenn  des  dent  atenmnift  iatéraax ,  et 
ainsi  existent  deux  parois  thoraciques  antérieures, 
offrant,  sauf  quelques  différences  de  forme  et  de  dis- 
position, le  même  aspect  que  la  poitrine  d'un  si^et 
nonaal ,  quoique  formées  peur  moitié  d^élémeatt 
apparteMMrthrniicthraulredeadctt  anjeUeom- 

De  cette  disposition  résulte  la  fusion  des  deux  ca- 
vités ihoradquea  en  ime  aeule  maia  trèa-vaate  cavité, 
Ihnilée  parquatrepovaia,  aavoir,  demeoalo^oraBlca 

dircctcraont  opposées  l'une  à  l'autre,  deui  costo- 
slcrnalcs  également  opposées  entre  elles.  Les  doux 
parois  coslo-dorsales  sont  l'une  et  l'autre  fonuées, 
conme  dana  Pétat  normal  par  le  nchia  et  h  portion 
postérieure  des  côtes  d'un  seul  et  même  individu. 
Chacune  d'elles  appartient  donc  en  propre  b  l'un  des 
sf^ets  composants ,  tandis  que  chacune  des  parois 
oeato-otemales appartient  pour  moitié,  oo«meoDi*n 
vu,  aux  deux  sujets  composants  h  la  toh. 

Il  suit  égalcin  iit  dp  ri  fle  même  disposition  que, 
parmi  les  organes  thoraciques,  ceux  que  leurs  eoo- 
nezioBa  lient  avec  te  racbis  cl  la  portion  poatérieure 
deacMaa,  a*éeartcnt  pen  de  leur  conformalleii  oor* 


croit  ponvotr  emcture  des  oonsiddrallons  eoibr^ogeni^iaes  qn'il 

[>ltiîle«r?(lflnnOCJ  !rftS-byr»»»MHqiiçi  ;  !•  In  r<*tTnlOD  S  dft  Sfelr  Uess 

vcra  la  Au  du  premier  mois  de  la  vie  lAlfi- utérine  j  S*  les  vfeetaw 

Miatlfiinii  il  iBBit  adiirnaaBt  H~  an  asiraHaa  nfauptf  o  inag 

)r  hiit  ttr  ipi  it^Miuir,  pr^scQle  les  pluserandes  cluaces  de  succès. 

—  Quant  4  l'arUclc  de  M.  Vun  inUmlé  MouvtUtt  obter».  dt 

fjrls,  In-S",  1830  firtldc  qui  doit  étrr  Siii.'rf  ilstn  ('ii-i  drt  pro- 

elMrins  cabiers  de  la  Bévue  mM/c),  Il  a  {lour  sujet,  comme  lln- 

rattacbe  i  l'uufcn  drs  <iru\  Trèr.  s  sLirnols  i/jutcur  remarque 
eaproaséeteet  qtie  les  éetu  fr^s  m»  pmtmtt  «i  m'agtumt  pat 
Èti»i«tÊné»immÉiifwMiMn,  MMflaafaleiMalaapwaeM 
Hiir  tei  iravaus  dont  cbang-Eng  ont  ilt  les  si«iels,  par  ItiMUcatlosi 
des  articles  suinnls  doat  les  auteurs,  tans  «voir  va  laa  rrèreaSIa- 
Biolt,  et  per  eonaSqaent  aana  al««ltr  aaoïm  Mt  mafvaa  S  laar 
LIstoirr,  ont  rt  sumii  |)lus  ou  iboIds  babllemcnt  les  obserratioiu 
pubHéei  avtnt  eux  :  Paiciut,  dana  le  JoumtU gitter.  4t  mééf> 

eAM,  t.  r.ll,  p.  3ai.-->MUAPeRTtNIUB,  JfOMBVfllIPlIrf  diMB 
Jumciu-r  \i.i.ri^'ir  (tttmsbétventre àvmtrêtttur  KtOa-^riiOna, 
In-S",  Paris,  1829,  areepl.  Cette  notiec,  extraite  en  grande  peMie 
du  raftport  de  non  père,  a  dtd  aussi  InsérM  daes  ta  knnu  as/- 
dleala,  nooidre  de  noveafere  IMV*  te  aalM^  «aie  trouve  tn- 
dulledanales  Annall  unft-err.  <f/  medfetnn.  t.  ntî.  1830,  p.  186. 
— DuUelln  ttet  te  medlcx.  xx,  p.  tu  et  sulvj  plusieurs  estralts. 

—  ÀmoÊn  du  te,  4'eSMrtwMm ,  t.  III,  p.  878.  taPn,  pararf 
les  retmclls  allemands ,  Summartum  dwp  ifiMMrfMt  mmMr f#- 
tamm.  MetMziit.  t.  i,  p.  SOI,  1830. 
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mi»;  d  tel  est,  en  dlBl,  le  CMdMfovmons,  qui 

sont  au  nombre  de  quatre,  et  ne  pressentent  rien  de 
remarquable.  A.u  contraire,  la  division  du  sternum 
eo  deux  moitiés  réjetées  latéralement  et  réciproque* 
nent  sondées  avec  Ict  deux  moitié*  du  itemoni  à» 
Tautre  infliriihi.  entraîne  nécessairement  la  modîfl- 
cation  grave  des  orfjanes  de  Ki  rcpinn  ?tprnale,  et 
spécialement  du  péricarde  et  du  cœur.  L'ob&ervalioa 
awBtre,  en  dM,  que  les  dc«x  péricardes  sont  con^ 
frodos  ches  les  stemopages  en  on  anique  et  raste 
péricarde,  renfermant  soit  dfox  coîiirs  contigtis. 
soit,  et  c'est  le  pius  ordioaac,  un  duublc  cccur,  i'é- 
tendant  de  Fud  des  aterniirot  k  raotre,  et  résultant 
nanifesleiiieBt  de  hmion  plus  ou  moins  iktiiiie  des 
rrruvs  fie' l'un  ct  dc  Tautre  des  snjots  composants. 
Suivant  le  degré  d'intensité  de  runion,le(i  deux  cœurs 
conunaniqttent  entre  eux  par  un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  leurs  cafllés;  et  ils  peuvent  ainsi  offrir 
plusieurs  tlispositions  assez  différentes  :  mais  (înns 
tous  les  cas  l'union  se  fait  sur  la  ligne  médiane  ,  et 
elle  se  fait  entre  les  faces  similaires  des  deux  orçanes, 
i*nn  d*eiix  étant  transposé  comme  dans  les  cas  d'hé^ 
térotaiie.  La  disposition  des  viscères  (horaciques 
tend  ainsi  h  être  parfaitement  symelriinie,  par  rap- 
port h  l'axe  d'union.  Toutefois  elle  ne  Vc&l  pas  tou- 
jours, parce  que  les  deux  coeurs  sont  quclqueiois 
très4n^nx,  et  peuvent  présenter,  de  même  que 
les  gros  troncs  artériels  et  veineux,  des  anoraàÛoB 
^  oc  se  répètent  point  d'un  côté  h  l'autre  (1). 

Le  ttiom  est  séparé  de  Tabdomeu  par  un  double 
diaphragme,  au-dessous  duquel  est  placé  nn  fbie 
également  double,  très-volumineux,  ajant  deux  vé- 
sicules biliaires,  s'élerulant  Je  Tuncdes  paruisabdo- 
minales  à  l'autre,  comme,  dans  le  thorax,  le  double 
ecBur  s*étend  d^n  sternum  I  rautre.  Ce  double  dia- 
phragme est  toujours  plus  ou  moins  exactement  sy- 
métrique, Tune  (le  ses  moitiés  «'étant  transposée, 
cOBunel*Dn  îles  cœurs.  De  même,  la  ligne  médiane 
du  dooMe  foie,  comprise  dans  faxe  général  d*ottion, 
correspond  au  ligament  snspenseur ,  cl  sa  portion 
inférieure  est  interposée  entre  les  deux  estomacs, 
disposés  symétriquement,  et  les  deux  rates  de  l'un 
et  l'autre  si^et  composant.  Ces  viscèrei^,  aussi  bien 
qoe  les  intestins  et  les  autres  organes  abdominanx, 
softt  transposés  du  même  côté  que  le  sont  aussi  le 
ctjcurelle  foie.  L'un  des  sujets  conijxisants  se  trouve 
ainsi  alFecté  d'uue  inversion  spbncbmque  complète 
oti  presque  complète,  et  c'est  par  suite  de  cette  ano- 
malie que  l'être  double  se  trouva  plus  ou  moins 
régulièrement  symétrique,  par  rapport  h  l'axe 
d'union. 


(1)  rojrÊ^tammut  momm  «nnMttoaweUacnu,  «Cohto 

anat.  àl  dua  gemetle  monitruotn  Auê  |m  JfdWaHIt  ÉUtÊtSOC* 

tttUiantij  t.  11}  p.  Viif  avec  piaiwtoet. 


i  MoaonanAuxxs.  16^ 

Cette  monstruosité  ,  sans  être  cotaimme,  n'est 
point  extrêmement  rare.  J'en  confiai*  plusieurs  ca» 
ebez  l'homme,  soit  par  mes  propres  obÀcrvauons(l), 
toit  snrloiit  par  les  puMieations  des  auteurs  et 
die  n'est  pas  suis  ex^plcs  ctaes  les  anioMux*  Vo- 
rand  et  Daubeutnn  (5)  l'ont  observée  chez  un  foon 
de  cerf;  et  l'on  doit  à  Lecat  (4)  la  figure  ei  la  descri^ 
tion  d'un  cas  analogue  chez  le  veau. 

U  est  renorquable  qoe,  parmi  les  siemopage» 
connus,  il  n'en  est  aucun  qui  ne  f;nit  nu  mort-né, 
ou  mort  très-peu  d'instants  après  sa  naissance.  Leur 
uon-viabiltbé  s'explique  très-naturellement  par  la 
oonumnaulé  de  leur  coeor ,  isrmé  de  déax  or^mes 
tropinlîiiemeotunbpourfèiHlIoaiMr  indépendam- 
ment l'un  de  l'autre,  et  en  même  temps  trop  com- 
plexes pour  agir  comme  un  seulcœur,  et  imprimer 
au  sang  des  dent  sujets  composants  on  moinenMnt 
nniqne,  et  pur  conséquent  barmoniquo. 

Genre  IV.  Ectopage,  Ectopagcs. 

Eo  décrivant  la  stcrnopagie ,  j'ai  presque  décrit  h 
l'avance  ce  quatrième  genre,  qui  n'est  en  quelque 
sorte  qu*une  simple  modification  du  précédent.  One 


(1)  Parmi  te*  MoroopagM  qae  j'ai  eunlo^a,  il  t'n  «u  (ro«v4 
ua  «kwleqnet  li  moastruoaHé  priMtp«i«Matt  MMjlImm  «te  daat 
■BODUltes,  savoir,  uno  exomplial*  oamys  aatt  «Mm  MtieU 
compotanU, et  la  (lii(»licltt!  du  pouce ft  l'une 4c* vutramalot. 

(9)  OaU<«  !«•  auleura  d<ilA  dite,  wre*  .*  KoaMm,  Oitfut, 
p^tiea  4ê  tQÊud  portât  mmUTotif  la-4o,  1S84,  Mar^gt 
Cailorumf  avM  une  Agura  trAi-ln|nHSilte.  L'auteur,  au  tieu  «le 
«Wcrtre  le  motiîtrc  qnl  faU  le  sujet  de  m  dissertation,  ta  remplit 
de  remarques  généralea  raguc*  et  sans  InUirët  :  anaai  n'e«t-0'j 

qnl^vM  4oate  «me  J*  Nece  let  cas  cm.  fMl'AiM  apparUamUa  m 

fcnre  précèdent — i  aitom,  dsm  les  Ephem.  nat,  eur.féic.  tll, 
aoD  I,  ob«.  lllf  avec  Q^ure. — ^utoniva  ,  dana  ic  Commerctum 
tmer.  Nartm^trge^  aim.  1781,  n.  S38. — ^Buuàim,  Sttr  énut 
*n/antt  JaMf  4iu0mhte,  <lM»  l'aoc. /oum.  de  mtdee.j  chtr^t 
pkarM.f  U  XXXIV,  auD.  1770,  p.  0.  6iUelbl>inile.  Cuo  «Ses  la- 
aiTldw  ceuipatiete  — 4e—  aneuaiiiH* «le  vie;  raulft,  al l*e» 
doit  en  croire  raulcur,  vticnt  atscz  puur  (|ii'oo  pôt  le  porter  A 
l'<*glUe.  —  SuiMiDT,  daus  r///«,  ann.  I8'2G,  neuvième  cab'Or 
p.  1037,  «t,  pw  etttult,  dam  le  Su/M.  «fer  te,  méOH,,  t.  xt, 
p.  113  ;  embryoni  doubles  nés  dans  le  cours  du  trolslôme  mois. 
L'auteur  ne  les  décrit  maUieureuaeaient  que  d'une  oumi^re  irtt- 
tmparfiine,  et  la  figure  Ma-mé«thiere  qa*ll  a  Jolnle  S  sa  note,  ne 
supplée  pasaux  lacunes  do  sa  description. — Pcul-élrc  rju.  -  il  p!jc«P 
jel  ïesJunutM  d»  Brt*tt  su«4:iactemeni  Indiquées  dans  x'ttUI,  <fe 
rJeaâ.  49$  telenett pour  17U2,  p.  ZI,  et  dtéet  depuis  par  on 
irand  nombre  d'auteurs. 

(8)  rmwa  ému  VBUt.  dê  FJMd.  dttSelmeetpour 

1747,  p.88.— lMi«RaTHi,dBatrASIM.«urAif«frraftSoii»>n,t.Tr, 
p.  140  et  141. — teilMMnUwcpa|e«ic  Horandet  de  tMabenton  a 
«té  mentionné  d'après  eux  par  tio  grand  nombre  d^utenn,  Ctll 
a  été  Ogaré  par  MKRArtT.  Eeartt  dt  la  nature  y  pl.  XS. 

(4)  ToftiÀniKeatmt  (^tMUtfienu'é  af  Catvet,  dent  Mi 
Phirot.  TrttnrtM,  1748,  I.  Xlt;  «madré  480,  ».  4f7,  a«w 
plancbes. 
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seule  dUKrenee  importante  ,>d*où  découlent,  il  est 

vrai,  plusieurs  aulres  iliifcrencee  secondaires,  ca- 
ractérise en  cïïet  i'cr(op;i|îir  :  cVst  rinégalité  tles 
deux  parois  Ihoraciques,  ou  plus  exaclemont,  des 
deux  parois  costo-steroaies  du  double  thorax .  Ces 
parole  aonl,  chei  les  ectopages  eonomeelies  lee  atcr- 
ni>prinps,  communes  aux  rU'ux  inilividus^conipoîianls 
et  (iircctenienl  opposées  l'une  à  l'îiulre.  3lais ,  tandis 
que  Tuue  est  auâsi  étendue  et ,  à  la  cootiiderer  eu 
dle-mème ,  aaiai  bien  oonfemée  que  dana  Télat 
normal,  l'aillre  «at nolna développée  et  imparliiite. 
Les  faitsmemanquenl  pour  établir  avec  certitude  (1) 
jiitqu'à  quel  point  peut  être  portée  l'atrophie  du 
tternumet  deac6tes  de  la  plus  petite  des  parois  tii»* 
raciques;  mais,  de  quelque  manière  et  à  quelque 
degi'c  rpi'clle  ail  lieu  ,  elle  amène  une  position  rel.i- 
tivedei»  deux  sujets,  trés-dilfereute  de  celle  que  nous 
venons  de  voir  dOM  la  stfrnopagie.  Au  lieu  d*ètre 
opposés  face  li  fsee.  Us  sont  places  b  peu  près  h  an- 
gle droit,  ayant  tous  deux  la  face  tournée  du  c  ùlé 
de  la  plus  grande  paroi  tlioracique.  Les  ifachi«,  peu 
éloignés  de  Tautre  c6té  ,  sont  postérieurs  par  rap« 
port  il  Tétre  double  tout  entier,  comme  par  rapport 
à  chncun  des  individus  composants.  F.nfîn  sur  les 
quatre  bras  ,  deux ,  placés  aux  deux  eûtes  de  la 
grande  paroi  tboracique,  olTrcnt  la  disposition  nor- 
male, et  sont  semblables  entre  eui,  quoique  n'ap- 
partenant point  au  même  individu;  lesdeux  autres, 
au  contraire,  placés  postérieurement,  et  ordinaire- 
ment plus  petits  ou  plus  grêles  que  les  autres,  sont 
très-rapprochés  Tun  de  Tanlre.  Quelquefois  même 
les  deux  bras  postérieurs  sont  portés  au  contact  sur 
la  ligne  médiane,  et  il  leur  arrive  alors  de  se  souder 
entre  eux  ;  de  là  un  double  bras  appartenant  pour 
moitié  k  l>in  et  k  Pantre  des  individt»  composants , 
mais  dont  la  composition  est  d'aîllenrs  très-régulière 
ef  !i  forme  très^ symétrique,  chaque  partie  allant  se 
jumdrc  h  son  homologue  sur  Taxe  général  d'union. 
Tel  était  le  cas  d'un  monstre  Aguré  par  Regnanlt  (2), 


(t)  I)  c*t  toutefois  mrémemeiil  probable  queictierniim  Uu 
IMII  «tM  »Ml  4llis««*lire  MM  â  bll  «a  n'étra  fibn  nprMwtS 
que  porlIeUeinenl  et  par  ée  t,\n>\^\<".  riiiiiint'nti.  r«Ue  dispotltton 
aurait  pour  conMiqueDce  la  rètiiiiou  direcie  de*  cites  oaire  elles 
par  Mon  «BlrtoilMs;  moi»  «te  rfwiMii  ^«  imih  ranaa  imt  Ik 
Suite  i  constater  dans  quelques  scnrps.  —  t  caot  a  itubtlé  dant 
raac.  Joum.  d$  méii.,  ehtr,,  fharm,,  t.  L.  p.  4^6,  aon,  1778^ 
an  caa  qnl  poomlt  mto*  servir  dta  •  présent  «reaempte  d*MM 
telle dltposlUon  cbez  un  cctnpi.:'',  ;j  ..'< -:criptlandecct  aiiiciir, 
•M«li»iu«  daaa  plustnir*  parues,  no  ialtMit  MMWoup  t  désirer 
pfSBlilMwn  «n  «•  «al  MBcwiM  M  maat  «t  NMadMii*  phmm 

de»  thorax. 

(8)  tM€.  ett,  —  L'auteur  dooM  d«  0«t  coMpaice  remarquable 
UM  MMi  taMW  Sgore  (reprodalM  dtM  e«l  covragr,  pl.  xi v)  ; 
msla  line  le  décrit  que  d'une  manl^  excesslTtrincni  iurcincle 
M  aavMolt  dit  ccpeodsat  poeUlvcmat  qu'U  esitUll  4eas 
MnmM  4*ia  roica  :  wu  dwtt  M  acroMr  mhmi  mnIi  uaMas» 


et  dont  la  double  poitrine  portait  trois  bras,  deux 
latéraux,  conformés  et  disposés  normalement,  1*00- 

tre  médian  el  ])osléri<'ur ,  terminé  par  neuf  doifjts, 
savoir,  quatre  doigts  normaux  de  cbaipie  kMc  .  et 
un  pouce  maniFestement  double,  divise  pâr  l'axe 
d*uaion  en  deux  parties  parftilement  égiâm. 

Les  cctopaj^es  dilFôrfnt  moins  encore  des  sleroo- 
pau;es  i»ar  leur  ori^anisation  interne  que  par  leur 
couformalion  extérieure.  Ils  ont  de  même  un  dou- 
ble thorax,  renfermant  quatre  poumons  (1),  et  co- 
tre eux ,  uu  double  emur  (9),  qQ*Qtt  diaphragme 


connaiicc  au  témoignage  d'un  antettr  aiisil  compUMcHifiii  étran- 
ger i  la  scJçnce  que  l'était  cet  arUsic.  —  Ucpult  u  rt-dacllon  de 
ce  «baptln.  J'ai  nol^iiiém  ebiervS  un  «clopece  à  irala  braa 
sùuloiiicnl.  1»^  tmhH-nie  |yr»i.  ou  If  po^tCrfciir,  l't^ii  nuStto  beau- 
coup plus  Imparfait  que  dans  l'eciopa$c  de  Be^nauu  :  car  II  ae 
«OMpOMtt  i  reUMnir  qiM  #iui  avant^ferta  très  murt  •» 
iPM-ir  m\\n  i  quatre  doigts.  Sais  ce  (jiil  rcnJ  ce  csi  beancoitp  plui 
r«iiuri4uable  encore,  c'est  que  ,  le  tujct  gauciM  étant  très-réso- 
Itor,  M  dnti  tTalt  tm  4m»  InMrlMr*  réunis  iMaqii'mi  mMê 

larsc«.  Chaque  pif  1  'rotnait  renversé  el  soudé  |jar  le  Ijorj  qui 
eût  dû  âtre  eai«ru«.  KnOo,  le»  organes  aeauels  étalent  tr^s-ioi- 
pwtlklM.  U  tyméito,  ave«  uns  ws  «ir*eMrM  «umUali,  aelroii- 

Mil  dune  lii  cuiiiiiliiiiier  rcctupai;!»-'  ;  itepciiJml  ,  Utl  rt-iiiar- 
quable,  le  ii^et  qui  a  présenté  réunies  ces  dcot  monstrues.tés , 
■  tSco  ▼laguqiulrv  fecaret ,  «t  a*  traiT*  éM  Mial  à»  twts  M* 
ectoiiages  dont  la  rie  s'est  le  plus  prolongée. 

(t)  tl  n'est  pas  iaipoesUiia que, dans cwtalot  om,  les  deux 
poumons,  plaeéa  pMtérteuranait ,  •«  réuiUiaeM,  4t  méit  que 
MMnt,  rarement  il  est  vrai ,  les  deui  braa  poatérieura. 
qHt»  aalewa  aunIticiM  néiM  «voir  obMrvS  «MU  tUipMlUM) 
mata  lia  riodlqtwiit  irêc-vag •MMnt. 

(2)  Ou  peut-être ,  dans  quelques  cas,  deux  «surs  coaUgiM. 
Sans  parler  Ici  d'un  cas  dù  t  Parsons  et  rité  plus  bas ,  je  trouve 
l'calsionce  de  deua  oeeura  meoUonnée  trés-eipIlcUcment  tttrt 

délalls  authentique*) ,  rtsni  une  brochnrc  de  quelques  pages  ,  lo- 
IHuiée  :  le  Pourlnut  de«  entant  tumeaux  envojrtt  au  rot ,  p«. 
Utiii^.  latto,  1870.  U  martre  anjcl  êm  «mm  «taamUoii, 

n^iMii  en  1  <i»n<  It»  Forei,  et  vécut  nuciqtie*  Instants.  la 
divteciion  fui  UlU  i>«r  JacqusS  Roy  ;  mais  Taulcor  n'en  fait 
point  tnnMtUm  Ma  détails,  «t  taa  ranplaoa  s«r  trato  unmadit  at 
line  fpljramnte  antithétique^  trop  curieuse  par  sa  birarrerlepour 
que  J«  n'en  cite  paa  ma  molna  quelques  pasaafe».  Bn  voici  les  pre- 
mai*  «ara  ; 

6'eutr'ac«otaas  vous  voyez  ces  lumeaus, 

Ayans  vn  corps,  iloux  ca>ur»ci  Joux  cerneaux, 

L'vo  pnetaonranl,  sans  bapUsmc,  est  vaincu^ 

4  qal  raiNn  a  baptisé  surucscu. 

•  speelalawa,  aantdeui  raUnlan, 

ta  CaUianqua,  at  f  aBgsanoUia  «ml,  aie. 

L'»tiiMiir  tamlnaalaat  : 

f.oncliirrc  raiill,  que  ni.iUr(f  la  caotMé 
Iles  Uiiïiicnols  el  leur  ri-brlilon, 
l  eur  nJlvssnieet  faulse  rctiqliMi 
Succombera  bleu  tost  ;  et  qunjr  qu'il  tarde, 
Luy  doMiara  Ngltoa  ta  Mtarée^ 
Pour  rawwyar  aux  dtaMas  Msraaaia, 
▼«il  to  Nia  »ia<f  suis  Osa  Iommis* 
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unique,  niais  Irès- vaste,  sépare  de«  visctre*  abdo- 
minaux. Ceux-ci  mai  généralement  disposes  comme 
dau^i  k  genre  précédent,  le  foie  élMai  oniqneel  in« 
t«r]NMé  entre  let  estomacs  dtsiinci»,  au  molnt  dan» 
le  plus  grand  nombre  des  cas,  et  entre  les  rates  des 
deux  suji'ls  composants.  Ouanl  aux  deux  iutostins 
grêles,  un  connaît  des  cas  (1)  où  ils  étaient  réunis 
el  confondus  en  un  seul  dans  une  partie  de  leur 
étendue,  les  gros  Intestins  étant  au  contraire  eon- 
«tamment  séparés  l'un  de  l'autre.  Cette  disposition 
peut-elle  être  observée  de  même  chez  les  sterno- 
pages?  On  bien  appartient-die  en  propre  aux  ectcH 
pages,  chez  lesquels  elle  s'expliquerait  naturellemoit 
par  ledéveloppement  plus  imparfait  d»-  Vnu  des  côtés 
du  corps  j  par  le  resserrement  piui>  uiai  cpiédela 
double  cavilé  abdominale,  et  parrintîmllé  plus  grande 
de  la  réunion  des  deux  sujets  composants?  La  com- 
paraison d'un  grand  nombr*^  i\o  faits  petit  setileper- 
mettre  de  résoudre  ceitc  qucâlion;  et  présentement 
la  science  est  loin  de  les  offrir. 

le  ne  connais ,  en  effe^,  qn*un  assez  petit  nombre 
de  cas  d'ectopagie,  tous  présentés  par  l'espère  hu- 
maine (i).  A  i'exception^  d'un  cas  que  j'ai  moi-même 


(I)  Viirez  II<t  RICK  0<>KtM\M«  ,  De  monilro  yemello  ,  Oatis 
les  Spium,  nat.  cur,  ,  dee,  U  aao.  4,  obi.  152,  arec  3  plsn- 
«kM,  p.  tSSaip,  tàt. — ALMBcBt,  Defitrtu  MÊmmotMifili 
tt  bfcorpi^rrô  ,  dan»  le»  JVof.  aei.  nat.  eur,,  1701  ,1.  U ,  oba. 
73,  p.  873. — DM»  «M  daaz  oaa  ,  Im  deux  inlmtiM  tx^tm*  a* 
•  MnnlMalMl  tr**-prte  dw  wwwct»  «C  iSpipJait  I  qu9l«M 
afaiaiice  du  caciiiii.  U»  ne  pNCMlniMl  a'^Oann  rieii  d«  r^ioar- 
«ta»!  le  cas  d'Hoffmann  ;  «kis  4Nia  CdMl  flIbrecM ,  la 
«épanilMt  Matt  prteMée  d'une  ditalatloa  «•iiiMtnMp  «m  Tin- 
%amr  compan  A  na  iroMtaM  eatnaMO  («vIamim  tn  figunm  mih 
trtcuti  lertH). — CcU«  dispotitlon  anooMle  est  Irèt-fare  :  n(an- 
•Boloa  reiempie  qu'a  recuellU  Aibrceht  n'eat  puint  la  »eul  qiio 
l'an  «aamlMa.  PAïaan  a  «baerv«  al  Sgnré  «m  •eaUiMaillla- 
tallon  dwz  un  ectftpage  que  sa  description  noot  repr<*enle  d'ail- 
leurs  couune  asscc  diOttrenl  de  la  plupart  des  moustr»  de  ce 
gaata,  at  — Isamaiit  ceaiaw  ayant  émut  amwa.  vayaa  A  £«Clar 
ennlatninif  an  aermtnt  ot  a  prelernalurat  ertnjnnetfon  ûf  Irfa 
female  cMiartn,  dans  ietPfiHot.  Trtmi.,  1748,  t.  ILV,  n»  488, 
;a«acpl. 

(2  Outre  le*  cas  d<]4  clié^  el  cenx  que  r»pportf*nt  P*Hi,  OEu- 
vret,  «d  de  IS33,  p.  755  et  p.  703  ^deuic  cas  vaguemeat  Indl- 
qaSaal  paa  auUmiiiiaaa);  scaapcinn,  MmUf.  JSMiAwia,  ftaarr.! 

1 809 ,  p.  72.  n»  T>\  ,  el  tM  aiitre<  lir2\o'n%w<.  anciens  :  yoytz  : 
m—  fiactaai. ,  De  analome  monstn  gemel/orum  hum. ,  dans  les 
Mfhm,  «w.,  4aa.  I,  aa*.  i,  eba  65,  p.  m,  avec  p(.  — 
BuscHU,  De  gemellU  uttjiir  tiit  umlii!,  concret'',  Ibld.,  dcc.  IV, 
eaot.  3  et  4,append.  p  Z7,  Dans  ce  cas,  où  la  dIspoalUon  de  l'ea- 
laiBH  panll  dlavalr  préaaaiS  4«ah|iia«  partlaiilarlt4a,  dae  ilgaai 

non  tïqulfoques  tic  v.c  rurrut  Junnes  après  la  naissance,  et  on 
cul  niéuse  le  temps  de  baptiser  les  deai  tétea.  —  loa.  Tavlue  , 
LMr*  9one.  «  mmt$lrma  Blrtk,  étm  lat  PMot.  T'fmnu-t.f 
I.  \\v,  p.  234.'5  ;  >iniitic  1 1  m^mc  indication.  —  w  i)i  ns  r  , 
A  tmrrallve  of  a  monttrout  Blrih.  Ibkl.,  t,  LXV,  p.  Si>96,  et 
«laiis  h  Catttti,  ataà.  «rran^.,  u  II,  p.  S8B  ,  aiM  piMAa.  — 
t)MnMMa»f.  Çêfwlu  mmiùwo  Mearpono^  tel  le»  laT*  naïf* 


recueilli  (1).  et  pcut-ftrp  (2)  do  doux  autres  tr^-s- 
anciennement  connus,  la  vie  ne  s'est  prolongée  que 
très-peu  de  temps  après  la  naissance ,  la  fusion  des 
deux  eoNirs  étant  sans  doute  ki,  OMnme  dans  le 
{jcwc  précédent*  te  cause  dt  la  noD*TiabOité  (S). 

Genre  V.  Uéhipage,  Ucnupaget. 

a 

Ce  genre ,  beaucoup  plus  rare  que  les  précédents, 
est  du  petit  nombre  de  ceux  que  je  crois  detotr  com- 
prendre dans  la  classification  et  dénommer  dès  à 
présent ,  sans  les  avoir  tus  par  moi-même.  Aux  élé" 
mcnts  divers  que  la  science  possédait  d^  depub 
longtemps  pour  son  établissement,  Barkow  (1^  vif  ut 
en  effet  d'ajouter,  par  la  publication  d'une  bouue 
description  et  d*une  excellente  figure,  des  notions 
très-précises,  après  lesquelles  il  reste  beaucoup  b 
faire  ^niis  doule  pour  compléter  l'histoire  anatomi- 
que  et  physiologique  de  Thémipagie,  mais  plus  rien 
pour  en  démontrer  rautbcnticitë. 

Les  conditions  caractéristiques  de  ce  genre  sont 
au  reste  ticiles  îi  comprendre  et,  au  besoin  même,  à 
prévoir  à  TaTance,  une  fois  du  moins  que  l'on  s'est 


cur.,  i  IV,  1737,  ob^.  63,  p  2.18,  »vcc  pl  —  n*t.Lcii,  Pês- 
crtpUo  f<9Uu bMpUU a4 peetora  eonnaif Itanovre,  1310 
awa  pliBalMii.  Cette  laenaate  SlinHatt—  a  4f  NlaipaliS»  ppi^ 
que  en  enUer  dans  tes  opéra  minora,  t.  Ul,  Traita  De  monttrlt 
t>.  96.  —  liAaan  ,  Sloria  de/  moitro  «M  dkw  earptf  Turfa  In- 4*, 
1 749,  Off.  r.«—  •cMOPcKav,  Kapport  4*an  mooneft.  mamttntêum 
a»ns\'»nc.  Journ.  demidfe  ^ehtr. pharm.,  t.XXVM,ann.  1768^ 
p.  522.  l  'auteur  n'Indique  que  dans  pamMW ,  MM  data  ta» 
dcui  grands  poumon*  aaldrlawra. 

(1)  calai  4a  Paatapafa  ifoiAlaii  élté  piotbant,  p«ia  100, 
note. 

(2)  SCVI.TBT,  ArmatutnHirtum  fkirmrgteum,  «d.  ln-8*,  d'Am- 
aMraM,  t74t,  MaUaMW,  1. 1,  p.  100,  n  oMMlra  ipil, 

l'ensemble  de  sa  confbrmallnn  ,  a  au  moins  de  très-grands  rap- 
ports  avec  leacctopacvs ,  el  qui  aurait  vécu  vlofl-quatre  beures. 
Malt  aa  M  peut  aaaaplar  411a  pair  btea  paa  4a  ataaM  4a«ataa» 

leur,  dont  t,t  iteserlptlon  ,  t^^$•ra^(le  et  IneompIMe,  est  en  rli^s- 
accord  ,  même  sur  des  points  tre»-lniportants ,  avec  la  aj;uro 
qnl  jraal  Jainta.  U«t  à  raaarqaar  qiw  aa  aaa  aatnila  awasaM- 

plcsdoulcux,  coniredils  partons  le^  faits  aiitbentiqnes  ,  d'undin 
entre  deux  sujets  de  sexe  dilTérent.  —  fores  encore  dans  lea 
PkUot.  3WMMWI.  Rp  it,  la  ntm  lodksatlaa  d'in  MaBaira  double 

qui  a  assez  v^rn  pour  Être  bapllsd  ;  mais  que  l'on  ne  pentnff' 
porter  qu'avec  beaucoup  de  doute  au  genre  eclopa^e. 

9)  BanHVMM  tanialMa  «laa  la  aon- vlaUNId  dM  aelap|ypaa  , 
et  même  des  stomopagcs ,  ne  dnit  ps<  être  d^cl-ir/i"  ri'iiiie  ma- 
uitre  s^nérale.  beux  caur*  indépendants  l'un  de  l'autre  pau- 
Taat,  aaaSM,  tetraafar  rSinla  dawMtiiêna  pMaarta,  a« 
môme  rcnfi  rtiu'ssi'p.in'ii  i  r  '  iam  Jciu  péricardes  contigns.  Roua 
vertwns  cctto  bypoUiie  conarmCe  ,  tndépesMlawmcBt  de  qael- 
qtiaa  Mt»  clttfa  ptttt  Mot,  par  plaaieun  aai  aulasaa»  al  auilwa* 
tiques  nrrecls  pir  .l'.iiii rc*  genres  de  monstres  Joubics. 

{4j  Li/c- cit.,  p.  8,  pl.  tl.-— U  mime  auteur  dOcrlt,  fM.,  p.  33, 
pl.  V,  VI  ot  VII,  un  agoaau  doubla  irèi-curieax,  typa  pant-llro 
d*>M  aiilrt  itw  i  duaib-  S  la  au  dM  ■ornipiÉScils, 
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rendu  un  compte  exact  de»  genres  précédents.  L'ec- 
topagie  explique  rbétnipagic ,  comme  ellenuème  est 
expliquée  par  liT^ternopagie.  Ici,  en  effet,  comme 
cheslesectopages,  nous  retrouvons  deux  corps  unis 
par  les  thorax  et  h  deux  parois  thoraciques  opposées 
et  Irès-iuégales,  dont  chacune  appartient  pour  moi- 
tié Mil  devs  t^|cte  composant»  :  mab  il  f  a  celte 
dUliérence,  estenlidlement  générique,  querunion 
s'étend,  non-seulcmenl  jn?qn',?i!  h^nt  poitrines, 
mais  jusqu'aux  deux  Intuchei»,  contoodues  en  une 
seule  et  même  cavité.  En  d*anfres  termes*  les  deux 
Auces  dans  leur  portion  inférieure,  et  les  deux  cous 
se  conjoip^cnt  antérieurem''pf ,  mais  oMiqitrmrnt. 
eomme  le  font  les  deux  poitrines ,  et  comme  aussi 
les  deux  abdomens  dans  leur  région  supérieure; 
tandis  que  dtaque  sujet  conserve  distincts  et  séparés 
la  partie  suprrif  urc  de  sa  face  et  son  r rflnr  ton  t  pntier, 
aussi  birn  que  la  jMirtion  inférieure  de  son  abdomen. 
.  Le  genre  que  caractérise  ce  mode  si  remarquable 
d*anion ,  appartient  éridemmcnlk  la  première  tribu 
des  monstres  doutilos  ,  imisqu'ily  a  encore  sépnrn- 
tion  des  deux  sujets  comivisanta  h  l.i  fois  à  leur  ex- 
irémilé  supérieure  et  ù  leur  extrtiuilé  inférieure. 
Maîsenmême  temps  il  n*est  pas  moins  évident  qu*ifs 
forment,  sinon  le  dernier  terme  posribtc  de  cette 
série,  au  moins  l'nn  des  drrnirrs  que  l'on  puis^' 
conccToir  :  car  quelques  degrés  de  plus  dans  l'union, 
et,  rexttémité  sopérievre  de  Péire  cessait  d'être 
donÛte,  c*esl  une  monstruosité  double  ^CépliaUque 
qui  se  irmiTcratl  réa'iséo. 

L'organisation  interne  se  trouve  dans  l'hémipa- 
gie,  comme  dans  toute  antre  mo&stniosilé,  parfai- 
tement en  rapport  avec  la  disposition  externe.  Cbex 
le  sujet  qui  est  le  type  principal  de  ce  genre,  Rarkow 
il  trouvé  les  éléments  presque  entièremcnteomplets, 
mais  en  très-grnndc  partie  confondus,  de  deux  sujets. 
Entre  deux  colonnes  vertébrales  séparées  dans  tonte 
leur  étendue,  se  trouvaient  interposés  :it  ure- 
nnil  ih-v.s  sternums  inégaux,  et  quatre  mnjjs  de 
eûtes,  Ui*iK)(»écs  roiiiiue  dâos  l'cctopagie.  Au-de6»us 
d*un  double  di^q>lirngoie ,  incomplet  postérieure* 
ment,  il  existait  quatre  poumons,  dont  deux  posté- 
rieurs néccssni  renie  ni  très-petits,  quoique  l'auteur 
ne  le  dise  pas,  et  deux  cœurs  distincts,  mais  inégaux 
en  volume  et  en  développement.  Les  deux  trachées 
riaient  distinctes;  mais  tt  n'existait  qu'un  seul  œso- 
phage, et  de  môinc  U!i  <^n\]  f^fnîTnr  .  un  seiil  duo- 
dénum ,  même  encore  uu  seul  jejutmm ,  et  un  seul 
pancréas.  Au  contraire,  on  trouva,  dit  Aarkow, 
non-seuliuieDt  deux  rates,  mais  aussi  deux  foies 
distincts. 

Le  sujet  de  ces  observations  est  un  enfant  double, 
bi-màle ,  qui  appartient  h  la  riche  collectitm  térato- 
logtque  de  Berlin  (1).L*atttenrnenoiis  apprend  pas. 


(1)  CMt      gofcsWiMSBt  tn  Mitre  eu  ditCwi^gi»,  qn'tim 


sans  doute  parce  qu'il  i'igoorait ,  si  cet  être  double, 
si  remarquable,  est  mmUé,  ««  ait  a  donné  des 
signes  de  rte  ;  mais  qodques  détails  de  Tobservalioil 

permeffrnl  d'.iffirmer  i]Uf  ,  s'il  a  survécu  h  nais- 
sance ,  ce  n'a  été  tout  au  plus  que  de  quelques  in- 
stants (1). 


•n«tom(sl«  allemand  du  dlt-halUèma  tlècta,  aAaTOKC,  a  obterré 
«i  é&ctil  (  MU*  ce  Ulre  ;  De  moiiHro  gemtuo  )  ituu  |««  Aeét 
nmi,  «iir«tw.,  t.  iv;  19t7,  oks.  9et,^M9.  U mmâm  4mi> 

blede  Bartiing  était,  tueÊot,  comirMi  ceint  de  p.jirbrt'w,  rcfntM>.i^ 
do  deux  tujeU  r(iuDlji  depuis  U  méduHre  inCiirieure  jusiiu'j  Tom- 
fclll«,  •  bMMa*«MunaM,ê  ialMllM en  partie  téam,  tMmnêt 

ifoies  distincts. i.'s'irr-ir  it;rii  ]t:r.  f'  fst  vra',  *J(>at Ombilic*;  malt 
tout  Ici  «tétallt,  de  toa  oUKrvAtlon  c^nircUiienl  rexMeaœ  im 

tt#tte  ^ll^OSltlMKt      VQQ^^UPS  QIICOM  OB  CAS  SBli^Sœ  ^iTS 

(ndli^ié  Cr-xKvt.  Lettrt.  dans  loi  PhUoi,  Traniaet.,  tfi  LVIM; 
vojrex  aasil  U  Coaeet.  Acad,  Uta^gén.  l.  U,  p.  201*  U  r4«> 
■IM  «"ttWMWt  Jaiqv'a*  MMIM,  «»  IM  tmu  swjttomiwwto 

seiiiblaîcni  a"cnircb»Iser.  —  Uuhalt,  Du  i.nmttro  ov:!lc.  tljni 
les  Sphtm.  nat.  c«r,,dcc.  u,  «oa.  l  ^l^},  ot».  4ô,  iwtili 
Ruwl  avotr  oburvA  «n  cm  SmIokim  ekes  un  «giiMW  bl  fa*i«n>. 
0  Ducv  femelto!  ovîUœ  ,  dil-ll,  tt  uii  ùeiii  amplecltnte$  ab 
utnMUeo  a<t  maaiiiam  tot*rtor«m  utqtu  caaiuêrml^,,  Labttm 
H  mtxttut  tHTtréor  uMuttpu  mnimattmU  aM  fortUtr  «oa«> 
rebant ,  ut  unicum  ont  htatuin  formareni,  •  —  Vn  autre 
«umple  «More,  et  i'autbcoUaàiâ  de  otiaM  m  peul-éire  tw 
qHé»mé¥Mt  t«lSUiiti<«oiinnnrtdMrttMafar«,aaMlcbM 
IcaMMton,  par  CoaLT,  mus  le  nom  ù  Octoput  ^ttaphtocfpha'us  ; 
v«r.  ^«A/Am*  étr  dmtiu  4êr  HmmiSmmgetlUtrtf  part.  U,  p.  iOAy 
•t  aU»f,pl.  XIV.— laOB,J'al  mus  iMjrM»  etciiw  dtm. 

l>le  monompImlJen,  coiuroad de dewa  tetos  rtïunis  faoe é  tdcc  depuis 
l'ombUio,  qui  M  wt  Irta^carUiaaowol  mamuia.  Jusque  dioa  la 
r^giott  maxillaire.  aalhewWMPfm  la  Mare  «tt  trop  luiiurfaiu 
awsr  qpM  !•  node  d'unloa  pulue  éire  délermiaO  d'aprto  tOt 
itce  précision  ;  mais  elle  indUiue  d'une  niMlte*  peeiUfs, 
un  v<!riublc  béinlpacc,  au  nwli^  un  y  nre  Ifti^wlH», 

(1  )  Outre  les  laooitres  loneamballened^  «Éléa,  «t««  WnMI 
4?  c6Ui  un  i;rand  nombre  de  cas  qui  ne  sonl  qm  <rapi«ni*vii  hr- 
du)u£s,  il  ea  raMe  eut-ore  plusieurs  <^  i'o»  aa  peut  r*|i(korter  a 
muminwmtmfrêfêUmmf  wll  amlaijUMrlpiUwi— iasSa— w 
qui  ce  eol  du  daua<!«s  iM  suOlaeut  pasâ  l«ttr  dMerioin^M  ji^,  Mit 
qu'ils  dlffereol  en  cOM  g£a4rl<|ueiiieiit.  f^pjr*x  «aire  »uirc*  anvt- 

perio<ltques  tur  lapliXitque,  v»r  n;)iit.cr,  in-4*.  Paris,  ;ini\t  1756, 
p.  tus,  pl.  V  ;  siùol bi-(nucUe,  ajraoi  dit  raule«r,  une  tàie  dTcu» 
rapden  M  «m  litm  é*  oicre.  Ope  traM*  parti*  desdéWU  4» 

l'ob^crT.'iUou  Iiidiiiuciil  un  klpliupego  j  mati  d'.iufrcs  seinbienl 
CouiredIreoeUcdiiienBiaaUon. — aïoHâaii,  Deier.  tte  dtux  tnfantt 
unit  wHmMt ,  dans  l'ami,  iptim,  4t  mM. ,  «A'r.  pkatm. , 

»iin.  1773,1.  XXXni,  |>,405  ;  iujcl  biTtiiiclic  iliinl  r«r5iiii»ïli,,a 
a  beaucoup  de  rapixirl  a  vccce  Ile  des  ccUtpagcs  :  niais  l'unloa  com- 
iMsM,  dit  rautaor,  awamout  4M  oM-ttt  H  4a*  mêekatm  m» 
fineureif  par  la  p«au  du  coi  en  rfeuanf.— Bosimi,  Stpr:  i  ,/  ^  j 
feio  moHttf«iOyjàm»»  lea  JmuiUf  mtuên,  M  mtétem*»  t.  lxxi, 
p.  357,  aBn.'l8S4  ;  «loop*  m  aqtM  U-toaMll«  vobta  «les 9étê» 
pages,  nuili  Adeuk  bras  seulement,  la  lysaeciloo  n'a  pas  éie  faite  : 
peut-être,  aans  celte  toiportaota  laonaa  dans  l'observation  de 
cooini,  ce  cas  eùi-ii  pa  devenir  la  tnia  d'an  (aord  dialtaci.  — j'». 
^buterai  qoe  i'al  Mm  IM  7«at  le  4MIM  «nia  «mpaMM  «1 4a  lr*a> 
iMW»  dewlm  d'an  ipetiM.  oMMoipiaUMi,  cMi  IhimI  rykieo. 
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S  II.  tolABQITïS  Géni&AtBS  SCA  LBS  MOVSTftU 
DOUBLES  MOKOM^HALIKW. 

Les  rapports  ([ui  iinisseat  entre  eux hémipagw, 
les  ectopages ,  ie«  &teraupages  et  le*  xipUupages ,  ea 
d'autres  termes  «  to«u  let  noitttfM  mMomplialieiM 
%  «niM  wf>4MBliUicale,  «oat  trop  ainifestes  pour 

qu'il  soit  nccr?sn!rf  d'insist'^r  sirr  mx.  Les  détails 
que  je  viens  de  donner  sur  ces  quatre  geur«»,  Ué- 
noua-eni  suâsammeot  que  la  xiphopagie  peut  être 
MMidârte  eorae  le  prônier  degré  de  la  sternopa- 
gie;  et  au  contraire ,  rrctopagie ,  "h  la(iuelle  l'hrmi- 
pefpe  tteaCdesi  prè»,  comme  une  motlitlcâtionplu* 
grave  de  cette  même  luouslruoftité.  Quant  au  genre 
carectériaé  par  rimiOD  tui-OBilHUeaie ,  riiehiopogie, 
il  forme ,  i!  est  TT»,  dan»  cette  famille ,  un  groupe 
plus  isoir  ;  mnis  un  examen  quelque  peu  attentif 
fait  bieuldl  apercevoir  ies  lien»  qui  unissent  entre 
eUet  la»  deux  aectiODa  des  moamDpbaUew ,  et  l*iB- 
poilaMe  des  cMWidéralioiia  ifû  a^appliqneiit  ^de- 
■lent  à  toutes  deux. 

Ainsi,  en  premier  lieu*  la  disposition  qui  carac- 
tériae  tpéelBleMeirt  cette  femille  tfralologique ,  et 
loi  donne  son  nom ,  Tunité  de  rombiiic ,  euste 
au  même  degré  chez  tous  les  monom[>h^Î!ens.  Or, 
celte  disposition  n*est  point  un  fait  suupie ,  isolé, 
sans  conséquences  physiologiques,  maitaaomitrtire 
«m  earaelèfe  irèe-eoinpiexe,  par  lequel  se  trouvent 
impfirit!  ment  exprimés  piosiênrs  fûts  d*nne  hMle 

ini  portance. 

Telle  est  la  réunion  plus  ou  moins inlinMdei  de» 
cordons  ombilicaux ,  au  moin»  dans  la  porlien  voi- 

sine  dé  l'ombilic  commun.  Cette  réunion  se  mani- 
feste surtout,  dans  la  plupart  des  cas,  par  la  fusion 
deâ  deux  veines  ombilicales  en  une  aenle* 

Tel»  »oat  attiai ,  d^me  manière  géa^e,  le  lien 
elle  mode  d'union  des  deux  individus  rnmpnsrints. 
Ce  n'est  plus  seulement  une  jonctioti  ;Kir  li  s  oxli  e- 
mités  céphalique»  ou  p44vienne»,  mais  uue  umon 
intime  et  qui  »*éteDd  jusqu'aux  centre»  de»  deux 


■PiM  SUlirtiio  giNi  Stis  1—  IM  fiwii  prtifiiiiiiiilii  mt  ta  MêMê  h— 

Uht  WperflcWf  ment  par  U  ré(l«a  omblllc«l«,  plu*  tpécialcaieitt 
ftr  taportton  wiiSttMreéw  ttMMM.  rmma  wiMrtré  dès  »  prtwat 
M  dooMe  poiiM  OMHM  te  tffê  #ta  tmrê  ■ôii«Mn  ^  «et  M 
étra  nommé  Omp^euopage,  tll  m'avait  élé  poailble,  on  de  dlué* 
«Mr  aat-fliéaM  o*  moaau*,  on  ës  MppMsr  «a  InoMM  d«  l'ob- 
•MiMilMpwis  raMWMtMOMakiSflU  «HltgMs  «t  maaoUauta. 
Or  te  4Mbte  tmfm  HiM*  9»  ALsnovaitM,  Mamslrtnm  tManto, 
p.  6^3,  e*t,  1  part  tes  vagues  indicalioni  de  quf>lqij<?4  iiileun,  le 
seul  eaeaipic  que  j'aie  trouvé  ooattf «taos  les  aoaaics  de  la 

d'indlfiuff  ,  «l'nU  <'!tl  n-tlri",  su  ^p^ml;  Ao  rincubatlon,  d'un  cpuf 
trte-TOlumIiMHii,  4  (Uux^uné*  d'aJwr^  comptiUiiutU  *épar4*  : 

wa  la<|isell«  J'aurai  par  U  *u)r?  i  rf>vpn]r  iwnr  rn  t]rarqMl|Mi 
iiMlwUom.  y«ifn  U  quatrième  parUe  4«  eei  oiimgr. 

S 


mmonMasmUi.  M 

corps ,  et  par  conséquent  jusqa*anx  régions  viscé- 
rales les  plus  importantes, 
le  ne  reviendrai  pas  iei  avee  détail  sur  le  mode 

?!iTV.Tnt  Vqnrl  s'oprrr  rrtte  nnion  :  je  rrois  l'avoir 
fait  suffib^jmmeiil  coiinaitre  dans  ses  condition»  spé- 
ciales, et  au»si  avoir  démontré  que  ses  conditions, 
èhei  le»  iseliiopages,  sont  le»  mèBM»qae  elwi  le» 
steniopages  et  les  eclopages  (1).  Mais  iî  me  resf»? 
ici  à  considérer  ee  mode  d'union  sous  un  point  de 
vue  général ,  et  à  résumer  tous  les  cas  pariiculiors 
qu'il  peut  pré»enter,  dans  une  expression  commune 
ou  formule,  susceptible  d'être  étendue  par  ta  suite 
aux  monstrnoaités  conqposées  d'tia  grand  nombre  de 
fSsmiUes. 

On  sait  que,  selon  la  loi  du  développsBent  ecntri- 

pile,  si  bien  établie  par  M.  Serres,  et  tant  de  fois 
rappelée  f1:ins  cet  onvrage  (2) ,  tout  organe  placé  sur 
la  ligne  médiane  est  compose  de  deux  organes  simi» 
Mrea»  laltaK,  formé»  indépendamment  l*lin  de 
l'autre,  et,  par  eanséquent,  isolés  et  séparés  Tnn 
de  Tatitre  dan?  leur  étal  primitif.  Tes  deux  organes 
simples  doivent  venir  il  une  époque  dét^minée  se 
coojoindre  sur  l'axe  médian,  c'est-Mire  se  tenciier, 
pub  se  souder  par  leur» bords  internes,  ou,  pour 
Iphp  donner  nn  nom  plus  général ,  par  leurs  bords 
d'uniun.  Tel  est  l'état  normal.  Voici  maintenant 
les  conditions  que  nous  observons  chez  les  mon- 
stres asonomphaHens,  peur  m  pins  nu  moin»  grand 
nombre  d'organes  médiuM,  toiî]oiurs  appartenant  h 
la  région  antérieure. 

Les  demi-organes  primitifis,  ici  au  nombre  de  qua- 
tre, puisqu'il  existe  deux  individu»  eompomnts,  s'é- 
cartent de  l'ordre  normal  par  deox  modifleations. 
En  premier  lieu .  chaque  demi-organe  s'unit,  par 
son  bord  d'union  ainsi  déplacé,  à  Vun  de  ses  deux 
kmok^m»»  cktz  FmUre  tuiH,  »a?olr,ledi«ttatt 
fandi»,  et  It  ganeha  an  drult  (g>.  Ou  Ik  nnonana 


(1)  Le  pca  4«  noUoM  anAtonlqttes  411e  la  actooM  poattae  tiMMM 
«■Ptoa  tifAopagas,  m  a'a  p«tot  pcraria  4«  oaanaltra  pardM  nb- 
MrvaliOM  4lrecl««,auOUâiBm«iit  MtaltMM  «t  prirtanate  mté»  Cu* 
nten  ite»«Mn  taSIfUMcaaisoaaaU  dansM         Uate«a  M  pMft 

douler  qu'n  M  soit  aDalogttC  â  celai  des  anires  monooipltatlcna. 
Les  rapporta  lallmes  qui  lient  les  stphopagcs,  d'noe  part  ans  ster- 
Bopages,  et  ie  rMlM,  anstpaoSrMt  «M  —mOKM  â  StiiSliir 
dans  un  des  Chapitres  tniTsnti,  foumlucnt^  rtour  i«  (>eni(>r,  des 
nsotlb  que  eonSmeot  plusieurs  autres  coiuMéraiUma,  et  dont  la 

•<>«»TE^,  V4L»n«Tll»,  HASSOW,  toctt  Cft. 

(3)  Kttrn  le  tonte  1,  p.  14S,  IBI  ,  801,a»0,et«. 

(t)  Ai9SteM  a  «I  •  IM  a«ei  Sawl'dtvaee  amt  «t  fMaat, 

pritniUremenl  rilitlnct»,  qtio  fonrnlt  un  mime  In-flrldii ,  U' et  C' 
ceux  qqi  aM>ariie»Beat  â  i^ulre ,  Il  aera  teeile  d'eapriner  eee  ré- 
uiiteM  MieeMtee  s^r  aee  tereMtes  trSs*iÉHi^w  es  SstNvIlws* 

l'tibserrilJnn  tl^montre  «"["'f  ce i  i|ii-rre  éléments s«  réunissent  lou- 
«r«  desix  *  deux  pe«r  fernter  deux  «rgaiiM  a/métrlqiie*:  mal» 
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mille,  d*«ie  tome  três-régulièM  et  déeeipp^nUe 
nèine,  comme  dans  Téiat  noriul,  en  deux  moitiés 

<îroi(p  <>t  gaufhe,  séparées  par  un  ax(>  nu-tlian  ;  axe 
qui  n'e&t  plus,  il  est  vrai,  l'axe  ludniduel  ou  verté» 
Lral,  mais  wn  «Le  comman  ou  Taxe  d'union  des  deux 
^Mjets  oomposMts. 

Telles  sont  en  effet  les  modificalions  que  nous  ont 
présentées  les  monsU-es  monomphaliens,  et  surtout, 
avec  beaucoup  de  netteté,  les  iscbiopages,  pour  leur 
double  lmBiin,et  les  stemopeges,  pour  leur  dooUe 
tliorax.  Cerles ,  des  êtres  établis  sur  ce  type ,  loin  de 
présenter  aucune  trace  de  ce  désordre  aveugle  dont 
on  a  fait  si  longtemps  et  si  faussement  un  des  attri- 
buts généraux  de  la  monstruosité,  ne  le  eèdent  nul- 
lement en  symétrie  aux  êtres  normaux  «  et  il  faut 
même  reconnaître  qu'ils  l'emportent  souvent  de  beau- 
coup sur  eux  la  régulante  vraiment  géométrique 
de  leur  oonfarmatbn.  11  suffit,  pour  s'en  eonrainere, 
de  se  rappeler  que ,  dans  un  être  double,  les  parties 
se  disposent  syniélrifjttement  par  rapport  h  trois 
axes,  et  présentent  amsi  une  triple  symétrie;  savoir, 
symétrie  dans  duwun  des  deia  individus  par  rap- 
port Il  son  axe  pn^re  et  individuel^  symétrie  de 
Tune  et  de  l'autre  par  rapport  b  Taxe  commun  ou 
d'union. 

Hais  ces  considérations  très-simples  ne  donne- 
raient elles-mêmes  quUine  idée  ImparMie  de  la  ré- 
gularité de  la  plupart  des  monstres  monomphaliens. 
Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  la  version  par  la- 
quelle deux  demi-organes,  normalemeul  mediaiu 
et  unis  b  leurs  congénères,  vont  se  porter  latérale- 
ment et  s'unir  ^  des  homologues  fournis  par  l'autre 
suget  composant;  la  version  qui  prépare  ces  iner- 
veilleuses  fusions  que  je  viens  de  décrire,  est  exac- 
tement mesurée  dans  la  plupart  des  cas  par  le  ^piait 
d'une  eirconitfrence  d'ellipse  ou  de  cercle.  11  suit  de 
1?)  |>our  les  cas  où  il  en  est  ainsi ,  que  le  contotti; 
elliptique  ou  plus  rarement  circulaire  du  <»rp8  dans 
la  région  de  Tnidon  se  divise  en  quatre  p  orlions  ou 
si  Ton  vent,  en  quatre  arcs  semblables  et  ^8UX  : 
d'une  pîirt  ^  en  rffct .  le  plan  d'union  divise  ce  con- 
tour en  deux  demi-circonférences,  et  de  l'autre, cet 
deux  demi-circonférenees  se  tnmveni  snbdtvfoées 
en  deux  portions  égales  par  les  axes  individuels. 
Ainsi,  en  prenant  pour  point  de  départ  la  ligne  mé- 
diane du  dos  de  l'un  des  sujets  composants,  nous 
trouvons,  après  un  quart  de  circor^érence,  la  ligne 


lU  M  r«uniueDl  mlTaoi  deux  oooiWiiaUona ,  rune  Domtale, 

ÉTAT  ROBMAU     iTAT  AMOlUI, 

toœpMitloa  de  ruode»  oftanei.       s^'*^'  V'"!^ 
ÇMvwttioii  <to  ravir*.  «...      s'-f-s^     '    a-f-a'  . 

AicquldlvUe  cliaciin  dMa  <B 
moiUtetjraiÉUUiiM».  .  .  •  *  àjm  iMéUtltUM   Jxt  commun 


mé^ane  des  «tanei  eommnmt  dNm  c6té,  par  I 
pie,d*un  sternum,  d'un  bassin  commun,  etc.;a/»ré« 

vn  autre  quart,  la  ligne  méilio  (îorsnle  du  serond 
individu;  enfin,  après  tm  autre  ertcore,  la  li^ue 
médiane  des  organes  communs  de  loutre  cété  (1). 

Ces  considérations  ne  sont  oompiélement  vniea  , 
comme  il  est  fecile  de  le  vnir ,  qiir  si ,  dans  chacun 
des  sujets  composants,  les  deux  moitiés  du  corps 
sont  égales.  Elles  ne  sont  donc  point  applicables, 
sans  quelque  modillealioD,  aux  eelopagea  cliei  le»» 
quels  chaque  individu  a  un  grand  et  un  petit  côté; 
et  il  en  est  de  même,  dans  les  autres  genres  de  mo- 
uumpbaliens,  de  quelques  individus  où  la  même  iné- 
galité vient 'b  sepiésenler,  par  suiirdediverscs  eon»- 
plîcations  de  la  monstruosité  principale. 

Les  remarques  que  je  viens  de  j>résen(er  sur  l'or- 
ganisation des  monomphaliens,  expliquent  très-bien 
pourquoi  ces  monstres  diffèrent  des  cosompiialiMie 
par  un  moindre  degré  de  viabilité.  A  peine  en  con- 
naîl-on  quelques-uns  qui  soient  parvemis  à  Tétat 
adulte ,  ou  même  qui  aient  achevé  la  première  en- 
fance ;  encore  les  rares  exemples  que  j'ai  cités ,  ont- 
ils  tous  éléoffffispar  les  genres  dans  ksquds  ItiaioB 


(1)  la «MdaMMti appeler  s'*f-  «  tl  t  ^e'M 

eommuDs  aux  deux  nijels  que  l'axe  d*miiOft  CStipe  par  le 
et  en  déilgn»al  par  V  et  V  les  ooiMiaw  verlébralea  «la» 
sujeti  composaoU ,  la  coupe  traMvenato  du  nMOUra  ,  di 
région  oa  Punlon  a  Uni ,  peut , 
1 ,  éti*  «iHlnppéNiiiaa. 


ax« 


tedlTMueL 


axa 


indiriduat. 


G' 


Ce  plan  ûguraUf  de  U  cou^é  Uraotvcraaie  d'un  iDOBSlre  double^ 
«tt  la  NvrétMUilM  exaote  de  im  Mt  §mtm  daiu  lngwali  S» 

deux  |>arot>  opi<ns4''c'i  t!it  thorat  ou  de  l'abdomcu  ,  tant  éfalcs  ea- 
tre  eliei.  Mnal,  que  Voa  fasae  de  D  et  de  o,  de  D'  et  de  c'  tlw 
tottm  taiMUvM  *m  ém»  mMUt  ârMm  <ft  gracÉ»  d» 

dci  sicrniim»,  les  caractère»  Je  U  ilcrnopafife  se  trouvent  spécia- 
lement cxprJnéa.  De  même,  que  0  et  a,  b'  «l  g'  aoicat  lea  puM« 
droKa  M  gMMfew,  nacUofHl»  •<  Iran»  reprdMMé*.  —  Qtêak 
aux  teorea  A  paroi»  ihoraciqucs  inégale»,  il  suftit  sijiM>oi«r 
{««faiealMdeux  porUeo*  de  rax«  d'union  peur  en  avoir  auaai  l«» 
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est  le  moins  étendue  ou  le  uioios  proïoaile.  Tout, 
^hiitl*h(8loire  de«  monomplidieiit ,  conoourt  donc  k 
prouTer  que  c'est  en  raison  de  Ui  fkuion  plut  fnliiiie 

des  deux  indiviihis  coinposniif'î  rhe?.  ces  monstres, 
et  de  leur  organisation  par  cela  mi^mc  plus  anomale 
ctmonis  complète,  que  la  prolongation  de  la  vie 
^obMmplii»  nrancBCdans  celte  Iradlle.  Nous  ver- 
rons ref  nj>f rçu  ,  si  conforme  à  toutes  les  dfnnf'fs 
de  la  physiologie,  recevoir  une  sanction  nourellepar 
la  Mis  qui  vont  suivre  (1). 

A  MMe  première  el  importante  dUKrence  des  mor 
nomphaliens  par  rajtporl  niix  eusomphaliens,  il  ne 
m'en  reste  qu'une  seule  h  ajouter  ;  c'est  la  fréquence 
plus  grande  des  monstruosités  monompbaliques , 
conséqnenoetrêsHBtttvrdle  des  relations  «pi  eiisienc 
priinitiyement  entra  k  riSgiononiliilieaie  et  les  mem- 
branes de  l'œuf. 

Quant  aux  circonstances  de  ia  naissance,  elles  pa- 
raissentètre  les  mtaiesdansruneetl*antrefemflle  (2)  ; 
et  je  crois  poaroir  dire  aussi,  malgré  les  assertions 
contraires,  mais  yapues  et  donfeuses  de  Vctrê  et  de 
Sculiet,  que  les  deux  individus  composants  sont  gé- 
néralement de  m«me  sexe,  c*estp|h4ire  on  l»#e- 
meUes ,  ce  qui  a  lieu  le  pins  souvent ,  ou  bînnâles, 
ou,  ce  qui  est  très-rare,  bi-hrrmaphrodites. 

Enfin  il  est  utile  de  remarquer  que,  si  la  très- 
grande  nii|orilé  des  cas  oomms  de  monstruosités 
monomplialiqnes  a  été  fournie  par  Pespèce  humaine, 
leur  exisfenoe  est  dèsà  présent  atteste'e  aussi  par  des 
faits  authentiques  dansdiverses  classes  du  règne  ani- 
mal. Tds  sont  spéebiemeni  les  oiseaux  et  les  pois- 
tons  (S),  mais  surtout  les  mammiftres»  dw»  lesquels 


(1)««aaMi|aMM  toMaft»  4èa  i  préseot  qa*  lei  ôtrei  doiAlM 
les  rnomj  c<>a]pieU  Mot  prMque  toat  viables,  préatoéUMOt  A 
cauie  da  U  tlmiOtolté  titefnikde  Uc  leur  «rcanUatloaquI  revleot 
prmqw  •  rosM  amule.  aImI  ,  »u«  acu»  exUémaé»  de  la  «é- 
r  '  <lr^  ni  iruires  doublet,  la  t1«  est  possible  ,  pMW  q|i|''tile Mt 
double  ou  iaii|>ie  :  m  milieu  tile  ne  l'eu  pm,  swot  qn^B  f  « 
liip  f«»Mr  «IMI  pelMMMi  pour  deiis. 

(S)  Le  OUt  le  plus  remaniuable  est  la  MMS  MM  laqnaila 
neJMeat  qiMlqaeMa  cm  UMuires.  Vo  tternopece ,  ne  a  raru  co 
I8S1,  tfu»  ratéqimiM  keure  ao  pasaago, quoiqu'il  rùl  à  terme, 
et  la  iakre  s'est  remise  irtt-prompieiMal.  t*  ftetiM  «fait 
itresenie  un  pM.  U  ai*«iiUuii  qu'un  aani  pUctiti ,  mtw  dtilt 
Il  tH!s.peUt. 

(3)  Pour  lesoiMHu,  vqyn  atmaB,  »^crt^  momHf. 

evfum  ,  amphittiorum  ,  pUcium  ,  etc.,  Tbèse  ,  In-S»,  Ocriin , 
1tt4 ,  j>.  33  ;  simple  lodlcatlon  de  deux  canards  Kuuls  par  le» 
abdooMM,  ptnl>èira  coane  les  eanjmmct  poiiiait  fii 
nteotloniK^t  phn  h»tit.  — II  n'est  pas  moins  Impossible  de  rapporter 
A  leur  genre  deux  poUions  Joints  par  les  ventres  que  ■savAsuDB 
ttnitv  indique  ssns  Im  déertPB  vaut,  d»  i'Ataà,  ét»  «e. 
pournii'i,  y,.  30. — On  rrc  conniit  non  plus  que  par  une  simple  et 
irts-iosuffisaote  meailon  d'autres  poissons  qu'aurait  observés 
SAOnai ,  caoaoïtoaiit  lwpr«4iUUil*afi(k,  «niOelellcneBt  CécM- 
<l(^«,  do  saunons  et  de  trultct.  Parmi  ces  produits  se  «cratent 
trouvdi  des  «MBplM  d«  rdOBlmi  ventrale,  d'autres  de  rdtiniM 


les  exemples  de  monstruosités  nu>aofflpbali«{ucs  sont 
mtme  asses  multipHés^ 


CHAPITRE  in, 
Ms  ■omiBia  Bouuis  arcinuuBvt. 

ea  trois  genres.— Jarlcr-r';  ou  monstres  à  tète  é$ 
—  Uilopes.— Sjrootes.— Heoiarqucs  gdaÉwH*. 


il  est  également  feeile  d*apereeroir  les 

qui  lient  celle  famille  h  la  précédente  el  les  diflFé- 
rences  qui  l'en  distinf^iif  nt.  Chez  les  !u mijiigrs,  der- 
nier genre  des  muuompiiaiicns,  ii  avait  licjii  Jonc- 
tion entre  les  deux  tttes;  mais  celte  jonction  u*étail 
que  partielle,  et  les  deux  siye ts  composants  se  trott* 
\aient  encore  séparés  k  la  fois  aux  deux  extrémités, 
savoir,  supérieuremeot,  dans  la  région  crânienne, 
initériettrement,  dans  la  moitié  sous-ombilieate  du 
corps.  En  outre,  les  deux  têtes  n'étaient  que  joinief 
entre  elles  plus  ou  moins  superficiellement ,  et  non 
confondues  :  il  suffisait  d'un  seul  coup  d'wil  potur 
distinguer  amsltèt  ce  qui  était  toumi ,  dans  la 
position  de  Tètre  douUe,  par  chacun  des  deux  wgelp 
composants. 

Dans  les  monstres  doubles  sycéphalicns,  au  cou. 
traire,  il  n'y  a  plus  simple /otfielwM  des  deux  tètes, 
mais  fusion  intime  ;  et  Tanalyse  seule  peut  désor- 
mais tracer  des  limites  entre  l'un  et  l'autre  des  su- 
jets composants,  et  déterminer  la  part  que  chacun 
fournit  dans  la  composition  de  la  double  téte.  C'est 
donc  un  état  d'union  beaucoup  plus  intime  et  plus 
complexe,c'e8t  un  degré  heaiicoup  plus  marqué  d'a- 
nomalie qui  distingue  les  monstres  doubles  syrépln- 
liens  par  rapport  aux  monomphaliens,  et  c'est  pour- 
quoi,, eu  les.  plaçant  à  la  suite  de  ceux-ci,  je  les 
considère,  mm  «omme  la  continuation 


latéral*  ,  et ,  en  outre,  un  «aa  qui  devrait  être  placé  tout  fl  UU 
lM«»d«f«aB>  •  U phw «sfaordliialr», «s>-neii ûm In  reWiaa, 

ét»lt  sans  contredit  celui  qu!  f-orniû  par  deux  p<Ai%iiM  rûunit 
en  croiXf  «l  n'ajpani  qu  uu  hsuI  veuire  commun.  •  /'itrex 
etnMTSOiilMM  IWisf.  4ttÂeml.ny»ét*te'mi€êté»amllk  potir 
1704,  p.  60  et  SI.->On  trouve  aussi  rapportés  les  m^uips  rjiUs 
dans  les  Soirétt  htiuéttennu ,  et  dans  un  tÊtUf/o  du  TralU 
gémér.  énpêektt,  parSvnaiifeL  ne  vomsav,  p.  aeOetsitfv.; 
passage  que  l'on  a  rLliniirimC  dans  [eJnurn.  de  P/{_rsu/uf,  l.  XX, 
p.  329,  et  où  le  nom  du  vértiaWe  auteur,  Jacobl,  se  lrouv« 
•mis.  —  M  dels  miavqnw  ca  tccniiUBt  qoe  de*  ■MiisttwAMtds 
monon)|iball<tiLC$  sont  aussi  mentionnée»  par  divers  auteurs  dans 
d'aulrcs  classes  du  rCicne  animal,  et  même  quetquetois  Dgurdre 
(rtoehlepagie ,  par  «i«Bipte,  ehei  dm  rvpdtes,  par  aiMOViMS  , 
toc.  cit. ,  p.  001).  lais  ces  Indications,  plus  vagues 
iw  pri'cMemes,  imi  aaaa  ■•lia  «aieiir  fcissUiHnie. 
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Ut  la  même  «érie ,  mai»  comme  une  térie  disliùcte 
séparée  fur  on  Intervdle  lfè>  aquible. 

La  fusion  des  deux  tètes ,  et  celle  des  deux  corps 
qui  est  également  constante,  se  font  dans  la  famille 
des  sycéphaliens ,  avec  des  conditions  extrêmement 
Nourquables,  et  qui  oBt  flié  k  jufte  titre  f tMentio'ii 
de  tous  les  tératologues.  La  plupart  des  sycëphlMeiM 
ont  ctp  Hppuis  longtemp-?  (î  )  daignés  sous  les  noms 
de  Janicëphaie»,  Janifortnes,  Monstres  Januêj 
et  n  est  de  felt  qae  Fèlre  mythologiiiue  que  rappel- 
lent eei  diférents  roots,  est ,  quant  è  la  tète,  repré- 
senté avec  line  singulière  exactitmîr  cher  ces  mons* 
très ,  dans  le  premier  de  leurs  genres  surtout.  Sur 
deu  cetps  IneD  dirtinctsets^rés  diM  leurrégion 
sons-ombilicale,  nais  tethnessent  réonb  k  partir  de 

rnmbi!ic  ([iii  est  rommiin.  Irntivr,  rn  effet,  po^ 
tce  une  double  tète,  remarquable  par  deux  faeesplns 
ou  moins  complètes,  directement  opposées  Tune  k 
Vmilre.  C'est  cette  iméressante  et  tonte  stngniière 
confbrmnttnn,  qui  caractérise  cette  femillc;  l'un  des 
groupes  teratologiqucs  dont  on  croyait  autrefois 
Torganisation  la  plus  confuse  et  la  plus  complète- 
ment  Inlnlell^llile;  Fun  de  ceux  aajourdimi  dontla 
conformation,  cmlnemnif nt  régulière ,  est  le  plus 
fiicilr .  sinon  à  expliquer  dans  son  mode  de  produc- 
tion ,  (lu  moins  à  comprendre  dans  ses  conditions 
d*esisieiice. 

Les  deux  visages  des  monstres  yaniy^^rmei  soDt, 
en  effet,  exactement  composé»  comme  Ifs  d«'ux  bas- 
sins des  ischiopages  ou  les  deux  poitrines  des  ster- 
Dopsges.  La  moitié  droite  de  It  tête  de  dnemi  des 
sitjets  composants  est  séparée  de  la  gauche ,  et  les 
d»<iix  «!**mi-faces  sont  écartt'es  l'un**  dp  l'autre  et 
renversée»  latéralement,  la  partie  postérieure  n'ayant 
point  été  déplacée  ;  k  peu  près  eonune  deux  feoQlets 
d'un  livre  se  séparent  et  s'écartent  l'un  de  Tautre, 
le  dos  du  lirre  restant  en  place.  Ln  mAmp  rhosr  nr- 
rivant  aux  deux  sujets,  la  demi-face  droite  d  uu  su- 
jet Tient  correspondre  k  la  deml-foce  de  l'autre,  et 
s^itniravee  cfle,  et  rédproqnemeat,  de  nanière  li 
former  deux  faces  qui  semblent,  et  sont  en  effet, 
par  rapport  à  l'ensemblp  de  l'être  double ,  l'une  an- 
térieure et  l'autre  postérieure,  mais  qui,  par  rap> 
port  il  ^■con  des  iadividiis  composants ,  sont  tiMt 
h  H\i  latérales.  Ainsi ,  se  trouve  établie  de  chaque 
cMé  de  la  tèle ,  une  face  dont  la  moitié  appartient  k 


(1;  En  l6fln  ,  lui  jurpur  ^!lrmân<i ,  8>ant  I  Indiqnrr  iin  lièvre 
OroépluUea  ,  lui  applique  <d4!i|i  le  nom  de  /oniM  tepertnu*.  f  ^r«S 
iiM  SHWfUUoii  IbUUM*  ;  0*  Arr.  av^rSiaV  «m  mUnm  m» 
ptrùtf  dm ,  lii  ^",  —  Dan»  le»  Ephem.  nat.  etuiot.,  àte,  III, 
•M.  0  at  10  ,  obt.  CXC  C17(ll.l 703),  Basvhaimi  décrit  m  dov 
Ma  «iMlMla ,  Mw  «■  Utn  ;  DttetMo  fêm§Uonm  eomiitormm 
Janlforml.—'lKrnB,  TMHU éu  mtnutMê,  r«  M , Si,  tmis*  4$ 
1706,  «krtvMtt  m  ««alirt  »i«<ii>iil«i  y  la  tm^m  mmf  m 


unmjet  »  Taulre  moitié  à  uu  autre,  et  qui  néanmoins» 
I  ne  la  Jvger  fie  d'sfféa  sa  eonimBaiioB ,  est  ^mI> 

quefois,  k  cela  pris  de  sa  largeur  piMSginds,  pMt> 

que  complètement  normale. 

£n  même  temps  que  les  face*  des  deux  siyets 
eomposaots  ee  sont  ainsi  aaswiées  et  «onbiDées  CB- 

tre  elles ,  les  poitrines  et ,  de  mène  SMore ,  les  ab- 
domens  dans  leur  région  !in]>érieure,  oui  subi  des 
moiliticatioos  exactement  analogues.  Comme  cliez 
ks  stemopoges,  les  cctopsgss  et  les  hémipages,  la 
poitrine  est  ouverte  et  séparée  en  ses  deux  moitiés, 
et  celles-ci,  rejetées  à  droite  rl  h  r;niirhp,  sonl  ve- 
nues, aux  deux  cdtés  du  corps ,  se  conj oindre  avec 
les  deux  denû-poitrincs  de  Psutre  svyet.  Ainsi ,  ra- 
dessons  des  deux  Ihees  droite  et  gauche ,  coaunoBes 
aux  dcuX8ujetscompo<t:)n(s,  sesont  établies  de  même 
deux  parois  pectorales  communes,  disposées  comme 
dans  l'état  normal,  mais  sensiblement  plus  larges; 
etia  eormpondsnee  de  la  poitrine  etde  la  fhce  dn 
môme  côté  est  si  parfoite,  l'axe  d'union  est  si  bien 
le  même ,  f^tip  la  ligne  médiane  de  l'une  est  exacte- 
ment leproluQgement  delà  ligne  médiane  de  l'autre. 

Ainsi,  dmtt  les  sycéphaliens ,  ee  D*eit  plus  aeid^ 
ment  nne  r^ion  qui  nons  présenic  des  exemfles 
d'off^anes  latéraux  et  symélritpips ,  appartenant  pour 
nioUié  h  chacun  des  individus  composants  :  c'est  v^ 
ritaUement  tout  le  segment  so»oiàhiUcal  de  Fuiï  et 
de  l'autre  >iy  et ,  qui  a  subi  cette  grave  et  remarquable 
modification  .  pl  dont  les  deux  moitiés  droite  et  gnu* 
che,  au  lieu  de  s'unir  entre  elles,  ont  été  cbercber 
latérotanent  ksdenft  moitiés  gaiidie  el  droite  dn 
rentre  s^Jel. 

S I.  HisTons  sriuAUKT  rascaaimox  raa  gexus. 

On  sonnait  dans  cette  flnnllle  trois  genres.  Ions 

e'triWt^  par  mon  père  (1) ,  et  qui  se  distinguent  entre 
eux  par  l'égalité  ou  l'inégalité  plus  ou  moins  mar- 
quée des  deux  faces  : 

!•  Sens  corp»  toUmCDent  «ait  ao- 
dMMM  Sa  roMMUe  cooimim  :  4«a* 

oppm^M.    Cmm  I.  JunOM» 

S*  MUS  corpt  intlDemeiit  uni*  mi* 


(t)  rt(rn  «hwmt  SâiiR<aiuw,  cmiàUr»  mt  m  «mm- 

truosUés  du  genre  SX»Otut  tfaiw  IM  Jm.  4u  te.  nat.,  t.  XIV  , 
p.  406.  Bap^ort  tmr  10  prtiêndu  oeom^têmÊmt  «*»  eMm 
«r  «Tiow  bnbtt,  ém»  le  ioum,  eompt.  da  $e.  méétt,,  t,lzxui, 
p.  II. — Ce  r*p{M^  «Il  t^é^Ummi  reteW i  «n  agiMBa  tjmuÊiî 
■Mit  11  traite  tuceiotiieaMot  de  tout  la  iyi'i<|iÉellBiii  «f^qr» 
aiiearw ,  daaf  la  GaxeU«  mteUcaU,  n*  da  t9  a«rH  18tl ,  te  té- 
•uoie  d'ua  nCinoire  prétcaté  par  OMa  pire  à  l'Acaddaile  dce 
•eienoai  le  11  aTrUlWl»  «i  lal  ■*>  fit  WW—  SIS  llltil 
dan»  190  eaUer. 
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ijIétefBetii  <1oubl«,  »r»nl  d'un  cAté» 
un*      ,  14$  raiUM,  lia  «Ml 

9*  Deux  corp*  Inllniement  unis  au- 
itWMd^t'wtbUlc  cenimua  :  (été 
laeooipMtcaiiBt  «MiUe  ,  «rant 


m. 


Ce»  trois  genres ,  degrés  divers  d'uo  seul  et  même 
lype,  composent  une  famille  éminemment  naturelle. 
Le»  rapports  qui  unissent  entre  eux  tous  lessycëpha- 
liens,  sont  m^me  si  intimes,  que  quelques  pages 
Tont  me  suffire  pour  exposer  les  Mis  spédalemeiit 
relatifli  h  chaque  genre. 

Genre  1.  Jaiocim,  Janic^  {Qmww,  S.-H.). 

.  Toicittode  CCS  types  oi^niques  qu'il  suffit  d'a- 
voir vu  un  seul  instant  pour  sVo  rappeler  b  jamais 
les  formes  singulières.  Une  large  tèlc  à  deux  visages 
coinpiels  ou  presque  complets,  ktéranu,  diamétn- 
kmenl  opposés,  commaDS  aux  deux  sujets  compo- 
sants; une  larje  poitrine  ayant  de  même  deux  faces 
Sternales,  pl.irecs  de  rha(pje  côté  au-dessous  des 
deux  faces  \  uu  col  propot  tiunueliemenl  plus  large 
CBcore  que  le  double  tète  et  h  double  poiirioe  qa*il 
sépare;  un  ombilic  commun ,  au-dessous  duquel  les 
deux  corps  sont  sé]nrrs,cl  reprennent  leur  di^posî- 
tioa  normale,  eu  sort£  qu'au-dessous  de  chaque  poi- 
triue  se  Toit ,  non  un  abdomen  «mais  1* interTsIle  des 
deux  abdttmens  qui  se  correspeu^nt  entre  eux  par 
leurs  fiaces  antérieures  ;  deux  colonnes  vertébrales, 
dont  la  disposition  est  restée  généralement  normale, 
et  qui ,  par  conséquent ,  sont  directement  oppoi>écs 
«ut  parois  abdominales  au-deasous  de  romblUc, 
mais  non  aux  parois  thoraciques  antérienrrs  deve- 
nues latérales;  deux  occiputs,  normaux  comme  les 
deux  rachis  avec  lesquels  ils  se  continuent,  et  par 
eonséqnent  oftaot  une  disposition  analogue  par 
rapport  aux  deux  visages  latéraux  ;  enfin  huit  mem- 
bres r^iulièrement  conformés  :  telle  est  Torganisa- 


(  I  )  rc«  nnm%  ^  aaUrloura  A  non  ■tfoiotre  utr  It  BMMnclatur* 
UraUMoglqiM,  aefMvwMwalr  «i  a'oai  4Hicm  npi 
Vrt»ei|>M  que  ral  W9t»ét  «MM      «iwia  i  mm  Vi) 

d'excellceu  oaraoUres,  el  je  n*at  pa«  tlflttt  *  tas  Mta 

compléter  ce  qui  a  rapport  A  la  BomeneUture  de  ces  genres. 
J'ajouterai  <|u«,  daaaMa  ouvrage  Intiiulé  :  Reck.  d'tmat.  ira»*- 
e-uUmf  et  patk^tgg^  to^.Mto,  IBM  (MVftfS  mai»  4M 

Mém.  tie  rJea<f.  lUt  tetrnctJ,  t.  X\),  ».  Smues  a  déii-nt>  , 
p.  83,  le*  janicepa  ei  les  irnoieaaou*  loanoiiude  çfphtuoJj  luct 

— Knftn  rii-LT,  dans  son  I.ehrb  der  pnlh.  ,4nnt.  der  Hiiut- 
Saujf€M»rtf  pari.  U,  p.  380  el  aulv.,  et  Aùtu,  pl.  XIV,  « 

monomyhaUeni  et  Jim  \\  r i phaHen$ ,  mais  en  dUtlnguanl  ceiix- 
el  MMu  les  MO»*  'i'oetttput  Jmut  t^'oeleafiu  ma^kuwUui 


lion  générale  des  ÏMieepa,  abtiraction  faite  des 

corajilicatious  divf^rses  qui  peuvent  venir  altérer 
quel^es-uus  des  caractères  de  ce  genre,  et  dont  je 
dais  mAma  signaler  dèsàprtatl'eitrèmefréquewe. 

C'est,  en  effet,  une  cireonstanoe  très-remarquaUe 
de  l'histoire  <î*  .s  janir*  ps,  que,  sur  pltisdf  douxe  cas 
déjà  connus  soilche:z  l'homme,  soitchci  les  animaux, 
je  n'en  puisse  citer  que  quatre  dans  l'espèce  humaine , 
on  autre  ehei  le  vcan  (1),  qui  se  soient  présentés 
entièrement  exempts  de  complications  graves.  Ces 
complications,  il  est  vrai,  s'ajoutent  quelquefois  aux 
caractères  delà  muustruosilé  principale  sau»  les  mo- 
difier ai  rien,  par  eiemple,  comme  dans  un  cas  ob- 
servé par  un  ancien  auteur,  Bouthicr  (2),  et  dans 
un  autre  recueilli  par  Penchienati  (5).  Dans  le  premier 
de  ces  casU  monstruosité  principale  était  seulement 
compliquée  de  l'd»seDce  des  deui  appareils  sexneb 
et  du  défautd*anus;dansleseeond, d'une  exompbale 
considérable,  a vf>o  absOM» de  scie  et  tOTSton  dêiex- 
trémités  inférieures. 

Kais  II  est  aniai  des  cas,  et  ceux-ci,  beaucoup 
plus  remarquables,  sont  en  même  temps  plus 
fréquent» ,  où  les  caractères  génériques  sont  eux- 
mêmes  mudiAcs  par  k  présence  d'une  mon- 
Stmoaité  tantôt  sjrmélique  (4),  tantdt  ai 


(1)  J*«l  otaerré  ■Mf>mème  le  veaa  et  l'wi  émtaÊmi 
oepê. — four  les  iroia  autre  i J  a nlcet»  ira malea,  mv.  •'  la  coirctwinr, 

■iMf,aHM  Ms  Mêm  m  irMmt,m  st^  paur  tiaSr  o.  aan.  e» 

cas,  cUé  j(  sodvenl  el  %\  tauuf-ment  par  leîi  siilears  coiomc  oa 
ejMiuple  tl'uaioa  postérieure,  est  mal  coaau  :  le*  auccioeios  imll« 

<mi— eàe  ymÊtam  —  pt—ttet §m é'tÊtmm mttm  MM«auii» 

oertIUMie  qu'aucuoe  complication  ne  inoJ  liait  Ici  1'";  ca^:1cT^^e8 
du  cenre  iaulcepe.— Um»ax  Harct,  Ottcr.  d  ua  en/ual  mof 

p.  44,  ann.  1704  ;  lujct  bi-mJlp,  ni  s.inî  vtc.  — EnucîOVE,  OiMP. 
tf4M  m«Httt«  hmm«tn  «la«a  lea  Mém,  ite  t'Aeu^,  U»*  *«ime*tét 
TUTÊ^  !•»(«■.  IWt-l8MH  pw  ft76..Ml|«  SHMMMS,  aSÉ 
'a  Ab  4a  aeptKoie  moi*,  peis  4e  Jours  aprta  une  vive  rrayeur  et 
MM  «feala  4m  la  nèr*.  f dee  tWa^ea  «lait «m» peupla*  petit 
que  IMiv,  «t  aeiM  1m  jmx  «t  i 
daoa  r^lat  noroiai.  C*c»t  ua  i 
voat  être  Indiquéea  plin  baa. 

(2)  Voyes  VBM.  dt  riead,  éê»  ««|nm«v  fmw  1917,  p.  SS. 
(3j  Dttr  pi.  A'un  mntMtrt  huma'n  à  iUiuMt  I4t*^  iM»  les 

Mtm.  datAtmttéê'Cmim,  i.  tu  (i38f-l7a3),  p.  Wf,  «MM 


<4)  BWMttVI, 

enfant  monttrufttx  né  à  ttrme,  etc.  [v&xez  Iritfém.  dt  l'Acaé. 
OM Se. pour  1370,  p.  eS3,  pl.  XikXiUet  XXXIVj,a(Siii  oaaMiire 
ptr  ma»  «mm «MortpUoa «»  pwqMtvic»  lgann,«iaMMM 

trèt-cttrlrm  duH  èlrC  ici  meuLtoniiO  avec  dotall.  Li  lëtG  Ctait 
oeUe  d'uo  iauioepe  partaU  iwijm  notre  au«» ,  pl.  XVI,  Og.  I),  ei 

réunis  iJ<ios  la  rS^loo aua^oonbilicile  :  mais  i'uu  évi  ti/i'i  s,  bt^u- 
CMp  pliH  pMil  fiM  I*«M|«,      leraioait  par  im  membre  douMc, 

i«t  plWl 
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liflue  (1) ,  tanièt  et  le  pins  souf  eal  rhÎAOcéphalique 
ou  otocépliilique  (3). 

Les  complications  de  cedernier  genre,  lorsqu'elles 
n'atteignent  que  Tun  des  côtés,  ce  qui  a  onlinaire- 
meot  lieu  (S)}  détruisent  nécessairement  en  partie  la 
igméirie  du  monitM  ta  rendinl.lct  deoi  fiwet  iné- 
gales. Par  n  ces  cas  lient  trèsHUtturdleneot  ]ea|a- 


cheilu  sftnèt*»,  )<>i<lo<i^  pieds  te  s4!par«nt  dans  Icnr  région  mé- 
UUnicone,  et  ayant  lea  gros  orteil*  en  Uchor».  Il  est  I  regretter 
«M  awscam  «vt  »«tat  Mm»  PMfuimioa  «•  pMft  oohm; 
ivpiit-éiri"  roèiM  Poxamra  «MtemiTiif ,  '  M  n'it  ct^  complet,  cAl-I1 
foural  «le*  éléiMDU  pour  réUblItwmeot  d'uu  seiiretie  phi«,  repré- 
WBiMt  1(0  IntMfê  pÊtnt  Mt  béMratyptoMy  d  4MMt  w  piMMP 
prè>  rir<  hf'tt'roiMges,  de«  bôtdSrodrme*  ei  de*  lt<Mrad«iph<-«. 
(1>  scHwnctaiuiB}  BttcAreib.  Mnar  MUtgtburtj  Tubèiigue, 

COOipllcalton  beaucoup  r'm  rcdinr  |iut>:r'  mrirr  :  l'un  Je»  sujet* 
composant*  se  le  mi  la  ait  iafcrieuremeiit  i>ar  un  Uatain  Imparfait  e( 

uiMMBiÉ«iii«Hiti,«ltvi1i  y  «Ikt  «fwmmk  d«  iWrv,  mK 

qu'il  y  eût  tallM  dW  dtMl  MWHfcTM  OMMieCfeM  !■  JUhMftde 

Bordentre. 

(S)  roxne  àwt.  ItMoui,  Otdmiàm  von  4trEnmi§imf  4tr 

Mtu'jeburten,  lalle,  1740.  La  bee  anconle  eUd  nwl  dOerlie, 
9tt'«a  M  «ii  •«  «M  SI»ll«aMt4i«  d'une  momtnMittérMllOCipte» 
MqM  «a  OtooSpteliqM.  M  VOH  cepeadanl  qvH  tilMattOfelt  It 

double  totu*  baoïalo  décrit  par  Rlcotaï,  une  Irompe  iftM  VêHtmÊt 
tnoA  pour  un  pénl*,  de  même  qu'il  croit  reuvafcr  «M  volfS 
éâm»  ma»  autre  pa»  tJede  la  teoe. — Ximna,  PlyriM.  Peiwndtw»» 
ftw  û*«r  MUtçtàwlmf  IMMMrit»  Mme  ce  ca*,  préacMi 

wual  par  re*(»èce  hnmtlne,  rnne  des  hccs  était  alTirct<ïc  dtine 
T^rltabie  moulruoaite  otocépliali^ae.— iacaoaaa ,  Ù0  JanU  , 
lii*4*«  Bemn,  1137,  ».  li^  H»  18.  CM  mmi*  ■•«Md»a«». 
traoshé  otocéphailane;  mais  le  dp  rotkterraUonest  nn  açneati, 
remarquable  en  outre  en  ce  qu  il  n'czUtaU  que  Iroit  menbres 

11» réaultalt d'une  rution  on  d'une  atroptalr. — r.w^rr,  loe,  ett. 
Agneau  Janioep*,  ayaut  I  aoe  de  te*  (ace*  irès-4nip«rbiic^  l'autre 
tSwWSf  Obi  — afcms».  LMMot  «mim  Mnt,  mmmm  §  l^tMW 

naire,  noraïaui  au-d«soii*  de  fombllfe. — A  la  deacrtption  et  I  la 
ficure  de  cet  agaoïMi,  Gurit  ajoute  l'indicalion  de  deux  autres 

plci  fl'tioe  •enibl*b'<;  cnnrormitton  .  —  ciifin  ,  nii'i!-flitB04aiWVS 

un  cocboajeniceiiaâ  («ce*  indgaiement  développées, 
(t)  M  M  eeamris  <|M  tMt  eet  eC  IM  tlM»  f  m  fnilwpn» 

soient  (rotivfc*  touici  Uoiii  lanparfliilcs.  L'un,  encore  Inédit,  a 
Sté  obaerté,  il  y  a  ^l^uae  anrtee,  «ha  le  ebal,  iwr  le  daea—r 
■neuor  d**Ml«w.— ItasscMSaSM  CgarS  ehet-tevvwi ,  pep 
WiNSLow,  dans  tes  Mém*  é9  fAead.  dét  Se.  pour  \  734  ,  p*.  A 
S  S4,  et,  d'aprS»  lui,  dans  l«  Comm,  tUiêr,  4e  WorfSw».  ansi. 
1740.^UtNMènie,  plus  itérewawt  «1  ce  ^09  ■  été  prtjieté 
par  IVsplM  hNWloe,  a  été  publié  |wr  W.  tuM.  TeyM  J  «êf 
«r  kuWM  momstroHty.  dans  les  Truntar.l.  oT  tht  CamhrtOje 
pkUot,  MtêeiTt  part,  n,  |>.  ai9,  avec  pt.  L  ane  des  «teoa 

tWBS  éttit  Mfccté»  4e  tMiwB»btf It,  ifMtMdesniMSpMte.— 

feut-étre  esl-oe  un  eaa  snalectic  cbet  rn^nr^nn  tm  *  fndl<|né 
KBvn,  04  Kumsiro  agmino  NorwagKc  ,  dans  le*  Àcta  mnt,  tt 
jMM».  V4nrtM«<ir,t.in,9.M,lM4.  Ui  raMliMaMai^iiMe 
«t  masltpY^r-TTirrYt  erronés  •  plnsietiff  épNl  VItéMM 
ne  permciicui  ici  lue  des  doutes. 


niceps  avec  les  genres  suivanis ,  caracteruésen  effiet 
par  l'inégalité  beancoap  plus  grandeencore  de  kart 
deu  faces,  dont  l'une  tend  de  pins  en  plnt  %  s^eVk- 
ccr  elk  disparaître  (1). 

Genre  II.  Iitiopb,  Iniops  (Gboff.  (S.-U.). 

Vu  parrundescAtésde8on(^oii!)!(>corps,un  inibpe 
ne  dilfère  en  rien  d'un  janiccps;  mais,  de  l'i.utre 
côté,  il  n'euste  pas  h  proprement  parler  de  seconde 
hee.  Elle  est  représentée  senlement  par  deux  oreillea 
très-rapprochccs  l'une  de  l'autre,  ou  m^me  par  une 
seiilcoreille  nu'diiiiie,  et  au-dessus  d'elle,  à  unt  dis- 
tance plus  ou  muiQs  grande,  par  une  orbite  et  un 
«eîl  médians,  pins  «n  moins  imptrCrilt  (8>.  Celle  ftee 
rudimcntaire,  directement  opposée  à  la  face  princi- 
pale, semble  an  j»r(  iiiicr  ri-^pect  placée  à  l'occiput  (5)  ; 
mais  on  reconnaît  bicniot  iiiicruoe  et  l'autre,  cuiuuie 
les  AMses  ^lesou  presque  égatrsdeslfnieeps,  aont 
placées  au-dessus  de  deux  sternums  pareillement 
opposés  l'un  S  l'autre,  et  que  !fs  \>iritalilcs  occiputs 
suriuoulcnt  les  deux  colonnes  vertébrales,  disposées 
comme  dies  les  janiceps. 

Les  iniopcs  paraissent  plos  rares  encore  que  les 
janiceps,  surtout  chez  l'homme,  Cîotz  <-[  MriÎTnd, 
et  d'après  etu  Licetus  (4);  Klein,  daitâ  une  di»»er- 


t.  X,  part.  n.  i>  flfli  >in  loit?:  mptnoire sur  uo  monstre  tycépba- 
lien  que  Je  dois  auui  mcniiouncr  Ici.  Autant  que  j'en  puis  jager 
ver  Medemea  «piluse  ngoce^iie  naieur  eenaeeM  s  ladeMrtp-* 
tion  ou  (ilulAt  i  l'indicalion  des  car>ct6re^  ,  le  moiutre  qdl  (kit  le 
sujet  de  ce  travail  ,  est  un  vrai  Janiceps.  Je  dois  dire  oepeadani 
qc'tliiié  ■Mil  iSira  le  têt»,  rautear  ajoute  ;  CmpiaHo  fl»nmmtnm 

tftildtbat  COtllt>\U  ttpantli' ,  unefam  una'n  Trrf  nb  mr'rr-n  dfi- 

tantUm*,  SI  le  nrat  eoUtbuM  est  Ici  pour  ooiU*  coiuiuo  il  est  pro- 
feewe,  «I M  l*taMm  veM  «ra  qifa  «iMeit  4MH  ceuft  eisarte  ,  M 
cji  serait  certainement  \tH  remarquable  ,  et  devrait  donner  lieu 
A  l'oublisseaieut  d'un  genre  <  part  :  nuls  rexiatenoe  de  deui  c«a» 
laterpoale  caUveuMSoubtotlle  «tm  «oniile  ««tim,  per^t  tièe- 
loiprobable,  et  II  7  a  tout  lieu  de  croire  que  l'aulour  a  voalu  parler 
de  deux  «eienaoa  oerrlcaiea  dliHnelsi ,  nuls  comprises  sou*  dw 
WgttiMM»  ceanniHM. 

(2)  La  disposlllon  de  l'osil  et  de  l'orbite  mCdIans  pr<*jentp,  cUer 
1rs  ialepes,  diverses  ouaueca  trSa-cMleguea  a  celles  dent  Tai  pré- 
«Me«MM  Mattoaeé  rexlstCMe  ebri  les  fMMtoéphaiea  ;  neto 
il  M  teut  pas  perdre  4e  vue  que  le*  deux  jreus  oonJoinU  epftar'- 
UcMMitt,  cbet  oont-cl,  aut  deusoMiUésd'iie  MulatiBSiiieawJet, 
et  fliMi  lee  Inlopes,  a  deux  snjcu  4HKreMla. 

($)  ae  II  le  non  û'iniapt ,  dérivé  d'tyfein  ocetpttt,  et  d%9, 
v/tnijr ,  erit,  et  algniflant  ail  oti  vlaage  a  l^eoelpiil.  —  M  delà 
remarquer  ici  que  ce  genre  a  été  d'abord  puMiS  aeae  le  Mfll 
^ftmpi  m»  Um  é^WHyt,  per  aelia  4fWÊ»  timo  lyimnipiil<B» 
qui ,  depuis ,  a  été  copiée  dans  plusieurs  ouvrages. 

(4)  f'o/ssCterxMaici.  niaano,  MimtM U«*siae>  dhtrnit'f. 
maiNM,  l»4*,  1M4,  Me*  AHueiwa,  «t  Wmtor.  ttifamUt 
monttr^êt,  la-lS ,  laiprlm(«  i!<  >>tiUe  des  Obt.  m*é,  rar1»r*e 
de  «4r.  Bleaitta,  Aiiisterdam,  lO;?.— ticrtos,  sur  le  Mmttn 
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tation  spéciate  sur  les  Monstres-Janus  (Ij,  atasi 
qu'il  nomme  les  janiceps  et  les  iniopes;  Zsdiokkft 
diu  nn  aotn  trmil  nir  le  même  stget  (2)  ;  enfin 

mon  pArf" .  (hw^  un  mrmoirr  plus  hmit  rilé  :'3î.  ont 
fait  couualtre  quatre  exemptes  d'iiiiopie  dausTespece 
humaine  (4)  ;  Claude  Joseph  Geoffroy  Winilow  (5), 
un  jiutre  chez  le  lièm;  Mcekd  («)  et  Gnril  (7),  deux 
autrpschez  le  mouton; et  ce  sont  sinon  les  seuls  «]Tii 
paraissent  aroir  été  observés  par  iesauteurs,  au  moins 
les  seuls  assez  bien  connus  pour  qu'il  puisse  ttre 
utile  d*cn  eontnltcr  la  relation. 

.  Genre  111.  Sysoie^  Synoiuaifiaan.  S.-U.)< 

Ce  n'est  plus  seulement  dans  ce  genre  l'appareil 
nasal  et  la  bouche  qui  ont  disparu:  l'œil,  qui,  par 
•apréa«n«ecliale«lniopes,  rendaiteneoremanifttlA 
l'eiUtenceda  la  seconde  face.a  tui-inèmeccsiéd*eila- 

ter  .  et  d^iix  oreilles  très-rrijtjtrnrhêes,  une  seule 
oreille  médiane,  quel<{ucroisménie  un  ou  deux  trous 
auriculaires,  médians,  saus  conques  distinctes  (8), 


Buta,  É  11  la  4*  MB  Trotté  étt  dwwCum,  «i.  datïO^».  «SS, 

tveo  deux  pl. 

(l)  Januimiugeàurtên.  —  La  dUaerutloo  de  Kuia  M  troare 

p.  551 ,  »vec  pl.  Ce  cas  est  Irts-remtrqustbie  en  rv  que  l'un  det 
MjeU,  beaucoup  pins  pclit  que  l'autre ,  se  lermiuill  loférieura- 

dani  la  tlréiinnif'ir^.  U  «rt  i  rcercUer  que  l'anatoniie  de  cet 
talope  tlrénoui^ie  a'aU  ptlat  éU  doaate  :  peut*ilr«,  cooiomI* 
jMleep*  «le  MrricMi*  »  4m«ll*n  Un  npwM  vainl  l«  MtSf» 

typiciiç. 

{JS)  ucaokKK, /0C.  eUtf  p«  10«  b"  12. Bani  cecu^qulatalt 
M|i  «l«  UMfaê  par  Walw,  Mut.  «Mi.,  vui.  I,  p.  1  M,  V»p- 

pareil  ocuUirc  '"tiit  inj-iiTrmml  rtiJimenlalrij  ,  iî  rt'  iiilt 
atàm»  t  d'aprti  i^ciiokbe ,  a  uoc  ytlit»  fente  (ialp«;br«i«  u-iao(u- 

(3)  Dani  le  liijcl  indiqué  i>ar  mon  |htc  ,  l'apparc!:  eu  ul  ilrc  eU 
auttl  irto-ruditnenlalre ,  et  l'orbite  réduite  A  une  (ente  liiUairs 
loagllwltBBte.—  ngm  ta  agur»  «m  JIm  atdaoBée  dUM  PAU», 
l>!  \  VI  .  0;;,  3  L-t  3,  d'après  un  dc&tin  qui  m'a  6lt  communiqué 
par  mon  j»èrt,  et  que  l'on  trouve  llUu>frapbM  aiMtl  daat  l'auvrafe 
piiM  bun  elu  dto  ■.  MMin ,  pl.  xii. 

(4)  A  cet  quatre  rxernplctjc  puis  en  ajoulcr  un  cjn(|iilèine, 
d'aprè»  mea  proprea  obaertaUoo»,  et  ua  aUItmc  d'apràa  ino 
coommiJeallaB  de  roatcat,  iteoeriieiir  a  «MMcyiike  dam  le 
■rabanU 

(5)  Fojrez  WixaLow ,  Remarqtiêl  tur  Mw  monttrt»,  cinquième 
partie,  daaa  le»  Mim.  Ht  t'Acaà,  dar  Se,  pour  1743 ,  pl  330. 
WMbw  déduit  de  l'étude  de  a«B  llftvre  Inlape  dae  oaiMdfUlqM 
qu'il  regarde  comme  Irès-concliiMlMaollvetir  dv^MènedM 

la  uioosiruMiu^  orlflaelle.  * 

(0)  D*  aupaeitatÊ  «mAr.eomMiiCBWiv,  p,  «6. .  nehei 

indique  en  même  tcmpi  un  autre  monstre  dediM{d*9)|  treltfD 
de  celui  (o*  3)  que  je  cite  Ici  «pecialcmenl. 
(7}£«e.  ett.,p.t8l. 

(B)  SA.xDiroBT,  MutmiÊm  onaiw».  Veiia,  p.  105, a^  16; 

cbei  le  cocbott. 


sont,  avec  la  largeur  toi^ours  plus  que  normale  du 
crâne,  les  seuls  fc^tges  de  h  duplleiié  csaentielle. 
Aussi,  ponr  peu  ipie  nous  supposions  laAision  des 

flpiix  sujets  composants  plus  intime  encore  dans  la 
région  cépbalique ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même ,  si 
nous  avançons  encore  d'un  degré  dans  l'échelle  téra- 
toloffiqne,  mHis  «tous  «n  tfpe  qiri  n^apparUeot  plus 
h  la  famille  des  sycéplialiens,  mais  bien  à  celle  dsf 
monocéphaliens  dont  Tbisloire  va  suivre. 

La  synotie,  si  analogue  par  tous  ses  caractères  h 
Tiniopie,  doBtéllenecoiistilueiiiqiMiqiieserteqa*uo 
degrré  plus  avancé,  en  diffère  beaucoup  par  la  fré- 
qu'^nce  de  sa  produetion .  Les  synotes,  peu  rares  chez 
l'homme  (1),  sont  presque  communs  chez  les  animaux* 


(1)  yojm  Samcuna,  MonHr.  hUtorta  mtmorabuit,  1flO0 
P,  68,  aP  4/kti^f*kiic.  DK  RoHvratiia,  Âboriutàéeorporeuf  mo- 
nœept,  Bom.  1691  ;  oba.  pubuee  par  extrait  dans  tes  Jet.  tl* 
LetpsOe ,  ao6t  1091  ,  et  dans  la  Coll.  aead,  étranger»,  t  VII, 
p.  898. — OfTEBHoi,  Moiutrum  ca*«ntn$tf  éimym Cornmant» 
meaé,  Petropot.,  L  iii  ,p.  177.  L'aulenr  «MMMoee  elaal  eené* 
maire  «  pluaieun  écarda  lat^reaaaat  ,iBaladetttle  rMaeUeolatoaa 
beaMceaps  d««lrer  :  Seeêejt^MrproMgU ,  Jllto  ioçiafiu  ttl, 
mterocûtmfct  rormi<lat>Uem  exettium.  — >  Stampimi,  Dater,  d'un 
frto  umanOf  Rome,  1 749.<— Cucut,  dau  VHttt.  d»  t'Ae.  4«  Se. 
pMtt  19M  ,  p.  n.  u  nèra  du  OMaatra  mlet  de  MU*  etoNU»* 
tlon,  éUlt  «  peine  haute  de  trois  pled<i  — KLOtuotcii,  Pro$r,  çuo 
anat.  montlr.  bicorporti  monoctftiait  dctcriptlonem  proponitf 
la-4*,  reicm-Pnvar,  1787,  evee  pi.-'-Jen  bowat,  Th»  dM> 

eript,  of  a  mmttrous  fœtut,  dans  tes  Ëttayt  and  ot>r?rr  phr- 
tiealf  Sdlmboori,  ano.  I72U,  t.  il,  p.  892  j  synoie  bumaln  A 
quatre  ereUMa,  qal  vtfcat  nne  drfla|.heeie.«^vttut,  Oiwr» 
a  nat .  tfun  enfant  etovbre ^  dans  I*anc.  Jt^umar  tte  mtdec.f  eàir.p 
pharm,,  t.  LXVUi,  p.  468,  ann.  1766.  Ce  ménalre  reoterae 
«ne  Seierlplle»  awieailvie  aaNS  Mee  Adie;  vêle,  en  paiiaat 

rapldenoeot  en  revue  tes  caractères  eii«'r'piir<i.  j'.mt*  ur  se  borne 
A  dUe  qe'U  e'eatstalt  que  sept  membre»,  sans  «loule  le*  deux 
■wihwa  hiMrfeiiri  de  petit  cAld  étalent  teaSéa  entre  ein. 
Keckkt  ,  D-:  Uiplicilate  montlr.  cûn: !:ie'i!artut,  p.  67.  l'auteur 
Indique  au-destus  de»  deux  oreille»  du  peut  oAuS  (c'est^A-dUe 
de  la  paire,  en  apparenee,  peatSrfeurt),  «ne  petite  papine  don* 

ble  [popl/uta  duplex)  revêtue  de  poil»    courts  ,   et  qu*H 

rcsarde  oomoM  on  veaUce  d'/eux  et  de  nés  ^nartum  ont  ocuto» 
rum  tHOMum').  —  sum  ,  im.  «fC ,  deux  eaa,  p.  887,  pl.  ▼!  , 

3,  et  pl.  VII.  Dans  l'un  de  ces  deux  ca;!,  les  membres  tupd* 
rieur»  de»  deux  sujet»  étalent  trca>Imparblteoi«at  dOvatoppda.-^ 
StcMNiK*,  lue.  cit.,  p.  9,  n*  7.  —  ViuBm,  Swr  t€  mmutr*  de 
f  'ieux-Mou  'In  f  dan»  le /oum.  des  progrès  et  InstU.  médcaie», 
t.  VIII,  18S8,p.  167 — TiiDtMAi(M,daMie2«/lMAi><r^A<(rPi^- 
tioiogte,  aoD.  IBM,  t.  Ul,  p.  236,  pl.  XXICtZXIl;  iynole  nd 
dans  le  bnUltme  mois,  et  qil  Meal  do  quart  d'heure.— Tutttu, 
Starta  dl  un  motiro  bttarporeo  monoeefalo  ,  dans  les  Anna/t, 
tmtutrt.dt  nudtcùutf  I.  lui,  p.  266, ann.  1830  ; syootend 
JMMBB  qaal^ulcur  représente  dans  une  bonae  Sfiire,  et  dontU 
donne  nneanatomlctrts-détailiee  — Fntln  II  faut  encore  cllertctun 
cas  recueilli  par  Bqehhe*,  dans  ses  Obttrv.  antUom,  rarat , 

ftde.  II,  eb».  4,  etquldJnre  dea  prMdaaIa  par  de  nanafeuiee 
cemiSlaedMHiitaieatiliMsenAVW  toelM  tsarvOei  de  la 
lèie. 
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Parmi  ceiix-ri  i'<'ti  ronnai»  m^me  u.:.  n 
des  exemples ,  soit  par  les  publications  des  au- 
teur», soit  iMOP  née  propret  obicrvilioiie,  cbet 
le  chat  (1),  le  chien  (3),  le  lièvre  (3),  le  lapin  do- 
mestique et  même  sauvage  (i),  le  cochon  d'Inde  (S), 
le  cocboa  (6) ,  la  chèvre  (7) ,  le  mouton  (8)  et  le 


âH  h  présent  veau  (1).  l'file  monstruosité  est,  comme  on  le  voit, 
Tun  des  genres  tératologiques  dont  l'existeace  est  le 
pim  généralenenC  pOttflUe  danebr'-^'*'— 
nifèreetiO. 


(l)  yi^.  ■nllcn,  D  trûtirtr  on  the  dtneet.  t>fn  monrtr.  tfoublê 
M,  eus  tmPhUO*.  Tiaïuact.^  leâô.  t.  XV,  |i.  1125,  arec 

Cune  ,  Mlèiutr«m. ,  «miimm  ,  eM*  m^kem.  nat. 

eur.,  d«c.  II,  mo.  8,  p.  70  — «;*m>!fort  ,  !cc.  c  i.,  p.  308, 

un  chalmoiuUueujc.  nouveau-nt, 
4mm  ta  WtOetémiNt».  tU  ta  .tœ»  $alme$$  fl^H^ww  «T 
nalur.de  Parif.  ann.  ?i  (1808),  p.  SO;  cbat  lynoie  néav«o 
ptiMlMir»  Irère*  bina  coufonaSt. J'ai  bqUbAow  cbMrvS  daai 
«•US  «pèse  iroli  «as  e»  «aotte  «ma  rm  «teii  mm  oeavO. 
caiion  reiuviMMs  qui  aara  cMt  plas  bas.  rvt»  la  page 
•altanta. 

(t)  Ja  M  «somli  e«na  «atta  aiptea  «laa  4Ma  asemiMa»  4« 

ijriMlte.  J>l  moi-même  observé  Tun  tout  récemment;  l'autre, 
reasrqiu^le  iw  dltersea  coniiUcaUMi,  •  iM  Indiqué  par  GonbTf 

(8)  LÉMERt,  Jans  l"ff/</.  d<r  t'Àcad.  riet  sr  mecs  pour  1700, 
p.  41.  Bans  oeUe  nota  II  eit  qucaUoo  d'un  petit  liévr«  a  «teiiK 
mm*  «aa  Ule,  me  lbM«i  qnatro  «renias.  «AU  plaee  «la  la 
•  gueule,  dft  r*uicur  ,  li  eilalait  une  pcilte  cavité  tant  aucune 
«  ouvêitiarê  pour  rteevoir  tt  aUtnmU}  eepeodaat  II»  «ecurant, 
»  et  nêiM  liors  nentt  de  M  aiira  ;  air  Dt  (kiranl  pria  s  ta 
«  main  par  un  clii.teur.  Cbaque  oorpa  iMSesMii  cOté,  et  Ils 
»  n'avançaient  guère.  »  Ce  fiilt  est,  eomme  en  voit,  dea  plu» 
fe*—>  J'ai  tous  lea  yeai  ta  figure  d'an  anire  lièvre  aynote  , 
I  at  dent  raalttanaa  art  : 


(4)  DACaBNVOM,  dans  \  Uiil.  naturttie  de.  EuOon,  I.  XlV, 

p.  400,  M»  1414.  —  Poeanan'eans  vBut.  éê  tj«ëa,  éu  st, 

)>ot(rl759,i>.  81. 

(5)  RsfiMâULT,  ÉcaHf  M  la  nature,  pl.  II.  Le  st^et  de  cette 
einervitten, «lll  iiegnMiit, avien ;  nais aMi>ea aeuloBent (eeauna 
il  est  vraisemblable)  quelques  instants  aprbs  Is  MtoMMaf  CM 
ce  «pie  faulsur  noua  laisse  Ignorer. 

(t)  l^am,  anlm  iTeaenrihra  at  les  anirat  tÉnWlegnaaan* 

rtensqul  fi,;;nrr(it  00  Indlquriir  iIp',  (-(^chrini  ivno'r^  '  —  SuPER- 
viLUt,  Si^tit*  reflecUm»  on  génération^  dans  les  PMot,  Tran- 

taei.^  %.  Xii,  part,  t,  p.  «M— Cmu  lift  RauiMVi .  iMw. 

inaug.  de  monUrit,  In  4"  («jns  d^ito),  et  D'tp.  tnaug,  quâ 
duor.  monttr,  anatome  eonUnetur^  OoU.  1742,  aous  la  pr<W> 
dtmee  de  Halub,  qui  ardiHiprtaid  eette  iMat  dan  ses  Ofmte. 
anntom.,  n9  VII,  p.  238,  et  dans  le  traité  De  ntontlrée;  voyrx 
les  Opéra  minora,*,  lll,  p. M,— DAOaBlfVOM,/«e.e#<., p.MI, 
tfl  1387-— Sanditort,  loe.M.^  p.  S0S;detixcM,n>'l8etl0t 
rfOiil  non ,  cité  plus  haut ,  nal  remarquable  par  l'absence  des  con- 
quea  auriculaires. — ZscaoïCKK^  loe.  eU.,p.  8,  w*  6,  et  un  aulra 
ca*,p.  10,  o*  10,  dans  lequel  eslsUHaa^deantadatareflleepoiM* 
tiaiirea  «aa  endnence  velue  (procetnt  «errme&mtf  fÊU§  dUea- 
(ut).  GcRLT,  loi-,  cft.f  p.  288  et  suivantes. 

(7)  âKBA  indique  et  Oxuredans  ton  Thêta urut,  1. 1,  p.  74, 
pl.  XMV,  un  arnota  da  aaiia  atpèaa  4n*B  dit  S  le  Me  mile  et  W 
meiie  :  mais  on  sali  eaaUea  latémeltaasa  de  aai  anienr  ast  da 
peu  de  valeur. 
(S>  Gacucn,  BM.  «al.  SM»  Brafdii».,17ta,  pu 

S,  oatsrv*  anr  m  ajnaaw  aiaiMfnttiw,dMM  la  /Mm. 


S II.  BiBAkovBSoAiiiftAUi  lomxaiMnvnM 


La  composition  du  double  thorax  des  monstres 
sycéphaiiens,  et  même,  en  eieepCant  li  régNiB  té- 

phaliqne,  la  conformation  générale  deleur  squelette, 
sont  le»  m^mr-s  que  chez  les  derniers  monompha- 
lieos.  Ikux  sternums  rejetés  latéralement,  opposés 
Vnn  h  rantre,  et  apperleoant  pour  noitié  k  da- 
cundes  sujets  composants,  comme  les  paires  de  cAtes 
qui  viennent  s'insérer  h  droite  et  è  gauche  sur  lenrs 
bords  ;  deux  colonnes  vertébrales,  par  cooséqu^ 
aoni  deux  modlea  épioiires  oppoeéca  l*njie  à  rtutre 
dtna  toute  leur  étendue  par  leur  Ihee  aniérloiire,  et 


'  dlraiAf,,  eMr.pkarm.^  de  Beat,  t.  XX,  p.M4.,l1M— Ijh 

KKLLK,  dim  V lUit  de  fjtcttd.  det  Se.  pour  1776,  p.  23.  — 
AnrOMMASCaii  iléai.  tur  un  cat  dt  mouttr.  produit  par  i'oifét» 
Bftb/e  ff  4m  fflNiw  Sxnotui,  daae  le*  Jm».  dto  nlasen  nef., 
I.  XIV,  p.  890,  avec  pl.  —  GlOPPROI  Saint-Bilaikb,  dans  le 
/0«m.  otH^ém.  do$  te.  aiétf,,  loe.  cu.  Dans  ce  damier  eas,  la 
breMamaredfl  noniireamt  «Id  ceuverie  par  nn  cMen,  etraa 
crut  retrouver  dans  le  synoie  plusieurs  traits  de  ressembiaeee 
avec  le  prétendu  |ière.  —  Barkow,  MoMtra  mAM.  per  anat. 
Indagata,  t.  I,  p.  03,  pl.  viil.  —  GcftLT,  loe,  «i.,  p.  <88  et 
•niT.  —  L«  même  auteur  Indique,  p.  296,  d'aprÈs  Otto,  un  cas 
lrè».curieas  dans  lequel  la  Caoe  principale  se  trouvait  clte< 
Me-lmparfttte  et  représentée  presque  nniquement  par  lea 
las.— -J'ai  aussi  ohecrid  ptusleara  agneaux  synutes,  toui 
nfes,  ou  n'a/ant  tout  au  plus  snrvdnn  que  de  quelque*  minntca  t 
leur  naissance;  et  le  docteur  DiiarMTB,  ét  TlaMotlen,  en  a 

(1)  rares  lea anciens  l<?r»lolog«e«  e»  enlreantreï  ALMeriKDr, 
Monelr.  kUiorlOf  qui ,  figurant,  a  la  page  616 ,  un  veau  aynaie, 
lui  aUrlina  Joeqn**  «Inq  eNlllas. 

(3>  mentionnerai  ici,  sans  aatnner  qu'n  appartienne  n 
genre  syoote,  un  aonalre  hunuln  Indiqué  et  Aguré  par  nom  ; 
v«fasDeABdR»dn«lr«ifn,  dan  las  l>*iM.nMr.eiir.,  4ee.1, 
ann.  aei7,  obs.  27,  p.  59.  Dam  ce  ras  remanjuable  .  t^tc 
l'abdonMn  étaient  comme  cbei  iee  «rnotes  ;  mais  ta  poUrtne , 
étroite,  simpi*,  diaprés  la  ggnre  donnée  par  ffanlewr ,  peitnM  aan* 

lement  Jcul  bras.   Il  K'ii;Mcr.i!l  jusa,  J'apr^*  la  n~iire  ,  que  IV- 
nien  dw  deux  abdosnens  se  prokmgeàl  inférieurMsettt  i 
■MlB  le 


Ineuete  aena  ce  rapport,  et  c'oat  pour  moi  une  raison  de  plue  de 
douter  de  l'élroMesaa  et  de  l'orsanIsaUon  simple  da.  In  i 
qu'Indique  anasl  la  planehr.  Quant  ê  reslaïaaea  dn  < 
laanaai,iaB^  aaannersiaeQ  de  eanataier  aeMt,i 

le  mnnfire  do  IVealrr  serait  un  vrai  sfriote;  car  nn  s]pnot«*  p^ai , 
comme  un  être  normal,  élre  eflecté  d'eclfewéUe.  —  i*ai(Msicr*i 
wênte  qnafai  va  «n  Baltfnoe,  dans  «ne  catlaellan  dKaialrn  — «n- 

relle,  un  iionh'p  f^rMi?  rte  ctis»,  n'ayant  qne  deux  membres  ?hf>ri- 
ciquea,  nuis  offrant  d'ailleurs  tous  les  caractère*  de  ajrnoto»  ,  et 


m 
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comprenant  enlK  eUet  tous  les  viscères  tbonciques 
pt  ihdominrîux  ;  enfin  tonte  la  partie  sous-ombilirfïift 
du  squelette  normalemeat  disposée,  l  moins  qu'il 
ii*existe  quelque  compfimtimi  ;  mXBk  ce  que  wm 
wons  m  chef  les  slerao]»age8  et  les  ectopages ,  «t 
ce  que  nous  retrouTons  aussi  chez  les  sycéphalîens, 
tous  'ipmb!.ib1p«î  f^ntre  eux  à  cet  éçard,  ou  du  moins 
ne  diii^erani  que  par  quelques  légères  Tarialions  ex- 
eeptimuidlft  et  mi»  in^ortanee  (1). 

La  disposition  des  viscères  thoraciqu es  et  abdomi- 
naux ;  sans  oifrir  des  différences  vraiment  graves 
d'un  sujet  2i  l'autre ,  n'est  pas  aussi  constante  que 
eéNedes  pwrtietda  'tTstèiiieoMeax.  Cdlet-d  étant 
eBdMinëM  entre  elles  par  des  connexions  intimes  et 
nécpssairpi»,  tontes  leurs  modifications  sont  soumises 
à  des  rapportât  Irés-réguliers  et  lrè»-cou&tanto  de  su- 
iMrdination.  Mais  tien  n*en|ièclic  que  deux  ersane» 
■MUS  '  contenus  et  presque  flottante  dane  la  nteie 
cavité  splanchnique.  ne  puissent  se  rapprocher  un  peu 
plus  on  nn  peu  moins,  et,  par  suite,  rester  séparés 
par  quelque  intervalle,  on  bien  vei^r  au  contact  sur 
Vmt  d*anioB  :  eaa,  den»  lequel  leur  loudurea  prcaque 
toujours  lieu,  au  moins  par  quelques  points  de  leur 
surfàce.  C'est  précisément  ce  qui  arrive,  dans  les 
monstruosités  sycéphaliques,  aux  cœurs  et  aux  foies 
des  deux  sq|elsconipoeants,  tantèt  séparés,  tantôt 
réunis  en  un  double  foie ,  emmdûtibleeeeur  niédian*' 

Ainsi  l'existpnff  dp  deux  cœurs  bi^n  «éparés,  or- 
dinairement disposer  d'une  manière  symétrique,  et. 
pourvusde  leurs  vaisseaui  nornaur,  a  Hé  constatée 
dans  des  individus  de  divers  genres  :  tantèt  les  deux 
cœurs  sont  é{;aux,  ce  qui  est  surtout  le  cas  des  jani- 
ceps  ;  tanUyt,  au  contraire,  ils  offrent  une  différence 
plus  ou  moins  marquée  de  volume,  ce  que  l'on  a 
^iservé  chet  qudques  i^noles.  Hais  11  est  aussi  des 
sycéphalîens,  et  cr  sont  ^w^'^l  des  synotes,  chez  les- 
quels ils  n'existe  qu'un  cœur,  il  est  vrai,  très-com- 
plexe, et  recevant  un  double  appareil  vasculaire  : 
disposition  que  mon  père  a  fndiquriiecliei  le  mouton, 
et  M.  Villrttf  rhri  l'iiomme  c2). 

Quant  aux  autres  viscères  thoraciques,  il  existe 
quatre  poumons  comme  il  existe  quatre  séries  de 
oMbs;  et  c'est  eirtro  eux  que  les  deux  oonvs  ou  le 
double  cœur  se  trouve  placé.  Il  mitte  ordlaaifeOMnt 
un  thymus  unique,  mais  volumineux. 

Les  deux  foies  sont  quelquefois,  mais  très-rare- 
ment, léania  comme  les  deux  omurs.  Heekel  a  ob- 
■erré  cette  dtaposition  chex  nn  sjnote  humain,  qui 


(1)  Par  ctemple  ,  par  (juclqup  monMlla  «Un»  la  form»  ou  àun 
le  nombre  de»  vertèbre* ,  «iet  càlet,  dei  pMcM  du  tienuiiB, 

Alotf  n  pool  arrl«wqMl*M  été  ttnsiiiM  rtflstvs  miMMMt 
onze  pair««  4e  oAlcs,  rnln  «a  «rani  4«iu«  «MM»  i  t*ord^ 

nalre. 

(a;  £MII»  M. 

a 


avait  au  contraim  deux  eosurs  bien  sépaés  :  il  art 

Trr^i  que  les  deux  foi»  n'étaient  réunis  que  par  MO 
portion  trés-mince.  Quand  il  existe  deux  foies,  fb 
sont  ordfaiairanciii  in<^ux ,  et  quelquefois  nène. 
n*enste  pas  de  vésicnk  biliaire  du  petUeM  (!)• 
Ln  disposition  du  canal  alimentaire  est  hraiieoup 
plus  constante.  Double  inférieurement  li  partir  dp» 
cœcums,  quciquetui»  du  luiiieu  ou  de  l&  ûa  des 
iléums  9),  lintcstin  est  unique  aupéfleareaient,  ei 
il  n'existe  de  même  qu'un  seul  estomac,  placé  au« 
dessus  d'un  pancréas  unique  et  entre  deux  rates. 
L'œsophage,  situé  au  centre  du  tliorai  et  du  col,  est 
unique  comme  dans  reslonae,  et  va  s*ourrir  daaa 
un  pharynx  unique  aussi,  qui  reçoit  en  outre  leseit-, 
trémîtés  supérieures  des  deux  larynx.  Il  existe  deux 
traché^nartères  (S),  deux  hyoïdes,  et  de  même,  deux- 
tangues  dirigées  en  sens  inrerse,  dont  Tuno  est, 
comme  l'byoide  correspondant,  tout  b  fkitrudimsn^ 
taire  dans  l'iniopie  et  la  synolie. 

Quant  II  la  léte,  sa  coufurmalioa  ialcrieure  est 
assez  nettement  indiquée  par  sa  disposition  exté> 
Heure. Le  pharynx  coasumn  oomspond  Idoux  ci- 
vités  orales  symétriquement  placées ,  égales  et  s'ou- 
vrant  au  dehors  par  deux  bouches  bien  conformées 
chez  les  janiceps  les  mieux  conformés ,  inégales  et 
dont  l*une  est  souvent  mèuM  dose  cbei  les  janioepa 
cyclooéphaliensoii  otocéfdiaHens,  enlin,dans  l'iniopb 
et  la  synotie,  tellement  inëiyales  que  l'une  d'elles, 
toujours  privée  de  commun u:ation  à  l'extériettr, 
n*exisle  plus  qu*on  vestige.  Si  les  deux  bouchas,  et 
par  conséquent  les  deux  voûtes  palatines,  sontnor- 
nnlemcnt  disposées,  les  deux  cavités  na^^alrs  f^t  les 
autres  organes  des  sens ,  offrent  également  une 
disposition  flm  ou  moins  exactement  normale  :  au 
contraire  rétat  imparlitt  H  nidimentaire  de  l\ne 
des  nrités  orales,  entraîne  nécessairement  avec  elle 
l'atrophie  des  organes  des  sens.  L'appareil  nasal . 
comme  le  plus  immédiatement  lté  par  ses  connexions 
anatemiqufs  avee  l^fparsil  buccal,  eslooluiqui  est 
atteint  le  premier;  etdéjîi  même  on  ne  letronvephis 
que  très-rudimentairechez  plusieurs Janicpps  ;  vient 
ensuite  l'appareil  oculaire ,  qui,  très-impartait  chez 
les  iniopes,  a  dbparu  chef  les  synotes;  puis,  en 
dernier  lieu,  l'appareil  nasal,  qui  existe  encore  chex 
les  synotes  comme  chez  les  iniopes,  mais  très- ru r!i- 
meuiaire.  U  se  compose ,  en  effet ,  seulement  de 


(1)  P>r  exemple,  cb»"i  ]ç  gynotc  'l'Anlnmmirchî, 
(a)  Cbei  m  OBCbon  où  celle  dtcpotliloa  avait  lieu  (^<irw*làt- 
IM  M BM.t.iii«»,  M***.),  ta  partiM  OMMBinM  e«  ra««M  Malt 
tépar<e  de*  «leox  tcsmcnt»  f^rjut  r»ropref  •  ckacun  dnt  indlvi. 
du»,  vw  UM  dllaUUon  trto-maniiiM,  ahaolumeot  couma  «k«s 
Iw  iaht^sii  e***™*»  «t  e*  tatMOt  ;  vigm  pttu  baitt , 
p.  187,  iioie. 

iZ)  L«  «jrnote  da  Utovraslla ,  «I  l'oa  «u  eroU  rtt  Mtaar, 
vilivMM4*tt«Ma-a«lM. 
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deux  canaux.  âXiëMh  ttrmiaët  en  en)-de-«»c ,  m 
nêmê  iTua  tMl  «NMMt  MtfAaa,  qu*«ecoBpagaeitt» 

dans  presque  tous  tf «  ras.  deux  rontiow  •nrlcilaint 
o«  uoe  con<)ae  double  et  médiane. 

Les  appareiU encéphalique»  prétentent, b  Tégard 
dm  «rguM*  detieuf,  «nedUMMOM  irèMnvortaate 
qui  déri?e  néceMairement  de  leur  situation  dans  la 
région  posK'ritMiri"  âu  corps,  c'est-à-dire  précisé- 
ment dans  U  rcgioa  que  l'anomalie  n'atteint  pas ,  ou 
B*MleioC  qu«  IblUemeiit.  Chiqiie  racéptiale ,  dans 
son  entier,  lorM|ii*il«lrt9d6iix  encéphales  distiaetf* 
et  dans  h'f  autres  cas ,  au  moins  pour  celles  de  »é» 
parties  qui  restent  distinctee,  appariient  en  («opre 
IfhaBuidMiBdifidat  0(npDianlt,l«îBd*ètrefMiiié, 
«dONOT  H  tat»i  d'organes  foorais  pour  moitié  par 
rhnfjue sujet.  A  cet  égard,  il  en  est  de  lui  par  rap- 
port aux  appareils  sensittfs,  exactement  comme  des 
colonnes  vertébrales  et  des  moelles  épinières  par 
rapport  aux  steranna,  tt,  an  général,  daaa  lontoa 
lesréi^ions  où  il  y  a  Fusion  ,  daa paMîaa poaléiiaiirea 
par  rnpjmrt  nnv  nnîerioires. 

Les  modihcalioas  desenoéphal^  se  lient  d'ailleurs 
pit  daa  rapporta  awillEilea  waa  «diea  daa  orgaiMa 
des  sens;  elles  leur  sont  pre&que  exactement  pro« 
porHonneUrs.  Ain»!  on  Yoit  les  deux  enceplmles 
s'airoptuer  de  plus  eu  plus  des  janiceps  aux  ioiopes» 
al  da^enxpci  au  irMilaa..9e  ntaM  qn'Ua  ont  daiu 
viaasta.  Ma  Janiiapa  ont  deux  encéphales  complets 
ou  presque  romplel»  .  séparés  Tny*nR'  l'un  de  l'autre 
par  une  lorte  cloison  manl)raneuse  chat  lea  styeta 
aèliMaiiiInHMiiécalaitempie  dafoota  «waptia»» 
tian.  Chca  laa  iniopes ,  les  hémiaphèrai  «érébraitt 
sont  communs  ;  mnh  le  rrrvf  lrt  rt  en  outre  les 
lobes  optiques  (1),  sont  encore  disUocts  et  séparés. 
£nfln ,  chez  les  synotes ,  toutes  les  parties  de  l'encé- 
phale aontaaafmdMa  jiaqii*aiix  ccrvalala,  qniacaia 
restent  séparés  et  doubles. 

L'.trrartRrmf  nt  des  os  crâniens  correspond  parfai- 
temcui  a  la  dispusitiou  des  organea-des  sens  et  des 
paiiisa  amrffliallfif  i.  In  avant  et  en  arrière,  an- 
dessus  de  chacune  des  colonnes  vertébrales ,  sont 
tes  deux  trou»  ocetpitaux,  k  égale  distance  de  l'ex- 
Irémilé  des  deux  taces  chez  les  jaoiceps  à  fwm  éga- 
lée, aMéa  ae  rapprochant  de  féiia  aiipfaïadel*»» 
des  extrémités  à  aienire  ^e  l*uiie  daa  fteeaikfvianl 
plus  rudimentaice.  Chez  les  iniopes  et  surtout  les 
synotes ,  ils  finissent  même  par  être  placés  tout  à 
Mt  h  Tunedea  extrémités  de  b  téte,  presque  comme 


(t)  On  Mit  que  a,  SasuSi  dans  ion  Jnat.  comp.  ducerveau, 
t*  11,  9«  ZK  «l  4Ul«.,  a  tnmmt  aJuJ  ces  lofa«« ,  si  ini|vnrUnU 
ekcs  IM  ircrl£br«»  InKrteun,  «veo  Iwquels  m  coolinucol  les 
ncKs  opilquei  (i/o/rz  le  même  «aftase,  I.  I,  p.  307  et  saiv.), 
et  «M  let  liibcixuies  <iua«lrliuiocaui  rmirfiSBlIllll  llWI  t'Maww 
^tmttuut  KUntmutn  ào  dévetoppemciit» 


le  Irott  eocipital  d'une  IHe  namidercat  par  rapport 
eu  reste  du  crâne.  Entre  les  deux  troua  oecipitaux 

se  trouvent  les  deux  apoj  liysrs  basilaires,  sepnrf'c* 
l'uue  de  l'autre  par  une  portion  de  sphénoïde  :  por- 
tion commune  aux  deux  sujeU  composants,  qui  est 
naédiane  et  rraiment  centrale  par  rapport  aux  ntttt«a 
08  crâniens,  comme  le  pharynx  commun  qui  est  au- 
dessous,  l'est  par  rapport  aux  autres  parties  de  la 
région  buccale,  bc  i  autre  cûlé  de  chacun  des  txuus 
•eeipitaux,  h  partir  de  aa  demi-cireonHérenec  poa- 
lérieurè ,  et  en  remontant  vers  le  sommet  du  crâne, 
on  trouve  successivement,  selon  l'ordre  normal  des 
connexions,  la  portion  moulaute  dt  I  oci  puai ,  les 
deux  pariétanx  et  iea  deux  frontaux ,  puu-. ,  disposée 
plus  ou  moins  qrmdfiquaBent  de  l'autre  cdté  de 
j'axe  d'union,  les  deux  frontaux^  le>  deuxpariétHX 
et  l'occipital  de  l'autre  sujet. 

Le  point  central  de  la  Yoùte  du  crâne  est,  diaprés 
aetio dispoiitioa,  it  point  d*unien  dea quatre  iÇon* 
taux.  t''esl  Ib .  en  effet ,  (pie  se  rencontrent  tous  les 
axes,  savoir,  l'axe  d'union  et  les  axes  individuels, 
iieux-ci ,  compris  dans  le  même  plan  que  les  deux 
«oleoaea  verlébralea ,  août  repréeenléa  pour  chaque 
SHjct,  par  la  suture  inter-frontale ,  qui  du  point 
commun  de  l'union ,  desefnd  ^ts  1rs  pariétaux,  et 
dont  le  prolongement ,  apre^  avoir  passé  entre  ces 
ça,  diviserait  l'occipital  sur  aa  ligne  médiane,  cl 
aboutirait  au  milieu  de  Toa  sphénoldal  commun  qui 
occup*<  If*  <*«'Utre  de  la  base  du  crâne.  L'axe  d'union, 
au  couiraire ,  est  représenté  par  les  deux  autrca  «h 
turea  intaivfirotttalea,  qui  aont  perpendiculalNa  aax 
pretniftrea»  le  continuant  de  chaque  cùté  entre  in 
deux  os  propres  du  nez,  et  dont  le  prolongement, 
passant  entre  les  deux  iuterniaxillaires  ,  les  d*  ui 
maxillaires ,  les  deux  palatins ,  les  deux  moitié»  «lu 
aphftMflde  antérieur,  ahontir ait,  cobubc  le  yroionii  j 
ment  des  deux  autraa  frootaieii  h  lapnriin  eaninit  I 

«lu  sphéuoldc.  f 

Telle  est  la  dispusiliun  générale  des  os  crâakv 
chef  les  sycéphaltens  ;  et  Ton  peut  méaae  aJeulR. 
comme  un  r  it  actère  commun  h  tous,  que  la  t^t; 
est  exacteniLiii  divisée  fn  <leux  parties  égales  et  «- 
métriques  par  i'axe  d'unioq.  C'est,  en  ettét,  use 
ciroonatanee  trèa-raniarquafala  qpia  hi  ahnilimdc  d 
régalilé  dea  deux  nailiéa  de  la  mène  Ibce;  aaaite 

qui,  qnoique  appartcn.int  h  des  s1Ij^t^  différent; 
sont  à  la  fois,  ou  toutes  deux  bien  développées  j  os 
tfliitea  deux  imparfaites. 
Çuantaux  axcaindlTkfai^,  ib  divisent  ans*  h 

tête  en  deux  moitiés  parFaitcnu  nt  égales  cher 
janiceps  où  la  monstrtiosile  principale  se  moni'c 
sans  aucune  complication ,  c'est-à-dire  chez  cens, 
dont  les  deux  hcca  aont  ratières.  Sala  d^  dtf 

une  partie  des  janiceps  les  axes  individuels  ne  J  u 
Si  nt  plus  la  tète  qu'en  deux  portions  ine^n!»^?. 
eifei ,  chez  les  janiceps  rlunocephalieus  et  otvct  joi*^ 
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hmt ,  Tuoe  «les  facci  comoieoce  a  s'atrophier  et 
wàbkt  dM  déiMMiteM  Mal«gii«  k  cdlct  que  ootft 
mot  WM  exister  dans  les  monstmocilés  rhiaocé* 
pbaliques  et  otocéphaliqiifs.  Cfs  défbrmationii  cl 
rio^altté  qui  en  résulte  nécessairement,  deviennent 
beracottp  plus  marquées  encore  ehez  les  iniopes  et 
les  sjmoles»  et  les  os  crâniens,  ceux  de  la  iteceior» 
tout ,  s'atrophient  ile  plus  en  plus ,  tellement  que 
plusieurs  d'entre  eux  manquent  compléteinent ,  et 
que  ceux  qui soat  conservés,  dertoineot imparfaits 
«u  point  de  ii*offHr  pins  d'antres  déments  de  déler- 
mination  que  leurs  rapports  avec  les  organes  sensl- 
titi  rudimeutaires ,  el  leurs  roni)f\ii)iis  entre  eux. 
C'est  ainsi  que  s'opère  la  di»j)ariiion  graduelle  de 
Tune  des  Atce»,  et  que,  par  une  série  continue  et 
presque  insensible  de  modifications,  on  est  conduit 
de  ces  janiceps  à  tète  si  eotnpiétement  douMe  et  à 
deux-  tiaces  si  régulièrement  développées,  h  ces  sy- 
votes  qui  n*ont  plus»  à  ml  dire ,  qu'une  tête  unique 
et  une  seule  face. 

Très-éloignés  les  un«ï  flrs  niitr»-^  par  presque  tous 
les  anciens  auteurs,  les  jauicips  et  ICi  IfBOtes  sont 
donc  dans  la  réalité  liés  par  des  rapporta  iàliwes , 
comme  Tont  pensé  mon  père ,  Zschnkke  et  quelques 
autres  anatomistes  modernes,  et  Forment,  réunis 
aux  iniopes  ,  une  famille  tératologique  des  plus 
iMlurallea. 

Au  Mate ,  l'analogie  qui  lie  entre  eux  tous  les 

jDottstres  sycéphaliens,  est  encore  confirmée  par  l'i- 
dentité deacirconstaBGes  de  leur  naissMice  «Idekur 
mort. 

Sa  premier  licii,  noua  fv^ona  qi«  lea  trois  geuret 

de  cette  famille  s'observent  à  la  fois  <^iei  rhonuno 
et  ks  animaux.  On  peut  ajouter  que  le  nombre  rie» 
cas  cooDUs  croit  ou  décroît  assez  exactement  dans 
lei  mêmes  proportions  pour  notre  espèce  et  pour 
reosemble  de  la  classe  des  mammifères.  Ainsi  lea 
jnnieeps  et  les  iniopes,  très-rares  chez  l'homme, 
le  sont  aussi  chez  les  animaux;  la  s^^iiotie,  au  con- 
traire, connue  par  un  asaex  grand  nombre  d'exem- 
ples rhomme,  est  presque  communeparmi  les 
roammlfèrf"^. 

Les  animaux  sycephallens  paraissent  naître  assez 
fréquemment  k  terme;  mais  presque  toutes  les  ob- 
servations foites  sur  des  monstres  humains  de  cette 
famille,  s'accordent  à  placer  leur  naissance  d.ins 
le  cours  du  huitième  ou  du  septième  moi»,  il  est  à 
remarquer  que  la  double  téte  est  déjh  à  cette  époque 
trés-Tolumineuse,  et  que,  si  elle  continuait  li  s*ae- 
croUrc  jusqu'à  neuf  mois ,  l'accouchement ,  pour  les 
iatiice()s  surtout,  pourrait  devenir  tout  h  fait  im- 
possible  (1). 


(t)  U  monure  tle  Bontetwra  tat  ragiwrié  eomm«  S  terme  ;  et 
«Ua«aStaU»M(oiiis  tm  êtm,  e«awlMeil<llowt«i»fBV 


Hou»  ne  eoanai^uus  pas  pim  chez  1  homoie  que 
cbet  les  animaux,  d'eumples  autbaullquesde  mono- 

ires  ^oéphaliens  bisexués.  Séba  seul  indique  el  fi- 
gure dflns  Thésaurus  (î)  un  ruminant  syuotc,  ui;\Ie 
d'un  côte,  femelle  de  l'autre  ;  mais  ce  fait  unique , 
rapporté  par  un  auteur  dont  le  nom  est  sans  auto* 
rite,  n'a  absoUimeat anouna  valeur  scientii^. 

La  Tiabilitf  flfs  monstres  sycéplialiens ,  que  l'on 
ne  peut  mer  d'une  mamère  absolue,  est  du  moins 
extrêmement  inqprobride.  I<es  SHjets  dont  nusurinp 
est  authentique,  sont  tous  mortHBés,  ou  n*ont  sur- 
vécu il  leur  naissance  que  d'une  ou  deux  heures  au 
plus;  et  si  même  nous  voulions  ici  tenir  compte  de 
ces  feils  douteux  que  rapportent  tu     grand  nom- 
bre les  anciens  tératologues,  nous  ne  trouverions 
encore  qu'un  seul  exemple  contraire.  Ces!  celui 
d'un  lièvre  synotequi,  m  rapport  de  Lenicry,  au- 
rait ele  pris  à  la  maiu  pur  un  chasseur ,  les  deux 
corps  de  Tanimal  tirant  chacun  de  leur  e6t^,  eKaa 
marche  étant  ainsi  très-lente  :  fait  peu  croyable  par 
lu-mfïme,  et  qui  devient  tout  h  fait  inadini««itiîc, 
pour  ne  pas  dire  plus,  par  les  détails  mêmes  que 
donne  Lémrry.  On  lit ,  en  effet,  dans  la  courte  d»- 
scription  de  cet  auteur,  que  le  lièvre  pris  dans  cette 
8inj;tilièr«'  chasse,  n'av;iït  point  de  bouche  (S),  et 
par  conséquent  ne  pouvait  se  nourrir.  i>  fait  unique 
est,  comme  on  le  voit,  plus  que  oootestiMe,  et, 
malgré  tout  le  respect  dù  à  la  mémoire  d'us  savant 
aussi  distin|^ni\  Ir  n  (  i»  !  •  ^  lu  chasseur  me  parait 
une  historiette  beaucoup  mieux  placée  dans  l'une 
des  spirituelles  comédies  de  Colin  d  Harleville  que 
dans  le  grave  recueil  des  travaux  de  riyosdémie  des 
sciences. 

Au  surplus,  la  possibilité  de  la  vie ftit-elle  consta- 
tée chez  les  animaux ,  la  naissance  ordinairemeat 
IrAs^réanaturée  des  sfsépfetHmts  temains,  on,  siUs 
venaient  li  terme ,  les  dMBCuhés  de  leur  naissance , 
rendraient  encore  très-prolvaM»-  la  non-viabilité 
pour  eux  tous ,  et  surtout  pour  les  janiceps  propre- 
Dent  dKs.  ' 

Au  défaut  de  l'observation  ,  qui  pourrait  prévoir 
tous  lf<<  phénomènes  physiologiques  qu'amèneraient 
ce  mélange,  cette  communauté  d'organes,  qui  eo- 
•taetérisent  les  janiceps  ?  Et  surtout  quelle  Imagina- 
tion  pourrait  se  représenter  la  double  et  indéfinissa- 
ble expression  de  ces  visaj;»  s  ftnni  les  deux  moitiés, 
appartenant  à  des  individus  didercnts  et  aninéspar 


cuit  parTCnu  à  oae  épot|Uc  plus  avancée  que  1a  plupart  <ltt  au- 
tres tyoéptaaiieoi.  Au«ii  u  tatre  rat-elle  pendant  trois  Jours  en- 
tiers dans  Me  devlenrs  de  faecoacbeoMal.— Il  f  «nt  agasi,  dkn» 
ce  cat,  une  juire  clrumistancc  rcinirttuablc  :  le  monrtf  ftK  WlTt 
e'us  Jumoan  do  mm  dUMrent ,  y*'  *S«ul  Motm. 
(!}£«•.  «o; 

(8]  npperis  m  fvlia  Isi  pmm  wtnm  M  UmtÊT» 
p.  13S|  Ml«S. 
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)iropres;  sur  lesquels  viendraient  se  peindre  h  la 
Ibis  le  désir  et  la  terreur,  la  colère  et  la  pilié,  la 
douleur  et  la  joie?  Et  si,  contre  mes  prévisions ,  les 
TOWTdto  d*iiiM  tdie  vie  veuafent  on  Jour  k  te  rétr 
liicr  WMit  les  yeux  d'un  otwerTaieur  habile,  quelle 
source  féconde  âc  découvertes  physiologiques  et 
parchologiques  !  quel  siyet  d'études,  que  le  jeu  de 
toute»  ces  fbnctkMBS  mixtes  et  ktliarnioalet  de  tau» 
eesdottUcs  <»vaiies  ! 


GBAPIIRE  IV. 
ms  jÊOVÉnx»  wnmuH  ■ovoctaïAUiss. 


Gelte  fluDlUe,  dMnie  k  ravanoe  par  sen 

comprend  tous  les  monstresdoubl^atttdSildresdMI 
lescjuels  une  double  tète,  n'offrant  aucune  trace 
extérieure  de  duplicité ,  se  trouve  surmonter  deitx 
corpe  oaiifoii4iis  d'une  nanière  plus  eu  moins  in- 
time et  sur  WÊB  étendue  plus  ou  moiw  grande. 

Compt^rés  aux  sycéphalicns ,  les  monocéphaliens 
diffèreut  en  général  par  deux  caractères  qui  tous 
deux  sont  corrélatifii  Tun  k  l'autre,  et  tendent éga- 
iimenlk  les  placer  dans  la  série  après  la  famille  pré- 
cédente, comme  réalisant,  par  rapport  au  type  nor- 
mal, des  anomrîlics  plus  grave».  Telles  sont  l'iinit»' 
apparente  de  la  téte,  qui  olfre  généralemeui,  uu 
«Nias  11  rsKliricnr,  l*kspeet  dab  tète  d*iiii  iMlividB 
unitaire,  et  la  fusion  plus  intime  des  deux  troncs, 
toiTjonrs  réxm'fi .  au  moins  jnsqu'k  roBbUic,  et 
quelquefois  iteaucoup  au  delh. 

On  pent  déjb  juger  par  ce  timfie  expoeé,  que  de 
ces  deux  caractères ,  le  premier,  l*ttDilé  a|>parente 
de  1;»  !^{e  ,  est  celui  qui  distingue  en  général  les 
monocéphaliens  des  autres  monstres  doubles  auto- 
sitaîres,  et  k  second,  au  eontrnre,  la  fusion  da 
.dau  coqis,  celui  dont  les  diverses  modifleationa 
-davront  asrvirda  basa  k  rétaktisseBent  des  genres. 

$  I.  Hntoio  uéenjaM  sr  nueuvriON  ras  onrnis. 

Les  monstres  de  celle  famille  ont  beaucoup  moios 
ixé  que  les  précédents  Tattention  des  tératdogues , 
sans  doute  parce  qu*ib  n*offirent  dans  la  conforma- 
tion extérieure  de  leur  tète  aucune  trace  de  ces  com- 
binaisons bizarres  qui  rendent  les  sycéphalirns  si  re- 
marquables dès  le  premier  aspect.  Âui>si  la  science 
ne  paasèda  Celle  pour  rUatoire  des  monocéphaliens 
que  de»  matériaux  très-insufRsanls  ;  et  j'aurai  à  si- 
gnaler, presque  pour  tous  les  groupr?  p;énériqne8 , 
des  lacunes  à  la  fois  nombreuses  et  importantes. 


Us  isares ,  an  naatea  de  trais;  ^  Je 

devoir  admettre ,  se  divisent  très-naturellement  en 
deux  <^frtinn$.  (lr>nt  h  distinction  est  foodée  SUT  de* 
caractères  d'une  Ues-grande  valeur. 

A*  Trmct  Hpartt  dm*  la  Hg(oH  ptlvlmmt. 


!•  Tronc»  sépare»  au-dcssotis  de 
rvoibiNo  ,  r«uBJ«  ra-dcwiM  : 

raciqiie*  :  nne  tetile  Ule,  mi» 
vtmu»  pwite  MinMiiiitfnm  â 

r«Bt«ri«ir.   CMMI. 

3*  Troncs  >éparé«  ao'desxnis  de 
IVmtbtUo ,  rtfoato  aurdem» ,  «k 
ooafoiKtiu 


portion  ïtiTH^rietire  :  d«us  mcin* 
bres  Utor*ciqu«t  (euteateat  : 
«M 


tf. 


a>  TfvnM  féwb 


daoi  toutes  ses  régiotii  :  ti\ùl 
membre*  parmi  leaqueli  qoalr* 


ni. 


Le  déftutde  notions  anatanuques 
complètes  sur  ces  genres,  est  d'autant  plus  i 
ble,  qu'ils  offrent,  le  dernier  surtout ,  nne  orf^ni- 
aation  très-anomale.  Les  synadelphessontméme  «ans 
mldouteles  pins  dtflteOementintelligîbles de  Ions 
les  monstres  doubles,  et  l'observateur  le  plus  sagace 
chercherait  inutilement  b  en  pénétrer  la  «^injTtilièrç 
conformation ,  sans  s'y  élre  préparé  par  des  étud» 
faites  antérieurement  sur  les  monompbalienretles 
sje^phalicns. 

CienreL  DiaAi»£LVRB,  Ihradelphu*  (Gkoff.  S.-H.). 

Premier  genre  de  la  famUle  des  monocéphaliens , 
les  tléradelpbes  ont  encore  avec  les  synotes ,  der- 
nier genredeh  ftnniile  des  sycéphaliens,  des  rap- 
ports multipliés  et  intimes.  Us  ressemblent  aux  sy- 
notes par  leurs  deux  ror\ys  séparés  et  opposés  face 
k  fiace  au-dessus  de  l'ombilic ,  mais  réunis  supé- 
rieurement eu  un  double  thorax  à  deux  sternums 
latéraux  et  oniosés;  par  la  dispositton  de  leurs 
membres,  ordinairement  au  nombre  de  huit,  et 
que!«jiiefois  de  sept,  lorsqu'il  y  a  ftision  sur  Taxe 
d'union  des  deux  membres  thoraciques  du  petUcûtci 
enfin  par  la  grosseur  de  leur  cou ,  essentieUcmcnt 
composé  de  doubles  éléments.  Cl  dans  lequel  les 
deux  rachis  se  continuent  même  cncovedistincta  <t). 


xtf\n  d*  imuooctolurt  UnMia$i^iM  anWrirarflacM  ft«|wMas 
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Mais  les  déraUelpbes  «e  distinguent  essentielle  méat 
jiar  la  disposition  de  la  région  postérieure  de  leur 
lèle.  n  n^cxisle  que  deux  oreilles,  normaleineDt 
disposées  par  rapport  nn  reste  de  la  face  ;  et  s'il  est 
encore  possible  de  troiiver  dans  l'examen  extérieur 
delatéte  quelques  iuilices  de  sa  duplicité  essentielle, 
ee  n'ctt  plut  détonnait  qae  dan*  la  forme  de  V»- 
rière-crâne  un  peu  plus  élarçi  qu'h  l'ordinaire. 

A  l'intérieur,  au  rontratre,  l'analyse  anatomique 
montre  encore  dans  la  région  occipitale  quelques 
parties  sumitméraires.  Il  eiistr,  au  moins  dans  les 
cas  les  mieux  connus,  non-seulement  deux  mocUes 
épinièresdisiincles  jusqu'à  leur  ex  trôiui  té  supérieure, 
mai:»  aum  deux  moelles  allongées  ;  non-seulement 
deux  rachis  et  deux  canaux  vertébraux ,  mais  un  trou 
occipital irèa-largeetmanifosleœentdouble,  ou  même 
deux  trous  ocripitaux  très- rapprochés,  dont  chacun 
donne  séparément  passage  à  l  une  des  moelles  allon- 
gées, et  entre  lesquels  sont  interposés  quelque»  osse- 
lets plus  ou  moins  rudimentaires.  Ces  osselets  sont 
éf  !(!<  mmrnt  Ifs  vestiges  informes  de  cette  seconde 
face  que  l'ouavucsuecessiv«>m»'ntil('rroltreet8'effacer 
de  plus  en  plus  des  jaoïccps  aux  miopes,  de  ceux-ci 
aux  synotes,  et  qui  ici  se  montre  enfin  près  d*ètre 
réduite  à  zéro  d'existence.  Par  sa  disparition,  la 
tète  se  trouve  ramenée  presque  b  sa  composition 
normale  :  mais,  placée  latéralement,  de  même  que 
danstoosles  genresdesyoéplialiens,  la  face  n'est  pas 
tournée  du  côté  du  Tenire;  et  si  les  c^^anes  verté- 
brales, dont  la  portion  sous-onibilicale  est  loin  de 
correspondre  à  l'occiput,  viennent  caj^ner  supérieu- 
veuent  le  trou  occipital,  c'est  parce  qu'elles  se  con- 
toumeut  fortement  sur  elles-mêmes  dans  kurmoitié 
iOpérieure, 

yuant  aux  viscères,  leur  organisation  et  leur  dis- 
position sont  généralement  les  mêmes  que  cbex  les 
aynotes.  Ceux  de  la  région  sous>ombiUcale  sont  dou- 
bles et  normaux  ;  mais  la  portion  sua-ondrilicale  de 
l'abdomen,  le  thorax  et  le  col  renfermant  un  grand 
nombre  de  parties  uniques  symétriquement  disposées 
par  rapport  1  l'axe  d*union,  et  résultant  de  la  fusion 
méd  iane  d'éléments  appartenant  pour  moitié  ii  chacun 
des  deux  sujets  composants. 

Ladéradelpbie,si  analogue  par  sescaraclères  orna- 
niques  à  la  synolie,  est,  comme  elle,  presque  commune 
parmi  les  aniattux.  le  fai  observée  par  moi-mime 
une  fois  ehez  le  mouton,  et  quatre  foischec  lecbat; 
et  ks  annales  de  la  science,  outre  plusieurs  cas  pré- 


dis l'un  de  mei  mémoires  (w.res  plus  tijnt,  p.  144  ,  noto),  a 
formé  lie  ittfh  m  itpii,  eot,  «t  de  I*  tennlnatwn  adetpktf  qui  es- 
dans  la  r^sloa  ccrvit-iiie  rjnc  rnrn-îuîncc  la  duplicité  cbci  îcs  dfl- 
néetfbe»,     Voyt*  pour  ce  travail,  encore  laédtt,  de  mon  père, 

mmmêHçmm*  <■  t6  aivM  iBit. 


seutés  par  ces  mêmes  espèees  (1),  en  font  connaître 
d*feulrea  égatemeul authentiques  cbea  le  chien  (2),  la 
cbèvre  (3),  le  boBur(4),lecoelUHi<S}:  enan  on  a  aussi 

recueilli  clicz  un  mammifère  sauvage,  la  taupe  (G), 
et  mime,  hors  de  la  classe  des  mammifères,  chex  le 


(I)  Des  cbaU  «iSradeljkliea  sont  indiqués  ou  ddcrtU  par  AUMto- 
VàiiK,  MoHtlrùrum  U$tt  p.  CSO.— OSTM  ,  du»  Iw  Spham, 
nat.  car. ,  dec.  U,  aiin.  Vin  ,  \>.  70. — VÉnr  ,  dans  vatsloirt  dê 
tAead  dt  tc  tncu  jfottr  1708^  ».  S8.  «£17  m  qt»  la  irechev* 
«rtir*  nMilMit  pas ,  et  qne  te  nflaMM  ■  cepeMaot  vioi  «M 
heure.  C'est  vraisemblablement  un  exemple  de  la  fusion  de  la 
tWCÉéc  artère  et  de  roaetilMie. — Saxcassam,  dans  la  Gailerta  dl 
ttmtrvdf  t.  V,  p.  395.— IboaisuLi,  Combler,  iKtorao  amt  g*' 
mraziouf,  rcrrsrc,  1712,  Dg.i — Tf* 
dKhe,  «d.  de  1/33,  t.  U,  p.  29S.— DaeaBsroK,  dan»  \'Hi*i.  na- 
tenlMde  Builiin,  t.  VJ,  p.  51 ,  n*  539.— TAsanaAi^i,  dans  les 
Attt  éÊÊt  Aeaâ.  Mm  teimat  dl  Stna,  t.  VI,  p.  2»?  (178l>, 

fv(>r  rtgiim.— Barkow,  ^fonttra  anim.  pe^anat.  intinj.,  t.  1 , 
p.  112.  —  Ci'abT  Lehiif.  tttr  path,  Anat,  der  Maut^SamyeU*' f 
SMt  Uf  p.  SOI }  feooM  àvmttUom  n— Mlfur,  VmMut,  ^1 
nomme  ce  genre  Ocloput  bt-aunlus,  loeiqM  Clàq  €SS  vm  par 
InlHuéaie  dans  diOerentcs  coUectloot.  • 

Sonna  eéraaaipwealwt  te  ■oatea,  voft*  t  S*aT«oti«,  STam^ 
trum  agn'titrv  ci.,y,;TT,  dans  les  Actamtdicaet phUa< .  fJnr»femia, 
uukétt  1674  1076, obs.  XXXViU,  p.  88.  Ueiiatait,  dU  l'autrar» 
e«u  «atowBW  lépÊTH  VÊT  m  flito  UMW.— Xaob.  aorniainr , 

m^torta  ag'it  montlrotl  ,  dan»  les  Ephem.  nat.  cur.,  dec.  I  , 
ano-  IX  et  X,  obs.  4,  et  a  la  On  doa  OAserv.  mtdte.  runortsét 
aér.Itaitaf,  âiMUrdaffl,  ln-18,  1677.— Sobtirek,  Spedmm 
o^trv.  aead.  ad.  momlrorum  Mstortam  tpeelanUum ,  ln-4«  , 
aronlnfuef  1766»  p.  8.  Gontninsncni  aux  olMrTaUaaade  Bat^ 
tboiln,  Pirateur  e4>«rit  tes  dwa  CHopUases  coanMM  eoiiUnuant 
aveo  un  euoiaac  uolqur.— Reciaixt  ,  Écartt  dt  ta  nature, 
pl.  XXVr.  —  lAYsa ,  Drtx  merkw.  Doppttmt^gebuHen  ,  dans 
Zethehr.  fiir  P^/ttoioiita,  I.  lil,  p.  246.  »escr<pUoa  anatoni^itte 

confondus  en  un  ?<»iii  fimt  .  lennïné  par  quatre  orifices,  denx 
mtdlaoa,  subdivisas  clucuu  eu  deux  autres,  se  porlani,  par  l'in» 

tf  <dlalre  da  quatra  iitaMchw,  daM  toa  quatre  pcumiM.  vmi- 

tcur  croit  4tre  Ic  premier  qui  ait  objcrré  cette  disposition  trts- 
reniarqualite  ;  mais  quelques  exemples  étalent  d<ja  connus. 
a«ai.T,/w.  ««.,».a97;  rioipteMMian  ac4«u«as,«lp.aMik 
Sescripilon  deuilMe  d'un  troUlinie. 
(S)  AkUMTAKBI,  /M.  eU.f  p.  684. 

riat.  surles  itunntres,  Jmis  les  Mfi/toires  dt  l'Acad.  des  sctencet 
de  Turin,  ann«ci  X  et  XI,  p.  37.  f  <tr«z  aussi  Uiiioùx,  t.  XtU, 
p.  141.  Il  «i^altft,  inlvant  tea  aniaura,  q«*uit  larym*  «u»  m- 
chi^e,  un  rccnr,  uit  csintiiac,  une  rate,  un  Intettm  et  deux  pou- 
nooê  .*  malt  la  dascrlpUoa ,  waibwwfiinawi  >rta  <ia>iia  «S 
«baeiiM,  ^9  tea  MtovrsiiMaMl  éa  rcuMiMa  an  OMiMlN  aiaa 
San  Bfitetella,  M  PMMI PM  4b  craira  è  oMte  iMpMaM  418(18- 
nisaUon. 

(4)  OÀUBBjtTox,  ioc.  eU.t  U  IT,  p.  643  ;  description  du  aqua- 
'  kite.— CqKi,T.  100.  al».,  9b  SO6;  llM»IO  ladlMlion. 

(5)  Rr.*cBTN'iï:,  fîtit.  nal .  euno*a  regni  Po'oner,  T.  act.  Xtti, 
p. 368. — a*Gas«TUN,/oc.  eit,,  t.  XlV,p.^l,  W  1386.--6i!'ai.T, 
Iêê,  Hh,  r.  ta»}  aiUiBWiait  4aw  «as. 

(•)  VAHUMDIr  l»f»^t     11)  »» 
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lézard  gris  (1)  (les  exemple  de  cett'>  monitriMnUê, 
lrè»-rare  au  cootraire  ciui  riuMDme  (i). 

Genre  1I«  Tbobadiimb.  ThorcuUfpAuê, 

Cegrare,  bcmeoup  plus  rare  que  le  prêchent  ehex 
let  animaux  (3),  et  dont  Je  ne  connais  encore  aucun 
exemple  chez  Thomme,  est  voisin,  mais  Vwn  distinct 
du  pi^cédent.  Comme  l'indiquenon  nom,  ce  n'est  plus 
Il  pwtir  du  cou,  mais  «eolement  du  thorax,  que  la 
duplicité  de  l'être  commence  à  se  révéler.  A  l'intérieur, 
il  n'existe  plus  qu'une  sf'ule  série  de  Tertèbres cervi- 
cales et  une  seule  moelle  épiniere  cervicale,  comme 
un  seul  crâne  et  un  seul  encéphale  ;  et  la  bifureattott 
des  dewt  neliitiM  eommeooe  qoe  vert  le  mtlkn  4e 
la  rég^îon  dorsale,  ou  même  phis  bas  encore.  F.xtérieu- 
rement,  cotte  disposition  est  traduite  par  le  volumek 
peu  près  uuriual  du  cou  et  de  la  partie  du  thorax 
qui  ravolsine,  nais  tnrlout  ptr  la  diepofitioo  des 
membre» tboraciques,  au  nombre  de  deux  seulement; 
nombre quicet  ufit"  conséqu^ncp  npoessnir»'  d«-!'iinitc 
de  la  portion  du  Ihurax  qui  supporte  immediatcmeat 
ke  épaules  et  médiatement  Kmt  le  teiCe  dee  membre» 
(boraeNines. 

Cest  b  cotte  courte  description,  ou  plutôt  à  ces 
îndir  ruions  très-insuflîsanles,  que  je  suis  obligé, 
faute  de  matériaux,  de  buruer  présentement  Thistoire 
de  la  tboradelpfaie.  Je  me  «erais  m«me  borné  k  iud»- 
'  quer  ce  genre  en  note,  tant  il  est  mal  connu,  si  ses 
cnractères essentiels  n'étaient  très-faciies  à  saisir,  et 
»i  les  thoradelphes  ne  formaient,  vers  la  fin  de  cette 
«érie  si  bien  graduée  que  composent  les  janiceps»  les 
Inlope»,  les  synote»,  les  déradelpbes,  un  cinquième 
terme  dont  la  notion,  même  imparfaite,  complète 
très-titilement  l'edide  plus  approfondie  que  OOttS 
venons  de  faire  de  ceux-ci  (4). 


(1)  TI«l>El>fANS  Bett'hrttb,  eivncr  fp'l.  TMar-mfmstra ,  d«M 
Itmtchfir  Pl^ttol.,  l.  IV  (iSai),  p.  ISa  j  eoune  dMcrlpUm 
«t  tgm«. 

(8)  ruTALMzr,  DetCl  trVov  ifr  trois  enfanU  motutmnix  itm 
H/vanmiéift»r*tqtUt  t.  xiv,  •nn.  1779,  p.  148,— iavmiia, 
xr«i«  «Mtf.  /«r«HiiiirM(rvi«MM»*lMiT«r«»,  «hw  toetafml» 
M/Mta  de  Brusnalelil,  u  III,  aon.  1810,  p.  S84;  tujet  W-fe- 
•Mita^  M  é  tcriM,  4Mt  ta  iMortpUM  Mm  mmmvmmMX. 

(»)  &LoaovÂNM,  los.  eti.,  p.  6sa.  doonenneieoipl*  à«  ibo- 
ntlelplit*  elMS  le  ckieo.— •DtcBCRTov,  /oc.  o'I*,  (,  V,  p,  Stitt 
n"  iM,  nn  ««eoiMl  itoM  la  inéaM  eapèoe. — IMMAHM  laa.  «fl», 

flg.  8,  a  rtprodnii  "-<'l  s»»»*  nnm  iip  ptpr^t lubbtrfonaf/f.-^ 
CM  tt^lf  «u,  d  ua  ({aalritoie  que  J'ai  lualMuèiiM  «toaiinré  ctaot  le 
vem,  Mati«  MOto         ttetfptwtétc  tÊnr  we  coaSÉMe. 

(  4)  Ici  virnrtrall,  eonnne  stxièBie  terme  4e  ta  tfru- ,  le  ^«•nre 
i|iie  iuau  |>4re  a  DttaMDé ,  MkMi  le*  K'ocipecile  nu  uo4ieoc:ai.ur0 , 

Hê  tt  Vivciht  li  P.n.s  ,  iliri.s  Ir^:  W^rn.  de  l'.i'-.i^,  det  sctencel  , 
t.  XI,  p.  435,  avec  pl  €•  travail  a  eu  auaU  pMblM  en  frande 

ruUa  4M»  bCaMOi  MMMf**  Fêrtff  ma*  »»  «laMtrae 


Genre  iii.  ftiHAMJn.  %»ali»ftMj> 

Voici  encore  ungcnre  exlrèmcmealvare,  et  connu 
seulement  cbes  les  animau&<l);  oui»  bien  différeol 

dans  le  BttUtUn  iti  St.  M/rfW/w,  Mt.  1831,  p.  120.— L'cil»- 
teoce  tt'ene  eeiUe  téte,  «l'un  aeul  cou ,  4e  4eax  memtxrm  u>or»> 
efciBet  iwileMMt ,  4tvm  Inm  aalqM,  liaMftK^iié  te^ee  ptr* 

tlon  pelvienne,  cl  terminé  par  fJonx  :trn4>re-lnUu  :  tels  «nient 
les  caractères  de  ce  genre  Ires-rcuiartiuablc,  nuUque  je  M  p«u 
qn'loduiiMr  iol  et  iceemMMtar  «ut  redterckes  IMorea  dM  tén- 
tolo^Dff.  i  t  rir^nt  doublé,  encore aujourd'ha]  vivant,  S  r«cc«sf«a 
duquel  mon  pere  a  Indique  le  cenre  MéadelfiM,  me  penit ,  auuat 
«M  i'w  al  |«|«r|Mr  Mnmami ,  M  ct«i«vte  ,  Ma  «•  M  M» 
furcallou  pelvienne  d'un  donbio  irono^  disposlllen  vralnical  cane- 
lérisiiquc  de  rUâadttiptuc,  niais  de  l'inecrtien  ,  e«r  mi  a*u«(  draS' 
Imrs  Mntal,  «Nn  aivlto«-traln  iMpatHHteamt  miiiifiK  li 
d'aucrcs  termes ,  cet  enlanl  »craU,  non  un  monstre  autosUaircdc 
|4  Caïuillo  d«  meneeeptoUent ,  mais  uo  niossire  peraaitalra  4e  la 
ftoiine  4et  pelTménens.  ^(«rn  Phn  Iwt  ntrielre  Je  o  demi» 
groiipf.  —  Les  aiitrci  c.»s  «Sralologlqucs  qui  ont  M  rapprocll<^s  4a 
pr«cedent ,  ne  ne  paraliteDt  pu  4e»  cMoipice  pio»  pouiu»  de 
rOintelpaie ,  telle  qud  4eR  Mr*  aen»i<  csUt  OMMBruostU ,  en 
•orte  que  soo  existence,  rendue  lr<»-mlae«bl»ble  par  ranategto 
et  par  les  laducUwi»  4»  HIMMlf»  a  Mow  a»aei>  «Télw  4ttl4fc 
par  les  (klla. 

(1)  rqrn  iUM Oiiâu ,  DweriMM* «m  •  «vhwUp swe» 

Iruoto  clhomo,  lîani  Ici        de/  reoi  itUliUa  d'Incornqg.  n'H 
taeti.e  naturati  dt  yapcll^  U  Ul  (ann.  1822)  ,  p.  180;  avec 
'  «NN  ptanefe*  i«pf4MniMl  ta  e^iHlette.        ta  ent  ta  afcai 

connu  ;  en  rp"t  iitrr-  m^nio,  lèsent  Mm  mnnu  j  et  maiben- 
reusemeni  U  f  »  dans  son  histoire  elic-futu>e  ee  nnmhrenai  et 

de  niinules  après  sa  naissance.  La  disposition  di  <  ri.>'mbrc« .  uk>- 
ddMeper  quelque*  eempUcaiiniMacoeasoireSj  ne  r<i«ii«eitpM  cko 
cet  loaiTtdtt  tout  tee  certcUrae  4e  ta  ivMMpaie.— 'U  ifm  pah 

Sonne  qui  u'iil  cnU  udu  (i.trlcr  tic  ces  lièvres  ou  lapins  A  huit 
pallea  qui ,  vivemenl  poursuivit  A  ia  cisasie  ,  et  déjft  tatifn4e  par 
'aoe  MQSIM  edune,  m  Mtenrmieiit  subiteonent ,  et,  placée  aMi 
•or  qaelrc  patte*  jusqu'alors  Inartlves  ,  rciircn.itent  tout  à  conp 
une  nouvetle  ardeur.  La  deacrtptlon  «a  plutôt  llodlcatlon  imiier- 
Mie  que  ron  deoae  de  plwlenft  4e  we  lléfi«i  ee  reppecte  Mca 
mflmn  yartaWi,  acoi  cenre  deas  taqasi n  taBw  ntaei 

dItfVMéC)  «Inil ,  quatre  daus  un  sens,  cl  quatre  dans  tin  autre; 
le  seul,  par  oonsCquenl,  cites  lequel  celle  version  soit  a  la  rijpirat 
poMtMe.  On  iw  pMtt  tafem  4Miter      t*na  ait  atoered  dct  Itavna 
et  des  lapins  synstlc'ptios  :  mafs  est-ll  auisi  rrovihic  rjiie  r« 
nonstret  atcnt  vCcu ,  qu  its  soient  parvenus  i  retai  adulie ,  ci 
«liffM  an  airai  appracbd  ?  Cette  eUMHIS  4ae  drMMMMeaanâM 
résulUt  d'autant  plus  rnisrqtislile,  que  les  Ihon-ictphes,  AT»- 
dtfptice,  loua  le*  ajrctplieltens.  e'e»t-a-aire  t«Ms  i«»  ^tre*  aneas- 
ire*  4e  ta  in«hM  Mm ,  aMareat  oOfilaaMcal ,  «Mdwa  «•  n  «a^ 
|irr  ^;ii<  i'nsitùt  aprèj  la  lulstaiicc.  \iissl  n'al-Je  pas  4td  etenaé. 
en  «samiiunt  tous  Ici  éKmcots  Uc  cette  question,  4«  ««ir  teetei 
IM  pr4lea4aei  TBtaUone4«  Itavrw  VMdelpIwa  prii  TltaaU  aetf 
4uire  É  de  vagues  assertions,  A  des  coules  de  ctus-curs,  lent  i 
lait  indigaM  4'é(f«  repris  dans  4ae  ouvraaat  aArieiut,  M  ^al- 
quatato  atee  *  4d  ateiple*  myiUadaUSaB  IHlai  4  4«»  Ja«nNa«B 
.  iMp  credtiM».  (Taat  ainsi  qu'un  Jounal  du  iiord  de  u  rraaoi^ « 
d'après      plusieurs  fcuillci  parUleunes,  ont  putilitî  il  y  a  n»**- 
quet  a4MM«*,  aar  une  prétendue  capiwre  4e  lièvre  donnée,  nn  ar- 

dota  «M  f>«i  tatnvTé  iwlartliMiai  émm  rmUm  immnm* 
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(lu  précèdent^  si  faeile  à  comprendre,  si  facile  vaèmt  k 
préToîrkraTance,  celiii-«ioA«dcteMMlitiamiresl»* 
IraM  11  It  fois  kon  de  toute  prévision  et,  l  moia» 

qu'on  ne  soit  j)rcj»nrp  h  Irtir  iritelli!;rnrf  par  rétTiflc 
(k's  genre»  aaldrieur$,  hort  de  toute  cxpikattoa 

Let^Mdrlylw,  (senpetrèi-CmMhéMinHiende 

toiM  les  autres  monocéphaliens.  forment,  comme  on 
l'a  vu,  (Ifinscftip  PrimiUr'  iiiir:  '^rrtion distincte, carac- 
térisât! jpât-  la  tusiuu  à  ia  ton  «us-oinbiUcale  et  seua> 
OMbilittile  4ce  deu  irooct.  11  n^exitle  «ioii  qa*UB 
seul  tronc  ;  BMto  et  trooe  eetBMMritwtemcnt  dMhIe 
dans  toutes  ^i^s  parties;  il  portf*  huit  mpinbr»»»;  «a- 
voîr  :  deux  meiubre&  tboraciqura  etdcux  abdominaux 
dirigés  dans  un  sens  ;  deux  autres  ihoraciqiMeetdeiix 
MtresabdomliiiHixdaiitinisensdlreeleaient  inTcrse. 

On  {>eiil  déjà  comprendre ,  par  ce  simple  énoncé, 
que  ie:«  synadelpbes  présentent  toutes  les  mêmes 
anomalie»  que  nous  Tenons  d'étudier  chez  les  déra- 
delpbe»,  cf  heeveosp  d*anlr«^eeuç*ei  Mpréeen- 
tent  pas  :  c'est  ce qu'Ulnpaviedréldilirpnraieeiirt 
parallèle  entre  ces  deux  jjenres. 

La  lète ,  lecou ,  le  double  thorax ,  les  quatre  mem> 
bm  Ihonieiqaet ,  sont,  dan»  la  ^nadelphie ,  ce  que 
nous  les  aroMTtts  dans  la  déraddphie.  Aiosi  la  tète 
est  unique,  et.  extérieurement,  normale  ;  mais  h  l'in- 
térieur l'élargissement  de  sa  portion  postérieure,  la 
forme  allongée  et  le  grand  diamètre  do  trau  oodpital, 
pcttUMreBBiBM,  danaqnelqiiea  caa,  m  dnplieité  pina 
ou  moins  romplèle,  sont  encore  des  vestipes  de  fa 
fusion  (le  deux  l^tes  en  une  seule.  La  duplicité  du 
col,  rendue  sensible  à  l'extérieur  par  son  volume, 
Test  &  rintérienr  par  rexlstenoede  deux  raeiii s  et  par 
conséquent  de  deux  moelles.  Enfin  la  poitrine,  dont 
la  disposition  est  beaucoup  plus  remarquable  erx  ore, 
a  quatre  parou,  deux  costo-veriébrales  opposées 
Vnne  h  PeaCre,  c*est<4-dire  par  rapport  h  rentemble 
de  l'être  double,  l'une  supérieure,  l'autre  inAMeure; 
deux  costo  -^iirrnales,  également  opposées  entre  el!  "?, 
{nteriH>sec8  entre  iescosto-vertébrale».  et  par  consé- 
quent latérales.  Après  leadëtalk  exposés  précédera- 
ment  (1),  il  cstpresqneinntUede  répéter  (pie  rhaenn 
des  sternum»  latéraux  app^rtîfnt  pour  moi  t  n  j  i  hrjcun 
des  deux  sujets  composants;  et  il  en  est  de  mùme  des 
deux  paires  de  membres,  pardllement  latérales,  que 
rapportent  kt  deux  detni<4faoraix. 


F«r*m.  <—  On  ptM  Mni«n«r ,  «MM  «mitm  onvraKet ,  Mir  cas 

lierres  suhitc-ineot  retoarné*  pour  éciurvpar  »u  ohatieiir ,  l'jTM* 
tain  II*  t'4ica4tmi«  49*  ScUacêi  (  Mtr«*  te»  UiW««  4»  oMta 
rartafloltacttaB,  artIelM  Itfmrtm,  £Mvr»);  !■  Aa  «|*iMe  dlaierta- 
tlon  publiéA  à  dm  eo  l<l^  (in-4») ,  sous  ce  Utre  :  D*  /Mftiu 
leporintt  ertra  uterum  reftrUti  Ct  I»  Stiitû  d9l  M^/Mf.  phyi, 
tff  aâATsouni,  p.  133. 

(1)  rar»i  «msai  rMMiirs4««MM«pfeiifHM^  ^  tio  stsni- 


Amsi  l'axe  d'union  difise  ia  moitié  tlioracique  du 
tf«ne  d*in  aynadelpha  an  dam  mMéa  similaires, 
alMatanent  eomna  cbei  un  déradelplie,  et  anssf 

rnnimr  chez  le»  sycépbrtlifns  et  une  jvirtif  d^^s  mn- 
nomphaliens.  Maisdaiis  ion  s  ces  genres,  raxed'union 
au-des«ousde  l'ombilic,  ou  plulôtson  prolongement, 
tamba,  non  plua  aor  la  liyaa  médiane  d*nn  doubla 
abdomen,  mais  entre  deux  abdomens  coinplctement 
séparés.  Chez  les  sjTîadelphes,  m  contraire,  riprèi 
chacune  des  parois  thoraciqucs  latérales  vu  nt  une 
paroi  abdonlnde,  appartenant  anssi  pa«r moitié  aux 
àmx  aqjets composants,  et  ayant  pour  ligna  médiant 
l'axe  d'union.  Ainsi,  (îe  m  Ame  qu'il  existe  deux  ster- 
nums latéraux  et  opposes  i'unà  l'autre,  ilexistedeux 
potna  lat^nx  et  opposés  ;  et,  de  mise  ^'b  ehiqitt 
moitié  latérale  dn  donUe  tboras  eoira|»ond  une 

pairr  dp  membres  thnrnri<p)es.  de  même  \i  chaque 
moitié  latérale  du  duublebassin  correspondent  deux 
membres  abdominaux,  dont  le  droit  appartient  à  l'un 
dm  ai^eti  eompaaanta,  et  le  saueba  b  nmire.  8a  m 
mot,  2ila  disposition  de  la  moitié  sus-ombilicale,  qui 
est  commune  aux  derriilelphes,  aux  sycéphaliens  et 
à  UQO  partie  des  mouumpbaliens,  sont  Tenues  se 
joindre  ici  les  anomaliea  il  raraarquabiea  dé  la  mol* 
tié  sus-ombilicale ,  que  nous  anma  vues  pltu  baut 
caractériser  un  autre  genre  de  mmiompbdiem,  let 
ischiopages. 

Cest  aralement  par  <«  double  rapprochement» 

a*eit  en  considérant  les  synadelpbes  comme  offrant 
en  eux  In  rt^iinion  ib^s  caractères  des  dëradeipbes 
et  des  iscbiopages,  que  l'on  parvient  à  saisir  la  clef 
de  ce  mode  de  ftision ,  le  plus  complexe  qu'offre  il 
notre  étude  la  série  tout  entièra  dca  raonstrea  deo^ 
bles.  Ce  Ti'e^t  plus  ici  seulement,  ou  la  région  sus- 
ombilicale  comme  cbez  les  déradeiphes ,  oulart-gion 
sous-ombilicale  comme  chez  les  ischiopages ,  mais 
a*eet  hme  et  i*airtre  b  la  Ibia,  e*eit  le  tronc  tout 
entier  de  cbaenn  des  sujeu  composants,  dont  let 

deux  deml-parois  ante'rienre*!  «^ont  rejefées  sur  les 
côtés,  où  elles  se  joignent  avec  lesdemi-paroiscor- 
respondantea  de  l^antre  sujet,  ponr  Ibniier  dea 
parties  communes  presque  toujours  aussi  régulières 
dans  leur  conformation  qtt*anonieles  dans  leur  mode 
de  proiluetion  (1)  . 

La  synadelphie,  si  complètement  inintelligible  au 
premier  aspect,  peut  doue  être  ramenée  par  l*an»- 
If  se  h  des  monstruosités  beaucoup  moins  complexes 
et  d^à  connues  k  l'arance.  Ses  rapports  avec  la  dé- 


Ci  )  ce  ccnra  fl*t  4a  peUk  nonbre  de  ceux  dont  on  ne  peot  ré- 

•!  comrdexe  d'nitJon  qui  le  carMieriiej  c'est  iwjrqtio!  Je  me  suis 
bornS  â  blre  précéder  la  termlnaUoo  commune  attttphe  de  ia  lyl- 
tMis  ^t^Wf  iBiaipiioS  la  i^SMwSNt|  la  fytfo9tm  C^Ml  loi  SD  sMi  a^ia 
maUM  #etSB*aatiasfraBdaMiaftiiif!|iBSK. 
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fadelpbie  et  l'iâ€hio{>açic  wat  telkment  mis  que , 
du  Miple  aperçu  que  j'enaiiiiittBé,  déeoiiltnt  pres- 
que toutes  les  données  de  rotfanbation  des  syna- 
di'lph's.  Au-dessous  d'un  stcrniimdr  iléradelplie,  on 
trouve  chez  eux  un  pubis  d'isciiiupage  ;  au-dessous 
d'organes  digestif  établis  coDune  dans  la  déradel- 
phie»  on  appareil  urinaire  dbpoté  oomma  dans 
chiopage;  cl  de  même  des  autres  systèmes,  dont  on 
pf>ut  (lire,  pour  presque  tous  au  moins,  la  GOOfolT- 
luauon  vraiment  connue  à  l'avance. 

BaittoittdioisdMucireamtalweidarorganitaUMi 
4ca  ajoadel^wt  ,  oiéiiie  après  nos  élndee  aur 
t/Mis!e<4  {genres  prérétirnf  s .  restent  encore  nouvel- 
les pour  nous,  et  sur  Icsqucltes  il  importe  de  nous 
arrêter. 

Telle  est  en  premier  lieu  Texistence  de  deui  om- 
bilic«i  pins  011  moins  bien  conformés,  qui ,  offrant 
la  disposition  ordinaire  par  rapport  aux  parois  ab- 
dominales, c'est-à-dire  en  occupant  les  centres, 
aoat,  eoBNne  oelle-ei,  hiénitiiet  diané^lcmeot 
opposés  entre  eux.  Cette  i^iplicité  de  roml)ilic  est 
la  conséqufncp  nécessaire  de  la  duplicité  de  toute  la 
paroi  steruo-veuiraic  du  corps,  et  elle  en  complète, 
ainai  qu'on  eût  pn  le  prévoir  h  Tavanee,  Faqiect 
régulier:  mais  elle  n'en  est  pas  moins  Tune  des  ano- 
malies les  plus  remarquables  des  synadciphes.  II 
cxistt  en  effet  entre  les  deux  ombilics  de  ceux-ci 
et  les  deux  omhilies  des  eosonpbalîens  une  diffé- 
rence essentielle ,  et  h  laquelle  les  anatomistes  livrés 
k  l'étude  de  l'embryor^énif  u*>  çnnraient  donner  trop 
d*altentioa.  Chez  les  eu&ompbaliens,  , chacun  des 
dent  anjets  composants  a  nn  ombilic  qui  hil  appar- 
tient en  i  I  u  1 1  e ,  eonune  dans  l*état  normal,  et  c*est 
ce  que  !  isoU  nient  pres([ue  complet  des  deux  rorps 
rend  évident  dèa  le  premier  aspect.  La  disposition 
est  toute  autre  chez  les  synadelphes  :  chaque  ombi- 
lic étant  placé  au  centre  d'une  paroi  abdominale 
commune  aux  doux  sujets,  et  se  trouvant  placé  pré- 
cisément sur  le  trajet  del'axr  d'union  .  on  ne  peut 
se  refuser  à  considérer  l'un  et  i  autre  ombilic,  de 
même  que  Tnae  et  Tautre  paroi,  comme  formé  d*é- 
lémeots  fournis  pour  moillé  par  cbacuD  des  indi* 
viduf  composants  f1) . 

La  disposition  des  huit  membres  des  synadelphes 
est,  après  celle  de  leurs  denx  ombiliea,  bmodillca- 
lion  laplusramafquable  et  la  plus  exceptionnelle  de 
leur  orfj.misation.  Ces  huit  membres  sont  tous  très- 
ébignes  de  la  direaion  normale j  mais,  et  predsé- 


.  (l>sii«rttteeHuqii«M4aM-Bii«awoollntlMiaiintoiosk|uc*, 

da  r Europe  dn  ijnauleipfact  Meii  con*er*iit ,  Il  ett  tUésirer  que, 
■Migré  l'cxc«uiT«  rareté  de  ce  ijp*,  «a  les  soumette  promi4c- 
mnX a  la itUweUon.  tne  dcserlptloa Mwtomir|iic,  prcclM  et  tJôitJi- 
lé«,  decei  è:rcs  i>«radouu<,  contUlueralt «ans  nul  doateiin  tervioe 
toto-laportui  ttnOm  à  latMMosIe  «t  «  la  gtjiMo^utiâM»* 


ment  par  une  conséquence  de  leur  disposilion  io- 
aaUle,  lia  se  correspondant  enlM  eu  otm  vue 
pégalarité  sans  exemple  dans  les  genres  rnomo  ano- 
maux. Chez  les  déradelphrs ,  prîr  exrinple,  et  de 
même  rhe?  les  «lycéphaliens  et  chez  ta  plupart  de« 
moQomphaiicus ,  les  membres  abdominaux  ne  peu- 
vent correspondre,  pirisquils  eonscrrentUiéiaposi- 
tion  régulière,  et  ne  correspond«'nt  en  effet  ni  par 
leur  situation  nr  par  leur  direction,  aux  membres 
thoraciques  du  même  sujet,  qui  se  trouvent  rejetes 
tout  à  fiîit  latéralement.  B*oà  il  arrive  que,  lorsqu'un 
animal  déradelphe  est  placé  k  peu  prte  du»  la  aia- 
tion  ordinair»^  d'un  quadrupède,  la  faee  contre  terre, 
il  se  trouve  avoir  deux  membres  thoraciques  (un  de 
chaque  si^ct  composant)  dirigés  en  bas;  les  denx 
antres  dirigés  en  haut ,  dans  un  sens  diamétralement 
opposé  aux  premiers;  enfin  les  deux  paires  de  mem- 
bres abdominaux  dirigées  en  dedans,  en  sorte  que 
leurs  pieds  tendent  à  serencontr«rou  même  à  s'entre- 
croiser dans  respace  qui  sépare  hm  de  Fantm  les 
deux  abdomens.  ]>ans  la  synadelphie ,  au  contraire, 
le  bassin  ayant  subi  des  modifications  r;nn1o(jtie$  h 
celles  du  thorax,  les  membres  abdomiuaux  &e  trou- 
vent n^etéa  latérdament  coumm  les  tiioraeiqnes  et 
entraînés  dans  la  même  direction.  La  correspondance 

des  deux  paires  de  menihi  es  se  trrMive  r>insi  rétablie. 

et  l'animal  f  placé  dans  un  seiu,  peut  être  soutenu 
sur  quatre  «le  ses  membres ,  les  antres  étant  alors 
supérieurs  et  dirigés  an  haut  ;  piûs ,  slon  le  retourne 

et  qu'on  le  place  en  sens  inverse,  ccnx-ci  !e  soutien- 
nent à  leur  tour,  les  quatre  autres  devenant  alors 
supérieurs  et  paraissant  momentanément  placés  sur 
le  dos. 

!^  il.  &EJf ARQUES    cé^ÉRâ.LBS  SVR  LBS  HORfllB 
DOUBLES  MOlTOCirSAUSKS. 

Les  moDocéplialiens  olFrent,  comme  on  rient  de 
le  voir,  des  rapporfs  très-intimes  avee  les  syrf^plia- 
liensqui  les  precetient.  Les  déradeipbes,  premier 
genre  de  la  Âimille  que  nonsTcnona  <félnéB«r,  ne 
diffèrent  même  guère  plus  des  synotcs  que  oenx-d 
des  iniopes  et  des  janiceps;  et  ils  forment  pnr  rr>n- 
séquent  entre  ceux-ci  et  les  thoraddphes  un  lien  d'u- 
nion trèa-intime.  Aussi ,  sans  m^étendre  ici  sur  les 
ciroonslaneea  de  la  naissance ,  de  la  vie  et  de  la  narl 
des  monocéphaîiens ,  me  suffit-il  de  renvoyer  pres- 
que h  tous  égards  aux  remarques  que  j'ai  présentées 
sur  les  sycéphaliens,  ce  qui  est  vrai  de  la  première 
de  ces  ftmriOes  Tétant  aussi  de  la  seconde ,  et  réd- 
proquement. 

La  seule  différence  que  je  trouve  h  signaler  entre 
elles,  et  elle  est,  il  est  vrai,  très-marquée,  est  rela- 
tire  au  degré  de  rareté  des  monstniosités  syccpha- 
liques  et  monocéphaliquea  dant  l'espèce  humaine. 
Tandis  que,  sur  les  trois  genres  sycéphaliens,  U  Bien 
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par  plusiairt 
««npl»  chex  l*Iiomme  aussi  bien  que  cher,  les  anr- 
maiu,  tMilet  les  recherches  que  j'ai  pu  fiaire  sott 
iMihi  nalIffftion»  léntoloipques  de  la  France  et  de 


tflluiiHie,  el 
(genres  les  plus  ?< 
les  plus 


procuré  «letix  exemples  seulement  de  déradelphie, 
et  pas  un  de  tboradelpbie  ou  de  sjnadtlptiie  daas 
Te^èce  bumaioe. 


GHÂPITAË  V. 


'  genres  de  «ette  limiilie,  rangés  dans  Tordre 
de  teofs  affinité»  «Tee  kt  monstres  les  plus  con^lé- 
tement  doubles ,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  arcc 
h  type  normal ,  sont  les  suivants  : 

1*  Beuz  ccrtïî  distincts  snpérlenmncnt  , 
4èt  U  réfUta  looibaJrc  i  <lcux  Uwru 

d'uo  trolilèiD*.  ••••«•■«••    0mrt  1.  ptosinu. 


—xipbo<iraMt>— BMairt  at 

la  fille  41^1^1^  de  Sardaignc,  ■lua-chrltilna  — I 
•orlni 


ht  Bom  que  je  donne  k  celte  fiimille  indique ,  d'a- 
près ses  données  étymolofriques  (1) ,  des  êtres  tîoîi- 
bles  à  deux  corps  confondus  et  comme  entrelacés 
PoB  afae  Tantre.  Met  sont  en  effet  les  conditions 
caeeniicllee  de  IVnfanisation  des  monstres  douilles 
sysomiens ,  monstres  que  l'on  pnit  liéfinir .  pour  en 
ramener  la  caractéristique  à  son  expression  la  plus 
simple ,  par  leurs  troncs  réunis  et  plus  ou  moins 
oeiÂMriiiis  entre  eux»  eortont  infériouemail,  tandis 
que  !r  s  iicMx  tètes  rcstsnt  complètement  dhtinctss 

et  séparées. 

Cette  orgaui&âUuu  tut  commune  à  tous  les  mons- 
tns  sfsomieDs;  nurfs  die  n*est  foi  manifesle  cImi 
tons  an  même  degré.  Chez  qudjnes-uns,  les  demc 

corps,  intimement  confonfUis  en  un  seul  au-dessous 
de  Tombilic ,  restent  parfaitement  distincts  et  sépa- 
rés dans  la  moitié  soa»-onilNUoile  tout  entière.  Qies 
d*aulres,  au  contraire ,  les  deux  trônes  sont  réunis 
dnn<;  toute  leur  étendue,  et  composent  un  double 
tronc  très-large,  et  offrant  en  lui,  dans  sa  moitié 
aus-ombiUcale,  les  éléments  plus  ou  moins  complets 
des  deux  corps. 

Les  monstres  sysomiens  sont  exactement,  parmi 
les  êtres  doubles  en  haut  et  simples  en  bas ,  ce  que 
sont  les  sf  céphaliens  parmi  les  êtres  doubles  en  bas 
et  simples  en  liant.  Gliaenne'^  ces  fkmOles ,  placée 
h  la  tète  de  la  tribu  dont  die  fUt  partie,  se  compose 

SPmhlaWcment  de  trois  genres  dont  le  premier,  très- 
voisiQ  des  monstres  dwlUea  supérieurement  et  in- 
ftrionreoaent,  forme  It  tranaitioa  trisHutureUe  do 
ecnx-dMix  groupes  iniérieurs.  L'histoire  des  mons- 
tres sysomiens  fera  sentir  de  plus  en  \Am  l'analoijie 
ou,  pour  mieux  dire,  le  parallélisme  qui  existe  entrt 
cette  fomiOe  et  celle  des  sycépbaliens ,  qui  occu- 
pent cxMicment  le  même  rang  dans  la  série  léro- 


(I)  A^i^vz  plus  tuul  p.  140. 


ment;  thor.ii  conrotidus  infi'rimre- 

ment,  téptréê  ««iptbrteuremeiik  :  «teui 
rudIaenU  4l\ui  troMème. 

oolooDM  verUtiTtiM  :  deux  coiw  : 
nMmbrcs  tbonciques,  auuibJenque 
le*  meoabrcs  pelviens,  «a  nombre  d« 


m. 


Cm  trois  genres,  dont  les  deux  < 

nent  un  grand  nombre  de  rrrs  (1),  vont  nous  pré- 
senter des  conditions  assez  diverses,  mais  qui  ne 
sont,  à  ?rai  dire,  que  des  combinaisons  nouvelles 


sidérer  leur 
riTanee. 


Genre  I.  Dsonm,  J*Mii^irmait  (D. 

Ce  genre,  le  premier  de  la  série  des  monstres 
doaMes  snpîérieurement ,  simples  inléf lentement , 

tient  eneore  de  très-près  aux  monstres  complète- 
ment doubles.  La  psodymie  ré^tiUe  en  effet  de  la  fu- 
sion seulement  sous-ombiiicule  de  deux  siyets  dont 
les  eorpSf  entièrement  séparés  dans  leur  moitié 
sapérienre,  olfrent  même  ene^pe  inléiieniement 


tt-c  suffiront,  et  au  dcia,  pour  moolw  combien  wnl  ireuraret 
oMUtmS       téiaa  et  â  m  dMMe  eorp».  j'ulMtani  vm 

tJ  J'eusse  voulu  n'omettre  aucun  de  ce«  OM  eatMTMMiit  I 
à  ikMiaaee  ,  «os  r«o  tvaavs  \ 


[2)  Je  rorme  ee  Wâm  as  M  larmlMlaM  ^T»»*,  a«ak  la  niMr 
•  ùtê  aillevr*  àétttwMê  (r<v«t  pMM  haat,  p.  148),  »  ^  fé^z , 
M  ifixMi ,  r^OH^lomMr*  dm  eorpi  (radieal  4a  met  ftoat  connn 
da  imia  le»  «■■lMiMSi).~Cs  mm  Mlque  dem,  iHSfis  ns 

prliwli>f"?  de  la  nom eticUtur<?,  dêi  monstrês  iI0MM 
mtnià  partir  d«  la  riglon  lomùaue. 

U 


Digitized  by  Google 


IM  «Mit.  «t.  Uff. 

des  innet  plu»  ou  moins  maiiifMl«t  de  duplifiiut. 

«Mf/dcux  ptires  d'extrémités,  mais  mèM,  tl  c^est 

le  c.^raott'Té  és5*-nlifl  psodymcs  par  rapport  aux 
autres  sf  &omieos,  deux  pottriaes  complètes  et  eatiè- 
rcowRt  «épiHei  hue  i  Twtre  ;  un  abdonen  dou- 
ble sapéneurenieiit,  simple  inférieuremcnt ,  porté 

gtir  deux  in'  inbrcs  pelviens  rnnforination  nor- 
male, auxquels  s'ajoutent  quelquefui»  m  arrière, 
cC  sur  l'axe  d'union  entre  les  deux  corps ,  les  ru- 
dtaMntsdniii  troisième  MMnbrsf  à  VtaUrimt^émx 
colonnes  vertébrales  distinctes  jusque  dîin?  h  rr- 
g^ion  lombaire  où  elles  se  confondent  en  une  seule; 
un  seul  t>a»sin,  sans  connexion  avec  le  troisième 
'  Bembre,  Inséré.  sedléflÉcbt  ^'limfeniiédiairede 
ligaments ,  dans  l'angle  d'union  di^s  deux  colonnes 
vertébrales;  par  conséquent  l»  s  \  isi  rrrs  thoraciqucs 
tous  doubles  et  iodé^idauib  U  un  st^jcl  à  l'autre; 
les  f  isoèrcf  «bdomiDatix,  cd  paiiiedottblas  supérira- 
rement,  presque  entièreraentsimples  ioFérieurement; 
un  seul  appareil  sexuel,  un  seul  anus  :  teUeest  Iscon- 
furmatiun  générale  des  psuiiymes. 

De  tds  monstres,  surtout  loi«iit*n  eilste  on  trot- 
sième  membre  pelvien  rudimeottire,  sont  manifes- 
tement  voisins  de  ces  ischiop.K^os  syméliens  dont  j'ai 
parlé  précédemment  avec  ilciail;  et  l'on  pourrait 
certes,  sittt pomnettre  «te  cmarpw  trop  grave , 
confondu!  )m  w»  arae  In  antra.  Mais  il  y  a  cette 
difféi  enec  caraetéristique  que  l'union  de  deux  sujets 
compodants  se  fait  dès  la  région  lombaire  chej;  les 
paodymes,  9l  WWkmnt  dm  la  région  pelfiimu 
chej  tel  iwl^qmget;  d'oik  Toiistence  d'un  biisia 
simple  et  de  conforn);>!!')n  ii<»rii>  »!»^  chez  les  pr^ 
miers,  unique  aussi ,  mais  composé  de  doubles  ma- 
tfriaitt  ehes  les  seoonds. 

Je  connais,  par  mes  propres  observations ,  deux 
veaux  psodrmcs  (1).  i'Mrz  l'un  t-t  cbcz  l'autre,  les 
deux  corps ,  places  dans  la  position  qui  leur  était  le 
plus  naturelle,  se  correspondaient  par  les  côtés  : 
l'angle  sous  lequel  ils  s'unissaient  dans  la  région 
lombaire,  était  à  peu  près  droit.  Dansl'anglr  d'union 
s'inst^rait  chez  l'un  d'eux  un  troisième  membre  Irès- 
I  udimenlaire.  Son%quclelte  se  composait  seulement 


(1)  QuBliî'.îCS  autres  me  sont  fonanï  ij-'iI"  1û5  rcbtîûni  de  i!Iv<ti 

«(.l*«sitf*4Mis  M«  siMirmif  nMist»»  1flU,«Mii»titM 

»Lilv»nl,  Bitloirt  <r<-  di:n  t  inattlret  nauveileintnl  venui  à  Parti, 

f4rU,  p«^l  M74<',  (4  9V>4twi  f4««it  ttM  «lepii-kAiif*.  u 
dtoMfltiM  tôt  ui*  fwRocnrn  «t  Roosaïuv.  >-  «Mrt 

un  muo^iro  ilu  mAinc  seara  que  Guult,  Lehré.  aerpathol. 
^nat,,  4UHt  9l<  XV;  «  AiUrA  «M*  le  mai  Gattrodiérnuu 
MMMIrttt.  U  «^SmI  (falItaiN  4a  kaMMMp  vtt  lo  ccnra  gtw» 
troiil'O'mu*  de  cet  auteur  corretpoade  Uant  «od  cnM.'Vble  â  no» 
,ire  seuce  ptiKffmtu  :  Mr  U  rmftirm  vmA  Sai  OMMMM^wfelM 


d'un  fémiir  e(  de  deux  osselets  allongés,  dont  le  pre- 

dcux  colonnes  vertébrales  par  des  ligamrnt»,  cl  était 
nianiffstenirnt ,  comme  le  troisième  membre  des 
ificiiiopages  syméliens ,  composé  d'éléments  fournis 
ponrvioitié  par  ehaoHi  das  indiftias  li^pomiHi 
Ces  deux  veaux  avaient  périptcsqur  en  naiassDl; 
mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  la  psodymie  en- 
traîne nécessairement  une  mort  aussi  prompte.  Je 
n*Huisleni  pas  id  sur  m  squale  adulte  llguid  par 
AldroTande  (1) .  et  dont  la  conformatkm  rtpnéùr 
sait  les  caractères  généraux  des  psody  m  es  rmssi  r\-^ç- 
tement  que  le  comportent  les  données  de  rorgantsa- 
tion  ichthyulogique.  Mais  je  citerai  une  ofaaarratien 
consignée  par  Mac  Laurin  dans  les  TrtmsMtioiu 
philosophiques  (2) .  et  qui  atteste  au  moins  la  possi- 
bilité que  la  vie  se  prolonge  quelque  temps,  raéme 
chez  les  psodymes  humains.  Le  &ujet  de  l'observa* 
tioû,  né  en  liorraineen  179S,  jeajssaUeneoiviui 
mois  après  sa  naissance  d'une  très-bonne  sanlé  ;  et 
ce  n'est  que  dans  le  cours  du  troisième  mois  qu'il 
suiecombs.  l^es  deux  individus  compo&anu  dor- 
maMiit,  muaiest,  létaiiiit  indUMnownent  mnMt 
ensailUe,  li  tantôt  séparément.  On  prétend  anni 
que  les  pouls  n'élaient  point  iaochronaa  chei  l\ni  si 
cbei  Taulre. 

Il  est  II  mnarquer  que ,  obez  le  psodjrme  de  lae 
Laurin,  lesdetttCOffps  étaient  placés prea^ne  en  ligne 
droite  (3) ,  comme  chez  les  ischiopages  syiuélieo*. 
C'est  une  preuve  de  fdus  de  rintimilc  des  rapports 
qui  unissent  eeuX'd  arec  les  psodymes  ;  rapporU 
qiHi  rmdent  dilBoito  b  dtoiinetiQn  dea  nna  «I  daaa»- 


(1)  Vojres  Mam»U«mm  SftlorM,  P«  4M.  Ce  «««Mis,  aaat  k 

cnrpi  <!t.ilt  double  (liin^  sa  miltt**  anti'rletirc  tout  eniltre  ,  ivjit 
éU  prlid«Ds  le  nu.  Il  éult,  dit  Aklrorandc,  presque  de  la  mit 

Cf«aoaas.«-1lBMMBB,  Onenpt.  mmHramm  «v/mm^ 
pkfb/arutn,  pttelum,  tjua  tslant  In  if  .  '.-,5  r.,--r,-,!  ,  Th/-^v,  in  f», 
Berlin^  1834,  lRdl4|u«deax  «(M«iwto|ueipr«*«ni^  aaMt  fard* 
•i|iulea  4lmibl««.  dit-li,  d«  fanMNe  â  la  téta. 

(S)  Tomewxti ,  un.  1723,  377,  p.  348,  tout  ce  iKk  : 
Am  accwMt  of  a  montlrout  Birtfi  in  l^rraiti^  «rac  intninnMii  — 
rklslalM  Sa  «e  BiéaiapMdynaatt  MMif  flOMlgiiSa  dau  ririrt.  « 
l'Àcaa.  de!  .Vc. /Jour  1723,  p.  27,  \>it  Cl.  J.  CKorFROT.'t, 
^d'aprto  lui,  daai  lo  Comm.  tUUr  de  Korlmbers,  I7i0,  pw 
—  ram  «acora  M*  ar«R.  jnaar  tmtt,  dt  fâ—a,  iSm  jmmm 
\e  Trévoux,  avril  1724,  p.  703,  août  c«  Utre  -.  Rriat'at  a-"- 
tUtétrUtton  *»r  m  tuOttane»  4.'mtt/Ulû  tO»ett  dmm»  MUs  (m- 

isnrsitaiiworaM)..*  mAd.mm  Marfm  ^Md^nM  siU  art  n 
(U|«i  d'uoe  l.êttre  (aaoojrme)  tw  m*  (mtïmwmtfm  sa^MMl^ 

iMSrSa  iTMta  «M  bMm  |M4.<Jws  i^McnB         4l*  flM^tfS*., 

pAorai.,  1. 1,  p.  484* 

(3)  IJ  en  ët«it  de  mémecbe/  un  .mire  psodyœe  liiil1i|iiS  O—ll 
Jauni,  tfet  to  vanl' ,  i»nt\fr  IdQS  ^  P.lt;  c<"1i>l-ii  vtfrat  di^i 
Jour*  :  les  deux  sujeu  composants  mouaireni  à  un  quart  d  kc«r« 

IMTOdult  la  descripUo*  et  b  SfHrS  ÉÊtà  H  AMS  4M  «M||SSl*«i 

fh/tiqtutf  p.  131. 


Digitizeo  lj  vjOOgle 


■Dimits 


Ircii,  lorsqu'un  n'a  poial  d'aulre  élément  de  iléler- 
miaation  que  l'examen  des  parités  txlérieure»  (1). 

tieare  IL  ^hodyiu  ,  Xiphodymuê, 

Li  stphodymic,  ilnnt  nous  connaiasoiit  un 
asspr  (^and  nombre  d'r\f  [n]i1i  ^  cbtz  f'homme.  est, 
par  la  composition  du  bassin ,  plus  rapprochée  en- 
€0M  de  rischiopagie  que  la  psodymte  efle-mti&e. 
\m  deux  cotonnci  Tcrtébrales  restent ,  au  nioiiis 
dans  presque  tous  Ic^  c-v-,  {-ï^ ,  séparées  dans  toute 
leur  longueur,  et  comprennent  entre  elles,  dans 
la  région  pelvienne ,  un  bassin  rudimcnlaire ,  ordi- 
nairement formé  d*ane  Mule  pièce,  ^  directement 
opposé  au  bassin  principal.  Celui-ci,  porté  sur  deux 
membres  pelriens  normaux ,  oifre  une  composiiion 
également  normale ,  mais  une  forme  Insolite  :  les 
deux  os  ooxaui  sont  ai  effét  très-écartés  en  arrière 
l'un  de  l'autre,  et  laissent  entre  eux  un  large  inter- 
valle comprenant  les  sacrums  des  deux  rachis,  et , 
au  milieu ,  sur  Taxe  d'union ,  l'os  pelvien  représen- 
tant lehassin  radimcntalre.  Iorsqa*U  existe,  ee  qui 
a  lieu  dans  la  plupart  des  cas ,  un  troisième  membre 
ruillmentatre .  il  est  attaché  sur  la  lisrnc  médiane 
de  cet  os  pelvien.  Ainsi  ,  par  la  composition  de 
leur  double  bassin,  les  xiphodymcs  reproduisent 
presque  exactement  les  conditions  des  ischiopages 
symcliens  :  Pinégalité  benueoup  plus  marquée  des 
deux  bassins,  dont  l'un,  tout  h  fait  rudimentaire,  ne 
supporte  plus  aucune  partie lexaelle;  par  suite,  le 
rapprochement  très-^nd  des  deux  colonnes  terté- 
bralesdiins  leur  portion  infcrinirc,  établissent  seuls, 
b  l'égard  des  xiphodymcs,  (Ks  différences  qui,  ne 
portant  que  sur  le  degré  et  non  sur  la  nature  des 
anomalies,  ont  nécessairement  une  ti^fifbte  va* 
leur,  au  moins  en  anatomie  philosophique. 

Ainsi,  pnr  ré[;ion  inférieure  de  Irnr  corps, 
les  xiphodymea  se  rapprochent  plus  qu'aucun  autre 
genre  des  iseliiopi^.  Mais  il  en  est  tout  autrement 
de  la  région  sus-ombilicale  et  du  thorax  tout  entier. 
Les  membres  thoraciques  sont  encore  an  nombre  de 


les  icia  nal.  euHot.,  t.  il,  p.  217. 

(8)  U  mt  ea  eOet  guelqaoa  eu  qui  panUMut  faire  eic«pUon, 
M  dMt  M«niM  étant  rénafe  ,  «l  to  pMt    ptivlai  qui 

!<e«le  ordlnairaneiit  le  baMin  nnnmeniairc,  ount  compl.  icriicnt 
«vorM.  C«U«  «adliaiUon  iaiereMâoie  pour  Caaaumiia  phltowpbi' 

,  MÉto  «N    étm  n  Kiini  wmum  aipowmit  mm,  «al»» 

lait  clioiwi  siplwdf ine  d'alMeors  enUtrcmeoi  aanMMiie  MX  aw> 
Iras  dont  m  trouve  une  très-booM  êgHn,  uMè  msImmu  «m 
liiilliWwi  nsM  «I  hBparMie,  ém$  1m  PhHMOiHt»  tMHmH.^ 
ano.  1781,  t.  I.XXI,  p.  362,  pl.  XVll.  L'article  <Unt  lequel  M  ti- 
I  >H<yt  «•«  aatmktaaéf  MiuaaMnotre  d»  MaUMt^M  MIM4  : 

imfpeii  /n  eonnqume»  »f  fêftmiim.  t*Wl—'yfaiaiBS>  ■■— I» 
|iM  «tan*  ea  innai  «M  Bbuim. 


tt9 

quatre,  mais  le  bras  droit  tb  l'nn  des  «nj^-in  comj)o- 
i>attU,  io  gauebe  de  i  auire,  »ouL  treâ-rapprocàtes 
Puftdia  l*anm,  al  il  n^  même. pas  sana  «temflB 
de  les  voir  joints  entre  eux  ])ar  leurs  bords  <1).  Les 
deux  thornx  ,  distincts  s^'iiîcnît  nt  tlans  leur  portion 
supérieure,  turment  une  vaste  cavité  commune ,  et 
r«npcatpi«Bqtt»diveqn*Un*existeqtt*Uaaeullboriiit 
formé  de  doubles  éléments.  Ces  éléawnit,  quant  aux 
parois,  consistent  dans  les  d»ux  robmnes  vertébrales 
opposée»  l'une  à  l'autre ,  dans  quatre  rangs  de  oOtes 
fonpantdeuaparoia  également  Opposées,  etdauiin 
aaui,  mais  double  sternHB»  composé  des  deux  slar* 
ntim-^ ,  réunie  vers  leur  extrémité  •ïij>hoTililc,  sui- 
vant un  mode  très-remarquable  [i).  La  jtarlie  su* 
périeure  de  chaque  sternum,  c'est-à-dire  sa  moitié, 
asa  denx  tieraf  aaa  tnia  qnarlaii),  a*écMlopiir4t 
l'étal  normal ,  ?i  ce  n'est  par  sa  direction  plutôt 
borixontak  que  Tcrtkaia  ;  cbaipw  sternum  se  pericv 


pV  27,  frt  iitifur  a  figuré  un  tlp<)0«t)rniO  cfw'i  Ir  jk  1  <!i  brti 
eialcoi  uou  «up«  moi  «Dément  étfmiê  l'égale  jusque  ua  peu  m-< 

uoe  remerquablo  aoalogic  avec  un  autre  piibUti  plut  jurienne- 
wualfêtyujunui,  Ànatom,  fcctm  mvutroitf  d»tu  InAet» 
ntU.  eirr.,  t.  III,  p.  SSS,  obe.  124;  nab  tlant  cdul-ct ,  la  moiM- 

IruusIliS  principalo  éUll  coiniilliniOf  du  (If/HnCt  mrnt  Ihoradqut 

d'une  srande  parUe  de»  vUcÈm  ibaonilnaus  de  l'ua  de*  iq|et« 
ttmnuu.  SI  PM  en  erall  nuM«u>  H  a^nUin  dan'ee  ma  qoA 
deui  pottDMNM  ;  et  aoa  ebaerf atHm,  maNMMireujeaMnt  trep  «uc- 
claMi^  rtaferme  eamt*  ^nlfiMa  ntow  éélaiu  qui  pwirni— s 
fmire  dMMar  qu'il  «'este  M  taritiW»  aJphodfOM.  —  MM 
d'autre*  eae  l'union  de*  bras  eU  beaucoup  plua  inUme.  Alotl  lo 
Supp.  auJOÊUrtuUttts  Savants  pour  aial  1672,  renfem^  la  de*- 
eriptioa  aueeluteat  la  Scure  dUn  aujet  dont  lea  deux  braa  In- 
ternes étaient  réunU  jusqu'lt  l'extfémiti!  des  avanl-bras. 

(2)  D'où  le  non  de  slpèedyaie  {gemeiit  xiphoi<u  junett)  que 
J'ai  donné  à  ce  smM  ^aa*  «K  onirraiee ,  et  plut  jncleoneaMOt 
a—  mm  iliseiia  n»!»  teaseBciaiure  lawinmae*  FiqrM  laa 

jtm.  de*  Se.  nal„  l.  XX,  Juillet  1K30.  —  Ce  nom  a  cluni;* 
m*t»rno4ym0  par  H.  Fainâaic  Lkvta,  daaê  l'iuiéreasaui*  lUi- 
aaMMMMi  «lit  «teal  de  piiMler  mm  ce  Uim:  MitatUob' 

sen^atl^nt  rur  tet  dlploijfnfiset.  Thè*e  10-4",  Psrli  ,  1S34, 
yojrez  p.  2d.  Hais  le  nom  de  tternodj-me  ne  pourrait  coii«eair 
qm  na  fenr*  «erMapooSuit,  perml  les  taomires  ildipleB  Inie- 

rlcnmneni,  aui  i''''"'.''.r>'^','f",  f  cnt:''"^*  fn.i-ifm!  nijceswlre- 
nMMI  ea  enaor  sur  I  urgaulsaUoa  des  j;//>Ai^./;-mti/,  qui  rofirdaea- 

Depii!)  la  rOJactIon  de  cette  note,  un  troliiîrmc  iii->:ii  vrfnt  en- 
core d'être  profXMé  pour  ce  seure  par  Bamow,  dans  ses  Mmutra 
animât.  éapUàm  p*r  «mal,  «wMfdtf,  t.  Il,  p.  tl4.  feaes  «« 

vuiuinc  ,  lout  réceninidit  publié,  l'auteur  rtnnaSlWt  llDS<afMSS 
le  nom  de  MifjrmI  i/fP^otkora&i^Mt, 

(t)  Ueat  aaéaetrtt-fffobaMeqMraalraavara  4eaxipiM4r- 
j»es  d'ailleurs  semblables  aux  autres,  obeateaqucis  de  us  sternutna 
fleféi  iMMt  A  beutiae Jaladmat  entre  eux  sous  «a  anfla  obtua, 
par  lesaatrtfaaltdB  awrtaedes  «ertiiaces  xiptaoidea.  M  oomaemiaa 
sin  double  ateroum  serait  alors  ansfl  Ibclle  a  eeMptfaaff  fM^N* 
«•1  complète  chat  lia  titMjmm  eMUnairea. 
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nWlMNBt  h  kl  mIbmm  ftitébrale ,  nais  Ml  ifUtty 

yeTs  Paufre  sternum.  Au  contraire,  dam  leur  por- 
tion iaférieurc,  les  sternums  présentent  la  direction 
r^iulière  de  haut  en  bas,  mais  en  s'écartant,  beau- 
coup, è  d\NMra  égaiétf  do  Pélit  Bonoil.  ChovN 
sternum  sVst  ouvert  en  ses  deux  moitiés,  qui,  re- 
j(  ti  (  s  latcralc  ment  sur  les  faces  opposées  du  dou- 
ble thorax,  s'y  sont  soudées,  sur  Taxe  d'union, 
tnm  lot  dent  moMéo  eornspondaiitot  de  Poiitre 
olUBUl*  Ainof,  dont  lo  dooîde  appareil  sternal, 
quatre  portions  «ont  à  considérer  :  deux  %  peu  près 
b<H-i2ontales}  chacune  d'elles,  située  sur  un  axe  in- 
dIfidMl,  10  ooBpooo  d*4IÉaoiils  apparleBiDt  m 
Mène  «jet  amai  Ueoquo  loaiaolcooôtoo  qait*7  te* 

aérant  :  deux  aritres  portions ,  nu  contraire ,  h  peu 
jprès  Terticales ,  et  par  conséquent  faisant  un  angle 
wvqué  aTec  les  premières  :  situées  sur  l'union, 
«hoomo  docclio»«i  00  oonpooe  d^élénonlo  oppor- 
tenant  pour  moitié  à  chaque  sv^et,  et  par  suite, 
recevant,  d'un  cAté,  les  fausses  côtes  du  raehis 
droit ,  de  Tautre ,  celles  du  gauche.  Ces  deux  àa^fy- 
iMions,  pas  plao  lo  loooido  ^  lo  praalèN,  m 
sont  nonvoHoa  pour  nom,  lo  pranièn  élont  nor- 
male, la  seconde  étant  celle  que  l'on  tmiirc  chez 
tous  les  monstres  doubles  h  deux  parois  thoraciques 
oppooées  ;  mais  ce  dont  aucun  des  genres  tératoio- 
giques  qui  préeèdent,  ka  .ziphopoges  (1)  exoeptét, 
n'ofFrent  d'excmjjlcs ,  c'est  cette  association  singu- 
lière, et  au  premier  aspect  si  difficile  à  concevoir, 
de  deux  modes  d'organisation  steroale  que  l'on  eût 
p«  croira  néooiiolrenoiil  ddno  hn  por  Tontre* 

Lo  composition- si  reÉMHrqaable  du  double  ster- 
num a  entraîné  un  ehanpfement  notable  dans  sa  si- 
tuation. La  partie  supérieure  de  chaque  sternum 
élont  presqno  horiionlale,  au  lieu  de  descendre  ver- 
tkolonient ,  tout  Topporcil  est  placé  trèo-hont,  td- 
I<»menf  qu'il  fait  autant  partir  la  pnroi  supérieure 
que  des  parois  latérales  du  ihor,i\.  Aussi  les  côtes 
ne  pourraient-elles  atteindre  le  sternum,  si  leurs 
cortflagoo  n*éloicnl  trMor&roent  reeo6rbéocn  haut, 
et  même,  pour qQdqoeomnc,  plus  longs  qne  dans 
l'état  normal.  fTesf  1^  qui  jwrmct  de  conccroir 
conunent,  les  deux  sternums  étant  séparés  jusque 
Tcro  leur  porUon  infttienro,  les  deux  thonx,  sor- 
tont  lonqnVHi  tumino  etiériouronient  un  lipho- 


rl;  On  ^  vu  plus  iaiit  (p.  160  et  1 01)  JlUqtt'S  quel  point  les 
ot>t€rvaUoDi  mAoqueiH  «ocora  i  la  icleoM  tar  l^■l|ni•atlo1l  des 
ilpboi»ace<,  et  i|iéoMauMM  m  ta  dlipositfm  0«  Mart  «teman». 
14  néccultéo*  fM  élSdeMMraMiaciinei  cet  (fr4  ému  rita- 
loire  dM  ilp>B>itM,  a  «lé  pour  mol  un  motif  île  décrire  avoc 
tf*Mrtaat  pliM  de  Mfel  M  ée  détail  la  autdo  <i  reioarqiiable  d'aaaocJa  - 
tlonéet  aUfMMM,  ^  r«i  sOwm  cfcei  ta»  al|>hs<iMlHi,  liM 
am  «tauu  aaitagMs  soasasNfOSM  iu  »»>i|«iM. 


dMdcnscols. 

î/orfTanis.iiion  intrricure  des  monstres  de  ce  genre 
présente  les  mêmes  variations  que  j'ai  déjà  signalées 
chez  les  autres  monstres  à  cavités  viscérales  coaa- 
nnuooo.  Goonno  il  ouate  qnolro  nnfo  de  eêteo,  I 
existe,  au  moins  presque  constamment,  quatre  poo- 
mons  (1)  ;  mais  on  trouve,  tantôt,  et  c'est  la  dispo- 
sition la  plus  fréquente ,  deux  cœurs  contenus  ou 
non  donc  lo  mémo  périeorde,  tontètun  etmr  nnl- 
qne,  mais  complexe  et  manifestement  formé  de  don- 
bles  éléments.  Au-dessous  du  doubla  dirrphragme, 
un  foie  unique,  mais  complètement  double  etpourva 
dedenzTésIcoIeo;  deux  pancvéoo,  deux  ooComoci 
cl,  oprèo  eux,  deux  intestins  dMttoctofnoqa'on  «son- 
mencemrnt  de  l'iléon  ou  même  au  cfsrum,  rarement 
un  double  estomac  suivi  d'un  seul  intestin  ;  enfin 
des  organes  génito-urinaires  pour  la  plupart  uniques, 
maïs  oftant  encore  dos  traoeo  plot  on  moins  otunk 
fesles  de  duplicité  :  telle  est  la  disposition  ordinaire, 
mais  non  entièrement  constante  des  viscères  aLnlo- 
uinaux.  Ou  voit  que  les  organes  .splancbui«|ues, 
eonridéréo  on  gMrol,  ooni  dHmant  pluo  cNHnpUlo- 
nent  doubles,  qu'ils  apportiennentëune  région  phi 
élevée  :  en  cela  ils  suivent  exactement  par  les  modifi- 
catiuns  de  Jeur  ensemble,  celles  du  corps  tout  en- 
tier, complètement  double  en  haut,  trèt-gros  encore 
et  oArant  donc  ton  milieu  des  trooet  monlfiesteo  de 
duplicité,  mais  unique  inféricurcmrnt  rt  ne  s'écar^ 
tant  fjuère  du  type  normal  que  \>:iT  l  i  xistcnce  fré- 
quente d'un  troisième  membre  pelvien,  toujours plui 
OU  DNino  radimcntnra,  oomnio  l*oo  oMÎMiotoi» 
posé  sur  lequel  il  s'insère. 

En  résumé,  l'organisation  des  xiphodymes  pçt  m 
mélange  de  conditions  organiques  que  nous  aToo» 
déjà  vues ,  tea  unct  chez  leo  iachiopogeo  oyoélîemi, 
Jes  autres  chez  les  xîpiiopages  :  aux  prctniero  ils  res- 
semblent par  la  conformation  de  leurs  organes  pel- 
viens et  lombaires;  aux  seconds  par  leurs  organes  sus- 
omlillîcoux  tfwraciquoi.  Des  rapports  seuls  que  ks 
Xiphodymes  offrent  avec  ces  genres,  ineooloiioU^ 
mrnt  viables  .aumoinsdans  certaines  limites,  décoide 
naturellement  celle  induotKui  qu'ils  peuvent,  rtïmm? 
eux,  survivre  pendaui  uu  temps  plus  ou  moins  long 
Il  leur  naissance,  et  peut<ètra  porrenir  jusqu'à  Ptw 
adulte.  C'est  en  effet  ce  que  démontrent  |rliisifw 
faits  dont  l'un,  tout  rérpnt  et  constaté  par  une  fbak 
de  médecins  et  de  naturalistes  français  et  italiens ,  me 
dispemcnit  on  bcooln  do  lo  citttion  do  toute  mm 
preuTc.  Je  tcus  potier  de  Tèlro  donUe  irt  le  f  t 


(  t  )  f>T}  ^  dt'j»  vil  qiM>  V*Ll«rT!f .  ^fv  cK  ,  fruUTtir  un  rrrotutry 
au  moins  fort  analogue  aus  slpbodymei ,  ouU  A  deux  pMmow» 

sMismat,  "  " '"   "'*T" inVTfinMiinMi  I 

Ohm  ta  lotoaaa,  r«r«s  iOm  kat,  f .  ttl,  Mto  t. 
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mars  à  Sassari  en  Sardaigne,  qui,  transporté 
tu  iraoce  dans  l'automne  de  ia  même  année,  est 
Mort  >  M»  te  «  wwwnirii,  dt  huit  mi> 
et  demi,  et  qui  estderflMiîeéttbi^aowtediMiite 

nom  de  Ritia-rhristina,  pir  les  cxp<^ncnce$  et  le» 
obcerrations  chaque  jour  répétées  dont  il  a  été  le 
Mgtl  et  pcnMm  la  TkliMe. 
Ge  ziphodiBa  a  daoné  Ikn,  en  Franeaat  hrétnn* 

ger,  à  de  nombreuses  p!iWir;iiions  (1),  dont  quel- 
ques-unes, notamment  celles  de  MM.  Martin  Saint- 
Aage  {È)  etCastel  (3),  ol&eot  un  haut  degré  d'intérêt, 


(1)  Outr*  eeUea  qui  roat  éu-e  plus  tus  ciiees  «  part  ,  ve^wz  .- 

C«l  article  a  «té  tradoit  en  français ,  la-4o  (aaos  ff^rf:^.  pour  éiro 
dlitrUHié  aux  curteux  qui  vialltieat  UUa-CàrUliM.  oo  eu  Uruuv» 
WM  aMr*  Ifadmitoa  d«a»l«  /«tirmtf  ite»pr»fi>il«^f0.  «fin. 
«Mm/,  mtdlealti f  U  XVI,  p.  281.  —  Iojdx  J^  is  ic  Glornalâ 
matltteoiim*iiteliMf  mai  t&M.'WoHnio/  4«  Savoie,  nam^ro 
4m  It  attlMt,  1^.  Mt.  —  CayrâaBtx,!,  itflptfiTii  "Mf.  pkjn, 

iur  un  inomfre  h'tm .  \  it;::„!_  Ttjrln,  1829.  —  STBàMBIO  ,  Con- 

SkMbÊT*  OMOl.  lU,  ùUonw  u  ttm*  d«mMi«  vttmM  «  rlwM$  , 
Wh»,  IfM.    UaiarUelM,  et  «imiqne*  agirea  poMMa  aHt4i» 

^cri  recuclU  et  jaariwuz  lUileM  ,  aont  iaoooipieu,  mal*  lalé» 
reaMota  par  lea  éMaila  v*'"*  renrcrmeot  aor  lea  clraouatanoM 
éb  la  MiNMioe  4a  «llla^arbUna,  et  sur  DMat^e  «al  4ire  deuMe 
avant  «oo  arrivée  en  rrance.— Jclu  romviliU,  JTsIwe  tur  les 
dtux  Jumeaux  Siamois  tl  sur  ntila-Chriti,>m  ,  PsrH  ,  !n-8", 
a?eo  pl.;  notice  Insérée  ansti  dans  U  Rtvue  mùdiealt , 

IHlnut  cl  le  Ttmpt,  novciBiire  et  Mcemttre  1898  ;  le  BuUtU 

(2)  Sur  quêigm»J  eùtatuime**  d»  ta  nai**ancê,  é§  tavlt 
«r  aumwmténm/MÊ  Me^ptai»  ««UfOMiMM  daaa  te/Mifii. 

Ifebdiyrn.  rtr  mfeieci'it' ,  w-'  (^7,  j;inv.  IR.TO,  et  ilaiis  tri  ,!■•< 

se,  naturetiet,  t.  x.ix,  p.  163,  rév.  1830.  outre  te  ni«rtie  que 
•FWfMral  latiiaaMéaaanatfcpia  «tranMiir  io—iaiataKs 
•es  prodwUoM,  cctti  notice  tire  un  Intérêt  tout  partioallar  de 
MtU  «Ireeoitaooe  que  H.  aartiB  aynat  donné  tes  ■oins  nédl- 
•aM  pinjan»  qaanwaa  «oM  «  Mla-Clnatin^,  a  irwqdaau  pu- 
blic de  nombreux  et  Intéressants  détails  counui  4a  lui  ami. 

(3)  BxpUcatlm  phjrtMogtqu»  de*  pMnoménei  obtervét  chez 
tMUt^krUthuif  raris,  ln-8°  ;  brocburo  composée  de  deux  arU- 
«laa  pnblMi  niccaMivcflicBt  dans  lV»Mr/«  mAMm»,  «I  4ant 
rnn  Mt  aaiMaur,  l^lro  partértew  t  la  aiart  4«  tlilt-arli- 

Uaa. 

(4>C«llmvortaat  mmn,  d«l  oMptaHattnMs  daaaeot  mk 

vrage,  est  imitnté,  Kecherch.  d'anat.  tramcendanle  ei  pa^ha- 
»jfiqu$ TMorte  04*  r^rmattoM  et  de*  deform,  orguttiqmet , 
^f*f«  4  <'«mrt.  Oê  MHU-CMMmi,  tarii,  188»,  m  val. 
In-4n  nvrc  50  pl.  in-rui.  (Bxtraii  Jii  lomc  XI  Uci  Mtmoirti  de 
fdcadei-ie  de*  Scéeneee»}  L'auleur  donne  dans  oeloarrafe  «m 
JdwilptlaB  aoalaaiqiM  aiiaal  dMaHldeque  précise  detowlea 
orsincs  de  RlU-Cbriilltix  ,  et  appuyé  sur  ses  belles  Ibéoriea 
bijostoiimaa,  ramène  twu  lea  Csiu  téralolo(lques  présentés  p»r 
«■t4t»a  «aHMt  liai  lato «MdallM de  râUMia  de*  oMMlres  en  ^e- 
niM.  —  tâUMir,  Mp.  ««. ,  t.  ii,  JéétHOK,  9.  M4,  vital  it 


ouvra^res  plus  impoEtantsque  ponèdeU tératolo- 
gie. C'est  a  i  aide  <k  m  précieux  matériaux,  c'est 
anwid'aprèalaaoliacifalloiw  frites  par  moi  artaseaur 

Bitta-Qiristina  pendant  leur  vie  et  a]>rès  leur  mort, 
que  je  rais  retracer  ici  les  princrpau  x  faits  de  leur 
histoire  et  les  particularités  les  plus  remarquaUca 
da  leur  organisation. 

Les  circonstances  qui  ont  préaédé  et  aeeeaipagné 
la  naissance  de  Rilta-Christina,  sont  imparfaitement 
connues.  Leur  mère,  femme  robuste,  avait  eu  déjà 
huit  couches  heureuses,  lorsqu'à  l'âge  de  trente  et 
«Il  anaalladafiiiteMciaiade  iia«i?«au  :  aa  grosanaa, 
assez  pénible,  ne  présenta  d'ailleurs  rien  de  remar- 
quable et  86  termina  à  répnqiie  orfimnirr.  f.e  furent 
les  deux  têtes  qui  se  préscntcrcot  d'abord,  et  l'ac- 
oovehement  fût,  aatnre-t-on,  asaes  diffidk  pour  que 
Ton  dm  Mooiirir  h  remploi  de  iacs.  L*aDlliiit  dod^a 
naquit  «cependant  plein  dévie. 

Oo  ignore  si,  à  leur  naissance,  les  deiL\  individus 
composants  étaient  égalemeat  forts  et  bien  portants  i 
auis  11  ait  carlain  91e,  dia  Vê§t  de  Iroia  aaaia  «t 
demi,  ils  présentaient  entre  eux  une  différence  très- 
sensible.  D'après  des  observations  dues  au  docteur 
Malagodi,  le  sujet  placé  au  odté  gauche  de  Taxe  d'u* 
iiteD,Gliriilio«,aTiàtlatèla  pliiaofala  atanrlMitplaa 
groaae  qne  la  a^jet  droit,  Ritta.  La  dUKraïae  élait 
plus  marquée  encore  à  six  mni?.  et  surtout  ?i  huit. 
Cbristiua  paraissait  forte  et  bien  portante  ;  elle  était 
Tire,  gaie,aTide  de  prendre  le  sein  :  Ritta  était  maigre; 
sa  paav ,  généraleineot  Jaune,  oAalt  «ne  teinta 
bleuâtre  h  la  figure;  sa  figure  avait  une  expression 
de  sonfîrance;  ses  cris  étaient  fréquents,  et  ne  s'a- 
paisaient point  par  l'offre  du  sein,  qu'elle  ne  prenait 
que  tiraaaaat  et  pour  peu  d*iinlaiilii» 

Tel  élaitl'état  de  Ritta-Christina ,  lorsque  comnaft* 
cèrent  le?  froids  de  l'hiver.  Tenues  dans  une  cham- 
bre presque  toujours  sans  feu  (1),  décuirertca  |du- 
liaiin  iDii  chaque  jour  p<Hir  éfre  «mnliaa  lï  de 
BonvcUes  investigations,  RiltaChriaUna  ne  pavf  aient 
manqii'T  de  pf^rir  d'une  promj>te  mort.  En  effet, 
Ritta  fut  prise  d'une  bronchite  intense  dont  il  fut 
impossible  d'airéter  les  progrès  au  milieu  des  dé- 
pinrablai  eifoonalanees  où  ae  tnmfaiaot  plae6ealaa 
deux  «rart.  Ce  Alt  trois  joftrtseuleniaU  après  l'Io- 


tfSMMrwi  «sttrtt  tmom de Wapertis  isma4ea.i«nsaH» 

ftiia-CbrUlIna. 

(1)  Ua  pweaU  da  aiUa-ChrMloa  étaient  venits  i  Paris  dans  la 
aassalBd'aseoaer  laor  doaUa IVt  i  la «arisMé  publique;  aûb 
la  police  leur  reCusa  l'autorfMAiaB  ndoSiialiS.  il  but  croire  qu'un 
MaUiaat  d'antaM  a  diou  seul  ce  reftis  ;  owls  u  n'est  que  tnfi 
aartalli  «sa  U  manda  aitu-  i;br UUna  eut  pour  cause  principale  1» 
misère  dans  laquelle  tinnbteaal  MlfifaBH.  SVlvdS  des  ressooraSS 
sur  lesquelles  lis  araient  oompté,  et  n'ayant  pour  dédommafc- 
inuii  que  lea  secours  de  queues  personnes  et  les  faibles  pra-  ' 
dniii  4ai  viieei  dwdsMbiCf  reqoes  duvie  Jotir. 
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vMioiidtlt  lliaJadie,qae  succombèrent  aicta  etChru- 
lina  ;  lUtU,  é^à  privée  de  MMibilitét,  il  tiaiment  h 

TagODic  ilepuij  plusieurs  heures.  Christina,  jusqu'au 
dernier  moment ,  pleine  dr  vie  et  de  santé  :  m  res- 
piration «l«it  seuieincul  ua  peu  gênée,  «on  puuU 
pUu  IMquoiit,  cC  çUe  Tenait  encore  d«  prendra  te 
sein ,  quant  tout  il  cottp,  ea  wmn  oifinat,  elte  «b* 

pira  amn\  (1). 

Les  phénomène»  pby&iologique»  eou«tatéft  par 
fobwrralioo  de  Utte-OurjstiBt,  tentdtt  plut  hMtfaH 
térèt.  Quel  sujet  de  méditations  que  le  spectade  da 
cet  être  double  a  tlrnx  volnnl'^?  ,  à  doubles  sensa- 
tions! L'une  des  deux  lètcs  dormait  d'un  sunimeil 
profond ,  et  Tantre  demandait  et  prenait  avidement 
le  eain  de  aaiMPorriee;  an  bleu,  loutetdeni  éTeiiléfla« 
l'iirif  poussait  des  cris  de  souffrance,  Tautre  sou- 
j  jaiL  jiaisible^  sa  mère.  Si  Ton  chatouillait  nn  bras 
de  i  uue  des  deux  sœurs,  elle  seule  percevait  lasen* 
aitiMi,  et  a  as  éltSt  de  artna  toatee  Isa  «aie  «pie 
Ton  toucfaaitune  partie  du  corps,  non  comprise  dans 
Taxe  d'union,  cette  partie  fût>elle  un  rôté  de  l'ab- 
domen oeouDUit  ou  mièrae  l'un  des  deux  membres 
faMaitt.  AgiMait-oii  tvr  la  Janbe  ditile,  Ritta 
acdklaMiitait,  etnon  Christina;  sur  la  faucha,  Chrif- 
tina,  ft  non  Ritta.  Ainsi,  nous  le  voyons  i»ar  l'ob- 
servatiou  ptiysiologiqur  ,\\)vi-$  l'avoir  établi  par  l'a- 
nalyse aualofflique  :  sur  ccUe  paire  eumuiuue  de 
■eMÉbfaa^  Tun  apparllcitt  eiehiaiTeaieDt  li  l*tto  dea 
corps,  Tautre  h  Tautre.  Au  contraire,  toute  action 
exercée  sur  une  parti»'  mmprise  dans  l'axe  d'union, 
par  exemple  surk  vulve  ou  l'anus,  était  immedia- 
l«Mal  et  à  la  ton  perçue  par  lUtlaetpar  Chrfstina  t 
les  piaésemènes  produiia  étaient  donc  encore  ioi 
exactement  trU  qu'on  ])oiiv;ift  lea  déduira  da  la 
simpk  olwervalion  anatomiquc. 

L'étude  des  fonctions  circulatoire  et  r^pîratoire 
a  fanraiaatBl  plusiciifa  réraltala  imérciianta»  Ap- 
pli({ué  sur  la  région  cardiaque,  le  stéthoscope  fit 
entendre  des  battements  très-confus,  et,  autant 
qu'on  put  en  juger,  simples ,  et  l'on  trouva  aussi 
leabatteaunudu  pouls  iioehroiieaaheilUltaetdiei 
ChrbliM*  Oelh  cette  opinion  d'abord  admise  par  plu* 
sieurs  médecins,  qu'il  n'exist-iit  «pi'un  sent  cœur 
pour  les  deux  jumelles.  La  ditticullc  de  concevoir 
chef  no  être  double  la  prolongation  de  la  vie  au- 
trement qu*aTee  denx  cœurs,  ou  bien,  ce  qui  ne 
pouvait  exister  chei  Ritta-Cbristina ,  avec  un  cœur 
entièrement  simple,  n*emp6cha  même  pas  qoe  cette 


opinion  ne  i^t  quelque  temps  soutenue  avec  chtt- 
mmm  im^e  KiMa  swM»  gNTSHWiK  namor. 

et  fut  [irise  d'une  fièm  violente,  l'exiatenoe  df 
deux  cœurs  distincts,  démontrée  depui!^  jvir  Van- 
topsle ,  devint  dès  lors  évidente ,  Ritta  ayant  envi- 
ron vingt  pvlaaiieM  4e  plus  qua  an  soMir  fl).  U 
nombre  des  mouTements  resyinitoirea  |>réaeats 
aussi  alors  queiqnaadUMionsos,  mais  •Ua»  diaieat 
peu  marquées. 

Ritta  etCfarislinaépromnicntsépaviiawat  la  soBtf* 
ment  de  la  faim ,  mais  presque  toujours  ensemble 
le  liî»soit>  d'expulser  les  matière?  fécales.  Ln  dispo- 
silioi)  de  leur  canal  alimentaire  double  jusqu'au 
oommencement  de  Tiléum,  explique  tria-bien  cette 

ynr  rpielqnes  observaterirs ,  savoir,  la  tièj  paUH 
quantité  de  nourriture  prise  h.ibiHiellement  psr 
Ritta.  Sans  doute  Chrislina ,  dont  l'appetit  était  aa 
contraire  très-ffFsnd,  contribuait  i  soutenir  aa  sœur 
en  faisant  juirvenir  dans  l'iléum  commun  phui  de 
matière  nutritive  ii^u'il  n'était  oéccaaMM  poar  alb> 
même. 

.  L*autopsie  do  BlWa  OirlsHna^  ftUantco  le  plo» 
grand  s<rin  par  M.  Sertoa,  a  aaaatrë  dana  raigaal- 

sation  de  ce  xipbodrme  tous  Ifs  raract^rcs  ordinai- 
res des  xiphodymes,  et  il  est  mutile  de  revroir  sur 
eiu.  Mais  il  s'est  aussi  présenté  à  l'ubi^'rvation  de 
ce  célèbre  anatoomie  qndqueaparticularitéa  cariah 
ses  qui  ne  doivent  point  être  omises  ici.  De  ce  noin- 
bre  e.sl  riixistcnce  derrière  la  vessie,  l'uterus.  l*' 
rectum  couiiuuus  aux  deux  sujets  composants,  et 
au-davsotdH  iiasain  radinMniawe,  4>HI  aoeond  Mé> 
ma  Irèa-taipnrfiiUct  imperfbré,  «mit  nrcc  ses  trom- 
pes et  ses  ovaires ,  appartenant ,  eetix  du  côté  droit 
b  Ritta,  les  gauches îi  Christina  ;  disposition  tout  i 
fiJt  analogue  II  celle  de  la  région  pelvienne  chez  Ici 
Ischlopages ,  et  qui  sans  doute  sera  retcouTée  par  la 
suite  chez  d'autres  xiphudymes.  L'n  autre  fait  égale- 
ment constate  par  les  rerhcrrhes  de  M.  Serrrs.  r'eit 
l'existence  sur  l'axe  d'union,  derrière  le  l>as&iu  ra- 
dlmenlairo  poalérleBr,  d*nn  trè»iieiit  toborenig  s^ 
rondi,  recevant  quelques  branches  vasculaim 
ischiatiques  et  fessièrcs.  «  t  représentant  dans  sop 
état  le  plus rudimcn taire, ce  troiâiememembrc, com- 
mun atlsdcux  sujets  composants,  que  Ton  retrouve 
])lus  développé  dans  beaucoup  de  cas  analogues. 
Enfin  une  particularité  plus  curieuse  encore  de  Vor- 
ganisation  de  Ritta^Jtfistioa,  c'est  l'état  irès-iktfc- 
rcnt  de  rajiparea  drcnlaiaiio  cktt  ka  deux  sœurs, 
l*ana ,  sons  ce  rapport ,  bien  eonfomée ,  rmraai' 


(l)  aiU-GlirtoUM  D'wt  pu,  *  M  qu'il  parait ,  le  *cul  xipbo- 
ayBi«Uan  vSeaaesitM  w«ps  «Sq«lsan  oMts'nfli.  M-  . 

taur«  eairar(l«a  XiUey  Cowper  m'a  assuré  s  voir  tu  à  HêH,  m  '  (1)  Vert  tilln  Je  u  nuia  np  tic  nftu,  dte  ivâir,  iTapr^,  m.  <ijr 
179a,  BD  aoilet  double  irtonaaMaM  a  imu-Ctortiiloa,  Om  tmSfp    UaSahil-Aiic*,  ISO  puitaUona,  eictirisUoa,  108.  Avant  iIxitmni 

naiiiiiMss  as  «S  niips  êm  TH»  »  partt  fti  ju»  iTti,  m  aaisBwuiiB,s>awBBf  iisBis  wsn  tt— «a  r— eetarsafc» 
ivis,  iMdris,  tiFS»,  t7m.  M  aaUaUoM. 
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Irôow  ar(éri^If  et  veineux  de  Christina  étaient  nor- 
maax  au»si  hien  (jtie  le  cœur;  mais,  ehfz  Riita  .  en 
(iu£  tout  ieê  viscères  étaient  transpo- 
4«iniM  tt  flirivf  presque  touijom  «Ims  1h 
Bonstres  dowlilf*  pimr  m  rtw  iiriiTiilin  tiiiniMinlii . 
il  eiUtait  deux  oans^s  lîr  ryanosp  (î).  savoir,  «ne 
trijil?  p^r/oraiitto  de  J4  ciot^oo  luUtrsuncukiire ,  et 
b  prtwBce  4e  deui  réonrent»  niiiérieures,  oih 
vertes  Tune  dans  l'oreiUette  gauche ,  devenu*  id 
rort'illeittj  veineuse,  Tautrc  ihn^  rorrillrttc  (!roitp. 
ici  artérielle.  Ainsi  s'expliqiK  ni  et  la  roloratioii 
bkuetie  la  Sace  ciies  Ritta,  ei  celte  taii)ic9«e  geue- 

ffii*» en  4iacd9  Imeacur^  tmiefiC  fkippétom 
les  ebecrvaieurs, 

Baos  cette  structure  imparfaite  de  Tun  des  ânn 
e^Burs,  sans  cette  grave  cQjuplicaliop  de  la  moufr- 
tnwMlé  principale  ;  Ritta^ristios  ewsent  pu  sans 
dewlr»  pieciiee  dans  des  circonstances  favorables , 
ef  sagement  entourées  de  soins  hygiéniques,  échai>- 
per  à  tous  les  dangers  de  la  première  enfance, 
et  parTCJÙr  jusqu'à  l'étal  iululte.  Les  phénomène»  de 

Cbrifllina.  les  circonstances  vraiment  acciilcnlellc» 
de  Inir  inurt,  sont  de  précieux  et  importants  iDdi-< 
Q<s  de  cette  possibilité  :  les  annales  de  la  science  en 
iMii9iMe|ild*«iilree,  en  eBODlnDt  tillcari  rëalMe 
rfefpellltieeiitte  je  Me  ici  pour  Eitta-CbrisUna. 

Vers  le  COramencemciU  fin  rq-^nr  .Tarcyur?  !V  , 
naqtiU  eu  Écosse,  au  rapport  du  célèbre  pu(3tc  et 
M9ri«Q]MiaDiD(S»,inienfoDt«iiledaiit  le  corps, 
aaiqqe  InUMeamiMat  et  dkmbk  supérieurement, 
parait  avoir  réalUé  tous  le»  caractères  des  xijilimîy- 
me».  Élevé  avec  beaufoup  <]r  ?oin  par  les  ordrosdu 
roi,  oe  monstre  apprit  plusieurs  langues,  et  devint 
habile  nuieieica.  6et  Ame  moitlée  araieni  eouvent 
des  volontés  opposées ,  et  quelquefois  même  se  qiie- 
reUMMiKotre  dlee     Cet  être  double  dont  l^tude 


(i)  fW  Wi  ftnarvMr  sRIeaii  cmMen  ta  eysMie  tut  me 

i^fMnpneallon  rr<*qiTrnte  rfe  rin?rr<lon  spl.inchnlque  ,  mAnM  CllPS 
«te»  wilvU  <l**lilcun  nomuui.  Ko/ez  lome    p.  256. 

liv.  XitT,  OU  »M  Opéra  flmnia,  éâlt.  In-totl"  t!  F»!in»boan!,  I.  r, 
p.  PreMioc toi»  ■«•auUvtbitloriciiide  I'Ecosm;,  DoUmoicol 

vff  ilti  même  ntf>M  t'  .  nn  trmtve  Tbltlolre  du  monstre  J'Ecosm: 
r'pportM,  oatr«  tes  tnM»  gtt^ntat  4o  Wntoidsic,  dans  un 
KTMMI  swuiftis  #0itwMi«i.  Fvn  «rtre  ralret  :  i .  notAir,  doit 

n  d I iscrtnthjii  wonttro  ndlo  Lutellce  aiin.  d.  MOCV,  Paris, 
petit  tn-4«,ie06.— Nie.  Hartmkxbii,  Sti/I«  tf«t  eon/«etur»i pHyi» 
sl^iM*  ,  hmmmêm,  in-4«,  1708,  p.  ISS.— "Wiffiiukw,  daat  Im 
Mémi.^Kt'Aeaa.  ttet  Se.  pour  17S4,  r  4S8  ;  d'après  Rfolan. — 
Commère.  tÊÊtff.  4m  HMlnMrgf  nu»  1740,  p.  871  ;  «lUl  dl^rd 

!•)  «  Wse^OsWMSiMfSMfy  <fc  Sm— <l>l»  «orpom  teeum 


lH>*Misgiiiiio  el  fhyilele^lqM  cAt  pu  dent  un  au- 
tre siècle  devenir  d'un  si  grand  intérêt  poilr  la 
science,  mourut  \  vingt-huit  ans  (l).On  prétend 
que  Tun  des  corps  survécut  plusieurs  jours  à  l'autre. 

Saint-Angoetta  ffittausBi  mention-,  dans  un  de  ses 
onvragei  (S) ,  d'un  homme  double  seulement  dans  la 
région  sus-ombilicale;  mais  ce  fait,  et  quelques  au- 
tres également  relatifs  à  rcspèce  humaine,  que  l'on 
trouve  reeneOtis  dans  les  ouvrages  de  Paré,  de  Lice- 
tus ,  d'AMrorande,  nanqiiententièKioent  d*aulbeii- 
tirité  pt  )*on  ne  peut  irâr  attribuer  iuënne  tabur 
scientifique  (S), 


•  pnuêntt  initrtm  twnil  In  etÊUumttaïuiaiabmé,  *-*p»* 

rinrtaii  prétend  q'ir  1rs  drv.t  lélM  percevaient  I  la  foiilct 
ètfitaUoM,  ^uand  on  touchait  l'une  des  partie*  lofOrieiiret.  JUkfi 

>!  parle. 

(Des M  MMttswwéMM  rmwmm'^flm  ttmmumm 

de  prolongation  dn  ta  tIc  cbei  de  tels  maostrca.  M  IHm  devait  ea 
croire  le»  vague»  aa«erU0M  de  guetgucii  «aoieiu  jouraan  «a  re* 
CBSils  MtentiSfitea,  on  anntt  m  ttn  m  mak»  'rfi  isrtlrttt 
aux  xlpbodymc)  pirvinir  i  mi  foUanle-troMinS  WBSs* 

(3)  D«  ctvttaU  Oêt,  11».  XVI,  cbap.  8. 

iZ)  t*  xlplwdyaile  dtant  peu  rer*  ehri  nName,  en  en  trwoTe 

perdre  de  rue  toutcnjfs  que  ptustctirs  caa  a'élolKoent  des  entrée 
par  quelqiies  circoostanoea  iinportanlef,et  netamoMat  par  fexU» 
leaaa  dsetmponnMMsautafliMtjdHMfaMS^,  ri  eneeiMt 
bien  rfcll*'^  ,  (nrfiqnPraTeni  resfstcnce  d'un  type  géndriquc  parti- 
cutler  qn'il  Faudrait  dhtinfaer  nécessairemeot  par  la  suite  de  ta 
phodynls.  —  0«trs  1m  anlatire  de|s  «iu« ,  «t  tat  enelcat  Un« 

lolo^es  nnl  toin  mentlonnont  on  n.;  jr'  nt  plmletiri  ïlphodymes, 
«très  :  Saomre»  ,  Dtts.  sUltntfœlum  montlr.  Mc/pltemf  la-40y 
sUfMSoafV,  1S7S.— SociiwMv,  LMrê  immhtml  ^MÊtjmmêatm 

qui  ne  tonl  qu'un  même  corpt  au-dtssout  du  diaphragme,  dans 
les  Htm,  prtur  l'Bitt.  dt*  Science*  de  Trévoux  pour  1701 , 
•■pteiiibra*«ete»re ,  p.  tSO,  si  «km  Is  laumat  ém  Smtmtt, 
aiAt  1701  ,  p.  S70.  81  Ton  en  cmlt  fauteur ,  ce  monsire,  aveo 
deax  oonrs ,  dmx  pSrtetnIas,  doux  U-actoëea ,  aurait  ea  eeule- 
ttant  4eax  poDmoas.  ^ïnmam,  daaa  les  KphemMat.  enr.^ 
dec.  III,  aan.  0  et  10, «ht»  ISO,  p.  SU.  Sncore  oû  da  cSiflM 
•0  il  aurait  existé  deux  cesurt  et  aeulerornt  deux  poumons.  la 
wtttre  du  bassin  ,  ae  trouTalt  no  troMèoM  membre  trtt-linpar- 
Mt,  mai*  plus 4Svalepp4«cpesMiaM^ehfltpvMVlt  IMS Issaa- 
trcî  xlpbodymcs  :  le  finaur  était  julr!  de  deus  oj  Jamblm  et  de 
sept  doi|ts.  —  ti.mt.vtx ,  Journal  d'obtmvation» ^  t.  I,  p.  4^. 
C«tt  oiM  BM*  wr  im  xlphodyB»  né  «ans  to  iSfmi, «t  4Mt  lebap> 

têtue  donna  ll'  ti  J  itc  loM^nr»  (ilfAcultM  et  *  iit>C  "sirtr  rrr-n-iiR-ro 

pour  établir  la  duplicité  des  voioaitf*  et  itea  •enaaUoiU|  ot  p«r  «tite 
fSKtoMMS  d«  «ms  ISMS.— WoLTAtT,  tf  fUt*  memttr»  dupUd, 

ln-4*,  tfarburgl  Caltarum^disieri.  sans  date,  mali  publiée  vers 
17S4.— 'lABUT,  Detertpt.  d'un  ênfanl  monetrutuSf  dans  rancira 
Jaummi4»mêtl»e.,ehir.,  pharm,,t.  XXXTl,ann.l971,p.SlS. 
Encore  un  exemple  de  iVxUlencc  de  deux  pinmon»  ♦«•iricmcnt. 
La  dewriptioa  «st  an  rasM  lellemcot  confuse  que  l'on  ne  peut 
détennhwr  I*  monstre  avec  mw  cmtèM  oertttwl».  Il  Itat  teutelM» 
sarolr  (ré  â  l'auteur  iTavolr  reconnu  (  Je  cite  ses  propres  exprès^ 
lai—)  a  Sat  IMS  peUte  axersimao»  frsiw  cswme  la  peut  eoigs 
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Genre Ui.  DûioOYiifi.  Derodymus.  Lautb). 

Ce  nom,  exactemcot  fornift  (1)  suivant  les  princi- 
pes et  les  conventions  de  la  nomenclature  que  j'ai 
proposée  «n  1830,  a  étédolUlé  tout  réceimiieiit  1 
ce  genre  par  M.  Frédéric  Lautb  <8) ,  et  indique  bien 
la  conformation  extérieure  des  monstres  qu'il  dési- 
;7np.  C'est,  en  effet,  seulement^  partir  du  col,  or- 
ilmau'cment  de  sa  partie  inférieure ,  que  la  sépara- 
tion des  denx  indiiidu»  composants  a  lien  cliez  les 
dérodymes,  ces  *tros  doubles  \  deux  tôtcs  et  deux 
cols  portés  sur  un  seul  corps,  mais  sur  un  corps 
qui  offre  encore ,  comme  ctiez  tous  les  sysomienSf 
.  «  de  nombreuses  traces  de  duplicité. 

La  dérodymie ,  très-diCRcile  b  comprendre  pour 
qui  ne  s'est  point  encore  familiarisé  avec  l'étude  des 
genres  précédents ,  n'est ,  dans  la  réalité ,  qu'une 
roodtllcatton,  qu*un  de^rré  plus  anomal  encore  de 
la  xipbodymiei  et  par  conséquent,  nous  est  pour 
ainsi  dire  connTie  'i  l'avance.  Chez  les  xiphodymes, 
les  deux  rachis,  ircÂ-rapprochés  inférieurement , 
sont,  au  contraire,  trèt-écartés  supérieurement;  il 
yaainoiplawsarleacAlétdoefeaeini  d*eax,  mtaie 
dans  la  réjjion  xiplioidaîe  où  les  doux  thorax  sont 
réunis  j  pour  les  eûtes  droites  et  pour  les  gauckes; 


r^  prise  p:«r  \am  pour  la  queue, tes  ilcux  cuImcs,  iambcs  et 
»  ploiU  coorontlut.  »  — Gaoom,  De$cr.iltuntnfmtmmutru»uXf 
Wà. ,  t.  mtiX,  ann.  1778,  p.  48;  •i||Ma4âterflM.— 
Sur  un  monttre  ne  à  Hctint,  AiaiXc  Journal  d«phy$1<iu*.  t.  \XVI\, 
«an.  1701,  p.  65;  arec  uoe  bonne  Ofur*.  «mk  J«  Jotu^ 

Ml  enerctoptdtque ,  (Meemtora  1791 ,  «t  la  GûmM»  MinUirt, 
n*  «ta  8  mar*  1792.  L'anus  4Ull  tmpcrforé,  et  te  oMmbre  poaUi- 
rieur  rudlmcnulre  oonaUult  leatenent  daiu  vm  peUt  appeailtoe 
cutané.  Le  toroeps  ajant  é\ê  appliqué  à  ruoe  dM  létM,  ell«  ne 
vSeaC  qu'une  Iwure  ;  l'autre  Individu  urvéeui  dix  heure*.  — 
Geomor  VAiirT'IiLAïaK,  Bappcrt  fur  une/Uie  à  dtux  l4Ui ,  qui 
avait  i\t  envoyée  i  l'Académie  de«  tclcnce»  p«r  H  M.  DoaAi  et 
toTENAc  :  Tgytia  Jaguar  mUmttt  éatta.  mUÊtatÊt,  t.  ta, 
p.  B,  1830  Le  membre  nidlmenltlre  poftéTieiir  éuil  comme 
cbca  les  tlpbodfmcs  de  JUrisy  el  de  Caque.  —  EnAii  je  citeraiiely 
tio»  «onM  4«a«i«aiptat  anttaaUqnw  4ai|phad|«lf  ,  ■Mtobtai 
plutôt  cooiine  des  css  m»\  dOcrlts  et  Indéterminables ,  les  deux 
•uivants,  qui  n'ont  d'autre  intérêt  que  rexlrémc  diiBcuM  de 
raceeucheBeatt  Keii.«aiatet  Cautimii,  Otoerv.  farttu  né 
0vee  deux  lélet f  A»M  le  IJecueli  p/riatique  </«  la  Soc.  de  méd. 
*ttP0rtif  t. Xi,  p.  18j  1801.  —  ftATKL,Ca/  tracooiicA. rendu 
tmpastM*  par  Ut  «m^emaUm  wmutrHtun  én  fœttUj  dans  le 
•    Bull  ,i€      fac.  de  médee.  deParh,  année  181 8,  n«  II,  p.  32. 

(1)  MU  MrmInalsoaceainmae4;^Mf  etde  tftipit  miifyn^CQl. 

(•)  £(v.  eff.,  p.  S9.  —Le  mène  aateur,  ibid.^  p.  il,  a  pio- 
poïé  soin  le  nom  d'OjRO((pn«,  un  (eorequi  caractériserait  l'eslt- 
lODce  d'une  tntlsliine  exlrénlid  aupérteure  entre  les  deux  têtes. 
Il  suffit  do  lire  rarticle  de  Laulb,  pour  reconnaître  que  oe 
seuie,  fonds  eur  un  caractère  trop  peu  taportiBl  peur  ae  leber- 
donncr  d"aiitres  comtlUon«  oreanitiuc»  ,  nr  serait  «itrunc  coupe 
artificielle;  Il  réunirait  de»  ôlresU'uneorsanisalion  lrè»>différente, 

dont  lea  «ne  rentrant  lrès>Mt«re>leuMnt  da&i  le  yeart  slsM- 
djmiB,  Ml  anintdam  le|fliiMdérod7«e. 


et  de  là  l'existence  de  quatre  rangs  de  cdLcs  s'écar- 
It  p— dcIncontorMyion  nuf  ala>  ot  nepoMI 

tontai  wr  lo  double  sternum.  Chez  lea  dérodyncs, 

au  contraire,  genre  dans  Ipfftiel  la  fusion  est  f^vi*^ 
ralement  plus  intime ,  le»  deux  racbis ,  trè«-rappro- 
diéa  inférienroBMBt,  rénnis  mène  le  fdao  jwwat 
dans  la  région  sacrée  (1) ,  montent  pieagiiu  pvailè-  1 
Irment  l'un  à  l'autre,  au  lieu  fie  s'érarter  supérieu-  ' 
rement  l'un  de  l'autre  :  ils nclaissent  donc  entre  eux 
dans  toute  leur  étendue  qu'un  interraUe  très-étroit. 
De  A  OBO  disposition  néeossairwMBt  VtH  inaiiif 
des  côtes.  Chaque  vertèbre  dorsale  porte  encore 
du  côté  externe  une  côte  normalement  conformée, 
aboutissant  à  un  sternum  également  de  conformatisn 
normale;  mais , dn  tM iirtenio, on miem  ds  flUà 
de  l'union ,  il  n'existe  plus  qu'une  cdte  trèai  flourlc, 
nidimcnlaire ,  dont  l'extrémité  rencontre  celle  de  b 
côte  correspondante  de  l'autre  indiridu,  et  se  soude 
arec  elle  au  milieo  do  Tétroil  intefillo  âm  deux 
rai^,  précis^ent  anr  Taxe  dVnioa.  àSBtÊk  le 
thorax  d'un  (Irroflyme ,  examiné  en  avant .  pamï' 
appartenir  h  un  individu  régulier,  en  arrière,  a  un 
monstre  très-complexe  :  sa  paroi  antérieure ,  quoi- 
que appartenant  pour  moitié  li  cbacon  doainéUfidM 
composants,  n'oifre  dans  sa  conformation  rien  d'a- 
nomal ;  mais  les  deux  rangs  de  côtes  se  portent  m 
deux  rachis  différents,  et,  entre  ceux-ci,  Tis-è-TÏs 
de  la  grande  paroi  tlioracique,  te  btNiTe  une  se- 
conde paroi,  également  commune  aux  deux  indiri- 
ilifs  composants,  également  divisée  sur  1»  ligne  mé- 
diane par  l'axe  d'union ,  mais  rudimeu  taire ,  et  dont 
le  sternum  est  mémo  compiétenieBt  ivorté 

Ce  qui  caractérisa  essentiellement  lea  dërodfnes, 
c'est  doue  le  rapprochement  de  leurs  mchis .  au?* 
bien  dans  In  moitié  stis-ombilicale  du  irotir  qu'aa 
dessous  de  i  ouil>ilic;  en  d'auu:cs  termes,  la  simîii- 
mde  do  la  disposition  du  aqneletift  daaa  le  tbonxtf 
dans  le  baaiin.  Par  anile,  les  meodim  ttmneifici 


cas  après  le  doubl4>  «smim  ,  c\  II  pxI^Ip  .ilnsl  cbtt  les  anlmijl 
deux  queues ,  chcs  l  bomme  Jeux  coccjrx  distincts,  uuta  prcafes 
cemisM. 

(8)  Du  moins  û.kis  tes  cai  qui  ^■n<^  iont  connut  ,  rt  peol-^ii^ 
n'ea  ten-t-U  pas  ainsi  de  tout,  il  u'/  a  rien  daa»  l 'oinienHaUia 
de«  déiOdfme»  gai  ee»  laeencaïaMe  atee  l^etlîteBee  d*—  raO- 
ment  de  sternum  Interposé  enLre  une  ou  quelques  paires  de  ci:e- 
rudimenlairea.  Feut-^tre  néme  ect-oe  un  dérod/me  -gnirai  aae 

sciences  en  1746  {^SoytxVHnion  c  ,ie  i^j^cad,^  p.  39)  ,  et  qpsi 
diMéqu^nl  Wtmijowet  aiL*  Sd».  aalheureusenwat  ce  oas  «t 
MaHualdWWOtall'Mintpaalilaa  «eiMilare de aa  rciau«B,a« 

le  petit  sternum,  comme  ptus  longiif»  qun  »«m  sntérîetirr-*.  taa 
rsute  ijrpograpbiquc  aurait -«lie  produit  seule  ce  qu'il  nmiilr  ; 
etwir  de  «eairad Wlt» dan»  "  i — r  T  tt^  IM  i  Sfiio"' 
MfWitddeMfr. 
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IcsaifiiB^eoiEMlttiloiis  :  lesdérodynMtoiit,  en  gêné* 

ml,  qnatrp  membres  bien  ronfnrmrs  rt  normn!r- 
ment  disposé,  quoique  chaque  paire  appartienne 
ftm  nottlé  II  rm  tth  l'autre  des  individus  compo- 
iMtk  11  «Hra ,  k  «e»  qatCremendire*  peavent  tV 
Jimter,  soit  dans  la  région  pelrienne,  soit  dans  la 
r^on  thoracrqne,  soit  dans  l'une  et  dans  l'autre  i 
la  fois,  an  membre  rudimentaire  commun,  inséré, 
NT  Tan  d*mion ,  entf«  In  deuncMs. 

iM  BoMettians  des  viscères  sont  aussi  exacte- 
mrnt  en  rapport  avec  celles  dn  squelette.  Les  vis- 
cères abdominaux  et  pelviens  ,  de  même  que  la  rë- 
gkiQ  ioMrieure  du  squelette ,  sont  comme  chez  les 
xiphailjnea,  on  ne  diffèrent  qne  par  une  tendanee 
un  peu  plus  marquée  k  runilé.  Las  Tisccrcs  llHwa- 
ciques,  comme  le  thorax  ossoux,  offn  nt,  au  rnn- 
traire^  des  caractères  particuliers  chez  les  derodymes. 
Le  Mennini  étant  unique  ,  il  n'existe  qu'un  seul 
fiéricarde  renfermant,  ou  deux  ooBdia  oontigua,  au 
un  s<*ul  cœur{l);  et  ce  coeur,  quoique  commun  ntix 
deuxindividtts composants, eldonnantiDscrlinn  di^ 
Talneaux  pour  la  plupart  doubles ,  est  souvent  urès- 
rfnifie,  et  Blêaw,  dans  qnelqiiea  eaa,  rctte  an-des- 
aous  du  degré  normal  de  complication  (2).  De  sem- 
blnbl»"*?  rnpfvorh  s'observent  entre  îa  disposition  des 
parois  liioraciques  et  celles  des  poumons.  De  même 
quil  existe  en  avant  et  en  ddiora  deux  rangs  de 
eûtes  normalement  confennéea,  et  en  dedana,  ém 
côté  de  l'union ,  deux  autres  r.-^nfjs  de  côtes  très- 
petites  et  rudimentaircs,  de  même  aussi  il  existe  en 
arant  et  en  dehors  une  paire  de  poumons  normale- 
ment déreioppés,  ani^ida  t'iiioateotle  plut  lou- 


(1  j  cm.  ta  dlHwtlUon  It  pins  ordinaire ,  nuit  non  oraïai*  M 
pMffiItto  pMMr,  litaria  pmMMv*  Ja  vMBfMaoK  aa  rwavair 

<"0t1éfiM  on  TCïij,  ▼érItsM''  i^i^roâjmc,  qui  amlt  deui  inrart^  Ton 
bMttooap  pin*  petit  que  l'autre,  mais  de  structure  nornule.  lit 
amèaiMmini  HHemi» eMnMm  ; md  aivM «•  «an  pmIm 

r»r  Ttnp  fHiHon  lrin»yer«le.  les  Atiw  .isries  se  réuniraient  TCrt 
btf  de  u  poiirfne.  u  exlKalt  qiMtr«  poumviu  bien  dlattocta 


«leiK  eiir  mara  «('iiin"^.  T'c^i  i  partir  (lu  dnodûmim  qu'avall  lieu 
ta  réinrton  des  devx  caiinox  allmcDtalrFS.  —  Cet  uempla  de  la 
^tapnsMaa  MMipaMSltaaMtfynief  Mtlaïaailiiv  la  mbI^pm 


(S)  rlaCRV  ,  Stif  Ml  /teikt  MaMiMHMir ,  dans  las  JfliNt*  ' 
fjeaa.  du  Se,  pour  IfM,  9.  éi,  avec  ptaoche ,  décrit  mû  < 
dynwluiinatndaiitleeaHn'ieeoaiwnltfetilnnent  «rm  TeotrUiuW 
•I  dTuM  artflieue  «ommttnlqtianl  aree  lui.— Bom  a  déortt  aoHl 

gTêm.  ntr  un  enfant  bfefpkttle  dana  Pinclen  Butleltn  des  Se. 
m4tiiea$ê$,  u  VI,  aaa.  1810,  p.  S.  —  Un  antre  «noer*  a 

rw.'faiaikue  tuna.  Tores 


If  HNo*  «TwwpwiMiuiBM»,  daox  autTcs  petite 
poumons,  placés  en  arriéra  et  an  dadana  x  eeux-ci 

seront  sans  doute  trouvés  dans  quelques  cas  soMffés 
entre  eux,  comme  les  côtes  qui  les  protègent.  De 
chaque  paire  de  poumons ,  composée  d'un  grand  et 
d*«i  petit,  natt  une  traehëo<»lère.  Lea  Ihfmui  at 

toutes  les  parties  cervicales  sont  doubles. 

La  fusion  fréquente  dc«î  ûewx  cœurs  m  xm  seul, 
quelquefois  un  peu  plus  compliqué,  quelquefoia 
maint  complet  aiême  qa*an  eour  normal ,  et  pour 
les  autres  cas,  la  réunion  des  yroa  vaiiacani»  ma 
paraissent  exp!i(|iier  pourquoi,  sur  un  assez  fjrand 
nombre  de  dcrodj-mesjd^jk  connus  cbez  l'homme  (1), 


siir  U  ujraloloslo ,  vQjrez  :  tut ,  dans  uac  UiMcrUUou 


venui  à  Parit,  Pari?,  In-i*»,  ilcttrlèmc  ohi^rratlon  ;  cas  trèi- 
nfleitf,  an  oeqtwia  «Mrwijraiiedtali  eonpUqiidfl  d'aaeiioéHtaUe. 


deai  «gara,  et 


cur.,  die.  I,  a  tin.  I  (1(Î7(1,!,  p.  21,  abi-  7  :  sujet  'i«l  turali  ea 

I  ratea  et  m  Mui  peumeii, 
4  fstaraa 

do«it«  anr  raMMtla  apa  •baarratkuia  da  ftayse**.  —  rain ,  Dm 

part»  momttr.Meip/tl,  itU.^  dte.  I ,  aiw.  S,  p.  SM,  ob«.  1M. 
Getanleur 

vasae,  reilileiiea  de  deux  conra.  Ckez  oa  ééialfiin,  Hi 

entre  le*  deox  eoU  un  appendice  trfc»-gr<*i(î  a  cylindrique,  rcpr*- 
aentaat  oa  nembra  tkoraoJqiM  «aiBBtnn.  yqy§i  lea  oguree  qui 

monttrout  Btrth,  dans  toi  Phliot.  tmntaet.,  t.  Xtf,  ann.  1  678, 
p.  Ml  ;  eneora  un  exempte  uas  auUteatlctie  d'un  «Ur««lyma  A 

p.  80.— SATTAL,  Rtttoireet  rerfi.  drr  antlquIKt  de  Fan'i,  Ii>- 
tsL,^  17Sa,  p.  60ft}  iadioatioa  d'un  ddrodyuM  mt  a  Partoee  last, 


étalent  doubles.  Biakchi,  D«  naturatt  Im  hum.eorporej  iMUofà, 
mmiàotdqtu  ffeturatioiu  hutorkif  lo-S*,  IMJ,  p.  149  et  44t, 


pl.  If,  a;.  14.  l^maar  aisniNaa»)  «mi* aiarlre ,  at  A(«n 

d^rcKjyme  lMMiata.~4rir(.  4««  PÀtaé.  Oet  tetemeet  pour  » 
p.  fi9.  Ccrar  unique,  nnJs  blSde  laCerleurcaeat.  Cc  sajoi  était  n<« 
aprèa  un Jimeau  Men  oentoraié*     SAimear,  Munmm 

im,yU  ^p.a••,âM■a,pl,elxt«lenll,at.l^a■l 

m<*mitr«  thor.t(?ir](t<>  existait  chei  oe  aoiet  {  mail  M  no  consistait 
qu'cB  un  Diol^uon  irlaufuulre  dlrifS  en  banl.  —  >imaim  ^ 

rum  petropfUtaritm,  t.  III  ,  p.  18*?  l'suteur  i;jra;t  trMivé  à  || 
fois  dict  oc  suiat  deox  cours  et  seuleiaeut  deux 
naonuv,  i^UMm^m^^^  mmdmmm f  aiMit^ 

dep^tlque,  ann.  177*^  ,  Jcnxif  air  [>.ir(i»',  p.  4Ô5  ;  oate  très- 

>  on  dtfrodroie  nd  aprea  on  autre  at^  Men  een*nM. 
IM  AtaflUveaM.  t.  Vf ,  p.  190.  i/aMeer 

aindiquo  «lua  deux  poumaM.  —  siiilm  ,  oiii,  eutaf.  ptftiMm 
He  ftetu  ttiHpttff  BatHe*»^  ««I*  1788  ,  avee  pl.  (Tbfts^  ).  ««m 
pennons  seulement.  —  BA9IB&  Btaaentu,  ùeter,  ptu-tûM 
fm»  battieenttt ,  dana  Mi  JPipp^  «Bfe  MvMm,(.  I,  tlt^ 

inn  1787.  fn  a  signalé  entre  le  monulrr  <Je  BemowfHt  et  celui 
de  SaUer  dea  diaareacea  purement  Ima^toaires  j  car  l'un  et  l'a*- 

p^  aMs  i(m.«fani.  «TS.,  eacr^ 
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•n  n'a  poinl  encwe  d*eieiiiplet  qu*OB  tral  ait  kng- 
temfa  mnéca  1  sa«aiiaaiiee^  Toutefois  il  n'est  nul- 
lement impossiM<'  M"*'  cœur,  ordinairement  trop 
oiî  trop  p<'ii  compliqué  cliezl^dérodyoïes, se  trouve 
chez  quelques  sinjete  dansimétit  aiayeii  et  normal 
do  complication  :  Itypothète  dant  lai|iielle  le  sujet 
serait  fiable  (1),  pourvu  que  la  monstruosilc  prin- 
cipale ne  sr  tronvAt  roinpUtjuce  d'aucun  vice  acces- 
soire de  contoruialtuu  i^i). 


pUrm.,  t.  IW,  «w.  1788,  a.  48».  Ini«»««  »  «  àt»t 
cœur»  distlncls,  imli  contigu»,  el  4  twirlcaorde  commun.  Delmr- 
gne  «ut  19»  fonumu  ««ml  iloublc». — Mickw.»  De  Ouplie.  monttr, 
ttmmtntarlus  ,  p.  77.  l«  «•  «*Mrt«  pw  k  êW  elM 

«Mnme  un  «xciaple  «îc  l'oUUnce  de  deux  co-nr».  l'swleitr  «!fl 
en  ».fftt  posltlwmeol  fu'U  «»»rt*U  deux  «awr»;  nul»  Il  •joule 
antstiàl  que  UMM»  !••  oreMWlW  <•«•■*■*•*•■*••  ••"»• 
(  «imAli»  ai  MMOT  eon/htenf/btif ,  hI  «/e  carda  I  tna  r.nnjunyan- 
tur).  ce  n'Mli  donc  qu'on  daiAi*  ootir,  —  Waltei,  Mm.  «»«- 
wmitum,  p.rt.  1,  P.  187.  -  a.«âKM«i,  Aym  m  /W»  ete.  » 
4lM IW WMI. aWM-M0.  itattana,  X.  XTir,  ann.  1815,  p.  t6S. 
D«n«  cceuri  oonHgu»,  dans  un  péricarde  oeumun.  Bonne  ohKV 
vaUoB,  «««c  de»  piMcbes  bien  faites  ,  dMl  l'mw  vtprSwala  te 
a,y«|og|0.  —  afw»,  Oiidir.  zweikdpf.  Mméehgn*,  dans 

jtrchiv.        'i^f  Phrsioto>]<e  de  «cckol  ,  l.  111,  MB.  1817  | 
_  gj4.  Bonne  obaer vallon  avec  plusieurs  diUlll  ■«■ttflIVM  IB- 
MMNMts.—  TOMHâMii  *W  M  2iilM*fs.  /ISt  nnMos'e , 
i.  m.  ann.  1829,  P.  tO,  pl.  v-vn.— t.  ca*»AC!iA,  />ew.  ittifl» 
/M0  Mceralo  teUlmtnret  dsnsJe»  ^/tf        deeademia  Giotfta 
m  CÊtanta ,  t.  iv,      1880 ,  a.  18»  :  «aK»  ««  «we  ptateon 
„  jj  Vauteur  dît  mime  Con  ttentatura  compléta. 
wrrol  les  monstres  de  ce  tenre  que  Je  «noato  par  met  propres 
observations,  Il  me  suffira,  ip»»» ImlMMI  (laatiMH,  tf^MIflIfir 
MMOl  ni*  Pwl»M  y  •  quelques anni^cs, cl  lrÈ»-r€m»r(tnahle  par 
la  conrÔrmalloo  de  lu  f*«i«Hi  P«l»le«ic.  to  arriére  cxisuil  uq 
iMMitae  BMwibre-tia»  InmarOltqoetes  pnvfMtelNsaa  bmMm 
mpnlllir-  —  mot  qui  Indique  Jusqu'où  s'étendait  la  dtf- 

formation  du  membre.  Sal»  «M  aolr^aiipMmoi»  keattOQOP  piM 
InUreasMU  encore  et  surtout  bowciMp  ait»  wWt  «llrtttt 
«rairt.  te  pCntoi  V*»  surtout  Urto^élartl ,  présenUlt  sur 
le  même  plan,  l'on  à  droite  l'anire  à  SMMkt»  deu»  urMfcre»  pt- 
raaMM  •'oiimiit  au  dehors  par  de»  otiaoM  aëperda  imt  iMB  M 
tr*  Mfwt  *l"»w»«lt.ril  la  wiwnte 
urèUirMde  ce  moaMfa»  aiBlfrf*  a»* 
bUlon  puMIqiM. 

.(l)  u  pe«ti^iii-l<iai  MCMMOPlNMtaAl^M'sil 


lAdArodTmioostrune  desmonstruonl 

(l'une  manière  pins  [générale,  riinr  (les  anomalif» 
(lotit  on  a  constate  1  existence  dans  te  plus  grand 
nombre  des  groupes  zoologiqueo.  Auoao  dia  typei 
offudquea  dm  rè^oe  aiHinai*dan8  fcaqiid»  existe  en- 
core une  téle  bien  distincte ,  no  prtmH  c\f  lur?^  'i 
ÎM><sibilit(i  (le  celte  luoiistruosiie.  Des  exemples ms 
mnx.  en  effet  connus  ,  dans  presque  toutes  les  classes 
de  Tcrfébréa ,  <t  mftme ,  mais  avec  lea  proHwiiiwa^ 
diflcations  qu^enlratoe  nécessairement  rorgsoisHiM 
si  différente  de  CM  demiera,  citei  quel^iui  ioiw- 
tebrés. 

Parmi  lea  aummifères,  je  couMia  on  craqli 
de  dérodjmiecfaez  le  chat  :  unaotre  chex  le  chieo0). 

Mais  c'est  surtout  chez  les  ruminants  et  pfîis  m- 
ciakment  encore  chez  le  reau  (i),  que  celte  moai- 


lru<iw,ln-8»,  Pcsaro,  1826,  arec  pl.  ;  wtmt^^^W^i 
éttuimàman untvert.  <tl  medietHm,  t.  XXIVIU  ,  V>  818;  CO 
llèl^iwlofiue  i  celui  de  Tulpiiu. 

(1)  VAtLusuu,  Opère /Mat-Mttlehe,  LU,  p. 

rai.to-MI*4«Té»lM. 

(8)  stcvn,  l'itutus  Mcept,  dans  Fphtm.  nat.  cv,,  dée.  I, 
nm.  a,  obs.  94,  p.  188,  Indique  un  cas  de  dérodyi^  cMk 
vma.— va  tvlM  «s,  |ir<Malé  fw  te  «Im  «*Sm,  s*  tmw 
iTu-iiitoiiné  (tan*  le  Comm.  UUerartum  de  Itorimbcrt,  »nn.  17*Jt 
■em.  il,  p.  401,  arec  ptaocbo  j  beaucoup  de  aeulU  anai»iDi<ioB. 
^Vn  toiré  «BoaM,  «t  l««|«ai«  amt  te  «liflM  «ipèe»,  «4li<f- 
erlt  récemmcni  par  Matk».  Voyex  Drejr  merktrfira  DopptMi)- 
gehuHen^  dans  le  ZetUehrifi  fur  dt*  PHyttolofte,  t.  lU,  r  tO. 
et,  par  cxtntt,  4«»  l«  anflcIAi  rf«  Se.  mééieaitt,  mm.  lift, 

I  p.  8.  EnOn  Je  conniii  p>r  mes  profvre»  obwnitScm'e 


<9)  on  TClk  «Ht  ae  néoM^ia  te»i 
iBMMMIMWnl  aux  xlphopegea  par  leur  mode  d'onloa,  par  Ifur 
organtotlan  générale  et  par  leur  TtabllHé,  de  même  «umI  les 
d^rodymcs  sooi  comparables,  MIM  Ito»  tei  ptlaU  étvtB,  m 
4Q|gpifW.«U  Mt  nème  à  rcmarijutr  que  la  science  possMo 
qlM^ttes  tyPM  peut-èlre  d'un  genre  à  4Ubllr  pw  I*  miUa  , 
par  lesquels  U  iraïuiilon  des  ectepages  auïdérodyiMseoWlpfa». 

^ HiieM  hwtwHa^  ytV**}  par  exemple,  Ti  Lcii  s,  Ob  ier- 
ralontt  me<Vca',  iw,  lli ,  ch»p.  37  ,  arec  flg.  j  aiUet  oCfaut 
rofganisaUon  swCrale  U  un  dérodyœc,  mai»  ayant  M  «irllra  Wi 

'latférlenr,  presque  coinpictsett 


squelette  d'un  veau  dérodyme  exactement  «UbU  iur  M 
type  que  le  dérodyiae  feamalii  UMb. 

Chez  le  mouton,  Mvez  :  VktUiVtMi,  loe.  cit.,  Jpui  cji.— 
CTiaiif,  Detcrizione mat.  di im  etgiHaUfMfiUJUk^fntsit»^^ 
avec  pl  ;  article  reproduit  ptr  VaMew  «ans  tn  O^aetf^**' 
aM«ef,l(aples,  I0-8",  18»»,  p.  9Z. 

Cesl  Ici  le  lieu  de  citer  un  veau  dloépbal«  décrit  pif  W<"' 
S0U4  ce  Ulre,  Detaipt.  vUuii  blclpilit,  dans  Jet  if«itf 
Jeaa.  aeUnt.  FttrapoMmm,  t.  &vn,  p.  540, awe  pi.  »»-  ^ 
sujet  de  celle  obicrvallon  avait  un  cortir  unique  el  firopl*,  I* 
«M  doubles  vaisseaux  (upérieuremeol,  et  troU  poomoM  dt*aa 
Médte  éteit  fteea  pl«s  haut  «le  tes  4«a>  mUm.  U  oana  *■ 
trai'bécs,  Uotu  chacune  se  b.furqualt  en  branches,  datis*»i 
Tune  â  un  poomoo  latéral,  I  autre  au  poumon  médln.  u* 
chophages  w rSunteMtaot  Mi-deMO*  4M  dtephnia—, « 
de  l'appareil  ailmcnUlre  était  simple.  Enûn  la  coionoc 
n'ilialt  double  qu'à  partir  de  la  UoIsMaBC  tertibr*  donalc  t'"* 
organIsaUott,  beaucoup  plus  simple  que  «alla  daa  êénil^^ 
perult  defalr  aallvcr  l'dtablUsemeat  d'un  genre  ;  mais  j«  ■* 
taiillral  point  Ici ,  ne  pouvant  le  faire  d'aprto  me»  propH»**"*" 
vattooi,  el  ne  voulant  pas  donner  d'aatreliaae  4  tuM  aMNaMIM 
•MMl dlfltelle«*-«*  Snaaaa diertt  daM  aoa  Amt.  eamp«r***^ 
r   r  -  'j  ,  I.      F.  473,  tmf^  partie  des  s/stèmes  organlqo*»** 
motiUHi  voisin  sous  pluticurs  rapport»  du  si^jci  d€»  obser*»** 
dewe». 

tnOn  ou  trouve  dans  divers  anciens  ouvracet  de»  lodlcsi** 
plat  ou  molM  tavarbtte»,  naiaqu'U  tenaia*  de  larproc**'" 
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tniMité8*e»tpré«eiitéckl'«ètervatioii.  Lesinaiiiiiiifè- 

resfii  rndymr?  ofFrentunc  organisation  parfaitfMnpnt 
•oaiogue  ù  celle  de&  dérodyuies  huoittias  :  aussi ,  de 
même  que  ces  derniers,  meurent-Us,  en  général, 


Pai  nii  les  oiseaux  ,  Aldrovande  (1)  et ,  loul  réccm- 
irifnt,  Thnnbcr;^  f2)  ont  représenta  drs  poulets  dé- 
rodymeâ  qui  parameut  aussi  ne  pas  avoir  vécu.  Ôi 
que  «oient  les  figures  données  par  ew 
il  «t  fieile  de  voir  que  le  corps,  comme 
chcx  tous  les  mammifères  dérwlymes,  était  considé- 
rablement élargi  dans  la  région  thoracique.  Les  deux 
lêtes,  portées  m dnuc  eob  réanis  iofériflutcuMiit, 
éiaiest  tégalbèMUiad  conformées. 
.  Dans  un  autre  cas  i>rf  sente  par  tin  jiif^i^nn ,  e!  qni 
serait  beaucoup  plus  iuléressant  si  l'auteur  ne  se  fût 
borné  à  une  simple  mention  (3) ,  il  existait  sur  la 
ligM  médîMie ,  «ntre  les  deaz  oob ,  une  troisième 
aile  imparfaite,  mMrîfesteinent conumme aux  st^els 
composants. 

'  Chez  les  reptiles,  la  dérodymie.est  comnie  par 
pliuieorsexemples ,  tous  relatif  li  des  iodtTidiisdoiit 

Is  vie  s'était  prolongée  jusqu'à  un  âge  assez  arancé, 
<}»ifIf]uefois  jusqu'h  Vvi:\i  adidte.  C'est  à  l'ordre  des 
opliidiens  que  se  rapportent  la  plupart  de  ces  reptiles 
dérodjrmes.  Plusieurs  auteurs ,  par  exemple,  Aldro- 
vande,  LaïuHmi ,  mats  snrtoot  le  câ^re  Bedi  (4>, 


précMentes.  Plutteart  «o  rapportent  tant  doute  ft  «les  monslra 
•la  la  fiuniitetulvaDlo.  fcgrtz^  par  exemple  :  BorrMAtm,  D€  vUulo 
èii^Êitf  SMMiai  Mfkm,ml,êiit.»  éêe,  I,  aaa.      10»«ta.  8^ 

p.  37.— PAtca,  «lani  f©f  lî«»r.  mnt'e.  rxin^iv  ffhpnii^  thetauntt 
de  UaaiuaMX,  ta-lol.,  1S61,  p.  e80.^8j>oU4Xtt,  yuuiut  bieeptf 
Mb0»*,  «m  m  jÊU»  Sût.  rtf.  ttpfUBmU^  imiM  1740,  ».  Ut, 

aTCc  pi — ■!!  r'X  rf maniuabic  que  ce»  Indirniicns  se  rapportent 
touUs,  auMi  bien  que  le  travsil  deWoIir,  à  U  mime  esptee  de 


r,t.tX,M».l8a9, 


(1)  t.oc.  cit.,  p.  426, 
(8)  aaiis  lUM  note  in4iUiM« 


r.  IM.  OMM  Mia 


^}  BAait  ,  D*  coOimbâ  bic'ptte  ,  dans  les  Bpkim,mi. 
r.,  tl,  an.  0  (1687)  .  obs.  67,  p.  1S7. 
(4)  At.iHiOT»iiDe ,  loe.  etr.  ,  p.  427,  sous  ee  lUrc  :  Serpent 
d'etphAlot,  —  LantOKi ,  Ktptra  duptici  eapite  prtetUta,  dans 
«M  9phmm»  nat,  «wv,  Ma.  II,  mb.  IX,  ofet.  171 ,  F.  918.— 
Ilei)i ,  Oïtervaz.  tntorno  ag't  antm.  vfvenU  eh*  ti  trcv.  weyW 
antm,  vivmU;  rterenoe,  ln-4»,  16ë4  ,p.  I.  — L<«iistence  de 

ABUtTOTT  findique  «JjrtJ  iiii  passage  de  son  tralld,  Ve  generaVone 
antm. ,  Uv.  i  V ,  ebsp.  4.  — U  dlcepliaUe  est  da  r«sU  aa«  aaomatle 

«ToBt  esptec  constanmciit  pourvue  de  Jeux  icics  ;  v<<xei  Laci- 
t.  But.  nmt.  dêê  MvyMlf,  l.  Il,  p.480.— U  s'en  faut  d'ail» 
MWMp  «ne  IMM  Me  mtptMt  dMphalat 
I  »  M  «ma  blentte  qne  ptasiear* 
i  à  la  M^MNÉolimw  fol  n  «Mlfra. 


I  sut  am  des  ohsemtiaiis  inlérsi 

santés.  Dms  les  c;  s  rapportes  par  ces  troisauteurs , 
les  deux  téte»  étaieul  portées  sur  des  cols  séparés , 
dont  la  rénioii  avait  lien  aeuleiMBtk  «b  ponce  eo- 
Tirmi  de  roceiput.  Après  la  rdunioii ,  le  corps  était 

très-gros,  et  contenait  manifestement  de  donMes 
Oignes  ;  Fait  que  les  dissections  de  Aedi  ont  d'ail- 
leurs mis  hors  de  doute. 

Le  sitjet  de  eette  obser?atioD  était  un  serpent  kms 
de  dcQZ  palmes ,  quUI  trouva  étendu  au  soleil  près 
de  Pise,  et  qu'il  conserva  vivant  ppndantquinze  jours. 
Lorsque  la  mort  survint,  l'uue  des  têtes  survécut  k 
Tautre  de  sept  heurn.  Arezamen  anaiomique  du 
corps,  on  trouTa  deux  trochées-artères,  deux  ^nds 
poumons ,  deux  cœurs ,  deux  oesophages  ,  doux 
estomacs  et  deux  foies,  luaisun  seul  intestin  cl  seu- 
Icmentles  deiu  lesltculeset  lesdeuxpcuis  uurmaux. 

La  dérodymie  n*est  pas  non  plus  sain  cxempict 
dans  Tordre  des  sauriens.  H.  Bibro'n  a  bien  voulu 
me  communiquer  un  jeune  lézard  .  qui  jxtrfe  deux 
tûtes  compltlcmeul  séparées,  sur  uu  double  col. 
Telle  était  aussi  la  confbrmatton  générale  d'un  autre 
lézard  adulte  ou  presque  adulte,  qui  fut  présraté 
eu  1831 ,  à  l'Académie  (!(  s  sfiences ,  par  Mil.  Ikl- 
trami  et  Rigal ,  et  que  les  observations  faites  sur  lui 
pendant  sa  vie  (1)  rendent  très-digne  d'intérêt. 

Cet  animal,  trouvé  en  octobre  1889,  dans  le 
Roussil!on.  par  un  pharmacien  instruit,  M.  Rigal, 
avait  deux  têtes  très-bien  conForuicos ,  portics  sur 
deux  cols  réunis  ;  au-dessus  de  ceux-ci ,  et  sur  la 
ligne  mâliane ,  existait  un  troisième  membre  thora^ 
cique ,  terminé  par  neuf  doigts  distincts.  Le  lécard 
dicéplialc  de  M.  Rigal  fut  conservé  par  lui  Lien  por- 
tant jusqu'au  mois  de  février  suivant,  epo(|ue  où  il 
périt  étouffé  par  suite  d'un  accident.  M.  Eigal  avait 
promptemeot  réussi  kappriroiserce  ctirieuxanimalf 
et  par  là  il  lui  (1<  uni  facile  d'éludirr  les  hnrmt>nic8 
sin>!nli<  rrs  de  sa  double  vie.  C'est  ainsi  que  cet  ob- 
st^^rvatcur  put  constater  les  phcnoaièncs  suivants, 
'lorsque  les  deux  tètes  pouvaient  saisir  librement 
leur  nourriture ,  elles  mangeaient  toutes  deux  h  la 
fois,  ou  bien,  si  on  les  tenait  à  distance,  se 
montraient  également  avides  de  l'obtenir.  Donnait- 
on  un  înseete  ¥  l'une  d'elles  seulement  :  l'antre  se 
tournait  vivement  vers  elle,  et  faisait  tousses  efforts 
pour  le  lui  arracher ,  du  moins  taul  que  celle-ci 
n'était  pas  rassasiée.  Ku  elt'ct,  dès  que  l'une  était 
siiHisammeul  repue,  l'autre  cessait  aussi  d'avoir 
Mm  \  disposition  qui  paraîtrait  indiquer-,  ado»  l'o- 


(  1  )  On  trouve  c*s  ohscrvaUons  rapporUcs  a»«c  solo  Jani  U 
ft'Dpart  des  Joamaux  qui  rendrnt  liabUuellewtnt  «eniMe  des  »*an- 
OMderAeeMaie  ém  kmbci  (namsnséa  M»rter  et  de  mM 
1831  >.  yorf-  entre  «Mm  le  MmM  laMW»^  nmmtn  4a 


Digltized  by  Google 


IM  VAwr.  m.  uv. 

IMUiop  <k]f .  B«Uraiui ,  i'cusuncc  U'ua  teui  «ttonae 
ttrvi  ptr  dMii  iMophâges. 
CCft  ici  4iit  tViièle  Itférie  des  cas  de  dérodjmie 

sur  If'stjuels  on  possède  quelques  (k'tsils  pr<*cfs,  mars 
uuu  (le  ceux  qui  ont  été  ubserves.  M.  Durut^^nl  ;  J  )  a 
m  cbei  divers  insectes  unecoiiforiiuiUoaqui  itembie 
Hoft  «iMiague  h  li  déro^yaie,  *t  il  yaraHméœqiM 
cette  monstruoitité  s^est  présentée  Jivqiw  dtti  dci 
vers  iolcstinaui  téoioides  (i). 

S  U.  RtvAaQOB  oMiAus  SDK  us  aoNsxmv 

1»0VBUB  STBOVIBin. 

LMlMbs!aircsi|iil«ompo«eBtla  toOledetnioii»- 

trcs  sysomiens,  forment,  dans  l'ordre  où  nous  ve- 
nons de  présenter  leur  histoire  ,  une  série  naturelle 
dont  les  divers  termes  s'éloignent  de  plus  en  plus , 
et  sttivaiit  une  progressioD  très-r^ière,  du  type 
tiormal  de  toat monstre  double,  savoir»  h  doplieité 
parfaite. 

Nous  avons  vu,  en  effet,  les  thorax  des  deux  indi- 
vidus composants ,  more  eDiièremcnt  séparés  diex 
les  psodyines»  se  rénnir  tnfêrieureniciit  dut  les  li* 

pbodymcs,  puis  se  confondre  dans  toute  leur  éten- 
due chez  les  dérodymes  ;  et  nous  sommes  ainsi  des- 
cendus jusque  des  êtres  dont  l'orgaiiisalioa  tieut 
vnidient  le  niilien  entre  la  duplicité  et  l*nnilé. 

Aussi  cette  question ,  si  les  monstres  de  cette  fa- 
mille sont  des  monstrc«  unitaires  arec  excès  ou  des 
êtres  doubles  ioconipîels ,  ne  pouvait  manquer  de  se 
présenter  k  l'esprit  des  analointeies.  Nous  la  voyons , 
en  effet,  traitée  ou  du  moins  indiquée  par  presque 
tons  h'S  auteurs  qui  ont  ru  occasion  d'observer  et 
de  décrire  quelques  monstres  sysomiens.  La  solu- 
tion vers  laquelle  la  plupart  inclinent ,  est  celle  qu'in- 
4iqoait  natôrdlement  rhypothèse,  si  longtemps  do- 
-  minante  en  tératologie ,  des  germes  primitivement 
anomaux.  Sous  son  influfni  r.  les  monstres  syso- 
miens ont  été  et  ne  pouvaient  manquer  d'être  coosi- 
dM  wiune  des  êtres  cssentiellancnt  unitaires, 
présentant  on  plus  oti  mobs  ^nd  nombre  de  par- 
ties sumumérilres. 

Cette  solution  a  en  sa  faveur  plusieurs  arguments 


'1)  P^^p^^s  nnr  n^tr  qnr  ce  ct'Irf-.iT  ruologljlc  a  btch  voulu  me 
remettre  »ur  t«f  «nouMUet  dcj  ln»ectci,  et  UmU  f ai  M)i  donné 
ifliMMldHSaMsIl^vyMfltoMr  mt /«  mtmHiminUé,  u»èw, 

MfaiSsé,  p.  as. 

.   lil)  Fqya  rAUAt»  Mtnu  M^tt,,  1. 1,  #•  140.  cet  auteur  4tt 
■iw^  TU  plual—ra  Wa  «te  jWMW»  trfcwipMafraa  «i  irMaonèorca  i 
aws  ictct.  Il  peiute  que  cet  animaux  pi^aentenl «lora  le  rnnaon 
oencitt  U'une  dlviaioa  i|ui  doit  l'actoevor  |»ar  la  luiie  ,  en  sorte 

.  qv'iui  indivUM  naUratt  d*uB  autre  par  MùircaiMMi.  —  Maoïrai , 

d«iite  1  et  comttat  tnrbrat  co  tingutler  mode  de  gén^ratton  ,  dont 
rlco  ca  eXtet  ne  oooAraie  i'esiawnce  viuiz  Usa  tutUuUiUusa  «  Hm 
Mtfrie  âMm  vUttMTf  «l-tlj  ttwttf  «t  SMumifMrfaMSth» 


M.  CSU».  T. 

qui  peuvenL  paraître  spécieux  Laot  qu'on  se  iwrnc 
k  les  aouaMttre  è  l'épreuve  des  caaiuUéraiÂooc  qiK 

petit  n<jmbre  de  cas  particuliers.  Pour  tflSSt 
ronlraire,  qui ,  voulant  fîétcrmtner  rif^oureusemeot 
ies  rapports  des  deux  orgaïusdtions  associées  dans 
un  ébodonblo,  lesont  snif  ies  pas  k  pat ,  et  «teste- 
tosloirS'dégradations  sttCMsaifoa»  dnoManBuinia  ilw 
deux  premitTs  oï  lrtsaux  sysomiens,  «*l parmi  crii\- 
oi  du  premier  au  dernier  genre  ^  pour  ceux  qui  oui 
porté  dans  œtte  eonysraisan  on  esprit  quelque  poi 
pUlosopliiqno ,  ladi^plKité  de  tous  les  ^Mnaiawns 
l>eul  être  un  seul  instant  révoquée  en  doute.  Lesdé- 
rodymes  eux-iDLiuts ,  i  lifz  lesquels  la  plupart  des 
auteurs  n'ont  vu  qu'un  corps  unique  et  simple,  sur- 
monté de  dens  mes ,  l*nne  noMMle ,  Mro  raw- 
méraire  ;  les  dérodymes ,  lia  pint  impaiWtade  Ions 
les  sysomiens,  ne nousont-ilspas  présenfé  4es traces 
incontestabies  de  dupUctté  dans  taates  les  parties 
de  leur  corps?  Ou  plutAt,  Tanalyse  anatomique  ne 
déea«ivro-(<lle  pas  en  eux ,  sur  tant  Iprsqttm  «îate 
deux  mcmltres  en  arnAre  du  thorax  et  du  bassfn, 
presque  tous  les  mêmes  organe  que  cbcz  les  mons- 
tres le  plus  complètement  doubles ,  seulement  avec 
cette  différence  que  beanoonp  de  ces  organes  sent 
restés  rudimentaires,  que  d'autres  se  SODt  aondés 
deux  à  deux  sur  la  ligne  médiane? 

Les  monstres  sysomiens,  dont  l'étude  est  si  hn- 
portante  sous  ce  rapport  pour  ranatomie  philosophi- 
que ,  n'intéressent  pas  moins  h  d'autres  ^puds  h 
physiologie  et  la  psychologie.  J'ai  rapporté  avec 
soin  les  observations  faites  sur  quelques  psodyni^^ 
et  xiphodymcs  dont  hi  vie  s'est  continuée  pendaoi 
«n  temps  plus  on  moins  long  après  ienr  naisiwiiff 
et  notamment  sur  Ritta-Cbristina,roorteà  Parisdaos 
son  neuvième  mois.  Le  résultat  le  p!ii5  ctirieui  d 
le  plus  général  de  ces  observations,  c'est  la  sinuii- 
tude  des  phénomènes  que  présentent  1^  monstres 
sysomiens  et  les  monttars  les  pbai  cemiféélncnt 
doubles.  S  iuf  les  parties  médianes  et  comniuotii  àn 
double  corps,  parties  dont  l'importance  et  le  nom- 
bre se  sont  ki  accrues  de  beaucoup,  chacun  des 
dent  sqjeis  eompoaanls'a  ses  sentetioûs,  «et  volsn> 
tés,  ses  mouvements  propres,  séparés, ind^endwis, 
quelquefois  directement  contraires;  mais  ,  en  même 
letups,  plusieurs  des  fonctions  vitales  s'exécutent 
au  profit  commun  de  IHin  et  4e  Tantre ,  par  des  oc^ 
gaoes  qui  leur  appiitiaBnent  en  i^rtie  à  losia  deux. 

Comparés  aux  monstres  moryoïiiphnlirns  rtensom- 
phaUens,  c'est  donc  la  même  vie  â  la  fois  spéciale  cl 
eomauUM  t  c^est  aussi  la  même  mort.  En  Usant  la 
triste  histoire  de  Ritta43nristina ,  qui  ne  crvinit  Dre 
une  variante  de  celle  de  ces  detix  autres  sœurs, 
Hélène  et  Judith  ?  Inévitable  et  commun  dénodmfst 
de  toute»  ces  exi»leaces  anomale^i  :  eocbaliiéa  rua  I 
r«ulre  par  mille  lïiins  phy  siologiques ,  membces  ut- 
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sëparables  dlta  seul  être ,  û  Tua  de»  jumeaux  suc- 
combe ,  Tautre  meurt  de  la  mort  de  son  frère  :  ce* 

dwa  fiMf  MNDHC  fllM  Mit  CWUMIMé  mÊtÊM», 

doinnt  Bair  «DMnilile)  €t  finir  l'te  pir  rwtit  I 


mS  EOSSTKn  socbub  hovosomibcb. 


MiMm  m  mit  ganre*.— Auodfno.—  ia>oitr«e<.— opcMiroMM. 


Dans  les  monslres  de  la  ftmille  précédente,  exi»* 

tnient  encore,  au  moins  pourranalyseanatoroique, 
deux  «  (irps  qm  noui  avons  vus  se  confondre  el  en 
même  iciups  se  8im|»Ufier  de  plus  en  plu» ,  des 
piodynet  an  xipëodjrnu*,  et  de  ceux-d  aux  dériK 
dyroes.  Après  «•  daviers»  on  pas  de  pliisiwus 
conduit  31IX  monosomirns ,  essentiellement  caraclé- 
ri&cs,  comme  l'indique  kur  nom,  par  runité  du 
coips .  Désomab  no  examen  anatomique  approfondi 
peut  seul  retrouver  qodqttcs  vestiges  obsenrs  de 
la  composition  Linnire  du  tronc;  encore  n'est-ce 
que  dans  les  |)remiers  nienosomtens.  Cbez  les  autres, 
et  c'est  le  plus  grand  nombre ,  la  duplicité  essen^ 
lieHe  de  l*«ire  ne  ee  montre  pivs  qne  dans  la  légion 
cépbalique ,  ou  toal  au  pliw  I  partir  de  la  région 
supérieure  du  col. 

Ottvoitquelesmonusomiens  sool  exactement  aux 
sysosyens,  ee<pie  les  monocéphaliens  sont  aux  ay- 
cépbaliens.  Ces  quatre  familles,  comparées  deux  fe 
deux,  forment  deux  séries  exactement  parnfitks . 
dont  chacune  conduit,  par  une  voie  différente,  de 
la  deplicité  à  runité. 

S I.  BnrninssrtcuLiwrMmeinmoniM  ennia. 

L*eiamctt  eempaniif  d%n  Irèi  gfsnd  nombre  de 

monstres  monosomirns ,  m'a  conduit  b  distiagnef 
dans  cette  famille,  les  trois  genres  suivants  : 

1*11»  M«l  csrps  2  dm  UtasséSMte, 

irati  contlçu^H ,  portée*  sur  uo  col 

unique.  Gmire  I.  Anoonn. 

1*9»  MOI  «Mvs  :  deus  léta»  Nantes 

rn  irrière  par  le  cAté   U.  ImOOTMX. 

S°L  ii  ««iil  corpa  ;  t£(e  unique  en  ar> 
rlèrB,  nnto  tfiêtpwM  *m  dens  heei 
disUnctct  â  partir  4»  h  résliw  oen- 
wr«.    m.  OMVTia. 

]*ai  k  peine  besoin  de  dire  remarqaer  que  ces 

trois  genres,  que  r<Mi  pvut  cou<h]rvcr  comme  au- 
tant de  degrés  d'une  seule  et  uu'ine  niotislruusilc  , 
sont  ici  rangés  dans  Tordre  de  leur  affinité  avec  les 
■ymmiena',  en ,  ee  qnl  revient  eiagtenwttt  tnàrtnie, 


suivant  leur  éÙA  de  plus  en  plus  imparfait  4e  du- 
plicité. 

Genre  I.  ATU>DX]n»  Atiod$muê. 

Les  aUôdjmes,  genre  encore  amez  voisin  des  dé- . 
rodj  mps ,  ont,  comme  ceux-ci ,  deux  têtes  séparées, 
portées  sur  un  corps  commua  ;  mais  ce  corps ,  sui- 
vant la  définition  générale  des  monosomiens,  pré- 
•mte  une  organisation  Traimentnnitatre,  et  ces  deux 

tête?  ,  rnutijjues  l'une  îi  l'autre  pnr  lours  portions 
postérieure  et  latérale,  reposent  sur  un  ro!  unique. 
Se  touchant  ainsi  d'un  côté,  elles  laissent  au  con- 
traire entre  éSen,  de  Tantre;  nn  intervalle  dans  le- 
quel est  logée  l'extrémité  supérieure  du  racbis.  U  y 
a  donr  néri'ssairemcnl  deux  atlas ,  ou  pour  le  moins 
un  double  allas,  d'où  le  nom  que  je  donne  à  ce 
genre  (1)  ;  maislaoeienne  verlébraledevientpresqiie 
aussitôt  simple. 

Je  ne  connais  qu*imparfaitemf'nt  ce  rycnre  très- 
curieux  ,  qui  parait  encore  inobserve  chez  l'humme. 
Je  l'établis  principalement  sur  l'examen  de  deux 
aerpenls  dont  l*nn,  qui  est  un  trigonoc^pliale,  a 
déjîi  été  indique  par  M.  de  Lacépède  (2).  Ses  deux 
tètes,  contigues,  mais  non  réunies  en  arrière  .  sont 
disposées  de  manière  à  former,  dans  leur  siiuaiion 
habitneOe,  nn  angle  de  plus  de  cent  soixante  degrés; 
angle  teUemeut  obtus,  qu'elles  se  trouvent  vraiment 
dirigées  en  sens  inverse,  et  se  correspondent  bien 
plutôt  par  leurs  faces  postérieures  que  par  leurs 
côtés.  Aussi,  lorsqu'on  ouvre  \  b  fois  les  deux  bou- 
ches, voit-on  te  jour  è  travers  les  deux  cavités  buoi^ 
cales,  confondues  en  arrière  en  nnc  seule. 

Je  ne  possède  aucun  renseignement  sur  les  cir- 
cuastancesdans  lesquelles  a  été  pris  ce  trigonocéphale. 
atlodyme,  ni  sur  Tige  auquel  il  est  parvenu.  J*ai 
pu  nfessnrér  toutefois  par  son  examm,  qn*il  amit 
survécu  assp?  Innrjtfmps  a  sa  naissance. 
•  L'autre  serpent  atlodyme  est  une  vipère  commune 
de  Année,  envoyée  il  y  a  quelques  années  (S)  k 


n  ")  Il  Cil  Con>|KLSi?  Ju  mrjt  l-'i  xi  ,  nUai  ,  nom  iIc  In  prcmlCro 
««rtèttv     eoM  OWBOM»  eu  Irait^aia  ,  ei  Ott  radical  ^w/Mf ,  ii'oA 

rieuremeul,  doubteasui><rieareawBl, 
(S)  HittoirmmmtMttJU  dt  Mipm*,  U  U,  p.  489. 
(S)  ta  MM.  v»)rct  fAna^  ^timmm  m  edmi» .ém 

tettw»*  l'our  cette  annAe ,  M  letlounM«t4pni8MMMn«MfSS 

*  Mtt«  tfpoqne  dfla  aeaoci's  de  PAiatieaife,  BotMoneait  les  7'mi>«-  • 
mcÊiûiu  médiealm  f  l.  i ,  p.  40S.  —  Im  détail*  qM  dwoenl  c«« 

d4nile,  Mot  égateir^ent  empruntés  i  une  l^t^rc  <ie  m.  »ulMa»at; 
j'ai  poM  â  MU*  miiac  uttam  ,  «l  de  plu  j'ai  p«  hmUv*  *  pUM 

Uiefn'reti  coinmtrn1îrj!Inn .  ■ —  C'est  t.i  vl[>/>rc  aMrKlymc  itr  L  Dii- 
IfoelMt  que  J'ai  tait  r«pr«t«ntcr  dana  l'aUaa  de  cet  ouvrage 

i«.nv,ai.  . 
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rjMMnie  ém  wdmon  «  iw  M.  BoInodNt.  Donnée 
dvpoû  par  ce  célèbre  phystiriogiste  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle ,  elle  s'y  trouve  «yoiird*lMii  Huoie 
au  lrîg(Hiocépbale  de  Lacépède. 

Ltt  dmk  ttm  de  la  Tipère  atlodyme ,  comparées 
il  ceDesdu  trigonocéphale,  prétententimedifféfenee 
très-marquée  dans  leur  disposition.  Elles  serencon- 
Irenl  sous  un  angle  beaucoup  moins  obtus  :  car  il 
n'a  guère  plus  de  ceut  degré;»,  elpar  coni$é4[Ucut  est 
à  peine  plut  «nrert  qa*iin  engle  droit  n  7  a  auaei 
cette  différence  que  Tune  des  tètes,  celle  qui  est 
placée  à  gauche  de  Taxe  d'union ,  est  sensiblement 
I^us  petite  que  la  droite.  Cette  vipère,  cncorejeune, 
était  pleine  de  vie,  lorsque  le  hasard  la  fit  rencon- 
trer dans  un  bois  par  une  personne^!  la  mit  pronip' 
fcnienf  ■!  mort.  M.  linirochcla  toutefois  pti recueillir 
sur  elle  quelques  rcuseignements ,  d'où  il  résulte- 
rait que  chaque  tète,  comme  ciMsle  lézard  dérodyme 
de  MM.  Hiifd  et  BeUrami,  a  donné  des  signes  de 
volonté  propre  et  indépendante. 

La  dissection  de  celle  vipère  a  été  faite  par  )I.  Du- 
trocliet.  11  existait  deux  trachées  et  deux  œsophages 
distincts,  mais  aboutissant,  les  unes  dai»  nn  poa- 
mon,  les  antres  dans  un  estomac  simple  et  de  com- 
position normale.  L'unité  du  cœur  a  été  constatée. 
Ëntin  l'habile  observateur  auquel  j'eaiprunte  ces 
détaib  anatomiques ,  a  reconnu  que  la  colonne  ver- 
tébrale,nni^dansw  presque  totalité,  se  bifurquait 
dans  le.Tolstnage  de  la  t^  (1), 


(1)  CM«IMi9lM  M  Mot  pw  !«•  MOlf  WMHM  CkeS  IfHMVnO. 

—  UKoiiue  EnwARB»  daos  n  Ifatural  hlitory  of  blrdt,  ln-4", 
Londret,  176t,  iiualrMaw  partie,  pl.  ccvu ,  ea  «tonne  un  mir* 
«raipls.  —  aa  «dira,  beaucoup  d'autrart  parient  4e  aerpeatt  • 
tl«uz  iél««,  Miu  rournlr,  tl  esl  Tral,  poor  la  plupart,  tes  éléncott 
d'usé  iMtewilMllee  f6n«rlque  raObaounart  oertalae.  Ontre 
Ai.«MTuaw,  finMeiiwn,  Lioem  et  le»  entrée  têfMtfm  ea- 
oiena,  uqr».-  VALnmi»,iUvM*.a««W»t.n,p.tin«pl>  UIXV. 
<—  CoRKADODl ,  tlani  le  Wagaztn  fur  den  neu.  ZutUaé  étr  ITa- 
liÊrtkwme,  publlii  par  Votft,  i.  vu,  p.  639.  —  liicttu.  a  publié 
iSawdDMBl  aa  ■inekw  «seU  «ar  keaenMBietdaai  iltea  : 

royri  Far!t  and  rmt/.f.  roiicertiltig  Iwo  hrnitr.-f  ffrpenlt,  dans 
II»  Journal  «leâMilmau,  i.  X,  octobre  p.  4ë.— •!«  rappro» 
efcast  le»  eeea^ylea  iip»enée  par  eeaeataatese  «•aiqoefalaiel- 

m'rru'  clt''i  Jaiii  l'bi«tolrc       «U'rodynies  cl  Jes  atlndyaies  ,  do 

ceux  «uMl  que  i*aurai  leat  ê  l 'taure  â  ateatleaner  dao*  celle  dea 
leli<yaiia ,  aa  wlt  eeafclea  Featefee»  Se  eeat  tête»  eur «a  aeol 
corps  est  peu  rareparoii  iea  leipenta;  groupe  dan»  lequel  toutes 
lté  aaue»  aenaUueaMSa  aeat,  ea  eeamalw,  ee  fmm  »»a»  weat 
^mmèm  eamwawwi  teeeaaai».  U  aUguanee  ae  H  dleS»»»- 
lie  chei  lea  aerpenu  est  bi£im  uiie  qu'il  l'est  irouvStfeeaateors, 
aasurCnMBt  pea  leotoflsles,  disposés  *  considérer  celte  grave 
^  neastmetité  eeMaie  te  oaracttre  normal  de  certaines  cspAoas , 
et  d'autre»  qui  aat  cm  aetalr  rétoeer  aérieaeeawBl  aae  p'swllraa 

abtttrdRét.  Voyez  6Pi  (y<t^nmHorn  df.monlrart  rjM*  ift  ter^tenli 
d  étmstêUs  gant  ae4  moiulret  et  non  uue  ract  dMlncU^  dao»  (o 
aUNSi  êm  urtweei  aiftii  »iii»|  t.  vil,  y.  Mi,a»<ii|eni»— tSj 
ii>t  êHt  ^  MtawB  fWtwSee»  rttmwi,  ea  wi»,  mttmm 


'  VMÛoâynâe  est  connne  aussi  Aer^let  oiseaux. 

Aegnanlt ,  dans  ses  Écarts  de  la  nature  (1) ,  a  fi- 
pniré  en  effet  un  jeune  pigeon  dont  les  detix  t^les 
se  rencontrent  en  arrière  par  leurs  cOlés  ,  smis  un 
angle  obtus;  et  j'ai  tu  moinsième  ira  autre  pigeon 
atlodyme,  chef  lequel  la  réunion  avait  lien  au  cso- 
traire  sous  un  nnr;lo  trrs-aijju  (2). 

Parmi  les  niammiteres  ,  un  veau  allotlyme  est 
connu  par  les  observations  de  Meckel  (3);  et  Gurlt  ({} 
indique  conmie  eiistant  dans  les  musées  aulanuquri 
de  la  Prusse,  quelques  fœtus  appartenant  k  Inmêais 
espèce,  etaSedésdelanrtnemonstnNMité. 

Genre  II.  ImovTMB,  /iiéiMkm»si#. 

Caractérisé,  coiume  l'iudique  son  nom  (u),  pdr 
Tunion  postérieure  des  deux  tètes,  te  goireiais- 
dymc  ue  dilfère  du  précédent  qu'en  ce  que  oeUcs<i 
sont,  non  plus  seulement  conli^i?».  um/s  réunies 
latéralement  tlans  la  région  occipitale,  et  luùuc  au«si, 
le  plus  souvent,  dans  la  portion  postériewte  de  k 
région  pariéto-temporale.  Suivant  que  Tuniondes 
doux  individus  sVd  nd  un  peu  moins  ou  un  peupiui 
loin,  suivant  qu'elle  n'atteint  pas,  qu'elle  alteuU 
précisément  ou  qu'elle  dépasse  en  avant  la  portioa 
auriculaire  du  temporal,  le  nombre  des  oreilles  pié- 
seute  des  variations  remarquables.  Lopins  sounnt, 
suivant  les  coiulilions  du  type  normal,  il  en  eM>i-' 
quatre,  dont  deux  sont  placées  en  dehors,  deux  au 
contraire  en  dedans ,  vis-4-vis  et  {vès  Tune  de  riM* 
tre ,  à  gauche  et  ^  droite  de  Taxe  d'union.  D  arrive 
qu(-I(]uefois  aussi  que  les  or^  ines  du  côté  tle  TuDion 
soient,  non-seulçnjent  votsiucs,  mais,  confooduéi 


le  plus  souvent  J«ns  une  posUion  qui  rappellerait  aurtout  Va- 
cbiopasie.  luui.  De  nal,  anim. ,  Uv.  IX,  ch.  23,  les  icpeùee- 
leit  dért  aeaMae  pl»e*e»  eei  d««z  «klréninée  da  oorpe. 

(1)  flea<ae  XVI.*>-On  doit  stml  considérer,  nuis  arec  denti-, 
Comm«  nn  Intofiyme  l'un  desdmibles  pigeons  que  le  cardinal  dt 
PollKoac  a  présentés  S  l'Académie  des  sciences  en  1833  ,  et  ^ 
W1MM.0W  eiailliiiSBdaBSlet  JfdMi.  4e  «eue  leeMtS  paar  17H» 
p.  4»0. 

,(8)  llest  question  dan* tous  lu  anciensauicurs,  d'*i>rèsCuo, 
M»,  eir. ,  il*.  XI ,  «a.  40,  <*aea  srue  i  4»a«  iStee.  Awcwa  itw 

n'est  d'Ailleurs  diinnr'  vr  CC  moMstre,  «■!  ;r  fniirai  pa«s<^  s,>iji  - 

leocc,  s'il  n'était  Icseul  cas  lératoloKlque  rounu  dan«  cette  cap^ . 
(8)  M  tfiq»MeflMf  aranstrasa  eommênUatut^  %  LVIII ,  p.  H 

«  yêrlebra  eervfcaltt  ircunrin  ,  du  Xci  ki  l,  scmiitup'ez  ^  prtm» 
oauUnù  ilupitx.  —  Ci'stT ,  Lthrb.  der  path.  Anal,  dme  Mmm' 
Smvfêtk.^  pert.  U,  p.  Ml ,  e  InSaM  c»  atteataBS  laïaUttea  * 
■eekel ,  ea  iHiwat  ea  MMia  la  aoai  SelNMtpfceMMe  St-* 

imtleu». 

(4)  Loc.  eu.,  p.  833  et  333. 

(5)  Vl»U»,paHt$pci$Uri*mra  49lm  Mle»n«V»iB<ascUt^- 

dans  sa  thès«  déj»  cll^e  Sur  Iti  diplotjenfttt ,  Parts  ,  anûi 
comprend  (d«vm  P.  S4)  ce  genre  cl  le  snlraot  sous  te  mem  * 

{tuay,  Vl«s  hMN ,  p,  t9l  f  Mt«). 
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en  une  seule ,  et  même  qu'elles  disparaissent  plus  ou 
moins  complètement.  Les  autres  appareils  «ppriaiix 
de  semalioa  sont,  coatraire,  uormaux,  à  moias 
de  quelque  ouHWlniMilé  on  vice  aoMM«iM  ^«on* 
formation.  Le  col  lui-même  présente  tM^jmrt,  av 
moins  dans  sa  portion  stipt'rinirr ,  fïr';  traces  mani- 
festes de  duplicité.  Quelquefois  même  on  trouve 
deux  trachées  et  deux  œsophages  distincts ,  quoique 
fNWtiitat  jinqiie  dans  la  poitrine.  Quant  avi  erganea 
cnci?plialiques ,  il  existe  non-seulement  deux  cer- 
veaux ,  mais  aussi  dftix  cervplfts,  premiers  liien 
séparés ,  ceux-ci  conligus  ou  mcme  réunis  par  leurs 
borda  ialéraia;  et  e*eat  aculeotteal  à  partir  de  la 
moelle  aUonfée  que  cemnanee  la  Attiên  dat  dans 
axes  cérébro-spinaux . 

Ce  genre,  sans  être  à  beaucoup  près  aussi  rare 
que  le  précédent,  Test  encore  asses  pour  que  je  n*aie 
pn  robaorer  chez  Thomme ,  et  que  je  ne  l'aie  tv 
mèrae  qu*une  seule  fois  parmi  les  animaux,  chez  un 
veau  nouveau-né.  Mais  la  science  possède  plusieurs 
observations  authentiques  d^iniodymie,  dont  trois 
Relatives  li  llioninie  (t).,  une  antre  au  élut  (i) ,  lea 
nutrea  II  divera  ramuiattta  01}  :  i^dquea-uu  de  ee» 


(t)  naïAIMU  ,  Dtt€t.  rftHnoff  avAMi'aMM'rMux,  daiu  la 

Jourti.  (te  Physique  y  anm'e  1779,  (Jetnième  partie,  p.  122;  ca» 
mal  dcrrit  dan»  lei|u<!l  il  cxUUll  iroU  or«lii««.  —  Soemmcrimo  , 
JtbètubmfM  vmâ  BuOtee»,  êinlger  MUty^wUn»  MHS  ca*dt- 
n  todymle  et  un  J'opoilfinlc  sont  tJ<*crltt  dans  cet  ouvrage  et  repr<- 
»w\tt  de  i»  pUncho  lll  %  U  pl.  VU.  —  Reul*^  teut  il  encore 
«lUr  Id  la  oMiilf*  h«Mta  folk  UaM.  BonwAni  *m  Pane» 
Jcittrn  de  méitcc,  chir.j  pUarm.,  X.  XV,  ann.  176),  p.  140, 
Oeuriptioo  irca-UicompIèle  d'une  OUe  â  deux  lète«  ,  que  l'auteur 
«Ut  Jottitee  4e  c6t4  et  «a  nrltr*  par  le*  parUei  UfiuMaUlre*  hu- 

Icilicnt. 

(2)  Reciui;i.t  ,  loc,  e'U,  pl.  Tl.  t'animai  arait  vdpi  pendant 
qaeiquM  Jour»  ;  ehwiiw  léla  «vitt  m  cri  dtallnel.  n  eiIsUtt 
trc  oreilles  dont  les  deux  loleroc*  se  lonctialcnt. — cukltj/oc  cll.f 
A  ttaSf  pl.  IX)  0(.  4,  reproduit  la  a|im  de riaiodrine de  acgaawH 
MMM  M  MA  de  Diprotoput  ttJunetUf, 

||S>  y^fWM  tomt  le  cerf  :  Wutsutw,  Rtmarqiu»  tur  let  moM» 
trSJt,  ftr*mifr«  partie,  dans  les  Mém.  dé  l'Jead,  dtt  Se,  pour 
\  73Zf  p.  333  ;  «tescriptioo  cxuirleure  ;  et  SatonO»  partit ,  dana 
le*  Mêm.  wtmt  17X4,  ».  4S>,  pk  ZSTll  «  Miv.;  «Mcriptlon 
.-»n:itotn:»iuc  lrb«-d<!lalll<!c.  lin  (p-and  nombre  irouvrsçe»  françalf 
et  ,  parmi  lea  recueils  étrangers,  le  Commirctum  ntierarium  de 
IfofliiBMicaM.  1940,  tHi.  XXZ,  pl.  ll,mitNpf«Mt,  dHwda 
ipjtUniita  éleodti';  ,  ir-^  principaux  rNtiltats  dea  obaervatlnn^  de 
wriiHKnr  u  csistali  ir«ii  oreille*  dont  riotermédtatre  éUit  œa- 


pour  le  mouloii  :  SecrR,  De  anat.  agnœ  r>'rtp'l!7  ,  Jr.n^  \c.>i 
^^A«as.  najt.  cur.,  dCo.  1 ,  aun.  IX  et  obs.  97,  p.  247.  iea 
(]  vsair*  ordllM  étalent  MperéM.  —  «ATM,  Ongr  mtrtw»  Dep^ 

^^,'mtSSgeburten  ^  «tans  le  Zftl<ci\rift  fiir  Ph/fiûtogle  ,  t.  IH  , 

p ,  S40  ;  ea*  reouniiiatile  par  U  ruaion  de  U  trachée-art*r«  et  d« 
I  cafAoptiagt  Ml  «e  esta  «Mily  laminé  laMrlMwWMBt  par  Mis 
gp^m  — *»'M  aroochtale»  et  ua  cardia.—-  aoatT,  «oe.ctt.,  p.  803; 
f.onflie oheervalioo,  suivi»  4a i'IiMllallae é> JiMiaaw «KW» •» 

jlaras  la  mAme  eiptoe. 


animaux  avûattt* 

plusieursjours. 

La  classe  des  mammifères  u'est  pas  la  seule  dans 
laquelle  soient  connue  dea  csemplea  dialodyntie. 

Hoisner  (1)  en  rapporte  deui  qu^il  a  lui-même  ob- 
servés chez  df^  oiseaux  :  Ions  Aoux  lui  nvnicnt  été 
présentés  par  des  jioulets  qui  n'UYaieat  point  vécu, 
farmi  les  reptiles ,  je  puis  de  mf me  citer  deux  cas 
d*iniod7diiie,  obsenréa ,  Tan,  chee  un  aarpeat,  par  le 
voyageur  Sack  (2) ,  l'autre ,  beaucoup  plus  remar- 
quable, en  raison  de  l'espèce  qui  Ta  présenté ,  chec 
tme  cUélonée ,  par  CaLesby  ("3). 

Genre  lit.  Omdimis,  Opodimiu,  " 

Ce  ^eam ,  étditi  par  mon  père  (4),  est  eiaetement 


taur  le  veau  :  cuvsRt  Mmitr,  mtmm»»,  dtm  tes  Spk. 
nat.  «IIP.,  dée.  Il,  aon.  Vlll,  p.  70,  ofaa.  Z».  Cm  Ui»  wal  dé- 
crit :  dcus  oreilles  seulement.  ^  Bnmay  Oèitry,  '  t 
moMtr,  btetp»  vifuto,  Utid.,  d«c.  IV,  ceat.  Itl  M  IT,  «U.  192, 
p.  49t  )  a»ee  pl.  nota  reprodtme  presque  en  aattar  par  Wmb»  , 
M  numitrU  animaUum,  Tbèse,  ln-4« ,  BtMia,  181B,  p.  17,  da 
ndae  que  celle  de  léger,  plu*  haut  oUée.  —  PaoBUTom,  daaa 
tBuMmnaturta*  da  Buflaity  t.  XIV,  p.  387  j  Irola  erallM*.  — 
aioPAVHT ,  ipff.  ctf.,  pi.  X,  —  emniTt  iM.  «tt.,  pl.  IX,  aa»  S  » 
rcprodull  11  ficiirc  .lr>nni'c  parRrgnault,  et  aicnale  resistencedt 
quoique*  auUcs  cas  Oaas  U  même  espèce.  —  BakKaw ,  loc.  cU., 

t.  1,  p.  88,  pl.  XII,  ag.  M*  — '  c*«taBM  dsniaaiiM  M  Mm 

Inlodyme  que  l'on  trouve  meaUonnâ  ,  d'après  un  («Jet  empallM, 
par  Lumjus ,  Uaos  les  Bpkêm.  nat.  eur.f  iléo,  Ul,  aaa.  VU  a* 
Viii,appaMi.,  p.  188,  ^ualpie  l^aalMur  aUiHlM  m  ttim  épaas 
oh  rrr;>tion  deux  ycux  seuicoient  avec  (rola  oreilles. 
A  tous  ce*  aa*^  as  paat  «n  ai^uler  ptasleurs  autres  osoIm  an- 

Al  oaoTAicoE,  Monttr.Mit.,  p.  417  et  suivantes. 
(1)  ytam  aa  IMm  lailtulda  :  Oasor.  «ia«r|ronHM  mrtwmf 

lin,  1884. 

(8)  JKàr.  a/wr  Rêiêt  nach  SurHum,  Barlla,  1831,  p.  188* 
—  F4rt»  a«Ml  astnio»,  10e.  ai.,  p.  18 ,  d  aprt*  saek. 
(8)  nr»  CftxMpf,  JM.  MiMpp  ttcmaitm,  «l  a,  «s 

CK«ttr.B  BinruRns ,  lœ.  eft.,  pl.  CCVl.  —  Vnit  doirda  â  deux  l4tea 
parait  auasl  avoir  été  observée  réceoimenl  par  Pbals.  ^<tr«s  IM 


(4^  n^i^t  une  noilco  lue  1  l'Académie  de  mSdecIne  dant  sa 
ai^oco  du  37  ttvrier  1827.  yt^jm  te  oooipta  randa  da  «atte 
aéaMP  dHM  Ma  JMkhm  tÊmtp*  d»  MéétiÊm,  u  xiii,  p.  449, 

rl  rlnr.i  le;  autres  rec«<*lii  tir  !.i  méaia  époipie.  On  trouve  aussi 
ua  eslraii  do  la  notice  de  nios  père  daa*  ta  ZtiUchrtfl  fttr  die 

par  nMMlmv,  1. 1  .p.  848.  —  aHM 

ce 

tfiun  ÉUil  indiqué  «mis  le  ooin  ^poiyopie,  o'ast-a^ira  noostre 
^ipaaSfvIiSpapi^aaitfaBoadtf  pltNÉawpsHx  (da  ^alA^  pHirtHR^a, 

et  J'cû^  ,  ûiTtOft  VItaye,  œU).  J'avais  cru  d'.ibord  devulr  i<\t:>y\iiT 

a»  aa^i ,  IrrépreaMMa  an  lui-imiae  (et  H  aat  néuia  adutis  daiis 

fondi  ro*B  conduit  â  lui  subailtuer  le  mm  qui  s«  déJult  des  pria* 
jflipes  généraux  da  bm  noaMMMuM  ,  t§00/mê  (da  1 

«i(«<,cofni»iiié«ffMlaMnBiBriNB«aaMBt4isi 
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Mat.  m.  uv.  u.  cnvb  ti. 


à  Tiniodyaie  ce  que  celle-ci  est  h  rallodjmie  :  wom 
m  point  de  Tiie  général  on  peut  clii«^  Mi  traii 
iiiiniifiiiiHÎIiii  ne  «ont  qu*iiiieMBle  et  même  anoma- 
lif,  à  son  premier,  h  son  second ,  à  son  troisième 
degré.  Ici  l'union ,  toi^ours  faite  par  les  cdtét  de  la 
itu,  et  toujours  arec  la  même  dispociltinid*eBMiii- 
lite,  «'Ml.  il  partir  de  roM^pal,  nm  iwileincnt 

jusque  vers  \n  ri^ginn  nuriculaîre,  mai*  jusqii'n  la 
région  oculaire.  Comme  dans  l'iniopie ,  i!  y  n  rcn- 
^ntre  sur  la  ligne  médiane  des  deux  yeux  internes, 
tmèt  te.  tnwfent  logéi  k  tété  Vm  de  Tmire 
dent  des  eitùct  encore  plus  ou  «kém  iMmeim, 
tantôt  ocrtfpr  ni ,  mais  séparés  rnrorr,  nne  cavité 
orliitaire  commune ,  tantdt  enfin  se  i>onl  confondus 
en  oit  tenl  eidl  oeniral ,  qui  peut  être  enewe  muA- 
Astement  double,  ou  bien  simple,  ou  mèmetrèi- 
imparfail.  A  cet  éganl .  l'opodyinir  prrsrntc,  avec 
tme  similitude  frappante,  tous  ces  liegrcs  divers, 
levte  cette  série  de  modificatkms  (1)  que  nous  ont 
pHsenté,  ptrmi  la  monatret  dooblce,  les  Jenfeeps 
et  les  iniopes,  parmi  les  unitaires,  les  Jivrrs  gen- 
res (le  c jdocéjÂalieiu ,  les  édocépliale»  et  les  opo- 
cépliales* 

Les  opodffûssoBt  aRène  coooreavec  les  i 
»  k  flsil  central,  ce  Mffoei  I 


cyelopie  comcidc  aussi  diczeuiavec  une  -eenfonui- 


Les  mtebeifes  et  la  région  latànle  é»  ki  ^Me,  ten» 

Jours  très-petites  et  de  forme  vicieoee  du  côté  4f 
Taie  d'nnaen ,  sont  souvent  même  eottUvnataées  d 
vsl  Miss  dn  cMé  enScrne^  i 

à  longues  mâchoires.  Ces  anomiUei» 

Iftir  (Irgié  suivant  les  sujets,  se  rorrPîtponi^'':'' 
presque  toujours  d'une  face  à  Tautre ,  età  sutIl '^ue 
la  double  tète ,  si  irréguUères  que  soient  se»  deu 


remarquable.  Il  est  cependant  quelques  cas  où  iln'es 

est  p?!  exactement  ainsi,  et  mdnie  d'antres  p»i  les 
deux  tètes  presentcat  une  inégalité  Irès-iuarquec. 

En  eonpeitnt  entre  eu  dlnvs  i^podymes ,  m 
eperçoit  aussi  des  dÉMmbsIdhin  autre  ordfin.LIn' 

glc  suivant  lequel  se  fiit  Viinion  des  deux  tèto. 
est  souvent  droit  ou  m6mc  plus  que  droit  :  dans  « 
cas  les  deux  mâchoires  inférieures  «ou(  soudces  «• 


mipui  prrmiîc  que  lo  nom  Jle  polyvpt*  ,  dcpnis  Ir  travail  « 
IaMR  «te  BMQ  père,  n'a  «M  «MpMfé  que  far  mol  •cul,  «i^w 
iSsnSHPMaflMnniSMlnfsaMiMMwMNil».  BKtusaltrSMf 

Bt^SloIpuerait  p«r  u  compiisltion  Jcs  noms  de* aulra-s  monstrei 
la  reprtirtU  «t  la  oono«v4aoM  4e  la  notneaciatMre  m 

4|M  pMl  tir*  UBlqiM  ;  ear  les  Janloep* ,  IM  talofiw  et  Ira 
synotM ,  Mnilea  cxeeirtlena  qn*  ran  poorraR  cHcr  m  «utre,  m 
ttoav«Bt  ëiM  d«a  eoBdmoai  imNm  pwtlewMtwi ,  M  te  4Mtat 
iNwoOi  <■!  Mini  mm*  issw  mu  •*  wt  éêwmmtmim 

monttro»  comiM»»*»  ,  t  pcul-élw  ptxM  d'annURM  que  (TtoconTC- 
Mieau.  £n  aecwnd  lieu,  ti  actaH  Iwpoaaibie  de  (aire  «ttlNr  au  mot 

tance ,  le  rendre  applicable  an  genfa  sulogna  parmi  lea  nenatrea 
trtple*.  BnSn  te  net  foor^ptU  a  dAjê  été  e»i»ior«  avee  a««  aee^ 


I^rnlr  lT^•■^1^'ncr  Hlir   rifToct'rin  ilc  !J  vt^Inn  ,  plus   Ciiiiru\i^   mih^  Ifl 

iM«i  «te  vm$  mUltpi*  (v«tr«2  le  I*  et,  d€s  Urma*  «l«  «MdarM*, 

la  OMittliiUatt^  de*  yecx  <:bcL  <te*  tujet«  paralaaaat  «Tail- 
I  ainpiea  au  usafse  «MlêrMtMt  alaplw  ;  aMouMs  WSa-peu 

1II.USVI,( 
■uUiaMIqa*. 

à'emopMhaimta  rrrf'^fiiea,   Korez  àVkn  ,   ifHtrfpltan  <rm 
tf  et*:.,  <Uai  i'aac.  /aum.  «te  mM. ,  t.  XV,  p.  4£,  aà- 


OT>nîÎTTnc  ftnnt  ['n-ll  ntêdl»»»  .  <i\t  t'siilfrMr,  «  MnIcnfCt  pnfnt 
>  d'bmneur.  Oa  «tMcrfali  an  tood  de  I WMte  me  ea|i^  de  peau 


très-eourles,  imparfeites,  et  elles  n^ont  en  emumii 

qti'nn  rondyle  médian  ef  nul imen taire;  tnals.  5 
partir  de  la  portion  qui  représente  leur  angie ,  itt 
dens  brandies  se  séparent,  s*écartent  Pune  deFia- 
tre,  et  se  portent  en  dehors.  Lee  mit^oms  «• 

përtcurrs  offrent  ordinairement  unr  dîsposilior 
correspondante.  Chez  d'autres  opodymes ,  Vin^k 
d'uuiouestplusoumoinsaigu.-il  arrivealors  que  le» 
c^lés  Internes  des  dcnz  mâchoiree  supérieures,  sais 
bien  plus  encore kebranches internes  des  étutnàr 
choires  inférieures  ,  restent  soudés  ou  au  moic^ 
ceotigus  dans  une  portion  plus  grande  de  leur  ei^ 
dne,  quelqneMs  mèm»  dans  icvr  presque  Mlsiif 
U  est  même  quelques  snjels,  et  e*estle  degrékpiB 
avancé  de  fusion  que  puisse  présenter  un  opodynje. 
où  les  deux  mâchoires  inférieures,  mais  non  l" 
supérieures,  ont  leurs  côtés  internes  coatigu^  jo:- 
qu^àleureitrémilé. 

De  lli  des  différences  dans  la  disposition  des  deai 
bouches,  tantAt  très-éearlées  Tune  de  Tautre .  ut- 
tAt  séparées  stuicment  par  une  doison  nauscuii»- 
'  ntembraneuse ,  qnelqueÎMs  mCme  se  eoofcndnt 
phis  on  ntOins  rers  leur  partie  tnDMenre.  En 
rière,  au  contraire,  la  disposHion  des  cavités  I-w- 
calesest  beaucoup  plus  cnnslaiite.  Klles  se  confv»- 
di!nt  en  une  seule  cavité,  dans  laquelle  1«»  dfux 
4angnese*nnisscnt  par  leur  base.  JLenr  partie  posté- 
rieure est  soutenue  par  un  hyolda  unique  eooHat 
elle,  mafs  offrant  encore  des  traces  plus  ou  noir 
manifiestcs  de  duplicité.  Enfin  les  organes  cenrioBi 
sont  presque  toujours  uniques  (1). 


M  )  ArsCT  ,  loe.  ett.,  décrit  ioute*>t$  on  feao  etxvtyrn*  *t 
le  iilarylu  élaK  aivM  en  d«u  pertiDM , 
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momaêm  socbles  moiwmwus. 


Quant  aux  parties  poctérieurfs,  les  deux  crénes 
et  ks  deux  encéphales  $e  confondent  déplus  en  plat 
CB  arrière.  Les  deux  eayunx  soot  compieu,  et 


dans  les  deux  premièrat  elaeses  du  règne  animal  (1), 
atkjtflftiégalnrôenHa  ftii  du  nhinf m  dn  Tii>  |m  la 


par  radaneiMlit  «t  l*itnion  des  n^înges  des  deux 

sillets  composants  ;  mais  il  n'existe  qu'un  sfnlcpr- 
fdet,  double  encore  ti  est  yrai  dans  quelques-unes 
ét  ses  parties,  et  une  seule  noeie  allongée,  qui  se 
«muImm  me  la  nedie  églUàf  k  inivcra  nm  ivM 
Ofripitatde  forme  régulière. 

L'opodymie  est  beaucoup  moins  rare  encore  que 
rioiodymieet  surtout  que  l'atlodymie.  Klie  est  con- 
ÊmdM  rhoaune  par  plusleora  eienples;  et  «Iwt 
Iw  intaMin ,  ÛÊÊu  certatnca  eipioca  tofflMitt  <*wt 
line  ct»«  anomalfes  que  l'on  peut  presque  (!irp 
cooiiiiunes.  Ainsi  j'ai  pu  étudier  par  moi- même  les 
èÊMàm  d  les  modifications  dlrerses  de  Topodi  - 
raie,  outr«  uo  ai^etliiiiBaiii  (1) ,  cher  qnatommaai- 
mif^n  s.  pinni  lr<îquels  se  trouvent  deux  veaux  et 
jusqu'à  douze  chats;  chez  trois  oisrrttiT  î;a1lmfîfé<i , 
deux  pigeons  et  un  poulet;  enfin,  parmi  les  pois- 
•om,  cIns  un  JcQoe  squale  (i). 

Tous  les  st^ets  de  mei  obierfilkHift  étaient  dea 
fœtus  on  do?  individus  morts  presque  aussitôt  après 
leur  naissance;  et  les  cas  très-aofflt»«ux  que  les 
Mlaiiia  ont  feeneUMa  aoit  dm  rhoaame  (S),  soit 


f1)  9a  «loublo  tèt«,  â  quatra  1 
dan*  l'AUMfpl.  XV,  Og.  3. 

(t)  Ce>  CM  (vttytz  TAllM  ,  pl.  XIV,  ng,  6)  «M  nnItpM.  — 
Bivjo,  Ichihroi.  de  /fiee,  farts,  Id-8»,  tSlO,  parte,  Il  eat  ml 
(p.  49)  d'aiM  bauOroie  i  deux  bouches;  mais  II  les  dit  saper* 
pot«es,  et  lie  donne  anc^n  dCtall  sur  ce  cas,  qui  reste  iodé- 
tenaioaMe*  ^ 

(3)  r<^es  :  ciiLtAN,  dsni  lei  Eph.  nat.  rw.,  d<»c.  Il,  snn  i, 
ob«.  143  ,  p.  346  ,  avec  pl.  Cas  ir^s-curleus  dans  trquet  l'opo- 
tlll  WMgUI^Ilt»  a^M  lOMtrMOlUé  Vil  y  NlMt  «i'«a 
;  Mj«Ker  d'après  la  fl<art  et  la  deicriptton  Irès-inparfklles 
Ai  nwMMT,  «un  la  |M«adeflc<(itella.  —  tmktr ,  OU.,  dde.  n, 
■M.  •«  iii»  Iti.  —  aeBUiUiiw«  O»  ynHirâ  moiutmé, 

(bfj  ,  dCc.  II,  son.  a,  Obi.  I  fiÔ  ,  arec  Une  mativaljO  llgurfi  OÙ  t'œil 

médian  eU  placé  an  kaoldu  (rooU — Lloll,  Dt  fmtu  mofuirote, 

muLy  Mo.  H,  iMi>  a,  iriM.  0a ,  p.  laa.  TPttHWNnviis  4mwiip' 

lion.  On  ToU  crp'^'it'^f-'  qnr  iv-îp  vlrmlr  i'ti'il  rompïlquiîe  de  p*eu~ 
«Icactfphalle,  CMBOudans  le  «asde  CWIten.— KBaiam.T,  loc,  tit,^ 

pl.  XXX.  nîata^iMaaaMt  «pvdyflieAasavMPiawto;  «m 

COfM«<raB  mauvali  portrait,  et  par  cuiiv!(|urnt  tr^lmparfatte. 
~  i*af  mm^mymn  me  aaU« Sgnre  du  mSaie Moatre qo* N, «mw 

fravttre  :  mais  eUe  est  (ont  amssl  tasparMte  que  celle  de 
n«cnuilt ,  H  parait  B'^lre  faHuM  Myln  du  même  pMtratt.  — 
DojtsiorAVKi,  Desattfum  dt  wm  moUt.  ètumètita  tuUa  nH 
^«•«■Wt  fm— ,  1980,  1»^  d*  aa^tcM,  acam.— 

m  eilpalt  ém  rf  (rnvsi(  «  •'té  donn4 ,  daaj  l'ane.  Journal  de  mé- 
Orctm*,  I.  L XXX vil,  p.  214.  r»pre*  l'awtetn- ,  les  nea  anraleai 

Vne  aiTtrr  o^T^-r5•3tlcI^  bcanconp  pin»  rmijniriable,  si  l'on  devait 
y  Djouter  M,  serait  celle  qti«  l'auteur  dit  av«ir  Crita  d'aa* «tvH4 


plac^  a>deT  ant  de  la  poitrine ,  et  roolcnant  ane  portion  de 
(œiui  irès-mal  conforme.  —  SoaiMtatjio  ,  foc,  eit.  :  deux  «u; 
ans  r«a  f  U¥ê  fias  |  dns  rnatfe,  VMM  •  '•■t  Me  ian  io- 
irrnM  très-rapprodiés.  —  GBOmoT  SAi^x-Htr  Atrr  ,  loeft  en.; 
opodyaM  •  qoatre  7«ax  «  IM  étm  listeraes  oonUgus.  c*«el  le 
|M  ^fri  Ml  NpNMMvaMM  MMM. 

(11  rqr^:  .-chez  le  chat  :  KaLU»,  Away.  4«<l  4iMr. 

aspits^^vram  «naiMise  «Mi/Msiliirf  te-4P^  Ontlhmwi^  134a« 

Onr;.7  minora,  U  lll,  r.  Tnus  iltltails  de  l'observation, 
bors  un  seuli  PdlMeoce  de  deux  yeux  seulement,  s'accordent 
IwHblleaittit  •?«•  M  doonSat  «sfNpnlnUoQ  dee  opodfws.  «i» 
Oal  BE>Toii,  dani  VBM.  nat.  de  Baflba,  t.  vi,  p.  fil  et  62.  Trais 
cas  dont  l'on  Ofurdj  «t  émat  tMxt,  iM. ,  t.  XIV ,  p.  397. 
L^mdMoanua4BHUp■r•■ab«liM,  p.  sa,  ■<>  048,  esc  laMar- 
quable  par  l'iopertectlon  de  ruue  des  t4les,  privée  de  bencM  at 
d«  nAcbotre  InfSrteare.  ceai  ce  mAme  sojet  qn'out  Q(uré  Rx> 
«UBLT ,  toe.  dt. ,  pl.  XXV  ,  et  dTaprto  lai  ,  Clxlt  ,  loc.  cU.  , 
pl.  X ,  aa«  t  »  mm  le  MM  4t  O^^ontm  Mtuts  mmuHiomui, 

—  OitiOKOi»,  dfin»  VHitt.  tfe  l'Acatt.  det  Sfleneet  pour  1771  , 
p.  37.  —  (UMoiroaT,  Musoium  OHOt. ,  teste,  p.  206,  trois  cas. 

—  4im«,  !««•  ««•,  W< ,  wwiIIqhm  ws  leadderire pta- 
sleurs  autres  opodymes  vus  par  Inl^mAme  on  p^r  oiio,  dao*  dl- 
veraee  eoUeeUoM  de  ta  Pruas*.  Qnalqnes  awues  encore  sont 


fhci  le  clic^jl  :  Fi'i'KfviLM,  Som*  rcfifcHonf  on  generatimf 
dans  l«a  PUiot,  iratuaet,  ,  I.  XI.I,  pari,  l,  p.  aOI 


rt  M*»  «Ak  >  p*  2ia ,  dtprèa  Oire,  Mi  «MM 
mention  d'an  caa  dans  cette  espèce. 

Cfi  la  asctasi  in  dfctweiie  inoiii4ttsanu«,Md:«*d^aprts 
Otto  it  d*aatret  wtmn  tinaendi. 

Chai  le  veau  :  fASsa,  dans  le  Herum  mmic,  novm  Bitpanta 
Tktsauru*  de  Mmnndez,  p.  63S.  —  Scavip,  0«  monstroMtu- 
Hno,  danslesXlpAmi.  nat,  euriot. ,  dée.  t,am.  ivet  V,oiw.  188, 
p.  laa.  —  Ltrrroap  ,  Oo  vttulA  Ud^ ,  tbtd. ,  dde.  I,  mm»  VI 
et  VII,  ob(,  74,  p.  101,  avec  pt.  —  Go  troUtixoe  cas  est  mna- 
tionoé  dans  1«  même  recueil,  d<c.  1,  ann.  ii,  Ànito*. ,  p,  897, 
atHllMiaMmUen.  —  VALuanm,  *^tPê  fM»  audmi»  ai. 

In-folto  de  Venise  ,  1733,  p.  74.  —  ■'AVvtL.  ff'sto'rf  el  rfehfr, 
lUt  anliguiut  de  Paris  ,  io-Mio,  17^,  t.  li,  p.  MU  ;  individu 
■a  «■  1489  a  ABlkervlllm,«kaeal|lc««Mrtl«idantk«M- 
coup  d'arielcnH  ouvrages  tdratologiqiies  et  mime  de  cbroniquei. 

—  Plaucvs,  Bp/ti.  dt  monttrttf  Venise  ,  1749,  pl.  t,  Sg .  S.  » 
t«uMp,  Me>  «<r. ,  p.  88  dt  Mkr*  )  paulSMtcnei  !■••■•««»• 

LlonriL'«,  tel  jutrei  Lien  il(?crllï. 

Paras!  i«» oiaeatHi  :  vaujsii»m,  ^.«ti,,  p.  76^ «N«  P<tM>*> 

—  ■■OMb,  âM.  «M  «  p.  l4akK}«Nli«MdfeMlapaaM«  ai 

uti  chex  le  din.loii,  ou  peut-être  cbei  U  pintade  ;  car  le  motpM> 
l0agru  donl  a«  anrt  l'auteur,  a  ces  deux  sens.  ->  Taimaua,  Idd. 
«M;;  «o  «■•  efeeilepoulet,  pl.  VI,  Sf.  6;  uaanttv  cfeMia  pl> 


(eon,  pl.  vil,  ng.  0;  peut-être  un  autre  encore  dans  cette 
même  mp6oe ,  pl.  VI,  Ag.  4  ;  mais  oelut^l  «si  si  mal  reprdaenM 
qu'en  doll  presque  le  oenpler  peur  rten.  —  Inta,  to  «eiieelM» 


pcrro«|w«"t  npofiTmr 

On  trouve  encore  d'autres  cas 


leini- 


toc,  etf. 
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nature  a  aeeordé  aux  opodymea.  TpmelDîa  an  te 
tromperai!  graffcawmt  en  le»  considérant  d'une  nia- 

nîtiL-  iibt>ukiL-  (  «mine  non  viables.  A  moins  qu'une 
itnuiualiu  niuritiie  par  elle-même»  comme  on  Ta  vu 
quelquefois,  une  iiioiwtraosltépMiideiicéphalique(1> 
par  exemple,  ne  ioit  venue  compliquer ropodymte, 
1 1  Ilr-ci  (\st  une  cause  sculemenl  fréquente,  mais  non 
pa«  lu  <  t  ssaire  de  mort.  Ainsi  Ton  montrait  publi- 
qucmtuien  Espagne,  Uaus  i'aunée  177<î,  un  enfant 
opodyme,  égë  de  sept  moii  et  rien  n*an- 
nonçait  que  ea  nwnitre  flAt  menacé  d*une  mort 
prochaine. 

S  n.  R£jiA&QtEs  cL^iaixas  sua  le8  MonsTasa 

AOVaLBB  MOXOSOMIKSa. 

Parles  opodymes,  duut  tout  le  corps  est  simple, 
et  .dont  la  tète  ellé-mème  n*est  que  «f  mi-double , 
naiif  Toici  parvenus  au  dernier  degré  de  fution  que 
nvus  présente  la  nnturc ,  et  l'on  pourrait  jiresque 
ajoute^,  au  dernier  degré  que  la  pensée  puisse  con- 
eeroir  :  car  aupposons  quelques  pas  de  plus  vm  la 
fusion  eomptète,  et  nous  arrivons  prrsqtie  iimné- 
(lintrnuntli  Tunité  normale.  C'est  !h  un  fait  sur  le- 
quel il  importe  d'insister  :  h  mesure  que  nous  nous 
écartons,  chez  les  monstres  doubles ,  de  la  duplicité 
complète ,  état  qui  représente  leurs  conditions  d'es- 
sence et  de  régularité,  état  normal  par  rapportât 
eux  ,  nous  nous  rapprochons  d'un  autre  état  normal, 
Tunité.  Mais,  il  faut  bien  le  remarquer,  cette  unité, 
rers  laquelle  tend  de  plus  en  plus  la  aéria  des  mons- 
tres doubles,  et  qae  Ton  a  prise  si  soureht  et  si 
faus'îf'iiMMit  i>our  leur  type  normal;  cette  unité  ré- 
sulte puur  eux  de  Pexcès  même  de  leurs  anomalies. 
Coippreudi:ait-on ,  sans  cette  distinction ,  que  la 
TiabilUé  des  manslMa  donUcs  Ml,  tonlea  choses 
égales  d'ailleurs,  en  raison  inverse  de  leursimpii> 
cité,  en  raison  inverse  de  leur  tendance  h  l*unité? 
Et  cependant,  après  avoir  rencontré  parmi  les  mons- 
tres douldes  àa  deux  premières  familles,  et  même 
enewe  chez  les  psodymes  et  les  xiphodymes ,  des 
exemples  plus  ou  moins  nombreux  de  vie  prolongée, 
u'avons-nous  pas  presque  entièrement  cessé  d'en 
trouver ,  précisément  à  ce  point  de  la  série  où ,  par 
les  détadymaa,  aoaimeneant  les  mansHaa  doubles 
vraiment  pourvus  d*un  seul  corps? 

A  cette  remarque  ,  je  n'en  joindrai  ici  ({trune 
seule.  On  a  pu  voir,  par  la  citation  que  j'ai  faite  des 
divers  cas  de  monstruosités  monosomiques  connues 
chez  l'bonune  et  chez  les  animaux,  combien dtcs 
sont  plua  fréquentes  chca  ceux-ci  (3)  que  chex 


(l)  l'orez  (DiLiAH  et  LESD.,  Icetttlt* 

4a)  f'ATcs  tmaAQLX,  /M.  mtt. 


dans  iesqueUes  lies  exemples  sont  en  noaibrc  im- 
mense comparative  riH-rit  nux  autres.  L'une  t^t  i' 
citai,  auquel  se  rapporteui  eu  particulier  ime  mul- 
titude de  casd'opodymie.  L*aiilra  est  le  bawf  «  es* 
péoe  qui ,  comme  nous  aurons  occasion  de  le  confir- 
mer encorf  pnr  d'antres  fi^its  dius  la  suite  de  cet 
ouvrage,  seiublo  predispo&ec  d  uue  luauière  tui:!f 
spéciale  à  la  production  des  monstruosile:»  par  liu- 
pUcation  ûnparfiite. 

11  est  curieux  d'avoir  b  ajouter  qu*à  cet  égard,  les 
raonstre4J  mouosomiens  se  trouvent  »'\.»rf  •  ment  dans 
le  même  cas  que  la  famille  qui  les  rc-prc»eate  parnu 
lea  monstres  douUrs  inférieurement  et  simples  m* 
périeurement,  les  monocéphaliens.  C'est  un  rapport 
sur  !rr|!icl  j'appelle  dès  à  présent  l'altenlion,  et  sur 
lequel  je  reviendrai  plus  tard  pour  l'élever  à  touic 
sa  généralité ,  en  montrant  que  les  monstres  «louUies 
trèsHSompleaes  appsrtiennent  prinetpafemeof  A  Vtt' 
pèce  humaine,  et,  au  contraire ,  le$  monstres  dou- 
bles très-5implcs ,  ou  ,  ce  ({ui  rcvit  uv  uuuiifentc  pour 
nous,  très-iinparfails,  aux  auauaux. 

CHAPITRE  m 
nia  HORSTan  doublbs  nMmoTTvnms. 

aMMifuct  |éii4f«lM  mr     ««nalPM  eoMblM  »aciÉmm««- 

frécfï  lttf  de  iM  conjidOriT  comme  un  ordre  tliïtioct. — Cjtk* 
tèret  lies  hoiéroi^  plens.  —  Leur  «lirisioa  en  trot*  senm.  — 
a«iéro|M|n.— BëuiraM|iiiM..-a«iiScaUoa*  aiwwtCajwi 

accessoire  d«n$  l*h^ltfr»Jclph(i'  —  Observation»  tallei  «or  If 
fcnsaUon*  et  le»  autre*  pbt^uuiucue*  de  la  rie  des  MMradd- 
piNi.— JMiéioSjiiiei.'aMBwaMt  gCoiéfales  a«r  Im  mmm 
émùm  aSMfô  ypHM, 

En  parcourant  cette  longue  térit  des  noostrei 

doubles  autositaires  dont  nous  venons  de  terminer 
i'bisLoire,  nous  avons  .vu  les  deux  rica,  d'abué 


«l  CkC2  les  reptiles.  La  cUuc  dos  poltKMU  cIle-mèoM  m'tm  > 
foural  un  etciapla  j  eo  MtrU  que  ftsIsUsM  des  m»aitnMsU< 
HwttQilqBW  H  avMMMlMMlaMednstetqfMire 
ém  tltUÊM  ém  TCrUbNs.  —  Sn  rappeUat  loi  ces  obomUmM* 

des  niaminifièrea,  én  ofseaai,  daa  r«t>inc$  et  des  poitton*.  r-  ri^ 
peUerai  anaat  {vagr**  ptua  tuut,  p.  IW),  que  a.  Buiuéru  4  ru  « 

niooalri!05Hf?  snaio-iit-  clirr  un  nionus<}iie.  Il  existe  dans  U  r«*t 
«tUcolkm  de  ».  le  (iriiice  d  fculinc,  une  clauiiiie  doot  ta 
CM  umêné»  w  ctsM  par  ém  «jfarframfnwiMaa  «tywa^ 
Ile  forme  nortnalo.  laUieureu^enicnt  te  liii.t  de  ooascrver  m- 
Uclo  une  auaal  rar«  ««quIMe  ,  a  bit  négliger  le  conw  da  rinla- 
t|ul  a  «M aélnill  MÊMVnkr  m  ataialMé.  AumI  aat-ll  linf  iir^ 
de  rapporter  caile  cUiuil  c  monainir-uso  i  ^oii  vôrUable  ccart 
Uralalaatqiir ,  et  màme,  avec  certiUiUe,  A  a*  ««riubtc  IMniiki 
tMB  M  i»Ko«««ftt<Ma4ai«a  «MMlHir  a  la  tMatte  Ocaaiaar 
•wkM  p'.ia6t  «ira  «aaf  cm  iraoalm. 
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coinpWtMMnt  dlillaeles,  dct  d«oi  Imlifidas  com- 
posants, -^r  rrinfondre  rntrp  Hle«,  ct  en  même  temps 
se  simplifier  graduellement^  jusqa*à  ce  quVnfin  Jl 
n'existe  plus  dans  les  derniers  genres  qu'une  vie 
unique,  sinipte,  et  dont  preeqne  loue  lee  phénomè- 
nes sont  normaux ,  quoique  accomplis  par  des  or(ira- 
nes  communs  h  deux  individus.  Parvoims  à  ce  depn? 
de  fusion  et  de  simplicité,  on  pourrait  croii'e  au 
premier  abord  que  non»  «Tons  ëpnfeé  tontes  lee 
combinaisons  possUilrs  de  la  monstruosité  iloul  Ir  : 
mais,  loin  de  là ,  une  nottrellc  série,  celle  des  Pa- 
raaitmreSf  se  présente  tout  entière  à  notre  obser- 
Tation  ;  série  caractérisée  par  Tassociation  dé  deux 
individus.  Ton  vivant  activement  et  par  lui-même, 
r  'iTire  implanlésur  son  frère,  et  vivant  kses  dépens, 
l'un  autositc ,  V^inirc  pa/r/Atte. 

Celle  seconde  série  va  nous  conduire  comme  la 
première,  mais  par  une  toute  autre  voie ,  de  la  du- 
plicité complète,  type  normal  des  monstres  doubles , 
à  Punité.  C<'  r\p  seront  plus  ici  deux  indiviflu»;  ♦V.nix 
en  développement  que  nous  verrons  frappes  d'une 
atrofdiie  et  d*une  ftarion  de  plus  en  plus  complètes, 
inafs  toi]Qours  égales  pour  Tan  et  pour  l'antre. 
Tout  HU  rontraire,  nous  allons  trouver  dès  les  pre- 
miers genres  deux  individus  très-inégaux  en  déve- 
loppement, l'un  offrant  presque  le  type  normal, 
Tautre  très-fmporftdt;  et  c*cst  cdni-ci  seulement 
que  nous  verrons  successivement  décroître  et  pour 
ainsi  dire  s'elf.icer  de  plus  en  plus. 

Ja's parasitaires,  comme  ils  ont  deux  genres  très- 
différents  de  rapports,  savoir,  des  rapports  entre  eux, 
et  des  rapports  avec  les  autres  monstres  doubles, 

peuvent  f  frc'S  rlissésdf"dn)\  manières.  Mais,  comme 
ces  d£ux  ordres  de  rapports  sont  loin  d'être  fond^ 
sur  des  malogiesde  même  valeur,  il  s*cn  ftut  de 
beaucoup  que  les  deux  modes  correspondants  soient 
également  conformes  h  l'ordre  naturel. 

Ainsi ,  divers  groupes  de  parasitaires  ayant  des 
rapports  plus  on  moins  manifeste»  avec  divers  grou- 
pes dtatosHaires,  en  poarralt,  et  on  l*a  fill  près» 
que  toujours,  rnlercaler  la  plnpart  des  premiers 
parmi  les  seconds.  Pour  citer  quelques  exemples, 
les  genres  de  parasitaires  que  je  vais  bientôt  décrire 
S9US  les  mmà^AOéropoffe  ^  ^MléradelpJie ,  dV/é*- 
têrodyme ,  ppnrraient  être  idaeis  »  le  premier  »  à  la 
suite  des  xipbopages ,  des  stcrnopages  ct  des  autres 
— nompiisliens ;  le  second,  au  dernier  rang  des 
monoeépbdlens ,  après  les  thoradelphes  et  les  syna- 
delphes  ;  le  troisième  b  la  suite  des  xlphodymes  et 
des  de'rodymcs ,  pnrmi  les  sysoiniens.TJne  telle  clns- 
!$ificatiou  serait  fondée  sur  des  rapports  réels,  mais 
seulement  relatifs  à  ia  disposiliua  générale ,  et  elle 
briserait  totu  les  rapports  beaucoup  plus  importants 
qui  se  déduisent  des  données  essentielles  de  roffui- 
ntsation.  Il  est  <rniHnir!!  plusieurs  jjenrcs  de  parasi- 
taires qui  sont  absolument  sans  analogues  dans  la 


série  des  nulo.sitaires,  et  leur  classification  dcvieil- 
drait  l'objet  d'une  difficulté  vrnimf^nt  inso!itî»îe. 

On  ne  peut ,  au  contraire,  faire  aucuuc  oLjt^clion 
de  quelque  valeur  contre  le  groupement  de  tous  les 
parasitaires  en  un  ordre  distinct.  Les  rapports  de 
position  des  deux  individus  composants,  varient,  il 
est  vrai,  comme  cher  les  monstres  autositaires,  c«. 
le  degré  de  développement  du  parasita  est  loin  d'é> 
tre  le  même  diex  '  tons  :  mais  les  conditions  généra- 
les et  essentielles  de  Porganisstioa  et  de  la  vie,  sont 
cnnstnutes  chez  tous  ,  puisque  ,  ?nr  1rs  deux  Indivi- 
dus dont  se  compose  tout  mouslrc  double  parasi- 
taire, le  sujet  accessoire  el  parasite  est  le  seul  qui 
▼arie.  Or,  une  Ans  rédntt  aux  conditions  parasi* 
tiques,  une  fois  devenu  comme  un  membre  inerte 
surajouté  au  sujet  principal ,  qu'importe ,  pour  la 
vie  générale  du  moustre  double ,  que  le  sujet  ac- 
cessoire soit  un  peu  plus  on  un  peu  moins  déve- 
loppé ,  qu'il  soit  inséré  dans  une  région  ou  dans  une 
.-Mifrf T)e  telles  modifications  pourront  sans  nul 
doute  fournir  d'excellents  caractères  pourladbtioe- 
tion  des  groupes  secondnreset  tertiaires;  mais  sons 
an  iK)int  de  vue  général,  et  lorsqii*H  s*a^ d*éld)lir 
parmi  les  monstres  doubles  des  divisions  de  premier 
rang,  elles  n'empêchent  pas  qu'on  ne  doive  consi- 
dérer tous  les  parasitaires  comme  eonstmils  sur  nn 
plan  commun  et  uniforme, commeanssi  intimement 
lif^  pnr  I^ur  organisation  analomique qne  par  les 
phénomènes  de  leur  double  vie. 

Si  ces  considérations  n'étaient  pas  évidentes  par 
dle»-mèmes(l),  s'H  était  néoessairede  les  confirmer 


(1)  U  Mt  mlmeat  difficile  d«  concevoir  commeni  dM  coiui- 
MnUou  eniM  «SUIS  aaMl«vM«iil«,.«nt  pa  tf«lN«Mit  latih- 

veirwnl  tr»«rrMtij|(M  r1»n«  li  »c(<?ncf!.  (Vn  n'en  voll  en  eSM  IWlM 
inoe  avant  BuAoacH.  Voycs  S«cMer  Bertchl  von  der  KceiUgl» 
ÀMitM  MU  JTanrffiSaf»,  UlSilc,  IBtt»  Samoa  nppNiUSt- 
remarqnable ,  Bardacb  dIaUngue  lr^t-«xpre»i4?mcnl  les  monstres 
doublet  en  moostret  iiarulutrw  el  oumalrca  par  redMbteatent 
{pmrdtUMMtuHtftéOffHtêMtntehttUnBfptr).  —  Va  uiefirts 
BurJjch  ,  on  trouve  la  même  tll\i'>iûQ  liuliiiuLC  par  Kidum-iiI  , 
V0^r  den  Ifatserkopf  vor  der  Geburt,  titb4t  allgcm,  Bemer- 
km-jen  wfter  ifr.jFrtia«m,  I8a4,  p.  9  (asmolre  la  S  rAcadSnil» 
do  tiTliii  ).  —  Depuis  cette  ^oqtie,  la  diaUnclion  (ondamontalo 
dot  oiMutrM  fmrmttubm  «t  dus  moMlres  doubles  ordinaires, 
o«,  tmanm  Jo  IM vomw,  dei  auloêUatru,  AaM  imW*  an»  ii 
•clence  comme  une  vue  lh<Sorlqtie  et  1  peu  piM  sons  apptIeaUoD 
A  retude  dot  (UU  de  d«(ali  et  l  la  clattlOcjlloD  :  appIlcaUon  qui, 
U  e»l  vrai ,  devait  élro  fond<!e  sur  la  ditUaclloo  préalablement 
Mtc  des  onipiMioillaMianporasilcs  parmi lasimiisimiiattairct. 
Auulal-Je  pti  donner» la  fais  en  1834  (  rrrr,  plus  haut ,  p.  4', 
comme  eiant  la  coot^qucnoe  l'une  de  l'autre,  la  cUssiacatioo  des 
oiMHtrM  «Mipotét  «t oall* e«f  mouOtn  miMlK»,  MIM  qoe  J« 
tes  d<«velo[ipc  dans  cet  onrr.ngr.  —  Tout  récemment  Darkow  , 
dans  le  second  volnme  do  ses  Mmitra  antmat.^r  «auHomtn 
ituUtgûUi ,  ,  18S0,  cfeap.  llf,  a  flIiercM  aussi  S  CtoSer  la 
cTa5-'ri''aUon  dos  monstres  doiililcs  fur  les  mi!'mc<  ilUTtictloiu.  I| 
dlYl:(l  en  clltot  les  moDstrcs  doubles  ea  dcus  sraiidcs  sections. 
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ptr  ranbirité  ihm  ptau  on  nwios  grand  nMÉbrt  de 
détilb,  rioi  a*  wndt  plut  focUe  que  de  léaair  k 

Iftirnpjmi  de»  pretiTe»  nitiltipîiérs  (lcr('îT''n«.  Tous 
\ei  [groupes  de  parasitaires  nous  en  offriraient  de 
tré»-cuocluaDtes  ;  et  l'élude  des  premiers  de  ces 
MHimIwi  «  Ict  héiéruifptaH  ^  dteonCre  ■taw 
des  modifications,  en  apparence  lilt>gii«es,  dans 
le  degré  de  dcTelop^M-ment  du  parasite,  ne  suffisent 
pas  même  toujours  k  distinguer  des  femilles. 

Lee  bétéroCypieas  cempitnnent ,  en  effet ,  tout 
les  monstres  chez  lesqueb  le  perasite  est  suspendu 

n  In  paroi  nnti-rieure du  corps  du  snjrt  priiiri]irïl.  ou 
même,  et  d'uuc  manière  générale,  cliez  lesquels  Tu- 
nion  du  parasite  et  de  rautosite  ■  Ilea  Tcrs  la  région 
ombiliede(1)XecorpeeetbmtdCearBOiMéd\uielMe, 
et  tantôt  il  s'en  trouve  dépourvu  ;  et  ces  dernières 
différences,  quelque  importantes  qu'elles  puissent 
paraître  au  premier  aspect^  n'empêctient  pas  la  fa- 
mille ipii  nonsktpvéeenlcrénnii,  de  gendre  rai^ 
parmi  les  groupes  les  ]^  nadwcb  de  la  eàie  te- 
ieiefi^  lonlenlière. 

S I.  HisToniB  sr&aAixn  peecRirriow  i>i8  anmmk 

Le  parasite  pouvant  étP*  douMe  à  1^  fois  supé- 
rieurement I  ou  bkn  seulement  dans  sa  purliou  lo- 
iMenre,  onbien  eneore  denela  cup^ie«ire,on  eon- 
f  oit,  à  priori,  parmi  les  monstres  bélérotypiens ,  la 
po«fiihiHf*'  (^p  froi"»  types  principaux.  Comme  Tindi- 
i|ue  le  tabiiau  suivant,  tous  se  sout^  en  effet,  pré- 
ecstéiirebierritMii,  mide  nui  tree  U  même  M- 


1*  Sujel  accesiolre,  lrè«-p«(Jt, 


pourvu  J'iitio  ifte  <H»ilocte  el. 
«le  mcBbret  pelviens  au  molnt 

f  itwMtiltw  t  mm  cocp»  tm» 

ptaDU  tur  Ij  bce  aalérlearo 
ia  cIm:p«  ëa       iwloclpftl.  . 
»•  9tt0i  iminlw, 

Irto-iaparteit,  prlré  de  (ôte  et 
U  IMtu  ,  lia- 
MT  te  taos  ■■liritafs 
Aa  cofpt  (lu  (nj«(  prioolpal.  . 
S*  sa)et  aeceiMlr*,  US«-p«Ut, 
IrMniparfMI,  féteU  •  WM  tiM 

in4?«<ls!r«  d'un  ool  et  d'un  tho- 
rax trcA-rudIawotaIrea  tur  u 


Gtnrê  I.  BiTilfcOi-A&i. 


n. 


J^ifctwinefteiefÉdeftdrei 

■humons  diverses  de  ces  nome  eont  celles  qnc 

employées  aussi  parmi  les  monstres  autosifairr<p'jur 
designer  ia  duplicité  à  la  fois  supérieure  et  iQf«- 
rieure ,  ou  bien  seulement  inférienre ,  on  biencaii 
noraee  e  n  tegNH  Mipenenre 

Genre  1.  U£T£&QrAi6B,  Ueierajtage», 

Voici  Tune  des  plus  rares  comme  l'une  des  plit 
remarquables  monslruosilés  qui  se  soient  enctw 
préseulees  à  rob&ervalioQ.  Qu'on  se  figure  «iou 
indifîdue,  l*un  Irèt-petit  et  préienleot  des  'vBf9- 
fectioos  plus  ou  moins  graves  dans  pr«(que  toelei 
I»  s  parties  de  son  corps,  l'autre  de  grandeur ei  J< 
confoimation  généralement  oormales;  qu'oo  b 
suppose  unis  l*nn  1  Teutre  de  te  perlie  InUfricvc 
du  thorax  ë  l'ombilic,  ^  Ton  aura  une  idée,  Incon- 
plète  sans  duute ,  mats  exacte  .  dr^  la  monsfruosits) 
laquelle  J'ai  donné  le  nom  <i'iieteropagie  (à).  C'eii. 
comme  on  le  voit,  la  même  disposition  générale  qut 
ehes  lee  monstrce  nionomplialiene;  ci  ITon  poi 
même  comparer  un  bétéropage  \  un  sternopage,  ov 
mieux  encore  "h  un  xiphopage ,  dans  lequel  l'un  ^ 
individus  composants,  frappé  d'uu  arrcH  générât  k 
déTeloppement,  et  incapable  de  rivre  par  luinaém, 
ferait  devenu  un  simple  perasite  de  son  frère. 

L'iK  tn  opagie  est  une  monstruosité  dcî<  ptujrar». 
Deux  cas  seulement  me  sont  connus ,  Tuu  par  idob 
propre  examen  ,  l'autre  par  dee  notices  dues^Fffi- 
cet,  médecin  ^  Gènee  TCtele  eommeneement  doii>  | 
septième  siècle ,  b  Licctus,  et  h  Thomas  Earlbo&B; 
notices  toutes  relatives ,  ainsi  que  Je  m*en  aulsanaié, 
au  même  si^et. 

Lliétéropagede  Plncet  (3)  naquit  lGèiMe,cnMi7* 


>|  «Ml  ta  McoaSt,  eemiMea  1*  «Mi «S» li  omp 

Mmlne  e«  0(M|>4tre  (p.  213),  derra  taittrtout«  ^trr  ta  v-r"'  rs. 
pto^e  par  ta  Milta.  Ui  nuaute  éM  ^%.énAf%^eu%  (Mmi,  eadk. 


aux  Isc>ilop3t;f»»  ,  <•(  p:ir  conK^^of  nt  »e  «îiTlîcr  co  tlrus 
aaalosM!*  4  ««lèe»  qu«  j'ai  dUliiif  iié«t  parmi  i«« 


(1;  Qtiant  é  la  portloa  lolUale ,  eommune  S  es*  uwti  sawi' 
^1  Ml  «saieoMM  mi—iiisa  êum  to  mm  fSaeral  ée  ta  fti«r'^ 
•ns  todl^tte  i« 
^  «M  aarMUrtfU4M  pvr 

0H/«tt  tmU,  éUfmbUMtt,  Vojres  plu*  imui  ,  p.  140  et  146- 

WaMstowilfiMwmnesP 

•netenDe«i«ol  mon  mOmolrc  sur  ta  nomenclalure  ^Iwtt^ 
éM  mooaireê  doubles.  yar«%  )et  Ann.  <Ut  Se.  nat.,  L  i^. 
p.att,|iiniellB3t.->n.VKiB.  Um a  «m  aOMi  is 

i*h6l6rop«ge  d^ns  la  thèse  pMS 
la-4*,ParU,  16M,p.  41. 

(»)  rem  svm 

ee.  tt  Mpaa»  ifie»   iM,  ««tt» 
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iÙBOuat  k  l'âfi  de  viagMouji  «us  par  BartboliQ,  U 
joilimit  d\iM  trèt4wnM  «Blé,  et  larKpi*«i  Jt 
voyait  enveloppé  dausonaanlMli,  rictl  nepDUfait 

indiquer  en  fui  un  (^trr  nmustrucux.  Lc  ponisite, 
laile  ctirnuie  ie  »uj(  t  juiusiie,  offrait ,  d'ftpi  »  s  les 
figure*  queoouft  oui  ii  ausmiscs  iea  «ulcurs ,  tous  les 
oractères  «térinirt  de  «b  genre  de  moostretnni- 
t«ires  que  j'ai  désigné  sous  le  nom  de  paracéphale. 
Sa  tète  était  grosse ,  mais  ma!  ronforméc;  abandon- 
née à  SUD  poids,  elle  tuinbau  m  arrière,  elpenUaU 
•iMi  rwnvenée  a»-devMt  én  eorfi  de  rentre  t^|et» 
Sa  bouche ,  toujours  béante ,  toiwiit  échapper  con- 
tlQuellement  de  1b  iiaiive.  Ses  yeux  n'étaient  point 
ouverts.  See  membres  supérieurs ,  courts ,  mal  faits, 
tris-eostoiiniéB,  n'avaient  Ton  et  Tautre  que  trois 
doigts.  La  moitié  eeua-omUlieele  de  eea  ewpt  éleit 
plus  imp  irPniie  encore  :  car  les  organes  génitaui 
n'étaient  qu  ebauclips .  <■{  il  n'existait  qu'un  seul  mem> 
bre  pelvien.  Cet  élrc  lucomplet  «tait  presque  entiè- 
lenent  privéde  nMniraneiit,  ineiipeMe  deee  noBrrir 
par  lui-même,  et  vivant  untqiieaNllt  des  aliments 
pris  par  le  sujet  priiK  ijwl  n  )  ;  Put  qiH*  l'analogie  nous 
eût  conduits  à  adtuetti  e ,  luan  qu'il  est  tutéreasant  de 
voir  coBflfmé  par  robservaliea  directe. 

Telseent  les  seuls  détails  que  nous  aient  transub 
les  auteurs ,  et  leur  insuftisnice  estd'autant  plus  re- 
grettable ,  que  je  suis  loin  Ue  pouvoir  y  supplie  r  par 
U»  résultats  de  mes  propres  observations  sur  l'autre 
faétérepi^  Cetiii-et ,  Mumt»  eealenent  h  bmq  eii- 
mcn  pendant  quelques  instaalt, était  un  fœtus  mort> 
né  dont  j'ai  pu  seulement  dessiner  H  dt^rrire  "a  la 
bâte  les  formes  extérieures.  Le  ()Uj«t  auiosile  était. 


Tua ,  tàli/,,  p.  125,  et  pttnclie,  i>.  IZl.  c'est  celte  pi«ncli«  qiw 
J'ai  fait  capler  d»ag  l  AtUf^  pU  XMll,  flg.  1.  —  BaathouXi 
WMUÊPpmtorifiratHi  cmimuh*,  4tm  tfM*  mntt,  ra^,,  «fM.  t, 

Oh<,  66.  nvct-  i>'.mrhf.  —  (in  pfit  r-it-nrc  C'.î-i"iii1t--r  sur  CCI  tl^'lC» 

rop«se  :  Mic.  iix&TSmdua  ,  Suite  tUt  conjtdurtt  pl^jrttquei  ^ 

iSropsse  (T"c  tl  aprèj  Ici  rn*ciMrnt».  —  SaCVAL  ,  n:Hi'irfl  el 
r*e*.  dê*  aiUUpUU4tl*  fM-Uf  lit  foilo,  t.  u,  9.  ftM.  c«L 

prend  que  le  double  bap^ènio  do  rh(2t<!ropage  gt'Duls  n'eut  lieu 
«lo'aprés  que  le  curé  Ue  la  paroiSao  eQ  eut  tttit*  au  vtcairt-i«iie- 

L'art  dê  procréer  te*  *exet  d  votante ,  4<"«  <:d.,  p.  277  ;  avec 
«M  atart  4ui  iwralt  être  une  copie  de  cdte  de  klMtw ,  corrigée 
ptr  toetHtaÉtaw,  qui  ««m  4ev«ir  attribuor  S  rMlvMu  aoeea- 

(l)  A  ces  iMiiaila  trèa-tnceaiptcla ,  l'auletir  «les  preinitrc»  ob- 
«•raHea», MuMlf  «Mrtc 4|«MM Ul fftepar  l« «ujel  pHueipal 

venait  iuiqu'aui  fèrres  du  pin^:e,  çtU  eonUnua/l  à  te  tuccr, 
C^l,  «UL-tt,  «e  çue  /al  vu  et  remarqué.  Peut  4ir«  «'afii-il  de 
4MlqM  launaaaioaipMttiqwe caawi ta  parte pawiiUfW  mo- 

nir-iit  C  l*!  l'autoslte  prenait  ces  aliments  j  conjecture  qu'autorisent 
qp«lqiHu  (MU  ytiaaalli  par  ihmn»  paraittaim  ,  el  dwit  la  re- 


comme  daae  k  cas  précédent,  gàtéralementnennel, 
elle peraiite,  trèi^perlliit  dene se  portloo  laM» 
fieiire,  mieux  conformé  dans  la  supéricare.  Se  I6lt* 

opposée  face  \  face  à  la  tète  principal  ? .  et  son  bras 
gauche  n'offraient  même  que  de  légers  vices  de  forme: 
mais  son  membre  supériettr  gauche  n'avait  que  quatre 
doigta ,  le  pAiwe  e&ietent.  See  deux  menbree  poêlé* 
rifuts  rtaient  irès-iniparfnits  :  l'un  d'eux  se  ternit- 
uait  même  en  un  nioiijaon  arrondi  au  niveau  du 
genou  {l'autre,  très-cuutourué ,  ti-ès-cuurl,  et  u'at- 
leignent  même  par  son  e&frédnild  liUiérieiire  foele 
lieui  des  cuisses  du  sujet  priocipel,  aelemiiiuitptr 
quatre  doigt*  très-mal  conformé?. 

Quelque  imparfoite  que  sou  cette  observation,  cUe 
B*en  eti  pie  raoioa  préÎBieine  jpeor  h  «denee^  BUe 
lèfe  en  effet  tous  les  doutes  que  Ton  pourrait  conce* 
voir  sur  l'authenticilt-  de  l'Iiétéropape  de  Pin»  t ,  de 
Licetus  et  de  Bartbolin ,  s'il  était  encore  le  settl  couuu; 
et  c'est  avec  toute  certitude  que  je  puis  présenter 
comne  bien  oonetetée  dèe  \  préient  lee  troU  tjpei 
dont  l'existence  était  indiquée  à  priori  coamt  pro* 
beUe  peimi  ke  nonetre»  hétérotypieni. 

Genre  IL  HiiiftAimna,  Heteraâe(pkK9 , 

Ce  genre,  (bndé  11  y  a  plusieurs' annéet  par  mon 
père  (1) ,  et  admis  sous  le  même  nom  dane  preeque 

tous  les  ouvrages  récents  sur  les  monstruosités  (2) , 
est  le  moins  rare  et  par  suite  le  mieux  connu  île 
tous  les  groupes  de  la  famille  des  hélérotypiens.  Dn 
grand  nombre  d'autenre,  an  premier  rang  deequde 

se  placent  Winslow  ,  TîuxtorIT,  Sandifort .  r!  parmi 
les  rontemporains,  Wirtcnsohn ,  M.  Serres,  M<iycr 
et  Zagorsky  (3) ,  ont  observé  et  nous  ont  Mt  con- 


(1)  Dant  un  in«inirfr«  c4>niTTmni<]ii«  S  l'licadùmie  des  sdencci , 
en  aoAt  1826  ,  et  dont  iViiraU.  se  IrewTC  dana  plusieurs  des  re- 

c^mniéte  les  ûiitt  principaux  deoe  in<hiroire ,  rfiiu  l'article  Idtmt- 
tret  du  Diet.  <t*et.  fkitt,  nat^f  X.  Xi,  p.  lae  ut  p.  «t  dnu 
aea  M/dmairt  ntr  un  dafmt  mcmtlnmiM  4«ê»irmiiidd»dtt»  nom 
d  iietir.  d»  Béaat».  Vaysi  ]«•  STAn.  du  mat,  érkfet.  Mat,  t..  XV, 

p  .  385. 

(1)  GeaLT  seoi ,  dans  toa  LeM. âerpatk.  AiuO,  Vent' 

Sarvgelh.,  part.  Il,  p.  ZflS.acru  derolr  r<  jrtpr  le  m  it  ::c!rra- 
de/pHuSf  dtik  fSPdraKwwnt  ewplor^*  n  lui  ■  subtiitu^  un  terme 

^iMt/,  que  j'avais  d^â  proi>osé  deux  aitt  «nparavanl  rearm 
genre  Irès-dlstlnct  dont  riilstaire  va  nàim. 

(3)  yve*  WixsLOW,  BemarquÊ* furidi  mdmiirdef  laMlSI, 

état  les  Mém.  ttc  t  Aea.l.  de*  *e.  p.vur  I73i,  p.  366.  et  pull. Il, 
I"'  '  ,  1731,  p  168  —  ivks  BiiTorif  r ,  Ohs*roat.  piU/himtr, 
dans  IM  Aela  Hetveliea^  %.  vu,  |<.  lt>0,  a*»  pl.  —  En.  âMliil* 
IMT,  0* >M«n» mom^naeojétmdtmtidmmlknuÊ. «ws** IV, 
ob».  33.  I».  l'iO,  iTcc  pl.,  etaustl  Mut.  tm/tt.,  i>i  125 128, 
Sf.  I.— WlHTiiNSoaM)  Dutirum  msatt--.  da/ttle  um  humitM.  dtf* 
«r^v»  mat»,  iMae ,  >a-4o,  acrUn,  1885,  «vie  pl,  —  Mnti^ 
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nailre  «m  loto  det  ]iélérad«l|li0i  liiiMiB*,  éwt 
qttdfUCMIitt »  déjà  âgés  de  plusieurs  années,  ou 
même  adultes,  offraient  surtout  un  haut  degré  d'in- 
térêt sous  le  rapport  ph^raiotogii^ue.  L'hétéraddphie 
•e  présente  «otii chei  kt  aiiniMx;  et  let  obimar 
tioiw  que  j*ai  flutet  on  ncucillies  dans  les  ranales 
de  la  science,  me  permettent  même  dédire  que  cette 
monstruosité  est  cùez  eux,  et  nolauiment  chez 
le  chien  et  le  chat,  moins  rare  encore  que  chei 
liMNniiie. 

Si  voisine  (ju'elle  soit  de  Hiétéropapie  par  l'ensem- 
ble de  ses  rapports  naturels,  i'hetéradelphie,  ne 
saurait  être  confondue  un  seul  instant  avec  elle. 
Dans  rnne comme  dans  ratttre ,  le  corps  du  parasite 
est  implanté  sur  la  partie  inférieure  du  thorax  et 
la  portion  8U8-ombtlirn!o  df  l'abdomen  du  sujet  prin- 
cipal, et  pend  flasque  et  inerte,  au-devant  de  celui-ci  ; 
mais,  dans  rbétéradelphie,  le  corps  se  termine  su- 
périeurement au  lien  de  Tunion,  la  tète  et  le  eou 
manquant,  et  quelquefois  avec  eux  les  membres 
thoraciques.  Le  caractère  essentiel  de  ce  genre,  par 
rapport  l  rhétéropagie,est  donc  ravortement  com- 
plet de  la  portion  supérieure  de  l'être  accessoire  v 
qui  existalteneore,  mais  imparfcitementdêTèk^>pée, 
dans  le  genre  précédent.  f"n  d'a!itrf$  termes.  le  pa- 
rasite n'est  plus,  dans  l'héteradelphiei  un  paracé- 
phalien,  mais  un  acéphaiien. 

La  comparaison  que  Je  £us  Ici  des  parasites  hétên 
radelphiens  avec  les  monstres  unitaires  décrits  foré- 
<'<'demment  sous  le  nom  d'acéphaliens,  n'cst-elle 
qu'un  de  ces  rapprocliemenu»  va^uc^  par  lesquels  on 
Indique  trop  sonTentfdutAtqu^on  n'exprime  lesrap- 
ports donteiu  d'objets  mal  connus? Ou  bienrepose- 
t-ellesurdes  analogies  réelles  et  importantes?  L'ob- 
servation seulepeut  le  décider.  Or,  voici  les  rf-snitats 
auxquels  elle  conduit.  Unbétéradelpbe ,  suit  quel  ou 
cooridère  ses  caractères  extérieurs,  soit  qu'on  se 
Lm  )i  rexamen  Je  plus  approfondi  de  son  organi- 
sation intcrn*>  peut  être  regardé  comme  résultant 
de  Tassociatioa  U'un  véritable  acéphalien  avec  un 
indMdn  d'ailleurs  bien  conformé.  Ce  timple  aperçu 
résume  en  lui  l'histoire  tout  entière  de  TliétéradeU 
pliie;  et  il  est  d'une  exactitude  telle  que  je  pourrais 
renvoyer  au  livre  précédent  l'histoire  tout  entière 
de  rorgâuisatiou  de  l'acéphalicn  parasite ,  et  me  bor- 


Mm.  tw  i'organtstMm  mmt.  ât9m9iittf9ikêtirmé9ipt»**,  «Uns 
lu  M4m.  du  mut,  *ktH,  noL,  U  ZV»  p.  409.  ^  llATlBy  plw- 
tieurs  mdmofrei  Insérât  d»n%  let  divers  cahiers  «lu  tome  X  dn 
JourtHU  der  CMrurgiê  und  Jugtit'HMkunde  ^  et  csIralU^ou 
MêMiraialto  «a  firlto,  4us  Im  Arcktvt»  fM.  09  wHdteùu  i 
I.  XVIt,  p.  S79,  et  daai  le  BuIltUn  ctes  fr.  mtdic.,  t.  Xiv,  p.  121 
n  \t%.'—lktiOVi%KttFœtàikumani  moHHr«êialUb«n»  formata 
fmm  mâÊâU  éttaHfUo ,  dwslei  Mim.  éêl'Aetté. ée»  m^iku 
4»  PHtrAawg,  ilsitos  ifrie^  t.  n  (18I>)|  J^  167,  «m  staadw* 


ner  I  décrire  Ici  le  mode  d*aiMot  dos  deux  a^|cls 

composants. 

Ainsi,  k  l'extérieur ,  elic?  presque  tous  les  para- 
sites hétéraJelphiens ,  comme  chez  tous  les  acépha- 
Uens  libres,  nous  trourons  l'appareil  généralenr 
pbts  ou  moins  atrophié ,  quelquefois  même  le  sexe 
douteux;  l'anus  imperforé;  les  meml  rrs  mal  roQ- 
formés,mal  proportionnés,  diversement  contour- 
nés, le  plus  souvent ,  chez  l'boaune  surtout ,  incoui- 
plets,  qpsant  an  nombre  de  leurs  doigts,  et,  dmis 
beaucoupde  cas  même,  réduits  it  la  paire  abdominale. 
Lorsque  les  membres  supérieurs  existent ,  soit  seu- 
lement rudimentaires  (1) ,  soit  même  aussi  dévelop- 
pés que  les  inforieurs ,  ils  présentent  le  plus  soufcnt 
des  modifications  toutes  spéciales ,  qu'explique  en 
partie  leur  position  très-rapprorlice  de  la  région  par 
laquelle  s'unissent  les  deux  sujets  composants.  Aussi 
n'est-il  pas  rare,  au  moins  chez  les  animaux  ,  de  la 
voir  tons  deux  ràniis  jusqu'aux  arant-bras;  ils  sont 
alors  ordinairement,  mais  non  toujours  médians. 
Dans  d'autres  ras ,  le  corps  accessoire;iMil>\  supérieu- 
rement une  sorte  de  torsion,  par  suite  de  laquelle  les 
deux  membresttoraeiques ,  réunisounon)  leurbasr, 
sont  rcjjelés  latâ-alrmont  (2).  Enfin,  j'igoaierû  en- 
core une  autre  modiflcation  heancoupplii^  rnrteuse, 
non  encore  décrite  par  les  auteurs ,  mais  dont  j'ai 
observé  deux  exemples cbex  le  chien  :  c'est  l'existence, 
sur  run  des  cMés  du  corps,  d'un  membre  Hmr»* 
dque  triple,  composé  des  deux  membres  do  pa- 
rasite soudés  entre  eux  bord  ?i  l>or.î  jusqu'aux 
doigts,  et  réunis,  en  «Hitre,  jusqu'au  métacarpe  par 
le  bord  de  l'un  d'eux  avec  Vm  des  membres  thora- 
ciques principaux;  disposition  d'où  résultait  une 
énorme  palte.  «-^yantdansuncas  jusqu'h  onze  doijjt5, 
dont  un  double  et  bi-onguiculé ,  et  dans  l'autre , 
jusqu'à  quatorze  dont  un  pareillement  double. 

'Les  parasites  hétéraddpbieitt  ne  rawcmMent  pas 
moins  aux  acéphaliens  par  leur  organisatioa  Intcras 
qucparleurscaractères extérieurs.  Ainsi, dans  pres- 
que tous  les  cas,  chez  iesunsoonuue  chez  les Mrtre», 
poimdeooBur,  point  de  paumons,  point  de  lén- 
taUo  diophragme,  point  de  foie,  potaïC  de  rtfe ,  point 
de  penciéas,pointdVstomac,pasinèmeeeneportieo 


(l)f»rescawlt,  ao««M  eaai  riieMndcipfeB  de  MmIs^  e^ 

crit  (bus  los  Mt'inoirci  dtt  inuscum  d'i.itloiic  tialureltw ,  t.  XT  , 
pu-  mou  pcrcf  loc.  cU.f  p.  387  ,  par  le  Uoclcur  IUmsui,  S^t^at 
mr  K»  enfam  vuntinaur,  p.  S96,  et  par  Ontc,  tMir^mr 
t*iitteradciph«  de  BéiiaO ,  p.  405.  —  te  aiemlire  Ifeenelow 
(«uc-Ue  «le  cet  bet^iradelt'be  «tait  oktrémeaient  Imparfait  et  dMac- 
tyle,  et  le  droa,  totu  â  bU  rudlmenUUv  ,  Ctail  preafae  rtOuii  a 
mu  iioigi. 

(2]  j' ir  ^h<.cv\t  cette  (Iftpofllion  chei  le  chat  ,  el  elle  m  «x:- 
•euiv  iuiii  cbcf  l  iionaic.  Kntrc  autres  «>»pmplOT,  c'est  eartaiM- 
wêbX  e'tm  MUnMflwlHHMlaaliHlaieiMS,  «l'AtMOSsam 
dMw  ta  ssun  dm  im  iRMirM  «emOvr»»,  P<  ^U* 
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(le  rinlestin  grêle  qui  est  nourrie  par  l'artère  méieii* 

térique8U}>ërieure  (1) .  Le  canal  alimentaire  se  trouve 
ainsi  réduit  k  une  portion  de  l'iléum  ,  à  !'r?ppen- 
diee  eœcal  et  an  gros  intestin  :  encore  i  anus  est-ii 
teqieribré,  toit  que  lemUim  le  trouve  hii-aiêBe 
oblitéré  h  son  extrémité ,  soit  qii*U  s^ourre,  eottOke 
on  Vn  vu  plusieurs  fois,  dans  los  voies  urinaires 
ou  i^euitales.  Quant  à  l'ikum  incomplet  qui  forme 
h  portiMi  nipéricMra  du  emud  aHmeniaire,  û  se 
porte  dans  Tabdomendu  sujet  principal  par  OM  oa- 
vertiire  fîe  communication  qui  existe  sur  la  lifjne 
médiane  au-tle&^us  xle  l'ombilic ,  et  il  s'insère  ordi- 
Btiremeiit ,  après  s'être  considérablement  rétréci , 
MUT  l*iléom  principal  (I). 


(1)  TouUfoFs  II  peut  arriver,  cher  les  paraslfs  h^'ifradctfihîeni 
coaime  chtt  les  ac«ii>tia:ieiu,  quo  l'un  «les  organv»  oMiwiuaal  ordi» 
MlreoMnl,  «slMe  ptr  «so«|i(toii  i  iViat  rudlaenulre,  ou  ra 

moins  Irèi-in.il  crtiir.irni  V  a 'ni  un  cUomac  Imrarrait  fui  irouvû 
ch«i  le  parasite  dans  le  cas  de  Iasobat.  Tojrez  toc.  cit.  —  iaas 
dnnilMtoM«'Mi«r«i«ti«i^]ilrail;,«tMr  Hm|IiM«  w  pm- 
»iMc  iiiallMureiiseatent  qa«  4n  aoltoM  taosBaMlMjl  Mtujet  prlo< 
çlpal  pr^atate  des  parties  aurauménilrettial  paralsaetil  de*  Testices 
da  b  lortlM  aupérleure  du  paradu,  compléUaiMat  avorWe  dana 
■asoMOHlIliairM.  Ainsi  a.  su»,  Iw.  ctf.,  p.  4fO,«Mei1l 
•oos  te  nom  d'htUrattetphe  bitrachfat  tin  cliat  présentant  l'orga- 
nismc  général  des  bâtéradctpbes,  mais  ayant  quatre  poumons  et 
deux  (ntiiéM-trUfM,  Nunto  àm  la  ihovn  et  dan  la  eal  dn  «a« 
>t  principul.  n  est  â  regretter  que  la  coropostllon  du  thorax  no 
■altpas  connue  dans  ce  cas  très  remarquable,  type  peut-^re 
dta  tmn  a  ^mXk  vu  la  wtOo.  —  w«rau«ni  tntfqat, 

fit  ,  I».  1^,  rliei  un  ti(!t<!ra<lclptie  tiumain,  trots  potimrtn^  plaoé*^ 
utt  a  drouc ,  deux  A  fauclie ,  dans  le  Ibortx  du  princiA*l| 
onl»,  «Migré  ratMdaa  d*  w  deMrfptton,  Vumm  netit  Mm  de 

nn*nie  1  ii'  Ir  r  des  dt'tallj  irfcs- luiparfaiU.  —  l.'lnjiifniance  de* 
notions  que  possède  IascIcdco  sur  ces  cas  trt$^>bscurs  par  ens- 
■insM,  peMM  MataMHMt  (to  mpp«Mr  qiseU  pirUe  mpérieure 
du  f*lu"!  nrcrs^nirc  csl  représentée  Ici  par  quelques  vesl^  a«> 
•ooW*  MX  erganM  du  auitci  prineipal.  —  U  mèmt  rvmarque  est 
«v^laiMtè4pMl««n«MMltta*  InwfdafeBt  l*  Wjetprtoeipal 
deux  vétioalM  blUaiN*.  #^<9nes,  ptrcMople,  Wiaii  aw  HHm, 
UieU  cU.  —  U  «zisuilea  outra,  dans  le  cas  de  Harer,  quelque* 
talMdMMpallque*acMM0lres.  —  Uré«loo  céplialique  elie-mém* 
a  présenté  queiqueftata,  aur^lAniMa  «a  amalpriaolpal,  dwpnUw 

qni  semblent  des  vcsll^ci  «le  u  portion  supérieure  du  parasite, 
L'béMradeipto  déjà  cJt4  de  Uayer  avait  deia  Mule*  •  une  oreille. 
~  gis  Mtfr»  h<téwae»lw,  ftadlqué  »raprO  mb<  detotmm,  dans 
l'ff/ff.  rif  l'jietid.  (tet  tettnee*  pour  nW,  p.  2Ô,  oITralt  ono 
diapoaiuoa  aisaMgiie.  •  la  plu*  grmle  én»  deax  aaar*,  dit  rislato- 

*  ■*»  d»  raaiMHla,  malMlt  amlr  wtm  «Mina  dooMt,  aaal 

•  roaie  do  la  (cLc  de  la  petite.  •— i  KnOo  uo  dernier  cas,  linanoanp 
plu* curieux  «pte  tous  le*  autre*,  et  dan*  lequel  on  peut  i»re»<i(te 
TOtrtepaMace  d«  rMt«rada:pliia  t  rMl^ropagie,  est  celui  de 
KosunTUL,  momtiri  aupUeti  rarlutmt  éuertpt.  OMC.  ,  IMm; 
i»-4*,  Mrtia,  IBM.  u  «xlsuit  de  clwque  cdtâ  deux  oreilles,  le 
nMwdala  dMibIp  tuù  «tant  au  coutralre  avorte  ,  comme  cbes 
les  Htasuptaiii. 

(t)«.  •  tuaaa  adressé  A  l'Académie  des  science*,  en  août  1S3  3, 
■M  DoUce  sur  uo  liél^adelptM,  cties  leqtiel  la  casai  allnMiUalra 


*Lea  «sanct  urisalreaexiileBtpreaqmaiiaiicona- 

tamment  que  le  canal  intestinal ,  mais  avec  diTerse» 
imperfections ,  telles  que  l'absence  d'un  rein  et  d'un 
uretère,  la  fusion  des  deux  reins  en  un  seul ,  Tim» 
perfontkDde  l*oriiloeiirMir«ldelt  ivnie,  onniême, 
mais  très-rarement ,  l'absence  de  «el  organe*  Les 
capsules  surrénales  ou  l'une  d'elles,  manquaient  de 
même,  ou  du  moins  n'ont  pas  été  aperçues  dans 
quelques  eas.  Enfin  l'appareil  génécatoor  est  otdi^ 
DMiement  beaucoup  plus  impariut€neoniqiMri|p^ 
pareil  urinaire,  mt'^me  dans  les  cas  où  sespattiM 
extérieures  sont  le  moins  atrophiées  (1)  . 

Si  incomplets  que  soient  cliez  les  parasites  bété- 
raddpliieiis  les  appareils  splanclmiques,  les  «itli«a 
appareils  les  surpassent  encore  en  imperlteeiioii;  et 
l'on  va  voir  même  que  leurs  conditions  orj^aniqnes 
repr^nteut  toiyours,  non-seulrmeut  celles  desacé- 
piîalieiia  en  général,  mais  apécialameot  edks  des 
aoépbaliens  chez  lesquels  l'atropiiiécst  portée  le  ]dvs 
loin.  Ainsi,  pour  le  systèmeosseux,  toute  la  portion 
médiane  du  squelette,  le  sternum,  la  colonne  ver- 
fâirale ,  y  compris  le  sacrum  (2)  et  le  coccyx ,  et  avec 
eux  les  côtes ,  manquent  entièranent ,  et  il  ne  reste 
plus  entre  les  os  tics  membres ,  eux-mêmes  plus  ou 
moins  incomplets,  que  les  os  coxaux  en  bas  et  les 
o«de  l'épaule  en  haut;  encore  ceux-ci,  de  même 
que  les  BMmbres  sapérietirs  tout  entiers,  man|nenl- 
ils  dans  un  grand  nombre  de  cas.  Lors^*|]s  eaUs- 
tent ,  on  trouve  ordinairement  les  deux  omoplates 
très-rapprochéea  l'iuie  de  l'autre  ou  même  réunies 
par  leurs  bords  intenies  (3).  Les  os  pelviens  des 


aacwtoire  se  tensilaatt  mptfrlewasnaBt,  dit  rntetir,  jMr  un  eui- 
40-^ma»t  m  fJVWdtiM  waiMânlMa  d'un  pmu»  4»  imgtmr. 
Dans  ce  ca*  le  canal  allmenUIre  du  parasita  — nTt  Tiinr  Strifcw 
coup  pifl*  loipartMl  moar*  qn'a  l'ordinaire.  —  L'tt«téradelpha 
disséqué  para,  saia»  catls  nêu»  dont  l'exUteiKe  avait  a^i  éid 
annoncée  A  r  Académie  en  J«nMl8Sa,par  acoiiTBnwi.  raanl 
«oeaalan  par  la  aulte  d'emprunter  quelques  orts  i  ces  deux  inté- 
MttaolM  Mtloaa  caoore  Inédite*,  mais  dont  quelques  Journaux 
ont  Inséré  de*  ezlaaHi  daai  Iwia  uimpui  imâm  tm  ithmoa*  4» 
TAeedémie  de*  sciences. 

'  (1  )  a.  Bcsxxtili.  a  d<icrlt,  d  «prés  no  médecin  aafUto,  1.  Paaa» 

proportionnellement  plus  di''v(»inppé'?-5  chez  le  parasite  que  cbef 
le  sujet  principal.  S'il  en  éullaJasl  dans  ce  ca*,  U  lUiaitque  l^p- 
PMran  iSiiilalAi m4m  prtaarpal  lit  HMiaaparMt  :  «ar;  d'après 
M.  rearson  lui-même,  les  organes  sexuels  du  parasite  étaient 
ir«*'mai  conformas.  ^<y**  Bcscblil  ,  Sur  tftétéreuMphe  a» 
C»«M,  dMtt  Ma  ir«w.  4lii  Mw.  éfktil,  nat,f  t,  XT,  p.  407. 

(3)  D'après  riaciYAL,  aceount  ofa  double  chfhi,  daos  le* 
Pluios.  iroMs.f  u  xivii,  p.  361,  lesacrun  oe  nauquail  pu  eu- 
tKi«ai«sit,iMli»  était  inparblMmuiMtlai.  •  7M  a»  Mariu»  , 
dit  l"a  itcur,  as  th4  ot  puittt,  (mperfyekr  OUiflcd.  » 

(3)  D'après  M.  Bcssri  iL,  loc.  ciùf  II  exista  cbex  le  parasite  qu'il 
•  déeni,  me  clavicule  {jagna>a  te  ttemum  du  grand  tujti.  Mal* 
critc  ilKposiiian  curieuse  n'est  rien  nioliiifae  Men  constatée  t 
l'auteur  riadifue  leaianeot  «raprto  reiaaM*  nidiicar  da  «Mal. 
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«îetii  cbtéi  offrent  ordînifrempnt  ^ntre  *»iîx  «le  sfm- 
MaMes  rapports ,  les  deux  o«  iléons  se  joignant  par 
nonaliv  en  irrièN  Mmioc  Iw  4c<b  fwiWi  fo  Mnil 
normalement  eA  afiot»  Vir  lottMs  «et  moétÊaê- 
fions,  If*  ^qiiflftti»  se  troTiTP  réduit  îl  deux  portion?, 
l'une  supérieure,  i'au ire  inférieure,  compiétemenl 
isolées  Tune  de  Taulre;  disposition  atngalière  d'oà 
fl  rénrile  ^  l*oa  pratkT^loiilii  l«a  4ntter  fC  Im 
rapproclierrunedel'autre,  et  même  ployer  et  tour- 
ner le  tronc  dans  tous  les  senti .  absolument  comme 
le  eorpi  d*un  moUus^e  nu  ou  li'un  rer.  Les  mem<- 
1w«t ,  m  eontnlKt  tmAfm  flniMet;  plmUart  M 
leurs  articnlalloM  *e  limifenl  omlliialrcBaitldcaii 
ankilosëes. 

La  colonne  ?ertébrale  manqusnt  chez  les  parasi- 
tes bétéradelpliiens ,  la  moelle  épinlère  manque  avec 
cHe.  Le  MftiAm»  nerf  «m ,  eonparaMe  ^  eelui  det 
animaux  arlicul('s  et  surtout  des  inolîusqiies ,  se  com- 
poseseulcmentiJeqfK  !qn»'s  filets  nerveux  se  portant 
sur  un  on  plusieurs  ganglions  dont  la  situation  et  la 
dispositiMi  varient  ralvantlea  ai^ti.  Bans  quelques 
«M  mèoM  le  système  nerreux  parait  plus  simple 
eneore.  Cher  un  hétéradelphe  humain  examiné  par 
M.  le  doeteur  Salkt,  on  ne  put  même  découvrir 
m  fcol  gangiiMi  «  léiiwrfs ,  parrenm  li  la  pavUe 
supérieure  des  MMnbrct,  se  perdaient  dans  le  tissu 
crlhibire.  Chef  tm  nutre  bétér?>delph('  humain  dis- 
sèque par  Maycr,  on  n'aperçut  dislincieint  nl  «ians 
les  membres  qu'un  seul  filet  nerveux  accompagnant 
rarllrecnirde)  nab  lea  irfexna  finrai  etméaeaK» 
riques  existaient. 

L'appareil  Tîisriilaire  n'est  pas  moins  imparfait 
que  l'appareil  nerveux.  Le  parasite  n*a  pas  de  Té- 
rildiie  aerle,  nnlf  w»  eu  plusieurs,  oiJifteit»- 
ment  deux  troncs  Irréguliers,  fotniét  principale- 
joenl  par  h  réunion  des  vaisseaux  artériels  des 
membres.  Le  système  veineux  parait  dans  son  en- 
semble tout  aussi  incomplet  que  Tartériel,  et  il 
mttàt  même  manqué  tout  enlier,  dans  un  cat ,  ai 
l'on  en  croyait  un  auteur  déjh  cilé ,  M.  Salles.  11 
n'existe  pas ,  h  proprement  parler  de  cordon  om- 
bilical distinct ,  mais  seulement  une  petite  artère 
emUlleale  qui  ta  se  réonfr  au  cordon  omMied  du 
•qjel  principal.  Ceewdon  est  ordinairement  com- 
posé d'une  nrtAff  propre  b  celui-ci  et  d'une  veine 
qui  se  rend ,  comme  dans  l'état  normal  )  au  foie , 
cl  est  commune  aux  deux  corps. 

Enfin  il  «t  un  ara lème  w^Êtà^t  plae  imparMt 
encore  que  les  systèmes  vasculaire  et  nerveux  :  c'est 
le  système  musculaire,  (>iielque8  parasites  héléra- 
delphiens  ont  encore  dans  une  ou  plusieurs  régions 
«a  petit  nombre  de  mnscles  distinets;  d*antretne 
présentent  que  des  rudiments  infomet  de  muidea; 
enfîn,  chex  la  plupart,  le  système  musculaire  man- 
que comj.iétemeiil.  Dans  ce  cas,  tout  l'espace  que 
let  nuidea  devaient  occuper  est  rempli  par  uu  insu 


relhilatre  graisseux,  au  milieu  duquel  on  voit  ram- 
per on  petit  nombre  de  fileta  nerveux  eide  rameaux 
vaaeulalree. 

Ainsi,  Pétamen Jinaf llUmi ■  musculaire ,  oeseux, 

vascTrbire  et  nerveux,  eomme  celiii  des  visct-rp» 
spkncluiques,  confirme  pleinement  lea  indications 
que  noua  donnait  \  l'avanfie  l'onde  des  canctircs 
esiérieurt  aor  les  rapporta  des  MtéraédplHa.  JSm 
paraç^îtr  hétéradelphien  est  un  véritable  aoépkalien 
f>ar  toutes  les  données  de  s^n  orf^anisation  ;  mais 
c'nt  un  acéphaliea  greffé  par  son  extrémité  sup6- 
ffiflMpe  MrlMpigaatre-d*mi  ai||ol  d*aillmua  atemal, 
et  eet  aeé^MliaB  peut ,  au  imjm  ém  communica- 
tions vasculaires,  splancbnique»  et  sans  doute  au»É 
nerveuses ,  qui  l'unissent  à  celui-ci,  vivre  en  para- 
aite  è  aea  dépens ,  mais  d'une  vie  singulière , 
pKte ,  obscure,  on ,  pour  toutdireen  un  mot,  d^me 
vie  qui  reste  constamment  enibryutinaire  comme 
l'organisation  qui  la  produit.  Teile  est  en  efFvt  l'i- 
dée générale  a  laquelle  peuvent  se  rameuer  loua  les 
rëMdtats  partiels  des  remarquée  Mtei  mr  divan 
héténdelphes  humains ,  les  une  anaara  dans  l'ea- 
fanee,  quelque*  aiures  déjî»  fHirvenus^  Tétat  afltilte. 
La  Aiiblesse  et  souvent  même  la  nullité  des  seosa- 
ttonsetiurtoatdcamouvfnents propres  du  parmite, 
mais  en  même  temps  Tactivité  de  sa  nutrition  et  sso 
accroissement  asseï  rapide,  ressortent  également  île 
toutes  les  observations  bien  faites  et  suffi-amniint 
complètes.  Toutes  s'accordeot  aiosi  à  uou&  muatrtr 
dans  In  ptraaite  «sa  portion,  unmembronoaeaaaiM 
du  sujet  principal,  comparable, quant  k  sonînAneocc 
sur  celui-ci,  h  l'une  de  ces  tumeurs  indolentes  dé-i- 
gnées d'une  manière  générale  sousIenomde/oiQif/. 

Les  phénomènes  physiologiques  delà  double  vis 
des  hétcradelphes  sont  trop  renurqualiies  pour  ^ 
nous  puissions  nous  en  tenir  sur  eux  h  ce  simple 
aperçu.  11  est  au  moins  nécessaire  de  le  eompU-irr 
par  la  citation  de  quelques  cas  parUculiers ,  et  c  eu 
oe  que  Ja  vois  IMro  on  paésentsut  io  viauané  d»  qua- 
tre obsen-nti  m';  intéressantes  h  divers  êpirdi. 

Ondoità3IM.  Rarabur  et  f>ryf'  (\)  l'histoire  d'un 
hétéradciphequi  naquit  en  Touraine,  le  SOaoûlfôSS, 
et  mourut  le  1S  septembre  18S7,  Wège  d^in  in. 
Avant  la  maladie  qui  termina  sa  courte  exialcmce, 
rrtpnfantctaitbien proportionné,  d'un  embonpoini 
d'une  force  et  d'une  taille  ordmau-t«  ;  il  ma rv bail 
d^  presque  seul ,  et  JouiMMt  d'une  bonne  «anie. 
ioponsila,  mila  comme  Iî  iijfl  piinii|ial,  mmi 
bcmieaup  pMa  petit,  avait  aea  dau  ■NUibiii  mifé- 


(1)  SAimi  et  CUTI,  loe.  cU.—royrx  lutd  CcOftmt  ararr- 
BlliAiti,  MttfpoH  «wr  im  notlet  de  M.  nambvr ,  dana  les  JP>«. 
âm  mmt.  tfktêl.  mat.,  t.  xv,  p.  889.— >cest  eBe«r«  S  e«  WÊtm 
MUndeiplie  qu«  js  npporl*  wi«  csBita  Mtlee  liiifcss  «M 
Jountai  d0ttettnr«t  mMteatêtf  t,  xiTm,  p,  fit.— ^J^fvs  tel 
AUa«,  te  ptaaedc  xvili,  Af.  6. 
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rieur»  trè»-rttdia)eDlair«8  ;  fn-ii^  portieii  sou»- 
ombiiicale  et  ses  membres  inférieurs  éCAîenl  «bmi. 
Men  eoiilbnnét  et  puni  dëvelopp<:s  qu'ils  le  test 
noranlement  li  six  mois.  Comme  c'est  l'ordinaire 
chpf  Je»  hétéraddphes,  il  n'y  avait  point  d'anus  ; 
mais  l'urèthre  était  perforé,  e(  !ion  ori&cc  iai«sait 
alême  écouler  presque  continuellement  de  ruritts, 
|m  dem  cmrpe  etaJent  fvésenté  4*abord  la  oèDie 
coloration  et  la  mi^mc  tfwpérature  :  mais ,  Tcr*  la 
fin  de  la  vie,  la  peau  tju  parniiite  était  pAlp  H  un 
peu  ùioults  3on  corjpi»  et  ses  uiemiiit:;;»  ucjuui&àdxent 
d*aiiciù'iiioiiTeiiiàit  propre,  et  pareisnieiit  mop 
plétement  dépeurfut  4e  aouibilité  a  leur  surface  : 
on  pouvait  pinoi^r.  }>i*|uer,  brûler  m^me  la  peau 
sans  obitiiiir  aucun  imUce  de  douleur,  ni  de  la  part 
àu  parasite,  ai  mèmt,  qnoiqw  celul^  pariM  qad> 
qnefois  prendre  plaisir  k  embrasser  le  corps  ac- 
rrs'niro,  delà parldel'autostte. Néanmoins,  jnaljjré 
cette,  inertie  des  proprie'tés  vitales  (laosles  téj;umenl8, 
uoe  petite  ulcéraliun ,  survenue  à  l'âge  de  six  mois 
an  fman  droit  du  parasite,  aTait  pu  ae  guérir,  et 
même  assez  promptement.  Il  est,  vrai  que  la  cica- 
trice récente  ajrant  été  irritée  par  le  frottement  des 
linges  grossiers  dont  l'enfant  était  habitueUewent. 
ruHa^  ruleéntion  ne  larda  patk  ae  rétablir  ,  et  jm 
fuérU  plus.  Les  liens  syaipaUiiqiiei qui  unisaeient 
entre  eux  les  deux  sujets  composants ,  ont  aussi  été 
Ulis  en  évidence  par  d'autres  pLénomènes  palboio-, 
ifiqiiea :  ainsi,  l'bétéradeiphe  ayant  éléatteintd*uue' 
l%lw  IndispopitioQ,  ou  fit  let  deux  coqia  maigrit 
h  la  fois,  puis  reprendre  ea  même  tnppe  leur  em», 

bonpoint  primitif. 

MM.  jàcoutetten  et  Salles  (1)  ont  foit  connaître 
«B  autn  héliradelplie  né  dans  une  autre  partie 
de  |a  l^kanee,  en  AUs^,  peu  d'années  après  le  sujet 
précédant  ,  et  qui  ne  vécut  aussi  que  treize  mois 
environ.  Celui-ci  était  femelle.  Le  corps  accessoire, 
plus  petit  proportkiwiellwnewt  -que  Ae»  iTtétéra» 
éàfiiÊt  de  BèMii^  sortent  dans  les  premiers  nioia^« 
portait  supérieurement  des  membrr^?  honuroup  plus 
développés.  L'émission  de  l'urine  avait  lieu  par  jet. 
Les  membres  ne  ne  niouvaieul  pas  plus  qite  dans 
leeaa  précédent,  et  Von  pouvait  de  même  irriter 
la  peau  sans  provoquer  die  U  douleur  :  une  fois 
cependanl,  l'autosite  pons.sa  un  cri,  au  moment  où 
Ton  venait  de  pineer  fortement  la  peau  «lu  pacasite. 
-  Wdena  nnlaee  hététadslphes  dont  il  aae  reste  i 
fwler,  sont,  non  plut  des  enfmtt,aaaia  des  lmn> 
met.  L'un  est  un  Ghinoia(8)  qui  te  nènttait,  il  y 

(1)  ScOOTB'iTrw,  toc.  — SAtlïS  ,  l<*r.  e(f.  —  Jfi  rii»!^  »o*i( 
^iMt^Mrtmelsneaienta  tar  ce  méaie  liéteraileipM  t  a.  le  iloUeur 

(9)  le  r>ar,i(t<>,  dft  «.  r i  iftBtinw ,  ifilsn  pss  |Sm |sss eas Is 

(ï>nr'eia  tgan4,  fi.  Kftin»  reins»  a'iuls  aas  f  sme 


a  quelques  années,  k  Maeao  fi  à  Canton ,  et  qui 
sens  dmile  vit  eoeere.II  est  remarquable,  entre  tous 
le»MI#adeli^es,  per  la  petilaasedaanjet  peraailr,' 
pourvu  cepnidant  des  membres  thetaeiqnea  muai 

bien  que  de?  ab<!ominaMT.  et  par  eonnéfpjent  aussi 
complet  que  peut  l'être  un  aeéphalien.  lie  petft 
eorpe  Amt  la  lewpénme  eai  normale,  n'a  pes  de 
moHvemenis  propres;  eeuleinent  le pénia ait anon 

eep tihlr  â\mp  demi-érection.  I/CS  actions  exercées 
sur  le  parasite  sont  perçues  par  le  sujet  principal  r 
celui-ci ,  dès  que  la  eorps  accessoire  est  pinoé  ou 
piqn*  un  peu  AMrteoasnt,  resseM  une  douleur,  et 
précisément,  assure-t-il,  dans  la  partie  correspon- 
daiUf.  \nssi  s%'st-n  constanmvMii  refusé  II  laisser 
ijUroduirc  lia  st^  let  daos  le  jpetus  du  jwrasite. 

Bnia,ledeiniardei  liéMrad^|ibaadoiit  il  me  pa- 
raisse utile  de  faire  ici  'une  aaanlion  spéciale  est  ee- 
loi  dont  Btixtorff  (1)  nons  ;i  (nnsmis  l'histoire. 
Chez  celui-ci,  le  parasite,  beaucou]»  plus  inrompict 
encore  que  dans  les  cas  précédents,  paraissait  seu-' 
femenl  composé  du  bassin  et  dce  deux  membres' 
abdominaux.  L'émission  des  urines  n^vait  pas  UeQ«i 
mais  la  cbaleur  était  ordinaire ,  et  les  impressions 
eJ^eroe««  sur  Im  eiaieat  perçiKsi^  inajs  «d'uu^  our, 
nière  trte-obaeure,  par  rautoillo  j  laW  ni  i 
même  eoaununiqncr  an  eorpeaeeaaaoèra  m 
ment,  il  f^i  vrai,  presque  insensible.  L'hétéredetphe* 
qui  a  présenté  ces  conditions  très-remarquables 
non^seulemenl  était  adulte,  mais,  marié  dqtuis  six 
ans,  lorsqu'il  fut  examiné  par  BuxtorfF,  il  était  même 
devenu  père  d'uni"  lilio  et  de  trois  fils  ,  tous  biOU, 
conformes  et  jouissant  d'une  santé  robuste. 

&n  préseucti  de  cm  observations  et  d'im  assez. 


(t*tu«  r^rTHictée  Se  Chine  par  H.  la  docteur  Buuepii.  pu  ex»- 
qilAer  Mutt  WMi  ««IM  •{«!«•  «lu  ndo*  «opM»  itoa*  14  rMi*  sai- 

ipUis      is— PS  masiii  I  tm  wmm  —  iiiini  «o  einis^ 

OtMervïtfonj  que  je  v^U  ripporter,  wjnt  Mï.  rr.\iL^i^,v  tt  I  ivisi^rtoi». 

41  lamiM,  mU  tait,  en   VHwwtweniu — 9immu  ém  m 

Ammtêt  cUn.  de  aoalpelllflr,IS2â,  <  i  i  ubii<;o  pir  extrait  aassJa 
9MU$Un  at  la  Soc.  4  êmiaaU»n  pour  iÔit»,  TaMMtêt^  p.  tl^ 
-«-•«•fnnii ,  M,  m.  s  4V8V««  mUmM  «t  VmoÊmm  ét  ta 
«itiueitc  r,p^ivU«  lof  «•  nwMe»*— /^(«TM  e»««v»  ait*  aei« 
loOtttU*  :  B«ml^  .tmemttmotût  daaa  It  iV«<M<Qp4».le.JMlf4ai( 
mm»  qtUrurgfDa  é»  C«4i%,  L  U,     3,  ».  406L 

(2)  L'tiéit^radelphe  déjl  cité  de  Wloilow  avait  dooxe  tut.  ~ 
D'autf«»  plu,  Agei  encore ,  ou  méiao  enUereineal  Ofiiulle» ,  «>at 
«MetpMreiTCnjiMian.  e«lr*lM«BitiMMUiniolosii«  etaetear 
ment  lierres  et  AtunoTtinie,  loett  cit.,  Toyei  :  Wklkr,  Beett' 
lait.j  I.  I,  obs.  Xf.n,  p.  W.— AnD».  CAkTWELL,  UtUr  lUtted 
mmmlftmu'téÊm%m  fa«M.SNMNMt.,i.«i.i,«n«kl*a.ia7; 

MMfMlelpbr  né  i  rr^mone,  et  i-jn!,  3  ppttr  (îfOTur,  se  montrait 
S  noatymer.  (I  eveit  elen  tretoe  am.  L>«ttl«ur  refpoHe  «|««  M 
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V.iRT,    iU.   LIY.   11.   CBAf.  VII. 


tent  d'uilA  manière  si  positive  h  viabilité  des  hété- 
raddiphe»  bumaio»,  li  c«t  curieuiL  d'avoir  à  {jouter 
que  rhéléradelphie  n*a  jamato  été  obtervée  ptnû 
In  aoijaaux  qae  chu  de»  taBtas  «u  des  «ojets  Âgés 

au  plus  (le  quelques  Jours.  Cette  différence,  dont 
tin  !ip  peut  encore  donn»  r  auoitne  p^plicalion  satis- 
£ïii»auie,  -ej^t  «iaulauL  plus  remarquable,  que  je 
poumis  dier,  loit  d*apfi»  div«n  anHnn,  «oit 
•■rtiMil  d'après  mes  ^FW^te*  obcervatioiu,  un 
Irès-grand  nombre  dp  cas  présenté»  par  div^rsea 
cspèoes,  telles  que  le  mouton  (1),  le  l>(£ut  (iiiQ, 
le  eodM»  (3) ,  nai»  forloot  le  «hat  (1)  et  le 


pT;irnfT  et  A.TDRBSOX,  Ân  aeeeunt  a  mmrfe-r  rf  a  hnmrrn 
tpteUêf  i*M.,  t.  LXXiT,  1^.  167,  tTM  i>Ub<^*,  el  par  extrait , 

MtA^de!pI':i-  riij  <lans  riniJi:,  if,C:  ila  (rcixe  an*  au  momenl  oâ 
ftiwl.  MtM  M  ««icriptiwt  «t  M  Ofure. — BmuwAKBT,  Smd,ehrH' 
èœt  wt  «tant  fttfM  Fmmâ^  17fliS|  la-8*.;  F»>inft>it-«ur-l'OiUt. 
— Km^aclt,  J^ear(#  tf«  la  na/ur«,  pl.  XXI,  individu  igé  do 
tranla  le  oioolralt  l  tiaplcs  ea  174a>— >Miuot,  /oc.  ctUt 

le  ntoe  MWndeiinie ,  d-apr»»  KcgiMiilt.  —  Il  ait  vMMOMtMe 
4M  amul  M  tllMlMl  ytéeiJ— tw,  plualMri  sont  relatlTca  an 
mêmes  IndividiK,  vu«  par  4Mn«feMltall 
M  «let  Itous  (UOârcBU. 

mAiitB,  eiiM  sont  en  (rutd  nookbre.  Oativ  tous  let  autres  délA 
ciUa,  tMir<2 .-  HONTAimnt  BêêmU^  Ut.  Il,  diap.  30.  J«  ciie  t«x- 

par  elle-méiM,  el  plus  enoora  par  le  doid  de  soe  auteur  et  par 
Je*  n&OestoM  tataMnament  pUlMophlquet  (toutefois  a  une  ex> 
«MftiMi  prte>  ^^tintMrmmn  «wlvaift  :  *  te  Mtaelwe  «t  liw-' 

■  paoe  psr  (>it  jl»  (1rs  (Iriiï  rnritirO  ■îr  trnnlrnt  ,  n'cstolt  que 
»  ëe  quatre  doigU,  o«t  «aviron,  «n  oMoière  <]u«  «i  «ow  reirous* 

•  de  rautre  :  ainsi  la  conduire  s<  raiioU  entre  les  tctUm  cl  tuw 

•  aoatartt...  ce  qui  s'en  oit  pas  ailaoM  dentouroleni  peMtanta 

•  vriMft  por  touts  les  «lovk  cnJrol«ts.  »  —  Lat^giiib  ,  Epiit. 
mtdte.,  ilv.  II,  p.  SOO.  —  BiKimiice ,  dans  latXpàêm.  nat, 
eur.jéte.*,  mui.  IU,  p.  M.  —  Huumt»,  M vvMÉlMiM,- 
liv.  XT,  éd.  de  ia8e,p.a6e;-ladlTMaqttlTéeatsls  Mk,  et 
4irl  fat  diaaéqutf  après  aert  par  Coleabiw.  —  BsoeaLOir , 
<}*#.  tur  iM«  menUruotHé,  du»  VêaOttu  Jourm.  4a  méétcùUf 
«Mr.,  parVunder  »Niét,t.  Wi  pw'ML  CN àÉMNMiae  a  viaè 
phis  de  qORirf  mois,  l»  eojet  »rc«n"1r«  ^tati  composé  du  hMfIn 
el  des  eairemiiés  loMrieures.— Wàltu,  if  tu.  anu:.,  p.  136, 

Zt&tmgàe  Berlin,  n»  du  10  novemhrr  mi^^.  ptoijce  sur  un  hf- 
tdndelphe  nd  en  AllenMfBe,  le  8  aeiKeiiAre  1839,  et  d«i«  iodl- 

éH»  le  mAMjMfoM,    il  a9«(Mai«.  n  f»  I 
'Wen  à  rA(e  de  six  ■eowlaes. 

(  1  )  roj-ti  5AKDIFOST,  dans  les  ir«w.  ML  IM.  cIT.,  p.  14M. 

(2)  Ct-RLT,  /tw,  cU.,  p,  265. 

(S)  Iduâmiyarai  rMiit.dÊt^JfÊé.  4W  Jir.yMir  1706,  p.  49. 
(  4)  Dkvmnam  ém  r»»f..ise<,^iirtiw,  zuf .    itli  «i 

l>.  3b6  j  û»'u\  f>!>wrvallont.— le  sujet  <le  <!'ellei  cit  figuré 

par  lUssutLi  ioc.  eii,,  pl.  37. — iMHUUoax,  A(u«.  oiuit.,  toile. 


diiea  (i) .  parmi  laa 
fwflu  les  «>i«eattXi 

Genre  III.  BinfiawnBy  MH9rod$mMt* 

'  Beaucoup  phis  rares  et  moins  connus  que  les  lil-' 
téraddpbes,  les  liélérodyincs  $e  distinguent  gcoêrl- 

quement  par  des  mf»dificatioiis  h  queli(ues  éjjards 
inverses  des  caractères  de  ceux-ci.  La  moitié  infé- 
rienre  du  corps  qui  existait  chez  le  parasite  hétéri^ 
delpbien,  manque  dans  le  parasite  hétérodymiea; 
et,  réciproquement,  la  r^f;ion  supérieure  qui  man- 
quait au  premier,  existe  chez  le  second.  Ln  hétéro- 
dyme  résulte  ainsi  de  l'union  épigastrique  de  deux 
sujets ,  run  d\me  conformation  généralement 
Yihvc ,  l'aiilre  composé  d'une  tôte  toujours  plus  ou 
moins  imparfaite ,  et  d'un  col  et  d'un  thorax  plus 
imparfaits  encore  ou  même  rudimentaires.  Leurs 
mdinients  peuTcnt  même  être  si  fSaibles,  si  peu  mar^ 
qués ,  que  la  tète  du  parasite  repose  presque  immé- 
diatement et  semble  directcnent  implantée  sur  l'é- 
pi gastre  de  Tautosite. 

Tel  était  le  cas  d'un  jeune  Italien  qui  se  monbwt 
au  public  dans  les  dernières  années  do  dix^eeptiène 
si^ele,  ot  sur  lequel  Winslow  (3)  nous  a  transmis 
des  notions  malheureusement  très-tncomplèlps .  pui- 
sées daus  des  souvenirs  de  plus  de  trente  ans.  La 
petite  tête,  d*après  Winslow ,  semblait  sortir  du 
corps  principal ,  et  le  côté  droit  de  la  face  adhérait 
même  fortement  à  celui-ci  par  sa  partie  inférieure. 
Tout  le  reste  de  la  tôte,  et  aussi  le  cou,  étaient  au 
contraire  libres.  Les  chereux,  le  front,  les  yeux,' 
une  oreille,  le  nez ,  la  bouche  (f  ) ,  le  menton ,  les 
dents,  seroyaient  distirirtrm'-Tit.  Lorsqu'on  louchait 
à  cette  masse  parasitique,  le  sujet  principal  percerait, 
la  sensation ,  ainsi  que  Winslow  s'en  assura  par  ane 
expérienoe  directe. 


fif^  eellrs  nû  rti(ttéraileipti!c  esi  Id  i 
aoé-mérue  a«u(  ou  dix  exewples. 

^1  )  SAMNNKr, f«».  CiC.— SiwISt M.  «t.-  CttSI-T,  M  «S. 

—J'ai  cito  plus  haut  (  rofez  p.  900}  qodiaiM  «iitree  ca«  a>rrts, 
ncs  propres  observaUoos. 
(t)  Seraanut,  Sm*  r«ir«c<âm*  «•»  ymenaMm.  Ait  Mi 

HUtOf.  irartMKt.j  t.  XLI,  i>ar1.  I,  p.  302. — ReCNaijLT,  .'or.  d'. 
—J'ai  «oMi  «OMMasar  nwl-Bitnw  ploslMM  9m  d'I 

ia»sles  ëphêM,  MU.  «Mr.,  dec.  II ,  aoB.  v,  eka.  i48,ei 
HoPTHAHir,  MO.,  ûéo.  III,  ann.  1,  obs.  142,  iodiquent  et  lsundl 
frosaltremeal  des  poulets  â  quatre  pattes  el  A  quatre  ailes  f  OU 
IMMlaMM  être  amsl  des  Miéradelpkee. 

(3")  Loc  cU.^  »no.  17S«,  p.  168. 

(4)  LXOMUUIHS,  ProtUft  el  otleiUorum  cAratiieom,  p.  6S1  î 
parte  d<aa  MMrodjnM  WMaWa  qui,  d'Sprts  oatanlMV  flM^pil 
du  BcnreiUeux  que  du  rral,  ae  aérait  .aervi  quMquefoh  pour  la 
prdiiensloa  de  ses  alineaU  de  ta  Itouebe  de  la  iàu  acoeisoirv. 

I  g^étnHitÊom,  U3?»H». 
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Uaauire  oas  d'hetérodymie,  sinon  beaucoup  mieux 
ooiMUi,  au  mom«  plus  aullieuUiiue,  t&i  c«iui  d'ua 

et  defenn  le  rajet  de  ^ueieun  communications  in- 
téressantes Mtet  p«r  dÎTm  mëd<>rin«  h  la  Société 
de  BataTia(l).  (NMarvé  dans  sa  septième  semaine,  le 
sujii  principal  éMt  Mm  ptftMtetmiri  défeloppé 
f«*ni«ilre  enfantda  Bèml^stlMcarpietM 
meml>rp<î  ofTrairnt  presque  partout  Irs  proportions 
et  les  h>rrnes  normales  :  seulement  ii  existait  un 
pouce  suraumëraire  à  la  mai  a  droite.  Le  parasite, 
iMéré  coaiM  dm  tous  1m  Mléiotyptooi,  dan>  te 
région  épigastrique  de  Tautosite,  se  composait  d'une 
tAtr  beaucoup  plus  petite  que  la  tète  prinoiix-ile,  et 
d  uu  col  très-imparfait,  s'élai^issant  lofencurcmeut 
«  tme  Mrte  ét  iborai  radinMiilaiM.  La  petite 
téte,  mal  conformée  et  mal  symétriipie,  avait,  oomnfr 
dans  le  cas  de  Winslow.  la  face  dirigée  oMiquf'mettt 
de  c6té,  et  non  tournée  vers  le  corps  du  sujet  prin- 
cipal* 8oD  sommet  était  couvert  de  cheveux  droits 
ft  héfinéi.  Let  deox  imillai,  4e  lotme  taoa§U, 
étnlent  pbrrrs  plus  haut  qu'^  l'ordinaire.  Le  nez 
était  Irès-tlislinct,  les  yeux  nVtnient  an  rontraire 
qu'indiqués,  et  la  bouche  se  trouvait  imperforee. 
Telle  était  cette  ttte  teeemire,  meeleBwnt  cempt- 
rallie,  comme  on  le  voit,  pcr  ces  caractères  exlé-^ 
rieurs,  à  cr\\p  d'un  paracéphalien.  Quant  h  sa  con- 
^matioa  mlerne,  elle  n'est  pas  connue  f  et  Ton  ne 
ctil  rien  non  plm  des  Ueu  qnopathiques  qui  luUi- 
wicnt  les  deux  individus  composants,  si  oe 
que  i'sntositc  tlonnnit  des  sijynes  de  douleur  toutes 
les  fois  que  l'on  soulevait  ou  quo  i'on  comprimait 
Içamcepaca^. 

.  Ce  CttOMi  minifmê  ii*ctl  ««ne,  1  ml  dii»». 

guère  nieui  OMum  que  le  précédent ,  et  son  his- 
toire ne  forme  qu'un  eompîément  Irf5-!m[>;irfiail 
de  la  relation  de  Winslow.ileureusemeal  l'analogie 
qui  meii  Im  hélérodynec  eux  fcniec  précédente , 
cet  trcf»  intiaie  pour  que  les  Itcnnec  de  letur  his- 
toire paicccnt  causer  h  la  science  un  véritable  pré- 
jwUee^  et  c'est  avec  toute  eoBAcnee  que  je  erota 
pMncic  préccDler  Icc  wwiiidiintiin  qui  vonl  cd* 
ne  »  cfi— ic  iniilircMri  «g  wcHrec  lÉièrMfpte— 
c»fl<iM<P), 


(t)  Kt(r*t  sm  lot  ÎM  VerhanOttintjen  vm  fttt  Sataviaieh 
fmooUehapf  t,  I,  «an.  1896,  avec  de«  Ocnres  malbeureuteaient 

ii^ni  f'iita^  <fe  e«t  oamge,  pl.  xvni,  flg.  •  et  9.— re  volune 
renferme  ^uau*  pIteM  NteUvcs  S  rhéMnMtrme  d«  iava,  t»ntr  t 
•MM  Min         as .  par  Demi ,  p*  tCl  ;  m  pwsès  witol , 

|i  iSS  ;  'itie  dr<ioftpT!aii  [ur  lo  Jcicicnr  Yw  rirn  Hfl  v>.f,,  p.  1^7  ; 
«nttn,  p.  141,  une  atitrt  «l  Irto-InMitaaaiite  B»tioe  par  t«  docteur 
WittfS.~*eM  cttnNs  Cs  est  dNvrs  dniMnms  art  aie  CmmCs 
tfam  le  BttiM.  du  Se.  me<ilcalet,  ann.  1887,'  U  ll^aliHSW 
Ifomv.  nmnu  MMfe.,  18e7,  t.  Ul,  p.  410. 

(3)  On  iTMiTt  eus  dTcri  iWTiHn  «iciem  «{MlquM  eeio-lp- 


DOUBLES  B^TÉROTYriBlfS. 

Touf  monstre  hélérotypirti  rrstiltf ,  fl'.Tprès  les 
faits  qui  précédeut,  de  l'association  de  deux  indi- 
Tid|iciuégauxciiTokuiiccteadévcloppement,L'unf 


UOM  d'liéMTOdfmf'3  ;  maK  1:ï  rhipart  raraluent  «e  r»prinFr-r  n 
ntimét»  otworvaUtMu  de  Wiiuiew. — u  ca  eet  elMl  wd«  d«uie  4* 
fhètérojye  waiitteMié  par  BêMaseKa*  JM  «ir.y  vk  IM.  «  Je 
»  vif  vert  1700,  dit  cet  auteur,  un  beau  gardon  de  quinze  i  «clxe 

•  ans  qui  «uilTonu  d'.lUlie.  U  portait  «  «m  «At«  droH  noe  flUc  qal 
a  MTtall  den  poltriM,  «t  dtat  «d  ra  Tepalt  qna  la  titoavfe  do 
»  bi-aus  cbeTcox  noin,  le  col  et  la  poltriiw  avec  deni  manellee 

•  aMaéMiMlM.  La  booohe  était  asaei  dlSbmiP.  •  — Bokel,  BU- 
tÊ^  «Ceift  M»eire  phr*'  emt.  oba.  84,  parait  décrire  anaat 
le>vCM  taCMCn.  —  Quni  i  l'h^iérodime  nmlrapi  dM»  !• 
J*Ufwa49tim>mnU,  }an»icr  1677,  p.  35,  »ou»cp»lrrT,  H/ftotr« 
IfTodiglëuu  d'y»  forçtm  dt  vingt  an$^  ii  ne  Joii  paa  £tre  coiw 

la  coatomatlMi  de  cet  antr»^  9ii}ci.  oomme  le  précédent  ea 
Italie,  et  auriout  u  date  de  u  MUtanco  antérieure  d«  viagt  ans 

tfrfiîiyme  7U^I  faut  rapporlPr  Tj  cou  i  IC'  tlcicrfiitlon  J"ii  n  liTimnio 

à  deua  Uiea,  Imérée  par  Dra^iac  daoa  «a  Rêgtœ  tcémtUanitM, 
jMdMM»aMa**r,  l»4^  VMa,  1991,  ».  1f4. 

fin  aJojjlanl         ij  llicse  tli'jj  cflée  le  genre  hiH<'f"f>J.>  mf  avfs 

la  MU  et  lea  «araetArai-qiw  Je  lui  «Tala  aaaifnéi,  a.  racok  ianxm 
10».  «It»)yp1a«aesat  lMMd««rtu,  l*aa  par  atiaa,  dMM  WM 
IhèsalnUtulée  :  MonitriMcIptU  <ieicr.  anatom,,  ierttn,  1823; 
VtÊÊtn  par  WnraMawr ,  êoo.  ett. ,  p.  1 7  et  anlv.  ;  pl.  Ut,  iv,  Y. 
^  Céai  ru  ife  «hairaalra  II  ealault  deui  lètesépleawDt  volur 
MMMSSt  MM  dtaft  1^lat,  iCbaisa  CMdia'aipeaCai  ispHiilMf 

\m  cor  e<  nn  tronc  ,  trè«-linparflilU  dana  le  caa  de  Wlrteiiwlm, 
mditnenlairaa  <liai  celui  de  il  eue,  —  TovtefoU,  dans  ce  dernier 
cal  ntaib  ,  M  catllé  d«  Inm  Nutannll  ptatlMn  vUcAns,  «I 
Boiamment  nn  cornr  nmi  o,.'  j'iin  rentrlcnieet  d'une  oreillette, 
aa-daaam  dw|«el  «a  trouva  une  Iradiée  et  on  larynx  topaitelta. 
ta  paNto  «BolK  UwiMimw  eaiwiaiilqiaail  avwla  granda ,  «I  les 
(leui  p^îrF.  jr<Jes  »e  confondaient  même  ensemble.  i."aortc  du  su- 
jet acce»*otre  paaialt  dana  la  ifeerai  du  *ujct  principal,  traromU. 
SMdMiibrHne ,  et  allait  stuéper  lor  mm  aaria  an  nhaas  4m 
prewlérea  Tortèbrea  looibalrea.  La  colonne  vertébrala  existait^ 
mtt  iiapatsyta.  aaaa  la  eaa  de  Wlrtenaolin,  Il  j  avait  nn  Iron» 
Ca  wàmm  iHiHts  e««  la  soi,  aw  leqoal  li  éiaR  oonltoadii  aa 
haut,  et  beaucoup  pina  étroit  aneere  vera  l\>niblHe,  prte  «t  atK 
CMaoua  duquel  ii  temlnaR^Ca  ti«m  peatalt  dem  n>ea»braa 
Ma-iaégaas  M  trla-iBpariMIs,  sana  doigu  dlOineu.  K  aon  ou- 
vimiia ,  m  mmm  çee  iss  «naaaa  ipii«ebrti|Ba>,  ataeiUMum 
le  cttur  et  le»  potimoni,  ailatalent  ^mtr  la  plupart,  mal»  avec  Ho 
nooibrena  vioea  de  conAMnatlon  :  la  oolonoe  verléfaraie  oiOatalt 

«rfint-Ui  de  Térttablea  héti»ri^!Ymi»i  f  L'orgaaliatlon  trfe»-rnmpipxc 
du  premier  bm  doona  *  ton  é^ard  des  daiitaa  qui  a'élévaot  t  bien 

vrai*  hi't(*rn(tymrî  pir  IVrnertlou  du  tronc  arrciiotrc  non-irnlr. 
■tent  au-deaaua,  nala  auaal  aoMlenoiia  de  l'ooiblUe.  Sans  douta 

 ^^^^^  ^^^^^^^^^  ^^^^^^^  ^^^^^^M  C^^M  A  MAta^d^^^^ 

mcnl  de  genres  n  Ml  vrai  n  in'n  no  tiK>  xor-iU  po^^ll^îe  aiijourd'hii  I 
41a<lq'iir  que  trèt-Yi^ttacnt ,  et  sur  icsqueu  M  mi  Niutllo  do 


d» 
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1c  plus  i^rand,  offre,  si  i  on  excepte  laréfioo  épi* 
^aiitriquË,  ua«C«afQnD«tMlll,MjpllWteillMlllBO^ 
mie,  ou  rendue  aDomale  tcalement  par  l'eiieteiioe 

«Tunesûnple  hémitérit  ;  par  exmpl*',  d'urtp  ptohi- 
phale,  ce  l'on  a  vu  chff  phistetirs  Iiotëratlelpiics, 
eu  d'un  exce»  dao)»  hi  nombre  de»  doigts,  coaime 
dîex  l*liëtérod]rne  de  Jtm,  Le  lecond  des 
coroposanU  est,  an  contraire,  Don-seulement  trés- 
pelitf  meis  Irès-imparfait;  et  mm  •lévi'loppeaieat, 
êi  MHS  lui  ckerchon»  des  amiogii«6  Uaus  la  série 
4e9  tténalris  QMiitNB)  Mweapofld  k  mIhI  det  ooh 
pbtlosifes.  Le  sujet  accessoire  est  exactement  cobh 
parablc,  dans  rhétéropagie,  à  un  paracéphalien , 
dans  rhéteradelphieyà  on  acépbaUen  greffé  sur  ua 

'  Il  est  Mtee  k  renaïqaeique  les  iapporlid*a 

logie,  phw  luMit  démontrés  à  réfai-d  des 

dflphes  p^r  fini»  analyse  de  ïewri  divers  sTSf^mei 
organiqaes,  s  ettixlmt  josqnli  Ht  fréqaence  relative 
des  eus  dechatfue  genre.  AfiisI  IUjétéradelplife  s'ob- 
serve asseï  Iréqneiiuiient,  aussi  liien  que  les  inons- 
Iruosilcs  acéplinlifjups  ;  nu'tt'i  op  i;;;»',  :iu  contraire, 
U'ès-raremeDl ,  comme  les  muuàLruui>ilc«  paracé- 
pludiques  auxqiuiUes  elle  correspond.  L'extréou 
tardé  dw  hétéradyiaat  est  piraiHoiniit  o»  palrtoa 

ùvrr.  ce  fnit  qiir  .  pnnr  re  îjpnrp  ,  îc  stifct  accessoire 

BiaBfiiepreayie  complétcinent(l>d'aBaloguesp«ffmi 


ks  Bioosirts  unitaire»  «ittpbalofiies.  ha  sorte  que, 
«rlwftois  gew .diMiÉmiihi»  iIntaiMÉp» 
m  déni  dont  dOM»  tfMWM»  pai  prévoir^  d'afîtA» 
d<»9  analog:'(*9  faciles  I»  d^u!r»v  ie  degré 4lhMÉBlé 

aussi  Lien  que  rorgaDtsation  générales 
Toutes  ks  autres  condiUoBs  de  VoTeffamikm  ci 

ne  s*aeeordeBt  pas  moins  cofnpIétemeDt  arec  i» 
théorie  et  avec  \e»  résultats  de  nos  étudrs  autériettresi. 

Ainsi,  en  premier  Mes  ^  les  deux  ludiridas 
poweliiiOBl c^ëralenwt  d«MMMgBt(l« 
fi«  rital  iMparfiit  des  i^arties  génitalfl»  cl 
du  parasite  en  fjnsscle  sexe  douteux,  rcxaaBen  ans- 
toniique  des  organes  profonds  (tenuontre  son  iden> 
tité  avec  celui  de  l'autosite.  La  même  génélaltté 
■ôut  om  ptiéwléa  te»  ondHiiÉi  ifaw^cc  ém  a»- 
iMillÎRS,  se  reproduit  dooe  ici  parmi  les  p«rasi> 
taires  ;  les  hétérotypiens  sont  on  Û-mdlec  M bMlK 
meltes,  pins  soDVtot  bt-mâles  (à)* 

pelllwn  dm  vdtmke  ite  Vm  dm  M 

corajwsnnts  prrmrf  rjne  rneronphemfTit  COI 
presque  toi^ours  d  une  nunicre  heureuse. 
.  Non>aenkmeiit  les  monsOre»  hétérotypiea»  d«B- 
MM  pfdfM  tow  ctt  Miami  Mi  ttgftei  ée 

mais  l'observation  a  démontré  qu'ils  petivefrt  vivre 
jtisqu'à  l'/ige  aihdCe,  Un  hétéradelphe ,  celui  de 
Buxtorff,  est  même  detcira  père  d«  pluaievr»  enfasls 


niejit  1  iV'UrodjnaatemcMlnJlqui}  en  inli  I 
Ifii!.iir:\-{i:ar!.  drf  Vf . jtjour  1 740,  () .  46,  el  Jans  !e<îoel  une  tétO 
kuruuoiCraire  te  serait  (rvuvéeioiplaulCc  AU  tas  Uu  diu,  Va  laj 
tUl,  CMlnlf*  «w  Ml  m  phM  féaéniM  ét  Vwtkm  lodtvUns 
compoMaU  rhex  les  motuirei  'io^>h f*  ti  oiuUIplcf,  ne  peuléu-e 
adiDis  aur  la  4^  va^ue»  et  laii>arl«Ues  ln4i«Uoai  Ue  CliabeUrd  j 
ànta  fAt*H  MMi  laeoMMtablc  411*11  «t  dwilM»  ,  U  Mt  ■nallM* 

•lu'Il  apparUenilr.il:  3  urip  frjriili'c  ,  i:t  J  i>Uu  forte  raison,  i  un 
(eii(«|  cucaMeiiemeui  «liOi^ut  Uu  (r«Hpc  quf  nous  £tuiUoo< 
Id,  et  AM  Itqptl  l'onlmi  m  ftdt  tSidsiirtTiff  la  r^^soMM- 
CAlc.  —  HMMdnSfJ  ca*€<tfmoiiiiiot.  inaehitd^  dao*  XtiMtdte. 
faeU  and  (AnrvaUotu^  t.  vul,  p.  1^  1800  ,  rapporte  uo  ca»  S 
ftaatnm  4cvib  «aatOfut  i  wtal  de  Ctabelard  \  mait  II  tout 
auMl  «IouUhx. 

(1)  L'analogue  d'un  panuilc  h^UroJyojlen  t»armi  Iç»  mcni- 
trea  autotiuire*  dcTraii  «o  «Oiji  étns  repr^Mott^  par  uac  icio  im- 
pwDMM*  mlvia  sMdaaiMt  dm  ewi  m  m  sswwpniit  4a 
Itaorat.  Or,  de  semblables  cas  (ont  Indiqués  par  quetqups  autwra 
(tMir'z  u  noi«  3  de  la  8'  col ,  p.  113)^  naU  Ils  sont  «a  ti  p«tl^ 
jicMlw,  t  CM»  oa  — t  le  atos  d'aRiaftlBlii^iart  wmarfBiMw 

par  des  parllcularllés  telles,  que  l'oilUence  do  monilrcs  vëriu- 
Ijleaeot  ovipbalosUet,  rMulis  au  s^iateul  aupéileuf  du  «ve^t. 


iroliie  l'C  ùi  Jre,eelul  des  parasites,  un  trouve  auoeoUaire  Irto- 
c«ruin«ni«ai  des  moastret  rMnÂU^  fiea  |MS  Sléei*  S  uae  téie  y 
episU  t  «BeiviM  aarU»  o^plialbiaes  HUleoMBL  Bab  ceux-ci  soal 
des  £t»aucbea  leUemeat  laparCalUa  d'oicsntetioa ,  «u'U  aérait 
iMiMl  de  les  asaiiiUier  S  un  parasite  hét^od/mlca  :  c'e»t  v^ri- 
ISljliMMv  ooiBiD^  BOUS  le  VQcrooSy  dans  les  paraaiies  Uca  moas- 
treii 


Toutefois,  M  llHlKiint  la  viablMé  de« 

très  hetérotypifns  comme  l'un  des  ftiitH  les  imettx 
établis  de  la  tératologie,  devonannous  atter  j«8qtt% 
dire  que  oea.ètmanoiMtix  ont  dea  chMeas  de  vi« 
parfaitement  égales  celles  d'us  être  uni— IT  Iii 
greffe  d'un  sujet  parasite  snr  l'c^iff^^istre  d'en  attre 
individu,  peul-cUf  (^ti  i^  s.ins  infliK-nc»^  f^cliCMse  swr 
les  tuDCiioM  et  ia  vie  de  celui-ci/  C'est  ce  qu'on  ne 

dépens  de  sonjumean,  dont  il  eat  ifevcMi  une  partie 

snrnumérnirr  ;  et  d'une  autre  part,  «mpendti  à 
t'épigastre  de  celut-ci,  ii  doit  le  irtigaer  éa  son  pro- 
pre poids,  et  snrf^gtMrteinwMi— t»fai|^ 
ratoirct.  In  «ffbt,  l'iMerUtB  da  parasiter  «niM  éi 

la  poitrine,  et  l'existence  en  ce  lieu  d'une  eommu- 
nication  entre  le»  cavités  vi^aletjdct  dciu  siÛBto» 


tauLs  j  et  Qoiu  avoot  e/icore  ua  Jt^K^  ^  '.vii\cu\v  »vant  d'arriver 
i  ce  type,  alip»  par  sea  caraetAres  si  «noauux,  fcesvM  A 
4a  Isiérledes  ■HNMUwdBoitei. 

(1)  U  cslS  pelae  uUlt  de  renar^ner  que  les  béiéro^yaMS , 
R'ayant  iaférieiiiiWHBt,  ftfaa  seul  tcaRO^  M| 
<lu*uo  seul  sexe. 

(2)  Il  a'eald'aWSHMtascae^de  dire,  cjnnnc 
BtL,      ituplicit.  monttrofâ  eommnU.,  <>.  Oo,  qm  c*t  mom- 
ues  aoal  presque  cenaUaimenl  wAlee.  Le  sue  lemcue  est  miuas 

1^' 
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rntrntnent  néeeMdIreiaeat  une  confirmation  ti- 
^U9e,  non-swikmfr»t  îles  pnrois.  mais  aussi  de» 
âmâ^it»  c4(câ  d6  k  mlmUtj  ik  sou  a^^j^eAUice 

Les  fait!»  aecoaimMBl  aialbe«r«tt6e»eDt  ces  ia> 
lllieliOD»  que  d'u»tf  m^^n'H-re  trop  posilive,  î.'amai- 
§fm«mmi  de  f  ki»  en  |ilui»  luar^  de»  parues  lo- 
IMeHMf  «hwde»  hitéftAoiphw  à  ma  époque 
leur  vie  où  le  parasite  s'aMNÎMtil  ttU  riplikilMlBl, 
»  frappé  qif^Iqites  observatenr? ,  rt  notanTinciit 
M.  Orye,  L'inHucoee  (àcheuhe  qw  eiercfut  sur  le 
êU^t  pràttipal,  sotl  la  eaaforMaiionvkieuAe  du  ia 
pannnMBHrvarwHi  uanSf  ton  MMtNR 
du  pnrnsite  ;  la  difRcuUé  et,  dmn  qnilipwi 
tances,  le  trouble  de  la  fonction  respiratoire,  qwi 
en  résultent,  sont  Mcore  plus  incontestables.  A 
ptitte  même  «t-il  quelques  obiemdODs  blefi  feifes 
•t  détaillées  eù  il  n'en  Mit  jUt  mention.  .Chez  l'hé- 
térodyme  de  Java,  par  exemple,  ie  poids  de  la 
tète  accessoire  causait  k  la  respiration  une  gène 
point  échappé  aux  obscrrateurs,  joalgré 

jé  dans  lequel  ce  mjetft  été  cuminé.  dm  Tlié- 
tératlelphe  de  Bénais,  quelques  cris  suffisaienlpour 
accélérer  et  troubler  la  respiration  au  point  de  fsire 
craiiMire  la  suffocation.  £niin,  pour  citer  un  der^ 
llv  «MBpte»  lljéléBadcIflw  Ghiotit  ne  respirait  ja- 
mais librement,  et  ne  pou?ait  inéme  maietan'MM 
deveuir  haletant  :  il  éisit  obligé  dans  ce  cas,  et 
surtout  lorsqu'il  mon  tait,  de  soulever  arec  seS  mains 

corps  du  parasite  pour  en  dinUmAr  le  poidi; 
«Bcore  n'éproavaitHl  ûmmàm^'mÊQiâa^mm 
iacMnplet. 

•  Cette  double  influrnee  exeicee  ]*ar  le  parasite 
MtIm  fBBCtioiis  de  l'autosite,  n'empècbe  pas  que 
hf  métunt  lHéMjfAùit  pnliaem  Thre  pendant 

plusieurs  années  ;  ils  atteignent  même  «Mes  Ir^ 

«juemmcnt.  romm»!  on  l'a  ru,  l'adolescence  ou  Vi\\-e 
aduUe  ;  mais  ils  ne  parvienaeulque  très-parement  h 
w  âge  anMé  s  k  peine  m  conMimiBi  nous  qui 
^d^-^Ké  It;ur  trrntièflwaiméi. 
Id  eneorp  les  h\ts  Tlmnrrrf  donc  confirmer  d'une 
'Irès-positiTC  les  inductions  de  la  fhéoric. 
iTeet  pas  hnpovsibfe  que  les  hétërotypiens  vi- 
'  fongtemps,  t*ll  A*e8t  ménfe  pas  me,  propor- 
Con  çnrdée  avec  le  nombre  tol.il  des  cas  de  naissance, 
qu'ils  parviennent  jusqn';»  !j  j.uL  prté  «t  jusqu'à 
Và^  adulte,  il  faut  du  moins  t  ecouiMillre  que  les, 

fie  sont  pour  CM 
ksiiriifidnsMmMiSft). 


BKS  HOKSTEeS  DOUBLES  u£tÉBALIB5S^ 
Su«M  il«héUknUeiu.-'Câi«eUre*dtf«ép<coiiM»,  tenn  mlipté 


(1)  le*  MMnMpkM,  •uj«<a  d*  d  BombrcnMS  obterration*^ 
MhlMiiiiiMiai:  la*béUrodyBM,  doat  taacoiKUtlaaaorsaaiqMa 
aaal  -i  ^..^  >  1^,^,1^,  g„        j,,  ^n,^,  liijtw, 

OM  le*  tralf  aa«»  seoMa  r«*e  cni  rferolr  contcWrrr  commo 
MNi  «ucteoMMcoonua  pour  prendra  place  dfti  ft  prtiem  daaa 


.  U  est  dam  Tessenoe  d*iine  c1assificaliô&  métiio- 
diiMde^noDlnr  de  pliis  ta,  pibs  ni«niMe»r  k  «w- 
sure  fUB  r«n  dMoeiid:djuis  liné  série,  it»e»aâûm,. 


leiritèate  wntotpfkiue.  Éal*  (<  /  a  toat  ffatt  dé  tfralre  ^  lea 
VlMWlMito  ee  ta  MhlÉSe  S'MNHMPiiM  4NWHI^  SMI  4f 

eea  trois  grmipei  ptuat— WJrtre»  senrM;  tooi  iri-«-rciiui»<|u«ib1t>. 

arfaip  dy  Ma-ertel«ua*  tndtaaUoBa  da  MM  MUMii«e^.«|k 
pew  qnavinatmat  nin*  e*  bMw  ■alMan  ,  a*  Mwtaia  v»» 

outlllla-  dans  las  aonalea  d«  ta  acteaee.-^Alnsi  on  a  pu  vutr  lUm 
piu*i«ur>  notes  de  ce  clupitra  (w^ts  p.  807.  et,  dit,  notcj)  la 
ottaClon  de  que1qtf«t  «Minrcd  enoMM  «fOI  «Mf  (rès-andoSuaS' 
par  remeolble  de  leur  ofTpHMUon,  les  ans  tax  UttéraMpMt^ 
d*airtres  aux  fcOMro<rTrrM»s.  m»H  f  i?n  (HfTM^flt  «"n  m^»«»  tmi^ 
|MW  ^elquet  earactères  in^torunta.  *^  D'autres  eltaUMU,  Calies 

««■M  riÉidaa  ifciiiini  ptfctuim  (««w».  l1I^Mie4i  «t 

p.  17ilf  aole  I),  ont  de  m^mo  f.ift  connaître  «luelTuel  e»»,  m<il- 
beureuienuiat  iu«l  U^iu,  qui  aanoace»; ,  au  bmùu  comma 
vraiMMbWkto,  iWaïaaot  4*  Manalm  pafiaiialrat  mû  iimTé» 

(l^iu  if-iir  or-Jr"  re  que  foot  les  »î'c(*i>(iaiif>ris  parmi  ïcs  aulosl- 
laires. — Votci  maCtitettiat' un  anOta  fenroqui  rapf4Sfai«r»il  au 

dIvWus  rr)m,-.o*anli.  ^  MapnOIR  ,  P ctrrf^,(r,-,ry  ^,..r,t'ernfnf  tkê 
Mntet,  of  a  momtmm  fûiueif  dans  lât  méOMo-^r^  4>mMùtâf 
M»fclrlb*aaatf.aMl«*»'vwar«Cr,  uvit,  ie«Ml««der,  t>.Sft-7« 
a  décrit  et  rc(irC-scni<S  un  cnimslre  dAubta  c««ip9«é  da  «lawt  att- 
IflU  nais  bout  A  baiu  pa«  les  baaifeu»  coombo  4aas  riicbloiwBfa, 
mais  dont  l'on  aON  loua  l«a  «araottres  d:>un  parac«!phatica.  Cett. 
donc  un  vOrltable  monstre  parailtalrc,  qui  dftit  former  un  ecore 
MMrreaa;  getan  pour  laipiel  Je  pror^oscraf  dH  i  pt^sént,  ét»  rar- 
•m  dePMvfae  atagalariM  de  ses  eafaetère«,  le  Mm  fkéêtr^ 
4n**-— caat  ««Idamaienl  iM  tn^MrS  déoMb^MM^,  mmÉIt  ' 
Uncf ,  il«  rh4<t<^rr>iirp«  de  «attiioli-,  pfaTa  d<cri(  êt  fl«iir<!,  rttwKpte* 
aoneea  apriu,  TmiMAinr ,  JmaosyM.  iU)«r  <te  mutimfftnM 
slaa  0aiUraa  Mtf  4lir  ffïMv»  in  Mi(i|ps|^iiiVtia  ^  daM  M  JSdf^ 
tehrifiràr  P\rttof.,  t.  Itl,  p.  6,  |)i.  III  ci  IV.  l  e  mo  lui'unto» 
est  le  même  que  dans  l«  cas  da  Mauuoir  ;  dmIs  le  parasita  aat 
plut  taiparfalt  «near»,  «t  rapriaaat*  mn  picia  «n  panedpballeB, 

■hats  Un  i»r(*vb.i'Icn .  r>"ir  ifoiic  riii-iiri'  1111  -retire  5  |i-rt  :  ,;rtire 
des  pitis  remar«|tiabl«s  par  )«•  dilKrencas  .  et  l'on  pcat  dira 

jeu  coTn|ir(5nnti  iljns  fciii  l,i-me.  en  màtm-  Itiiip»  qiie  ilsiai  leur 
skuauptt.  l  e  sevra  pourra  étro  spf«M  à^it,  «p^7»/f*.— e'«l. 
Uit'nalaeaiMabiaiaeBl  on  eaa  analagaa  cbat  la  «Mn-e  qui,  mal 
observé,  mal  compris,  et  saos  doute  Ueasiuâ  do  mémoire,  a  Juand. 
lieu  A  la  alngvlMre  et  absurde  Bcure  qu'a  publk^e  le  p«re  Méam* 
MM.,  daMla/«iinMtf4at«MM«Mto.  r.aaa.  It89,pi  ITê.  H  ■Caifc 
pas  beaato  da  baauaae»  dMItadedaaf  4^»  mmmktt  dMMte^ 
d'iBleapréter  tes  reiatlont  do»  sndem  térateiofaiar,  potir  rtsam- 
naJira  que  ta  pera  Mrlnéai  a  wr  aOM  abiar»»  «a  niuurtao  ino^ 

membres  <r>roh*h<efner<l  ituatrv),  A  aae  Jf  ulo  léte  tUXiaém  S  l'un* 
des  cxtrcmitttt,  et  A  uo  laul  ( 
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par  lesquels  s'exprime  i'infenorité  de»  èlres  placés 
aux  dernien  rangi.  Hoiu  de? om  doue  trouver  m- 
core  pliu  fortement  empreintes  dans  rorgaoisatàea 

<3rs  hf  tcr^Iipris  les  concîitinns  organiques  qui  carac- 
terwent  l'ordre  de»  parasitaires.  C'est  en  effet  ce 
qui  a  lieu.  Le&hétéraliensdilfèreut  de&  hétérotj^pieos 
par  Pétat  plus  Inqiarlliit  cnoore  du  parasite,  simple 
partie  surnuméraire,  en  apparence,  d'un  individu 
unitaire,  tandis  que  dans  la  réalité  il  y  a  ici,  comme 
dans  tous  les  autres  genres  de  parasites,  union  de 
deux  individus  distincts.  Un  autre  earaelèredes  lié- 
iiMiens,  et  c'est  celui  que  leur  nom  rappelle  spé- 
cialement, est  l'insf^rttnn  du  parasite,  non  plus  dans 
la  région  ombilicale,  mais  au  contraire,  )oui  de 
l'ombilic  ;  en  sorte  que  le  paraâile,  privé  de  cor- 
don omlillieal,  est  en  même  tempe  sans  rapporte 
arec  le  cordon  du  sujet  autosite. 

Dans  les  monstruosités  bétéraliqncs  Jusqu'il  i  rt'- 
sent  coDQues,  c'est  presque  uniquement  d'une  téle 
que  se  trouve  composé  le  parasite,  et  celte  téte  est 
implantée  pac  eon  vertexsur  la  tète  du  sujet  prin- 
cipal. l'Iiis  (?(■  thorax  distinct,  plus  de  membres,  plus 
d'abdonieu,  et  partant  plus  d'appareil  si>érir»l  pour 
la  nutrition,  {>as  même  de  cordon  ombilicai  pour  le 
eqjet  accessoire,  dont  la  vie  est  seulement  entre- 
tenue par  ses  communications  Taseulaires  et  ner- 
veuses avec  le  si^'et  principal.  Le  p-trisitisme  de 
Tun  des  iadividus  composants  n'est  donc  plus  ici 
démontrer,  comme  cbes  les  liétérotxpians,  par  non 
analyse  analomique  plua  ou  moine  eppr<4tadie; 


mais  il  $e  montre  évident  ftt  le  teul  aspeet  de  !• 
conformation  rxierieure. 

Ce  groupe  uous  offre  le  cas  singulier ,  et  presque 
eans  autre  exempledans  loutle  reste  de  la  série  téra- 
tologique,  d'une «fiviiion  d'un  rang  élevé,  d'une  véri- 
table foiTiiMe.  se  composant  d'un  seul  genre,  lui- 
même  établi  sur  deux  cas  seukffieaU  Les  coadiUoos 
organiquee  dont  rmwmWa  caraelérise  lee  feéléRa- 
liens,  sont  donc,  sans  nulle  comparaison,  cellea 
dont  la  production  est  la  plus  rare.  Celle  extrême 
rareté  peut  sembler  d'autant  plus  surprenante  au 
premier  abord,  que  la  famille  précédente  nous  a  pré- 
senté un  nombre  inunenae  de  cas  répartis  en  trois 
genres  différents  ;  et  cepeidMit  il  était  facile  de  la 
prévoir  h  l'avance.  N'oiis  savons  d'une  manière  géné- 
rale que  toutes  les  réunions  teratoiogiques  qui  se 
foutpiw  PuM  des  extrémités  du  corps ,  et  non  par 


a^oBlos  4M  d«ai  trooc*.  tmtm  te«  siiirM  partlM  ,  «oléet  «or 
■Utotant  qa»  llgiwrMce  de  rauteur,  et  wm  détir 
pore  au  tiiifidarltés  de  l'ortmlnUM  do  a«o  double 
^—^dVW  MMM  IWÉBOTf  OMS  IM  iSlCa  MMl>|lMnii 

,  t.  !T.  pl  V!  :  potlift  S  ridslre  T>i»!t»*i  «^tialrc  dont  It 
dti|io»iUoa  a  det  raptierU  avec  celle  4c»  bult  membre*  dMU  lee 


la  région  oiubilieale ,  ne  se  présentent  jamnts  que 
lrti^urameut,etoslaparunetiisoii-  que  lea  moeiana 

Isa  plut  élémentaires  d'embryogénie  MkfÊtM  mê» 
fisanunent.  En  oatre ,  h  cette  première  cause  de  ra- 
reté ,  relative  au  BMMle  d'union  des  doux  imlividos 
composants,  il  ttut  fouler  po«r  les  MMiulieue, 
comme  peur  les  hétéfodymes ,  celle  gai  résislio  de  la 

sini^TiIirre  atrophie  âu  prrrrtsitp  ,  presque  ro<liiit  ^  h 
région  céphalique,  et  présentant  p^r  ronsc  tpu  nt  un 
type  auquel  la  série  tout  entière  des  luuustre»  unr- 


J 'ai  donné  h  l'unique  genre  de  b  famille  des  faé- 
tcraUens  le  nom  d'Épicoina<l),  état  canNlérislipa 

peut  être  comme  il  suit  ; 

t'ne  tilC  »CCCS!Otrc  ,  tmj^srfsllpmcn»  PonfnrmAp  ,  mai*  CODpMte, 
liisvix'c  pjr  «on  iuuiyici  ïar  le  ix^itiiiïci  Uc  u  ictc  principale. 

C'est  au  célèbre  Éverard  Ilomc  (2)  qu'il  ajipartient 
surtout  d'avoir  fut  connaître  ce  genre.  M allieureu- 
aement  eet^amidnisle  deit  presque  tmm  lea  Mli 
que  je  vais  raniorMr  d'après  hri,  nonii  aea  propret 

observations,  rn-ns  h  des  renseignements  puisés  ?» 
diverses  sources,  ft  dnnt  quelques-uns  n'offrent 
peut-être  pas  toutes  ies  garanties  désirables  d'au- 
thentleité. 

L'épicome  de  Home  naquit  au  Bengale ,  en  mai 
1788,  de  parents  indiens ,  pauvres,  nmia  Jeunes  «t 


(i>esNMi,isi«iéa  raBiiaiiMi  <■  m»  vjMfi><Bti (—  éif 

l'un  de»  spnrfi  !m  mmtroetrés  de  Tepteomej  tM^nn rfelaMire 
de  la  famille  auivaote),  a  pour  nelMa  let  aieta  4ict,  Mir^eiaf^ 


CéjthaUf  dont  U  si^niflcatloa  «eraltà  peu  ^rH-^  l.i  m^me,  (naUqui 
pourrait  donner  lieu  A  qiiefaiiM  ceuAuioa ,  i  caa««  «te  feaftei 
•I  iMvMBt  de  la  tenBiMttott  €ipha»  «m  ta  aéaoïMMtte  m 

mointrcs  unitiiroî. 

(S)  Vof  et  An  accoitni  of  a  ehlld  wtlh  a  doubla  head,  daai 
M»  PkttM.  trmumet,f  aaa.  11V0,  U  UXZ,  p.  tM,  ma  t  pL, 
«I  Bm»  luMiUaiu.  ibu.f  17M,  t.  Lxxxix,  p.  SS,  avec  am 
aotrct  plancbee.  Cca  deai  arUclei  te  trourent  rétsnH  éant  i«> 
Ltebtru  afeofHfdrat.  anaum.  de  aom«,  dtoi  l'aruclc  iatUuU; 
On  «MMMif  tmperfeeL  «F pmtmmt.  f»nmét  «Ot,  I.  >• 
Leelure  Xi,  p.  334,  et  AtUs,  pl.  119-22.— Il  est  â 
^e  Home  n'ayaul  jamais  vu  que  le  orine  de  TApicoaae,  iei 

an  cé^tbrc  anatomttle  aostaU  :  la  plur^^rt  tont  4rti*<i  *  v  (rirt 
et  Mirteat  a  a.  nart.— ta  tffMvwdMia  ptualcun  ieumans  aafMa 

n}id  cMrurg.  reu'l»uff  des  dSialli  plo*  oo  nolM  dteadvo  Mr  ré- 
piGom^d»  aoiMj  ■»!••••  Mtniei  M  reuftuiMBt  rtan^MroB 
ne  iroure  aoaal  dam  les  divers  article*  de  Boine.— >'oj'«s  i 
le  recueil  InUlulé;  MetUeal  faOt  mé  oftterv.,  l.  I,  ^  tM,  J 

planche  ;  tfgjtf^nienl  d'aprt*  Home.— Tt  en  c*t  de  m^me  de  dl» 
ses  notices  qui  ont  para  en  France ,  aane  excepter  ta  plu»  enn- 

■nn,  IntttnICe  !  DHatTStilii'rtfitrf  mrni  fi^fnntâ  (Hct  fn^Tpoaée» . 
dMM  le  J(f«m.  ftMr.  tf<  m4<it£Jtn,  aa&««  1UU7,  i.  %XX,  p.  4iS 
•iSBhr. 
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ktopirlMIik  BiMhniMWiitfBt  âéomnpagnéedlMi- 

cm  éféafment  extraordinaire  :  mais  h  peine  eiit4l 
m  le  jour  qtie  la  sage-femme  ëpouTantéc  à  la  me 
àhm  être  si  étrangement  monstraeox ,  et  roulant  le 
iflniira  mtrjÊm  vite,  le  précipita  dant  le  ftn.  0«  rén 
fëàn  Mpendmt,  non  tant  avofar  déjà  été  brAié  dans 
quelques  pnrties.  T.riî  blessures  qii'i!  avait  reçues 
te  trouvèrent  beurcijsfnji ut  peu  graves;  et,  sauvé 
de  ce  premier  péril ,  li  echappu  de  même  à  tous  les 
dnifen  de  la  premUre  cnflrooe.-imk  H  «ntraiV  dana 
sa  cinquième  année  (1),  lorsqu'un  jour,  sa  mère 
rentrant  9\>rh  «ne  courte  absence  ,  le  trmiva  mort; 
il  venait  d'être  mordu  par  une  vipère  à  lunettes. 
'  Bi|Maé,  pendant  n  courte  fie;  k  k  eoriotiié  da 
public,  VMalt  dieiphale  Ait  examiné  h  dîTersca 
épo(jijfs ,  par  des  personnes  instruites;  et  c'est  h 
lean  oliservalious,  recueillies  avec  soin  par  Uome, 
«pie  nous  dcTons  les  résultats  suivants.  Le  corps  était 
Mb  eraAmné  dana  toutaa  an  partiaB,  et  la  téte 
principale  elle-mt"'nie  n'offrait  rien  d'anomal,  si  ce 
n'est  supérieurement ,  dans  1??  région  pariétale ,  où 
ses  téguments  se  centiouaient  avec  ceux  de  la  tête 
aaoaaaolK.  CdM,  àdMreale  par  aeii  aoBBineC  an 
aMUlM  de  l'autre,  et,  par  conséquent,  renversée, 
ne  se  diripcait  toutefois  pas  verticalement,  mais 
9bl^^emeDl  en  haut  et  en  arrière.  £lle  étaiten  même 
Mpa  tMraie  de  nHe  aarte  ^me  aa  ftee  élaic  an- 
êaioÈ^  nom  de  la  face  de  la  téte  principale,  mala 
de  son  côté  ih-oH,  Les  yeux  Ic^  oreilles  et  la  région 
inférieure  de  la  tète  accessoire  offraient  une  confbr- 
laatioa  vicieuse ,  qui  fut  regardée  comme  Teff^  ac» 
eldÉBlal  dea  brMntea  refsea  par  renftnt  le  Jour  de 
sa  naissance  ;  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ces 
brâlnres  n'avaient  fait  qu'ajouter  h  des  imperfection» 
eongéniales  et  indépendantes  de  toute  allt-ratiou  pa- 
thologique. La  confonnatioo  phia  on  moiM  fîeieiiae 
des  partiea  taeeiioires  est  an  effet ,  comme  je  Tai 
fait  remar(}uer,  l'un  des  caraetère»  f^ênéraUx  de» 
BKMMtres  parasilatresj  et  les  épicomes  doïTent  le  pré- 
aealeé  mmmé  M  laa  ei^Na  s  Itealagie  Pindique, 
atdffartfritBceBanneiit  ses  données.  Indépendam- 
mrnt  âc  plusieurs  virrs  dan-;  în  ronformstion  du 
cr^nc  que  je  raentionrit  i  ;h  i>lus  bas,  coinmeut  expli- 
quer, par  l'effet  des  brUiures  superficielles,  l'imper- 
foratieii  dea  aaadaila  Miditiii,  la  pelitoaae  de  la  aiâ- 
cboire  inférieure  et  de  la  langue,  et  quelques  autres 
modifleations  du  même  rfenre,  dentrekialaBaeeat 
attestée  par  les  observateurs? 

llaiiiird'*M«Hf  dMMIe  de  eoneefoir  reiialaice 
«TlMteltte'Ti  aiaieflt  normale  chez  un  monstre  où  non- 
•euleroent  Tappareit  delà  circulation  ,  mais  tout  le 
reate  de  Tétre  se  trouvait  complètement  atrophié. 


(1^  Et  iinn  .iiiusaifsiMnaa  eaMNaaM  ranttaKdansM 


■ÉriuuM.  ilB 

Apita  la  tète  aeccmiin  Tenait  un  coumaroonfamé» 

puis  une  tumeur  aiTtadie,  comparée  par  un  obaei^ 

valeur  h  une  peftfe  p^he;  et  la  finissait  cette  masse 
parasite ,  k  laquelle  la  série  tout  entière  des  mons- 
tres uaildret  ne  noua  a  rien  présenté  de  compa- 
nUedK 

Telle  était  la  conformation  générale  de  l'^^picome 
de  Home  :  voici  maintenant  quels  phénomène»  se 
sont  succédé  chez  lui.  A  six  mois  les  deux  télés  se 
eauvrirent  d*une  quantité  ii  peu  pria  ^tde  de  ch^ 
reux  noirs  ;  et  sous  ce  rapport ,  la  vitalité  parut 
être  !a  même  dans  tontfs  deux  r  mais  la  sensibilité  se 
montra  constamment  l>€âucoup  moindre  dans  la  téte 
aeeeiaoire.  Lea  centraeti«na  nwieulairea  étaient  Ibi» 
Mes  :  l'iris  restait  même  i«na  mouvement  k  Fap* 
proche  d'un  corps  étranger  non  lumineux  ;  el  sous 
l'action  d'une  vive  lumière,  la  pupille  ne  se  resser- 
rait pas  autant  qat  chez  un  être  normal.  Les  mou- 
fementa  dea  yeux  ne  je  correapondaient  point  d*une 
tête  b  l'autre  :  l'une  rlVlles  les  avait  souvent  ouverts, 
quand  l'autre  les  avait  ferm^^s ,  ri  rériproquement. 
Lorsque  la  mere  appliquait  à  sou  scui  la  bouche  de 
la  tète  aeeaaaoire,  ka  lent»  opéraient,  mai»  très- 
imparfaiteoient,  ou  plutôt  caeayaient  de»  mouve- 
ments de  succion.  Ainsi,  chez  le  parasite,  ce  sont 
les  mêmes  phénomène»,  les  mêmes  actions,  et  jus- 
qu*aw  nriuiea  inatiusta,  que  dhei  un  élie  fipi* 
lier,  mai»  teatreinta  etlnaoaaplets  :  c'est  la  vie  mt-* 
maie,  main  impnrfnite  et  comme  ébauchée. 

A  l'-t^t  ili  (i  ux  ans,  d'après  d'autres  observa- 
teurs, quelques  changements  s'étaient  produits  dans 
lea  pbfoomèaea  préaenléa  par  la  téte  aeeeaaoira. 
8aa  paupières  ne  pouvaient  plus  entièrement  se  fer- 
mer, et  l'on  voyait  ses  yeux  se  mouvoir  quand 
dormait  la  tête  principale.  A  d'autres  égards,  au 
eantl«lre,  une  étroit!  ayn^etbie  préaidait  au  men* 
vements  et  anx  seoaation»  des  àen^ÊÊm.  8f  Fen^nt 
tétait,  la  physionomie  de  là  tête  accessoire  prenait 
une  expression  de  satisfaction ,  et  sa  bouche  laissait 
échapper  beaucoup  de  adive^lia  lète  aaaaiaoire  laot" 
Mafe  de  aalnw  partieiper  m  Joie»  <D ,  awie  aurtaa» 
aux  chagrins  de  la  tête  principale;  rf  rrlîe-rî,  nu 
contraire,  ne  témoignait  que  peu  ou  |i<>mt  de  dou- 
leur quand  on  pinçait  ou  irriUiU  la  peau  de  ia 
tète  accessoire. 

Tels  sont  les  seuls  phénomènes  qui  résultent  des' 
observations  recueillies  par  Home.  Quanti)  la  struc- 
ture du  cerveau  de  la  tète  accessoire ,  à  la  nature  d^ 
partie»  qui  oompaaaient  le  col  et  la  mnwnr  tanni- 
nale,  à  la  dispoeltion  dea  ayatimea  Taeenlaitea  do  la 


.  (1)  Au  aolM  an  m  MriMtpMan  aenela  êm  MtssUMal^MSt 
y^grn  p.  lit,  noté  S  ae  u  9^  «oi. 

(2)  Fn  Jes  obicnaN  tin  e\*é*  pu-  nome  donne  OS  MIMBOM 
««nNaiit,  mal*  un  »u  m  aie  qu'U  ca  toit  «laal. 
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tète  parasite,  toutes  cr%  qn  utions ,  et  vingt  autres 
«Ttui  ëgat  utt£rét ,  paraissent  n'avoir  pa«  nème 
PMtMlioD  dës  dbMnrêtevM,  et  les  Mts  kt  piM  te* 
portants  de  l*yMoiM  de  répicomc  de  Home,  Ml 
ninsi  jx-rdos  poQr  la  science.  L'autopsie  de  cft 
Hre  double,  qui  pourait  fournir  à  la  tératologie  tant 
de  faits  d  uo  si  haut  ÏDlérH,  tut  fiiUc  furtivement 
èt  I  It  liAle,  tt  la  reMoa  «jnl  en  ■  été  donné» 
fte  nous  5iit  guère  connaître  4|ue  la  disposition  gé- 
n^le  d<"<?  tètes.  Lf  s  m  àcs  deui  voûu^  du 
trtne  oltraient  un  nouvel  c^cm^de  (1)  de  ce  siogu- 
Icr  niodèé'kMoefttloD  que  j'ai  tilIeiMrtdéerillll  chea 
lee  eéplielopÉ0es,  ci  «mêguee  aut  éflcooMi  pi» 
letir  mode  d'iminn.  m'\h  si  différents  pw  l'ensem- 
ble de  letir  orçanisaliou,  I^es  deux  ce  rvcaiix  ,  do 
même  encore  que  chez  ceux-ci ,  étaient  séparés  par 
h»  denx  dtare»'nièKS,  adeeeéet  et  fortement  edM* 
rentes  ('«ne  è  Tautre.  Elles  laissaient  cependant  pas- 
ser entre  elles  un  grend  nombre  de  vai^sfanx  ar- 
tériels et  veineux  qui,<le  la  tète  princijiaie  se  porunt 
k  la  Mie  aeooMalre,  fonnaientrmiqtte  eenrce  4c  la 
nutrition  4leeelle««t.  Un  autre  filit  importent,  ai» 

tf5(r  [inr  Home,  est  qM^  î<"  rrlne  ,•)^re<^^'nir^'  pr<?sen- 
tait,  sm'tont  dans  sa  rcgion  auriculaire  cl  daus 
^se  f  de  nombreux  vices  de  oonformtioD ,  tels  que 
rabMMsa  de»  iee  jialatini,  rinpérfaraiiia  éea  oo». 
duits  auditifs,  rimperfection  de  l'os  occipital,  dont 
ktfou  eeiïtra!  était  trop  pelil  pour  donner  passnjTc* 
il  une  moelle  ëpinière,  et  qui,  inaaquuut  de;  cuu-^ 
dyles,  pareil  n*afoip  porté  awune  wrtèbre  eerri- 
etle.  Enfln,  la  niàebofa'e  (ici  devenue  supérieure), 
était  nh  petite,  et  ses  apophyses  imparfaitement 
dév(  lopjites  :  néanmoins  la  tète  accessoire  portait 
sei2c  detiis  aussi  bien  que  ia  principalOi 
!  Xei  aolaiir»  qni  ont  avant  moi  reporté  tous  caa 
faits ,  ont  reeliercht' ,  comme  H  était  naturel  de  Ir 
fttre,  si  les  annales  de  la  science  renfennaienf  dej'i 
des  cas  analogues  au  sujet  des  curieuses  observatiuus 
de  Home,  ^peeqne  tout  ont  cm  pouvoir  tépondM 
«fRnnafiTenient ,  et  leurs  mémoires  renfermeiit  m 
oiBl,  ]^ar  la  plnpart,  ia  «itatî«a  de  qnettnaean—- 

■  ■X  <M   trn  w...t  ■Hiniww   Il  .m  

(1)  TooUfui*  avec  quelqaei  différeoces  djint  la  JirecUoa  reU* 
v^Utétm  lAuw.  »  mit  taunmat     («««tir  «laMIr  on 

Ci^men  rlgoiiriui^riTirn',  coit;|iar:i'Jf  entre  li  rHipi<«f'>»i  dfs  05 
crSnieu  dani  ies  deus  (enre*.  ■albeureuteoMot  flootc ,  <|«i«l- 

jonvOml  plicé  lUils  la  mmée  de  Hunier),  M  lo  fait  connatiro  que 
mr  WK  atvts  acwciei  »«r  «|M<ip9Bi1|?Uoa  lu»»rWl9  f  irva<itié« 
«S  okacnre  «  4^iitaak  plw  Inanflltuite  4M  de»  aaôanllMeiveriiM, 
éPMl  la  plupart  «ont  aculument  ln<ii<]uiUs  rar  fauteur,  venaient 
Ici  cooipliquer  b  Ulsposliiou  gént  raie.  Kap^root  qiw  Um  aiul*- 
wlatM  ucuucoatblerool  bl«ol6l,  par  la  poblieaUoa  d*MiekaMM 
MicfleUtB  ^  Ift  |asiia<*  Vê  inw  «aMra  compatrlole  i  Ubuéti 

Uans  «on  Iravall. 

(2;  rojrex  plu*  tiaui ,  p.  153  ot  sOlv.  * 


pies ,  plus  ou  moiQs  anciesncmoat  eOnoTi^  .  rtn- 
tmm  syncipilale.  Mais  si  Ton  eaLaavne  ces  exon]^ 
00  tionve  que,  dana  tas»,  la  atatittlHde  mê  porte 
qpie  anr  le  mode  d'union,  et  mm  anr  NlaAani»» 

miqtie  et  phystolofrique  des  sujets  eomposants,  tons 
deux  égaux  en  volume  et  en  déreloppemenl  :  \om 
deux ,  par  eonséqueot,  auto  sites ,  et  mène,  eu  rai- 
»»nde  iMip  flwdedteta^JoniaaBnt  i»  éens  viai 
presque  indépendantes.  En  deux  mots,  loa  Monitra 
doubles  qu'on  a  cru  pouvoir  assimiler  an  momtr» 
double  de  floqie ,  sopt ,  non  des  parasitaires ,  ma» 
de»  antoiHaiiet  ;  non  do»  éptomes ,  raaii  do» 
pages  et  des  céphalopages. 

(y est  (piVn  effet  prés  de  trente  sns  «le  sont  értra- 
Ics  depuis  les  premières  publications  de  lionne,  sias 
qu'un  cas  véritabiemeat  analogue  au  su^a  se  fHkt  re- 
pMdoit,  on  dn  Bolni  c*t  été  teenoWi.  Ce  «e  M 
qu'en  1898  qu'un  savant  chirurgien  de  Uége,  M.  Vol- 
tem  (IV  fît  connaître  un  «*>eond  exemple  d'épiconnr 
resté  jusqu'à  ce  jour  ausu  ignoré  que  le  premier  nt 
doveni  oéMIre. 

ha  nontiffi  double  de  Vottem ,  comme  cdol  de 
Home,  se  compose  de  deux  sujet?  unis  par  la  voûtf 
dn  crâne  :  la  jonction ,  dont  le  mode  n'est  pas  décrit 
avec  toute  la  précision  nécessaire ,  ne  se  fait  pas  en 
Rpi»  droil» ,  inob  orivant  une  n§M  eamte.  h>m 
des  sujets  composants  est  normal .  sauf  Tatrian 
de  son  crâne  avec  Cf  !ni  de  rentre  sujet  :  mais  oelni-ri 
pi'éscnle  une  conformaiioa  des  plus  anomales.  U 
fhce,  peu  étendno  déliant  en.liaa,préaente,  à  gaoche, 
dea  {MOpières  bien  formées  derrière  lesquelles  s» 
trouve  une  orbite  vide ,  à  droite  drs  paupières  bran- 
eoup  plus  petites,  éf^alement  sans  globe  oculaire.  Le 
pavillon  de  roreîlle  gauche  et  le  conduit  auditif  ex- 
tenio  eont  régnKm  ;  mai»  h  droite  le  ooBdolt 
qnr  et  1p  pnviîl  in  n'rst  représenté  que  par  dt  pe- 
tites saillies  irre^iiièiTs,  Le  ner,  la  lèvre  snp^ricTirf 
sont  bien  conformés  ;  mais  la  portion  4rouc  de  b 
lè»voinMiton»o,4tde|B«Me,  la  porUMi  «Mt»  Aii 
mâchoire  inférieure ,  n'exieteot  pas.  La  imache  «st 
perforée;  mais  la  cavité  buccale  est  nn  rti!-<ie-*»f 
dans  lequel  on  n'aperçoit  m  langue  ot  voûte  du  p»- 
l»ik  L»»ch»»eQxexiatf«tnt»MilBiH»aasez  longs. 
Telle  ert  la  Mpoqhioe  4s  la  IMa,  yMtioai  p»î»- 
eipale  '•t  j>resque  naique  du  parasite  ;  car  après  e'tli 
se  trouve  seulement ,  pour  rt^présenler  le  tronc .  uo 
segment  à  peu  près  amai  étemlu  «lu'ttUe  esi  i«»- 
gnenr,  naié  inIbraM  etaM»«fnlM»* 

La  dissection  de  ce  singulier  |NHMil6i  •  dié Me 
»vec  soin  par  Vottem.  On  lui  doit  d'avoir  coo- 
atatc  l'absence  presque  coinplèle  ou  du  au^ta»  l'é- 


(1)  Voyez  De  eriptantÊdetmftHu*  Hmitpmr im. tê^, to-^, 

senirnt  mdi  flgiim. 
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Uii  Irèi-rucUioeoUire  des  muscle*,  que  reftréaeoleat 
MBiaBMat  dtt  am  dwiéBlafai»  milieu  d'un  tina . 
fldinhiee  très-aboadant,  itMoatoeuii  pc^nt  d'at- 
tache sur  les  os;  lVxislenr<»  de  quelques  rudiments 
de  larynx^  d'un  seul  poumoa  trè»-^til  el  d'un  coBur 
inparfait,  à  parois  minées» li  une  seule  eavùé, 
Tisée,  il  est  vrai,  par  une  cloison  imparfaite;  ecUe 
d'un  f^rand  nom!>re  de  vaisseaux  lymphatiques;  de 
veines  et  de  nerfs,  notamment  du  grand  sympa- 
thique; d'un  encéphale  rudimentaire  adossé,  mais 
■en  réuni»  k  l*encéphde,  Ini-mème  trèsHnal oom- 
formé,  du  sujet  principal;  d'une  moelle  épinière 
aussi  imparfaite  que  l'encéphale;  d'un  segm>>nt  d'in- 
testin ;  d'une  petite  rate  et  d'un  ofj^e  en  forme  de 
plaqué  que  renteur  cniil  être  le  foie.  Les  entres  rit- 
eères manquaient,  et,  avec  eux,  dit  Vottem,  le  sys- 
tème artériel  tout  entier  fî);  fait  d'un  très  haut  in- 
térêt, si  Ton  pouvait  ie  croire  suSîsamment  constaté 
perles  elMerfetiensde  renteur.  Bnftn  ce  situif  ans- 
toaiistea1iiraieqnenon*sett1ementIe  iwrdoAMÉliâieai 
manquait,  mais  qu'il  n'existait  même  aucune  trace 
de  l'existence  antérieure  des  vaisseaux  ombilicaux  (2). 

Le  moustre  double  qui  a  présenté  h  Vottem  cette 
organisation,  analogue  sous  plnsieurtrapports  1  celle 
•  des  paracéphaliens ,  est  un  enfant  nouveau-nc,  mort 
une  demi-heure  après  sa  naissance ,  et  dont  la  dé- 
bile vie  ne  s'est  même  manifestée  que  par  de  faibles 
Bonrcmente  reqpiretowes  et  par  quelques  génaisse- 
nents.  Cette  prompte  mort ,  conséquence  nécessaire 
de  l'état  imparfait  de  l'encéphale ,  n':i  permis  de  re- 
cueillir aucune  observation  sur  les  rapports  sympa- 
thiques des  deux  individus  composants  ;  en  sorte  que 
cette  qbserfation  ttBèo'importanleanaleHiif  ucuent, 
restera  b  jamais  privée  de  l'intérêt  physiologique  et 
psychologique  qti'a  présenté  l'histoire  de  l'épicome 
de  Home ,  et  qui  a  tant  contribué  à  sa  grande  cé- 
lébriié., 

GOU^ITEE  IX. 
Ml  w^Kram  Boom»  roi.TGVA'mii». 

CaraclèfM  des  moulres  doublea  polyioaihJeaA.  —  Divlsloa  «n 

La  science  doit  )i  mon  père  lliîstmre  presque  toat 

entière  des  monstres  polyf^n.Tthien? ,  comme  à  Éve- 
rard  Uome  ceUedcsJiétéraUeosi  mais  le  premio',  plus 


heureux  que  le  second ,  s'appuyait  sur  des  faits  ob- 
eerrés  par  lui-intaie.  Aussi ,  mdgré  fntrême  difl* 

culté  de  leur  étude,  les  polygnathieiu  foment-Ui 

aujourd'hui  l'une  des  femilles  les  mieux  connues 
aussi  bien  dans  leurorganiAation  que  dans  leurs  ca- 
ractères extérieurs. 

II  est  dilBcilede  concevoir  une  conformation  plus 
sin;juli('re  que  celle  despolygoalhien^.  Si  l'existence 
de  pareils  êtres  n'avait  été  constatée  par  un  obser- 
vateur dont  l'autorité  est  Irrécusable  ^  si  moi-même 
je  nierais  vu  un  polfgnathien  vivant;  si  Je  nVais 
encore  en  ce  moment  sous  les  yeux  sa  tète  osseuse  (1) 
el  celle  d'tiu  srrond  individu  ;  je  pourrais  révoquer 
en  doute  lu  réalité  des  conditions  organiques  que  je 
vais  décrire,  et  ne  voir  en  ellce  qu*nne  de  ces  cvéi-  ' 
tionsétranges  par  lesquelles  les  anciens  fératologuea 
se  pl^isfiient  à  étonner  la  vue  et  l'espritdc  leurs  lec- 
teurs, yu  on  se  figure  en  effet  attachée  et  comme 
tns^endue  k  Tune  des  mâchoires  d'un  être  d'ail- 
leurs r^inlier,  des  mâchoires  dWMrmee,  perfois 
même  une  mrî<se  tr^s-irrégulièrc  d'os  el  de  cartila- 
ges amorphes,  dans  laquelle  il  est  difficile,  et  ([uel- 
qucfois  même  impossible,  sans  le  secours  de  i'aualyse 
anatomique,  de  reconnaître  Pébauche  d*une  tète; 
qu'on  se  la  représente  couverte  de  téguments,  en 
partie  cutanés,  en  partie  muqueux  ;  et  l'on  dur  nine 
idée  de  l'ensemble  des  modifications  singulières  qui 
caractérisent  un  monstre  polygnatbièn. 

S  I.  HlSTOlKS  SrÉCIALE  ET  OBSCUniOlT  DBS  ontiBS. 

Il  rareté  des  monstres  polygnatUens ,  quoique 
frès-çrande  encore,  est  loin  d'égaler  celle  des  aoM» 
très  du  [groupe  précédent,  i^è  m^WO  trois  fCIteS 

sont  connus  parmi  eux. 

l*  Va»  téU  acMstolre ,  irès-Iocom- 

plèle  el  trèt-BMU  coofonuée  lUat 
^  toutes  tes  partlM,atiaaM»«B  pt- 

Uls  ae  I*  téte  princlp«l«  tmaiT^- 

a»  cn«  iéit  accessoir*,  Uts-loooii- 

PWM  as  niilMiilalM  tel  it  pta. 

part  de  tes  parties,  attacbée  ^ 

uScfeolni  loterMore  d«  la 


tlnelAtcacccssftlre,pi«*qii.j  rt  Juîic 
à  uoe  mâoliolr*  lat«rieur«  «UMfed* 
a  CÉMit  li  ilMprtaiipala.  ...        iiî.  âiMiluns. 

Oe  ces  trois  genres,  l'un,  celui  df  s  In  poijnatheiî, 
a  été  fondé  parmon  père,  iiy  a  plusieurs  aDUfes(2). 


(t)  Loe,  e<r.ya.86> 

(S)  V9U«in  rapfMrt«  èiutt  qd  grand  oombro  d'autres  tait»  molni 
liDPomnU,  que  Je  recretUi  de  m  pouvoir  citer  Ici ,  et  pour  ict- 
tgam  a  badra  nwomir  1 1»  Mmttilaa  néoM  Sa  l'Mtanr.  U 
dannptlM  qo'd  daaaadesan  «vicMw,  n'k  m  nolBs  de9tf  h* 


set.  £iieestf«ii««l«gMntrMif«eafeeliicldUé,«t|>l«s(Mnd«t 
tiiaaflUOMsafitotociqiMt  «M  v«Mui«  vhmaémùmamwnê 

par  lut ,  allestcnr  «'Fraicmsnt  ion       ôîr  cl  5a  tagacit^- 

(1)  Bt  de  plut  i«  nMNiie  de  sa  téte  ttmt  eoUère*  Orris 

loi     «M  caMMaii  SiMo  Sda  miMMha  zx  a»  riUM. 
W  r«m  CaMvaovSftnr-Biuugu,  J»rt.dMarff><waw. 
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Les  (Igjx  autres  ,  beaucoup  inoios  ogiuill**  fWlki 
établis  pour  la  première  fuis  (1). 

<>enr«  1,  ÉnnsAt^,  EpignaUniê, 

XeteoiidflkHU  organiques  très-singulières  qui  ca- 

ract^ri^îpnt  rp  m'ont  derirlé  n  faire  pour  lui 

une  exception  à  une  règle  que  je  me  suis  imposée, 
et  que  j'ai  presque  partout  ailleurs  oltserrée  scrupu- 
leiuemenl;  ceOe  de  ne  point  établir  fjrttéioatiqQe- 
ment,  et  «Tindiquer  seulement  en  note,  les  genres 
que  je  ne  connais  point  par  mes  propres  obserTa- 
lioDS,  ou ,  du  moins ,  par  ùt&  relations  assez  précises 
«t  délaitlëea  pour  m'ten  tenir  lieu*  Il  t'en  Aiut  de 
beaucoup  quel*épigiiaU)iemc  soitaussi  bien  connue  : 
un  fait,  dAb  un  auteur  du  dix-soplirnio  siccle,  llolf- 
mann  (2),  et  rapporté  selun  la  manière  vague  et  in- 
correcte de  cette  époque,  ett  le  «eul  (3)  exemple 
que  Je  puisse  citer,  et  tout  ce  que  Ton  possède 
•qr  tai ,  le  réduit  presque  \  la  certitude  de  ton  exii^ 
tencc. 

Voici  les  seuls  détails  intéressants  qu'il  soit  pos- 
eiUe  d*eitroire  de  lardalion  d'Hoffmann.  En  1681, 

naipjit  dans  un  village  d'Allemagne  «  un  fœtus  fe- 
melle ,  non  encore  à  terme ,  et  qui  ne  vécut  que  peu 
d'instants.  Sur  un  corps  assex  bien  conformé  se  trou- 
vait portée  une  tète  afflMtée,  surtout  du  e^  droit , 

de  plusieurs  vices  graves  de  conformation.  Le  mz 
était  déprimé,  l'œil  droit  fermé,  ft  In  lunirhn  (-tait 
une  énorme  fente.  De  celle-ci  sortait  une  masse  os- 
seuse et  dmmue,  attachée  au  palais  (4) ,  et  dans  la- 


mif.fl  ttctoUeaur,  fsrls,  ln-8«,  l824,notC8ni  el  IV,p.82  iSO, 
ei  Cûnuaer.  zootog.  et  flv^,  reicUiuu  d  uk  nouveau  gmrt  d« 
iMMiOv  mmmé  Brpognath»,  «Uu  lei  ardai,  m  mmt»  ^ruit,  nat., 
I.  XHf(  p.  93,  avec  pl.,  etauui  dat»  le  Jour».  rf«  mitt.  vtttrt- 
mÊrt,  «MHtm  de  janvier  I8e6,  p.  5,  M  <k»M«r.,  p.  71 1  am 
OMurtre  pl.— U  mot  \rpoynaihe,  toraé  de  &itè,  itm»,  am-êtf 
9tm  de,  el  <te  yvàOot,  màchoira,  npgSBS  l^ilhSf  OS tt>  la  tiM 
•ceeaMlra  i  u  micbolrc  InMiienre. 

(I)  i'aJ  tmaé  le  doo  épignatha,  à  l'imltaUoB  ft^ntognatlUf  tia 
mèÊm  hmUmi  yiéNc,  «t  i^irl,  sur,  OM-éunudtf  ti  télS  mms- 
•otreétant  !cf  fB>i>ianléc  scr  la  inâchf>!n»  *"P(*Heure  ou  ao-dPiSti» 
d'elle.— BoOn  augnaike  ett  compoté  de  aù,  «Jrerbe  qui  exprime 
itf*d0uMmt»t,  la  rtpétHm,  ti  de  yti^of  :  il  Indique  doae  u 

(core  chf'z  taquet  tl  y  a  ri»<loiib1ement  dM  wlShllllWI|  M  flll  Mt 
«a  eff«l  le  caractère  dea  auf  aalliea. 
(tj  D0  Iteiki  wdiMlMM,  diH  let  ffjrikMi  Mtf.  «ur.,  dée.  Il, 

aiM.f,e»a.  168,  p  svrr  r'  .  ^nnf-r  1687. 

(i)  ra.  LAOn,  (taoa  aa  U>èa«  d«jâ  citée  SurlttdiplogtnUtt, 
tii*4*,  rarto,  18S4,  laili|iied^eprte  Smmbt,  énu  cm  «a  Me 
dtbrii  d'un  pttit  fœlui  se  trouMlri.t  l'HuchtMàlavoAl» du  pha- 
rjnm  «feu  de»  (ujcta  d'aUieurs  nomwui,  par  de*  contant  ombt- 
itmmém.  le* TaiMenn  SleteM  toanta «lar te* •i*«M..|MlatlM. 
Il  peoae  que  ces  deux  cm  sont  analogues  an  raa  d'IloCTinaiM,  la  briè- 
TMë  de*  IwdlcaUoai  donade*  par  a.  UoUi  ntd  fenact  seulemeol 
ddnivaeieffiel  salle  apiaieasaaine  pieBuiitiai  nu'ae  justc»so< 

(4)  U  •ed»«Jii|ilaaMUHi,  gwsdseUiiiMliicM  lie  m, 


(]ticlle ,  si  informe  qu'elle  rùt,  on  reconnut  f.M  ile- 
loeut  l'ebaucbe  d'uii«  seconde  téle.  Uu  apercevait  en 
effet  h  rextérieur  iineerf «au  iaporWt,dos«hsmWH 
m  001  imperfbré,  une  ligne  paraissant  représenter 
la  iMiiich»' ,  les  vestiges  assez  manifèstes  d'un  a  il  ou 
u  iuoius  d'une  cavité  orbitaire,  et  peut-être  au»si 
(|uclques  rudinenlt  d*iBie  Ofdle* 

La  diiaeetioii  de  eelte  stafolièvo  lète  Ait  maliiee- 
reusemenl  faite  h  In  hMr  rt  d'une  manière  incom- 
plète. Les  parents  de  i'«nranl  refusèrent  absolument 
de  l'abandonner  au  scalpel  des  analomistes,  et  le 
seul  fint  iméresawit  que  oeu-daiest  ps  oonatMcr, 
est  rexisleme  d*nM  nieiioire  ioMrieiire  trèo-impor^ 
Atte* 

Genre  IL  HTFoaiiA<m,  BupogtiaH^ 
(GKwr.  Sv-H.). 

Très-rare  aussi,  e4  connue  seulement  par  dcui; 
oliservations  (I),  présentées  Ihine  et  Tautre  par  de» 

veaux ,  rbypogn.iibie  consiste  dans  l'existence ,  ii 
l'cxlrtnnile  de  la  ui.lehoirc  inPcrieurf  d"  la  tète  prin- 
cipale, d'une  tète  accessoire  très-petite,  non  symé- 
trique ,  très>rudlmentaire  dans  la  r^ion  crâniciiDt, 
très-imparfaite  aussi ,  mais  beaucoup  plia  déreli^ 
pée  dans  la  région  maxillaire ,  et  portant  même  an- 
térieurement dans  celle  région  <les  dents  bien  ran- 
gées et  presque  oorniales  daus  leurs  formes.  Toute 
eette  masse  adhire  h  la  téle  principale  par  la  portioa 
correspondante  à  la  symphyse  de  la  mâchoke  infé- 
ririire  aceesscili  i'' .  dont  les  deux  brnnelirs  s'unÏM^t 
par  leurs  cxlremiles  avec  les  extrémités  des  dem 
branches  de  la  mâchoire  inflirieure  priaeipde.  Vusa 
en  ce  lieu,  les  deux  mâchoires  sont  égales  en  déve- 
loppement, et  l'accessoire  n'est  même  guère  phis 
irrégulière  que  la  principale,  ceile-ci  éunt  loi^ours 
plus  on  moins  imparfidte  \  son  extrémité.  Mai»  à 
mesure  qu'elle  s*éioigne  du  point  d'union.  In  lèle 
accessoire  se  déforme  et  s'atrophie  de  plus  en  plus  : 
ainsi,  ses  condyks  ne  sont  déjà  plus  qu'indiqués, 
et  après  eux  ou  ne  trouve ,  comme  représentant  de 
tout  le  reste  de  la  tête,  qpi*uiie  tnbérooité  amodie 
ou  ovalaire ,  sorte  de  crâne  contracté  dont  lima  ks 
éléments  sont  presque  indéterminables. 
Ces  caractères ,  communs  aux  deux  bypogaatbes, 


bttérebi^iites  i  eonoallre  ,  e*t  malheureutemcnt  Tuné  <le  celles 
qoe  noua  ignoreMla  plaa  fieaipMtoimnt.  Que  conclure  d'une  la* 
dtatlea maal  tngm  que  celle-ol  :  Per  mmtUavtrUOtwmm  cm** 

pmteuia  paliUo  cohegrenltmonitrotQ  etrpttft  rudlmmlo  ? 

(I)  celle*  qoi  «eol  retoUvet  aux  »i4cu  Indlquéa  par  mon  ptr* 
•en*  le*  mmu  t^hxposnathtu  mpeurttt^  A'hxpogrt,  eapnm.  — 
Ci  iu.T,  r.rhrb,  dêr  path.  Ànat.  der  Uaui-Satuyeth.,  pert.  11, 
P.  220  el  221,  a  changé  mdj  moUb  le  premier  «le  oea  MOM  ca 
heUroceptuuut  oppotUuif  el  le  cecood  «n  Mmvc^phatuê  UUwr 
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ei  vrairnentgénfri^jiies,  ont  d'ailleurs  préseiilé  che* 
l'un  et  chez  l'autre  des  modifications  spéciales  dont 
quelques-unes  doirent  être  ici  indiquées. 

AiÂfi,  cbes  ran  des  deux  sqjeti  que  mon  pAre  a 
décrits  et  que  j*ai  maintenant  l'un  el  l'autre  sons  les 
yeux,  la  branche  gauche  f!c  la  mâchoire  inférieure 
principale,  disposée  normalement  Jusqu'à  son  ex- 

par  ton  bord  iatnrM ,  ikni 
•onanalogiie,  nais  l'extrémité  de  l*ane  des  bran- 
ches accessoires ,  portant  comme  clleqtratre  incisi- 
ves ,  et  s'articule  avec  celle-ci ,  de  inanière  à  repré- 
senter la  disposition  normale.  La  branche  droite  de 
la  midioire  principale ,  entièrement  aéparée  de  ion 
analogue,  s'articule  de  même  arec  la  branche  cor- 
respondante de  la  mâchoire  accessoire,  pourruf , 
comme  elle,  de  quatre  incisives;  mais  celte  articu- 
lation M  lUtluivant  «m  ^spoaition  irrégfriière ,  le» 
deux  branches  unies  du  c6té  droit  étant  placées  vei^ 
ticalempnt  l'nnc  au-dessus  dp  l'autre.  Au-dessous 
de  celles-ci ,  et  par  conséquent  hors  de  la  ligne  mé- 
diane, ctt  le  reste  de  la  mAchoire  inférieure  acoes^ 
BOire  ,  dont  les  deux  branches ,  eontigues  et  en 

firrinrlc  pnrtie  soudées  l'TTnr  h  l'autre,  i1iri[;cnt 
d'abord  en  bas  et  en  arrière  ,  puis  se  recourbent  en 
avant  et  à  gauche  :  chacune  d'elles  porte  trois  mo- 
laires dans  sa  première  portion.  Leurs  eondyles 
s'articulent  par  une  sorte  de  ginglyme  avec  une 
masse  osseuse  circuljtire  perforée  au  centre  :  celle- 
ci  est  elle-même  intimcmcat  unie  par  engrenage, 
naii  non  sondée ,  arec  ne  botte  otsease  irr^liè- 
renent  ovalaire ,  longue  de  trois  pouces  et  large  de 
deux ,  ouverte  à  ses  deux  extrémités ,  et  dont  Tinte- 
rieur  rappelle  à  peine,  par  quelques  détails  de  forme, 
l'intérieur  de  la  boite  crânienne.  l.a  disposition  des 
tégunents  qui  enveloppaient  tontes  ces  parties ,  ne 
m'est  point  connue. 

Chez  l'autre  bypognathe  (1),  les  deux  branches 
accessoires  de  la  mâchoire  inférieure,  portant  l'une 
et  rautre  quatre  ineisiTes,  s'articulent  de  même 
avec  les  brandies  de  la  mâchoire  principale,  mais 
sans  s'interposer  entre  elles  et  seulenirrit  en  ?' atlos- 
sant  à  celles-ci,  encore  réunies  entre  elles,  mau&  uua 
suivant  une  «U^sition  complètement  normale  ; 
car  les  quatre  incisires  droites  et  les  quatre  gaudies- 
sont  écartées  latéralement  et  se'parées  par  un  inter- 
vallf  d'tin  poiice  aussi  bien  dans  la  mâchoire  prin- 
cipale (jue  dans  l'accessoire.  Celle-ci,  à  partir  du 
point  d'union,  se  dirige  en  avant  et  en  hant,  puis 
•e  recourbe  brusquement  h  gauche  :  les  deux  bran- 
ches, ici  séparées  dans  toute  leur  étendue,  portent 
d*aUleurs  cliacune,  comme  dans  le  cas  précédent, 
trois  molaires  dont  les  couronnes  sMit  dirigées  en 
haut  etfiidclion.Li  nnfée  droite  eClo  gsncbeaont 


(1)  cm  Mini  quej'al  Wt  rotrtiHM  4aM  r«Ua». 
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séparées  p.ir  un  palais  aussi  large  que  la  tète  prin- 
cipale ,  et  présentant  à  l'extérieur  sa  surface  tout 
-entière.  Cette  surface,  interposée  entre  les  deux 
partiesde  la  langue  qui  se  toouvoUfàrquée  presque 
dès  la  moitié  de  sa  longueur,  est  recouverte  d'une 
membrane  muqueuse,  continue  avec  celle  de  la 
bouche  priocipale  ,  comme  la. peau  de  la  partie  crft> 
oienne  delà  tumeur  Test  avooles  téBwnenueom- 
muas*  Cest  b  gauche  et  en.  arrière  de  toutes  ce» 
partie*  que  se  Irenvc  !e  rr^ne.  composé  (fc  cjrtiînf^cs 
et  de  plusieuvs  pièces  osseuses  informes,  articulées 
entre  dlcs  par  engrenage.  Dépourvu  de  cavité  inlé»- 
rieure,  le  erâne  est  loi,,  eomme  en  le  voit,  encore 
plus  méconnaissable,  du  moins  b  le  considérer  en 
Irii -même,  que  chez  le  premier  hjiioi^nnlhr  ;  mais 
l'examen  des  parties  extérieures  ue  peut  laisser  It 
moîMhe  dontesnr  sa  détermlnttioa.  La  iubérosité 
eonsîdérable  que  forme  h  ganelm  ton  relief  tous* 
.cutané,  porte,  outre  plusieurs  pinceaux  de  poils, 
deux  petites  conques  auditives  dont  l'une  a  même 
k  peu  près  conservé  les  formes  normales. 

J*ai  eu  ooeasioB  dVibserver  pendaniqnelqiies  inoi- 
tants  le  veau  liypopnntbe  que  je  viens  de  décrire, 
alors  que,  vivant  encore,  il  était  exposé  publique- 
ment h  Paris.  Sa  tète  accessoire,  suspendue  à  l'exlré* 
mité  de  sa  mteboire  inffricnie,  et  le  gtaaat  mt 
point  de  le  contraindre  à  teair  toujours  sa  bouche 
beanle,  rendait  pour  lui  la  succion  impossible. 
Malgré  sa  conformation  d'ailleurs  parfaitement  oot- 
male,  tons  les  soins  de  se  mère  n*eus8«Dt  demi  f« 
bli  sauver  la  vie.  Mim  on  espéra  ponvoir,  en  le  eon» 
servant,  exploiter  arec  profit  la  curiosité  ])ublique, 
et  les  soins  les  plus  assidus  lui  furent  prodigués.  Ou 
le  nourrit  de  lait,  à  l'aide  d'un  biberon ,  et  il  vécut 
ainsisept  mois.  Je  n*ai  pat  malhenrcuscaaent  ftêre 
aucune  expérience  sur  sa  tête  accessoire,  et  le  seul 
phénomène  interowaut  que  ce  monstre  ait  présenté 
à  mon  observation ,  c'est  l'adresse  avec  laquelle  il 
employait  les  molaires  de  sa  mécboirettiomale  pour 
ae  gratter  sur  les  flancs ,  faisant  mmi  ressouree, 
pour  des  usages  secondaires,  de  parties  devenues 
impuisesntes  à  remplir  leurs  ftmctions  ordtnaties  et 
aseenlIeHes  (1). 

Genres  lil.  AvoRAras,  AUgHaAus. 

Ouelque  incomplet  que  soit,  cher  les  hjpogna- 
tbcs.  l'individu  parasite,  dont  une  tête  à  demi  ébau- 
chée est  le  seul  vestige,  nous  ne  somnics  point  en- 
core parvenus  au  dernier  degré  d'airupiiic  que  puisbc 
nom  prémnier  le  fanille  des  pplygnîhiwi.  Les  mh 
9notl«a»  tris^iins  dn  flsnre  poéoMont,  o*en  die- 

■   •   ■  '    '    ■      •  •.  '  t  ;  ;.'■> 

♦      .        •  •      •  --  ;        ~      .  :  .  '-V 

(1  )  y«r*t,iâtt»nmtm-»m  m  ««Mmteisrik*,  «m; 

le»  liNtnoUiMM  qiM  flMD  père  a  llrtr»  in  eaMt  itaMt^Mt  wiilm 
l'atoua  «Ml  ta  pMloM|*lc  4m  otuiM  Analct, 
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linguenl  prédiémer>t en  ce  que,  chcï  eux,  la  mâ- 
choire supérffure  et  le  cr^ne,  non-sftilement  sont 
tomLés  Uan»  des  conditions  encore  plus  rudiœen- 
laini,  malt  mèm  Mt  fntièraMBtdItptfi.  Vm 
mithûbct  intéiimre^  disposée,  mais  avec  qwdqoes 
modiflcatîons,  comm*'  chez  les  hy popnathes,  reste  le 
seul  et  unique  vestige  de  l'individit  accessoire. 

Cest  «Mon  k  ■wDyèNfa^efkdae  In  eomMimiMe 
de  ce  genre.  Un  de  ce»  lin^dkn  monstres  doubles, 
à  peine  plus  complpxfs  qu'un  être  verilableinent 
unitaire,  a  été  décrit  par  lui,  et  c'est  presque  en- 
core le  seul  exemple  counu  (1). 

GlMi  le  veau  ei^jelde  eelte  oboerratHin,  ktqiiatrt 
branches  sous-maxUlaires  ont  h  peu  près  la  iii^me 
direction,  les  accessoires  étant  placées  entre  le?  prin- 
cipales et  un  peu  eu-^lessous  d'elles.  La  branche 
principale  gauelieett  unie  k  It  branche  aecweeifO 
florrnpondante^  de  moitié  plus  courte  qn*dleHnèiie, 

mais  portant  aussi  qnrître  ineisivps  :  leur  mode 
d'union,  comme  chez  Tuo  des  bypognatbes,  simule 
la  diipoiition  nonsale.  La  brandie  principale  droite 
«itbeaiftooop  irina  oourte  «{ne  la  gauche  et  tr^-im- 

parfnito.  T. n branche  accessoire  correspondante,  plus 
imparfaite  encore,  minque  même  d'incisives;  mais 
elle  porte  quatre  molaires  aussi  bien  que  son  ana- 
logne.  Enfin  I^ino  d  Tautro  abontiiacni  b  nnopclite 
tubérosité  arrondie,  représentant  "in  elle  seule  les 
deux  condyles,  et  l'on  ne  trouve  aucune  de  ces  par- 
ties crânienoes  qui  e&isUîent  encore  dans  Thypo- 

Jc  no  eonnait  point  la  conformalloa  «itérieure 
iV  ce  veau  monstrueux  :  mai»  il  7  a  tout  lieu  dO 
croire  qu'elle  devait  être  exempte ,  non  pas  sana 
doute  d*anoBalié,iBaieatt  moin»  de  ces  gravea  dlf- 
fcmUtéi  qui  nndcntti  mnarqaaUe»  et  en  même 


(1)  Il  ni  esivtt  iSM  to  Ma  i'hrpogfuMm  monœtphaïut  ^ 
toett  dt,  Voyn  las  figures  dani  le  Journ.  dê  m4d*a,  v4Mrf> 
imAv.  <m evMLT,  loe,  cit.,  p.  aïO,  a remarqoO  qa«  rityp,  mono- 
9tpM»t4IÊèr»  bwocoap  des  ▼«riuble*  bfposutiiei  ;  maU,  ea  le 
sdvatMrt  éo  etn^  »  *l*a  i^oiil ,  mm  i'«  «oni  é»  mtnMtwuu, 
avec  det  »nj€t>  h<>aM<-on(i  plut  dUEiirenU  encore  de  ce  moaitre 
que  le  teni  les  uypogiiauies.  rius leurs  des  monocntjttu  de  QurU 
(  mim  it  pl.  X  4*  aaii  Allât)  «M  m  aOtt  li  nâMie  WIlinn* 

înpmimOralre  pl3e«'f  tO!»t  *  Mt  IsWraleincnl ,   (>t  Irw^r^o  cAW  i 
ctli  sur  U  luruuaUiralrc  ;  ils  soot  cooiparalttcs,  pour  ie  mode 
d*MikM  dai  dMK  l4tM ,  A  des  opodjBMs  doat  nwedeaboes 
rail  restée  tr^i  riulImcnUIre.  —  R'ajrant  Jamais  observé  par  mol- 
tuimtt  de  teu  monstres.  Je  ane  boroa  A  les  Indiquer  Id  eoouM 

atwiii  iiAiwMaiiaiMwetaww>»triis«ii»wiawwe^ei|iitMi» 

être  nommé  pnragnathe.  PttiilcTir»  exemple*  ionl  d^l  ooik* 
nos  par  les  oUervaitUMS ,  soll  de  fioKLT  lul-méoe ,  loe.  ett,, 
p.  Sit  «tsenr.;  <fe«  rsfiswi  —  «n  is  ma,  OaMi  iiamw 

iNSl  der  CMrurglg  de  Grsfc  et  Wstiber  ,  t.  T,  p.  05;  siujl  ctiçi 
)>gMau{  —  et  lie  BAaths,  De  Janis  tnvenU  eu  dupiicIttU* 
mraltm,  TWise  Inauf.,  ta-4*,  >mD«,  1830;  cfeSTIe  vnv. 


temps  8i  Udean  laa  ni— tfw  dai  gcnni  pidaé- 

deoto(l), 

S  n.  BnaABQinti  aéiiiAXH  aun  lbs  ■oami 

Les  rapports  naturdi  qui  lient  la  famille  des  po- 

lygnathicns  avec  les  autres  par<isit<ni  es,  sont  Faciles 
h  déduire  de  TobscrTatioa  directe  et  de  la  compa- 
raison des  Faits  que  je  viens  d'exposer.  Ces  mons- 
tres sont  caractérisés  par  des  anomalies  essentist- 
lemcnt  analogues  h  celles  tiiic  nous  avons  clutîiées 
dans  la  famille  précédente.  Chez  les  uns  e  t  K  s  autres, 
la  tète  t'iii  implantée,  par  un  point  de  sa  périphérie, 
snr  le  point  analogue  de  la  périphérie  dePautretête. 
riiez  les  uns  et  les  autres  elle  est  complètement  dé- 
vel{'i>[>t'e  «irtns  la  portion  la  plus  voisine  du  lieu 
d'union;  mais  elle  présente  des  imperfections  de 
plus  en  plus  manifScstes ,  elle  montre  une  tendance 
de  plus  en  plus  prononcée  à  l'atrophie,  b  mesure 
qu'on  l'observe  plus  loin  de  ce  lieu,  source  unique 
de  sa  nutrition  et  de  sa  vie  toute  parasitiquè.  Ces 
considérations  sont  applicables  également  aux  hété- 
raliens  et  aux  polygnatiiiens;  groupes  li^  intime- 
ment par  la  nature  de  leurs  anomalies,  mais  bien 
distincts  par  le  degré  dans  lequel  e!l'   <<•  présentent. 

Nous  sommes  donc  conduits  par  1  analogie  à  con- 
sidérer un  polygnathien  ,  non  comme  un  être  cbes 
lequel  plusieurs  parties  se  sont  produites  surnumé- 
rairemcnt,  mais  comme  un  véritable  monstre  dou- 
ble, parfaitementcomparable  à  tous  les  autres,  comme 
un  être  réellement  composé  de  detix.  Or,  que  sont 
Ici  les  deux  individttseomposants?L'un,commecfaes 
tous  les  parasitaires,  est  un  in:1ividu  autosîtc,  dont 
la  conformation,  abstraction  faite  de  la  région 
d'union,  est  généralement  normale.  Point  de  diffi- 
cultés pour  ce  premier  individu.  Mais  que  sera  te 
second?  Que  sera  cet  être  impnrfnit,  n-î^embl.ijîc 
singulier  et  confus  de  parties  amorphes,  presque 
sans  organes  distincts,  et  absolument  incapable  de 
concourir  activement  en  quoi  que  ce  soit  b  sa  pro- 
pre vitalité?  C'est  une  question  h  laquelle ,  présen- 
tement, il  ne  me  sera  pas  diflicile  de  répondre.  Cette 
ma^e  amorphe ,  uniquement  et  essentiellement  pa- 
rasitiquè, représente  exaetementun  de  ces  monstres 
parasites  dont  J*ai  exposé  «m  soin,  b  la  in  da  Hm 
prtcéd'-nt,  les  caractères  pand^xanx,  et  raconté 
l'étrauge  et  douteuse  vie  :  âiMlite  oi^^iques 
dans  lesquelles  se  trouve  le  dernier  terme  dcsin- 
nondirahles  modifications  de  la  monstruosité  uni- 
taire. 


on  en  trouve  un  stitrc  snccinctf-rneot  Indiqué  par  V*itisK»t , 
daas  la  GMerUt  di  Mintrva  ,  t.  V,  p.  209.  Il  a  tii  ftttmté  , 

esHBsaPN^stiasiiSMaNs,  pwaovwi. 
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de  sa  mère  avec  rindividu  parasite  d'un  hypognathe, 
etvousfrouvereieneffelquelamêmedesrription  peut 
convenir  à  l'un  et  h  l'autre.  Tous  deux  tormcut 
des  nuMMt  amorphes  sembUMeB  ;  k  \mt  tnrCace  det 
faisceaux  de  poils  et  des  dents  aussi  développées 
que  dans  l'étn!  normal  -,  intérieurement,  des  os  dont 
les  formes  sont  tUaucbées,  et,  si  l'on  excepte  les 
HMXÎllafres ,  presque  tous  indéteniiliiiUei.  Enfin , 
d'un  côté  comme  de  l'autre,  point  de  cordon  om- 
bilical, et  par  suite  point  de  placenta  5  mais  seu- 
lement des  comniunicii lions  yasculaircs  directes  avec 
in  être  â*lllie  organisation  élevée  :  seul  mode  en 
«ffitt  qui  pût  entreténir  la  .vie  ciiei  des  êtres  ajossi 
imparfaits,  aussi  impuissants  k  virre  pdr  eux-mêmes. 
La  seule  différence  est  que,  dans  nn  cas,  le  parasite 
est  resté  implanté  sur  l'ovaire  ou  dans  l'utérus  de  sa 
mère,  et  que,  dans  l'autre,  il  s*eet  greffft  sur  un 
autre  SHjet. 

Si  l'on  se  r.ippelle  les  considérations  analogues  que 
j'ai  prét^eotées  sur  les  hétérotypiens ,  on  arrivera 
donc  fiidleiiMntli  reeonnaitre  qu'un  bypognatbe  ou 
un  augnathe  est  «laelemeot,  à  un  de  nos  monstres 
unitaires  parasites  (1)  t;u'un  bétéropage  est  h  un 
paracéphalien ,  un  heieradelphc  h  un  acéphalien.  Kt 
ii  csf  à  remarquer  que  de  ces  rapports  se  déduit 
une  esplication  satIsMsante  de  ee  frit ,  que  tous  ees 
indiridus  accessoires,  si  simples,  ne  se  sont  jamais 
trouvés  greffés  sur  d'autres  poinîs  du  corps-  que 
sur  l'une  ou  l'autre  des  mâchoires.  Sur  quel  autre 
point,  en  effet,  pourrait  se  fixer  un  être  comparaUe 
h  nos  monstres  parasites,  sans  que  ses  conditions 
d'existence  et  d'union  fussent  conlratresk  la  loi  gé* 
oéraie  de  l'affînitc  de  soi  pour  soi? 

le  me  borne  à  signaler  ici  ces  rapports,  dont  le 
développement  et  les  conséquences  trouveront  ail- 
Iriirs  leur  place.  Il  me  suffit  ici  d'avoir  prévenu, 
par  ces  remarques,  les  objections  qu'on  ei^t  ]>n  op- 
poser aux  idées,  par  icsquclics  j'ai  été  coniiuii  à 
«OBsidérer  conme  le  représentant  d*ttnêtre  entier 
et  distinct ,  une  masse  anatomiqurment  aussi  peu 
importante  que  peut  l'i^tre  une  mâchoire  inférieure 
avec  quelques  parties  accessoire. 


aiAPlIRii  X. 
nn  MOUBTUS  notniiBs  tountiJŒm» 

tM  deux  tanlUes  précédentes  nous  ont  montré 


(Ij  SptcUlemciU  au  |«ore  qu«  >'ai  liull^iic  »gU*  le  iwut  Ue 


S  mvufejMs.  m 

des  monstrii  doiAlés  compoiés  d'un  sujet  bien 
conformé  et  d'une  tête  accessoire,  com]rfête  dans 

le  genre  épicome ,  três-IncompVte  et  très-anomale 
dicz  les  polygnathiens.  Voici  maintenant  une  fa- 
mitteque  caractérise  essenlieHement  l'insertion,  sur 
un  sqjet  bien  eonlbvoié,  non  plus  d^ne  tête,  nais 
d'un  ou  plusieurs  membres  accessoires,  aecofnp»* 
gnés  quelquefois  des  nidiments  de  quelques  autres 
parties,  ou  même  coexistant  arec  un  second  anus. 

Cette  ftimille,  ou,  suivant  le  nom  que  j'ai  adopté 
pour  elle,  les  monsfrcs  polyméh'ens  (1)  se  ratta- 
chent aux  hétérotypictis  par  les  hctéradclphes,  dont 
leurs  premiers  genres  &ont  voisins,  de  m^me  que 
Ton  vient  de  voir  les  polygnathiens  et  surtout  les 
hétéraliens  liés  aussi  par  les  liétérodymes  avec  cette 
famille  des  liétérotypiens,  véritable  point  de  départ 
de  l'ordre  tout  entier  des  monstres  donUes  parasi- 
taires. 

La  série  de  genres  dont  je  vais  commeneer  Iliis- 

toire,  bien  qu'inférieure  dans  son  ensemble  à  la  - 
série  des  genres  épicome,  épignafhc  .  Iiypo^athe  et 
augnathe,  peut  donc  être  cousiderée,  h  quelques 
égards,  comme  lui  étant  parallèle.  L*nne  et  Faufre 
résultent  en  effet  d'une  semblable  suite  de  modifi- 
cations de  la  masse  parasite,  qui,  encore  rrss'-z 
^mplexe  dans  les  premiers  genres,  et  ra[)pelaat 
même  par  son  organisation  les  derniers  hétéroty- 
piens,  déerolt  graduellement  de  plus  en  plus,  et 
finit  par  toinl)er  dans  des  eonditHins  voisines  de 
l'alropiiie  complète. 

«  •         ■         '  ■ 

$I«HMRroBB  iiéeiAïaiTBaicnimoit  Ml  OBRUV. 

Les  divers  monstres  polymëliens  peuvent  dilVérer 
entre  eux  par  la  fbrme,  par  h  diiposftfon ,  par  le 
degré  de  développement,  par  le  m>mbrc  de  leurs 
membres  accessoires,  rnfin  })ar  le  lini  où  ceux-ci 
s'insèrent  sur  le  sujtt  principal.  C'est  d'après  les 
considérations  de  ce  4f rpicr  ordre ,  itté  plus  cous- 
tantes  coaune  les  plus  importanlia  de  toutes,  que 
sont  étaWis  et  dteonunés    les  genres  anivania  s 


MomjrU,  Vayti  pim  bant,  la  oole  3  do  Upafe  124,  4aM 

par  la  suH«,  les  osU'omriei  cl  les  odonlomxltt. 

(1)  CeiuuB,liuU<|iiaiil  la  ploraUU  liea  membre»,  est  »  rapport, 
lOTkÉlaMa,nwl«flMtjMi(r*Mi;r'0  (Mrras,  lomei,  p.  2S0)  ; 
avec  le  nom  <ie  Tune  «lei  kmitles  des  nonatrea  uallalre*,  le*  eeirmm 
mêtlMi  (p.  19  }  ;  «noa  arec  eeiul  <i«  ta  (unilie  lu-coédani»,  lea 
poijrgmamtmu,  U  ml  à  pitos  lens  iHfciie>.e«ai<|net  que  UMm 
M«  aiBiuiiu«ta»  es  MmmImUms  inisNieieMnilailaiieMM 
<l*tmnlnilii>>i 

(a)1)aMaoa(tor«4aee.la  laratlMiaattjiitftf,de/(iiei,aa«ft. 
èrêfUé»nMtnmt  laril«MniMllwieiMf»eiM«Mli«tjNiilff  : 

T!V/il  cxt  niff ,  région  ftitiére,  onuf  ;  ■iv.^rr ç  .  t>«iU,e  ;  i«g?î,- , 
<<«'/  eaQn,  MfR/t;,  flualtun  «MuwuMtaUtt  m  avaltm  ddi|# 
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1*  Oa  o«  Omis 

rttre  on  entre  M  MaiferM  pMfteiu 

wanam  •*.•.•.  Gmre  1.  ftaoaiis. 

S*  ni  M  ^ux  nicmbltt  IBBUnllM 

ICMÎrfs  sur  l'abdomen  ,  entre  let 
owiBlirn  UionclqiiM  et  M*  mail- 
bfw  ttifigw.  '  •  •  .  •  .  n.  «âmtaiLV. 

S»  ITn  oa  dein  meaàKtt  lOMMÉM 
JaaMi  nir  le  do*   JU, 

4*  Vo  eu  deai  membre*  «ceeMOIrce 
ioatxta  mte  ta  léU.   IT«  < 

S*  Vn  0(1  tlpiii  TTicmbrcf  acrc^'oires 
lB«ér£â  par  leur  base  sur  les  meoi- 

De  ces  cinq  genres  ii  n'eu  esL  aucun  qui  ne  me 
Mil  00111»  pw  iMMi  fnfn  esuMB.  Grèce  è  m 
concours  favorable  de  circonstances,  j*ai  pu  même 
les  obserrer  tous  les  cinq  sur  des  individus  Tirants. 

Goure  I.  Ptoombu,  Pifçamele». 

Caractérisée  par  l'existence  d'un  ou  île  deux  mem- 
bres pelviens  accessoires ,  cette  monstruosité ,  rare 
dm  rhomine  et  les  numniilères,  mais  comnmae 
diet  tes  oiieanz  (1),  présente,  dbet  eeiut-ci  eurtout. 


etd  rrorKTsi^e-i  i-rtvr  des  «tlrlslons  fte  rrt\r  fsmtlir,  p»»"  CrrîT, 
L*hrt>,  tUr  patk.  Anat,  étr  SMHg.,  part.  U,  p.  273  ctsulv.  juis 

celle»  qui  corrcsiionJchl  S  lIcn  itlvrilons  bien  tracî'rî.  Je  me  bur- 


Bcral  A  dire  qme  le  gtan  twiomttt  eorret^iMl  *  rti>tithom»Uy- 
f*mu  ét  ctUt  e—  mHmu»  t  tm  pmwmHûfàtïïm»  in- 
eJUnu  et  trUcttui,  Qmat  •«  seore  ffii»jHW«MoflMfO!^h«rtt/  de 

l«iMe  Se  MurtriM  aeoee*»iree  mim  i»  «m  ou  ta  Iherax  ,  gcoM 

<pii  me  parait  eBOece  trop  peu  conaa  pour  tire  établi,  u  figure 
*fa»  Cartt  donne  mo*  le  nom  lïemprotlkomêiophonu  Utraehl- 
nu  D'est  ea  effet  que  U  copie  d'une  A«are,  nin  embenUclUI,  d* 
HMMABiif*  ÉtÊrtt  ét  m  WÊÊtfj  pl.  M. 

(I)  SortOHt  citer  Isi  poiitf?,  oi^  J'sl  rfhïprT^  \n  py^om^iîtf»  (iimîm'I 
dix  roa.  Je  rai  vue  eusei  irob  fois  cliex  roie,  deux  cûc2  le  pigeon, 

l  es  auteurs  oone  H 
exempte*,  regrm 

'  JêtÊÊtti  Oêëtmt  vmm^t  Wf  ■■■■  fl  ^^nnmmt- 

IMI.  CWr.,  t.  IV,  p.  486  ,  pl,  Vllt.  —  PlHOX  I  t  ^t*RC- 

siL&rr,  JTM.  n«lMr«;ls  Breuai<f,  p.  819.— Blaugu&o,  /«or. 
Mgtêt.,  MNT.  il.  Bstmi  )  DfijMit,  inamg.  tpiià  HMMliP. 
aaatMM  e«M^/netur ,  ln*4',  G<Miin(ue,  1748.  —  llALi.F.n  ,  D* 
man*Mt;  daas  lee  Optra  minora^  l.  m,  p.  M,  pl.  Xi.—RiAB- 
Nva,  âf dm.  jNNtr  «ru/r  d  rhMofrt  dtt  tnitetts,  l .  (  i ,  p.  43— Hg* 
■Ml  m,  aSpinnif.  nemtmmégmoMtrtt,  ln-4*,cat*e«,1748; 
— SnwîPonT,  Muttum  fintt . ,  lemo^r  3f»*!,fT'32  — MFCKKt, 
lié  duffl.  mmtir.eomm,,  p.      — Tut.XBUic,  Aif**  monttrait» 


des  variétés  «nez  nombreuses  dont  ia  série  va  mm 
■MMrer,  diotk  4<Telop|MiNBt  des  parties  pan> 
liliqMt,  dM  ja^effèctioiie  tiN(joart  d«  plmeaplK 

■larqnrfs. 

Dans  un  premier  degré  de  la  monstruosité,  \n 
deax  membres  accessoires  «listent  séparés  dès  leur 
origine,  complets  on  presque  eoMpteio  qnant  m 

nombre  des  doigts,  quelquefois  même  égaux  atu 
tneniliros  normaux,  mais  toujours  imparfaits  et  mil 
couformés  dans  presque  toutes  leiirs  parties,  oo- 
iHunent  dans  la  portion  qui  eorrespood  «u  ^eâk 
Les  fémurs  s*articalent  arec  un  basriii  imfMàk* 
très-petit,  souvent  méconnaissaM*' ,  snns  ses  roi 
nexions;  mais,  dans  tous  les  cas,  il  s'uuit,  ei  ^ts- 
que  toujours  niènie  seMude  avec  le  bassin  principal, 
diaque  pièee  ossenae  allant  joindre  son  analasM. 
romnic  dansles  monstres  pn'cMerament  ilécrils.  {'ît 
exemple,  chez  un  cochon  (1)  dont  j'.ii  le  s«;iiel'r.: 
sous  les  yeux ,  ie  bassin  principal  a  ,  comme  ccm: 
d'un  iseliopa^,  ses  deux  symphyses  p«bieni&cft  trèf> 
écartées  Tune  de  Tautre,  et  re^eetif eMcut  «oodéei 

avrr  l(  ,  (1(  lix  sympbyses  pnbîvnnes  du  \>elï{  Ki<*it 
interpose  tout  entier  entre  les  moitiés  du  grand. 
Aussi  les  deux  membres  accessoires  peodcnt-ilt, 
très-rapprocbés  l*nn  de  l'autre,  et  disposés  d>ne 
manière  symétrirjtTr .  entre  les  deux  membres  pris- 
cipaux.  Au  contraire,  dans  plusieurs  oiseaux  (à), 
j'ai  trouvé  les  os  pelviens  accessoires  interposés  en- 
tre la  partie  postérieure  de  l'Un  dM  os  ooxani,  d^iae 
part,  et  de  l'autre,  la  partie  postérieure  du  sacrua 
et  le  coccyx  rejetés  latéralement;  en  sorte  que  le* 
membres  accessoires  étaient  placés ,  nos  entre  la 
membres  pelviens  principaux ,  si  rapprochés  tka 
tous  les  oiseaoi  du  eentre  de  ^Tîté  da  corps,  mm 
derrièreeui,  etuène  &  nneviset  grande  distineefQ. 


t.  IX,  p.  t08j  «ÎCIU  C-t^  rtort  tirr  chi^r  Tir»  ro.j  »t)w!lc. 

'  le  plfeoD  :  Pobiai.  ,  d*iu  VUnloir»  d«  t  Àca'f.  dtt  Se. 
1971,  f»  M.  KsMâMT,  Me.  ctt.,  pt  lOT. 


Pour  le  canard  :  Bretlau,  SMKmluigf  aoa.  ITSO,  p.  714.  -> 
Taomaaa,  Me. 

Pmirl  olor  /frW.  —  RpuMlTT,  Mark.  h<!t . ,  ^       p  871. — r«;- 
De  anserciUo  quadri^*4êf  dans  les  Hphem.  nal.  e».. 

.11,  son.  4,  «as.  41,  p.  100,  vm,  ont  maminam  atM. 

yf>Yez%mt\ JesmcifTHi^r^d^ïio^ucs cl notsioment  almovubx. 
Moiulr.  hUt.f  p,.Ô6U  ei  âSO,  «jul  4«»ane  des  exemple*  d«  , 

donneret. 

(1)  Tel  eult  sans  douie  aussi  l'^at  du  b«Mta  chei  m 
tgmé  per  RmiAin.T,  aw.      vi.  tl.  Uiila  4eM  oa < 

Il  ex)»uii  sous  l'abdomen  4is  TsiliBil  an«  êntnm 

ta  nature  n'est  pas  eonnu*. 

(2)  cette  dlaiMiiiUoo  peut  a*»ine«in  m  prSienter  xn«si  cbes  M 
ftuunmOSre*.  r<arn  Hallcb ,  toc.  et,,  p.  Bt,  vi.  ix  ; ca««i 

Jeune  ch'cn.  —  Ce  es*  très-ciirretu  el  tin  atitr«  Iiid  qu*  ftr 
CoaiT,  roc.  eti.f  p.  214,  et  Ogurd  pl.  Xlli,  Og.  2,  sont  les  scnu 
q«e  Je  eomwlneefecs  M  ebten. 

(3)  Ces  différence*  donnent  lieu  de  penser  que  le  (cnrc  prr^ 
mêle,  tel  que  je  rroia  defoir  le  prâseoter  daiw  l^fttat  artuM  dt  U 
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«owriit  MKntn  woMnàwm. 


De  ces  cas  de  pygoméUe  où  les  tkux  membres  ac- 
cessoires ,  insérés  sur  uo  basaîa  très-petit  et  isDqpw- 
AittfODt  néctmiwDignl  tràs-vôtiint  rim  de  ravira, 
on  passe  très  nnturellompnt  h  rnix  où  les  deux  mem- 
I  très  sont  confondus  en  un  h^iiI,  soit  seulement  dans 
leur  portion  fémorale ,  suit  dans  une  grande  partie 
ottHiènedant  b  Urtalité  de  kar  langoenr.  Cet  defw 
niert  eonduisent  h  leur  tour  k  eeax  oè  U  n'existe 
iTr-Iîfment  qu'un  ^fu\  membre  arrcssoiro  ,  tonjotirs 
plus  ou  moins  mai  couformé,  et  quelquefois  presque 
rttdiattnlaire.  Dins  tons eei  est,  It  diepeiilioii  dn 
bassin  est  presque  loiQOurs  hi  même  (1)  qae  dan» 

Ips  précc^tlonts ,  avec  cette  «lifFéicnre  fnntefois  que 
le  bassin  accessoire  est  ordinairemeutplus  réduit  en- 
core dans  ses  dimensions. 

Veiei  déjà  trois  Tariétés  importantes  de  h  pygo- 
méiie;  mais  là  ne  se  termine  point  encore  la  série  de 
s(N  iiiofliln-ations.  J'ai  dit  que  lo  l>as»;in  .iccessoire, 
ordiuaircment  soudé  avec  le  bassin  principal,  ne  fai- 
sait quelquefois  que  s*artieiiler  avee  loi.  Les  cas  o4 
ilcneit  ainsi ,  font  le  passage  des  précédents  k  cniSf 
au  aaoios  aussi  noml^vnx.  où  le  bassin  acces-^oire 
n*a  pas  même  de  rapports  directs  avec  ie  bassmprm- 
cipal,  et  est  seulement  implanté,  soit  entre  les  aans- 
^ss,  soit,  comme  il  arrire  très-fréquemment  chei 
les  oiseaux  ,  dans  la  graisse  du  croupion.  Le  bassin 
accessoire  est  alors  très-pctil,  et  souvent  mf'melrès- 
rudimenlaure  :  aussi ,  lorsqu'il  existe  deux  membres 
accessoires,  sont^lls  presque  toiyours  réunb,  au 
Bioins  en  partie. 

Enfin ,  et  les  cas  où  il  n'existe  qu'un  bassin  rudi- 
menlaire  et  libre,  nous  conduisent  à  ce  dernier  de- 
gré de  la  pygoméUe,  il  peut  mèane  arrirer  que  les 
fiarties  accessoires  se  eoraposent  scalement  d*aii 
membre  plus  ou  moins  imparfait ,  implante  directe- 
ment par  l'extrémité  supérieure  de  son  fémur  dans 
la  graisse  du  pourtour  de  l'anus,  le  bassin  étant  com- 
plétensent  aforlé.  Cette  di^NwitioD  ii*«t  waème  pas 
rare  chez  les  oiseaux  :  j'en  ai  observé  moi-même  un 
assez  grand  nombre  d'e&cmples  cbes  la  poule,  l'oie 
cl  le  canard. 

Queue  soit,  au  reste,  la  eouformaiion  des 
ctitéBiiléa  aeoessoires,  et  dans  eee  derniers  cas  eux- 
mêmes  où  elles  sont  réduites  à  un  état  si  imparfait, 
leur  présence  coïncide  presque  toigours  avec  celle 


le  ttom  ie  p/gomM,  l'aatraâ  SUblIr  soiu  le  nom  lyitehicmtla, 
(1)  ChM  un  csnanl  cmhbiii%  qui  mit  «Jeux  i«nbM  acc«tMlr«t 
iurtSM  MT  m  MoNir  «MRnwH  M  feSMln  preteoUdt  une  modlSea- 
tton  trè»-rcnMr<|iMbl«.  H  l'artlculaH  vn»  Vt  kOt<d  mlCrkiir  4* 

r<M  C0X3I  glucho  par  son  bord  homologae,  et  se  dlrif^p^H  «n  icns 
inverse  du  b««»lo  principal ,  exactement  comme  U  micboiro  ac- 

comme  II  arrive  le  plua  souvent  chei  les  oiseaux  rT^ïoiriMc; ,  tr 
coctoyx  et  même,  mais  i  un  Lrèt-ùJt>le  Uegr^,  leparUe  (KMiérlcure 
du  sMsrai^  «aiwt  r«:e|éi  taMnOcncm. 


de  quelques  autres  parties  SMrwiiaéraire».  Cliet  les 
niammifères,il  n'est  pas  Mfjb-tww  d»  voirk  Isnr  base 
qudques  parties senidles,  il  est  vrai,  très-Impar- 
faites, et  mf'ine  des  mamelles,  dans  les  espères  où 
il  en  existe  normalement  d'inf^nin^Ies.  On  trouve 
aussi  quelquefois  tieux  anus  (1).  Uicz  les  oiseaux ,  la 
basa  du  membre  aeeessoire  est  en  général  eotoorée 
de  petites  plumes  semblables  b  eeiks  qiû  revêtent 
norm-ilemont  h'  haut  des  l'aml^es  normalefi.  et  il  existf", 
dans  presque  tous  les  cas,  deux  anus,  placés  Tun  k 
droil»,  rautre  k  gandie  des  parties  aooessoiree.  Gea 
dsox  anus ,  lorsqu'ils  sont  tons  deux  bien  ouverts , 
donnent  ég^^lr^ment  issue  aux  matières  fécales,  soit 
que  le  canal  intestinal  se  bifurque  à  sa  terminaison, 
ce  qui  n'a  lieu  que  très-rarem^t  (2) ,  soit  que  les 
deux  anus  s'ouvrent  l*nn  et  l'autre  dan  un  siaafiit 
unique,  Biais  tri»«niple 

Genre  IL  Guraoïinc ,  0aêtrcmdB9» 

Voisins ,  mais  bien  distincts  du  genre  précédent , 
les  gastromèles  sont  caractérisés  par  l'existence  d'un 
ou  de  deux  menobres  accessoires  insérés,  non  pas 
après  les  membres  pelviens  normaux ,  ou  dans  l'in- 
tervalle qui  les  sépare  l'un  de  l'autre,  mais  entre  eux 
et  les  membres  thuraciques.  Cette  disposition  est 
aussi  rsre  que  la  précédente  est  eomnnine*  ITnebro» 


(1)  r4r«s  te  Conuiur^Hm  tiHtroHum  «le  nortmlierf»  U 1, 
Spedm.  Xll,  f .      a*  t;  «kMrvMlM  Mie  Mr  «■  ^«m  vinal. 

(S)  PoRTii. .  ipc  Cit.,  indique  celle  dispo»ltloa  ebex  un  pl- 
seoa. — BAUia,  lee,«U,,  9»  61*  *  trouvé  sosal  émt  rteUias, 
n  est  ml  oaMiiomns,  «fetfao  «ieii  pjrcoaseto. 

(3)  J*al  indHiuj  plus  baul  ua  granil  nombre  dTeietoplet  de 
P^eoméUc  ebex  lea  olaeaux ,  et  qaelqaea  «aU«s  diei  les  mamtnt- 
«:r«s.  rcortz  pour  rbeinne  :  Puacns,  M  man«M«,p.  00;  mem- 
bre acceasotf  eirtiseii  bam.— mac— ,  Wft$  nuiÊntmtm 

th ;  ln-4»,  Tul>liiRnc ,  1766,  avec  pi.  —  llA!»«!w»ERr!ir«,  Triper 
heiierbtio.,  h»- 4-,  luto.,  1766.— Le  su>elde  ewdcux  diascrUtleM 

quelle  desceo«lalt  ua  pied  assez  bteri  r<>nrnri9é.— /«niniAl  mut/eto- 
ptdiqut,  Janv.1767.— WA«i(KA,Uaiu  XtPrmOs.  SamaU.j  t.  Il, 
p.  14$.  n  «sMiR  éMt  ane,  «t  fwiKmM  •ammÊra  wt  ime 

ri'usciiiblaace  marquée  avec  un  membre  thonclque — Siimi)>s, 
daos  les  lte<Ucat,  tcutt  and  obtmv.f  t.  Vlll,  p.  t  ^  «feux  membres 

d'un  anus  et  par  son  Insertion  su  ic  rtiploe  dorsale.— Jn* 
Bout,  monopoofbutf  Itt-4o  ,  serlia,  18S7,  p.  0,  pl.  11.  ce 
eat  Mt  wnsnal  dooM  M  plMSonilini  ét  tswt  car  a  r  avatt  â  la 
Me  sfortUs  at  piisaaBs.  tSitsaMMa  neee  nmam  immiK 

menl  que  par  Hfut  mf>inbr<>«  ;  mais  l'un  était  complètement 
douMo  et  retourne  comme  du»  les  symèles,  l'antre  irM-lncom- 
ptetaittêM  terminé  par  an  aenl  doigt.  Ceat  ee demlef  qsa 
Sehn  a  considère  conime  scc<-s  oirf<  j  mais  Je  dotitc  de  la  Justesse 
deoeUe  ddlermiosUon.  —  Quauii  renhnt  Iripède  de  quatona 
ans,  laaUqaé  par  M.  Draéuii,  denSIe  BuntUn  Mr  teftnempa^ 

!<i  toc.  phllomaUijue,  n'  40-  lo  peu  iIl'  no'.Ions  qoe  l'on  poisèdo 
sur  cet  être  anemal ,  ne  permet  de  le  meatiooaw  ici  qa'avco 
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Utadnhe,  vifuto,  et  que  Je  D*ai  pu  aiMi  wMitour 

qu'incomplètement,  estleseulsujetquej'aie  ubservé. 
î-;!!*'  portait,  sous  la  partie  antérieure  et  iité{li.:îne  de 
l'aiMloioeD,  na  membre  maïufestemeot  double,  Ui- 

disUoeU,  Miex  long  et  paidaDtpraqaeJai(|i*k  l«rre, 

mais  mal  conformé  et  sans  mouvempnts  propres. 
Son  ftfrrntiié  supérieure  n'était  articulée  arec  au- 
cuuc  parue  du  squelette  de  l'iadividu principal,  aimi 
gué  je  m'en  siiis  assuré  ]wr  le  tonciier. 

AMroTSnde  (1)  a  figuré  un  jeune  rhevrcuil,  sous 
le  Tontre  duquel  pendaient  deux  membre»  plus  pe< 
lit*  que  les  membres  abdominaux,  normaux ,  placés 
CD  arrière  et  k  peu  de  dlstanee  d'eux.  Cette  ditp»- 
sition  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  la  t^wa- 
tion  des  deux  membres  sur  toute  leur  longueur. 

Je  me  boi  uc  à  indiquer  ici  ce  genre  ânm  peu  connu 
que  curieux,  et  k  le  signaler k  ralteDlioD  datanato- 
mitles      viendiaknt  à  rancoatrer  de  novreaux 

Genre  III.  Notomele  ,  JVolotneles. 

Lanotoraéîie,oii  IVxi^tenced'un  onde  deux  mem- 
bres accessoires  insères  sur  le  dos,  est  encore  une 
monstruosité  inconnue  chez  l'homme,  et  très-rare 
Chef  tes  anfanani.  Elle  n*cst  flaéme  bieD  constatéa 
jusqu'h  présent  que  dans  une  seule  espèce  (S),  la 
Taelie,  eluz  liKiiie!!''  j'f'ii  connais  deux  exemples  par 
moi-même,  et  plu6icur$  autres  par  les  ubsenrations 
de  divers  anteor». 

Od  montrait,  en  174S,  au  fUiblic  parisien,  une 
vache  adulte,  annoncée  eomme  ayant  cinq  jambes  et 
une  figure  humîiiiie  rm  Imit  de  l'une  d'elle.  Cette  pré- 
tendue figure  bumume  u  elail  autre  Gb«»&e  qu'une  tu- 
nMor  {■fomM  rcpasant  aur  la  daa  et  répaule  do 
côté  droit,  et  fonnant  la  base  d^in  menliN  aoeet- 


H  wilni  r"" — ,  T.  MnliMMl  m  mi  gaiiromèto,  a«« 
jticn-  par  la  asuoj  «iit  e*  cas  ■NMfM  «atièfMMiaaMkM- 

Udté. 

<8)  lUmMIlTOR,  dn»  tMttL  Mt.  ie  BhBm,  I.  XIV,  p.  SM, 

D*  1400,  lndli|u«  en  citu|  tisoes  un  chat  chez  l«H]ttel  un  second 
tftta  Mrtall  àm  vuiti«.  rcui-éire  «'«(il-n  tel  d'un  eu  mal  décrit 
as  iMCfOMiUr.  —  M  M  pals  vi'<««ttr*  Jd  latiiiteMs  Amies 
iw  un  poiMitfèS'laîpwftlieMal  Sfiir*  vir  BmhaulTi  Me. 
<ft.,  pt.  V. 

^S)  iat  woÊmn  4es  tnIMi  moIsm  <•  Mntotogi»,  et  aaiicr 
ttt'màBt9f  diCiM,  li  e»t  vrai,  un  (rand  nombre  de  cas  qu'an  pour- 
rait croire  au  prcnUor  atpcct  tr*MiMi«fuw  à  «ma  que  je  vais 
décrire  sou*  le  non  de  notanètot*  «al»  tonqnlM  lesexmiliie 
•VMWlBf  M  volt  queccsunt  des  cas  nisi  UccrtU  de  moiislruott» 
tùsa'un  tout  autre  ordre,  et  s|K^cialement  Uuccnre  dCradcIphe. 
•—celte  resMTçiuo  doit  cire  étendu*  au  fenre  veiomclc,  qui , 
éum  ta  NilM,  est  CbK  rate,  cl  que  l'en  pourrait  «roko  esaidiiiin 
a  «■  Jnfcr  par  les  flîutiaoidea  «nteurs. 


la^,  un  peu  piaaaomt^iuHHi  mmhw€  —til^H, 

comme  à  l'ordinaire ,  impariaiteMenft  «onfermé.  U 
dissection ,  faite  pnr  Sue  (1) ,  prouva  en  effet  que  k 
métacarpe  et  les  doigts  oifiraient  »eula  une  confor- 
natioB  è  peu  prèa  BOtmle.  Lea  «•  de  ravant^ns, 
la  cdMlMa  rarlovt,  étaient  tria-dillbnnaa,  at  fl» 
mérus,  sans  ses  connexions,  était  presque  méi<m- 
n aissaîjle.  Ce  membre  accessoire  pendait  un  p^u  rr 
avâul  de  l'epaide,  et  on  pouvait  le  faire  mouftoir^ 
volonté,  aoo  extréaiité  sapéricore  n*éia»t  arlieahie 
aTf»  aucun  os,  mais  seulement  attachée  par  âesih 
gameouaux  vertèbrea  antéfficoreadu  doaetauàr- 
nières  cervicales. 

•  Sana  les  deux  caai|Qej*aiinoKanèiBeobaerfà,b 

disposition  générale  des  membres  i(  c  caaoilll  étoi 
la  raèmequechezlenotomèledcSue.  Leur  confbrw- 
tion  offrait  aussi  diverses  anomalies,  et  il  exislaitd? 
même  à  la  base  du  membre  un  reoÂeineiit  cvuudtt- 
rafale  et  arrondi.  Maia,  dana  fan  JVnx ,  «a  fnoam. 
de  plus  que  chez  le  notomiMe  de  Sue,  une  omopU:^ 
imparfîaite  et  un  os  plus  imparfiiit  encore ,  articot 
avec  ceUeHÛ ,  et  dans  lequel  j'ai  r^onnu  avec  cer- 
lituda  on  second  fànnr.  Chex  ee  aqjet ,  c*étail  éiac. 
à  proprement  parler, deux  membres,  il  est  vrai  tr«- 
inegaux.  qtit  trouvaient  impiaoloa  SUT  la  paiiR 
antérieure  du  dos  (i). 

Genre  IT.  GiMAiAnu,  CephaiOÊÊtêh$. 

Voici  un  genre  sur  lequel  son  PTcessive  rarrté.?! 
plus  encore  la  singularité  de  sc&  conditions  d'ei^'^ 
lenee  ont  spécialement  appelé ,  depuis  que  Je  te 
connaître  par  mes  premières  publications  tératalo- 
t'iqaes  (3),  l'intérêt  d'un  grand  nombre  dt  ptijÉÉb 
gt^les ,  et  le  doute  de  plusieurs  autres. 

Le  cas  de  cépbalomélie,  alors  sans  aucun  anaio^ 
dans  la adenoe,  qnefaiolMerféaf  n^Méfusa» 
nées ,  m'a  été  présenté  par  un  canard  mâle  de  Ta- 
père  commune ,  que  j'ai  vu  d'abord  rers  Vi^t  è 
deu.\  mois,  et  que  j'ai  suivi  ensuite  tiaas  toussa 
déreloppementa. 

Le  membre  accessoire ,  unique  chez  ce  si^jet,  ctii 
inqplanié  anr  la  ligna  médiane,  dana  lea  l^gmn^ 


(1)  aaoMmea,  leew  «t.,  i.  tr,  p.  gM,        awiai  w 

lei  observation*  de  Suc.  —  C'ctl  c(  itc  nif  itib  vache  t\uf  V-om trW 
Ocarde  daos  les  ourrates  d^M  ciUs  de  Rkos^clt,  pL  XXXa,  * 
deScsLT,  pl.  XUl,  Ag.  a* 

(2)  yorn  encore  sur  des  radies,  taoreaax  ou  veauiaetnst- 
les:  ALuaoïraMw,  Me.  cU. ,  p,  640*  ^  autMtaAa»,  «te.  e^-  " 
aoauin,  Mlietilm.  phr*.        wtatk, ,  IE'^,  aMkat, 

»  ytfWi  «us«i  ia  Bresiau.  S'aminlung^fA  plMiMncasts.'oi  ^ 
tionii^s,  de  1 720  i  1 724 .  —  tn casanalo^ae est  aoMlladlvtf* 
Eliui,  De  nalurà  animai. ,  llv.  XI,  cliap.  40. 

(3)  Pr^fOMaiu  sur  la  montt.  ehê*  fktmÊÊÊ  »#<ar  — aNMj 
ttfesa  lasaf . ,  pwfe,  aoAt  I8a9>  p.  31. 
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éê  la'fMl»  iipflitwu  de  VôoApêU  8t  tew  «dt 

en  contiîrt  nrer  le  crSnr ,  non  ossifie  en  ce  lieu,  mais 
«eiilemeiit  dans  un  Irés-jiotit  espace;  vice  de  con- 
formaùoa  que  i'oa  observe  au  reste  trè«H}omfnuné« 

tèle  fauppée. 

Quant  h  sa  flispf»<?ition  p^n^rale ,  m(»mbr*»  aores- 
Mffie  était  exactement  comparable  h.  celui  des  vacbes 
BoioMilM.  Beamoop  plm  petit  que  les  monbret 
normaux  (1)»  autlcmifermé  dans  toutes  ses  parties, 
incapable  de  se  sotifenir  ?nr  liti-mAme,  il  penJait 
sur  le  edté  droit  de  la  tête  ;  et,  comme  dans  le&  pré- 
fMcnti ,  l'on  pouvait  b  Tolonté  le  rejeter  en  avant , 
CB  nrièKf  m  li  droite* 

Mais  une  rirennstsnrr  a  Inqurlîr  le»  faits  expo-îé»; 
jusqu'ici  ne  nous  ont  nutiement  préparés,  c'est  que 
le  membre  accessoire  inséré  sur  la  téte  était  analogue, 

la  plus  voisine,  nais  bien  de  la  paire  placée  %  l'autre 
extrj'miré  du  corps.  Ce  n'était  pas  nne  aile,  mats 
une  patte,  très-petite,  mal  feite,  il  est  vrai,  mais 
parfadloBent  fceomiiiMalile.  Le  Itne ,  ao-deiiM 
duquel  la  jambe  n'était  représentée  que  par  dot 
parties  mdimentaires  b  demi  cachée?;  (!an8  les  plumes , 
était  écussonné  comme  dans  un  membre  ordinaire. 
Les  doigts  étaient  au  nombre  de  trois;  mais  les 
deux  laiéniit  a*av»i«Qt  |Mi  même  d*iM  k  rinlMenr,* 
et  l'un  deux ,  extrêmement  court  et  rudimentaire, 
semblait  un  simple  appendice  du  doigt  médian. 
Aucun  des  trois  n'avait  d'ongle  ;  mais  la  raanlwane 
Imerdigilale  était  lilen  éémioj^pie  entre  les  deui 
doigts  principaux ,  et  Ton  vopit  même  des  traces 
manifestes  de  p^Imature  dans  l'étroit  intervalle  »pii 
réparait  le  doigt  médian  du  plus  petit  des  doigts 
htéranx.  Tonte  la  patte  aecesaoire  était ,  pendant  la 
vie,  aussi  lûeoqiielco  deux  pattetprineiiMiles,  d'une 
belle  couleur  orant^ée  :  et  sa  base,  comme dnns  l'étnt 
normal ,  était  au  centre  d'une  tonPFe  de  plumes 
raoUes,  blancbes  et  un  peu  frisées,  très-diiiférentes 
de»  plunti  «dpllale»  ordiMiiee ,  loiitoe  tm  pen 
rades,  couchées ,  et  d'un  beau  vert  métallique. 

Ce  canard,  aujourd'hui  conservé  <\3m  les  galeries 
Moiogiques  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  «Taie 
Téea  .phtaieurf  année»  don»  cet  él»l»H»Mnient.  La 
pitio  occessoire  était,  dans  le  jeune  ige,  beaucoup 
plus  grande  b  proportion,  et  pent-fMre  mieux  eon- 
§(trmée  qu'on  ne  ia  voU  ai^jourd'hui  dans  la  prépa- 

ratioo. 

Cette  dernière  circonstance  était  très-propre  k 
JualUler  k»  doute»  qui  ae  sont  élevés  dan»  quelles 


(1  )  C«ux-ci  oor,  meturé*  depuU  le  polnl  <le  U  J*inbe  où  coni'- 
•tdeml.'*'''''*'* 


esfiMa  aui^  oaHa  nm  et  sin^uMtn  VMNMliiMaflé  « 

lorsrpie  je  l'indiqnni  pmir  h  première  fois.  On  pensa 
nidrs,  et  j'avais  conçu  imn-iuème  ce  soup<;on,que 
la  patte  accessoire  avait  pu  être  entée  sur  l'odeiput, 
ciBUM  on  iaiflanio  qndfnafiiiadei  wfjoit  inr  laa 
eOtés  de  la  tète  d'un  OOq.  Vala'ies  prenim  posis» 
seurs  du  canard  céphalomèle  ont  bien  voulu  me 
transmettre  des  renseignements  qui  remontent  jus- 
qu'au mement  de  son  Mosion,  et  qui,  aussi  eerl^Bt 
que  complets,  me  permettent  de  garantir ,  de  la  ma* 
nière  la  plus  positive  ,  l'aTithenficité  fie  ranonialte. 

Au  surplus,  s'il  pouvait  encore  rester  dans  quel- 
ques esprits  de»  dÂites  sur  TexisteDce  de  la  cépha- 
lonséilej  ils  disparaîtront  doront  la  oonfermÂlon 
imprévue  que  Tiedemann  est  venu  donner,  en 
1851  (1),  h  mes  propres  observations ,  par  la  puMi- 
cation  d'un  second  cas  de  cépbalomdie.  Présenté 
aussi  par  un  Jeune  canard,  cet  autre  exemple  est 
tdiement  semblable  au  précédent,  qp'OB  serait  tenté, 
au  premier  alwrd ,  de  les  considérer  comme  «n  seul 
et  même  tait ,  deux  fois  décrit  par  des  auteurs  diffé- 
rents. La  patle  acoessoire  insérée  %  rocdput  étiH 
de  mèDBO  pendante  latéralement.  Sa  longueur  était 
de  dent  pouces  et  demi  environ ,  Sa  conformation 
générale  s'écartait,  à  beaucoup  d'égards,  du  type 
normal.  On  ne  distinguait  que  deux  doigts,  tous  dt  ux 
asd  Mis  et  très-rapprochés  Tira  de  Tanlre. 

Cecanard céphnlomèle,  d'après  le  célèbre  physio- 
logiste auquel  j'en  emprunte  la  description  ,  avait 
vécu ,  et  était  même  parvenu  jusqu  à  1  âge  adulte. 

Cette  ofaserfatioo  voprâdnitdonaafee  une  aimililudo 

frappante  toutes  le^  circonstances  observées  par  moi- 
o»àme,  deux  an»  auparavant,  cbex  on  autre  s^fet. 

Genre  Y,  Mèu&mèëm,  MelamelM» 

Caraclérisée  par  l'insertion  d'un  ou  de  plusieurs 
mendMres  a<i»essoires  sur  un  ou  plusieurs  des  meni- 

bres  normaux,  ou,  en  d'autres  termes,  parle  redou- 
blement ou  la  multiplication  des  membres  ,  la  nu'lo-' 
uiéiie  peut  se  présenter  à  l'ubservatioa  »ouâ  deux 
formes  principales.  En  premier  Uca,  une  omoplate 
ouunoscoxal  peuvent  porter  deux  menabrcs  séparés  - 
l'un  de  l'-nitrc  dans  toute  leur  lonf^neiir;  mais  Cette 
di)>posiUon  Dc  m'est  encore  connue  par  aucun  fait 
audMotique,  et  cUa  dokMio  on  «Mtt rendue  pour 
le  inoins  très-rare  par  la  tendance  11  Tunion  qui 
existe  si  marquée  entre  toutes  les  parties  similai- 
res (2).  En  second  iieu,  et  tels  sont  tous  le-?  cas  de 
mciomélieque  je  citerai  comme  bien  établis,  li  peut 


(l)0*c»isoninémolrcîntltuJé  :  Betehr  tfnlgertettenen  Thter. 
Mcmtra  ,  Voyei  la  ZftUekrtft  fur  PHjrtMogfê ,  t.  IV,  p.  121 , 
«vaeagws. 

(8)  yirrn  nr  e«ue  Maimae,  la  MGMkIa  parue  4s  est  sn- 
«M|«,  t.  i,p.8«ii>.  18a. 
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arriver  qne .  mr  une  omoplate  ou  un  08  coxal ,  s'iii-  et  k  un  tenl  corps .  <7Tj*i1  dît  aroir  observé  au  If  «s^wm 

•ère  une  extrémité ,  d'abord  unique  en  apparoice ,  d'histoire  naturellede  Farts,  et  qui  serait  aMuréioeot 

nb  aibdifiiée  fmtâlteliitâlmàr&ueùthfuûtéi  ]\m  ditaiileti  lénioloffiquesles  idiis'iR<éeie«zde 

Tune  des  articulations  principales  y  en  deux  porllaai  ce  riche  ëtdiKssement.  Publié  il  y  a  enriroa  un  qoart 

dîstiiii  trs.  Ait  sTîrpÎTis,çT  on  îps  observaU  également  de  siècle  par  un  des  anatomisles  les  plus  drî;tirT[;iie3 

ces  deux  formes ,  directement  inverses  de  celles  que  de  rAttemagne,  reproduit  depuis  lors  par  plusieurs 

J*ai  désignais,  parmi  les  monsmiosités  ectromâi-  tarmts  tératologues,  sans  que  personne  l'ait  ïdoam 

tpm ,  jeu»  les  noms  dliéHihBéItect  d*<ctwméii<»  m  démenti,  nM<pi*on  ail  tu  aiènw  le  Boiodradoote 

ramèneraient  Irès-facilementrune  à  l'autre.  Il  n'est  f  '-  vr  sur  son  cxnctiiudt',  ce  Fait  se  présentait  entouré 

p  is  l>Psoin  d'avoir  parcouru ,  comme  je  viens  de  le  dt-  témoignages  d  uar  irlh>  autorité,  il  ofFrait  si  bien 

faire ,  toute  la  série  des  monstres  doubles ,  pour  re-  tous  les  caractères  apparents  de  l'autheaticite ,  qu'il 

eoDDalirequc  la  teeondeiieteNit  que  la  première,  Mabbit  déacmait  et  pow  to«|o«rt  acquis  I  k 

modifiée  par  la  soudure  plus  ou  moins  intime  d'-une  science.  J'en  Jugeai  cependant  tout  autrement ,  tant 

portion        d^nx  mfmbrp<5  (1).  T.e  plus  souvent  l'observation  <]f  nndolphi,  si  bien  attestée  qn'rNe 

même,  les  deux  humérus  ou  les  deux  fémurs  sont  fût,  me  semblait Uithcilement  conciUabic  (l;  avec  la 

dittinctt  encore,  ea  tout  ou  en  partie,  aoua  lea  JA-  férilable  théorie  de  k  monstruosité  double.  Elle 

giiiMBtaeaBiiiraa^la-ràmiiNiB*«fanl lien <qpe  par  mir  h  tbrnrir  mmcmblalr  linnndfmeiitffii  ftiiaiit 

la  peau  et  les  parties  molle?.  au  moins  replacée  au  rang  des  simples  faypofbèses. 

A  en  juger  par  les  faits  rapportes  dans  ies  anciens  Elle  fausse  au  contraire,  elsurtotit  reconaue  /ausse 

traités  de  tératologie ,  la  oiélomélie  présenterait  di-  sur  ks  seule»  inductions  de  la  théorie,  ccUe-ci  de- 

.veraea  nriéléa,  qaant  au  nombre  daa  memhrca  vaitmereir  «se  eoallnutioii  d'aman!  fin»  fNf- 

qu*el]eaffBalek  la  fois.  Ainsi,  la  duplication  d'un  pante  'qu'elle  était  plus  ioqiréToe.  Or«  cmniK  je 

seul  monbre ,  soit  thoraeique,  soit  abdominal  ;  celle  l'espérais ,  celte  eon^rmation  ne  lui  a  pas  manqué, 

de  deux  membres ,  s<Nt*de  la  même  paire ,  soit  du  Parvenu  à  me  procurer  le  styetde  la  cél^re  obser- 

mème  c6té  ;  oatte  demto^  «a  nime  de  «ooa  enaim  latien  de  Bndolphi ,  je  reeaonoe  awaft6t  qu'il  por- 

Ue ,  a*ebsmerdettt  également  ^  prea^na  a«ae  It  tait  en  aAt  biiit  pattes,  savoir,  deux  li  chaqae'épMk, 

même  fréquence.  Mais  lorsqu'on  son  met  ^  un  exa-  etdeiix  a  chaque  côté  dubassin;  mais  seulemeol,parc« 

men  critique  les  faits  rapportes  par  les  auteurs, <on  que  quatre  membres  accessoires  avaient  été  adroi- 

trouve  que  la  plupart  manquent  entièrement  d'au-  temeut  cousus  à  k  racine  des  quatre  normaux.  Ainsi 

liMMicité,  que  plttsianrarepeaentmèmetrèa-cerlai-  ce  «aa,  aignalé  par  BudelpU  eonmew  Mtaual 

nantit  sur  de  busses  déterminations  (S)  on  sur  des  intéressant  que  rare,  et  déjà  cité  d'après  lui  par 

erreurs  matérielles,  et  qu'il  s'en  faut  de  besrieoup  plusieurs  auteurs,  ne  devra  pltis  tronrer  pbre  dins 

que  tous  lesgenres  de  pjrgomélie  indiqués  ou  tigur^  les  annales  de  la  science,  ou  du  moins  iry  »era  qu'iui 

par  lea  antenra,  ae  aoicnt  ridkment  préaeméa  h  «temple  de  plna  dea  ftnvdea  aelentifiques  par  ka- 

rebaarraliao.  quelles  se  laissent  abnacr  qudQueiato  lea  mitenft  Ica 

C'est  ce  qui  a  fieu ,  par  exemple ,  pour  la  pygo-  plus  instruits, 
mélie  triple  ou  quadruple.  Tous  les  cas,  au  moins      L'existence  de  deux  membres  accessoires  es:  une 

tous  ceux  qui  me  sont  connus,  sont,  ou  in^qués  anomalie  beaucoup  mieux  établie,  mais  extreme- 

eedement  par  d^andenaauteors  dont  le  témoignage  mantrare.  PanûleaeaaqneJetroiifneiCAparlis 

est  snn<;  râleur,  ou  Faussement  détenninéajOU  enfin  -anlenrs,  il  n'en  est  même  qu'un  seul  dont l^nBdRttfc- 

établis  sur  des  pièces  fabriquées.  eift  me  semble  complète.  Je  veux  parler  d'an  canard 

Il  en  est  un  toutefois  qui  se  place  hors  de  ligne  décrit  par  Meckel  (si),  et  chez  lequel  deux  pattes 

par  Pantorlté  An  nom  de  ranalomJlte  qui  l'a pubOé.  aumnméraiMaeetfOttiiicBtaeadéea dananiie grande 

L*lttiistre]liidolplii(S)adécritiinchalblmitpaflca  partie  de  leur  kncucnr,  non  pna  aok  deu  p^lai 


(1)  pirat  ta  «vfMM  mmmoÊtM»  ^Nkh» ,  rhéicradelpliie  ma/ium,  ttac,  in-4,  aertUi,  181»,  et  oo.tT,  i»c.  ei. ,  p.  t». 

tm  »  rortaut  prMwM,  Hw  1-  memfcm  laoradqwaa,  <a»ca»  —  — *     — »       ■"—  «-  — t.^-  -^-^^  Iti ifiiigii 

dftnt  ta  renMÉiMM  afwaMni-fllaatlNpanU*  fart» pta lai,  «i  qdcjquM  aulrat  oumgcs  ciu»»  pm-  aitiEn,  loc.  eu.    p,  54. 

p.  a06.  _  Les  raiu  quo  r«a  y  uvnv^  iaJlqitt*  Mot  leiMoieai  «IouIms 

(^OnarMtta sas  ■atoBliBlMslMti^ea»  «M  4«  «m  piwqin  i«m  iMmimnMwatHMteii  s  m  pm  1 


dCMftelphte  ou  «ThStéradctphte  mal  décrit»  oa  mal  cittfj.— Ouant  tcnîr  compte  :  Grr.i  t.  pir  txcniplc.  toc.  cttmp  p,  toflwSJi 
à  V«quiu  octoptdAut  d'ALMOT&mie,  loc.  cil. ,  p.  638,  Il  n'avait    cas  de  RuJophl  comme  le  teiil  Inoanau. 


I        wiMlMitpvdMut  (t)  r«v*  ptai  ba^  p.  MO. 

doigta.  r'«t  «n  tlmplecu  de  polydictylle.  (2)  /..-(.  ctl.  ,  p.  ai.  B'«aUvs  cm,  t* 

(S)  R»ii«lnm«Tku»0*tt,  p.  ISO,  a»      VflfM  aoul,  d'^prè*  U^ui,  so>a  raiipaitSa  d«u  ffrMeua  !•«• 

1,  fflHriiBii«Miami,MiWtfnMi^Oviwiii«r««i^  Wntoii«la. 
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devenue  triple;  disposition  entièrement  analogue  à 
celle  que  m'ont  présentée  les  memlurcft  (botmqftn' 
étiez  «Jeux  bétérâddpbes  (1). 

Dm»  mi anire  cas,  que  j'ai  niBi'ntaie  vXmiMé 
Chei  un  mouton  adnite,  c'est  encore  cette  mémo 
disposition  que  j'ai  observée.  Sur  Tépanlc  droite, 
plus  volumineuse  qu'à  l'ordioaire ,  et  très-dili^rffle, 
•ont ioiérétk ta ftiiitroii membres,  ummtitu^ 
Itoimés,  et  tflHemmt  que  raniml  ne  pcnt,  éan»  la 
marche,  s'appuyer  sur  arirun  d*entre  eux.  Sur  ces 
trois  membres ,  l'un,  représentant  le  membre  aaté> 
rieur  droit  du  sujet  principal,  est  de  grandeur  ordi- 
naire, malt  dirigé  «n  tnièn  :  lea  long»  aabolaqni 
le  terminent  viennent,  dans  la  marche ,  rentrer  en- 
tre les  deux  extrémités  de  la  paire  postérieure.  Le» 
deux  membres  accessoires,  confondus  sous  les  mê- 
me* t^ments  presque  jusqu'au  tme ,  tent  dirigé 
en  t»s  et  en  arrière  :  beaucoup  plus  courts  que  le 
membre  principal,  ils  s'insèrent  sur  l'épaule  immé- 
diatement au-devant  de  lui,  et  il  s'eat  aoième  établi 
entre  les  trois  Inméma  vue  ankjleae,  d*oà  résul- 
tent la  direcUon  en  arrière  et  rinmobOUé  presfne 
complète  du  membre  principnl. 

puant  à  la  duplication  d  un  seul  membre,  non- 
seulement  cette  anomalie  est  depuis  longtemps  con- 
statée par  plusienrs  lliits  anthcniiqMa ,  mais  Je  Tal 
moi-même  obserrée  cket  un  .mouton  adnite.  Cet 
animais  dfux  membre'»  posti^rîeiirs  tT'"'*'!'*'* -  pres- 
que complets ,  mais  réunis  sous  des  téguments 
cnnunnns,  et  n*en  Itenant  en  eppaitnee  qu'un  seid 
JnM|u*an  eakantem*  On  sent  très-bien  k  l'intérieur 
de  la  portion  commune  du  mcmbrf  les  os  des  deux 
jambei ,  séparés  dans  toute  leur  longueur ,  et  seu- 
lement articulés  entre  eux  par  l'extiémilé  sopérienN 
de  lenfteaieanénms.  A  pntir  du  point  où  il  se  sé- 
pare du  mrmbrr  prinripril  ,  Vaccessoire ,  ?î  drmi 
ankylosé  aver  lui,  s  en  écarte  sous  un  angle  presque 
droit,  et  se  dirige  en  arrière  et  en. dehors.  Comme 
danitoualeseasdenwnstmnsftéspQlyni<Hi|naa»il 
est  mal  conformé  dans  presque  toutes  ses  parties , 
et  un  peu  plus  petit  que  les  membres  normanx ,  k 
l'exception  toutefois  des  sabou  qui,  ne  portant  point 
1»  teste,  et  ne  a*niBnl  point  par  la  I 
Hk  mesure  de  leur  aoere 
dimensions  considérables. 

Observée  aussi  avec  dei  conditions  très-analogues 
dans  une  autre  eq»èee  die  rmninanis,  le  bœuf  (2), 
la  méioméUe  parait  s'être  montrée  surtout  dans  une 
espèce  ipA  noos  avait  préicnié  b  peine  Jnsqn*h  pré- 


Hnilpmtfiii 


aiist,alM 


Cette  monstruosité  n'est  pas  non  plus  sans  exemple 
chez  l'homme,  au  moins  pour  les  membres  abdo- 
minaux (2)k  Malheureusement  le  peut  nombre  d'ob- 
servttiefis  que  IVm  possède,  sont  pins  on  moinl 
tmpsffftites ,  et  l*i»n  ne  peut  en  tirer  ancime  oonaé» 
quence  générale ,  si  ce  n>^i  la  séparation  de  la 
jambe  accessoire  a  généralement  lieu  dès  le  coude 

iplnsiMnl(S)w 


(1)  Ou  «p  MMuh  trait  flunplet.  Ko;r«s8omntLt,  itaMr» 
SMtlMumffmitrmUoH  «itf«UM(ul«r«,iUM  IM  PUtcs.  trtauae., 
l.XU,  part.  I,  p.  3<12  :  un«  p*Ue  accesMlre  lueres  (or  ro-< 
f^nlatfMMie.  — tii!KrTi.fts,  ar<iH.  tvr  aifftrtntf  pariiti  du 
jvf«Mv««r«rl»,  t.  ▼,vrMiler  wÊmOi^  p.  aS,a««pLt  wm 
n»i*"  jx' 'tt'rlfMire  tumumâralra  lBi4f4eM  Jerfan»  et  i^^a  tsx 
mraat  <to  U  patu  droits  prloelff*!*,  —  OttO  ,  SetUne  Beo^ach- 

MM»M».  SMiinr,  ISIO,  praitar Mfetar,  p,U  f  «m  iloianus 

patte  poiUriettre,  toMrôo  A  JroU»,  àcAU  do  U  piaU«  nanult^ 
anaai  laatm  sii'^lte,  «t,  Mlvaat  OUo,  Ma  conloraiée» 

<a>  K«trM*.«iMM  las  «NlaiM  vésarMrw  iMMasl^MSi 
Oarté  ,  Obterv.  tur  un  en  faut  %  irolt  Jtunbet ,  daiu  le  Rectutt 
ptrfotltquê  «foUêrv,  4ê  mHtfcm»,  U  U  (BrrU  t7M  },  p.  S27  , 
tena  ptiuttm  t  m»  ti«WSn*  iHnîe  rnoomtÊn  tnéréu  Sm»  te 

r^Rlon  IMiOlie  droite.  —  F  ti  ni    J'nnrrS..  ,  l.  UT  .  p.  184.  — 

CM  ««Ml  Ml  Vtm  do  rapipeirr  ici  l'eirfMil^  deux  «etukce»  abdo- 

legsnNlItedelpfee.  Koj-ez  plut  Uiut,  p.  1B3,  tuu*  4. 
■  ^)  Oiit|«MailMCM^«cédeaiaMnlcUte,Mi  nUMir»,  4ns 
iM  MctcM  MvrtfM  lartoat  un  grand  Miabraqn*  nmoBiiMa 
do  leur  deacripUoa  ne  permet  pai  de  rapporter  i  leur  cenra^ 
nrmi  euK,  U  eo-SHoB  qfil  mérite  «Tétre  cite  ,  al  IraparMiHMaS 
Merit  qu'il  piriM»  t»MP,  m  nliDB  S»t^Mp«Ge  <inJ  l'a  afiwH. 
vejrn  Mm,  é$  tJaaé*  êt  MâOHUim,  «m.  17011,.  p.  ahm 

La  Kieace  posaMe  au  ni  quelipics  caa  de  malUplicatiM ,  toit 


n'ont  que  de»  analo^Jw  tr*ï-é!olgn*e»  arec  1p»  prtV<;,)f»nti,  çi  ne 
peuvent  éUt  ooii<idér<«  comme  ae  rapportaai,  tuiureuemeoi  »ux 

chft  1M  an'maat  vewifcrél.  Korcr  •  r^w^r  iM  sflM  :  VauU.111, 
IM  muMiA  momUrOéd  trfrWi,  daoa  lea  Bpktm.  nmt,  «wv^ 
Ote« UI,tÊm9^m,  IM^ pioilO.  •  Bmv fM0 cmmSAi Hw 

«  nmm  mtMHtunam,  »  L  auieor  ajente  aenleaMM  à  «ee  «Wiaiie 

Icuwa  vivant.  Cetu  r>i>scrv>tltB  an,< 


>te—»,  OMtte 

t.  Il,  p.  336,  avee  pl.;  duplication  de  la  palte  aaMrieure  droite 
elK»  un  KftOtr  varmau.  —  T'"  "'  "l'i,  ButhMm.  tMgtr 

n^tttu.,  I.  T,  p.  ItOk       aguree.  Seanelen  «NMam  ehM 
itaei  d«uk  pattea  aooaiaelreo  alneénleiit  S  la  nciae  d«  te  trol- 
aièœe  patte  peeterieuN  du  e4U  droit.  Il  a'Mail  alnal  tente 
lfèt4«teraiHMs«  «mMbm  S 


fS)  rar^z  «UTi.T,/af.  cit.,  p.  tTVfSl fli Xni| I 
d«  fUuivmMithortu  tritctlut. 


a  et<  observé*  par  Meekf  !  ch<?i  nn  emird  mélomè*f>,  et  par  mol- 
Méne  «ta«a  ua  iMitten  méloateie  (Mtr«a  pi«s  baut,  paf .  SOS  ) 
•tdteiSatet  flUéaa  iHiiaSilpliM  {««ms  paf.  OM).^tUs. 

t frr R TTî K ,  ïruertfon  de  drttx  pnttfi  tumumfralm  chez  un 
Srarite  Pymummf  dasa  te  Mafatin  ét  t^otofit,  pwiMd  par 
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,  A  quelque  genre  qu'ils  k  rapportent  par  la  dU- 
position  tpëciale  et  le  lien  particulier  (rinsertion  de 
kiuri  membres  accessoirtui  »  tous  les  monstres  dou- 
Um  polymëliens  préMiitnit  entre  em  mie  Irèt- 
gno^t  analogie,  toit  dont  la  oonformatioo  extanie 
etinlerno  p.Trtios  parasites,  soit  dans  Tinfluenca 
physiologique  exercée  par  elles  sur  Tindifidu  autO" 
site  qui  les  porte. 

GonsidM  dans  leur  oombUo,  loa  «nibret  pa- 
rasites ,  Ijenuconp  plus  souvent  analogues  b  des 
membres  abdominaux  qu'à  des  thoraciqucs ,  sont 
plus  petits  que  dans  Tétat  normal.  Leur  conforma- 
tion est  vicieuse  dons  presque  toutes  leurs  parties; 
et,  presque  toujours,  leurs  diverses  articulations 
sont  ankylosées  ou  demi-ankylosées  entre  elles. 
IifOrsqu'oa  examine  Torganisation  intérieure  ,  on 
trouTO  les  oa  tort  mal  ronfimiés ,  quelquefois  im- 
parftiileBienl  ossiiés,  on  même  seulement  càmia- 
gtneux. 

LMntrrvaile  qui  les  sépare  de  la  peaii .  est  rempli, 
non  par  des  muscles ,  mais  par  du  lisâu  cellulaire 
et  de  la  graisse  <1).  Quant  aux  antres  parties  accea- 
soiresqui  existent urdinairenient  à  la  base  des  tucia- 
bres  parasites,  elles  varient  suivant  que  ces  iiieni- 
bres  sont  abdominaux  ou  tboracique«  ,  et  aussi , 
anifant  qn*on  les  oborrre  ebes  des  nutmmifèresoQ 
des  oiseiîux  ;  et  il  n'y  a  ici  à  noter  sur  elles  aucune 
généralité ,  si  ce  n'est  que  leur  fusion  avec  les  or- 
ganes du  sujet  principal ,  lorsqu'elle  a  lieu ,  se 
filit  par  la  rencontre  et  la  soudure  des  parties  bomo- 
logncs. 


■  .  fiuértr»,  première  annéff,  n"  40  *i<îiTir  rlispnilHfln  ftnc  <lini 
!•  ««•  «M  Tltaainron,  mmia  au  IroUwaler  U«  i«  paiio  «uUricur* 


gfqucj,  dam  Icj  ÂriJi,  rie  tii  soc.  entrrrnot.ijlqur^  t_  IIÎ,  p.  173. 
Sassi,  iVotict  4ur  un  mûtitr.;  It>!d.  p.  373.  Ca«  ontîèrCDienlaiia- 

i«pw  M  prtfcMciK ,  «tes  lia  àktaciragtu  C4utm*ut»  Vaunut 


A  ,  IndicMlMi  «l'an  HuMa  ptUelMU  à  kvit  iwt- 

iniiiib,MM  mUit.  M«4aiR,  tan.  1835,  p.  308.  Cliil  mHfm 
m  «MnpM  «te  la  dltpMiUon  aScriU  pu-  TlfiOemafta  ,  et  par 
KM.  Lefebrrt,  Sasel  et  Oounerc.  suiuiJu*  l'a  obiorvé  dwi  une 

(  I  )  t'aNcmw  dei  mu»c)c»,  cl  fcur  rcntplaceoMKt  par  du  Uwu 
1,  OMOM  liiaaltfsiÉepMUIvncUaBpiiparaiiitscaobei  4e« 
mr<0  MS  àÉMmrim  tuHgm.,  4Éa.  i, 

f;v!ir,  n^-  19,  *«  genre  ttfratotoe'qnc  taqitcl  te  rii»portcal  ces 
iBouUMU,  ue  peui  éire  aetçmUae  d'aprt*  le>  r«aaeisma*«Bta  U«»> 


Tous  les  caractères  généraux  de  ta  conformation, 
soit  externe .  soit  interne ,  des  membre*;  nrcessoires 
chcK  les  polymélieos,  sont  trop  complètement  ana> 
loguea  b  MOI  que  noua  ont  oflM  les  asembift 
tu^mfànê  des  bétéradelpbes ,  pour  qu'on  ne  pré- 
voie pas  aussttAt ,  entre  les  monstres  de  ces  deui 
groupes  ,  une  similitude  physiologique  {remar- 
quée. Cette  simiUtiide,  eonséquenee  néoesaaire  de 
la  similitude  de  leur  organisation ,  est  en  effet  con* 
sfpf^'e  par  robscrvation,  rMt7  tous  les  ])olyroéliena 
que  j'ai  observés ,  les  membres  accessoires  étaient 
inertes,  privé»  de  tout  mourement  propre,  et  leur 


sèment,  quelquefois  très^fiiible  (t),  araU  le  pins 
souvent  »nivi  eelai  des  pr^rties  normales^  maissaos 
lui  être  exactement  proportionnel. 

Je  ko  al  to^Jonit  vna  oonipléiement  fanillles  an 
ètrwqui  les  portaient. Ceit parnne  pnre ftnfaisia 
de  leur  imagination  que  tint  f^'mttf'Tïr^  nous  ont 
transmis  l'histoire  ou  la  figure  de  poules  ou  de  pi-> 
geons  solidement  établis  sur  leurs  trois  ou  leurs 
qnoif« pattes,  et  mareiiant  b  la  manitte  èm  qua- 
drupèdes. Au  surplus,  si  ces  parties  accessoires 
sont  s.ms  ulilité  pour  le  sujet  ijui  les  présente,  el- 
les sont  aussi  presque  toujours  sans  graud  ineonré- 
nleot pour  tari,  t*honnne  esEoeplé,  cbez  lequel  le» 
pésence  constitue  une  difformité  grave ,  mais  heu- 
reusement très  rare.  Cbez  tes  animaux,  suivant  ia 
position  qu'elles  occupent ,  elles  ne  sont  nullement 
nnltfilca,  on  bien ,  m«f  nn  tria-pelit  nombre  de 
cas,  eBes  causent  seutomnt  un  peu  da  gêne  dana 
certaines  attitudes  certains  mouvement-!.  On  ne 
voit  d'ailleurs  presque  jamais  que  leur  nutrition , 
si  active  qu'elle  puisse  être,  porte  un  préjudice  sen- 
sible k  celte  àm  «tganm  foisins.  C'est  lè,  k  l'égard 
des  liéléradelphes ,  une  légère  différence  qu'expli- 
quent suffisamment  la  petitesse  et  le  peu  d'impor- 
tance des  parties  parasites  des  polyméliens. 
■  Il  suH  do  ii  que  ces  monstres  sont  non  eanUmsl 
viables,  mais  jouissent  fréquemment  d'une  roI)u?tç 
santé,  et  ont  h  peu  près  les  chauces  ordinaires  pour 
parvemr  àia  vieillesse.  De  même,  ù  moins  que  la 
monsMoaM  prineipale  na  aalt  eampliquée  de  quel- 
que anemaKa  aexuelle  grave ,  conune  il  pont  arrifar 
dans  !ri  pyt^omélic,  les  polyméliens  sont  parfaite- 
ment aptes  ù  se  repro<iuire.  Il  est  remarquable  que, 
Mnmweamdea  bMmde^pbes,  leurs  proMmont 
é|4  namamt  dmm  lanalea  «a  esnana.  Ainai  la  ke- 


(1)  Cbei  une  oie  prgooièle ,  oA  il  en  était  ataai ,  J'ai  même  ra 
leoriter  une  patte  aceeeeetoa  lM*rAe  daai  la  grataaa  éu  creutilaB. 

ii»PfK>i.t  qu'il  »\»H  pu  ,  pendant  ce  !ai>s  tic  i*asps  ,  f  »#rc«r  sur  le 
meaibrc  aaceatoire  uae  conprca^loa  k^Ioo^^  o»  **m  tvactioo 
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bis  gaslromèlc ,  que  j'ai  décrilc  plus  haut ,  n  éîé  fé- 
condée plusieurs  fois ,  et  SCS  at^neiux  ont  tous  été 
bien  coofurméi.  ileui.  mes  el  deux  poule»  pygo- 

I  ihUm,  que  j'ai  oUwfto  il  y  •  qfÊtlkpmmmém,  tmt 
pondu  un  grand  nunbrttd'omlll»  et  il  n'en  est  pat 
sorti  un  seul  iriflividn  monslruenx.  KnHti,  d'nprès 
dca  rcuj>eignemcntÂ  que  je  croi»  pouvoir  donuer 
comu  Milhenliquea ,  TaccouploMiit  miÊm  à*m 

.  Taelieatd'un  taureau,  tout  deux  affieeKl  de  note- 
mélie,  a  donne  un  produit  parfoitement  normal. 

Aînai  les  nionstruo^ité.s  polyméliquos  paroissont 
D^ètre  pas  ou  n'être  que  rareoienl  héréditaires  :  lait 
plviiologiqiie  trè»>KBarqiiab]0,  qui,  an  rctie, 
comme  on  le  verra  par  k  suite,  doit  sans  doute 
être  étendu  ^  tous  les  monstres  doubles  parasitai- 
res (1).  il  me  parait  eu  effet  résulter,  oomme  une 
cousé^iKQoe  Déecasaire,  derindiridoilMeaaMitieHa 
detindivMmeMiipoMHlts,  dont  un  setdement,  Tin- 
dividu  anio^ite  et  biBneoiiliefmé» prend partàTaete 
reproducteur. 

Ou  Toit,  par  cette  dernière  remarque,  que  je 
«maidir»  us  «MMBStre  polrnélicii,  aaaai  bien  que 
tout  autre  monstre  double  parasitaire ,  comme  un 
être  essentiellement  composé  de  deux  sujets  :  l'un 
principal ,  généralement  bien  conformé  et  auto&iie; 
raum  aaaaaaoiye»  ineonplet ,  gratté  «tr  le  premier 
dfivant  parasitiqueaMnt  k  ses  dépens. 

Cette  opinion  est  non-seulement  nouvelle,  mnii 
directement  contraire  atu  idées  généralemeut  adun- 
•aa  dana  la  «ctenee.  En  efifet,  quelque  théwie  qu'ils 
aient  adoplée  avr  la  raonatmoeité  double  en  gé- 
nëral ,  tous  les  auteurs  se  sont  accordés  b  voir  dans 
les  nionstres  à  membres  aurnunu'ratrc's ,  comme 
ils  uumment  ks  polyueliens ,  d^  êtres  vsseutielle- 
num  aia^ilea,  eaeentieilcaicnl  aulaiNa,  efaeale»- 
ipiels  des  parties  accessoires  M  aimt  i  ro  luites  par 
un  véritable  excès  de  développement.  l'(  rsonnc  n'a 
essayé  de  démontrer,  par  un  examen  quelque  peu 

'  atloitif  de»  IhHa,  la  ?éri(é  de  ce  système;  BMuIee 

'  aniau»  ae  te  sont  aMUneilenant  tfammia  aonma 

tinc  ?orfe  d'.ixinmr  nnf[tif'!  on  ne  srnf.itt  pas  m^me 
Je  besoin  de  donner  pour  base  une  démonstration 
scientlflque.  Et  cependant  ce  système,  non-seu' 
I  lement  ne  aauraic  fiounilr  une  explication  ration- 
■  nclle  des  faits  ,  mais  il  est  contradictoire  avec  plu- 
'  sieurs  dVntre  eux;  tandis  que  la  même  théorie 
générale,  qui  nous  a  randu  compte  de  tous  les 
I  BMatlifa  danMia  pideédanu,  pcni  nooa  CMwnir, 
anr  lei  polynMiena,  des  indications  tout  anssi  satis- 
faisantes.  Or,  s'il  en  est  ^Insi,  pourquoi  rihî»n- 
donnerions-Dous  ici  une  mélhotle  qui  nous  a ,  jus- 


•  (1)  »  mktm  tfa  as  iimtnis  xHn»  Heétal»  i  t— s  Mt  aMomw 
eompMés.  r<r«g|i1l«i«i«sailnrdsliqMMtatpaMair«et 

oumie. 


qu'a  présent  ,  henrrnscmrnt  fjriidés  '  Pourquoi 
romprions-nous  la  série  .si  naturelle  des  monstres 
parasitaires,  eu  deux  portions  explicables  par  dea 
lMorie$eoalrairea7Gertee,  nous  ne  saorioni  adop- 
ter une  nufcbe  aussi  peu  rationnelle  que  sHl  noua 
ftdiait  céder  b  des  ohjVftions  d'une  hairte  (gravité, 
et ,  comme  on  va  le  voir ,  celles  que  l'on  peut  op- 
poserk  la  tMorie,  tombent,  ponr  ainsi  dire  d*eilca> 
mêmes ,  devant  les  faits. 

N'est-il  pis  sinr;iil!er,  pourra-t-on  dire,  de  con- 
sidérer, non  comme  une  simple  partie  surnuméraire 
de  l'être  qui  le  porte,  mais  comme  un  être  distinct, 
eonuna  un  indiridu  greffé  et  TWantparasitiiinemant 
sur  un  autre  sig'et,  un  tronçon  amal  incomplet  que 
le  sont  un  membre  et  quelques  oignes  imparfaits 
implautés  autour  de  sa  base  ?  Et  l'admission  d  une 
iclle  explication  ne  dwqnccait-ella  paa  taaiaa  le» 
idéeareçnea? 

Je  ne  If  rontesle  pas  ;  mais  qu'importa  qu'une 
explication  soit  en  contradiction  avec  des  opinion» 
conçues  avant  les  Isits ,  ateUeestd'accordaveceenx* 
ci?  Or,  d^b  la  aérle  tà«tologii|tte  neo»  a  prétenté 
des  mon.stres  doubles,  les  polygnathiens ,  chez  les- 
quels le  parasite  était  tout  aussi  smiple ,  et  plus 
simple  même  que  chez  les  polyméliens;  dans  un 
genre  même,  l'augnathie,  il  était  presque  uniqne« 
■MHrtréduità  la  mâchoire  inférieure.  Or,  nierait- 
on  quf'  rrffe  mâchoire  représente  \  elle  seule  un 
individu  distiuct?  Mais  alors  il  faudrait  nier  aussi 
findiridualité  du  parasite  dans  le»  antres  polygua* 
tUana,  pnls  dan»  la  genre  ^Meomo,  puis  dan»  le 
çenre  hétérodnne ,  puis  dans  les  autres  bétéroty- 
piens.  Car,  depuis  les  hétéropages  complètement 
doubles  jusqu'aux  augnatbes  presque  entièrement 
•implra,  toi»  les  parasitafres  foraaant  nna  .séria 
aussi  continue  que  naturelle  :  tonte  explication  gé- 
nérale ,  applicable  aoi  premiers  reatanx  demiafa» 
et  réciproquement, 

Enaeeundiieu ,  les  }>olyniéUeB»  eux-mèma»  nea» 
rattachent  pas  seulement  par  des  liens  indirecMb 
cette  sérif  si  n^ttirrlle  et  si  bien  continue.  Des 
hétéradelphcs  les  plus  imparfaits  on  passe  presque 
perdes  nuances  insensibles  aux  pygomèles  et  surtout 
aux  gaatromèlea:  et  cela  est  al  vrai  quHm  examen 
très-attentif  suffit  i  peine  dans  certains  oa»  pour 
déterminer  si  un  monstre  parasitaire  est  un  vérita- 
ble hétéraUciphe  ou  bien  un  polymélien.  Si  Ton  veut 
dea  pieniea,  je  citerai  eea  ijrpcs  aaibigus,  décrit» 
et  figuréa  par  dltera  auteurs ,  que  fai  été  obligé  de 
laisser,  en  quelque  sorte,  flottant  sur  les  limites  des 
dpîix  [Troupes,  parce  que  leurs  fi[;ures  et  leurs  des- 
cnpuuns,  imparfaites  il  est  vrai,  ne  suffisaient  pas 
pour  permettre  une  délerminalion  rigoureuse. 
.  Gea  aanaidérationa  et  ces  rapports  parlent  telle- 
ment  avec  eux  la  conviction,  qu'ils  enssent  suHi  .i 
me  faire  considérer,  au  oaoiM  pour  beaucoup  do 
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ca? .  let  parties  aeeessorir;  des  polrmélirns  tomme 
un  iadindndittiiiet  lur^ile  de  l'iadirida  principal , 
tÊ&nwàÊne  que  ranalogoe  de  ee  parasite  ne  ae  re- 
tmmtttUfUê,  fHiMii  iea  iMliiniet  det  parsaMet 

hétérotfpirn<5  ft  pnîyr^ni^thîens ,  dans  la  s^-rtf  <\p% 
moostreii  uiiitains  cm] phri Insites  ou  parasites.  Mais 
cedéAiul  de  coocurdance  u  a  même  pas  lieu.  L'e&i»- 
ICMe«  puni  Ict  flMHMtrea  mHiimf  d*ètKt  niMi 
teparfaita  que  lea  parasites  des  polyméliens ,  et  en 
étant  !p«i  î^nslo^^ies  parfaits  ,  est  mi«îp  hors  de  doute 
pariesoJlMervaUoasd*£Terliard,  de  lk»rin ,  de  RoUe, 
d*Aaiotee ,  nomert  et  Murtoat  de  Hajn  ;  oîmif- 
tioiis  dmit  l'ai  précédemment  donné  Tanalfse  en 
faisant  rhistoirr  drs  pérarcphalf;  rt  rîrs  mylacé- 
pliales(l).  Doocuuèlre  aussi  simple  que  l'est  un 
ptruîie  polymélien ,  non-aeulement  peut  rirre  dans 
est  étet  de  pitaiitbiiie;  nab  fl  peut  même,  dans  le 
sein  de  sa  mAre,  avoir  une  existence  Isolée,  et  re- 
rrvoir,  comme  un  autre  embryon,  sa  nourriture 
par  un  cordon  ombilical  propre ,  implanté  sur  un 
ptaeiBli  ooraid.  Liadi? idoaltté  de  ce  pmsMe  est 
per  Ih  mise  hors  de  tente  contestation ,  et  avec  elle , 
la  possibilité  (pi'un  monstre  polymélien  ré^iflte  de 
raatociation  de  deux  indi^iu ,  tr^-ioegaleinenl 
développée,  et  deat  l*)in,  grêlé  «iir  rentre ,  en  de< 
Mmt  comne  on  monlire  pentite. 

A  IVitlr  âc  re<?  vues  théoriques,  on  comprendra 
feciîfmrnt.  cl  on  ne  If  pourrait  autrement,  pour- 
quoi ,  dans  ks  cas  les  plus  cumpleiies  de  luuiliplica- 
tk»  des  laaMbtct  intérêt  sur  nn  corps  traiment 
mnUm're,  leur  nombre  est  de  cinq ,  de  six  au  plus , 
Jamais  de  huit  ou  mt^me  de  sept  ;  par  quelle  néces- 
sité physiologique  les  deux  membres  accessoires, 
tmrtvill  ea  eiiile  deai,  teal  nait  per  det  eea- 
aciieat  iatiatt,  etk  plat  leavent  même  sont  con- 
joints entre  eux  dans  une  prantle  j^  irtie  de  leur 
«tendue;  comment  enfin,  et  par  quelles  raisons, 
dans  un  cas  qui  semblait  former  au  milieu  de  tous 

rrplioD,  la  juste  autorité  du  nom  de  Rudolphi  fi) 
ne  m'a  pas  empêché  de  soupçonner  dès  le  premier 
eberd,  et  bientôt  après  de  démasquer  une  erreur 
aëe  d^e  fraude.  Suinnt  la  théorie  que  Je  vitae 
d*exposer,  un  monstre  double  polyinâieii^  sept  ou 
huit  membres  ,  devrnit  résulter  (îc  l'sssofintion  d'un 
s^iet  aulosite,  plus  ou  moins  régulièrement  con- 
formé, et  pourvu  de  quatre  membres ,  avec  un  pa- 
leeittiwaiéiertfMatdettoit  eu  de  qatue  aMai^ 
bres,  sans  corps.  En  d'autres  termes,  il  faudrait 
que  le  parfisite  fiU  constitué  par  la  réunion  de  deux 
mcmbresabdominauxà  unoudeui  membres  thoracio 


(l)Ir«rti  !•  ciMpiiM  «sMasie  I  rWMalie  4as  aaHMlaM» 

1».  lOi  et  ratrantiefl. 
(Z>  fV**  plot  bMU  p.  as6. 


qnf  <!,  nti  r^rîprtïqnfmertt .  «nns  Te^  parties  nortBai6 
ment  interposées  entre  la  pajrc  tboracique  et  Pab^!^ 
minak,c'est-^dire  sans  le  tronc.  Or,  an  tel  parasiie 
aepeat  diMce»  I»WtlBlPe  det  aNBttvoa  wwHaii  it 
nous  a  montré ,  et  crMe  (^ps  monstres  doubles  a  eoo- 
firmé  la  p<!^«isfbi1ilé  qu'un  embryon  ,  très-prémstrî- 
rément  arrête  dans  son  évolution  ,  se  trouTe  rédvit 
b l*Éac des fégiiatde aea  corps;  laait  mI  n*»  j> 
mais  observé ,  et  feo  ae  taurait  même  concevotr 
rexistencp  de  monstres  composés  dVlém'*nts  êpâr<, 
extraits,  si  Ton peut  s'exprimer  ainsi ,  de  deux  ré- 
gions dfsliDelcs  et  éieigâéct  da  eorpe.  Fearfie, 
dies  an  monstre  double^  aa  fiantilc  pvitteMre 
pourvu  de  trois  ou  de  quatre  menîï>r<"f« .  il  fsC 
donc  que  le  tronc  soit  plus  ou  moins  completeiceat 
conservé;  et  sll  Test,  le  monstre  double  B<st 
plot  cavaelérité  païf  la  tfnirle  aanH^illrafioa  ds 
memTires,  mais  p>ar  la  soudure  de  deax  îndividat 
très-inégaux  ,  mais  bien  distincts  ;  en  iV^nim 
termes ,  ce  n'est  plus  ou  poiymâien ,  mais  uu  beié- 
ro^en(l). 

Knte  représentant  un  monstre  deoUe  patyaiéim 
comme  rësnltant  de  Timplanfrition  d'un  parasil? 
très-imparfait  sur  l'un  des  points  du  corps  d'un  3o- 
tosite ,  on  se  rend  également  compte ,  et  c'est  ce  qu'on 
ae  pomait  fhlre  daat  aacaae  aaire  bjrpolbète,  dei 
disjwsitions  si  variables  que  présentent  les  mr-mbres 
accessoires.  On  comprendra  pourquoi  ces  membrrv 
que.  l'on  regardait  comme  une  dépenduice  et  luir 
prodaetien  m  dtt  BHaabNt  priadpeas,  et  qae  FcB 
croyait  seulement  explicables  per  la  bifurcation  ds 
artères  formalriees  des  membres  ,  s'insèrent  aa««î 
souvent  au  milieu  du  ventre  et  sur  le  dos  que  ^ 
lctaiefnbret;eteowBcatlltcpeut  que  j*eîelieefé 
même,  dans  un  ca8,etTiedemann  dans  un  aotrr, 
un  véritable  membre  pelvien  implanté  sur  le  sotr- 
met  de  la  tètei").  Or,  n'est-ce  pas  aussi  une  pn^uv'. 
importante  de  la  vente,  d'uuc  tiiéone  que  ia  pom- 


I*kxl»ienc«  de  huit  nMnbm  lBi4ré«  nir  on  wal  eorps  wnÉHBl 
unitaire  :  c'est  celui  où,  sur  un  Mtoslte^  M  troavpnj.  m  tapa» 
t<>«  la  ftii«  dtujê  pvuttM.  Isti  «t  t«l  cm  se  r%iH>«rienUl» 
moottraotlté  polmSNqoe  triple,  n  •oppoierall  4'aUlMnr«aei 

tant  dccoofïltlnn'^,  ft  Ar*  conditions  telicaient  (Ilfficiles  1  r#»?wr. 
que  «on  ekliUncc  ûoLi  Être  coasMéréc  ooeuMr  lonpralMMe.  «  M- 

commc  on  le  rrrra  blf*ntit,  f1'»titres  monstruosités  titrâtes  *■! 
la  i>r«4uclioii  ue  sujt(>osAii  (MM  ua  moiiMlre  MMriire  de  cmMMWi< 

(î)  Proyenie'-.  ■intvjni  une  cifrpsîlon  lic  ïKrKjT  ,  rœ.  cft. 
(t)  Uaowlurottedetissuijeutrèa-laéfaus  doim  rtmd  aaarfuti- 

cattofi,  d'un  cas  de  pysométie  cll^  plu»  luut  (p.  223  ,  mU  \  ' . 
eau  lequeli*al  trwvS  les  deos  iMMluptacda  feaiit*iM«t«B«a* 
iRverM,  ewMwlaiiau  BdtfMlns#wi  fefvatMiaB» 
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btUléd*eipliqu€rpâreUereQS<'rab]er!f$ faits ,  quand, 
dans  le  système  contraire,  on  pourmt  a  peine  se 
itodn  c9Bple  4e  qadqvM  CM  iNléi  (1)7 


CHAPITRE  XL 

DES  MONSTRES  DOUBLES  EMK)CYMIEXS. 

RapiMN-U  dMWMMt^  «Bdorjrniieot  «v«c  tes  âulrea  pansitttrei. 

—  MMeuM  tfa  l'ilude  de  cet  moulm.  —  Inclutioa  «oiu- 
nMtméHi  —  iMtatioa  dMlooilMlt.     lnii»lii<tf— Mi> 

|rw  modes  d'inclusion.  —  Bemarquc»  RénCralts,  —  Circon»- 
taoccs  de  la  luimnce    de  la  vie.  —  Inciutlon  cbct  kesanimaut. 

—  tadvilim €Mi tÊfÊâMm oa aaure,  —  'r'^**"??*'!!'  Il 

Quelque  ?ariéetqiMli|iie  lingidier  411e  Mt  le  node 

d'union  de  inirs  sTi  jpts  composants,  tous  les  monstres 
parasitaires  <lonij  ai  traité  jusqu*à  présent .  se  ramè- 
nent, &aD8  exception ,  à  la  grclie  d  uu  uiiiividu  très- 
petit,  Irèt^parfait  et  parasite,  sur  un  individu  plus 
grand,  bien  couformé  dans  la  plupart  de  ses  urga- 
nes,  et  autosite.  Cette  disposition  relative  des  deux 
composants  est  la  seule  peuMtre  que  Von  eût  pu 
eoneCToir  0  priori;  mais  robserradMi  en  présente 
une  autre ,  et  c'est  elle  qui  caractérise  le  groupe  dont 
il  me  reste  h  faire  rhistoire ,  les  monst?-cs  doubles 
par  rndrision  ou  fndoci/mft  ris.  (liiez  ccu\-ci , 
cuiùiuc  (iaus  tuus  les  autres  parasitaires ,  ou  trou« 
Ten  aussi  dcnx  indif  idns  très-inéginx  en  Teinme 
et  endévdoppeneotjnM^  lepinspetitjonlepara- 
nite,  an  lien  d*Mre  grcffi  et  eomne  svsficndn  sur 


(1)  Depals  la  r^cUon  4e  m  clupitr«,  «i  oœaaloà  d'eu- 
mlner  pitistcurs  autres  monstres potymélleas,  parmi  lesqaelsdeux, 
trftt-dllKrenu  de  tout  ceux  qui  prteMaat,  offrent  trop  dlntérit 
pour  que  Je  poiiM  mt  ÉÊÊpmtÊ'  àt  iMtaStqmr  id* 

t'and'eax  est  un  Jeone  poulet  doviWc,  mort  au  moment  de  fé- 
clo«lon,  et  que  Je  dois  «  roblieeaoce  de  M.  te  docteur  fouebet, 
iiiiHnisor  #MiMM  aatanltoi iMMi. ca  Jnm  p«dM «nr«  la 
ConfimiaUoa  la  plus  poslUve  et  la  plu;  fntppante  que  INm  faine 
désiror  do  la  Uiéorie  que  Je  vleos  d  en^otcr  -  ou  plutOt,  tt  Vên 

visible  ocuulremenl.  Ce  moaslre  double  s«  compose ,  en  prcrnicr 
Sleiij  d'an  sojet  auiosUo,  r^Uèremeat  ewdame  dans  »od  en» 
mtaMm^tmmemiViim,  d'as piWMite,  9mftaé4»é»m  tMm 
mal  conformée?,  réunies  lupérleurcmrnt  à  uu  bassin  rud  Jonc  nia  ire. 

ee  qne  J'avais  ta  déj*  dans  un  trand  oMikre  tf«  c*s ,  et  c« 
il«a  iitartMi  ■iiUiiii  a«ilaat«lM«rvée«Mkt  meJ  :  roabld  te  irowv* 
eette  eircoasttnee  trM-remarqnaMe  que  le  parasite,  au  lleud'itre 
iaMnMHMeaMBt  aeeoié  â  l*«MtMitt,  est  eomme  suspendu  ji  dis- 
Muq*  par  HM  ■oiia  *»  «ordM  «MMlloal ,  looc  d'un  poiwe  mvf. 
f«o,  qal  ptrtaotde  reitrtelté  sap^lèare  dn  parasite,  pvrta 
■v«ts  la  rtfpfoD  ombiUcfllo  ilf  ranioîitf*.  l 'indlrifiiialItÉ  de  l'un  et 
ue  i'auire  des  sujets  composauu,  l'itspossiblUte  de  voir  dans  le 

jpmntÊa  ma»  ûmtw  ptUi  eiTiwflralw  aa  rawlarte,  toai  ê»ut 

Itf  de  toute  évidence. 

L'aulft  mamf  «M  «a  *«■»  40»  f»!  d'abord  oImwvS  ftvaat 


un  point  du  corps  de  Tautosite^  ?^ra  renffrmé  et 
oomiBe  aoboivé  dans  ceiui-ci.  La  monstruosilé  con- 
sistendane «ne sorte  de  grossesse eengéniaic, or» 
diMirement  extr^tërîne,  peM>4Cre  mlnse,  dinn 

qnelqnf s  cas,  intn  Titrrine;  et  cette  grossesse .  sauf 
cette  dernière  disposition  ,  .|>ourra  se  préseuter 
aussi  bien  diex  un  sujet  mâle  que  cbez  un  suyel  fe- 
melle. 

Les  monstres  doubhe  pwinclusion  formentdew« 
parmi  tous  les  êtres  aoomaux,  un  groupe  très-remar- 
quable et  trèfr-disUnct;  groupe  que  j'ai  oonfidéri 
dans  ma  classification  ginérale(i)  connnenneifibu, 
divisible  peut-être  par  la  suite  en  dsos  OU  plusieurs 
familles.  On  pourrait  se  dfmrîndpr  si  l'inclusion 
monstrueuse  ne  devrait  pas  être  élevée  au  rang  de 
l*nne  des  divisious  générales  ^primaires des  nions- 
transités  doubles,  et  pinsieurs  anlenrs  ronl  Mtee 
déjh  considérée  comme  telle.  Mais  un  examen  attentif 
et  complet  des  faits  et  de  leurs  relations ,  démontre 
qu'il  ne  peut  en  être  ainsi  dans  uuc  classiikation 
fondée  sur  une  ai^récialicn  exade  des  rapporta 
naturels.  ^  premier  lien,  cbez  les  monstres  dou- 
bles par  inclusion,  aussi  bien  que  chez  tous  les 
monstres  doubles  par  greffe ,  Tuo  des  individus  ooBi- 
posants  est  très*iniparlUt,  aeeeseoire  et  psMeiie  dn 
Fantre,  qui  seul  Jouit  d*nne  fie  propre  et  active.  Or, 
ce  faraetère  est  tellement  fondamental,  il  résume  si 
bien  en  lui  toutes  ies  dounets  essentielles  de  i  or^a- 
nisation  et  des  fonctions,  que  lui  seul  suffirait  pour 
réunir  tous  les  êtres  qui  le  présentent  en  nne  seule 
et  même  grande  division ,  et  les  ramener,  pour 
ainsi  dire,  k  i*nnilé.  En  second  Uen,  et  en  dstpsa 


dans  une  ménagerie  ambulante,  puis  dans  ta  ménascrlc  du  Jardin 
du  roi,  où  II  tat  placé  par  mes  soins.  Le  si^et  aulotilo  porUit  *  la 
Itae  Sersate  de  saiM  coiiia,  «am  n  r«gloa  lomtalia,  em  acaïkrea 
âjsex  bicfi  conformas,  p»  s  loir  origfne,  une  tumeur  (-•oTislJi'rable, 
réprimant  manitesicmcnl  uu  abdomen  opposé  par  u  Uce  donalO 
m  eosSamm  prluelpii.  caue  t«HT,doat  ranorotncwniiL  <talt 
trtt-raplde,  ne  conlenalt  aucun  viscto*,  mni-i  ^isn  rrni?ilc  J'ine 
qwmUtécoBsIdérable  de  aérolild,  cooimuul<iuanl,  au  travers  d'une 
torse  SMwe  lenke-winete,  atee  n*Mrlear  en  aaai  wrtéhne. 
Auul  la  pression  de  la  tumeur,  pour  peu  qu'elle  fftt  prolongic, 
iaUaU-elle  reMCntlr  ses  effet*  «ur  l'aie  eér«bro-sploal  du  iulet 
prtoidpal,  «at  per  aMNMtttlMBlMll  ilaee  me  taMaoMM  ealelept^ 
que,  eljdstis  (l'juircs Instants,  if  en  proie  ide«tolentes  cootuI- 
slons.  Lorsqu'on  c«salt  d«  comprimer  U  tumeur,  l'eatanl  fentnft 
MeaiSt  dam  «en  «tal  bebltaer.  Ce  itomife  deoble,  eaiil  taHroi. 
sant  pour  la  physiologie  sénérale  que  pour  la  téntologle,  f{\i  sant 
doute  parvenu  i  Télat  adulte  :  mais  nous  fAmes  obligés  de  le  Ikire 
tuer  après  l'avoir  soumis  A  diverses  eipérièoces,  parce  qii'aflteM 
de  paraplOele,  et  contraint  de  rester  coBStHMientceacM  deasla 
mùiuc  poitllon.  Il  réclamait  des  soin»  eontlnuri»  que  l'sccrofnei 
ntent  de  son  volume  cl  de  son  pokls  rundit  bicalâl  Impossible»  S 

aesgantISM. 

(l)  Fort:  IVxr^^iIflou  que  jVn  al  raltP  plu»  haut,  page  141, 
ci  le  tableau  sj^aopUque  qui  est  uueié  a  ce  noMae. 
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dani  À  à»  eomidémiont  plus  spëeidet,  lat 
tiM  doubkt  par  inclusMUi  M  liant  iatineiiieiil  avec 

les  autres  p:irasii.iires ,  et  même  paMent  presque 
par  «lesuuauces  ituieuMbles  à  une  partie d'ealre  eux, 
notammcat  k  plusieurs  polyméliens  (1).  Tdt  taol 
mUT  dont  !«•  nenbCM  aecessoiret  ««rlwt  dHuie 
tiynesrplus  ou  moins  volumineuse,  renfermant  en 
elle  diverses  parties  parasitiqucs  {-!)  :  ili&po&ilioïi 
tr««>analogue  h  celle  que  pré^eateat  plusieurs  endo- 
cynucM,  et  poofaoi  aitne  d^k  èin  eomidM 
MBiae  un*  demi-inclttûoo. 

I<€  rang  que  j'apsitin»^  ici  aux  endocymiens ,  est 
donc  trè»-couioriue  a  i  ordre  naturel.  11  est  en  ou- 
tre justifié  par  cette  coasidâration  importante,  que 
Iflt  MNUttea  par  inclusion  nous  offrent  dans  bea»* 
ooupdecas  des  para8ile8,non-8eulcmcnt  très-incom- 
plets ,  mais  même  réduits  au  dernier  degré  d'imper- 
fection, et  entièrement  comparables  à  ces  âtres 
amorphes  qui  iwnîiMiit  la  lérie  de»  monslrat  «»- 
Irireav  comme  les  endocyniem  tarniMalMQadfi 
Bonstrcs  doubtes. 

L'inclusion  monstrueuse  d'un  fœtus  dans  le  corps 
de  son  frère  «  est  una  anomalia  trop  ûnfidière  pour 
B*gfOirpM  excité  au  plut  haut  de^^rë ,  d'abord  Tin- 
créduliié,  puis  rétonnement  (3)  et  l'intérêt  de  tous 
les  physiologistes.  Aussi  a-t-elle  été  le  siyet  d'une 
moUitude  de  travaux.  Pamiiauxplwiaiin  niimmi^ 
laat  hiiM  épovie  tvte-racaléa  de  la  aeianco;  va 


(1)  Cb  rwn^^Bmeal  ot  iuiie  ;  mal»  le«  comitiérmilun»  «ur 
-TBiT'TIl-"-  iMlMn  ap^nitfJaiVl'ApNNBt,  MM 
_j  a  un  erronées.  La  pUuiart  dei  «ulcurs  qui  ont  rapproché  l« 

ëaâ(termieBê  dM  autres  moiivUes  «loaUei,  te  toal  surtout  ap^ujrés 
•or  les  rappwto  ào»  vrtatsra  tmc  Ma  b«lér*lel|itat ,  4oM  m 
HmlilfUlt  IW  fW'***i  Mn  comme  ïci^philci ,  mais  comme 
ayant  la  tête  renfermée  et  caollS*  «Uns  le  corps  de  leurs  frères. 
Il  me  suffit,  pour  la  réfuuUMl  <•  ••«•pw»«ri««r,4e  N»VOj« 
M  «a^IlM  «a  J'ai  aMW«  rUift«lM  aes  MMnMipMi. 
page  SOS  et  sulvantet. 

(2)  yve^i  V  exemple,  les  dlssertiMoiM  «iâ  eittfet  (»mr. 
p.9Si)é»  LtuauM  et  ée  DMwnnniUB ,  pubiwei  ittuies 
deux  >  Tublngue  en  1755,  »ou»  le  Ulrc  de  Ttipei  heHer$hiieent!t, 
elrcialtvwAuneofantpj'goaièiecbez  lequel,  d'une  tumeur  sUucx 
derrière  le  «Mrwn,  Mrudi  un  tm  «mu  Meo  eonAimtf.  —  Va 
cas  anatogue  cb<?2  le  cochon  est  nsuri'  p.ir  Ric^rAirLT  ,  dans  tes 
Écarts  rfe  In  ntUurtf  pl.  29.  —  Je  citerai  eocoro  Ici,  comme  lal- 
isnt  le  passage  d«  la  nOMiniMité  per  Inoltialm  «is  mMulraoelMt 
yolyaiéllqucs,  les  cas  suivants^  Irop  peu  connus  d'ailleurs  pour 
qu'on  puisse  les  rapporter  avec  certitude  à  leur  genre  :  Washba 
dans  Frank.  Sammiung,  t.  Il  ,  p.  842  ,  et  t.  V ,  p.  1M.  — 
gpOMIMaMNlei  MaMctùCtM  and0bterveU.t  t.  VIII,  p.  1. 

(3)  Tbomac  BABTnoLi!*,  qul  S  donué  très-aockanwpwit  m 
tat  "tf  «tr**  *  P«r  Inclusion  dans  ses  Hitt.tuM,  «t  «Af.  fSl*., 
C«M.  Tlf  VM.  lOOy  tt  4cpalB  ÛKU  soa  traité  Oe  insolUU  pariù» 
viii  1.07,  rommencc  alml  d»ns ses CtfHturter  sa relaUon,  dont  le 
(Un  eal  Le  «uivanl  :  «  Embryo  prœgnatu.  —  TerrebU  lectortt 
»  JtiiiiriWiWilfIiri         *t"  i^rm^^  dùm  oari^ 

»  tmmtimrt»  mtMtiÊmiHÊiimmiiqtum  «Air  vnit  vttmdlvtt,* 


m  dtx-buitiènM  ëèét; 

beaucoup  d'autres  encore,  et  !fs  phts  important! 
au  dix-neuvième.  Je  citerni  .  entre  tous,  comiD'^ 
remarquables  ouintéressanlsâ  des  titres  divers  cent 
deim.LadièM,  CHUfier,  LeiaiiTage  (8)  et  aortaat 
de  M.  Dupuytren  (1),  enFrance;  deYoung  ,  de  SaniA 
r^i  1 1  or  i .  de  Meckel,  d'Hergenroether.  d  e  C  padose  {3], 
maispar-desstis  tous,  de  Himly  (4),  à  retrauger.  En 
publiant  sur  les  monstres  par  iodasioii ,  on ,  cook 
ilka  a|ipdla,aiirles/!B/ttf  àtfimim,  «i  omp 
spécial,  étendu,  et  où  l'on  ne  tmnvr  pas  inoimô' 
vrs!  snvoir  physiologique  que  d'érudition  ;  en  {im- 
nuntdc  presque  tous  les  faits  connus  avaat  lui  anit- 
sumé  lucide  et  aooTent  un  conuDenUdre  iugàiieiiT 
Himly  a  rendu  h  la  te'ratologie  un  important  servior 
et  Ton  ne  p«it  douter  qu'en  poaaat  ai  iMca  tooiei 


(1)  {.ACaksi,  Oe  la  dupliciU  monttr.  par  incfut*». 
Iwto,  1819,  llB.*».— Oujma,  mêm.  iw  l*  «aaatr.  par  /to»- 

strji.  &3m  yv;  irehiv.  fén.  da  meriertr^f,  X.  XX  ,  V.  3IS5-378, 
et  suite  p.  638-661*  —  LaSAinrACB  ,  ii*m.  tur  iet 


'f  '■■■»       *  — ^ 

Élit  i  l'Académie  d«s  soiaocea  pu  M.  DoMiaii,. 

(S)  s««  ekMllwit  Mtmfort  tur  tMfœitu  Âmmalin  trm* 

aaiu  M  mêmaêrê  d'un  fnm« *«MM*<f»  «Mriwrs*  mu,  émM 

Mém.  de  la  fae.  de  m(d.  de  r^n-;- ,  iu-4«  ,  1813  ,  p.  231,  atc: 
plaocbM.  Cetnnilfut  red^  en  184)4  m  nooa  d'une  oanaiiaiirt 
1 4»  m.  Caviar ,  lietanM ,  Bmdelootue  ,  Leroy  et  b- 
,  •  M  !•  troute  Imprimé  par  extrait ,  lolt  avaaf,  agK  Afrt 

in  publication  Inlt'grale,  ilani  un  pand  iH>n*re  d'otirm??*.  r«rrrt 
ealro  autres  ;  ï«Bu4/*t.  de  la  (ate.  dê  ai  Mac.,  prc  nuire 


n*  ft  ,  ».  4,  —  &e  /«MMf  «  mtdec,  de  rin  iliU,  I.  IL* 

I.c  Journ,  de  Phrtifjite  ,  t.  IX,  p.  233  —  i  c  yrjt.  /,>,^-..«,<r 
Miiœnd.  mtd.  ekir.  LHUtratur  de  Ilutcland  et  aarles,  L 

p.  !•!*  —  Fonima  PaacAT,  ait.  cm»  nm»  4m  Diei.  ^  Jt 

nifdfc.  t.  IV,  p.  179.— Lachèse  toc.  cit.,  âvcc  pl.  — Bax>jre- 
Dat  dtplo^éHMt  ou  déVt  organiques  par  dupUaU  daa«  « 
ÀrdOv.giH.  éemHte.yt,  iif,fi.  6^8  ,«i  aaiu^  I.  tv,  p.  1^ 
curait  fort  éleiidii.  —  r  r  :  <  ricori'  sur  le  même  cas  ua«*- 
tertaUoB  si^cble  de  Vsimiui  U£OftTlfl>  inUtisMe  :  Dm.  car  « 
t«Htt$  trouvé  à  rtnutttt  4UatM»  €«rpt  é'm  mrmmt  mèio.  tm, 
tA-Sr,  I8u4,  avec  pl.  va  extrait  étendu  du  rappwc  de  B.  to- 
puftren  a  été  Imprimé  auni  S  la  On  de  cette  <lb«enatiM,  •> 
l'auteur  donne  en  outre  la  eolleotiondc  plutieurs  Icttrai  «■  jn- 
ci-s-  verbana  IMéreMaota  «pie  ren  ge  ireore  péUL  aiiletui. 

(3)  Yocî*c.,  Cate  of  a  falut  found  m  tke  <sM.  of  a  ber , 
les  Mtdico-chlr,  Trantact,  pubUshed  tur  Ut»  mod.  atut  car. 
Saefttr  or  Lomdom,  1. 1, 1809, p.  Ui, et  M.  «te  iStS»  p.«l 

}'i\rez  aussi  te  ,\Jcd.  anrf  ph;':ir.  /i-ur  and  rrttrieif,  t.  Il,  p.  t 
Cet  article  a  été  reproduU  par  exUalta  étcndaa  «larn  ptnlcan 
cualianwKeto  ,  etaaireaMNSdaBale  Jieum.  fia.*  aMa.* 

I.  XXI,  p.  335.  ~  v.NTO  FATToai,  rst-  f^t.  mdituittmttf^ 
ln>fol.  ;  Vanne,  1816. — Mecul,  Uaad>,  dtrpath.  ^Mi.,kK> 
p.e8w— ■tBamaOBnUlB,  l>e  yrauMllal»  togenad,  Otot,  «Map, 
In  8»  ,  wurstbours  ,  1818.  —  CAMaQM  ,  Mm,  4i  fm^  «*» 

fcetum,  1818. 

(4)  GneMchle  det  fattut  tn  fceiUf  IA'4*  ^  Banem ,  iSS. 
avec  pl.  —  cet  ourrage  fonnt  te  seeâaaa  paiHf  4l 
di*ai,  UMf  PiurjMt  de  BMiilr* 
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les  données  de  la  question  iln'rtit  contribué  plu»  que 
pemane  à  en  préparer  la  soiuuuu  complète  (1). 
-  AarMte^ensigmliiitlemériteetl^Militédetom 
«•«Mfmx,  je  Bedon en  exagérer  les  résultati. 
L'histoire  de  la  mon8trn(»<;iîp  double  par  inclusioa 
est.  sur  beaucoup  de  poiiUs  encore  et  surletplus 
iuiportauts ,  dans  un  état  au  moins  très«toiiin  de 
rtoteee.  Sur  m  canMtet  son  mode  de  production, 
la  science  ne  possède  guère  que  des  hypothèses  ;dus 
ou  moins  probables ,  toutes  îuipuissantes  ii  fouruir 
une  explication  quelque  peu  salij^faiâanle  de  l'en- 
MBUe  dit  iiiilt  ;  «t  oens-ci^  quoique  rémllats  im- 
aiédiats  de  l'obenvation,  soDtmewe  en  très-grande 
partie  mal  connus  et  douteux  :  non  qn*'  les  auteurs 
aient  manqué  dans  leur  étude  du  soin  et  de  la  saga- 
cilé  nécessaires ,  mais  parce  que  le  sujet  est  par  Ini- 
rnène  d'une  excessive  diSenlté.  Qui  ne  TOtt,  en 
effet .  combien  l  i  ^rifnce  a  peu  de  pri^c  sur  le  para- 
site d'un  endocymien?  Analogue  a  ces  moQslre&uni- 
tair<;s  amorphes  dont  Tbisloirc  paradoxale  a  tenaillé 
le  lim  ftieéAeM ,  il  vit,  an  sein  d*an  autre  indi- 
Tidu,  d'une  vie  imparfaite  et  tout  anomale,  dont 
aucun  phénouièae  ne  se  manifeste  a  l'cxitrieur  ;  et 
son  organisation  elle-même  ne  se  révèle  à  l'observa- 
tenr  que  dans  de:  rares  eireonslaiiees ,  et  seulement 
après  avoir  subi  de  graves  altérations. 

En  ;i]ior<lr)nt  h  mon  tour,  après  tant  d'hommes 
distingues ,  une  étude  aussi  difficile ,  je  ne  me  flatte 


-  (1)  Cm  anmMtfesdOBl  Jeirtlla  kl,  m*oiit  mélM  I*  sMjel 

travaux  aniti  iif^nhrf  ii-s;  ■  ins  rcccToIr  une  foule  de  nnms  dlvcrj, 
t»  diwai  eemnw  le*  prluctpaux  ffootkftoo*  de«  mon  monstre  et 
■iomiim<W|iiiii  tmUiùim  (  —nHayS»  p»  HpliiiwrteM autcma 
fr«oç*i«)»  Ici  noBii  iuivïnt*  :  Fœtut  ou  em^ryo  pimijnant, 
pmêrperus ,  gravidu» ,  etc.  »  fela  gravUo  (  au  au  employé»  Miv 
loM4aMl«s  melm  wmfM)  ;  Gtwuatas  mgtnita  (Bcaatnoa- 

TllBR  );  y'œlut  m  Fœtu  ou  tnlnl  falum  (employé*  turlOUtpar 
■liDly  el  d'autres  auteurs  allemaails,  et  |>ar  Capammb  )  j  Intra- 
fimÊaUmt  (  srarrr,  éàm  le  ««iite.  rvpùtHour  de  Ke«-Tork,  t.vr, 

fMstObr»  1880)  •,DuptteNi  monilruente  p  trinelutfm  (lAcnÈsr); 
i/flifi«vcs<tal>'oMf  «a  tmifwtgwhHtichtt  Mthrfaeh»«nl«n  (  Hao- 
MOi);  OMUMfo  fHvoiuSa  Mtutf  (aeuâmu,  ttaw  tat  inmtfM 
4l«r  mU$,  êtÊmeiz.  GatUtckaft  Tir  die  jfe*ammt.  JVotaiwO* 
tmuch.,  t.  Il,  p.  13,  l8M)i  IntuttuÊceiiito  ou  MonUrtmprer 
Uftrum  (  HAvrAj  v  o/tfs'san  Inporiml  mémoire  Mrla  u>oa<- 
Imosllépar  eupllMrtloo ,  dam  M  JmtmatrSrClÙft  ét  craeto  «C 
Wallher  1 1.  X  ;  traduit  tl»ns  fe /ourit.  complém.  des  tcienrfi 
mtdjcales ,  t.  XXX,  p.  69  )  ;  Dipiogéntie  par  pénétration  ou 
0MMMit(MMOMr)  ;  flWMwMM^ eieAttUii  (  UDTI,  EtMi 
et  Oàttrv.  ntr  Ut  diptojenetet ,  thé*c  ,  fn  ^»  ,  1»arls  ,  1834, 
p.  41  )  î  Bna4êiph«  ,  «nadeipKie  (i.Bt&ovAGC  )  ;  euan  Crj-plO' 
éi^ymmm  ftrterftà» -ttunMf  (CTmT    £«ArS.  dtr  jmia. 

Jnat.  tterSariigflh. ,  part.  Il,  p.  33  )  Je  regrette  la  nOccssitd 

uA  Je  mo  fuU  irsavé  à»  propMcr  encore  un  mot  nouveau,  après 
tmu  eea  noms  doni  «pieliiaei-dni  mlntlthlMiiUeii  en -mène», 
inai«  lncoinpi«tititcs  avec  l'erscn^blc  Je  la  nomenclature.  Le  mot 
«ndoe/mtoa,  ijue  jlil  adopU^  est  une  expression  unlvoqoe ,  C«|Ul- 
<eiit»  s  fWMtaiMAvAtM.  y^jrez ,  pta5  haut,  p.  141; 


pas  de  contribuer  pour  beaucoup  à  d!=;ciper  l'obscii- 
rité  qui  enveloppe  encore  l'histoire  de  riucltisioii 
monsiraense.  Jamais  Toeeaslon  d*obsenrer  oettoraro 
anomalie  ne  s'est  présentée  h  moi  ;  et  Teianien  du 
petit  nombre  de  pièces  nu  ]>îtitrM  Ir  débris  conservés 
dans  quelques  collection»  analomiques ,  ne  pouvait, 
nèmearee  le  secours  des  descriptions,  suppléer  aux 
recherches  que  je  n'ai  po  Aiire  par  moi-mênie.  Comme 
je  l'ai  fait  pour  la  derni'TJ»  f.imilledes  mriTTstrcs  uni- 
taires, si  analnjuc  à  tant  d'éj^ards  a  la  (lernitTf  fa- 
mille de&  mouâlres  doubles ,  je  lue  trouve  donc  con- 
traint h  renoncer  encore  ki  au  plan  que  J*ai  suivi 
pour  tous  les  autres  groupes.  Sans  essayer  d*élaUir, 
dès  II  prt'sctit,  parmi  1rs  endorymiens,  des  genres 
naturels  et  rigoureusement  déterminés,  je  me  bor- 
nerai ,  comme  tous  les  tératologues  qui  m'ont  pré- 
cédé ,  h  décrire  les  formes  diverses  sous  lesquelles 
rinclusion  monstnicusf  se  présente  à  l'observation, 
et  d'abord ,  comme  les  mieux  connues ,  celles  que 
Ton  peut  désigner  avec  quelques  auteurs  sous  les 
noms  A'inclusfim  tom-cuUtttée  et  ûHHchuhn  ab- 
dominale (1). 

La  monstruosité  double  par  fnrfu.n'on  souS' 
cutanée  (S)  tient  encore  de  prés  aux  monstruosités 
parasitaires  des  ftaroiUes  précédentes.  Renfermé  dans 
une  poche  anomale  formée  par  une  expansion  des 
téguments  de  l'aulositc .  et  dont  la  saillie  f^it  nn  de- 
hors une  tumeur  souvent  très-considérable,  le  para- 
site est  indus ,  mais  non  encore  caché  dans  le  corps 
de  son  frère  :  on  peut  le  sentir  d'une  manière  i4us 
ou  moins  distincte,  il  est  vrai,  par  nn  toudier  non 
direct. 

Les  cas  oîi  Ton  a  observé  une  telle  disposition, 
et  le  nonibre  en  est  de  douM  enriroii,  oilirent  entre 
eux  beaucoup  pbM  d'analogie  dans  la  disposition  de 
la  tumeur  que  dans  la  confonuation  elle-ffl£ine  du 
parasite  qu'elle  renferme. 

.  Ainsi,  en  exeeptant  nn  cas  oA  die  était  située  dans 

la  région  épigastrique  (5),  et  peut-être  aussi  un  au- 
tt«  oà  elle  aurait  Ait  saillie  au-devant  du  pubis  (4), 


*  (1)  Ces  demi  leeU^nt  euiMMiméiMiirCMotées,  somlM 
noms  de  d^mw^yme  et  d'endocrme ,  ou  autres  mou  aiulognei , 
Manne  4ms  fenrei  comparables  S  tous  ceux  qui  préeèdéat.' 

tous  les  grnitpcî  de  moTutrno*lt<*«.  w,ilt  plusieurs  autres  genres , 
dont  la  cn^aiion  c*t  aujourd'hui  Impossible,  seioat  S  distiHsuer 
par  le  mite  {  et  n  mVperu  qu'il  v»Ult  nleai  4oiinier  Jui4iie4â 
r<!tabllss<:nicnt  df'nnStlf  d'une  nnmcnclatMre  g<?nérf«tnc. 

(8)  cette  prrmi(:re  forme  a  surtout  ClC  distinguée  nettement 
per  m',  faiMsvn-,  Mtekerehes  panrtwIrànaiMrê  4ê  M  mont- 
ffii--  !\  th^sc,  ln-4%  Paris,  1S27,  i'.  9.  —  Ollivieb  ,  toc.  c  f., 
p.  4d7,  et  p.  ÔS9  el  »ulT.  —  UuiLY,  toc,  cU.f  p.  63.— Guhi.t, 
tve.  ett.f  p. 

(3)  Kojrez  GAiTiiRn,  dans  le  Meiilcal  repoiUory  <lc  Ttevs  -Tork, 
1810,  I.  i,p.  1}  cbet  une  Jeune  Aiie  de  doux  ans  et  neuf  moi*. 

(4)  VVmam  H  fdeail.  4h  n.pcw  1746 ,  Ait  imiiUod  , 
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je  trouTC  toujours  la  tumeur  à  la  partie  postéricui  e 
el  inférieure  du  tronc  ;  sa  base  occupe ,  tantôt ,  un 
pea  i^n  baat,  la  r^ioa  taerée,  tanldt,  on  peu  phn 
bM«  k  périnée.  Si  même  elle  est  tr^-étendue,  la 
tt)m«>nr  peut  être  k  la  fbia  sacrée  et  périnéale,  et 
même  occuper  aussi  la  r^on^  frssière  tout  entière. 
SJk  quelquefois  m  Toloioe  la  tlle  dHn  teliii 
nomalfplut  aouTent  elle  la  aurpaisê;  dans  qiiciq«t 
cas  elle  est  considt^rablp  (î)  rt  penf  même  tomber 
jttsqu*au  nireau  des  genoux.  Elle  renferme coostam* 
ment  une  plus  ou  moins  grande  quantité  de  sérosité; 
ft  e*eat  li  Paiwiidaiwe  de  ee  liqnidà,  et  boo  I  la  maisa 
totg'ours  trf s-petite  des  parties  embryonnaires  con- 
tenues ,  qu'elle  doit  son  volume  si  considérable  chez 
quelques  sujets.  Knlin  on  peut  aussi  donner  comme 
un  Mt  général  reiistcnce  de  quelques  Tieea  daha  la 
conformation  de  la  r^ion  inférieure  du  tronc  ches 
i'auto'^iff  (2).  L*anus  est  presque  toujours  mal  placé, 
par  exemple  rejeté  latéralement,  ou  bien  placé  im- 
médiatement derrière  le  scrotum  ou  la  vulve  :  il  peut 
mlmeètre  Impcrtbré  (5).  L*ap|»ar«il  leiuel  ofiFre  aiitaî 
ordinairement  quelque  chose  d'anomal,  soit  dans  la 
position  de»  f-^lienlfs  ou  de  la  Tulve,  aoil  dans  la 
conformation  du  pcnis.  isnfto  la  moeUeépinière  peut 
ae  lerminer  inKrieurenieiit  dHine  mauière  luaoKte, 
par  exemple  aana  queue  de  chcYal ,  et  Ton  a  tu  la 
portion  9acro-<»ocf  giemie  du  rachia  aftdée  de  fia- 
ture  spinale  (4). 
Lorsqu'on  examine  rintérienr  de  latoneur,  on 


p.  41 ,  «famé  fllle  poruot  au  pobU  h»«  »tp*e*  a*  cochon  fui , 

cotUenant  u*r«  le  etntrâ  un  ot  de  fœttu  humain  sembtabi*  à 
rhuménu  «t  deux  peUU  ctarUlaget,  yegrn  ausil,  «ir  c«  cm  la- 
partelleinent  connu,  ^kwmvn  ,  dan»  VSttt,  «af.  de  ettiam  , 
t.  ni,  p.  a08.  —  Quant  aut  témoigMgM  dn  dominicain  itcRTiv. 
1^,  Camt  Beigtel,  XnH.  XV,  art.  i ,  et  de  Scnorr,  Fhrffeo  eu- 
rtoHif  imtottOM  édUlan,  p.  fl4S ,  au  anjct  d'oo  Itoaune  qui  p«ru 
Mafttito«n«MMiaasai«aiMs  dMto,  «iwiMn«liêbM>«> 
ment  le»  compter  pour  rien,  te  conte  de  ces  dem  éruifiu  n'» 
même  pa«  le  mérite  de  la  nouireante  :  oe  ■'eat  qu'une  il>»anle 
«arlBttte  tf e  la  Ubit  nyiaMecH  M  a»  JoaMèr  M  as  atalM. 

(1)  Vûj-t-i  turloul  cooimc  ctetnpl«*  :  BcxsiM,  ilani  les  PhUos. 
trantael.f  l.  XLV^p.  335,  1748.  L'oMerration  eat  due  a  wiua. 
—  !•  Omtttmm'i  «Hytnito  4*  Uaâm,  U  XTtD,  p,  tM*  » 

llATtii,  ioch  ctt- 

0}**^fy>)  d'afii»  &VBITZ,  rapporte  même  daoa  le*  Jfe- 
életu  /«arMiea«rd^*alvkÉe,  t.  il,  p.  83,  un  cas  daoa  lequel  les 
membre*  iardrlcara  tout  entier*  oA-aleot ,  auasl  bien  que  le  bas 
au  twc,  une  dlipunieu  aoMauM  «ut  aulli—raiiMniiint  n'calpM 
4Mrll9  W90  la  MHPia  &aoMMdM« 

(I)  Wooiicna,  daM  le  Journal  étli  citd  de  Gri«fe  ,  I.  IZ  , 
eah.  I,  p.  114,  et,  par  eitrsK,  rfan;  le  Butlel  tfêt  Se,  mMie.  dt 
a.  de  rerwtMc  ,  B»  de  tepl.  10^2  ,  et  le  Journal  analjrUqitê  tU 
wdtfM. ,  u^ a,  Oasd a dM  «bsscva  ttm  m  mai  màw  ae  m  a 
•ept  mol*.  L'embrron  lnriu$  «tait  dgalemcnt  m^ie. 

(4j  BiULT,  loe.  cit. ,  p.  58f  pl,  IT.  aicelicale  noUcc  tui  un 


reconnaît  qu'elle  est  tapissée  d'une  membrane  dont 
l'aspect  rappelle  ceiui  des  séreuses,  et  qu'elle  est  se> 
parée  par  etlle  aKaÉbrane  d»  loalis  laa  4 
Matas,  Toutefois  les  raisaeawx  4i 
pas  sans  commnnieation  avec  ceux  de  Fauto^iff. 
May cr  et  M.  OHivier  ont  vu  les  artère»  du  premier 
ae  réaufar  par  leur  kraute  principale,  qui  ariaui 
pawiawil  être  la  eoaiiuualion  de  ceUenâ*  kiuMeiée 

m«»yeTinp  du  «njrt  rrutosifr  ,  rgrilc  (1)  ou  OlêmC  SU> 
périeure  {'à)  en  vuiume  dans  ces  cas  anomaux,  comme 
dans  les  premiers  âges  de  l'embryon ,  aux  iliaques 
primltiTea  dteanuêBaca.  De  laiae,  aa  muina  im 
le  cas  de  Mayer ,  U  eiiafait  entre  le  pvuaitu  ot  te» 
tosite  une  communication  nerveuse,  par  Vi 
diaire  d'un  filet  délie  de  la  queue  de  cbeTal. 

Quant  au  paraaite  hit-uMie,  aa 
toujoiin  vialugne  k  celle  des  monstres  nnilairet  pa- 
rn>iîi"s ,  ou  tout  au  plus  des  derniers  ompbnU:ysi'[<^, 
est  très-variable.  La  tÊte,  mais  ooe  tète  trc&-rtidi- 
Bcntaire ,  informe  et  presque  néconnaiaaabàe  ,  est 
peut-être  la  partie  dans  l'exiaten0a  cet  UpliBi  eau- 
stante .  soit  qu'elle  présente  encore  des  vestiges  plus 
ou  moins  marqués  d'ori^nnes  <;fnsitifs,  et  méiue  une 
ébauchede  cerveau  (S),  sou  qu'on  ne  diatingue  guère 
M  elle  que  de  longs  chcveui  et  dea 
faites  avec  ou  sans  dents.  Quelquefois  elle 
partie  que  l'on  puisse  distinguer  dans  la  masse,  par- 
tout ailieurs  ambrpbe ,  du  parasite  ;  mais  il  y  a  auai 
dca  cas  où  d'antres  parties  plus  ou  moins  reconnais- 
sablés  coexistent  a?ec  die;  par  exemple,  un  acre- 
ttjm  imparfait  et  quelques  vertèbres  (4),  ou  bien 
quelques  vestiges  desmerobrrs  ('i).  Dansd'autreîic'î*, 
au  contraire ,  la  tète  étant  ludisiincte ,  on  reconnait 
seulement  dans  la  masse  ptraaiCifno  dtraroes  por^ 
tions  des  DMinlMres  ou  de  la  ootoune  vertébrale ,  eu 
même  quelques  viscères  imparfiiils.  Il  en  était  ?*in<i. 
par  exemfde ,  dans  le  cas  remarquable  qu'a  recueilli 
Hayer  :  la  disaeetioo  très-aoignée  qoe  oe  eélâiit 
anatondste  fit  du  parasite,  lui  montra  deê  radancab 
âr  Trrtèbres  ,  un  corps  pbndnlcux  indéterminable, 
des  cellules  remplies  d'un  liquide  qui  parut  rcprt' 
senter  la  pulpe  cérébrale,  et  une  anse  iute&unak 
avec  son  mésentère,  ses  arUres,  ses  teiuea,  ses 
nerfs,  et  même  Ses  Taisseanx  et  set  gangUont  lym- 
phatiques (Q. 


(t)  ollivibr,  loc.  eU.,  oba.Xlv,p.648ataulv.; 
Mf«aaaBl«i«emUile,  et  iw— InUil  ■•  SNMw  i 
<!S)UAVBa,  toe.  e«. 

(3 )  HtxsMf,  loe,  eu.  ^  BnU» M».  4Êm 

(4)  Wcmiinu,  i»e.  ett. 

(6)  LAaaovijdaMrffiK.  del'ienf.  aatSe.pomr  1711,  pi.aS| 
d'aprè»  Gtnaïf ,  aunifiiai  a  oupaaina» 

'(\-  f^r)^rr•  tea  cm  d^JS  eite«  d'lt)clii»ion  i^us-(ntUiiké«,  w^.- 
^^OLfAXT,  ÂicUftokm,  Serite,  l&ll,  b»43,  avceas.— iua- 

t,  mté  ttêtf  aSi*  xTp  p,  M9«  ensprts  la 
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On  rinit  de  Toir  que ,  dans  rinclnsioD  •ou»<cuU-<  toutes  les  parties  enTîroniiantes,  commiiniqiunt  aree 
née,  le  parasite  est  contenu  daM  une  poche  ano-  l'inlestin  colon,  mai^  seulement  par  une  outerture 
loaie ,  aûoiumeDt  iadépendanle  de  la  cavité  abdo-  toute  réceatc  et  mauiteftteiutQt  palhuiogi<^ue.  Elle 
I.  y«i«i  niiÉHwiiMH  des  01»  «à      raMonen  tcnfemait ,  au  milim  d*mi  liquide  poralcnt  et 
qui  eontient  le  parasite;  d*où  le  nom  dVn-  nétre,  deux  maues,  Tuiie  inférieure,  c'étaient  det 
chismn  abdominalê  mm  Iciqiini  fll  Mlélé  féWM  cbereux  entrelacés  et  comme  feutré;;,  l'autre  supé- 
fier  divm  MUenrs.  neure,  c'clait  un  embrj'oa,  long  d'un  peu  jtlus  de 
Im  ûomâUittÊÊ  li'èi  wmii'fiMin  de  cette  mumm  <  tMiipnnoctctdenû,  et  Irèt-ijnptrlkit.  ftaînasaéet 
Ii0,  et  ladiAoallé  dn  mm,  dtognosUc  m'eUigeiit  m»-  emm»  plié  aar  hù-méme,  il  tepréeenlait  une  maeie 
seulement  à  expoeer  ses  caractères  généraux  et  ses  ovalaire  couverte  d'une  peau  blanchâtre  et  sur  di- 
prtncipales  modifications,  mais  aussi  à  éclairer  leur  vm  points  de  quelques  bouquets  de  poils.  La  t^te 
histoire  par  la  relation  succiucle  de  quelques  ca^.  Je  n'était  pas  distincte  j  mais  plusieurs  deuls^  iascrces^ 
dMm,  eonme  les  mieux  eoiiBiie,  ceux  qa*ol»-  irrt^iièwiMit etir sa turhce,  Ureot reconnaître  I» 
•errèrent  vers  le  commencanent  de  ce  siècle,  en  région  céphalique dans  Tune  des  deux  extrémités  de 
France,  H.  DupuftfeA,  et,  «O  Angielarve,  lâdoe-  1^  ma^ï^e,  où  Ton  troura.  en  effet,  par  la  dissection, 
teur  Young  (1  ).  quelques  rudimenu  des  organes  des  sens,  une  masse 
Le  eqjet  dei  «bierfMion  deH»  Ihipuytren  naquit  même  aadogae  m  eriae ,  et ,  au  dcdMU  de  eetle 
en  1790  à  VcincBil.  Cétait  un  enfant  mile  d'une  masae,  uaecaTité  presque  entièrement  fide.  La  co- 
eonstitution  tellement  délicate,  qu'on  craignit  d'à-  lonne  vertébrale  existait,  mais  irt  s-imparfeite,  et 
liord  de  ne  pouvoir  l'élever;  mais  on  ne  remarqua  affectée  de  tissure  spinale  dans  une  portion  de  sa 
d^alMnl  en  lui  aneam  anoinalie.  Cependant  «m  ne  longnenr.  Elle  contenait  une  moelle  épinière  dis- 
farda pas  à  s'apercevoir  que  la  cdié  (attcha  du  v«ii>  linoU,  dont  reitrteilé  aupMeure  piéaenlait,  daua 
tre  était  très-gonflé  ,au  point  même  qu'on  supposa  la  cavité  crânienne,  un  très-pttit  rennement.  Consi- 
l'eniiant  attaqué  du  carreau.  On  reconnut  aussi  par  déré  par  M.  Dupuytren  (1)  comme  représentant  h  la 
la  tatte  que  les  deux  dernières  cdtes  gauches  étaient  fois  le  cerveau  et  k  cervelet ,  ce  renflement  donnait 
flnaâeréea  et  phia  «aillantes  que  ka  droites.  Enfla,  teertian  à  quelques  mais  nsrvqndislraiiés  dans  les 
«les  douU'urs  de  côté  qui  reparaissaient  2i  de  courte  rudiments  des  orflMadaiaeDS*  11  existait  aussi  des. 
intervalles,  des  appétiUfort  irré;';iiliors,  des  indiges-  norfs  r^icbidiens,  presque  tous  appartenant  k  la  peau, 
lion»  fréquentes,  indiquaient  aussi  quelque  chose  i.cs  deux  inembm  thoraciques  n'existaient  guère 
tfiufolila  daua  aai  aufiml.  Néanasaina  il  avait  d^  qa*en  rodiasenta,  et  l*ttn  det  àMoaùnaux ,  le  droit, 
atteint  l'Age  de  treize  ans,  lorsqu'il  fut  pris  tout k  manquait  entièrement.  Le  gauche,  au  contraire, 
coup  d'une  douleur  aiguë  au  côté  gauche,  et  d'une  était  hirn  distinct,  et  tcrminp  même  par  trois  doigts  : 
flèvreMmttnueavec  des  redoublements  et  de  l'oppres-  il  prenait  insertion  sur  un  bassin  mal  conformé  et 
aini*  Bn  même  tempa  le  Tentre  se  tuméfiait  de  plua  même  presqoa  sans  cavité ,  mais  où  l'on  pouTait  eu* 
an  pina;  les  douleurs  abdominales  étaient  très>vïo-  core  reconnaître  un  sacrum  et  deux  aa  aaïaui  aaua 
lentes, etlemaln(lcfl(>p('ri8sait  rapidement. llmourut  cavités  cotyloïdes.  Comme  rhc?  presque  tons  le^  pa- 
versla  fin  du  sixième  mois  de  la  maladie,  après  avoir  rasites  précédents,  il  n'existait  point  de  véritables 
eu  pendant  plusieurs  semaines  des  selles  purulentes  muscles ,  et  l'on  ne  trouva  non  plus  aucun  viscère 
at  tésidesi,  dani  hunsllsa  aa  tnaufèraat  nue  Isisdaa  taspitataira»  digaatirtS<cfélearoUiénilal,laperoi 
poils  roulés  sur  eux-mêmes.  Cette  circonstance  sin-  antérieure  du  corps  ctnnt  immédiatement  appliquéa 
gulière  engagea  les  médecins  à  faire  l'autopsie  (2),  et  sur  la  colonne  vertébrale,  et,  i)ar  conséquent,  les  ca- 
bientùt  ils  virent  apparaître  au  cùtc  gauche  de  l'ab-  vités  alMioaiinale  et  thoracique  n  étant  pas  même  in- 


domen,  dans  le  m^aocolon  transverse ,  une  très-  diyiésa.  La amur  n*aiiaiBlt  paa  ptaa  que laamiirca 
graoda  podia  membraneuse,  épaisse,  adhérante  li    viscères.  Tous  les  vaisseaux,  qui  !;e  ramifiaient  dans 

le  corps  du  parasite,  aboutissaient  a  deux  troncs, 
l'un  artériel,  l'autre  veineux,  réunis  en  une  sorte 


ifMi.  —  «MfânisaaM  let  m*m»r.  mtm  r^m  mm^mi.        de  cordott  oniMical,  et  sa  rendant  feM  la  i 

t^wmrùfiwvÊ*  t.  XXV ,  BiiMre,  p.  80  ),  •  aécrit    lan  transverse.  U  iîi  se  divisaient  de  nouveau ,  et 


«»«BtoM  né  avee  i»«  «n«rue  UiBcw  bunlfenne  ,  ipp«odue  •  ^  suWivisaient  en  branches  et  en  mmcanx  .  distrî- 

"         tei»^re.  UÉigrA  quelque»  dMcreoew  dm  la  poMio.  j^^^  ^j^^  une  porUon  très-épaissie  du  kyste  ;  sorte 

4>»anMr ,  M«w»MMH«M»iwt«iiiain  iwiiiM  <m  ^  masse  placentaire -et  peut-être  mène,  suivant 

caMine  nne  taumOa  Mm.  Bal*  la  dlMtclton  bo  mwUra  *  apmipn  Oe  U,  IlUpVJUeU,  pMJlH»  vmimaa,  wmm 


m  H  tMMt  atfMv  fMSi  împaiMt* 

•  (4  )  r«9r0*  BvrBtninr,  mt»«l$.  -p>  Vamw,  l0f.  «ff. 


(i)ca«,«a;,p.i 
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MBT.  Ul.  UV.  If.  ClâF.  SI*- 


Te  lui  peu  d'arinr 'S  ipn's  In  mort  de  c.vl  fiifanl , 
tu  i6U7,  4U1:  iuuu^  cutuccaâiuu  ii*olM»ervu'  eu  Au- 
glelem  un  autre  8i||et4le  nêoN  teie,  et  aflirelé  «to 
setublables  anomalies.  On  ne  remarqua  d'abord  rien 
de  particulier,  ni  dans  sa  conformation  générale,  ni 
dans  sa  santé  ;  m<ti«  il  devint  bieulûi  miel  à  des  to- 
missementi  fréquents ,  et  Ton  s'aperçut  alors  que  la 
région  épig.'»»tlrii|ue  était  tuméfiée  et  douloureuse  au 
loucber.  A  trois  mois  et  demi,  Tenfant  fut  présenté 
pour  la  preniic  re  fois  au  docteur  Young,  et  d^à  sa 
maladie  fui  jugée  mortelle.  En  effet,  en  proie  k  des 
douleurs  de  plus  en  phis  viVea,  presque  entièremenl 
privé  desommtjiK  il  tomba  bientôt  dans  le  marasme, 
f  t ,  apris  une  aiiu  lioration  inonientanée  ,  il  mourut 
uu  cuuiiueuccnieut  de  sou  dixième  muià.  Â  l'ouver- 
ture de  ion  corpa,  on  trouva  Pabdoosen  presque 
rempli  par  une  tumeur  volumineuse ,  arrondie ,  et 
placée,  ainsi  qu'on  le  reconnut  ))nr  un  examen  at- 
tentif j  entre  les  deui  feuillets  du  mésocolon  traos- 
verse.  Bile  renfunnait ,  avec  eoTiron  80  onees  d'une 
sérosité  jaunâtre  et  un  peu  sanguinolente,  un  fioBtIM 
m.lle  très-iniparfait ,  sans  tète  distincte,  et  n'ayant 
d'autres  viscères  qu'un  intestin  faisant  bcrnie  bon» 
de  la  caTité  abdogiinale ,  et  peut-être  quelques  ru- 
diments de  pownon  et  de  eer?ean.  Les  quatre  et- 
trr'initr-^  cxisliiient,  et  les  inférieures  nifnie  avec  un 
pids  grand  nombre  de  doif>ftsque  dans  l'état  normal  ; 
mais  elles  étaient  toutes  très-mal  conformées,  ha 
outre  des  os  des  quatre  eitrémltës  et  du  bassin,  le 
squelette  se  composait  de  vertèbres  très-imparfaites, 
ou  plutôt  de  corps  vertébraux  sans  canal  ni  apopby- 
tcs ,  de  quelques  côtes ,  et  d'une  masse  osseuse  ir^ 
HgàSètt  paraissaDt  représmter  iabasedu  crtae.  Les 
muselés  n*éteient  pas  distincta,  et  l'on  ne  trouva 
pour  système  ncrvfTir  ([n'un  pirxns  situe  dans  la  ré- 
gion moyenne  du  corps  vers  le  commencement  des 
intestins.  Le  système  vasculaire  se  oomposait  d^nm 
artère  et  d'une  veine  distribuées  è  peu  prés  comme 
dans  le  cas  précédent.  Le  kyste  qui  contenait  toutes 
ces  parties,  et  qui  recevait  une  petite  branche  de 
l'artère  colique  gauche,  s'épaississait  beaucoup  près 
de  rinlestin  du  sqjet  aeeemoire,  et  itmrmsnît  en  ce 
point  une  membrane  détachée  de  sa  face  interne, 
paraissant  une  séreuse,  etserêfiécbissantsur  reioni> 
fbale. 

€esdeR  observations  de  Mi  Dupuy  trenet  deToung 
ae  fervent  si  bien  Tune  k  Tautre  de  eomplément, 

et  poHr  linni  dire  de  commentaire,  par  la  diversité 
des  circonstances  qui  ont  précède  la  mort  de  l'auto- 
alle,etdescamelèKsdu  parasite;  eHes  sont  en  même 
temps  sieomplètea  et  siprécifes,  qu'il  peine  me  reste- 
t-il  à  ajouter  quelque  chose  sur  l'inclusion  abdomi- 
nale. Je  dois  toutefois  remarquer  que,  si  elle  s'an- 
nonce dès  l'enfonce  par  des  douleurs  ou  au  moins 
un  sentiment  de  gêne  dans  Tabdomen ,  et  par  la  Ui- 
méftetion  plus  ou  moins  marquée  de  eetle  région, 


1  uiciusion  abdominale  peut  ne  causer  aucune  mn-^ 
ladie ,  «t  ,,pour  ainsi  dire,  rester  latente  jusque  dans 
un  ê«e  avinioo,  etmtmt  psudaat  laam  la  via  (1). 

On  vieftt  devoir  queTexlcrieuret  l'intérieur  de  la 
cavité  abdominale  sont  les  deux  régions  où  l'inclusiOQ 
monstrueuse  s'dMerve  le  mika»  rarement  ;  ces  desn 
formes  de  ranomiéi«aontmênia.ia»aeileBfi»Fa» 
distingue  offditeiraiMBt.  On  ne  peut  gués»  dmif- 
cependant  qu'il  n'en  existe  quelques  aTitres. 

La  pitis  aulhentiqtte  de  ceUea-ci  {à)  est  ceUe  à 


fl)  a.  i  kaim ,  iim.«Êl.f  v. 44,aMiiUmiii», e^twes  9,  sne- 

«les  tli;Uru  du  (celui  ^  (il  ua  autre  cï«  aaalot;uc  ,  ubicrvé  ctM»  VB 

ZeUungf  mar»  IRAI .  — -  On  pciil  consulter  enrercMir  l'iACliiMoB 
•iHloiuinate  :  Pnt^ciiASKA^tlaprè»  Reiter  el  Situuncu,  Mr.  G&.y 
p.  07.  ta uuw  f  4am  les  UttUCù-chb"»  MmmrI.  4e  toadm, 
t.  Il,  |t.  IZi;  oùilcttnMitaûnMVJrdiivfiltehrtMmét  aacMH 
t.  lUcali.9. 

i«t  et*  nilvMrts  «M  «te  «Hâ  suMt  esaiiM  Sw  «MBioias  4*  Il 

nH'mr  anomniie  ;  mtlt  le  li«u  de  rinOution  ,  àcj»  Imperteilevieak 
d«ierwUi«  d»n»  jm  (irteMeaU,  «M  Ici  loui  à  bit  liuMterolaS; 
PADLLiR ,  daM  le*  KpHtm*  mmt»  vmr.,  d<c.  il,  son.  4,  myiurf. 
p.  198,  cl  d«n*  let  Oin.  mtdje.  pKytte.  raratf  cenU  I,  obs.  7k>, 
Loipz.,  1300;  OM  racueilU  par  d«us  bammt*  éiraatera  A  U 
fclrncc  ,  «k  MM  ÉiieilM  atttbeoUttltS.  —  At»MYAin«,  SToiuO'. 
hi<lor.,  p.  4l4,er«pfei  TAiliraaBo.  —  Ttlk«wmi,  O/jfui/. 
pK/t.  oftentt  futiwum  tfHtffUM ,  ete.,  1674,  p.  Il,  «t  mmI  , 
RzAcxTvsRt ,  BM,  lut.  «MT.  nyn/ MMtey  I7t1,  p.  tSO.  « 
Ce  dernier  auleur ,  daM  roMlMMi  Sa  mâmm  «amas»  IIM» 
p.  461  ,  paraît  indiquer  eneore  un  eaadifflSrant.  —  Le!m;f ,  d^ 
prÈ»  ScNOKioT  ,  {Mtwrvat,  mtdtea ,  Use,  I,  1764,  p.  66  i  vtgrn 
aiMl  Moumai  derpnuL  4n*mlamêiM  aiiMaBi,iBBSeiaS4 
cah.  Il,  p.  170.  r»»  rcmarqualile  en  c«q«e  I»  gntrison  eut  lieu  1 
quioae  aoa  et  dcul ,  par  l'espuUion  de  divcra  debrU  qui  aeArcBt 
e«M  la  HglMi  lvPSS>s(*l4M. 
Je  dois  encore  ciior  tel  tin  cas  décrit  par  tojO-rtm  ,  dans  lei 
AMtMdi.  dtr  ScHwtd.  Akaatm.y  X.  XJL,  p.  173,  ctd'aprts  lu«, 
pM  aMAUo, cwlid*.  <s» étfUmm nMrwaiw,  M*1S,iMi(MH 

date)  ,  p.  210,  avec  pl.  Voyez  encore  uti  cxirsit  itans  la  rr". 
cxad,  élrtmgirtf  I.  XI,  p.  33;  cbex  ua«  OUo  «le  qulnse  aa*. 
S*«itrêne  leuMW  dw  tiOel  MolMant,  ■subie  Mes  tadl^Mr  «m 

niuiistriio>a(j  diiubli'  pir  liiciiisloa  }  Oiail  J'.iiilrc.i  circunsUnces 
tendraient  i  Caire  con^i'rer  ce  ci*  oonoie  un  exemple  «le  (citt- 
tieb  eltri-tttériM  d'un  monetre  imiteire  pantlte. 

(S)  lalbeurenienient  le  rapport  des  parUes  Inclntea  arec  le 
tetucui*  coBteoaot,  a'eel  indiqué  avee  la  ptScHlea  aéeiMae 
4Mt  eiwuM  Jm  ebMrvalkMtt  que  posiSit  la  lùiSûW.  UMS- 
imft  de  iDHlei,  et  clle-méine  laisse  quelque  CtaM  S  Oiitrcr  teuf 
re  rapport,  eat  celle  de  Dimice,  publiée d'aplOS  loi  par  flealmw 
auteur*.  yety*z  wjmdt  TatuUa  voiivae  br*v.  tïilgpW  ttktU 

le  HullfH»  (1f<  iHf'rff.i  méiltcaitt,  t.  XV,  p.  231.  —  ■lailB.MI, 
daat  lu  Jouriitu  Ut^a  cite  de  bracfe ,  t.  V,  p.  183  ;  tradiift.  de 

«eiar  d'un  fœtu*  rtmftrme  <lant  le  Ufitr\iit  ri'uK  jeunr  rtfant, 
dâM  la  MtvuM  wtédical*  ,  t.  Vlll,  p.  361  .—K^utoL,  ttsm^am. 

•me  Mtukmtê,  eia.,  i»  lo,  tua  ma.  ISiâ,  wmA  wmà  n*- 
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laquelle  on  peut  donner  le  nom  tlCincèugion  tesdcu- 
I^àrêt  c'Mt-à-dire  d'inolHSion  dan»  le  te»Ucuie,  $oii 
dMM  ton.  parcDchyme  hri  MèaM,  w^lt  coire  cdiiKci 

et  la  tunique  Taginalc.  Cest  une  monslruosilé  trèê* 
di9liDc(c(fe  rincluâiou  abdumiuali-,  malgré  les  rap- 
ports qu'elle  olire  avec  ceiie-ci  à  quelques  t'fTnn! s. 
^uaot  à  riaclu&ioa»ous-€UtaQée,avcc  laquelle  uu  i  u 
iMilBiMlnn.  «flen'a  féMkMot  vie  de«  malôgiÉt 
éloignées  avec  celle-ci,  si  ce  n'e«t  par  le  degré  de  dé- 
veloppement du  fœtus  accettoire,  toiyours  iieaucoup 
j)lu&  imjpartatt  que  dans  l«è  m  précédeiiimeat  cius 
jiMsbnioii  abdonimle. 

L'cKlstence ,  dans  le  nédiiStûl  antériaur ,  d*UM 

ma<iiiMï  renferniatil  sinon  nn  embryon  distinct ,  au 
moins  des  cheveux,  pluiiiciirs  os  dont  Tua  analogue 
M  amfltojreaiqiéffieur,  et  sept  dents (1);  rincknion 
il*linn.mniif  semblable  dans  l'eslomac  (â);  plusieurs 
«MHuUcs  «nalopicsà  Tégazd  des  oraires  afantrAse 


où  la  conception  est  possible  (1);  cnfln  rinclusion 
dans  Tin testin,  soit  dcquelqur^  pr^rJiescmhryonnai- 
re»  (S), soitméme  d'uneiubryuubeaucouppluscom- 
pict  (S),  mnitdeiBèMèété  obsemée,  selon  ipielqms 
auteurs  :  mais  lours  relations  manquent ma&eaffeu- 
soinent  de  la  précision  et  de  Tauthenticité  qui  pou- 
vaient seules  mettre  hors  de  contestation  i'eustenco  ^ 
d»  œs  anonalies  (4>.  Qoaat  k  rfaielusioo  dans  la 
trice,  on  peut  dire,  quoiqu'elle  soitadmise  par  quel- 
ques autear8,qfiVHf>  n'cstattcsteeparaurim  fait  (fi'Tne 
de  quelque  couhaace.  il  serait  sans  nul  doute  très- 
euisai  ae  Toir  «na  aMSUa  rMiiereiMs  la  femme 
ae  nade  si  merveilleux  4a  rcfMiinatian,  'q«e  Bomét 
à  démontré  chez  les  pucerons  par  d'inr^mieusrs  et 
célèbres  expériences:  mais  toutes  les  preuves  que 
Pona  prétandntrMnrerdaasies annales  delà  science, 
se  réduisent,  anmeinapmrraspèca  honataie,  è  ane 
ImiicalkNi  vagift  ac éqaivoqiie da  larifaolia (K) atk 


itatur  und  Beilktindê  de  Frerlep  ,  t.  XIT ,  n*  H« 

<»o»n»  snï  >'ilrf»i  ri*  .  (oui  ?ri'  ";  Imp^rraJtcmcnt  conntw  ,  qtie 
1«  auUsur*  rapiiraciiLal  du  c«»  Uc  Olciricli ,  lli  pourraient  blea 
■nttoaqM éM MMipiM  iflmiafim Mi«Uta,  «t v«r «ouiAittcM 
d'ooe  loclusion  A  peine  dltlcrcnie  <le  l'inclti^lou  »oui-cutan<'c  or- 
dinaire, yaj^i  PnocsAaKA ,  loe,  eU.f  p.  80,  d'après  ftoscvaERCta 
«t  Bimun.  —  In,  ««M  l«i  it&Uztm  de  irarlep,t.  Xiii, 
•ttH  I826.  —  Oa  pent  encore  cllrr  Ici  un  c,n«  InJIqmj ,  il';ipr6s 
SiàliiT-aoïiÀT  f  par  ODTiansT ,  dans  VBitt.  de  CÀcad,  dtu  Se,  de 
MM  a  iMt,  tvM,  p,  iM;  »er  sn ,  Sitait  «M.  rar  iW 
meeouchtmenli ,  t.  i(,  p.  23S. 

(t )  yagm»  GouwN  ,  dans  tes  Med.  ekfr,  transaelùnu  de  toa* 

(8)  BOTSai,  Advertar.  antitomica  ,  Ui'c,  III.  —  OnaJwM 
4Mt  te  BtUUt,  4t  âcimMt  tnidHMteif  t.  VU,  Janvier  181 1  «  M 
«opta  vMfis  «naMerU  qui  panit  relMll  w  mimt  «m.  U 
j  ournai  grec  le  soiher,  da  3 1  aoftt  1 884,  et  d'après  mi,  le  Jwmti 
4<M  XM4a/f  ,  no  du  7  ectobre  18S4 ,  ont  annonflé  le*  i^-eealm  wi 
aplMIM«ti|alaMltnwdete«ltdenstena«4etavut  poorifétre 
pas  noid  tel ,  M  lÉI  iw  ann  peur  le  démeoUr.  ca  jeune  enboi  do 
rhe  Je  Syra  aurait  vomi  ,  en  Juillet  1834,  ipr'vs  t\x  Jour*  <\'-  jm?- 
niUca  cflorts ,  au  emhryoa  buuuiu  mal  conTornit) ,  utais  parui- 

rités  srecqnes ,  et  dont  toutes  les  pi&cet  furent  transmlaes  a 
i'Aeaddmle  de»  Selenees  de  Paris  dans  sa  séance  du  8  février  1836 
(naimi  ke  Comptn  rtuâia  ktkéemmdatfà),  per«t  d^borddla- 
Mtr  fattthciillcité  Je  ce  fait  pïrsdifijl.  lils  le  prétendu  enibryon 
voBi  arant  été  lui-même  envoyé  qiieiques  auHs  plus  tard  A  PAca* 
^■ItyiVMBM  fat  M  (M  Mt  paf  iMii  ptM  et  i|iiilnuee  aiiffw 

ûna'.uiiiisi<  5.  ru  reconnaître  cri  tu!  uti  r<rtus  de  rliat,  qu'on  avait 
apiati  ai  défamid  ,  saut  doMe  aOn  de  l«  rendre  plus  méconaaii^ 

objui ,  ei  dott'on  croire  enrore  do  moins  au  l^it  dn  vomls- 
l)  aLMaanUasM  en  apparenee  par  l'enn«él»  Cftal  M  fal 
kêMHliMar  poiaiMe,fltaisoeqat  est  peu  «nItMMeMtaMw 
rdtat  présent  de  la  question  :  Km*  ««Ile  bistoire  parait  nVlHr 
I  IHmdet  adroMcfflant  caaibinéea  et  d'erreurs  in- 
.  — •  On  Lroure  dam  les  Compte*  rendu»  de  V  Académie 


iendu  embryon  de  Sjrra  (Séances  des  i  1  et  1 8  avril ).  ro/ez  aussi 
lecsMViitMiuftidele  lenee  4ln4t*rli,  aèM  tvMmPmiirtii 

d'une  note  de  ■.  I.Bs&vvAa«  sur  I»  mtin^tnio^lté  par  !nr!it?'Tï , 
publiée  â  l'oecaslon  du  monstre  de  syr* ,  p^or  expliquer  cooi- 

A  la  Ibéorie  proposCc  par  ce  Mvant  ni^Jucln. 

(1)  Kiitre  autres  exemples,  vaifez  Hn-nt  ,  d^o»  i«  Jim*»  4M 
mfd.f  cAI^.,  pkatm.f  bruoalM  an  XI,  p.  144. 

(2)  IlLMr  ,  /iK*  (  (7.  (.is  ilans  Icmicl  des  ilcnis  t  t  Jci  poils  fu- 
rent réjetds  par  l'anus,  cbci  une  jeune  <Ule  qui  (u^irlt  ensuite. 

(8)  Qoelqaei  anteun,  atmlf  enlT«  aotre»,  OBcm  eamais 
exemple  un  cas  publié  par  Viormork,  dans  ic  MaUe.  repotiiorràn 
Loadrea,  t.  Il,  p.  17S,  eiavec  plus  da  ddHlli  d—  sa  diasetta- 
tli  laUlam  X  Cm «fmfMtia  /èmmâ  m4à»  aldMnwi  ofarowt§ 
man.f  lond.,  1816.  /'(>rc:  aussi  sur  ce  caste  Bui/et.  de  la  Soc. 
pht  omeUiquê f  aan.  1814,  p.  32,  et  u  Ifed.  eAi>  .  Zc  un§  da 
SSlifaotirt,  au.  1814,  t.  IV,  p.  252.  — .  CS  cascst  en  gOntirai 
SCI  bien  connu  :  niailicurcuseroeiit  H  rcs'c  quelques  doutes  sur 

polak  la  plus  in^rtanl ,  la  potiUon  du  parasita  Uana  rauladta* 
Petit  ^tre  eal  0 
niinale,  ooaiM  VtM 
n.  ciiivier. 

(4)  Je  crois  méoie  derolr  écarler  tro^a  cas  rapportéa  par  luo> 
aanToa,  aist.  mat,  49  tuBoo ,  t.  xi?|  p.  381  ;  «es  irss-lapaf  • 

failcment  connu  et  relatif  A  un  enfant  dC  avec  une  tumeur  cervi- 
cale ,  renfermant  des  cbcveux  et  une  ma*^  qui  parut  ressembler 
s  de*  ItrtetBm.  —  far  ioaoAOPi ,  E^ttMtàt.,  Bpttt,  XX,  n»  M$ 
cas  dans  lequel  des  i>oll$  el  de  la  graisse  formai'  nt  tmc  petite  tu- 
meur près  de  la  lente  du  cervelet.  —  EnAn  par  bakwis  ,  dans  le* 
Mtétc  ekiT.  tnmeeMt.  de  Laadrea  ,  t.  VI,  p.  816;  cas  dan»  le- 
quel OR  trouva  unr  d.  nt  Jans  l'orbite.  ~-  Quelques  auteurs  on 
f^preché  ces  Iroia  cas  des  précédents }  nuls  II  s'en  laul  de  baau- 
.cc»p ,  a—  rsiat  prtwal  da  l«  ■cl— o,  »Mia  pwéaeMea  iicMa 
de  poils  et  de  dents  puisse  cire  a^tiinilt^c  i  l'existence  J'iin  fuelut. 
yqjrez  i'bistoirc  de*  aoosireàparasUes ,  I.  Ilj  p.  636  el  suiv. 
(6)  aaut     ceauirié* ,  itt,  en.  rpr»*      ^  «uoMUpmt' 

liuvili,  p.  97.  —  Bartboiln  rapporte  qu'nn  ouvrant  un  fioriut 
mort-Dé ,  «n  r  trouva  «o  emMnrcn  CsmeUe ,  et  que  celui^  élatt 
«llHddkifw  4*  fCm  «nUaolM  (iM  (pop.cfMfiiél»  t»u);  < 
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un  réfcilévidemfnent  fabuleux  (Icdfuxaoteursiiu  dii- 
wpUèiue  «iècle,  Otto  (1)  et  Clautier  {i.),  i^ui  vondn 
mire  fur  kw  twl  MBoisna^e  qa*uw  fttileâlfe^ 
âgée  de  huit  Jour*,  donna  naissance,  par  un  accou- 
chement naturel,  kune  autre  petite  fille  bien  confor- 
mée et  Tirante,  dont  la  ioagueur  égalait  celle  du 
MgtBéaiii?BtfM4im  dee  Mtenn  qsi  toi  en 
è  WiielyMaeinène,  etl'ont  mèmectté  àTappui  dW 
très  faits  non  moins  abswni*'»,  si  ce  n'est  que  leur 
enklulité  est  presque  aus&i  merveilleuse  que  le  conte 
lui-même  d'Otto  et  de  Clauder  ? 

»n  f  éinMiiirt  tow  let  flnti  plM  o»  moins  amfeM* 
tiques  que  je  riensde  rappf  rtrr  nn  d' citer,  on  voit 
que  la  monstruosité  (loub!c  par  inclusion,  est  dès  à 
présent  connue  chc2  i  liomme  par  uu  assex  grand 


une  des  anomalÎMtayliis  rares  que  puisse  présenter 
Torganisation  humaine,  ont  donff  commis  une 
erreur  qui,  au  restera  dé^^  été  rele?ée  par  plusieurs 


Parmi  les  cM  oimnus  dans  l'espèce  humaine,  U 

moitié  environ  ont  ctc  observes  chez  des  individus 
dusexe  mâle.  A  celte  l  emarquedejà  faite,  j'^ioulcrai 
eette  autre,  que  le  sexe  du  parasile  estgénénleMOl 

dont  le  sexe  a  pu  être  détcrtniné,  six  étaient  mâle«, 
et  se  sont  trouvés  inclue  ihm  des  individus  uiàles* 
Quatre  autres,  de  sexe  fcmimu,  et  même  cinq,  si  l'on 
veut  tenir  compte  dnett  Irès-doutem  d*Otto  et  de 
dauder,  étaient  renfermés  dans  autant  d'individus 
femelles.  Ainsi  la  similit'ide  dt-s  s«'x«-s  dvs  deux  in- 
dividus composants,  est  un  rapport  quise  majulieittt 
dM  let  menstre»  dinibles ,  jusque  panai  Itt  noM 
très  pMT'iBcliision» 

La  naissance  n  oriTinnirrmcnt  lini  h  terme,  non 
sans  de  grandes  ditticuiie»  dma  les  cas  où  la  tumeur 
qui  reuterme  le  parasite  tmi  extérieure  et  TOlumi* 
um;  QaèkpieCiii»  mène  il  dericnt  néeeMaire,  pour 
tanmner  raccouchement ,  d'ouvrir  la  tumeur,  ainsi 
que  l'a  ^it  une  fois  M.  Capuron  (3) ,  et  de  donner 
ainsi  ècoulment  h  une  grande  partie  du  liquide 


Il  est  très-rare  que  les  monstres  par  im^oiion 

soient  jumeaux  :  Mayer  (4)  seul  nous  a  fait  con- 
naUre  un  tel  cas.  Celte  rareté  est  d'ailleurs  un  fait 


qoefaMro»  Inl-mémc.  Au  surplu*,  Barlbolln  écrivait  de  MHnwilr 
pltMteOT*  MdM»  êprU  qM«  !•  bit  l'était  pattSj  et  MU  I 
m  Murait,  <I>m  tnu  toMMalUoa,  avoir  i 

(l)Ssa>iclta6tép«bUr  r.^i  jeah- 
foHu  putrpero,  Veiweofeit,  1748. 

(9)  Fcijrn  le»  Sfhtm  nmt.  eur.,  Md.  ii,  ano.  2,  oba.  72. 
^i^iiamvÊÊâ  ■orcecasltmi 
p.  M8. 

(S)  ^<r«>  OtLimsy  t9e,  eu. 

ld> 


que  l'un  eût  pu  facilement  prénm  :  car  la  maimam 
simultaaée  d'un  enfant  bien  conforméi^  d'anmm»- , 


sance  triple. 

I/organisation  des  fœtus  inclus  est  toujours  Ith- 
sin^ieet  très-impar^ite,asemUe  très-irr^giilk»; 

HêÊ9  da  ■  aiWDihti  qmk»fm- 
amii  UeB  foa  laapatMitoèi 
nutres  monstre!!  doubles,  ont  g^néralenîeîîl  Iwn 
analofyiirs  (Iths  !a  série  des  monstres  unitaires.  Ttt- 
tôt,  et  ce  âout  les  cas  où  il  est  le  moins  iai|iarfait, 
le  sqfeC  aaeaisoire  représente  m  monstrr  fM» 
pbalien  ou  un  acëphalien,  spécialement  un  nji»- 
eéphf»!*».  Tantôt,  au  contraire,  ce  n'est  ffi'iinf  mtm 
informe  d'o«,  de  dents  et  de  poils,  comparai>ie  mù  m 
aDldleB,toits«rtevtliwiaMislre  «Biteireparsiiit;te 
qneron  voit  principalement  dans  l*liMAiwonsraHs- 
tanée,dansrincfns!on  testiculaire,et.  mt^niâii  nwiw 
qu  'on  la  connaît,  dans  l'inclusion  ovarienne.  Ce  de- 
nier genre  réalise,  jusque  par  le  siège  denflMNDlfie, 
les  con^UlioDS  des  nonatm  «aiteira  les  plus  in- 
parfaits ,  et  offre  avec  eux  une  telle  ressemblîDfî. 
qu'il  est  peut-être  impossible  de  l'en  distinguer  j«;t 
certitude,  si  ce  u'estpar  l'examen  de  l'ensemiik  à 
TappareH  seiiKl  et  par  rappréetaliaB  dsriie* 
sujet  contenant,  de  son  état  de  santé  il  toalet  la 
époques  de  sa  vi^  et  des  autres 
accessoires  de  l'observation  (2). 
(^uaat  au  âujet  principal,  il  est 

daas  la  plupart  de  seaaypagtiiS{Mii>la 


(1) 

tince,  comme  on  l'a  vu  ,  par  de*  louffranosa  «•  an  cnau  pr  ta 
•MUumt  4»  gèos.  Au  cMtnirey  i«S4pm«e6ma#a«  ouma^ 

■Martre  voltaire  paraalie,  et  lli  MveQt  ea  caM 
4M  coltil-cl  est  oa  tout  tome  «tans  le  au|et  qvl  le  p«m. 
(S)  Vn  aonrel «mbv**,  M««  propre  à OMVtrar  lai 


Spvmn 


iaMr«< 


▼lent  s'élever  à  l'Acsd^mle  d^»  <cl«nce»,  W.  Iç 
(du  vaT>  a  lu  le  1"  aoQl  Itiââ ,  a  oeue  viciUû 


«t  <o1I  coDildère  comme  un  exempte  Je  monilruotH(?  tur  t* 
llaa  I  on  MoiBe  11  l'appelle,  Caprto  ■.  leseavace,  à'£aci*9** 


arjUtt  1838  ,  semestre,  p.  113.  t  ue  opTriioa  tontO  MBCi^ 
vieotd  éUre^miae  par  ■.>iSCiirrr,q«l  apris  part  aoa dlMRtt* 

(«Mif.,  p.  434)  :  l'un  cl  Tautre  oe  veuleal  voir  dan«  ima-^ 
«tau •(  Iw  pont  iaeUM,  «M  iMéifeflis  «stn-ei** 


qm  ral  alUenra  dSwlappéea  é^mo»  i 
P.  ia5  et  anltraotM  )  :  mSa  ém  oael 

I  les  4eniM  «n'Haï 

aa  prsaeateot  ordioaireaMol  â  roDaerraiioa  ,  et  le  casun^ 


Digitized  by  Google 


m 


auieuf«  oui  commu  une  »reiir  gMve  tatÊÊtmtai 

«M  dlM»t         tMiHM,  MHi  Virrésalft* 

rité  (1). 

Il  en  eet  exactement  tout  ce  rapport  de$  won»- 
tmMUMendoejiniwiMMiMdetsiM  let  aniNt 
fMMiiMnt  :  le  nget  principal  n'est  jaiiuiis  mnÊê» 

tniP!iiE  ;  mais  il  est  (mijotirs  afîi'rt(^.  ânns  h  rétyion 
qu'occupe  le  paratite,  d'une  conformatioa  vicieuse, 
qui  même  se  manifeste  eonstamment  à  l'extérieur, 
a«  moiiM  par  ipielquaa  woiHHiiHioaa  4e  la  ft>mia 
générale.  11  est  vrai  que  ees  modillcations  peuvent 
être  très-lêpf^res  et  tout  b  fait  insuffisantes,  non- 
•eulemeut  pour  demoatrer ,  mais  même  pour  indi- 
fMT  l^tiiaÉiMe  iaKriawe  <fini  nyet  ptfaailt  i  oa 
qai  a  hm  par  exemple ,  et  même  le  plus  ordinai- 
rement ,  dans  rinrhision  abdominale.  Mais  il  est 
aussi  des  cas,  tt  u  is  sont  tous  ceux  qui  se  rappor-* 
tmt  11  rindiwiou  sjouâ-cutanée ,  où  la  conformation 
généfsle  srdiitdes  dnsfonciMa  Imporlaiiliatiioiii* 
breux. 

Tniifrfois,  rt  dansées  derniers  cas  ouv-inêmes, 
la  moastruosité  par  ioelusion  n'exclut  jamai»  la 
viaMUlé  rne  mnièfa  abaolnt.  SenkMiit  cOa 
éevient  la  cause  de  souffrances  qui  commencent 
presque  toujours  h  se  manifester  dès  les  premiers 
temps  de  la  vie ,  et  {ourent  même  d'une  graTe 
aaabdia  doot  les  symptAmea  at  le  danger  aaat  an 
raiaan  da  b  région  occupée  par  le  paraiiia.  SI  catia 
région  est  accessible  au  chirurgien ,  si  In  tumeur 
qui  cause  les  symptômes  morbides  peut  être  rnlerëe, 
la  guérison  est  manifestement  possible  9  et  elle  a 
été  obtnrae  en  eilBt  dani  qndqnea  caa  d'Inefank»! 
soit  sous-cutanée,  soit  testiculaire  ou  scrotale.  Si 
le  parasite  est  placé  intérieurement ,  les  chances 
de  guérison  ue  peuvent  être  et  ne  sont  que  biei^ 
faibles  :  ccpcndjuit  on  a  tu  quclquefoia  diver»  dé- 
bris du  parasite  être  rgetée  par  l'anus  ou  par  llilA 
fistule  .  et  le  malade  recouvrer  la  santé  (i), 

Chc2  quelques  s^iets  plus  heureux  encore ,  Tin- 
aloiioii  monstracase  cet  restée  même  presque  aant 
infloence  sur  h  aanlé  de  rindividii  principRl  :  un 
peu  de  gène  ou  quelques  douleurs  vagues  drîn<;  la 
région  occupée  par  le  sujet  accessoire,  tels  étaient 
les  seuls  effets  pathologi^es  produits. 

Oaa»  le  irèa^Mit  bobIin  de  caa  «AU  as  avail 
éléafaei  pendant  teata  la  fiede  l'amaaite,  al  a*  aa 


(1)  Catt*  errrar,  qat  j'Mral»  aiopM*  ,  rar  te  M  dr  taota*»»* 
Hmn  ImtMwnt  «lUaés  dMM  bim  prmilert  travaus  anr  le*  aiio« 

■Mlles  (  >'oyt  l  mr  I  P'VpOtitHms  SUT  ta  mOHtirUO*H4j  ttll^  H|i4*f 

rarb,  lëS9,  p.  26),  m'avait  d*»bonl  conduit  1  voir  dans  U  mon§- 
I  ni  Mi  (A  pw  io«tii»ioB  une  véhlatoM  monatruMitA  uuiUlrc,  de- 
valippéa     9^  tPwm  MtvHv  Hiiaiai. 

(a)  Fiim  AUiffâao^  ïamwm  ai  ■«m,  iMb  m. 


mort  avait  été  l'effet  d'une  maladie  ordinaire,. le 
pavaiile  Inléfienr  na  piéienlait  ananne  inae  ftMi^ 

ration  morbide  et  surtout  de  décomposition  cada- 
veriiiue.  11  paraissait  donc  avoir  contintié  jtiiqu'alor» 
sa  vie  impartaxle  et  latcute  au  seiu  de  sou  frère. 

Lfnvera»  a  en  Ken,  an  eonlraira,  laiMaa  lea  M» 
ipi*un  être  double  par  ineinaien  nélé'lnq>pé  de 
cette  terrible  mnlrîdir,  a  laquelle  ont  succombé  les 
siyets  des  observations  de  M.  l>upuylrea,  de  ïoung 
et  de  tanld*MtNa.  IleatdéBoniréque,  danalenn 
leaeea,  le  panaile,  non<seulement  était,  depuis nn 

tP!n|)s  phîs  on  moins  !(in|'; ,  privé  de  vir,  mr?is,  qu'il 
presniiait  iiirme  des  uiterations  lt(  s-in,irqiu-ps  et 
vrauaeuL  cadavériques.  Ces  altéraUuùs  etaieui  plus 
an  moine  nwnilealeadHa  tona  lea  e^Jeia  dont  l^^an^ 
lopsie  a  pu  être  fiite;  et  pour  les  cas  où  la  guérison 
a  en  lif'H  .  h-iir  exislenre  est  démontrée  par  des 
preuves  indirectes ,  il  est  vrai  ,  mais  non  moins 
eivlriues;  par  Texpulsion  des  délu-is  fétides  et  pu- 
mienla  dn  taina  eeeeeeehre. 

On  peut  donc  dirf»  d'une  manière  générale ,  au 
iHûijis  pour  toi!s  les  fnits  connus  avec  quelque  pré- 
cision y  que  Tetat  sain  du  parasite  eoiocide  avee 
cetélatdeiMaaHefOÙ  quelquet-nnai  deeee%na* 
tlana  eant  généeenn  troublées ,  mais  où  sa  vie  n*ear 

pascompromfsc'  su  cnntrnire  .  bmortdcî'i  ancienne 
et  ta  décomposition  cadavérique  du  parasite,  aveo 
cette  grave  nniladli  derantoalli  dont  quelques  an- 
tena ,  et  anrtenlM .  Dnpnytoen ,  ont el  Men  indiqné 
les  prlncIpauT  symptômes  ,  et  que  terrain nnt  le 
plus  souvent  le  marasme  et  la  mort.  Or,  s'il  en  est 
ainsi ,  n*eat-ee  pas  parce  que  le  fœtus  inclus,  d'a- 
bord TfvanI  do  la  tia  de  aon  Mre,  et  n*élnt,ponr 
ainsi  dire,  qu'un  de  ses  membres ,  devient ,  dès 
qu'il  cesse  de  vivre,  un  corps  éfranj^er  et  nuisible 
dont  la  présence  provoque  tous  ks  pheaoniènes 
palbologiques ,  décriu  par  tons  ko  autenraeenuM 
les  efiBia  ordinaires  d'une  telle  cause?  Ces  phénn* 
mènes,  comme  tout  le  monde  le  sait ,  consistent  en 
effet  essentiellement  dans  l'inflammation ,  puis  dana 
ta  suppuration ,  enftn ,  si  le  pus  peut  se  faire  jour  k 
Textérieur,  dans  l'expulsion  de  matièrea  poralentee 
et  fétides  dnn"?  Irsrjtirllrs  se  trouvent  mêlés  les  dé- 
bris du  corps  étranger;  en  d'autres  termes,  exac- 
tement dans  ces  mêmes  phénomènes  que  l'on  sai( 
d'Otto  manière  oertaine  ae  auoeéder  10a  nna  ans  «i»< 
très  dans  la  monstrunsité  par  inclusion. 

En  admettant  ces  idées  dont  la  concordance  arec 
lea  £ûts  ne  peut  être  révoquée  en  doute ,  il  en  serait 
done  encore  dea  monatrea  par  inehi^n  comme  do 
tous  les  autrea  monatrea  donblea.  La  mort  de  Fin 
des  sujets  composants  entraîne  presque  toujoura 
celle  de  l'autre ,  alors  même  que  la  vie  s'éteint  d'a- 
bord dana  oetle  masse  accessoire,  et  souvent  si  peu 
importante  en  tppatcnee,  qni  ooaatilno  ta  aniet 
parante» 
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Telles  sont  tes  seules  considéraiiom  générale; 
que  je  crois  pouvoir  présenter  «Uns  Tétat  présent 
de  la  MMoec,  eonune  rteiltant  afec  ccrtibMle  dct 
observations  dÎTenaaluleajiMqa*!  ce  jour  sur  Tin- 
cluaion  monstmeuse  chez  rhomme.  Quant  aux  ani- 
maux ,  malgré  les  cas  nombreux  dont  plusieurs  au- 
teurs se  sont  plu  à  rapporter  la  longue  série,  on 
paut  dire  que  l'eùliaee  de  la  mansIruMilé  par 
inclusion  est  k  pciao  Lien  constatée  ponr  une  ou 
deux  espèces.  Ainsi,  ni  Arisloto  (î)  lorsqu'il  parie 
d'embrj^ous^  déjà  formée»,  trouvée  eu  yerhn  tlaiis  dea 
felM  Iwrilie  de  ntt;  ni  Pline,  ni  Blien ,  ni  AnCi* 
goneCaryjstiuailriCirduiP},  lorsqu'ils  reproduisent 
cette  assertion  vague  et  con)|i!e!  rneni  dénuée  de 
pcmvesjni  Malespina  (3),  lorsqu'il  rapporte .  d'a- 
piéi  un  ealcur  eapagnol ,  TorqueœaU,  qu'une  ju- 
ment donna  nelatenee  à  deux  mules  dont  Tune, 
p\m  petite  .  rontenuc  dans  la  plus  grandr;  ni  llnr- 
tlioliu  et  plusieurs  autres  (4),  lorsqu'ils  admettent, 
d'après  un  passage  mal  compris  de  Iningius  (li).  Tin* 
Obuimi  nwnetruenee  d'nn  fiion  daiie  vn  cerf;  ni 
Schurig  et  WolFgang  Wrdel  (6),  lorsqu'ils  nous  pnr- 
lenld'un  cr;il»*' trouvé  dans  un  autre  qualrr  fois  plus 
grand}  ui  ce  mcme  Schurig  (î),  lorsqu  li  mcntionoe, 
oetiw  nu  cas  de  gestation  oonfdniale ,  le  ftill  très- 
douteux  d'une  chienne  devenue  mère  à  l'.^ge  de  deux 
mois  ;  ni  d'IIanibrcsFirmas  (8),  lorsqu'il  parie,  sans 
l'avoir  vu,  d'un  fœtus  de  chevreau  ayant  lui-n^ône, 
dans  la  matrice ,  un  petit  ^bryou;  ni  enfin  les  eam- 
pilateun  qui  ont  cité  ou  admia  un  ou  ploaieurs  de 
ces  pr(^tendus  exemples ,  ne  donnent  aucun  détail 
qui  en  atteste  et  tende  à  en  démontrer  la  réalité.  Le 
témoignage  de  Barttiolio  &)  au  w^çt  d'une  génisse 


{lyw^lor,  «mlmanum,  i.ii>.  \  \,  cap.  Vt, 

{2)  Puaa,  M«t.  Mit.,  lib,  X.  cap.  86.— Elie:(,  Bi<t.  antm.^ 
Ub.  IX,  «gp.  a«->ANn«lilB,  aiH  mfrûkuntmf  09.  113.— Ca»- 
MM,  0*  wNK/Mt,  aa.  X.^n  •  néiM  w«ta  «qUIqiier  iwr  II 
fnlaUon  con<énUI«a«i  nU,  leur  iirodigloute  mulUpNitllMa«W 
çerUUieftclrcywi«nc«*.  y<>x'2  ISiCRtaoLl,  Lettera  nêUa  quai*  il 
çontid.  l'ÊMvatiOM  fatta  da  topt  ntiia  camp.  tU  Roma ,  ter- 
MM,  1893. 

(3)  Ofttrfttno  rf'  flor!  cttrtOf!^  Iii-S",  VcnM*;  1600  p.  102. — 
Fttrez  auui  NllitEMBERC,  Uitt.  nnl,  liv.  VI,  Anvcr*,p.  64. 

(4)  euTmua ,  O*  nu.  parttà  Mtm.  miri'.  p.  128.~?iiaii€k 

PE  fmscuiTXr  ,  Satrrer  mrcflc-cr  .  p.  78. -«eAW, aUS.,  XQvIM 
jucimil.  çvœitimum ,  t.  XXXVi ,  n»  28. 

(i)  Epi*M„  tm.  E,  «p.  la. 

(6)  SCFTCin; ,  toc.  cit.,  p.  334. —  M'.  WkKL,  De  nv-rro  in 
«mnûiv,  «bu  les  Bfhtm.  nat.  cur.,  4Ac.  wia.  0  ci  7,  obs. 
I  ta«  p*  157  i  tlmiile  Mie    «iiiehim*  Uinn. 

(1)  SCHur.i<.  ,  roc.  r:t  ,  i>.  331 . 

(8)  Relation  d'un  phenomettCf  daoi  Ici  Jour»,  de  PV'ffu't 
t.  LXXXIX.  p.  63,  iSlO. 

'  {0)Kphem.  nat.  car.,  «loe.  I,  ann.  1(1670),  p.  Ul6,d'sprt» 
SrrtKnBKKA. —  f^egfn  aailiMr  M  c»  Vsuaiim,  (Mr.  mede, 
BpUagtn,  IX  ,  p.  10. 
Vu  «Mrc  cwa  <lta  iadlqnS  r^oemncRt  pir  A«m*  a«m;  iMii 


nw  pleine ,  n'est  g^uère  plus  admissible ,  cet  annto» 
raiftte  n'ayant  pas  constate  ranomalie  par  lui«aiènie. 
Enfin  nn  antanr  oomemponin ,  Baner  (1),  en  an- 
nonçant récemment  la  découverte  ciin  ime.faehe, 
de  l'un  des  cas  les  plus  paraiîox.Tnx  fpie  l'on  puisse 
imaginer,  l'extsteuce  d'un  embryon  imparfait  situe 
dans  un  kyste  derrière  l'une  des  parotides,  nedonae 
maifaernaenasment  hil-mème  qu^one  relalion  tese»- 
p!(!  te  et  peu  précise  d'un  fait  que  la  description  It 
plus  exacte  et  la  plus  rigoureuacment  oricnlifl<|iii 
mettra  it  à  peine  hors  de  doute. 

Uinclmion  d*Dn  waf  dans  un  a«tt«  c«t  an  esn- 
traire  pne  anomalie  parKaltsment  authentique  ;  j'en 
ai  vu  moi-même  quelques  exemples  chez  la  poule, 
et  la  science  en  possède  uu  très-grand  nombre  d'au- 
tres (S).  Dans  quelques  cas,  les  deux  anuf*  étaient, 
il  est  vrai,  dépiourrys  de  vinllas;  dans  d^antics, 
le  fllelliis  n*eustait  qne  dans  wk  seul;  aaais ilen 


■M  MBl«lr0  litiM  «oeore  beaucoup  i  désirer,  ro/ez  DettUehet 
jlnkbf  fur  dU  PhriM^i  t.  Vitt,  I».  IfO. 

(l)  Beobncht.  etner  hdchrt  merHwûrd,  Batgfernvuiit.  d^w 
le  Zgittehi:  fkr  die  organ,  i'^tik  de  Beiutefor,  i.  1,  p.  aOt. 

(9)  nffrêt BflaTaaua^  Ovmm  «qriw  «oriiw,  ém  bMêt. 

analom.  *t  med.  railorum,  cent.  V,  obs.  95.  —  Babtholu  H 
Sacus,  De  ovo  prtrgnanie  ,  ilaas  tes  Ephem.  nat,  eur.y  d«e.  t, 
MB.  r,  p.  104.  —  JiTMC ,  OvM«  ^  |MW9*wiiiry  4Mtf.,  aée.  I, 
•nn.  2,  r.Tj<i.  850,  p.  34*?.  C'est  l'un  des  cas  les  plus  remarqua' 
blrs  par  la  coafonaaUon  presque  Bormale  d*  l'dtuf  fauerieur.  — 
▼auwtai,  «M.,  aie.  t,  mw.  S,  eSa.  ta.  «lUMKT  n,, 
»nn.  6,  obi.  80,  p.  tl6.  —  Rivalifiz,  Ouum  ou.y  pnr-jnanty 
dans  tes  Ada  crudUantm^  ano.  t683. — Muteum  Wormiaiumf 
m*  ni,»,  ait.— HAaviT,  Oa  gm».  «itHMi.  êaurtO.  Xt 
Sciicnir.,  toc.  c./.,  |).  334. — BLA>t  *\i\d,  Jahrregist.,  ccnU  Vt, 
n*  46.  —  ÀcUt  Uo  copcottague,  1677-1678,  oUt.  17.  —  Rz&> 
GlTitSKT,  toe,  cA.— Plot,  IVahir.  MH.  otOritardHUre ,  p.  1S4, 
— m  vsni ,  ïVicv.  (tiutt.  in  avec  pl. — Valusivui,  Opère,  t.  R, 
p.  76,  a"  18.  Caa  nrnuqfiêbtt  éta»  lequel  r«eur  intérieur  rco. 
avmit  «s  «on»  •rWBiit,  .eSanm,  comparable  au  ^értavbjw» 
dy  fol*  :  dit  l'auteur,  une  Motapercoa  dira  êmMaiiQla.* 

— Pbabaolt,  dans  les  tfem.  de  t'Jead.  des  Se.  de  lS6Si 
16Q9,  t.  X,  p.  658.— MÉar,  d^s  vaut.  dMi:/tcu4f.  peur  1106, 
p.  28 — PITIT ,  IMtf.,  174a,  p. 42.  —  /Mtf.,  1775,  p.  84.- 
StaipaRt  VAXf  nrR  Wirt,,  obt  mr.  medir.anat  .  rmt  p-'ste- 
riOTf  Tart.  i,  obs.  49  — Ualler,  Ue  monttr^* ^  d»uê  le»  Optra 

mfnota,  t.  m,  p.  I il. — Coittabd,  daat  wa  M*m.  mrdtmr. 

pitrt'F'  r',-f  -f-'r-ncetH  <tet  artt,  t.  Il,  p.  XIT.  —  LichtkvbfîC  , 
dans  «on  àla^attn  fûr  dos  IfeuesUmu  dw  Pituite  und  iratur~ 

pwft.,  «ailM ,  MOk  tTSi ,  1. 1,  p.  6S  «t  64  ;  a«mi  «.«■bM' 

SET,  OUserv.  hlst.  lur  qutlqueg  tcaits  ou  Jeux  lic  ta  nature. 
RcucbUel.  1785,  p.  78.— LAGHàsi,  toc,  tU.,  ^.  17,  d'aprM 
H.  P.  Miimat.- ToiueM  CM  pantaMM  rMetlIkt  dn  ow»  4t 
poule.— four  ledliidoM  .  vorez  :  Franke.-val  ,  loc.  c  I  .  Iloovr, 
£jper.,  p.  aa,  ei  Amslot,  dans  i'Uitt.  de  l'jtead.  de*  Se. pour 
1746 ,  p.  as.  —  tawle  cpinB  :  Caaw,  Mme.  por.^  pw  70.  — 

IbtiSll,  |>ODr  rulc  :  StOLTKHPOIT  ,  Orum  prcr<!nnut  ,  daos  M 

Mwa  tuter.y  mart*  BatUuci.  8«n.  I G98  «  p.  88  ^  HocHumM.; 
«t MaaMX ,  SerieM wdq «m  on^eiu.  yroùtamnÊMÊT  Ci«nii<y, 
daw  Ai/m,  tmteUtuMâ,  /aaii«Mam,  t.  ni,  p.  44. 
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«iC  MMÉ  «à  le»  deux  cmli  offraient  Tun  et  TantM, 

au  Tohrmp  près,  une  orf^nntsntion  n  pu  jik's  nor- 
male. Ces  derniers  cas  suriotit  um  paru  .1  la  plupart 
des  auteurs  réaliser  parfaitement,  chez  les  oiseaux, 
h  dapHdlé  raomtnicait  pw  tawlasioD ,  Cdto  quV»n 
Tobserre  chez  rhomme;  mais  il  y  a  entre  eux  et 
cette  demièie  anomalie  une  différent  e  mpifile  tl<'jà 
lifpaalée par  Himly  (1).  Si,  dans  ce»  doubles  ijeuH, 
le  piiM  petit  omf  est  eomprfo  tout  entier  dm»  Ict 
enveloppes  du  plus  grand,  les  dcui  germes,  loin 
d'être  de  ni<";mc  inclu-^  Vun  dans  Tautre,  n'ont  pas 
oitreeux  la  moindre  relation.  Si  même  la  coquille 
éa  petit  eBoTest  bien  formée  (2),  ils  sont  oon^ule- 
»ent  tenue  k  distance,  mais  séperés  et  Isolés  par 
uu diaphragme  calcaire;  d'où  rimpossibilitc absolue 
que  les  deux  embryons,  en  supposant  leur  déve|oj>- 
pement  plus  ou  moins  complet,  viennent  jauiais  h 
Remettre  en  rapport  par  tnenn  point  de  la  super- 
ficie de  leur  corps  (3). 

Ainsi  ,  après  avoir  constaté  qtm  de  toutes  les 
ODomalks  considérées  comme  représentant ,  chez 
les  toimMit ,  iftmmutruosité  double  par  inclusion , 
une  seule  est  'pirMteiMntsiitlieotique,  rinclosHNi 
d'un  œuf  dans  un  autre  ;  nous  arrivons  maintenant 
è  reconnaître  qu'il  n'existe  entre  relle-ci  et  la  véri- 
table duplicité  par  inclusion ,  qu'une  analogie  très- 
étoignée,-  et,  tons  pKptenrs  rapports,  liien  phitM 
apparente  que  réelle. 

En  voyant  la  monstruosité  par  inclusion ,  pres- 
que douteuse  encore  chez  les  animaux  »  rester  à  tant 
d'yards  tnparAitenenC  eonnne  ebex  lliomme,  on 
s*élonDe  peu  que  la  théorie ,  qui  doit  un  jour  em- 
brasser dnn?  leur  ensemble  et  relier  tant  de  faits 
divers ,  soit  encore  presque  enitèremeut  à  créer. 
CrAce  an  monvement  qui  porte  maintenant  tant 
dlMumnes  distiogné»  k  femcr  lenrs  éSnu  h  Tafan- 
cemrnt  dr  l'embryogénie,  le  moment  où  l'observa* 
tion  aura  rempli  les  plus  importantes  des  l.icuTies 
signalées  pluii  haut,  sera  voisin,  on  peut  l'cspcrer 
in  nwins,  decelnioù  nneeacplieation  générale  pourra 
être  donnée  de  la  monstruosité  par  inclusion.  Mais, 
Jus^ine-Di .  il  faut  nous  y  re'sotidrr,  tous  les  essais 
qui  seront  tentes,  auront  le  sort  commun  de  tous 


(I)  toc.  cit.,  p.  t05. 

(S)  Députe  It  rMMUm  de  tt  cli«i>ltjre.  J'ai  connu  encore  dcui 
MUTCMB  «KMpMd*  ectta  iliiMMlItoa,  ruD  pu-  iiw<  |iro|ire* 
ebaenraUoBt,  Tauire  }  n  coairnunioaUen  Wle i  l'ACadSnl* 
Sm  S«l««cci,  co  octobre  1836,  par  M.  FLOinuia  («^r»  »• 
eamptn  rm*ut  ktkdomadatru,  n»  x,  p.  183;. 

(1)  —  mmiWMmwwmmm  <ot  appUwMa»  â  dlww  fririu 

aot>ble<  par  InclUllon  ,  rittW  p.ir  pinslfuin  mlour^  rnrrmi"  aria'O- 
§Ma ,  Cbei  tca  v^£laui ,  4  la  UuiXiciié  uxiBalruouM  par  inclu> 

éU  tlgnalde  ditiâ  r^r  Himlt  ,  /oc.  cit.,  et  aut4^  M»  «VIBl  tlll, 
P*r  M.  Oopjivtsi»,  ioc.  clU,  §.  834  et  23S. 


ceux  qui  les  ont  précédés.  La  plupart  ne  oondniront 

qu'à  des  hypothèses  erronées  ;  les  pîus  habiles  ou 
les  plus  heureux,  à  des  aperçus  ingénieux,  à  des 
Térités  importantes ,  mais  seuiemeni  à  des  aperçus , 
k  des  vérités  partielles  dans  lesquelica  on  devra  so 
garder  de  cLereber,  comme  on  l'a  fait  trop  souvent, 
la  solution  eomplète  d'un  proltlème  qui  n'est  pas 
luème  encore  complètement  pose. 

Tontes  les  explications  qui  ont  été  proposées  jns-[ 
fttli  ce  jour,  et  sans  doute  aussi  tontes  celles  qui  1« 
scroMt  par  la  suite,  peuvent  se  ramener  à  cinq  prin- 
cipales j  l'inclusion  origittcile  d'un  ovule  dans  un 
autre,  et  leur  fécondation  aîmullanée  ;  la  formation 
d'un  ovule  à  deux  0trnies:  l'Inclusion  d*un  ovule  011 
d'Hii  frès-jeunc  embryon  dans  un  autre  embryon 
aaléricurement  conçu  et  dejîi  pins  nu  moins  déve- 
loppé ;  l'inclusion  d'un  ovule  ou  d  un  embryon  dans 
on  autre  conçu  en  même  temps  que  lui  ;  enfin  la 
production  de  l'embryon  inclns  parle  sujet  principal. 

Pour  la  première  de  ces  cinq  explication-^ .  il  nie 
sufhra  d'une  seule  remarque.  Le  système  des  gcrm<» 
originairement  monstrueux  (1),  ici  eoÊuate  dans  son 
application  à  tant  d^autrea  anomalies,  n*a  en  sa  lin 
veur  qu'un  sf  nl  nri;iiment,  et  toujours  le  m^me  : 
rimpossibilité  où  I  on  est  de  puiser  une  explication 
complètement  satisfaisante  dans  ia  théorie  de  l'épi» 
génie.  Cette  impossibilité  est  réelle  t  mais  qui  prouro 
qu'elle  soit  inhérente  11  la  nature  même  de  la  mons- 
truosité par  inchision,  et  non  relative  «seulement  h 
l'étatprésentdela  science  ?  Cette  impossibilité,  éteu^ 
due  d*abord  fc  tout  renaemble  de  la  tératologie,  a  été 
successi  vemen  t  restrrin  tepar  les  progrès  de  la  science, 
jusqu'à  ce  qu'enfin  elle  ne  subsiste  plus  aujourd'hui 
que  pour  un  seul  tji  oiipe,€tmème,  à  vrai  dire,  pour 
quelques  cas  de  ce  groupe.  Comment  donc  se  refuser 
à  l'espoir  qu'un  progrès  de  plus  viendra  détruire 
dans  son  dernier  asile  un  système  qui,  après  tout, 
n'a  même  pas  le  mérite  d'être  une  véritable  explica- 
tion, et  se  borne  à  rejeter  celle-ci  dans  les  ténèbres 
des  premières  formations? 

C'est  Fattori  (2)  qui  est  l'auteur  de  Hlarpothèie  ét 
deux  germes  emboîtés,  non  plus  par  une  inexplica- 
ble préexistence ,  mais  par  un  mode  de  formation 
qui  n'est  guère  plus  fimilëè  saisir.  BImly  (3)  a  adopté, 
sauf  quelques  légèresdîfférences,  lamême  hypothèse, 
et  elle  se  trouve  ainsi  avoir  réuni  1rs  suffrages  de 
deux  des  hommes  qutontle  plus  contribué  à  éclairer 


(Ti  ^•hypo*h^<c  ti  imp  InrinsJon  ori{Eiiittl<;  n'en  en  cffei  aaU« 
ctMtae  qu'un  cat  parUcuiicr      «pêfttbiat.  —  J.»AlM.  Otto  K 

thi'^f  qiiff  l'on  vnit  fnfirc  ri^cemmeni  reproduite  par  l«  otlAbr* 
LAWiwiiiCB ,  dam  lut  MeéKO-cMrurg,  Iranmcitoiu  é*  LMdrw, 
•jH«.l8t4,t.  V,  n.  115^  , 

(2;  Loc.  tU.y  p.  41. 

(3)  Ue,  eu.,  p.  li% 
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relie  y>.irii»'  de  li  tératologie.  MaU  on  voit  (fans 
les  outrage»  ni  de  Puo  ni  de  Tautre  de  ces  auteurs , 
mena  argnoinit  de  quelque  poids  (1)  emftftwée 
leur  commuoe  opinkn,  dans  laquelle  il  n'est  que 
iT'opfrîrfIr  dr  reronnrtHrf  nnr  sinipl»'  T:\rianledcrnH 
rien  système  de  rembollemenl orij;ineI. 

La  production  de  rembryon  inclus  par  le  sujet 
priiiei|ial,  lintoHièsebicii  différaile  de  la  préeédenir, 
a  du  moin»  !<•  mérite  de  rorigina!it««  et  de  la  nou- 
t«auté.  Mais^maigré  tout  le  retpcct  que  l'on  doit  au 
nom  de  Meckel  (8),  ce  mérite  est  vraiment  le  seul 
4w  l'on  pniieeiUribiier  1  eetle  explicalioa  Miam. 
Elle  est  formellement  contredite  par  tous  les  cas  dans 
lesquels  on  a  tu  l'embryon  inclus  lrès-dévelnp]>é  ou 
même  presque  conj^et,  et  par  l'inlime  analogie  qui 
lie  cfiiK-ci  avec  In  m  dans  tetquelt  le  sujet  indiit 
se  troaTe  réduit  k  quelques  partiel  amorphea.  Voir 
seulement  dans  la  formation  de  quelques  parties  or- 
ganiques par  l'appareil  jîénératcur  d'un  embryon  et 
un  enfont,  le  développemeot  et  l'eveii  trè»-préco€es 
de  cet  appareil  ;  |iréleiidre  qu*enf  rc  eelte  géDératiM, 
qui  serait  faite  sans  le  concours  des  deux  sexes,  et 
Téruplion  prématurée  des  règles  ou  la  î^rétion  pré- 
coce du  sperme,  il  n'j  a  qu'une  simple  diffiérence 
daM  le  degré  fft  ooo  dans  k  nalore  du  phjBMDène  ; 
aooteBir  que  cette  diMrenee  est  explicable  en  gé- 
néral par  rnriivilé  extrême  de  la  nutrition  chez  le 
fœtus  el  l'enfant,  et,  dans  quelques  cas,  par  une  ex- 
citation isolée  des  organes  sexueb;  c'est  véritable- 
ment anlMthiier  k  rioterprétatUm  et  à  PexpUcatioa 
niaoBOées  des  hits,  des  opinions  pnrcnMnt  coQjeo* 
turales, qui,  douteuses  mêmepour quelques  exemples 
particuliers,  les  plus  favorables  de  tons,  sont  en  con- 
tradMon  dircete  cl  évidente  aree  les  drconsianees 
de  l'anomalie  dans  la  grande  nu^rlté  dct  cas. 

Dans  les  deux  autres  explication?  propcscps  de 
l'inclusion,  l'embryon  iRcIus  est  considéré  comme 
le  frère  du  sujet  qui  le  renferme;  mais ,  dans  Tune, 
conHnettnfrère  eonçndansieniCineaete  gin^ieiir, 
et  dans  l'autre,  comme  im  frère  créé  par  me  fécon- 
dai ion  postérieure. 

L'argument  que  font  valoir  les  partisans  de  la 
MperMation»  par  eiemple  Capadose  et  Gruithuî> 


(1)  nimTy  «c  borne  irresque  à  dire  que  »l  l'on  n'a  J»ma!i  vu  dant 
ta  Ttslcule  «le  finir  l'onlwitCHMiil  qu*!!  Indique ,  on  oe  peut  rlea 
w  cMWisra  mom  mb  «rtoi«>,  «as  «oMieaMal  éuui  pSear 
juiremminm,  «t,  aïonM^qu'tt  «xManlt,  ItetMMiaÉ 
Toir^ 

(t)  Ms.  «ir  f  t.  MatiÉiv.;  «t  VM«r  nrmvMi'. 

ZahnMdungen ,  4an%  la  Dnttteh*t  Arrhiv  fût  Phjrt10lêft$j 
1. 1,  p.  ita;  mSaelre  traduit  en  ftmçtlt  «Imm  la  Jcmm.  eom- 
wmuéêtêa»  mêéie.,  t.  iv,  p.  I8i  «iMriia  p.  117.  n  «t  juste 
ê»  raoHnrvMf  que  aeckel  ne  prétcote  oette  «tpHcMioii  vttnm 
mm  loaièle  réserve.  —  ra(  iMji  eu  occtiion  piui  tiaut  (votrfz 
a.  IM,  »ow  1,  et  131}  de  rtffiticr  «eit«  «fitaiMida  Keo- 


»en(1).  s^  présente  de  lui-même  5»  l'r^prit  âh.  qu'si 
s'occupe  de  ia  monstruosité  par  inclusioo  :  e'al 
reitrlmc  inégalité  du  si^et  «mCenant  et  da  nqo 
contenu. 

f>(te  inrfjnlité  peut,  en  effel  ,  èlre  expliqué*  pp 
une  inégalité  dans  la  durée  de  l'evulutioD  dcKktti 
sujets;  mais  il  est  maniffeste  qu'elle  peulaunitlR 
aipiiqnée  tant  antreaseni  :par  conaéfncnl,  dkilnl 
pas  une  preuve  démonstrative,  el  sortOUtUC  fnnt 
applicable  h  la  totalité  des  cas. 

Les  motifs  sur  lesquels  les  partisans  de  l'apistN 
Motraire  se  sont  appuyés  h  lenr  lovr  pour  rcjrtcr  li 
super Wtation,  me  paraissent  k  leur  tour  peu  (mi- 
cluans  :  car  \h  sr  rr(^ui=;rnt,  en  dernière  anahtf, 
à  rinutiiite  <\<-  f^nrc  iiiiervenir  riiypoîhfse  deli* 
perfélalion  dans  une  explication  qui,  ma  elle,  Kt> 
Ma  pouvoir  être  complète.  Il  est  ineslestJtof» 
l'on  observe  trés-souvent  entre  deux  jumeaux , 
normaux,  soit  snrtotit  l'un  normal  et  Taiifre  .»!»• 
mal,  une  inegaliie  qui  parait  dépendre  uaïquemnt 
de  dUKreneea  dans  les  citconsianoesdc  tem  <wh 
tion.  Il  est  prouvé  même,  par  diTerses  obaerratiMS 
CTiripiisrs  fliirsa  Ifallrr  .  h  mon  père,  h  M.  Offerm^i 
et  à  M.  Duvcrnoj  (it,  que  de  deux  jumeaui  dooù 
déTeloppement  a  d'abord  marcbéparallèlemeBt,  Ha 
s*arrile  qnelqiialiDia atrophié  «t  conuna  éenéfu 
l'autre.  Mais  t^is  ces  faits  ebpliuleiirs  autm  dr  ^ 
vers  genres  que  l'on  pourrait  citer  aprè<  n'ftï- 
Missent  pas  rimpossibilUe  (5)  qu'une  superfeUlim 
aoH  dans  quelques  cas  U  eanae  d*teo  in^ifiliém 
le  volume  de  deux  |nmeaux,  et  par  snili  as  piti« 
parfois  intervenir,  comme  nrt'-  donnér  împ'*rlin;t 
dans  les  conditions  physiologiques  qui  améoffiil^ 
production  des  monstres  doubles  par  indosioo.  Ctit 
pouMpioi,  dans  l*élal  présent  do  In  aeienee,  INtn 
repoussant  comme  une  hypothèse  sans  foodeord 
l'explication  ffcnèrale  de  l'inchinion  monstm^'Uît 
U  superf£(aUOD,  il  est  prudent  de  ne  pa«  ooo 


kei ,  et  Jlndlgaer boihbmI  eUe  lai  mêlêm§eM»9it1t»^ 

verte  de  quelque»  denu  et  de  quelquSS  aaHISS  tHMMi" 

cbex  une  fltic  adonnée  i  U  maiturbatlon. 

(l  i  Capakmw  ,  lœ.  cit.  —  GRbiTHClSKl*  ,  OrgaMU^f*^' 

n«Bieh.  tait,  dus  uae  Mta  dt  la  p*te  100. 

(4)  Fojrts  ■'  IIam  ub  ,  Of  montlrtt ,  tl«n«  ie«  0]p. 
l.  111,  p.  137.  —  G&Of  FbOY  SAlST-UlLAiac ,  dan»  Mt 

—  DWSRMOX  ,  Sur  un*  «tpée*  de  grouesie  ./«ji.»"»,  *•* 
ButMtH  d€t  Se.  médtc.f  t.  XVtll,  aon.  iaS9,  p.  28.  - 

UCT,  wata  sar  vm  grou*n»  aanaiipwiwww  a  tm  ttÊmt  ^ 

dans  le<  Nouv.  mémoirtt  à»  la  5VC.  âm  aeMMi^ 
du  Bas-anin,  t.  Il,  p.  2,  ISIS. 

(8)  H.  Olutiu ,  /cr.  c«.»  aprè»  ava»Mli*Mr 
anaïan,  tfm  »iaiv       Mim*  AhIm  niB(><»»3>''^  " 

au  contraire  la  lupeffMaUes  d'me  maai^  a>>1«e. 
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CD  faveur  (le  la  génératité  caalraire. 

An  reste,  soil  <{ne  l'on  :j(lm»»tte  ou  queToQ  rejelle 
ia  superféUiitiU  li  uue  liiamirc  géoéraie ,  soil  «juq 
PflP  craiel  la  rMité  4»  cette  ■Mnwlieplvtiologkiue 
poor^wlquef  cas  MQleinenl,  oo  n'a  encore  àbwéé 
que  la  première  et  peut-être  la  plus  facile  moitié  du 
problèine,  L'inégalité  des  deux  si^ets  eoin}>oi>aiiu> 
fftWif eoedilioa  coannaiie  k  loiu  leeiaoïittres  pa- 
IMÎIirfres  :  ce  qui  est  propre  auxendoi^nnent,  et  ici 
fUrtoiif  s'qj.-Tssissenl  les  ténèbres ,  lie  ccttp  (lifRrile 
que«liun,  c'e^l  la  singulière  dtsp<^iliott  de  ces  deux 
individus,  conteovs,  emboîtés  Tua  dans  l'autre* 
ëtm  dôme  la  Loi  de  raMnité  de  aoi  çvat  aei, 
nous  laisse  concevoir  d'une  manière  générale  la 
po^il)!!i(é  aussi  bien  d'unions  internes  que  de  jonc- 
lions  a  de  fusions  extérieures;  mais  elle  est  loin 
de  aqfllre  k  riateOifeiMe  dea  jirttâènt,  et  nom 
laiaie^KdeBMnidittisIe  donteaur  le»  trois  questiona 
dani^  îfstnif'Ifrg  nn  pfMf  df^fomposer  Ip  problème  ; 
par  quelle  (  aiisf,  ;i  i]aelle  époque,  par  quelle  voie 
le  plus  petit  des  sujets  composaots  s'est-il  iutruilua 
dans  Tautre? 

Pour  exposer  et  discuter  les  solutions  que  l'un  a 
données  de  ces  trois  questions,  i!  nu'  f  nidrait  con- 
sacrer, à  l'exemple  de  Himl)' ,  un  volume  tout  en- 
tier k  rUiteire  de  la  monstruosité  double  par  ia* 
dwioa;  et  ce  long  travail  ne  me  conduirait  qii*l 
de  noTiveauT  dotiics.  J'aurais  b  reproduire  pour  ces 
^oliiijons  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  des  cinq  systèmes 
généraux  proposés  pour  l'explication  de  i  mciusion 
«OMtroeMe.  Lea  miea ,  et  c*eat  le  piiia  grand 
nombre,  ne  peuvent  soutenir  l'examen,  et  doivent 
être  complètement  rejetées  de  la  science  r  les  autres, 
iogéBÎeuses  et  toodees  sur  des  faits  vrats,  sont  sans 
dénie  qi|dleablca  I  m  tHu»  oa  dmIiis  grand  nom- 
lire  de  cas  ;  mais  leurs  auteurs  les  ont  rendues  jneiiCv 
lea  en  Isa  présentant  eouune  géaéralca  (1). 


(I)  en  r«nro7aot  â  Tourrage  de  HniLT,  qui  a  Odètement  «x- 
pos4  le*  optalons  dM  auleura  (/oc.  «M*^  p.  W  et  aatv.),  J«  citerai 
ipéstaloDeat  :  Osann  ,  romarqiM*  MlMtar  l'ohaeraUM  ioaérSo 
par  Tmbs  dans  les  lUed  eo-chfr.  trmtaelknu;  vtom  Rmtf 

toe.  ett.,  p.  10t.  —  Mei«.>kr,  Forschim^jtn  det  neuHztknten 
JaJtrkMJnUrU  tm  <i«bi*ia  der  iitburtthûlfê,  eio. ,  p«rt  .  lU,p.37S, 

a«Mli»  UMk«*.Oi«nMii«M.  alt.,p.S7f  Si  cm 

troll  autcnrs  ont  nufceiilvemcnt  adiiiit,  nkisavee  de>  JUT.Vei  crs 
laparUtUet  d*M  lei  SSUflide  Mura  •apHctUaaa  ,  radtkéraaoa  Su 
»iM  wtUk  »m  ttmm  w»j0U  aaia  Uilaattaa  im  anjai  prtortpal ,  S  rs» 

poquc  où  11*  pendirent  bon  '}c  l'^b.Jûmcn.  Ceue  adb£reitc«  une 
Ma  «teia« ,  an  eouMvimlt  irta-bien  ommmi  la  iftfirSa  «Iw  i«F 
lMMM#u  ciUMiN-liielfNtf  MMtpMrréMilUllatrMilMasrMiv 
ètar  aulia,  ri  nnateoMMltMilactiwiMi.c*  aystèiaa  aatMiul  q»l 
pank  aqioimi'btii  te  plua  gtaSnltSMttl  adopté  ;  U  ait  «iAaa«  cg«- 
aM<fS  par  b«a«c«up  «la  aiéJttiiH  ceipiM  nm  cspU«âU«n  déSoi» 

il  I  attpHiè»relwiS,lH,wUiequ%ptT— ISP  r—jw 

ea«Rpi«,asM  es  skUhsj  csriMlaMsv«bdSMlatls«lls«i 


CHAPfnus  m. 

P£S  M03STR£S  T&lPLEâ  ST  DIS  PRÉTCNOL'S  MOUt* 
TRIS  K.VS  QUE  TRIPLES. 

txtréme  rareui  des  oaeastres  triples  Rédactieo  4«a  Ma  4* 

r>ar  mloa  alniuir*  et  par  untoa  «ulnllalre.  —  Eaeoaplea 
wn.-.t»»>im«i  «Miaptoi  <■  ■wtiurtHifiBi  ir|mi, 

Eu  proposant  une  classification  générale  des  êtres 
anomnux,  basée  sur  l'étude  approfondie  et  l'appré- 
çiauun  rigoureuse  de  leurs  affinités  naturelles,  J'a- 
vais eu  d*abord  pour  but  principal  de  nettre  en 
éridence  wie  fouk  de  rapports  qu*iu  syslime  pu- 
rement artificiel,  si  ingénieux  qu'il  pût  être,  cAt 
nécessairement  laissés  inaperçus  (1).  Mais  je  n'ai 

£as  tarde  à  reconnaître  que  cet  avautaje  n'était  ni 
)  seul  ni  même  le  plus  important  que  pût  procurer 
\  la  science  l'adoption,  pour  l'ensemble  des  anoma- 
lies, d'un  ordre  naturel  et  vraiment  inctliodiquc. 
Far  lui,  et  par  la  marche  qu'il  prescrit  de  suivre 
dans  réUtdedes  ftits  tératologiques,  chaque  groupe 
d*aoomalies  se  trouve  toujours  expliqué  k  l'avance 
p;tr  celui  qui  l'a  précédé  immétliatemcnt,  et  ainsi  de 
suite  jusqu'au  premier,  dont  les  conditions  sont 
les  plus  simples  et  les  plus  faciles  à  déterminer  par 
les  seuls  secoursde  TolMerf  ation.  Ainsi,  f  ai  d*abonl 
établi  que  toute  monstruosité  unitaire  peut  être 
considérée  comme  résultant  derasscciation,etpour 
ainsi  dire,  du  mélange  de  deux  ou  plusieurs  bémi- 
tériea.  Pfna  tard,  j*ai  démontré  quli  aoa  tour,  tout 
monaira  double  est  essentiellement  composé  de  deux 
monstres  unitaires;  et  tellement  que,  les  monstres 
unitaire  une  fois  connus,  l'histoire  tout  entière  des 
monstres  doubles  pourrait  b  la  rigueur  se  réduire  I 
la  détermination  des  modes  diTcrs  suivant  lesquels 
s'unissent  lesdeux  indiviJuscomposants.  Enfin,  par- 
venus maintenant  aux  êtres  les  plus  composés  de 
tous,  au\  monstres  triples  ou  même  plus  que  tri- 
ples, nous  allons  voir  que  leur  histoire  tout  entière, 
encore  si  obscure,  si  douteuse,  si  imparfliite  b  tous 


thèse  de  fadhérence ,  en  est  la  base ,  n'est  pan  *  Tabri  de 
graves  obJeetkxM ,  eoaime  l'a  iu««tr4  H.  Imaptaob  ,  ion  «tt^ 
p.  ta  «I  aalT.  —  M  Maalavter  4pM  rwiisÉili  fm  nuMU» 

V.  I.csaiivagp  »  profinsi^  f!e  remp'accr  c<?lie  d'Oiann,  de  ^'-Isner  , 
•l  apéotaleiBeni  da  M.  OUivier  {vo/«h  étiM.f  p.  10  al  **»!(•), 

appllcibie  1  la  tolallié  <le«  cas ,  alors  ménie  qM  toutes  les  objec- 
UoMpourraleai  être  bc  ^ircuic  iseot  rdaMnea  per  rmaettr.— Bepula 
la  fMacUon  4l»ct  ebapiure,  uae  nravalM  <«pM«<lii  «MM  «MMPt 
«rètre  proposée  per  inea  pSpe.  yoxex  les  Ceavfef  rtwiut  det 
téaticet  dti'Acad.  det  le^enee*,  1838,  2'"*  semestre,  p.  110. 

(t)  f  «{^«s  dans  la  preesière  parUa ,  l«  cbapllre  où  J'ai  iraU^  : 
P*  rttfftieaOoH  tfe  f«  MdMo4a  nmiurëUg  à  M  UrtUologftf  L  i, 
f ,  9t  et  aulv. 
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rgaciU,  se  réduire  «  quelques  corollaires  teUe^ 
«Mut  «Uracts  et  teUemeot  timplet,  qu*U  «erail  Jteile 

«le  tes  déduire  prcsciue  tous,  avant  mto&ede  0011- 
uailie  un  seul  fail  \);\r  l'observation. 

En  premier  lieu ,  les  ootiou»  géuécales  que  nous 
aTont  •cquiseï  sur  let  monstres  doulikt»  nou»  don- 
nent imméUiaiemeni  la  clef  des  caractères  ettenliels 
d^8  monstres  plus  «pie  doubles,  considérés  on  gé- 
néral, et  surtout  nous  eu  expliquent  la  nature.  Si 
iM  HWBttret  doiiblet  tmit,  comme  je  Tai  établi,  dei 
êtres  TérUableroent  composés,  et  non  des  êtres  uni- 
taires chez  lesquels  se  seraient  produites  des  par- 
ties sut  îiuuiéraircs.  h  plus  forte  raison  on  sera-t-il 
aiu6i  dts  niunslreii  triples ,  ou  plus  que  triples,  8*il 
en  existe  de  tels.  Klen  de  plus  érldent  que  oetle  pro^ 
position  :  la  nier  serait  tout  à  la  fois  regarder  comme 
imp<»'<-<iMe  la  production  surnuméraire  d'une  tfto , 
d'un  corps,  d'une  paire  de  membres,  et  admettre 
comme  possible  edle  do  deux,  de  trois,  do  quatre. 
Donr,  si  un  monstre  double  résulte  de  rasiOciatkMi 
de  deux  individus  ^jjaux  pu  iné,^rînx,  un  monstre 
triple  ou  plus  ipie  triple  sera  com|K)8é  de  trois  ou  de 
plus  de  (rois  Individus. 

L*eitrtme  rareté  des  monstres  phts  que  donbleo 
est  une  conséquence  manifeste  de  ces  premières  no- 
tions. D'nprès  elles,  la  formation  d'un  monstre  tri- 
ple suppose  dt'ux  conditions,  la  prcseuce  simultanée 
dé  trots  jumeaux  dana  l*ttléras ,  et  la  réunion  de 
tous  trois  ensemble  en  un  seul  fœtus  composé.  Or, 
potir  l'espète  humaine,  on  sait  combien  sont  rares 
les  exemples  d'accoucbcmcnt  triple,  même  indépen- 
damment de  toute  monstruosité.  Sur  37,441  accou- 
cbnnenfs,  observés  H  la  Maternité  dans  un  laps  dé 
vingt  ans  environ,  36,99â  étaient  simples,  441  dou- 
bles, IS  soulomenl  triples  (1);  ce  qui  donnerait  88 
doubles  et  un  seul  triple  sur  7,400.  Ku  outre,  dans 
ces  grossesses  triples  si  rares,  trois  cas  peuvent  se 
présenter.  Les  trois  jiuneaux  peuvent  être  isolés, 
t:'ost  le  cas  normal  et  ordinaire.  Deux  peuvent  être 
réunis,  le  troisième  étant  libre  ;  ce  qui  suppose  un 
ensemble  de  conditions  dont  la  production  doit  être 
maniiestewent  tiPètHure,  el  eo  qu^ou  •  vu  en  Hht 
seulement  dans  un  très-petit  nombre  d'exemples. 
Bnfio,  la  réunion  des  trois  sujets  en  un  seul  être, 
constitue  le  demiec  deoss  tnus  cas,  nécessairemeat 
bsoneoup  plus  niM  s  ear  il  lésolle  do  doui  uolons 
nwBstmeuMs,  et  mm  d*uno  seule  eomiae  dans  le 
second  cas;  par  conséquent,  il  suppose  dans  Vacnf 
commun  toutes  les  mêmes  conditions,  et  de  plus 
beaucoup  d'autr^^s  encore. 

La  rareté  des  monstres  pins  que  triples  doit  être 


(\)  j'rnir'"''"''^  ces renselçnempnl»  S  Vlntérctsant  in<'irK>fri»  4k 
^.J>vcu*urlti  aecauehementt  multfparet  ou  gttneUatrc'.  Jans 
la  amne  mtâM,  «oMlSM,  1. 1,  p.  149. 


ehei  ItaMB  blMtoup  plus  grsiiii  «mm-  b 
supposant  les  aeeeBsbeuiwHs  quairmpieu  etqHÉUn- 

ples  seulement  aussi  mres  que  les  triples  ,  \r%  mons- 
tres quadruples  et  q»nntup1es  devr.iirni  <lej'^  f^'"' 
plus  rares  que  les  triple»  :  car  quatre  ou  cinq  m- 
diridus  coetistaols  daas  l'utérus  pemTCftt  ee  srse- 
per  en  dcs  eombinaisons  toii-fufiéeu  qpse  ne  pe« 
offrir  une  gjossessf  triple,  par  exempïe  en  un  imît- 
vidu  libre  el  un  monstre  triple ,  ou  bien  en  deu 
monstres  doubles.  Malsil  •>Binttd*nilleors  dekn- 
eoup  que  riijrpoibèse  que  j*ai  d'alwrd  admise,  ttk 
CTacte  :  la  rareté  des  naissance*?  qnatirupks  «r- 
passe  autant  celle  des  triples  que  relle-oi  la  rareté  | 
des  doubles.  Sur  un  total  de  108,000  accoucbcmeats 
dont  M.  Dugès  a  fsit  et  publié  (1)  le  releté  d'ifrii 
le  registre  de  la  Maternité  et  de  rHôtel-Oieu,  il  ne 
s*est  pas  mhwc  présenté  un  seul  pxrniple  d'acws- 
chement  plus  que  triple  (à).  I4i  natssaiic€  «Je  qaaitt 
ou  de  einq  Jnmraux,  abstnetton  Ait»  de  looCe  mim 
monslmeuse,  est  doue  nu  oas  rare  chez  Vhomn^ 
et  même  pour  raccouchcment  <[niniiip\c  .  a  peîne  li 
science  en  possède-t-eile  quelques  exenples  aiUbea- 
tiques. 

La  ooQséquenoe  rigoufcuse  de  oee  firtli  cet,  psv 

niomme  et  potrr  les  animaux  normalement  unipi 

res  comme  lui,  que  Tes  monstres  tripV<*s  JoiTon!  Mit 
exlièm^meut  rares,  et  qut:  jes  chances  tle  la  jirth 
duetimidcemonttarssqttadnqiieeoii  phocmaplcxa 
encore,  sont  si  ftiiMes  qn'cQes  équivuleDl  pim|M 

il  rimpossibilité.  Quant  aux  espèces  animales  qir 
produisent  ordinairement  à  la  fois  plusieurs  pet. li, 
î'uuedes  conditions  de  rexlrème  rareté  des  luoostm 
plus  que  doubles,  n^eiisle  phte;  nulo  rontvessb' 
siste ,  et  son  importance  est  telle  qu'elle  doit  ■» 
nif'  Strment  rendre  très-rare  la  monsiruositô  tripii 
et  surtout  quadruple ,  quintuple,  ou  piuii  compicie 
encore. 

Ces  données  théoriques  sont  porfaitesBunt  dW 

cord  avec  les  résultats  do  l'oliscrvalion.  Les  mon»-  | 
très  triples  sont  tellement  rares ,  que  lew  exisimEC 


(I)  Loe,  cit.,  p.  360. 

(•)  Le»  Ml»  aulTiBtt,  fwtié»  réommmtt  par  mmjmid 

russe ,  le  Sfmiaqtx  Pfchfm ,  n»  88  ,  I<^^M»t ,  comme  m  * 
voil,  exlréiucDiCDl  remarquiblct ,  t'M  éUttal  «wUkeoUiiwc*.  •> 

Ba  1758,  m  imomM  XirlM  «M  pire  C»  «liiemiaft.Mpa«aM 

trlvantr^  t\t%  rfc  la  tn^me  mi  re  en  dix  ooudiei  donblcs  ,  «ept  w- 
pies  et  quatre  quadrupiet.  On  sjout»  qa»  ce  iné«e  boome  | 

etaoe  triple.  —  Cn  autrsaOMIé  '^«sflicvrilx  avait ,  m 
qaatre-vtast-irol»  «nSwIs,  ck«a  avait  poniu  qualre  aMrss.  ^  . 
prwttr»  %mmt  awli— «iU»  BW»fca»  a»aMat,  aaa»  Sripu»* 
quatre  quadrupiet.  —  Cas  eseaiplas  vralmeat  a«r««M«o  de 
McoodfM  n«  soat  ettetMi  par  «acune  preav*  :  0  Mi  «laaiHr 
qnnii  sont  reodos  eocora  pliu  loorojablat  par  la  iIMm*  wmttam 
«  rFM<iH»  tontlss  whal»  aés  iim  Ks  «•■<»•»  aiMUpM. 
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pMMeneaee  pour  douteuse,  ktni,  um  wmomMt 
JiM|É%  téfotfÊÊ  deHaller  (1),  <lpocrn»«il»qiN 

«les  aateurs  contrmpnrnins,  MM.  Chaossier  et  A<Ie- 
lon,  finns  Ir  sr\\;iiit  article  sur  les  monstres  dont 
iiit  oui  eurichi  ie  grand  Dictioooaire  des  science 
méàkaln  (S^,  ilédarent  ae  «sonaaltre,  ni  ptr  eux- 
mêmes,  ni  par  rexamcn  dflt  Mtoconi^Bés  dans  les 
annales  d«  la  science,  aucun  ext-mple  authentiqae 
de  monstruosité  triple  ;  et  ce  témoignage  est  d'au- 

ihn»  vaile  érudition ,  joignait  celui  d'une  position 
éininemmen l  favorabfc  :i  la  reclierchc  des  f  iits  té- 
ratologiqueâ.  Meckd  lui-même  qui  avait  vi:>ite  une 
grande  partie  des  musées  scientifiques  de  i'£urope, 
et  auquel  les  Aiits  curieux  de  tératologie  reeneillîa 
en  Atiemagne ,  étaient  de  toute  part  adressés  ou  an- 
noncés avec  empressement ,  Meckel  déclare,  comme 
11.  Cbaussier,  ne  connaître  aucun  exemple  autheu* 
tifaedeniMHtrmMild  triple  :  il  ùgBale  mèm  exptee- 
aàMDt  ceaune  une  des  lois  de  l'orgaolealion  des 
monstres  con)pM?tis,  ce  fait  que  l'augmentation  du 
nombre  des  parties  parait  ne  s'élever  jamais  au  delà 
de  ta  duplieilé  (5).  Quant  aux  monstres  quadruples 
on  plue  con|ileiet  eneore,  pertonoe  n*a  mène 
soiJi:?  depuis  llaller  3i  discuter  les  faits  qui  en  at- 
tester iirnt  IVxislence  :  tant  ils  sont  loin  de  présen- 
ter uu  caractère  6cienlilique. 

Cet  opinions,  émises*  par  des  hommes  aussi  éra- 
dîts  que  distingués,  suffisent  à  démontrer,  de  la  ma- 
iii^'Tc  la  plus  positive.  Textréme  rareté  des  monstres 
plus  que  doubles.  Au  surplus,  si,  après  elles,  de 
Mttfeiles  preuves  ponvairat  eneore  être  Béoessaires, 
je  puis  dis  k  priseot  lifoulsr  qtt*ao|ourd'lmi  mène 
la  monstruosité  triple  m'est  seule  connue  aulhen- 
tiquemcnt ,  et  me  Test,  en  tout,  par  trois  exemi^es 
dont  l'un ,  constaté  par  mes  propres  observations , 
est  encore  inédit. 

Les  Faits  étant  aussi  rares,  on  coaQOit  combien  i| 
serfjit  difiirilo  d«'H'»'Ti  rendre  un  compfe ex nrt  elvrai- 
uicQt  saeotitique,  comment  surtout  li  serait  impos- 
eibtede  s*élever  h  quelques  générdiiés  sur  les  mons- 
tt«s  triples,  si  l'on  était  réduit  pour  leur  étude 
aux  «TTiIrs  données  de  l'observation.  Heureusement 
leur  histoire,  comme  je  l'ai  dit,  n'est  dans  son  en- 
semble qu'un  vaste  corollaire  de  l'histoire  des  mons- 
tres doidiles,  et  toutes  les  questions  que  J'aurato 
iei  k  traiter,  peuvent  se  ramener  par  des  considéra- 


(l)AiaMM(Mr,d«isiwo^.  MMar^  un,».  Ut. 

(9|  *•««  XXXIV  ,  veirtz  V.  198. 

(1)  Vfitei  D«  auptitMat»  monitr.  commentariM^  9*  90* — 

»  1^1  mn  tiart  vtdetur  .'r^i!rr-tia  ,  numérum  parUum  ad  s'im- 
»  mttm  eoiUra  marman  ouptitari^  •  CmH  là,  «ult Mt  lui,  uae 
^OMAUMIt  iHloU,  «feefctoranrUMto  isImb auM M KsS- 
litton  MttMMBt  ftlarirs  Oaifwlles  iawi^  asrmal*  ^ 


M 

tiOQs  très-Simples  à  d'autres  déjà  traitées  etrésuiuei^ 
Les  trois  individus  oomposani  un  monstre  Hiplo 

offrent  nécessairement  l'un  des  deux  modes  suivants 
d'union  ;  car  il  n'en  est  point  d'autres  possibles. 

Ou  bien  les  trois  indiv  idus s'uniront  tousenaembU 
et,  ponrainBidir«,ooineid«roDttousonaemblesuruu 

même  point,  sortede  centre  commun;  ou  bien,  un  pM> 
mier  individu  s'unir-j  h  un  second  .et  celui-ci,  placé 
intermédiairement,  s'unira  à  son  tour  à  un  troisième. 

Ces  deaoL  eas^no  sont  pas  égakment  faciles ii  coh 
eoroir  et  k  expliquer  par  les  netlana  qpa  noua  a 
fournies  l'histoire  des  monstres  double?.  Dnns  le  pre- 
nn>r cas, chacun. des  trois  frfTes  serniluni  aii\  drux 
autres  ,  et  il  existerait  au  poiul  cuiuiuuu  d'uuiuu 
des  orginea  eommnns  à  tous  trois,  etpar  conséquent 
essentiellement  triples.  Hais  ces  conditions ,  diffici- 
lement conciliables  avec  les  \uh  ordinaires  de  l'u- 
nion des  parties,  sont  jusqu'à  présent  sans  exemple, 
méase  en  Unant  compte  dee  cas  douleui.  indiqués 
par  pittsieure  anianrs  anciens  ;  et  peuMtre  mémo 
ne  les  obserrera-t-on  jamnis  :  aussi  UO  eoul-diiS 
indiquées  ici  que  pour  meiuuiK  . 

Dans  le  second  cas,  l'un  des  trois  mdividus ,  placé 
entre  ses  frétoa,  a*unitd*nn  côté  avee  rnn ,  do  Pou- 
tre avec  l^tro.  Donc  il  n'y  a  d'organea  Irises  for- 
més sur  rinruTi  point ,  mais  bien  des  organes  doubles 
formés  sur  deux  points }  en  d'autres  termes,  point 
d'union  ternaire,  mais  dom  unions  binalias»  iin^i 
une  roonatmesité  triple  se  ramène  de  la  manière  la 
plus  simple  ^  deux  monstniosités  doubles,  l'une 
résultant  de  l'union  du  premier  juuKttn  nvcc  !e  se- 
cond, l'autre  du  second,  ou  de  l' intermédiaire,  avec 

le  troisième  (1). 

Si  simple  que  soit  cette  expression  des  conditions 
générales  de  la  monstruosité  triple,  elle  peut  être 
simplifiée  ilavantage  eucore  dans  certains  cas.llpeut 
arrifer  que  le  premier  et  le  troisième  au|et  oanlpo- 
aanl»,  ou  pour  leur  donner  des  déoonmiationaidna 
exactes ,  que  les  deux  e.rtrémeê,  d IfFèrent entre  eiu 
par  le  degré  de  leur  développement  ou  par  d'autres 
caractères,  et  notamment  par  leurs  raiforts. d'u- 
nion aveo  llnlermédiaire  s  la  monetie'tripla,  résul- 
tant alors  de  deux  imions  dissimilaires,  sera  né- 
cessa iremen  t  asymétrique  ;  et  les  deux  modes  d '  u  n  ion 
qu'il  présentera  réunis  en  lui ,  correspondront  .à 
deux  manslnroiilrfi  doubles*  Hais  il  peut  aussi  nr* 
river  que  les  deux  eomposanta  attrènuo  se  ressem- 
blent et  par  leur  organisation  propre  et  p  ir  leur 
mode  d'union  avec  l'intermédiaire  :  le  monstre  triple 
sera  alors  symétrique  ou  du  moins  divisible  psr  un 


(1)  On  iraiirralt  dire  ain»!  que  la  roooaU^uiU  triple  n'eat  autre 
cioM  nm  la  mmiinmité  dwiMe.au  mommI  «lc«r«i  j.Mft  «U*  rC" 
siiiie  «aMNUoMMiMat  <!•  ruaiM  d'n  Mlvlda  sia^|s,aviM  m  ti^ 
U'«  Mtiei,  Inl-oitoe  tonné  «le  ikva  ladlvliinsc<îiiito. 
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pirliai  •nalofwcs;  et  il  pré- 
tentcra  en  lui,  mm  deax  modes  divers  d\iiiion , 

■ais  bieD  le  même  motl  -  d'uaiou  une  fois  répété. 
En  d'autres  termes,  la  moii&lruttiité  Uripie,  lors- 
qu'elle résulte  de  deux  unions  iimilaireê ,  e»t  ré- 
dactibk ,  nw-wulenciU  k  dott  noaMaiiy*  dou- 
bles, mais  ce  qui  est  bien  plus  simple  MMOn,  k 
deux  fois  la  mtme  moastruoiiité  double. 

Ces  deux  turmcs  de  la  mouslruosité  triple  suât 
isHàmmm  nMistiiMic»;  et  II  inporte  d*Mlaiit 
flat  de  w  ptt  les  eonfoMlre.,  i|iia  i*UDe  et  raiilrt 
sont,  non-seulement  concevables  à  priori ,  mais 
même  réalisées  dés  è  présent  par  robsêrvaUoa.  CtsU 
ce  que  je  Tais  montrer  en  panant  M  renie  kt  CM 
soit  authentiques,  eiril  doniMix,  i|ai  se  npporlaU 
h  chacune  d'elles. 

Lnê  moHêlres  triples  par  u  n  fn  n  y  .v  i/rt  t/a  ires  so  ii  t 
évidemment  ceux  duut  les  condiiiou»  m>ui  les  plus 
«mplai;  «tceecnteiMii  ceuK  dont  la  rtreié  ftndt 
portée k  BCins  loin.  Si  m^me  Tor  TOid»t  s'aa  Bip- 
porter  aux  auteurs,  il  se  trouverait b  peine  quel«|ues 
AmiUes  de  moastres  doubles  qui  n'eussent  leurs 
âoalogues  parmi  1m  montres  trtplak 
.  AinsiL)reMtfiine<l)  a  motionné  etparaitraitavoir 
TU  lui-même  un  casdans lequel  trois  fœtus  de  rhitse 
seraient  trouves  réunis  latéralement  dans  lari  (;iuii 
sus-ombilicale.  Oe  SMjet,  s'il  a  réelkmeut  existe,  est 
pMui  ke  MMMMi  tripka  ranalogiie  parMt  dae 
monstres  douMea  monompbalicsM,  cl  pncill  m^e 
correspondre  spécialenut^nt  à  notre  frenrc  xipbopage. 
Ce  serait  donc ,  pour  donner  ici  à  noire  namcaaia- 
lue  Mntologiquc  iine.eElflMia»  «ni  décMk  Iwrt 
naturcUement  de  set  principe* ,  iin.vfrikMe  «Mne- 
tre  triple  rnnnomphalicn ,  et  si  Ton  veut  descendre 
jusqu'à  sa  délcnainatioa  génériqna,  un  tri  xipkt 

Lee  autak»  de  k  eekoee  ne  novs  ottrent  peint 

d*aulre  exemple  d*uii  monstre  par  unions  similaires, 
triple  à  ia  fois  dans  h'*  extrémités  oéphalitiue  et  pei- 
vioiBe.  On  n'en  a  e^.ali  ment  qu'un  seul  de  monstre 
\  k  vég^ion  cépbalique ,  triple  dans  k  ré- 
»,  et  eeini-df^Miqwpiiblié  pernu 
antnir  presque  contemporain,  me  parait  beaucoup 
plut  douteux  encore  que  lecbat  Iriplede  Lycoslbène. 
Je  veux  parier  du  chien  a  trois  croupes,  dont  la  fi- 
■■M,  ie«ée-d*eMI  per  AegMrit  jv,  «Aé  repre- 

Ce 


(1)  Jiwu».  ai  miUmtm  wm  timmiÊm  (iHt»  MWnai 

1584). —  »'j>rf3  austi  ;  I  icFTT  s,  Trailê  riet  manilrfs,v  18  ri 
13.— gcaSKCK,  tiOHiirorum  hitloria^  p.  130. — Aumovahm  , 

aTMuep*      iiw  ees  m  ese. 

(2)  Fcarlt  lir  In  nnt.^rr,  pi  I\, 

(1)  Lthrb.  drr  path.  Jnal.  dtr  liant- Smuftmér*^  l8ee, 
IMlt.ll,  P.  201^  Cl  pl.  IX,  «{.  8,  MMMMID  («oeriilM eSCM- 


iddnnpiira 

de  acvbiis  poMérieur*,  el«  iolre  «II,  iB  anad 

une  queue  r  il  pourrait  donc  être  pris  an  pr^mifra- 
peci  pour  un  monstre  triple  mouocepluiieD  cotra- 
pondant  an  ^eore  ttkielpbe  ;  c*cal4dve,  d'ipn 
notre  nomenekiare,  pev  un  tri^éadelphe,  iat 
deux  membres  postérifiir?  atiraieiil  avorte. Miijl; 
pnaijîl  dit  f.^prrsM  iueiit  qun  là  coloDoe  xttinktt 
se  divisait  posteneuremenl  en  deux  branduia- 
>  une  4nene  ;  ee  anl  Mifliai 
I ,  dane  k  prétenda  chien  )  m 
croupes ,  nn  véritable  monstre  double,  un  W-A"^- 
ptie  ordinaire  ou  di-iléadetpiie.  Cesl.en  ti&.^^ 
que  confirme  k  (ËapoaitkndekttoiNÎacqsw, 
^'onlée  eaaa  devie  parnna  nak  adroite ,  on  ii^ 

par  le  pinceau  on^inairrtnent  peu  fitléîe  è  Fi'- 
gnaiilt.  d'rtpr^s  quelque  appendice  cuiaot  jitlis <* 
moins  caudit'nrme. 

Lee  eiemples  de  Mflaalree  Bkphi  Aai  (if#i 
pelvienne,  triples  dans  la  région céphalique .  se^ 
f>îiis  nomhreoT  dans  le?  ^nnsle*;    h  «kncf. 
sieurs  auteurs  meutionoent  cliex  les  aaisuui.ii 
inlam  «te  ilMWiM,  dii  iMHim  à  MitlHtti 
distinctes,  soit  réualcepins  ou  DMiot iatinniva 
dans  la  rét^ion  crânienne,  et  réalisant  pluioumoi» 
exactement  les  conditions  de  nos  gcam  drnxljs' 
atlodyme ,  iuiodyme  et  opodyme.  Ce  iinletfd«* 
t*il  éleitpoeBibk  de  tee  iétemûntr  avec  f^m 
des  tri-dérodyme*,  tri-atiodynies ,  ^-iaiodfUi 
t\,tri~opf>ffffmoH  ;  malheureusement  ilsof 
nus  que  par  des  delada  iasudbaob  iucia'  pou^tQ- 
Mk  knr  Mttentkité»  U  en  cet  akii,  p«  a«>f^ 
d'un  agneau  cité  par  Paié  (1)  »  et  dont  la  tro« 
btMaient  à  la  fois  ;  d'un  autre  agneau  ftgttr«.  -l 'i" 
Fiuctfiiu»,  par  Aldrovaude  daus  son  UhKM^^ 
monstres      et  qui  avait  trois  faces,  deuïsatt'*' 
cottfonnéet,  rentre  fièMDperfaile;  dm 
véritable  Cerbère,  que  le  même  AîdroTiw«fe»« 
tionne  <Ians  un  autre  de  ses  ouvratjenSj.œw*^ 
lui-mcme  regarde  coame  irès-doul«u;  •J"'"'"' 
pèffc^  Irak  tMee  «ni  aurait  éléMée,cecart<r>r 

ikidro vende  (4),  d«eks  Pyrénées,  et  dont  on  ■ 
sait  rien  de  pIiTs;  enfin  tie  trois  monstres  t>»^ 
analogues,  indiqués  l'un  par  tjagdbert^^j^^ 
hoven  (8)  l'autre  par  Bartbolin  (6) ,  k  twW*'" 


(l)  oeuvr*tf  \imD«tmamtm.'—yV' 

(3)  r<9«il«MavaMBB,Mr.» 

fiirc;  F.  4lt|  «i^tajB^L  f, 

! };  •tiimstr.  Mit  ,  p.  417. 

(4>  ■  tvr«*  GvuamoM.  T«m,  ret»» 
(0)  MM.  «Mtr.  it  awiir*  mimm. 
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Toni  eet  noiiiâ^  tfohwM  èM  vegirM  etmm» 

éfjalement  dénués  d'authenticité.  Nous  ne  sarons 
rien ,  en  effet,  du  premier,  ni  ce  n'ert  qu'il  «^tf^it  né 
d*une  vieille  femme  de  soixante-quinze  aus  ;  encore 
ht  piNntsdecrtte  fenune  atlrlbaaieiit-ilt  su  mons- 
tre  une  autre  origine  tonte  aMrfeineuie  (1).  La  réa- 
Hlf  du  easdeBartbolinest  pnrorp  moin^  rîfîmisaible: 
car  lur  )ea  trob  tètes,  l'une  était  une  téte  de  loup  ; 
«ne  antreatH  enaanglautée  et  aans  peau  :  le  mons- 
tre serait  néanmoins  né  vivant,  et  H  D*a  eKpiré,ajoate 
Barlholin  ,  qu'après  avoir  fait  devant  le  sénat  de  la 
▼ille  de  sinistres  prédictions.  Quant  troinièinc 
■wnstre  humain  trtcépltale,  on  n'a  sur  iui  d  autres 
dMoUMBtl  qas  rauMmee  Mte  par  plusieurs  jour^ 
naux ,  de  sa  naissance,  qui  aurait  eu  lieu  ii  Harlem, 
et  de  son  baptéiaesout  I«  triple  nom  de  Pierre ,  Paul 
et  Jean  (2). 

Teb  tout  kl  ttab  esieoiiikt  de  Monstres  triples 
par  unions  similafrés  que  rapportent  les  anteun, 

ou  du  moins  les  senîs  qui  puissent  mériter  quelque 
attention  (3).  Tous  sont,  comme  on  le  voit,  telle- 
ment douteux  ou  ro£me  si  manifèstement  hux ,  que 
Je  smia  prenitie  tenté  dMopter  sur  eui  Topinion 
dp  Meckel ,  s!  Je  n'avais  moi-même  cti  l'occasion  ré- 
cente d'observer,  sur  un  monstre  vivant,  etmènip 
presque  adulte ,  un  genre  très>remarquablede  mons- 
irawtlé  triple.  Sur  chacun  des  eMés  d*nne  téie  gé- 
néralement bien  conformée  et  de  (jrandenrordinaire, 
existait,  près  et  en  avant  de  l'oreille,  imf»  fsrç  très- 
imparfeite ,  extrêmement  courte,  et  composée  uni- 
quement d'une  petite  bouche  et  des  mâchoires  j  t-u- 


(1)  les  »arenU  durnooMn  prét^eer,  dit  rauteur,qa'igBr(H' 

UHrUlM  atv9,  «Mf  netnm  «f  fxtraetHm     vOetrtbiu  piseu  ateia 

minoiii), 

(3)  Qo«t«|lMa  «utm  enfïnls  à  \.nM  (êtes  trtî^irent  Irultrttiét, 
MliplM  iiweJiicteaimt  encore  ,  d««  hUtorieot  anciens  <m 
4m^^nt%  coiieciloiM,  pTCienapted— «  le»  laHmMttftf,  U  V, 

part,  n,  V-  l^*"*  »  Mfvre  t^rtobrtj  «tloll  mMw 

m.  «H  JUccia  fiuut  UUxfit,  *i  tUUim  oàiU.  » 

.  <t)e«aw,iM.        9,9M,%t  ymm}mwnm4»mÊê». 

trUyiHiu,  un  geare  de  mon»trc!  qui  aurait  |hu>ir  (mic 

«a  «aevreaii  *  dU  j^*,  dva^  l  iadie«U««i  «  été  doande,  avce  une 
flfiiM,  étmt  le  itamat  dto jmaaCf,aBa.  168*,p.  per 
piTP  Mf^ntNDOL,  lie  r'ObscrTaleire.  J'ai  maatrd  allieuncoi»» 
ade»  ce  cas  eu  mmautai  InÉlipiÉy  «C  eeailea  «ee  coadlUorn 
aaralinit  Miarrei:  ce  tfeil  mm  4mI«««^  ttnwtre  deeUc  nal 
décrit  et  inai  Ssuré.  /Ttires  pHnIual,  p.  SlSet  8t4,  nel».^i 
«leelde  ialaBea*iMiaeiHlre«  ptadt ir««HMiBbre«is  eitfeo  ihmx 
aiaMlfer  te««imn.sr/f/.  natur.  nr.  ngmp^titUf^  p.  367. 
— Quaat  aa  moniire  kuaaln  prdteede  lf(pl«,  «Mtt  iWBWtTB 
•■■•It  doené  l'btilolre  dans  le»  Mem.  de  t'Aeaa  Oet  ft.  pvur 
tntt  p.  697,  c'eat  en  mooUre  deelsle  du  (oere  Jaoieepc.  rtam 

Mttormt  d^Ai,DBa\A-vr>^.  >(>c.  ctt,.  r>.  833,  en  doit  paaiif  ^JJ* 
drevawie  lui-nM^mc  n'a  jamait  cru  à  aoD  esUteneCt 


m  te  mAdiofre  hiMriesré  éfait-elle  fa  teirte  qui 

fût  bien  distincte  et  peut-être  qui  existât.  Cdle-ci 
était  msTjifestempnt  sotuler  .fTf'r  îi  branche  Toisino 
delà  mâchoire  inférieure  principale,  et  par  consé- 
qQenta^Meralloa^'felMlnaicnéeesaatrement  en  même 
temps  que  celle-ci.  Les deniboudies latérale» ftatent 
tellement  petites  qu'on  nr  pouvait  en  examiner  l'in- 
t^eur  par  l'ouverture  buccale.  Je  n'ai  aperçu  dans 
^IneiiBe  d^BHes  qu'une  seule  dent  située  à  la  partie 
antérieure;  penî^lre  qudquet  mobirw  etittaient- 
ellesplus  profondément. 

Telles  sont  les  seules  remarques  que  j'aie  pu  ftire 
sur  ce  monstre  aussi  curieux  que  rare  :  aa  mort 
•eale  pcnwttra  par  la  auftede  leeco»|ilte.  Néiii* 
moins,  même  dans  l'état  imparfàit  où  je  fuit  «Uigé 
de  V%  présenter  ici,  elles  suffisent  tîéj?i ,  non  sptile- 
menl  pour  démontrer  l'existence  d'une  véritable 
monatraoaité  triple  chez  ce  mouton,  mais  même 
ponr  déterminer  rigoureusemcntleortppoilsdeeelte 
monstruosité.  Elle  rrprndnit  rn  pffct,  évidemment, 
par  toutes  ses  conditions  d  'existence,  cdies  que  nous 
a  ofBertes  l'une  des  familles  les  plus  curieuses  des 
Bontires  douUet  ptiMltairet ,  ke  polygnathiens , 
pf  spt'rinlrmrnt  un  genre,  encore  très-peu  connu, 
qui  srr.^  h  c  iablir  par  la  suite,  et  qup  m^me  j'ai 
indiqué  sous  le  nom  de  paragnaUte.  L'analogie  de 
notre  mouton  momtraeux  ttee  ee  genre  ett  mémo 
si  complète ,  qu'on  ne  saurait  l*en  distinguer  en  le 
voyant  seulement  de  pmft!;  ?î<tjM«ct  suivant  lequel 
l'une  des  deux  faces  accessoires  est  nécessairement 
«Mbée  par  h  léle  prtncipate. 

Le  mouton  ktroiaboifehes  que  Je  vient  dedécrbo, 
appartiendra  donc,  comme  détermination  ordinale, 
aux  monstres  triples  parasitaires;  comme  détcrmi- 
nttiOQ  do  taflle,  tus  monstres  triples  polygna- 
thiens;  enfin,  oomaae  déterminalion  fénMque,  il 
servira  d?»  type  h  l'etnblissement  d'un  genre  dMlMt 
qui  devra  être  appelé  tri-parugnathn  (1). 

L'extension  «les  principes  de  notre  nomenclature 
aw  montra  Iriplea  par  onieiia  aimiMrcs,  est, 
comme  on  voit ,  très-facile ,  en  même  tempa  ^^4la 
indî«{ue  d'une  manière  très-précise  les  rapports  de 
attaque  groupe  de  monstres  triples  avec  son  ana- 
logue parmi  l«a  moaatrta  doullea.  La  dmenUé  do 
dénommer,  dV^irès  ces  mêmes  principes,  Ict  Bmm> 
très  triples  par  unions  dissimil  lirr-^ .  n'rst  pas  plus 
grande  ;  seuiemeat  toute  dcuomination  imposée  "h 
eeux-ei  derra  n^eessairement  résumer  eu  elle  ks  d6- 
MMBittatlont  dedeux  granpeadcmonattetdoifctoi,  il 


(1)  Je  ne  cite  Ici  ntie  pnnr  nn'inoire  l'o  e  S  Irr.u  becs  fuy>i,. 
fotétf  ineMienade  et  croMièniMeia  D|ur<e  per  SccAorr,  da«e 
lat  W«m  tmnmHm  m€H$  tam^f  mboé  19M,ai,MMltiOa 

«M,  fftt*l1  Tral ,  ne  rcproduMi  SB  MM  IN  SHaattvaa  at  M||0 
■MMton  à  trois  iMMicliee. 


Digitized  by  LiOOgle 


fit 


MIT.  m.  ut.  it.  eaftVr  m. 


par  conséquent  eile  deviendra  tm  peu  lonpiie  eiiin 
peii  moio»  claire.  Âu  surplus ,  ces  légers  iocoiiTé- 
«inM  M  le  préMBterMit  MM^cale^biatnr»* 
ment  :  car,  jusqu'i  présent,  nous  ne  trtMirons 
indiqiiM  pnr  lf*5  .Ttit'Hr^  fjM-'  trois  exemples  de 
Baonslruoi»ite  inpie  par  udiuu!»  dissimîlairct. 
■  L*im  dVWL  a  été  réceamert  Indiqué ,  mil  4*Qm 
Mlièf» lri»4iMioniplète,  parGarll  (t).  Ha  été pi^ 
aenté  pnr  un  agneau  dont  le  possf»5SPiir  f^i  ledwtfur 
Froriep.  Deux  des  sujetscooiposaatssoul  unis  entre 
eux  de  la  tète  au  thorax  ,1e  troisième  n'étant  au  con- 
tnilieJ«iiMttii«iilm^«daiM  !•  légion  Hwnciqoe. 
Telles  sont  aMUMweusement  les  seules  et  trfs-in- 
complètes  notions  que  j%iie  pu  remeillir  sur  ce 
■MMMtre  curieux.  Aussi  sa  delcrmiuation  générique 
«It*dl6  «■lièfeiiieDl  impoitible,  ft  oe  n*«tl  néino 
fli'«Medoiite  qneJeler*pportt  àla  imille  deo  bmii»- 
tres  monompha liens  (2). 

Un  autre  cas  beaucoup  mieux  décrit ,  mais  qui  pa- 
rait avoir  été  ignoré  même  dei  autenn  lesphts  r6> 
«Mil,  «ft  cdai  doDl  m  doit  la  oonoaliianee  aat 
docteurs  Reina  et  Oalvani  f5).  de  Cntane.  Il  rsli  la 
fois  plus  iiiféressaiit  ijne  précédent,  parce  qu'il  a 
été  rtii'uuili  par  Tespèce  humaïue ,  et  plus  aulhenti- 
yeMWOif ,  puiaque  ee  •ontlnastcuri  eaiHnémea 
qlii  •■ÉMtladitte^(4)  extraction  du  monstre.  Sur 
nn  tronc  unique,  mtiis  trè^-Tolumineux  ,  s'élevaient 
demcous,  l'un, gauche,  déforme  normale,  l'autre 
dMtt,  trc^-gros  et  nanilteimMiit  doable.  Lepr»* 
aier  portail  «ne  tète  de  confornialloii  r^gidiére  :  le 
second .  au  contraire ,  était  la  base  commune  de  deux 
ti^tp^  distinctes,  presque  aussi  bien  conformées  que 
la  première.  Les  membres  n'étaient  cependant  qu'au 
■onbradoatafjdMix  ttaofwiqvei,dteposëi  eoauno 
à  rianllMiirr ,  un  troisième  tboracique  placé  posté- 
rieurement comnïe  chez  les  dèrodymes ,  et  deux  ab- 
dominaux. L  appareil  générateur ,  de  sexe  masculin, 
était  unique ,  de  même  qne  rdinUUe.  Afnii  oe  OMNit* 
tro  ti'i^ifiauK  était ,  h  en  juger  par  sa  conforma- 
tion  exterfeure,  triple  dans  la  région  céphaliqne, 
double  en  apparence  dans  le  cou  et  la  partie  supé- 
rieure du  thorax ,  et  simple  dans  la  moitié  sous-om- 
MBiilB.  Ccat  anal  et  qôt  reaiort  de  l^OtamanoM- 
nmifie  'Mt  par  ki  dam  aMwt.  Il  «RiMait  iroli 


(t)  Loe.  eti.  ,  I».  901,  miu'is  wm  (énérlqm  «te  êomuMri' 

{•2)  »#pMÎî  ta  rCJ«ctIon  Je  «s  ciwptirp,  Barkow  i  hit  pnnhrt 
le  accooJ  volume  de  ics  Mon  tira  animal,  p«r  anat.  InditgcUa 

(Latpsif,  laafKata y  taai«MMiMl la néM  aMHir«,aMto  tus 

ajouter  aucun  n^ali  m^i-.yfju 

^a)  V<fvS  St>pr»  wi  [tlo  umuno  liietfMo,  dUM  Ir*  Jttl 

nlqtté  t  |'AI*J<!0':i'  <  n  fi  vrfi  r  ft  mâf»  1832. 

(4)0ft  ftit  oliu«e,  iMMir  MuvL'rUm^,  d'cielMr  dcax  dw 
titâs* 


lanrnx,  mais  seuiemeot  deux  Iracbëes-artères ,  l^* 
larynx  intermédiaire  et  le  droit  n^ayant  ^*uue  seok 
trachée  pour  eux  deos.  De  mèase  il  esiatait  vtfé- 
rieurement  trois  œsophages  ;  mais  bientôt  le  droit 
et  l'intermédiaire  se  confondaient  enim  aetil.  Il  «lis- 
tait deux  cœurs  et  méuie  deux  péricardes ,  et  deai 
paires  de  posBMMia ,  plaeéei  ciMCtme  daM  ruedn 
moitiés  d'un  unique,  mais  trèa-ample  thfttadt  ideat 
r^ii<T<;  (If  rAtf»<;  et  h  un  seul  sternum  antériear  (f^ 
Dans  l'abdomen,  ou  trouva  un  estomac  uniqw. h 
de  même,  un  seul  duodénum,  mais  après  loi,  d 
c*ait  l*Ho  dea  faita  aaaiamiqaea  ka  pfan  cttrioB  fd 
aient  été  constatés  chez  ce  monstre ,  ygaafcpt  àâa. 
jéjunums  et  deux  iléons;  i  partir  du  ccecnm.  If  c»- 
nat  intestinal  redevraait  au  contraire  unique.  Le 
foie,  la  rate,  le  pancréaa,  Tapporeil  gënér*», 
les  organes  urinaircs  furent  de  même  trourés  sa- 
pies  :  il  n'y  avait  mèiiif  «ju'un  seol  rein.  Crtle 
position  de  la  région  infcneuredu  tronc  estd'auvm 
plus  remarquable ,  qu'il  existait  deux  cdonike»  rer* 
tébrdea  eonplèlca  dan  tovie  Icnr  éinidaa,-liiB 
que  réunies  sur  quelques  points,  et  nsièroe  œM» 
fnférieurement  deux  sacrums.  Tels  «f»iit  Ir5  prisH- 
paux  faits  présentés  par  ce  monstre  triple,  ajialogv 
tontk  la  fioia,  eoBuneil  eaiftwilede  le  foconiiIlK. 
aux  dérodyoMt  et  aux  atlodyme8,at  «pil  pourrait  lie 
nommé  tn-<i('rn-allodyme ,  s'il  pouvait  ^tre  ntt' 
d'ériger  dès  à  présent  en  genre  u  u  ca:i  it>ule ,  et 
imparfaitenent  eoDso  k  phNienn  égards. 

Ceit également  &  deux  auteura  itnlieDS ,  BeHoE^I 
et  Fattori  (3) .  qne  l'on  doit  !n  caniiaissance  dolrt»- 
sième  cas  authentique  d'union  non  similaire,  i' 
dernier  est  fort  différent  des  deux  autres ,  nat«  il 
n*eit  pai  moins  eurienx  :  «ar  e*ect  un  exemple  jn^ 
qu'îi  présent  unique  (4) ,  d'un  monstre  triple  je- 
inclusion.  Il  a  éf  présenté  par  un  fœtus  de  vy: 
mois,  renfermant,  dans  sa  cavité  abdominale,  m 
embrjon  trèa-lneomplet,  et  dam  nne  tnmeor  «ncr 
k  la  partie  postérieore  et  droite  dn  finaaln  ,ni  ^ 


(1)  Rn  arrlèr*,  •••  etiSi  W  rlBBlsiilIlrt  «iilr«  «r«f  pv  wm 
eiiréoiltSt  comme  cbei  let  dénxlfinw.  Il  y  vaHk,  itoMSlN» 
leurs,  un  bardo  earUkïftnofo  formato  daifr  en  ilote. 

(3)  VofVf  t«  etonuM  4MM  «oc.  meOfc.  chtrurytea  M  fmrwt 
t.  X,  no  a,  p.  81. 

|3)  yox«i  le  GfomM  di  me4.  prnttlen^  t.  i,  p.  301,  <i  »:• 
tout  la  diMortaUoo  daiS  cUacd«  Fattobi,  D0'  rtUeu»rm^ 
amofttt,  lMM,t8l6. 

(4)  A  moln^  «iiir  ('on  nf>  TOUltIc  tenir  rt  nn jilo  iTun  v^M  mt: 

dans  lequel,  au  raiiport  de  qiMtqiica  blMorieos,  te  ummm 

lifir-iic   r.^vrz  Ti  L.  ObSeqiirns,  De  protUg  tt,  n«  M,— 
ire  aiilcur  a  déoril  un  auf  d'oie  dont  la  olIaUoa  doit  aMai<  "«a  1 
var  rlM  tsi.  cet  mT,  tm  ^nmi  qiÊ»  d^tndlMire,  «t  s  e»^'  \ 
plus  tptliic,  rcnfemiait  deux  Jaunes  et  cniro  eax  ua  poUt 
rv**  C4PAiNMi|  IWM.  4«  AsAi  mtrA  tmimm,  p.  44  ;  dv* 
Mokaas. 
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iMll  mtm  impiii failnmi ni  déreioppé.  Ainsi, dans  ce 
cas,  se  titNiTaient  rnmh  chez  le  même  sujet  les 
(kiu  m%im  les  piiu  ortlmaires  de  la  monstruosité 
fK  iMiHbn,  l^tefltattiM  «bitwriaito  «tl*jMlnk» 
Êm»<MiàÊ<,ï*wmM  Mr«ilM  ftfBB  InmcKMlèfct 

Ea  résumant  les  fails  que  je  viens  d'exposer,  CMi 
trouvera  que  tçt»  Im  eu  de  WMMCraotité  triple, 
rtppor^  ptfl»  autrars  ffnrfî''  observés  dans  Tes- 
fèee  hiunaine,  deux  seulem^t  celui  de  Reina  et  de 
Galvagui ,  de  Bottuli  cl  de  FaUori ,  sont  parfaitement 
«VtUeotique^.  J'en  ai  fait  connaître  moi-même  un 
fiiire  CMnple  pweittMitBt  irréciuaUe,  è  VéguA 
d'une  espèce  de  ruminants,  le  mouton.  Après  ces 
trois  cas  on  peut  en  citer  chez  les  animaux,  un  ou 
deux  qui ,  sans  être  aussi  bien  constatés ,  semblent 
#IRr« quelque  garaolie  de  vérité,  et,cliei  Vkamm 
0k  Ih  enweMX ,  plusieurs  autres  privés  de  toute  va- 
Iwir  scientifique.  'Vi-h  sont  particulièrcinrnt  tous 
çesprelcBilus  exciui^ies  d'enfants  à  trois  têtes,  admis 
iur  dévalues  rcusi-igocnieBlsper  divertaBitOBitolcs 
fyiciens. 

Si  de  l'histoire  de  la  monstruosité  triple ,  déjk  si 
pleine  de  dontes  et  de  faJjles,  nous  voulons  mainte- 
<^ani  passer  à  celle  de  la  monslruoi>ité  quadruple  ou 
fine  MHBpleie  eacore,  nous  Utctimm  secompcier 
«Blièrcment,  du  de  faiu  vni»,  nui»  iBll  eiifli|irii, 

çm  »îç  rt*rits  évidcmmcnl  faliuleus, 

l>aos  icft  espcccs  qui  produisent  a  la  tois  un  très- 
Hfmà  mmbttée  petits,  il  n'est  pae  très-rare  de 
ISMnir  qpHlquet-uns  d'entre  eux,  ou  mùnic  de  les 
(r(M!vi"r  ffMM.  adlitTcnts par l'inlcrmcdiairc  de  leurs 
cordous  ombilicaux,  soit  ^uc  œiu-ci  se  trouvent 
véawit  m  partie,  soit  w/kmmiL ^*îk  ee  Ivouvent 
ealNbeée.  Cet  ^pontieat  iiiiiilitet  pliiaiemre  toi» 
observées  chez  les  rongeurs  (1) ,  et,  parmi  les  car- 
nassiers ,  chez  le  chai  (2) ,  ne  peuvcul  cire  assimi- 
lées à  de  verilables  monstruosités  composées  :  ce 
•ont  de  simplce  héinllériet,  dans  lesqueUe»  on  peut 
voir  un  premier  pas  fait  vers  l'union  monstrueuse  de 
plusieurs  individus,  inaisquel'oti  nr|iotirrn!t  riMiftm- 
dreavtc  elle  sans  rompre  tous  les  rapports  uaiureis. 


(1)  f't^rr:  âciirxH&MNBB ,  AfuWx  mnJ->-li  mamtr.  parttUf 
dans  le*  Ephtm,  nai.  «w.,  iMc.  Ut  um.  8,  ottt.  147,  p.  854. 
— ntrn       truimu,  Sammimç^  nm  1729  «t  Htrter  1790. 

(4)  Fojrez  OZKHBTSKOSKV,  dani  les  atem.  de  l'Acad.  Imi>. 
ào  Satol-rMoMioyrR,  i>  1  (1809),  p.  SI  3  ;  »i%  cb«Use  uoutaietfi 
réttnn  dJiBte*  cSt.— Sem  auim  «uanaioKuc*  inMfU  tac  wmt  con- 
nut, l'un  par  mespr«pres  Obterratloni,  rantr«  par  nue  cMununl- 
cation  foi  m't  été  Mie  récemment.  Bjot  tout  deux  II  y  «fait 
adMimce  entre  quatre  falot. — Quant  aux  tlx  ctuts  Jolnta  cotMi» 
fell^  nea  Iroavt  MliaCl  ptr  Py  «t«»  ,  a—  le  cmnmire,  lif« 
Utmrium  Se  RerloriMrr,  année  1737,  i>.  297  ,  deux  d'entre  en 
a'tt^eat  iw»  aeulenMnl  réunit  |ur  Itntcnaédialre  4e  leurt  eor- 
«nm  sMmis  ,  mm  idMtM  airwicaraicMn  «m. 


Cette  distinction  une  fois  faite ,  il  ne  reste 
poiurattester  l'existence  delamon^fruosit»'  plus  «pte 
triple,  que  quelipies  vagiues  et  mervedleuses  rela- 
liens,  doatk  eanetiitMbuleai  Minnit  ée^^ 
mémeaBipciaonnes les  plus  étrangiieeaiii  eeicoies. 

Quel  esprit  droit  pourrriit  crolr»- .  par  e^çmplo.  sur 
là  a^jule  autorité  de  Licctus(l),  à  l'existence  d'un 
moBOIrelHUBaiii  k  sept  bras  et  sept  tètes,  avec  un 
seul  corps  porté  aur  deux  pieda  de mnioaut?  Et, 
lorsqu'on  jette  les  yeux  sur  ce  serpent  \  dcn\  pi-  ds 
^  à  sept  tètes,  dont  Scba  (à)  nous  donne  la  tïgure , 
ne  foit-onpas  aussitôt  que  cette  imUaiiuu  moderne 
de  rhjrdre  de  Ume  doit  être  iui|iniée,  non  k  la  m- 
lurc,  mais  a  une  grossière  supercherie  dont  pertOune 
aujourd'lmi  ne  serait  plus  dupe  {~y* 

£q  reconnaissant  la  nullité  complète  de  telles  au- 
loritéa,  et  en  admettant  que  la  idenee  ne  poMède 
pas  MU  seul  eicmple  dtinion  plus  que  triple,  noue 
devons  d'ailleurs  nous  garder  de  conclureque  jnni  lis 
une  monstruosité  quadruple  ou  plus  complexe  en- 
eore,  ne  se  préseatera  k  robaurfatiflii.  La  tkéorie 
nous  démontre  que  lei  chance»  de  la  produolioii 
d'une  telle  anomalie  sont  extrêraemcnt  bibles  ;  mais 
elle  n'établit  point  l'impossibilité  réelle  de  son  exis- 
tence ;  et  le  manque  absolu  de  faits  dans  les  annales 
deia8cience,eooflnDeeesdoniiéeathéoriques»  mais 
n'y  ajoute  rien. 

Au  surplus,  si  jamais  la  nature  venait  k  présenter 
des  monstres  quadruples  ou  plus  complexes  encore, 
0  o*est  guère^  permb  de  douter  que  ces  montlrea  ne 
fussent  soumis  aux  mêmes  lois  qui  rci^issi  nt  Tunion 
lies  monstres  douilles  et  iriples;  et  des  lors  rien  ne 
serait  plus  facile  que  de  ikduire  leur  explication  de 
cdie  de  ces  derniers.  On  vient  de  voir  que,  dans  les 
monstres  triples,  les  trois  individus  composants,  au 
lieu  de  se  joindre  tous  trois  ensend)le,  se  réunissent 
deiu  à  deux,  c'est-à-dire  l'un  des  extrêmes  à  l'in- 
lermédiaire,  et  cdui-ci  k  Pautre  etfrène  :  ils  ont 


11)  L«c  eu,,p.»oê, 

(9)  htmmttt,  mmm  maHuwmimmi^  ».  i,  si.  cil. 

:  ''>  )  Les  cxempleB  toivaata  de  moiulren»U4  pim  que  triple 
t«iii  inoiiu  alttur4M,  malt  ne  tout  pat  ptut  auUMiwttirwt.— -Fa^' 
UUtxs,  UUWn  ^Mtpogn*,  trtut.  de  d'HSMMU.V,  Sart*.  17f  1 , 

t.  Il,  p.  58,  cite  1111  entant  i  qtnlrc  li'ci  «inl  serait  ni  dan';  le 
rojraume  de  Léon  en  4es.— Daot  l«  Chan  hax  A'itr/  (c'est-S-dire 
le  £ft»r*  d»t  mmiltiffiwt  «t  <fct  men) ,  eavrage  qot  date  «• 
920  aD«  coviron  avant  Vbrc  crbéOcnnc  ,  j'ai  iroiivO  «les  animai» 
a  piualem  lètea  :  Tne  «Peux  a  joaqu'a  acoT  «xlrteiiM»  C^MmII> 
quea,  et  lei  attWM,  quelque  malM  sMffSMaiMtosa,  MftnlMHt 
pas  davantage  avtlr  «itaté.— ie  doit  »li¥tlm  que  M.  d'ORBMNY 
m*a  tttufâ  avetr  ni  *  Bmiaoi-krrté  «■  nootftre  aeittiiMe.  aal- 
lieureuteiBeat  aea  totmairt  aoat  cxtrAmeroeat  vagaet  tar  cet 
Cire  cemjKMé,  qui  aurait  eu,  a'apeès  «lH>rt>lsny  ,  une  muse 
eonrute  de  tétcs,  cl  tlx  train*  potlérieurt.  cet  rentelgnemcnta 
lont  les  tenlf  qu'ait  pu  me  donner  ce  «avant  ropg  enr  :  te  rap» 
poMcrataet'in  a  «a  «MHtN  «MMlee? 

Si 
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ainti,  imil  pM  im  Mid  aie  d^olan  Mr  liqMl  M  for- 
meraient des  organes  triples,  mais  deux  axes  d'union 
sur  chacun  desquels  sr  forment  des  organes  doubks: 
en  d'autres  termes,  deux  axes  dont  chacun  est  exac- 
teuMDt  tanUdile  à  1*im  eanlral  ihinito  ebet  lot 
monstres  doiiblM.  En  tdppMant  quatre  individus 
rriTTiis  d'une  monif-rp  analogue,  l'tMre  <]i!-itlniple  qui 
résullcrait  de  cetlc  union  aurait  néct'Maireuient  les 
organes  réunis  autour  de  ti^  âies  comparables  ii 
Taxe  d*iiiiioa  <l*iin  monitre  double  ;  un  monstre 
quinliiple,  autour  do  quatre  axes,  rt  linsi  dcsuite,  le 
nombre  «les  .ixes  d'union  étant  utujours  inFérieur 
d'un  au  noaibre  des  individus  composants. 

OiifWHtdire  auiii  d*unaBBanièregénéraleqaedief 
tous  les  monstres  formes  d'un  nombre  impair  d'in- 
dividus, l'axe  central  du  monstre  tout  entier,  coïnci- 
dera avec  l'axe  particulier  ou  vertébral  de  l'un  des 
indMdus  compounts  :  au  contraire,  dans  tout  aona- 
tre  composé  d'un  nombre  pair  d*îlldividus ,  l'axe 
central  du  monstre  tout  entier  sera  nécessairement 
l'axe  d'union  des  deux  individus  composants,  s'il  y 
en  a  deux  seulement,  et  des  deui  individus  placés 
le  plus  en  dedans,  s*ll  y  en  a  plus  de  deux. 


QUATRIÈME  PÂRTIË. 


FAITS  GËI(ËRAUX. 


BAPrO&TS,  XOIS  BT  GAVSES  DBS  AlfOUAUSS. 

Dans  la  seconde  et  dans  la  troisième  partie  de  cet 
ouvrage,  appuyé  sur  quelques  principes  posés  dans 
la  première,  j*ai  Ml  successivement,  de  chaque 
groupe  d'jinntnnltrssnit  «simples,  soit  complexes,  line 
étude  d'autant  plus  approfondie  qu'elle  offrait  plus 
d'intérêt  ou  plus  de  difficultés.  Embrassant  à  la  fois 
la  natmw,  Tinduence  physiologique  et  pathologique, 
toi  itppiMrIs  et  le  modefte  production  des  anomalies, 
mes  recherches  ont  été  constamment  dirig^e^  vers 
un  double  but,  savoir  :  la  connaissance,  par  l'ot>- 
tsmiinii  imaiédiate»  des  oondHions  propres  aux  di^ 
ma  genres  d*nn  gnmpe  :  puis,  la  déterminatioD, 
par  la  comparaison  et  le  raisonnement,  dei  COOdi- 
ions  générales  du  groupe  tout  entier. 

Tous  les  faits  particuliers  que  j'iii  étudiés  dans  cet 
ouvrage,  ont  donc  été,  b  bien  dire,  d^  génAralisés, 
et  il  en  devait  être  ainsi  :  car,  l'exposition  d*un  cer- 
tain nombre  de  faits  amène  aussi  natnrellementaprès 
cUe  un  premier  d^ré  de  généralisauon,  que  des 


ïesgéoéralitésque  j'ai  déduites  jusqo*à  présent,  sont 
renfermées  dans  lecerHe  étroit  d'une  seule  famill**. 
d'un  seul  ordre  ou  tout  au  plus  d  une  seule  dam 
tfanmnaliea  :  eeneaont  que  des  tésaltal*  purtiatoit 
pour  ainsi  dire  fragmentaires,  comme  leu  raeketcbei 
elles-rîîAmes  qui  les  ont  produits.  I.3  quatrième  par- 
tie de  mon  ouvrage  aura  au  contraire  pour  sujet . 
l'étude  des  conditions  les  plus  générales  des  ano- 
malies, de  leurs  lois,  et,  autant  que  le  pennet  FéM 
présent  de  la  science,  de  leur.^  causes. 

Les  recherches  qnr  je  vais  entreprendre  iri.  p* 
dittcrcni  de  c^es  auxquelles  je  me  suis  livré  jusqu'à 
présent,  ni  parles  mélbodes  d*iiivestigatioii  quef  as- 
rai  à  empl<^r,  ni  par  la  nature  des  résultats  qw 
je  devrai  en  obtenir  mnis  seulement  par  le  nomhr 
beaucoup  plu»  considérable  des  faits  que  j'aurai  à 
cnbniaer  dans  met  eonsidivaiieim.  Geuera,  si  r« 
veut,  le  même  travail,  maisexéeulésur  deptoagn» 
des  proportions  :  sa  base  srra  l'ensemble  loul  entifr 
des  anomalies  ;  son  but,  ia  rerherchc  de  vérités  très- 
générales,  embrassant  dans  leur  vaste  étendue  lei 
gén^lilés  du  prenûer  degré,  comme  ccilea-cl  cmih 
prenaient  en  elles  les  faits  particuliers. 

Parmi  les  considérations  que  j'aurai  présentât 
dans  cette  quatrième  partie,  les  unes,  sujet  d  un  pre- 
mier livre,  seront  relatives  aux  cavaetèret,  i  ronp- 
ntsation  des  êtres  auunAaux,  aux  rliiiiiBHuniiisipl 
précèdent  ou  accomprt(jnentordinriiromeiît  leur  pro- 
duction ;  en  d'autres  termes,  à  toutes  ces  donner 
qui  pour  chaque  cas  particulier  sont  révélées  mmt- 
dîatement  par  robservation. 

Le  second  livre  aura  au  contraire  pour  sujet,  ks 
généralités  qui  se  rapportent  au  mode  lui-même  lî- 
la  production  des  anomalies,  cl  à  leurs  causes  :qu«»- 
tions  irès-dlfieilcs  et  abstraitm,  tot  la  suMm, 
impossible  par  les  seules  données  iflumédiaiet  ^ 
l'obsefvation^nepeutèireebtaaueqQepiriadnctim 


9BS  CIRCUNSTAKCES  GÉr£rALB8,  DBS  &APF(mSKT 

B»  um     AnoMAiai  (t). 


Dansun  ordre  rig^oureusement  méthodique,  l'était 
des  organes  précède  celle  des  fonctions ,  et  par  €»• 
séquent,  Félude  des  eooditlont  «BUlmBiqMa  ds 


(1)  Keiyz  sur  toas  ces  suieU  m».  diMcrtâUoa  Smr  m 

loât  1829,  dans  laquelle  M  trouvent  déjl  coni 
imtes  les  pr«po«iU<HU  «UMiM  dans  c«  ctapiu-e. 
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ptoduction  et  de  leur  inflnpnrf  mr  Ips  fonctions. 
G*t ordre)  «  natorel  qu'il  puisse  paraître,  est  préoi- 
•ÉHift  rtefUte  4e  que  je  vais  8ui?re.  Tout 
Iwtmiasw  q«*U  ptatoMr,  m'ont  para  eompemét 
et  au  delà  parun  (prave  inconvënienl,  celni  déplacer, 
avant  des  faiu  révélés  par  une  observation  facile  et 
iMit  extérieure,  des  considératiODS  qui  ne  peuvent 

qw  h  M  de  iMhmkw  «MAomiques,  et 
plusieon  lent  trti-Miiilce  et  4Hm  oïdK  b«e-^ 
Béral. 


CHÂPITKK  PBJSMIEIL 

m  LA.  raiftiisircB  Die  AirovAuie. 

En  prenent  le  mot  tmomalfes  dans  toute  ion  ex- 
tension, et  embrassant  sous  ce  nom,  comme  on  doit 
lefiiire,  toutes  les  déviations  du  type  spécifique, 
ensai  bien  les  plus  légères  que  les  plus  graves,  il 
cit  hicontettable  que  les  anomalies  doivent  être  con- 
sidérées  comme  excessivement  commmies.  Les  ana- 
fomîstcs  m^mr  les  plus  nortrcs  savent  combien  il 
est  rare,  pour  ne  pas  dire  plus,  de  trouver  Jans  l'es- 
pèce humaine  un  sujet  exempt  de  toute  variété  dans 
la  distribtttioa  de  ses  vaisscanx;  et  il  en  est  eiaele- 
ment  ainsi  des  animaux  domestiques,  soumis,  comme 
l'homme,  b  rîiiHiienre  de  tant  de  causes  modifica- 
trices. Chez  les  animaux  sauvages  eux-mêmes ,  les 
nramaiHes  sont  encore,  sinon  aussi  eomraunes,  da 
moins  très-fréquentes  ;  et  c'est  un  fait  qu'il  importe 
d'autant  plus  de  rappeler,  que  les  zootoroistes  n'en 
ont  jusqu'à  présent  tenu  presque  aucun  compte. 
Chaque  jour  eneofe  on  les  volt  s'autoriser  de  Pexa- 
nen  dVin  seul  Indifida,  soit  pour  déterminer  les 
caractères  anatomiqucs  normaux  de  respèce ,  soit 
même  pour  nier  comme  erronés  et  faux,  les  résultats 
des  olûervations  faites  antérieurement  sur  d'autres 
individus. 

Heureusement  toutes  celles  des  atiomalir'^  qnr  l'on 
peut  dire  très-coniruunes,  sont  dénuées  d'uifluence 
physiologique,  et  ne  produisent  même  aucune  dif- 
isrmifé  :  tontes  sont  de  simples  variétés.  Tout  vice 
de  conformation,  toute  hétérotaxie,  tout  hermaphro- 
disme, totite  monstruosité,  est  au  contraire  comme 
une  rare  exception  par  rapport  aux  conditions  nor- 
BÉtesdu  type  spécifique  :  car  pour  un  seul  iadividn 
uHrantune  telle  anomalie,  il  en  naîtra  un  trèS' grand 
nombre  d'autres  qui  ne  la  présenteront  pas. 

Toutefois,  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  la  rareté  des 
moDStruosiNs  elles-mêmes,  soit  aussi  grande  qu*on 
le  tnppoeait  anlrdbis*  Depuis  fue  les  iwogrès  de  la 
raison  publique  ont  ôté  une  grande  partie  de  leu* 
force,  h  ces  pré  jugés  absurdes  qui  fRis:tienf  d'un  ac- 
couchement iUiumal  un  sujet  de  hmic  pour  toute 


une  fhmiUe  ;  depuis  soMmt  quefintérèt  etllmpor- 

tance  réelle  des  études  tératologiques,  ont  été  révélés 
h  tous  les  médecins  instruits  par  les  travaux  de  l'é- 
cole anatomique  moderne,  les  exemples  de  naissances 
monstrueuses  se  sont  iMueoup  multipliés ,  parce 
qu'une  portion  beanooup  moindre  d'entre  eHes,  a 
été  dérobée  à  la  science  par  les  craintes  des  familles 
et  la  négligence  des  accoucheurs.  Ainsi,  depuis  que 
Je  me  suis  livré  avec  quelque  soin  à  l'élude  des  ftiits 
tératologiqnee,  il  ne  s*est  passé  aimme  année  où  je 
n'aie  eti  connaissance  de  quatre  ou  cinq  exemples,  au 
moins,  de  naissances  monstrueuses  dans  l'espèce  hu- 
maine, seulement  pour  Paris.  Or,  il  n'y  a  nul  doute 
que  plusieurs  autres  eas  ne  testent  dnque  année 
inconnus ,  surtout  parmi  ceux  où  la  nai>saiirc  a  été 
très-prématurée.  En  supposant  le  nombre  total  de 
ces  cas  inconnus,  seulement  égal  à  celui  des  cas  con- 
nus ,  éralnation  qui  est  sans  doute  au-dessous  de  la 
réalité,  on  trouverait  encore  pour  Paris  environ 
9  naissances, je n<' dis p;is seulement  anomales,  mai» 
véritaUement monstrueuses, sur  un  lotalde  37,000; 
ou ,  en  rédnisantle  rapport  à  sa  plus  simple  expres- 
sion ,  1  naissance  monstrueuse  sur  un  total  de  5,000 
naissances.  Ce  rapport ,  s'il  pouvait  être  étentîii  h  la 
France  tout  entière,  où  l'on  compte  chaque  annnée 
un  million  de  naissances  (1),  donnerait  pour  le  total 
annuel  des  naissanees  monstrueuses  en  Uranee,  le 
nombre  effrayant  de  3,300. 

Quant  aux  sujets  qui,  sans  être  monstrueux, 
offrent  une  conformation  vicieuse  dans  une  des  par- 
ties de  leurs  eorps ,  lenr  nonÉbre ,  sftsolument  incal- 
culable dans  rétat  présent  de  la  science  (2),  est  sans 
nii!  dnntp  bf>ni!coup  plus  considérable  encore,  «fuoi- 
quc  lui-méme  soil  de  beaucoup  inférieur  à  celui  des 


(1)  it  penUAlre  plus  eoeort.  ua  Donbra*  dat  mImumms  kt- 
•cmei  MT  la  regiMra*  de  réun  dvu,  ont  M  ; 

Vonr  1830   de  6e7;Ba4 

1881  •  aM,70B 

18Sa  ,    .  038,186 

188».   809,888 

Or  ,ccs  nomhrcî  <^ont  ls  moyfnno  est  6(55,07?!,  crrm?rcnncnl 
feulfmem  iw  produit*  «ie»  ao«ou«b«aMM)U  qui  ont  eu  lieu  è  tenue 

mealceux  des  rautset'oouches ,  dont  n  Importe  cepeiuUat  beau- 
coup de  teoir  ici  compte  :  eer,  parmi  ooa  demlera  ,  te  Uewraai 
trt»<e«rtalMflMai  pMM  drteai  mm^mmu  i|ue  pwaU  ta  S»- 
tM  ikt»  k  mm,  stsaotowi  iwais  «mb  i»  MMara  tam 

dea  eea. 

(B)  ans  wméÊtm  dtoierUUeoa  KratoloeSqaea,  qui  fait  per> 
Uedca  Mêaiolm  étimtOtUté  méMcat*  a'tmuUUioitf  U  IX, 
mon  pire  a  émia  le  vou  «  que  lea  d«olaratl<nu  dea  dMt  con- 
a  ceroaol  lea  ealtata  laorta-péa,  lea  dttUagiwiaeQt  en  deax 
a  daiaee,  en  bt*n  et  M  mat  oonforméa.  ■  Dne  telle  diaUncUos, 
al  elle  était  procrtte  par  rautorlté,  serait  i  ptusicura  égards 
trta-ulile  A  te  ptojraiolef  ie  el  à  la  mMecliie  légale  elK-mêmc. 
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enFanis  que  rend  inontt» me  tinpie  Tiriété  am- 

touiique. 

.  Le  nonubre  des  naissances  monstrueuses  qui  cal 
liea  chupie  anote  panri  kt  tntnMVi,  nous  éclw|iitt 

encore  plus  Comiilrimirnl  qitr  ]f  nnmijre  des  natS- 
sauces  dans  i'cspccc  liiiitiaitie.  Cependant  le  rappro< 
chement  des  faits  déjàcooauâ,  peut  fournir  quelque 
enm^^ieBoes  intérettalm  que  Javait  énoDeer  tua- 
cinetement. 

Les  naissances  monstrueuses  ne  sont  pas  égale- 
ment fréquentes  dans  toutes  les  espèces,  et  il  y  a 
mAme  aoinrant  dea  dilKreocaa  Crèa-digiiea  da  re* 
marque ,  entre  les  espèces  qui  offrent  entre  dUes  le 
plus  de  similitiKlf ,  tnnl  pour  Ips  rirconst.Tncos  de 
leur  genre  de  Yie  que  pour  leur  organualiuu.  Ain&i, 
je  eonnaiaidtta  de  monttrea  cfaet  ledHrt  qaa  «hef  lé 
ohiaQ,  plus  aussi  chez  le  bœuf  que  chei  le  iMmlaii, 
^oique  la  première  de  ces  esin-cps  rumprenne  nn 
nombre  beaucoup  plus  grauU  d'iudividu^  que  lu  se- 
conde, et  que  la  quatrième  conrre  nos  champs  de 
■aea  nombreux  troupaani. 

Certaines  espèces  paraissent  aussi  aroir  pour  la 
production  de  certaines  nionslruosilés,  une  sorte 
de  prédisposition  qu'expliquent  quelquefois»  leti  don- 
née» de  leur  organisalioD  normale.  Catt  ainsi  qoe 
le  cochon,  remarquable  dans  Tétat  normal  par  le  dé- 
▼cloppement  de  son  groin,  et  appartenant,  dans  la 
méthode  zoologique,  au  même  ordre  que  les  élé- 
yhmu  H  Ice  tqpbs,  est,daimileele»ei|ièaea,  «Ue 
où  se  produisent  le  plua  aaoTenl  les  monstruosités 
ryclocéfihalique^»,  ciir-iel^risées  par  l'existence  d'un 
tippendice  eu  La  ne  en  foriue  de  trompe,  et  en  outre, 
celle  où  cet  appendice  préeàile  le  pliii  de  vohmia. 
De  même,  on  conçinfc  bien  pourquoi  le  chat,  espèce 
où  il  naît  dans  chaque  portée  un  grand  ntinibre  de 
petits,  offire  très-fréquemment,  et  pcui-c-tre  plus 
AréquenBem  qjUtaMne  aulre»  dee  «emples  de 
moBttruosité  dooUe.  Kaia  il  jr  a  aussi  des  circon- 
stances qui  échappent  romplt-tement  îi  Texplication. 
Ainsi  fespèce bovine,  qui  est  ordinairement unipare, 
présente  presque  autant  de  monstruosités  doubles 
que  le  chat,  et  bcaneoop  plua  que  le  chien. 

I!  rst  des  monstruosités  qui  se  produisent ,  mais 
non  avec  la  même  firéquenoe,  dans  une  multitude 
d'espèces  très-différentes  par  leur  organisation.  Tel- 
les sont,  par  exemple,  Peclionifiie,larliinocépbalie, 
la  triocéphalie,  plusieurs  mouairuoaittedottbleaaiH 
iositiquos,  et  plusieurs  parasUîques,  telles  que  la  pf- 
gomélie.  D'autrea,  au  contraire,  ne  s'obserrent  que 
dans  un  trèa-petit  nombre  d'eapèeeè  h  la  fois;  et  il 
«M  an  que  Ton  pourrait  dire  la  propriété  exclusire 
dte  aenla  <1).  Toutaa  leanonatmoailéa  etencéphih 
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liques.  pseiidencéphaUques  et  anencéphaliques ,  peu 
rares  ches  i  homme,  sont  presque  eniKretneeA  saas 
paprtiwlÉnli  parai  laa  ariMtti*  11  «  aat  h  fM 
prèsde  ntaae  des  roonniiMalKi  acéphaliques  «t|ft> 

raeéphaliqne'!.  Reciproqupmcnt  h  dtT;idel]>hie,  pett 
rare  chez  les  carua&siers  ei  ks  ruiiiui<itit$,  l'est  au 
plus  haut  degré  chex  l'homme;  ei  l'hypogualhie, 
ainsi  ^  la  9enMf«iaia,raHgnaÉUe,  plusi^usfM 
observées  chea  les  ruminants,  chez  le  boeuf  stirîout, 
ne  se  sont  jamais  présentées  dans  l'espèce  humaiae. 
De  même  encore,  et  pour  emprunter  un  exempk  a 
un  anlnordre  de  Ihili,  noua  avoua  vu  rherBBapbio> 
disme  mixte  rare  chez  l'homme,  tandis  qu*un  detes 
peures,  l'hermaphrodisme  superiK)st\  a  eto  observé 
plusieurs  fois  chea  la  chèvre,  et  qu  un  autre,  1  lier- 
mapluiidisaw  latéral,  eat  presque  commun  cha 
insectes,  spécialement  chez  les  lépidoptères* 

Parmi  les  monstrfs  doubles,  il  est  à  remarquer 
que  les  genres  supcncur»,  caractérisés  j»ar  l'état  plus 
complet  des  deoi  sv||el»  oonqposaulSt  sont  riêhca 
surtout  en  cas  présentés  par  l'espèce  humaine.  Il  en 
est  ainsi,  par  exemple,  de  la  première  Iribu  tout  en- 
tière des  autositaires  et  de  la  première  famille  de 
chacune  des  deux  tribus  suivantes.  Au  contraire, 
c'est  principalenient,  et  quèl|uef6ia  adusifcmenl 
d'animaux  raonstmeui  tpie  ss  aonqposent  les  geucs 
inférieurs. 

£n  comparant  entre  elles  les  diverses  classes  du 
r^ne  aniaul,  on  trouve  aussi  tgu  les  Irais  qusiH 
au  UMins  des  monstruosités  connues, apttOftieoBSBt 

aux  mammifères,  et  le  dernier  quart  presque  tout 
entier  aux  oiseaux.  On  ne  connaît,  en  effet,  qu'un 
petit  nomhre  de  monatmosilës,  eteatmcy  d*nneM- 
nière  phas  générale,  d'anomalies  parmi  lea  rqitiks; 
moins  encore  parmi  !rs  j  oi-^sons;  moins  encore 
parmi  les  articulés  ;  moins  encore  parmi  les  mol- 
htsques «t  les  vers  Intestinani;  enfin  à  peine  qnel> 
quea-unes  dans  les  véritables  radiaîrcs.  Le  Bondwc 
des  anomalies  «b  i  roît  donc  îi  mesure  qu'on  descend 
dans  la  série  animale  ;  en  d'autres  termes,  à  mesure 
que  le  nombre  et  la  complication  des  organes  dimi- 
nuent.  Or,  il  aat  IscOe  de  voir  qu*il  d^ait  en  être 
ainsi.  En  effet,  arec  le  nombre  et  h  complication  des 
organes  d'un  être,  s'accroit  manifestement  le  nom- 
bre des  actes  de  formation  ei  de  développcmeot, 
pai  lesquels  il  doit  s*âeTcr,  de  sa  simplicité  origi- 
nelle, h  son  état  définitif,  et  en  même  temps  le  nom- 
bre des  anomalies  dont  il  peut  èlae  atteint  dans  le 
cours  de  son  évolution. 


têHahu  ta^ÊUUui  tmiptut  tpécfaumtnt  dUpo$«i  à  <tet  attém- 
tkmi  ^MyaMêtaon  tUUrmtiiêtt.—VlQS  anclonnemeat,  Uvnra , 
avÉtt  ioMl  Sue  $on  aUenUM  SMT  m  nèmm  tM  4m$  nm  «SHÉM 

IoIb,  «o  pritsodtat  que  c^oc  espàcc  d'tniiiuuu  •  Mt  iMfiMru»- 
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Celte  remarque  expliqiie  d'une  manière  générale 
|K)urquoi  le  nom!»rf  nnomaliea  est,  poiir  chaque 
classe,  m  raisua  de  son  d«gré  é'ékrMHm  dans  Té- 
ehflll»  Mttoçtque;  mait  dk  -ne  Knd  inill«Miil 
ctmiiie  de  réMrme  df^trepertion  que  prémlft  !• 
nonilirt'tîrsanomaHos,  appartenant,  d'une  pari,  mix 
deux  premières  classes,  et  de  l'autre,  h  tout  le  reste 
âa  règne  animal.  Cette  disprf^Mtrtion  dépaad  dvi- 
demment  d*^iiim  données,  <t  cdle«-«i  rétidMit 
dans  le  (jrand  nombre  d'eJpèces  des  deux  premières 
classes  qui  se  trouvent  réduites  à  l'étal  de  domesti- 
cité. 11  est  manifeste  que  les  autmaux  sauvages  doi- 
ftntprééeoterflioiMd'aiioBialiMiiidiTidiiellM,  ami 
bien  que  moins  de  yariétés  héréditaires  ou  de  races, 
en  raison  du  nombre  beaucoup  moindre  de  causes 
de  variation  auiqucties  ils  sont  soumis.  Maiftde  plus, 
leur  genre  de  vie  les  étnlbe  preiqne  enUirenent  h 
mtrt  olteerratlon  ;  et  qaaad  des  anematies  Tiennent 
Il  se  produire  parmi  eux,  elles  ne  pctivent  nous  être 
rérélces  que  par  des  circonstances  fortuites.  Aussi 
les  eiemples  4|ui  noua  aont  eonirns,  ont-Os  été  pres- 
que toiu  présentée  par  des  espèces  ? irant  I  la  por- 
tée de  rbomme,  sans  cesse  rocherehées  on  pmirîiii- 
viesparlui,  et  dont  quelques-uoes  pourraient  même 
éire  dites  à  demi  domestiques.  C'est  ainsi  que,  si 
BOUS  nousrevftrmoDS  dans  le  œrcle  des  monstnio- 
sités  véritables,  nous  ne  trouvons  gaèrc  d'exemples 
authentiques  k  citer  i»armi  les  mammif/res  que 
chez  le  cerf,  le  daim,  le  chevreuil,  le  8ani;it€r,ie 
lltvrt  el  la  taupe,  et  parmi  les  «iieéux ,  que  olwi  le 


chardonneret  d  dm  W 
perroquets  (1). 

Haos  touteeomparaison  numérique  à  établir  entre 
les  anonudies  dinsdirers  groupes  d*aniniaui,  il  cal 
done  Déoessatre  de  séparer  les  espèces  sauvages  dci 
races  domestique?.  l'A  même  .  si  l'on  veut  comparer 
entré  elles  soit  des  espèces  sauvages,  soit  au  con- 
traire des  rao«ê  dMaesliques,  il  faudra,  sous  pdne 
d'erreur,  esamiàer  el  apprécier  avec  exacUuide  1er 
circonstances  particulières  d  itis  lesquelles  chaque 
espèce  se  trouve  placée  j>ar  rapport  à  notre  obser- 
vation. Celte  remarque  e^L  spécialemcut  applicable 
au  laUeeu  ernoptique  stivenC,  daas  lequel  J'ai 
cherché ,  par  la  comparaison  de  diverses  monstruo- 
sités chez  rbomme  et  chez  plusieiirH  animaux  di»- 
mestiques ,  h  résumer ,  et  pour  am»i  dire,  k  rendre 
Tiaibles  presque  toutes  lef  eousidMions  qui  pré« 
cèdent 


(1  )  Ji.  rof^KiEi ,  ctaoi  top  articto  MattuU*t  Ostftmmet ,  du 
taiMfMMraiMlMtfStyt.  ZiT, p.  878,' nh» 

volt,  commU  tme  prjve  pm'nr  rt>  roiisIdâfSUt  M 


f  e»  eonun*  czeoii>ic|  <ie  mMUrwall^,  .  , 
(t)  Jiti  HMà  éuu  ce  laliien  im  «m  «m  jiu 

MMles  de  la  (cîetice ,  et  ceux  qnt  ^nr  r^>t  connnt  par  me*  prO' 
pm  «bwrvaUoni.  Il  m  biqt  )m«  •ubll«i-,  en  coflaparaol  l«a  i 

1er  c.iç  l'i'ryjiit^s  p  ir  l'c.sriLA  P  hnmiîiic  ont  prci<|ue  toujours  élâ 
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3 
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4 

21 

7 

64 

:  :  i  :  0,12 

MONSTEU  0MT4UIE8. 


Phoconclei.  .  .  . 
Monstres  sjméliens  . 
M.  iiscudencéphalteni. 
M.  «nencéphiiiens. 
M.  cjclocéphaiieu.  . 
H.  acéphalieu.  •  ■ 
M.  anidiens.  .    •  • 


11 
41 

98 
49 
36 
83 
1 


MOMSTEKS  DOUBLES- 


Monstres  monomphalieni 

Jaoiccps  

Synutes  

Diradelphes.  . 
M.  sjsomiens.  . 
M.  motiosomicBi .  . 
M.  kétérotypiens. 
Hypoenalhes  et  augnates 
M.  poîjmélieni.  .  . 


70 
11 
18 
2 
44 
14 
31 
> 
8 


14 
» 
■ 


• 

1 

8 
15 

1 
21 
15 

» 

1 


(1)  Ces  Doabrei  totaus  comprennent  tous  les  cas  connus  soit  parmi  les  espèces  indiquées  daos  le  tableau,  toit  panai  celles 
ifoi  B*oBt  pu  y  trouver  placo(t'oyM,  pour  celles'Ct,  l'iuslaire  spéciale  de  chaque  groupe;. 


On  voit  immédiatement  par  ce  tableau  que  les  es- 
pèces qui  ont  offert  le  plus  d'exemples  de  monstruo- 
sités, sont ,  après  l'homme ,  et  dans  l'ordre  suivant, 
le  cochon ,  le  bœuf,  le  chat  et  le  mouton.  Viennent 
ensuite,  mais  avec  une  difFérence  numérique  très- 
marquée,  la  poule  et  le  chien,  puis  le  cheval,  la  chèvre, 
l'oie,  et  quelques  autres  espèces  de  mammifères  et 
d'oiseaux  (1). 


CHAPITRE  n. 

DBS  CIEC0NSTATTCE8  DE  LA  NAISSANCE,  DE  LA  VIE, 
DE  LA  BEPRODUCTIOÎt  ET  DE  LA  MORT  CHEZ  LES 
ÊTRES  ANOMAUX ,  ET  PRIIfCIPALEMEPfT  CHEZ  LES 
MONSTRES. 

Avant  d'aborder  Téludc  des  être  anomaux  consi- 


(t)  Parmi  Ica  espèces  non  comprises  dans  le  tableau  ,  Il  l^ut 
noter  le  eanard,  cticz  lequel  les  moostniosliés  polym^^llqucs  fODl 
aussi  peu  rares  quo  cbei  Tôle. 


dérés  en  eux-mêmes ,  et  d'exposer  les  faits  les  plui 
généraux  et  les  lois  auxquelles  se  ramènent  les  varia- 
tions si  nombreuses  de  leur  organisation ,  je  dots 
appeler  l'attention  sur  les  circonstances  dans  les- 
quelles les  anomalies  sont  ordinairement  produites, 
et  sur  les  particularités  que  présentent,  chez  les  filres 
qui  en  sont  affectés,  la  naissance,  la  vie,  la  repro- 
duction ,  lorsqu'elle  est  possible ,  et  la  mort.  Tel 
sera  le  si^et  de  ce  chapitre ,  résumé  général ,  mais 
succinct ,  de  toutes  les  remarques  que  j'ai  faites  sur 
les  circonstances  etl'iniluence  des  anomalies  daos  le 
cours  des  deux  parties  précédentes. 

S  I.  DES  CIRCONSTANCES  QUI  PRÉCÈDENT  ET  PEUVENT 
ANNONCER  LA  NAISSANCE  DES  ÊTRES  A  NOMAUX. 

Il  s'en  fout  de  beaucoup  que  la  naissance  d'un 
être  anomal,  même  d'un  être  affecté  d'une  grave 
monstruosité ,  soit  toujours  précédée  de  circonstan- 
ces anomales ,  survenues,  soit  avant ,  soit  pendant, 
ou  après  le  moment  de  la  conception.  Parmi  les  gros- 
sesses qui  se  sont  terminées  par  des  accouchements 
monstrueux ,  un  grand  nombre  avaient  eu  nit^mc  uo 
cours  parfaitement  régulier  ;  et  leur  Iriste  résultat , 
tout  à  fait  imprévu  dcsmcdccius  aussi  bien  tjucdcs 


Google 


m 


HicUoo. 

On  peut  mène  ajouter,  comme  nn  fait  presse 
génàpaly  quant  aux  circonstances  antérieom,  que 
les  femmes  qui  ont  donn»'  ]c  jour  h  des  êtres  mons- 
trueux, jouit^atent  urdiiiairemtut  d'une  très-bonne 
santé,  et  avaient  eu  déjà  une  ou  plusieurs  grosses- 
iM.  Cette  dernière  cireonslance  esl  surtout  très- 
constanto ,  et  tellement  qu^cn  faisant  abstraction  de 
ta  famille,  h  tant d'éprds  exceptionnelle,  des  pseu- 
dencéphaliens ,  ilrçsteà  peinehciter  quelques  exem- 
filef  de  BMMtrea  nés  d\ine  femme  fwimipare. 

U  existe  donc  des  cas  où  tout,  circoostanees  de 
la  grossesse  cl  cireonstanccs  antérieures,  concourt 
à  donner ,  sur  le  produit  de  raccoucttcwent,  des  es- 
pérances qui  doirent  être  cruellement  déçoes*  Mais 
il  en  est  aussi  des  cas,  oà  difers  indices  penTent,  si- 
non nnnoncer  l'existence  d'un  être  anomal  an  srîn 
de  sa  mère,  du  moins  faire  concevoir  quelques  in- 
quiétudes sur  l'issue  de  la  grossesse. 

De  premiers  indieéi  résultent  de  la  tcndanoe  que 
tous  les  étresanomaux  ont  à  transmettre  h  leurs  pro- 
duits les  earactères  oriianiques  qu'eux-mt'^mes  pos- 
sèdent, (ietle  tendance,  cunuue  je  le  mootrerai, 
disle  daus  les  êtres  anomaux  aussi  Uen  que  dans 
les  êtres  normaux;  mais  dans  les  uns  comme  dans 
]m  autres,  elle  a  ses  limites ,  et  on  eommettrait  une 
erreur  grossière  en  prétendant  que  d'un  père  ou 
dVne  mère  affectés  d'anomalie,  ne  sauraient  naître 
des  enftitits  normaux.  Loin  qu'il  en  soit  ainsi,  j'éta- 
blirai bientôt  qu'il  est  même  des  inunstruosilés  qui 
ne  se  transmettent  jamais,  et  même  ne  peuvent  se 
transmettre  héréditairement 

La  ominaissanoe  des  produits  des  grossessesanlé- 
ricures,  s'il  y  en  a  en  ,  peut  niisM  .  d  insfirtrunscas» 
fournir  d'utiles  données.  luUcpendainiuent  de  toute 
transmission  li^éditaire,  certains  individus,  même 
pnrliitement  normaux ,  ont  nno  aorte  de  prétSspo- 
ailioa  k  donner  naissance  à  des  êtres  anomaux, 
comme  d'autres  h  des  êtres  affectés  de  telle  ou  telle 
maladie,  comme  d'autres  encore  à  des  êtres  bien 
«ottlbrméa ,  mais  Jumeaux.  Cette  singulière  prédis- 
position, tatû  bien  que  tous  les  autres  phénomènes 
analoj>nes  .  est  encore  loin  de  pouvoir  être  expliquée 
d'une  manière  oomplétemeoi  satitfùsanle  ;  mais  le 
Mtn*en  est  pas  moins  mi  et  important,  h  aais- 
•meedHm  premier  individu  anomal  n'est  que  trop 
souvent  Tannonced'un  second  événement  de  ce  genre. 
J*ai  rapporté  plus  haut ,  d'après  Clauder ,  un  cas  cu- 
rieux dans  lequel  sur  huit  Irères  et  sœiurs ,  le  second , 
le  quatrlèuM,  le  sixième  et  huitième  furent  ludna, 
les  qiinfrf  nTJtrr5  ctnnt  nu  contraire  normaux;  et 
l'histoire  des  hemileries,  notamment  du  nanisme, 
du  géantisme  et  de  Talbiuisme ,  ont  fourni  un  grand 
nombre  de  Aâts,  sinon  aussi  remarquables,  du 
moins  cntièrementanaloguet.  J*cn  ai  même  leciMilU 


quelqueft-unscbexiesanimaux(l).  Quant  aux  mons- 
tres proprement  dits,  les  exemples  sont  très-peu 
mmibreux  dans  les  annales  de  la  sciéice,  non-seu- 
lement chex  les  animaux ,  mais  ansi  elwi  Phomme; 

mais  on  ne  doit  pas  conelure  de  1?}  qu'ils  soient  dans 
la  realité  très-rares.  £n  effet,  les  familles  dans  les- 
quelles des  monstres  viennent  à  naître ,  cherchent 
toujours  11  tenir  secrets  desévéncmenta,  qu*dles  re- 
gardent eomme  de  grandsraalbeursetpresqneoomme 

des  sujets  honte. 

Lnlin  U  autres  indices  au  si^et  du  produit  d'une 
grossesse,  sont  sonyent  fbumis  parles  dreonstan- 
oas  qui  ont  pu snrrenir  pendant  son  cours.  Si  *i:ins 
certains  ras  ancun  symptôme  anomal  n'a  précédé 
la  naissance  d'un  être  anomal ,  dans  un  grand  nom- 
bre d'antres ,  la  grossessearaitététroubléedansi'un 
de  ses  premiers  mois  par  des  causes  diverses,  par 
exemple,  des  mDiTdies,  des  chutes,  mais  surtout 
des  violences  extérieures,  ou  de  vives  impressions 
morales.  Lorsqu'il  en  est  ainsi,  il  arrive  souvent 
que  la  mère  paraisse,  après  nn  temps  qudqueIWi 
très-conrt,  s'être  complètement  remise;  et  tout  lui 
hit  espérer  que  le  trouble  qu'elle  a  éprouvé ,  n'aur^- 
aucune  suite  fâcheuse.  Quelquefois  aussi  la  uf^re, 
qui  avait  joui  d'une  bonne  nnté  juaqu*au  moment 
où  sa  grossesse  a  été  troublée ,  ne  peut  se  rétablir 
et  reste  souffrante  jusqu'à  l'époque  de  l'accouche- 
ment. 

$11. De  l'époque  et  des  ctticot^t  \  yrs'^  de  la  R&n- 

9ASCK,  CUEZ  I.E9  XTILSS  AltOMÀUX. 

Les  êtres  affectés  seulement  d'anomalies  peu  gra- 
ves ou  circonscrites  dans  l'une  des  régions  du  corps, 
ne  dilfèrent  sensiblement  des  êtres  normaux  ni  par 
r^poque  ordinaire  de  leur  naissanee,  ni  pur  les  diw 
constances  dans  I^queUes  elle  a  lien,  Ifais  Im  ètrOS 
gravement  anomaux ,  et  spéri.ilement  les  monstres, 
offi*ent  pour  la  plupart,  sous  ces  deux  rapports,  des 
MaMms  très-curieuaes  et  très-dignes  d'étude. 

Ainsi ,  en  premier  lieu,  reristenoe  d'une  mons- 
fniositr  change  le  plTi^  soTTvrnt .  pour  l'individu  qui 
en  est  affecté ,  le  terme  de  la  naissance  :  elle  i'avanco 
flréquenunent  (S) ,  le  recule  quelquefois. 

lies  monstres  clist  lesquels  le  tme  do  la  nal^ 
sance  est  le  plus  rons!-imment  avancé,  sont .  chose 
singulière,  tout  à  ia  fois  les  plus  complexes  et  ies 


(1)  r<irMni««M  nfat  est  «oMim  «cInbMw,  p.tt 

et  (air. 

(t)  C«  Mt,  dtpnlt  tonHiwm  «SaatvMwIlMient  cmw ,  ■  SiS 
fmaottga  Sa  piaihwi  nMnin.  —  AorarutTH ,  sup^tm. 
htHor.  tmbry, ,  p.  38 ,  IVxplkiiM  par  uno  torCe  de  IcodiMa 
provMairtMIe  de  la  nature  qai  Percherait  S  «warer  ta  cm- 
•amHM  en  t^pe  «p^ctAqne ,  en  emp^bant  la  vte  dM  èiim 
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ura^flt  de  Umu  après  le»  pwasite» ,  c'ett-k-dire 
les  pfcinicn  dç*  isoostret  doiifilQS  MiMilili'tt ,  et, 
pamù  les  ttoostres  unitaires, les  dmiiers  des  auto- 

La  naissauce  ordinairement  prématurée  des  mons- 
tres doubles,  mais  seulement  des  plus  eonj^zcs, 
«se  dénuMitrCe  delà  manière  ta  pins  posttin  par  la 

comparaison  dos  faits  nnm!irriix  que  posst'dc  la 
sricncr  :  ces  êtres  anomaux  viennent  leplus  souvent 
au  jour  vers  huit  mots,  ou  même  à  sept.  C'est  au 
reste,  WftiWt  que  fon  pouvait  en  partie  prévoir. 
On  sait  que  les  f^ssesses  doubles  normales  ae  lNsr> 
minent  presque  toujours  plus  tôt  qiio  Ifs  f^ro<îsPSi;*»s 
simples)  et  tous  les  raisons  que  Ton  a  données  de 
cette  efrcMBSttnce  physiologique ,  sont  applicaUea 
d^une  manière  générale  II  la  eoeiislence  de  deux  sik 
jets  «lans  l'utcrus  ,  ^.n'it  que  cctix-ci  soient  libres , 
soit  qu'ils  se  trouveut  soudés  et  constituent  un 
monstre  double. 

Tons  les  iDMMtres  unitaires  des  yeunères  fkinil- 
les ,  aussi  bien  que  les  monstres  doubles  les  noïM 
c©mple?te8,  atteignent  le  plus  souvent  letermcordi- 
naire  de  la  gestation.  Mais  il  n'eu  est  pas  ainsi  des 
deroRres  ftnriUes  des  mitaîres,  autosiles  clderor^ 
dre  tout  entier  des  omphalosites.  Les«]rlocéfMieua 

«•t  }("^  otorf''[ili:ilirn:-; .  nni^srnt  pre'?«]Tif  tonjonrs  h  la 
Cm  du  builièmc  mois  ou  au  commencement  du  neu- 
vième ;  les  paracéphaliens  et  surtout  les  acéphatiens, 
|lns  tôt  eacore.  A  ne  voir  que  ces  graves,  il  sem- 
Uerait  que  la  durée  de  la  gestion  ,chez  les  monstres 
unitaires,  fût  en  raison  inverse  de  l'ituportance de 
leurs  AManBaUfiS ,  ou ,  ce  qui  revient  au  lucme ,  de  la 
fiuyBflilé  de  leur  organisatian.  Msss  ce  rapport  «it 
lulifBiéet  détruit  par  les  données  suivantes ,  puisées, 
il  est  rrai  .  dans  T^iHle  4e  dflUX  AuMllef  eitPèMe- 
aacnt  anomales. 

Les  pseudeaoépbalieus ,  si  aoologues  à  tant  <ré<- 
ffMsanx  neueéfdialieas  doit  ils  sont  kayiutpr»- 
ehes  voisins ,  ne  naiftsent  pas  comme  cuxï  huit  mois; 
ib  atteigne^  et  même,  dans  quelque» «as^  dépAS- 
lent  Jetfnne  ordinaire  de  la  gestation. 
.  finio ,  «t  «*«st  «a  fait  Mcai  |dus  digne  «noore 
d'inténH,  le  dernier  ordre  tout  tnlierdesaMis^ 
unrlaires,  c'est-b-dire  préoisénieikt  ceH\  de  t^us  qui 
soot  les  plus  anomaux ,  non-seuieraenl  ue  naissent 
pas  plus  iùl  que  les  autres ,  mais ,  au  contraire ,  pro* 
longent  presque  indéfiniment  leur  vie  au  sein  de 
leur  mère  et  jin-eisénient ,  eomme  je  l'ai  fait  voir, 
h  range  de  kur  haut  dei;ré  (  l'anomalie  et  de  Tcxtrème 
siiuplicilé  de  leur  organisation. 

Ces  remarques  «ur  l'époqpie  de  la  naissance  des 
monstres,  se  lient  inHin^nenl  ame  edici que  J*ai 
maintenant  à  pr+^st^nlt^"  sur  «es  circonstances.  £o 
constatant  la  uat&saucc  ortimairement  prématurée 
de  la  plupart  des  monslres,  M  notamment  des  plus 
complexes  d*entre  eux,  J*4i,  par  exrmple,  expliqué 


il  Tavance  ce  fait,  très-o^posc  sans  «lopte  à  touiei 
les  prévisions  théoriques  :  ipi*iueao  genre  de  mous- 

truositc  unitaire  ou  même  double  n'excUU  oAaa* 
lument  la  possibilité  d'un  accouchement  soit  natu- 
rel, soit  manuel;  c'est-à-dire  d'un  accoucherait 
terminé  par  les  seuls  cibrU  de  la  nature  ou  afeck 
seul  secours  de  la  main ,  mais  sans  rap^lication  du 
forceps,  et,  h  plus  forte  raison,  sans  l'emploi  dt 
l'instrument  tranchant.  (Ju'il  en  sou  ainsi  ?i  l'ègani 
des  monstres  unitaires,  rien  de  plus  biiuple  :  pir 
csia  aeol  que  l'une  des  régions  de  lenr  corps,  et 
principalement  la  région  céphalique ,  est  <dm  pc*- 
quc  tous  atrophiée  OU  incomplète,  on  c«iot- 
voir  a  priori  que  leur  naissance  doit  être  plu>  h- 
eue  même  que  oeHe  des  ètnt  «omMinL;  etc'citcs 
effet  ce  qui  a  lieu  (I). 

Par  la  raison  contraire,  l'accoucheroetit  se  ces- 
plique  beaucoup,  lorsqu'il  s'ac^it  d'un  Hre  doublr 
Si  l'on  songe  à  ce  qu'un  léger  excès  d^us  ie  voUek 
d'un  enfant  d'azurs  normal,  sjoate  parfbw  m 
diCRcnîtés  ordinaires  de  l'accouchemcnl  ^  et ,  si  foi 
calcule  d'après  celte  donn»^e.  l'imfkortanco  îles  obsfr 
des  qu'oppose  à  la  naissance  la  duplication  touir 
OH  même  partielle  du  tetes,  s'inra-tr-on  pas  li^ 
de  craindre  quHs  n^équlfaillcnl  ]i  une  impoœibilîu 
;»l»so!n?«  ?  Heureusement  les  résultats  de  l'<(bs.<rv  - 
tion  sont  ici  plus  rassurants  que  toutes  les  pre>isi'»n* 
Par  mes  propres  recherches ,  et  surtout  ^  par  k  ^ 
pewiOcment  des  nopdweui  Mis  consignés  dms  la 
annales  de  la  scienee ,  j'ai  recueilli  plusieurs  c» 
dans  lesquels  l'accouchement ,  très-laborieux ,  tm- 
douloureux ,  n'a  pu  être  terminé  qu*au  bout  de  pis* 
sieurs  Jou  rs ,  soit  par  les  soins  maonda  d*Éa  ase» 
cliettrliabile,«eit  parle  secours  des  laesoediilorcffc 
mais  ces  exemples  exefptmnnels  se  r?ipporlcnt  à  do 
genres,  dans  lesquels  on  a  vu  aussi  la  uamwtët  u 
Adre  naturelement ,  et  tien  ne  proiiTc  qii*îl  n'en  tk 
été  de  même  pour  eux,  STec  plus  d'adresse d»li 
part  de  l'areouclienr ,  ou  avec  de»  circonstoaw 
plus  favorables  dn  rAié  de  la  mère.  Je  ne  cwsw 
d  ailleurs  pas  un  &cul  exemple  d'accouchement  ia- 
possible,  pas  un  seul  ces  dans  lequdi  la  mère  ait  fr 
après  d'inutiles  douleurs,  OU  dans  lequel  on  ait  en 
devoir  recourir  pour  la  sauver ,  soit  ;t  în  ^ymp(hv><^ 
tomie  on  )i  l'^ratioa  césahenoe  (i) ,  «oit  à  t'eai- 


(l)Toulcfoii  1rs  |(4CiiJfncé|ihnI  ii  ri ,  font    à   cet   tf^irJ  c" 

exccpUon  U'teHremanqiuble ,  doni  la  caïue  a  <M  taJUyftt  t0 
lonrtUMN  tassliie.  n^wxp.lQ. 

(2;  Brikmamn,  Ept^loi.  iiineraria  l,  ea  dotiaut  M  ftcjrr 
d'un  i»cbiop^e,  dtt  ,  il  CM  vrai,  i|M  l«  HMaatre  arak  «é  Uni. 
par  ropéraUOB  eMartMiM ,  4it  tda  4>M  lamate  mên»(S»lÈ^ 
anareâ,  maire  mortuà,  «x  utero  ta  lueem  SfiatOiar)}^ 
l'auleur  n'ajouto  aucun  déiaO,  et  II  x  a  lieu  de  topoMer 
mère  euit  morte  d'one  maladie  survenue  pendant  le  om» 
srmiSHrÉ  a»  as  taanu  a«n  via»  atlacker  vae fmaatvCM 
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«■  te  ttoins  peu  lib«rleiti,  sont  au  coirinife  pn 

Mrps,  e{  la  ycieiice  po«tèdein*inpplii?ieursca8  dans 
lesquels  la  parturilion  8*Mt  opérée  par  1m  Mills  ef- 
forts de  1a  nature  (2). 

AiMl  Ict  iiKMUlniiMiiév  miCaliw  fKMteiit  «  fwv 
la  plupart,  îi  faciliter  la  naissance;  et  si  les  mons- 
truosités doubles  la  rendeut  plus  difRciln  ,  il  est  au 
moins  très-rare  q[u*elles  lui  opposent  des  obstacles 
iMnnnoiitdilci  (9« 

Les  tnoDstres  doubles  naissent  ordinairement 
seuls,  cl  non  jumemix  ;  il  y  a  (ontefoisdes  exemples 
contraires,  mais  ils  sont  p«u  uombreui.,  et  il  n'en 
ptiiil  éfre  Mlmenl.  Ïm  cotxMeiiM  4ilit  l*toténtt 
d^il  monstre  douMe  et  d*BQ  i^jet  «nitaire ,  consti* 
tue  iinr  f:rn«?rs8e  Iripîe;  et  Ton  n  ru  combien  de 
tels  cas  «ont  rares  (i).  Je  crois  toutefois  pouvoir  af- 
firmer que  la  proportion  des  monstres  doubles  nés 
^mienix  «vt  monslres  doublei  né»  icoto,  est  plus 
forte  que  celle  des  grosaeiiea  triplet  ummiSm  aux 
grosses'^e*  'loHWe<^. 

'  Les  monstres  unitaires,  in>incipaleaient  ceux  4tt 
néMoritt,  «mt  ati oontivire  lrèl-fré(|veiBiiMiil 
ItaBeaiif  :  placeurs  sont  même  néi  tf^^mt^nix ,  et 

un  qriadrijnmeau.  Le  frère  jumeau  du  monstre  est 
presque  toujours  bien  conformé  et  de  même  sexe 
que  lui.  Tous  deux  n'ont  otdSoéraUttt  «pihm  ical 
plaeenla  qui  leur  est  comman,  cl  ^eit  Tindividu 

bien  rnnformé  qni  virnt  an  monrle  le  premirr,  Tes 
rapports  sont  surtout  constants  pour  les  monstres 


MU  AbMrvadftiu  U^iDfiarCftiU*  pnfeltéM  au  tnlat  d'un  aiOBtlr* 
SfMBttai  laMlHnfeNMi  ■MArfvMBMBtf  fir  ItftTBL ,  éKÊ$  mm 

Gttéiiioire  tolUul>'  :  C<7i  d'accouchement  rendu  impôt :.('i!t:  par 
la  co^ormaito»  mmutrueutt  du  ftelut,  \ojtx  le  BuUtVn  d«  la 
fi»,  êtméte,  4«fwfi,  1818 ,  DO  II,  p.  S9. 

(Ij  Je  raj>pelle  «lue  Je  o«  parie  Ici  quo  des  monitrcc  doublet, 
tarml  Im  inples,  le  noMtrfl  irfcépiMie  de  Keim  et  d«  Oalvajtol 
«Éto  M  Sxempie  coiimlft:  on  fut,  «A  rflW,  flItllKS  d'cKebar 
^MdMMtes. 

(à)  n  éû  ■  él4  aMI  y  par  «wttipt* ,  de  l'biusradclpke  de  S»» 
4ttMrt  et  po«r  citer  «a  neiiltre  beaucoup  plat  ooapleae  rteere, 
ûu  Boiutre  monoBipfcelle»  4«erit  par  ttHWMIHilw,  daaa  l«a 

4aL  nat,  eur,,  2a>e  terte,  t.  p.  aSO.  —  On  pourrait  elier 
•uttl  oomnie  exemplM  ,  quoique  le«  cimnalancea  de  leur  aait* 
seMW  n'akot  eu  aaeaa  téaebi ,  plualeuN  aBlM«s  dealMc* ,  «t 

nOtâBiDn<>nt  !(•»  lièvres  t  lîoux  ^orps,  trtnivés  virants  et  qiielqtio- 
Ml  adultes  daut  fétat  tauvage.  il  t$l  crldentquc  tous  ces  moui- 
wm  (  m leteM»  H> dut f<«ilewwit  wW<  )  «alaal  ««nmi»» 

cotirf  ,  et  r^nr  rr?  nu  rc  .itsII  iurvflcu  i  ta  parturlilon^ 
M'euaaeat  p»  vi«ro  prlv^*  de  aet  tpliM  «t  de  aon  lall.  ^ 

i.I'ri  rl  lit  sf  luL'cntenl  les  foHui  uiunstrueux  liaas  l'.iCfOiii-hc- 
ineni,  Oo  (ronre  icelCfard  des  diOïiircaoct  poiubreuset  même 
entre  le*  divers  imllviana  il'unaiém  ftare.  ritr*»  pw  osi^pls 
(*ltl.sto!ro  (les  ptoudcAcépbaliens ,  p.  fl#> 

(4}  r({r»»fiiQ»  keni ,  p  14«. 
S 


paracéphaltens,  et  plus  encore  pour  les  acépfaalicns; 
i  peine  mtaie  af«Je  trouré  k  cher  noe  exception 
parmi  leeeMtf'nonibreinqttieoaipciieDtfledcniicr 

groupe. 

S'il  est  très-rare  que  deux  jumeaux  naissent  mons- 
Iraenx ,  il  Pest  moins  qn^ih  naissent  affecta,  rtin 
d'une  monstruosité ,  l'autre  d'une  simple  hémitérie^ 
ou  bien  tous  deux  ,  d'hémiirrie.  Dans  les  cas  de  ce 
dernier  genre,  les  anomalies  de  Fun  et  de  l'autre, 
'  n*ont  quelquefois  entre  elle»  soeun  mpport  facile- 
ment déterminable  ;  mais  il  arrire  aussi  qu'elles  se 
trouvent,  on  de  même  genre,  ou ,  ce  qui  est  plus 
rareet  pfcta  remarquable ,  de  genres  inverses. 

TtraA  les  anininx  nMltipaies ,  il  n'est  pas  très- 
rare  que  tous  les  petits  d*nne  portée  soient  offeetés 
de  semblables  anormli^i,  m/!mr  Inr^qTie  rcs  anoni:i- 
lies  sont  des  monstruosités  :  mats  il  arrive  pins 
souvent  qu'un  ou  plusieurs  petits  seulement  soient 
mal  confsnnés;  encore  le  sont>ils  wdinaireBientà 
Aesdsgiésiné^l. 

}  III.  Os  LX  DVEÉE  ET  DBS  CIKGORSTAKWip  Uk 
¥U  eus  ICS  BfKWa  AHOMAVX» 

De  même  que  chaque  groupe  de  monstres  a  son 
époque  déterminée  de  missanee ,  de  même  il  a  son 
degré  propre  de  viabilité  et  son  mode  paitiotlierdf 
vie.  En  effrf .  les  fonctions  d'un  f'tre  virant  étant 
nécessairement  en  raison  de  son  organisation,  tonti^ 
modification  anatomique  entraîne  une  modification 
pliysiologiqnede  même  nlenr,  et  d*nne  or|anittition 
gravement  anomale  ne  peut  r^nUer  qtfunc  Tie  gra- 
vement anomale  comme  elle. 

Les  anonnlies  de  la  vie  des  monstres  sont  de  deux 
genres  ;  les  unes  portent  sur  «a  dnrér,  les  antl-es 
sur  ses  circonstances. 

P-irmi  If's  monstres  unitaires,  la  durée  r^c  In  vie 
hors  du  sein  de  la  mère,  est  généralement  en  raison 
tefene  de  rimpoftance  des  «MnuHe».  Ainsi  les 
psrasites,  les  fiuè  tmpirMts  de  ions,  non-seoie- 
ment  ne  vivent  pas  nn  senl  instant ,  mais  comme 
on  Ta  vu,  ils  ne  naissent  pas  même  au  monde  ex- 
térieur, si  ce  tt*est  dans  quelques  circonstances 
exceptionnelles*  Les  onfdialosites  naissent  j  mais 
leur  vie  s'éteint  an  moment  mAme  ofi  Ils  quittent 
le  sein  maternel.  \u  contraire,  tons  les  monstres 
du  premier  ordre,  tous  les  autosites ,  peuvent  vi- 
m,  et  leur  vie  se  prolonge  d*«ntint  pins  qo*iIs 
sont  placés  plus  haut  dans  l'échelle  tératalogique , 
ou ,  ce  qui  revient  au  m^me ,  qu'ils  se  rapprochent 
davantage  du  type  normal.  Ainsi,  pour  les  deux 
dcmièras  fonùllcs,  ks  otocéplialiens  et  les  ctcIm^ 
phslîcns,  la  vie  ne  se  compte  que  par  minutes  :  dans 
deux  cas  setilement  on  l'a  vue  dépasser  la  durée 
d'iue  heure.  Les  anencéphaliens,  nuis  surtout  les 
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pàmf,  Vf,  uv.  I.  cMtfw  II. 


l>»mden£é}^IieDs,  Ut  eieuce^halient  (1),  iescéioso- 
mumetk»  ^mélMiu ,  Tif  em  au  contrakeiilMiMin 
haut»,  qndqvefoisiiliuieun Jours;  et  letectusnA- 

liens, qui  composa nf  h  prf mière  famiiif ,  peniCOt 
alteiodre  Fâge  adulte  et  luùm*:  la  YieiUciise. 

On  voit  que  tous  les  moaslres  uoitaùres,  une 
•raie  famille  exceptée ,  naiiecat  imt  fie  «  «a  ne  «ur* 
virent  h  leur  nainaiice  que  de  quelques  instants  ou 
tout  au  plus  <Ie  quelques  jours  :  une  prompte  mort 
est  pour  eux  la  consequeDce  aecutSMiire  de  leur  or- 
gauiialion  ineomplète,  et  pour  quelque*-uiw  mteie, 
è  petM  âiMicbée.  Si,  les  roonstret  double»  épran- 
vent  presque  toujours  le  mf-mp  «orf ,  rVsf  au  con- 
traire en  grande  partie  è  cauj>u  de  l'époque  ordinai- 
rement très-prématurée  de  leur  naissance ,  et  des 
dM»gmqn*ilt  conieat  pendant  le  tiuTaQ  de  raeefMK 
cbement.  L«>s  familles  dont  rorganitintionexrint  la 
vi.<1*ilité  sont  parmi  eux,  ou  peut  k  dire,  celtef  qui 
forment  les  exceptions. 

Ainti  tomes  les  flunOlcs  de  ptraiitaircs  noui  uni 
offert  des  exemples  d*i!Mlt?ldiis  âgés  de  plusieim 
ann'^es  ou  m  Ame  derenus  adultes.  Il  en  est  de  même 
parmi  les  aulositaires ,  soit  des  eusompbaliens  et  des 
monomphaliens ,  c'est<4-dire  des  monstres  doubles 
anpériearement  et  Inférlenremcnt,  soit  des  sjso* 
miens  et  des  monosomiens,  c'est-h-dire  des  monstres 
doubles  -iiiiMTicuremenl  ,  simples  iuferieurement. 
lieux  famiiies-,  celles  des  nionocéphaltens  et  des 
sycéphaUeus  ;  eD-d*anlres  termas.,  les  monstres  dou- 
bles inférieurerocnt,  simples  supérieurement, sont 
donc  les  seuls  chez  lesquek  ont  ait  toujours  VU  la 
»ie  s'éteindre  très-prompicmcntj  encore  n'en  serait- 
il  Jdnsi  que  «hes  lliomine ,  si  Ton  défait  cfoîre  Jiux 
douteuses  assertions  de  quelques  autents  sur  des 
lièvresè  double  rorps,  prisviTantskdivenesépoqiies 
et  dans  divers»  lieux* 

Connue  le  montre  ce  simple  résumé,  les  différences 
de  fidMUCé  no  peofent  nnUemont  être  mnenées, 
.pour  les  monstres  doubles,  an  même  principe  que 
pour  les  unitaires.  Loin  que  la  durée  de  la  ¥ie  dé- 
croisse ,  chez  les  uns  comme  chex  les  autres,  des 
premiersgenres  aux  derniers,  la  sériedes  monstres 
doubles  nous  offre  d'abord  des  familles  Tiables,puis 
d'rnitres  non  \ial>!es,  puis  encore,  et  môme  en  grand 
nombre,  des  tanuUes  viables  eomme  les  premières. 
Ainsi  ce  sont  ici  lesgeures  lesplus  disparates  anatomi- 
quMncntquise  wascmMontlèplus  par  Jeun  dianoes 


(t}ral  mcnllfHiné  ail  curt  (/tv.  cit.,  p.  43,  ei  dant  cet  ou- 
vr«^,  PH*  ""le)  t  ommo  un  cat  privé  d'auttenUclld, 
rexaaipl«  S'nt  notraeérlttle  adulte ,  et  pcat'^lre  eoew 
leiMol  TiTial ,  qu'en  voyigetir  auraii  vu  m  RuMle  ,  et  nirl 
S  ■'SifaUtenn  rl«n  puMM.  le  Mtat»  «ine  toiu  ics  auteurs  mwa 
«■scmUms  McAnUMMdSipMwsareetéirsaosaMi  ,iu*tiii« 


de  vie  :  rapport  teUemenl  singulier  et  ioat  teodu ,  qu'il 
mmirr  nn  vice  grave  dans  les  priDcipcs  de 
classification ,  et  qu'on  peutcroirei  ma -pranis 
aspect  à  rimjto^^il'iliié  de  sVn  rcnrlre  un  comptr 
saft^faijan».  llicn  de  plus  simple  cependant ,  si  !  uo 
soumet  les  diverses  fomdks  de  monstrets  douilles  h 


Les  premiers  des  monstres  doubles  ,  c'esl-à-dtre 
ceux  qui  sont  les  plus  voisins  de  leur  type  fiortn?!. 
la  duplicité  complète,  sont  composé  de  deux,  lutiifi- 
dns  complsts,  entièrcmemdistHietft,  ptelM  oecsiés 
qne  confiNxins,  et  dout  chacun,  par  suite,  jeoil 
de  sa  vie  propre,  l  i  Is  sont  les  eusonai>haliens  f! 
d'autres  encore,  tels  que  les  xiphopages.  biis  ne 
sont  point  nés  trop  préonturànent,  et  s'ils  u'om 
pnint  été  blessés  dans  k  tsnfaU  de  l*acoo«eàasnau, 
rien  n'empêche  qu'ils  ne  puissent  prolonger  Imr 
double  existence  peudant  de  longues  années. 

Apres  eux,  vieiineut  d'autres  genres  coaip&sés  <k 
deux  indifidns  inUmcment  confondus ,  aQpant,  ns 
grand  nombre  d'organes  commims ,  d'autres  pro- 
pres h  chacun  d'eux.  Si  la  fusion  a  lieu  dans  b  ré- 
gion inférieure  seulement }  si  surtout  les  deux  ap> 
perdis  eircnlaloires  sont  restés  distinet»  .dsM  lear 
portion  centrale,  et  par  conséquent  ont  oonservé 
leur  action  propre;  ou  bim  si,  la  fusion  ^yint  Iir:;i 
dans  la  région  tboracique,  les  deux  eomrs  se  sojii 
confondus  eu  uu  seul  cœur  de  composition  nomialf, 
centre  unique  de  r impulsion  du  sang,  on  cençnl 
encore ,  quoique  moins  facilement ,  la  possibilité  de 
la  prolongation  delà  vie  :  aussi  a-t-elle  Heu  rarement 
chez  les  sysomicns,  et  l'exemple  si  célèbre  de  &itu- 
Christina  est  même  presque  le  sent  que  faie  «ni 
citer  parmi  eux.  Hais  si  tel  n'est  point  le  éccséde 
la  fusion;  si,  par  exemple .  les  deu\  coeurs  se  soat 
Joints  en  un  cœur  unique,  mais  très-coraplexe;  s'il 
n'y  a  h  proprement  parler  ni  nn  senlld  deux  agents 
d'impulsion  pour  le  sang,  mais  nn  orgnne  anoau! 
dont  les  diverses  parties  ne  peuvent  agir  harmoni- 
quement;  si  d'autres  viscères  présentent  de  sem- 
blables iui|)ussi bibles  physiologiques,  ia  vie  ne pesl 
se  proVH^sr  longtemps  a^r<èe  ia  naisanMe;  d'ail  la 
mort  otdfaiairementsi  promptedesmonsti  t  s  douMn 
inférieurement,  simples  stipérieu rement. 

Plus  bas,  au  contraire,  dans  la  série,  la  riabihtf 
redefient  possible,  nuEsaveenne  dNMrencefanmefiie 
comme  l'intervalle  qui  sépareFofVanîsatioin  dos  pre- 
miers et  celle  des  derniers  genres.  Dans  ceux-eî,  le* 
deux  individu*?  rompti-^Tn!^  «^ont  tellement  incofH 
plets  et  si  mlimemeuL  couiuudus,  qu'ils  tiaissrfK 

presque  par  équifaloir  k  nn  seul;  c'est  ie  cas  des 

derniers  autositaires  :  ou  bien ,  l'un  des  individu" 
étant  h  peu  pr^s  normal,  l'autre,  réduit  a  vu  é:A 
d'extrême  atrophie ,  n'est  plus  qu'une  masse  ioerii: 
greffée  sur  son  frère;  c*estle  cas  de  tons  les  paraù- 
isires*  Dans  Tun  et  rentre  de  ces  cas,  IV 
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amenée,  par  l'excès  même  de  ses  anomalies,  b  un 
type  voisin  du  type  «nitair««  normal  ;  d'où  la  possi- 
bilité de  la  Tie,  mais  d'une  vie  uoitaire  ramme  i'or- 
ganisaliM  d^dle  rMie* 

Atari,  fl  7  ■  TtebilHémidMzeittteiléideta 
série  r  cîans  les  premiers  genres,  parce  qu'il  y  a 
une  organisation  complètement  binaire  H  Am%  vies 
distinctes  :  dans  les  derniers ,  parce  qu'il  y  a  une 
orfBttiMrtiM  niiltaireetiiiiéMale  fie*  Entre  les  deni 
extrêmes,  au  contraire,  la  Tte  devient  impossible; 
rnr  rorf^anisation  est  très-complexe  ,  mais  non 
double }  il  y  a  trop  peu  pour  deux  vies,  trop  pour 
vèetenle. 

Les  cireonstances  de  la  vie  des  êtres  anomaux ,  et 
spécialement  desmon^trr*!  sont .  comme  leu^degré 
de  viabilité,  en  rapport  avec  tes  données  de  leur 
organlntiMA,  et  oÂeat ,  tnlTant  les  fenres ,  «ne 
multitude  de  variations,  dont  Je  ne  pourrais  offrir 
le  tableau  même  abrégé ,  sans  reproduire  des  détails 
ailleurs  présentés.  Il  est  toutefois  quelques  remar- 
ques générales  qui  trouvcroai  ici  leur  place  nai- 
tnrdle. 

Le  nombre  et  Timportance  des  fonctions  vitales 
que  les  monstres  peuvent  accomplir,  sont  loin  d'ê- 
tre les  mêmes  pour  tous.  Ils  s<mt  en  générai  d  au- 
tant Bolndres  que  la  vie  cet  ptos  courte,  leigenres 
qui  vivent  le  motas  longtemps,  étant  aussi  ceux  qui 
vivent  le  moins  complètement  :  d'où  Ton  peut  ^lire 
que  la  vitalité  est  chez  les  monstres  proportiuuuclle 
%lariri»lllté(t). 

Ce  rapport  est  une  conséquenee  directe  de  ce  fait 
évident  par  lui-même,  que  l'accomplissement  pins 
ou  moins  parfait  des  fonctions  vitales  règle  neces- 
.  aafatnient  la  durée  de  la  vie.  11  est  Trai  par  consé- 
qjneni  des  monstres  doubles  aussi  bien  que  des 
monstres  unitaires  (2)  :  mais  c'est  surtout  parmi  ces 
derniers  qu'il  est  intéressant  de  le  suivre ,  en  raison 
des  différences  plus  marquées  de  viabilité  qui  exis- 
tent entre  leurs  principaux  groupes.  Sans  parler  Ici 
des  ompbalosites  qui  naissent  morts ,  et  des  par^ 
sites  qui  ni(5me  ne  naissent  flu  tout  ,  les  der- 
niers autosites,  les  otocépbatitnh  et  les  cyclocépha* 
liens,  se  bornent  ordinairement,  pendant  teurWe 


(l)  u  «tt  à  pcloe  bctolii  de  dire  i|ae  Je  n'einpMe  point  Ici  oe 

(8)  Il  »e  l'est  |>M  au  cootraire,  au  molas  »ati«  quelque  >tuj,]\- 
SoMlMidclMt»  iMMtfeUafltooM»  de  simple  vice  de  oonCaraa* 
Um.  VtmpmMOaQ  é»  fww,  pw  «nemple,  quohfi'vB*  wlt , 
«baodonnée  i  «lUe-m^me ,  MM  Muse  «le  nort,  n'empêche  pas 
que  reosemble  dea  (oacttoos  ne  a'aeceoiitlisM  d'abord  oomne 
dans  rélai  oerMl.  n  y  a  Ici ,  coonae  à  laol  d*«atr«a4!Bsrilt,  un* 
dtaSNBM  ti^lMPMattttt  *  iilalr  «aire  Iw  tlnplei  vices  de 
rnnforiTi  fUnn  ,  esMoUcHemenl  looaoB^ciMtiMMHtniMiMS  vSrt» 
WWcs.  royci  1. 1,  p.  17  et  sulv» 


de  Quelques  minntes ,  I  des  iBoa?emeiitS'S|»snMdl> 
ques  des  menAres  et  de  la  féce;  on  de  celle-ci  set^ 

lement  ;  et  leur  respiration  ne  se  fait  que  très-im- 
parlaitemeot.  Dans  les  famiUes,  au  contraire,  qui 
IwéeMent  ceUos-cî  dans  la  ebssifleation ,  et  dont  la 
fie  se  prolonge  ordtaairement  plusieurs  heures, 

quelquefois  même  plusieurs  jours;  chez  les  pseu- 
(1.  n(  (  j)!i3Îiens  eux-mCraes,  et  jusque  cher  les  aneu- 
cepiiaiiens ,  malgré  l'absence  complète  de  l'axe  cé- 
rébro-spinal ,  non-eevlcment  J*ai  eu  \  sj^pnrier 
l'existence  de  mouvements  plus  noqabrem  etdVne 
respiration  moins  imparfaite ,  mais  on  a  vu  de  plus 
la  vie  se  manifester  par  des  cris,  par  une  sensibilité 
parfofo  mtase  trèi>rife  sur  quelques  points ,  par 
(fes  actes  phn  ou  moins  faciles  de  déglutition,  et 
quelquefois  même  yir  1 1  succion  (1).  Enfin  ,  qinnt 
aux  ectroméliens,de  niCmc  qu'ils  sont  complélcmcnl 
viables,  de  même  aussi  toutes  les  fonctions  vitales 
s*aooomplissent  ehes  eux  dès  les  premiers  temps  dis 
la  V ie  presque  euetcmcnt  comme  chei  les  individus 
normaux. 

Parmi  les  monstres  doubles,  Je  n'insisterai  pas- 
sur  ceux  dont  la  mort  a  lieu  peu  de  jours  ou  mtam 
peu  d'ht  ures  après  la  naissance.  Il  me  suffira  de  dire 
qu'ils  sont  pour  la  plupart  comparables,  quant  aux 
cireonstances  de  leur  courte  vie ,  à  des  sujets  uor> 
maux  nés  très^prématurànenl,  et  dont  les  frêles 
organes  sont  encore  imptiissants  à  remplir  leurs 
fonctions.  Mais  ceux  des  monstres  doubles  dont  la 
vie  se  prolonge,  ceux  surtout  qui  parviennent  jus- 
qu'il l'adolescence  ou-  même  à  l'âge  adulte ,  présen» 
lent  des  phénomènes  extrêmement  remarquables, 
et  qui,  n*iniéressenC  pas  motas  la  psydmlogie  que 
la  physiologif-. 

Deux  inUiTiUus  rcuuis  pour  composer  un  mons- 
tre doubte ,  sont  exaetemoit  par  les  phénomènes 
leur  vie  ce  qu'ils  sont  par  les  conditions  de  leur  or- 
ganisation. Or  mt'xwc  qu'ils  ont  des  appareils  com- 
muns à  tous  deux ,  ils  ont  des  fonctions  communes  : 
de  nrimftausri  que  cerlaint  organes  appartiennent 
en  propre  h  chaque  tadirid'n  composant ,  de  même 
certaines  fonctions  sont  spécial fs  à  chacun.  Sous  le 
pohit  de  vue  anatoraique,  un  monstre  double  est 
toujours  plus  qu'un  individu  unitaire,  moins  que 
deux  ;  mais  II  se rapprœhe  plus,  tantAt  de  Funité , 
tantôt  (Te  Ta  dualité  ;  <le  mt'^mc,  sous  le  point  de 
vi|e  physiologique,  il  a  toujours,  si  l'on  peut  s'ex- 
primer ainsi,  plus  qu'une  vie  unitaire,  et  moinj»  de 
deux  Tiesf  mais  sa  deoble  vie  peut  se  rapprochei 
davantage  ou  de  l'unité  ou  de  la  dualité. 

Ainsi ,  pour  me  borner  ici  aux  circonstances  rela- 
tives aux  phénomènes  de  la  sensibihté  et  de  la  vo- 


(I)  reyn  l'itlsUtlre  spécial*  de  divenea  CamUies,  pilpcl||Mie> 
ment  des  pscudencêptiaUeu  tt  dcsiBCacéphaUcM. 
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lonfi'  un  monstre  rompo-**^  «îo  deux  iodividus  prcî- 
<|uc  ronipit'U ,  unis  &cuicau'ni  par  un  poini  de  leur 
corps,  un  pygopageonun  xipbopage,  par  exemple, 
âen  double  monlment  comme  physiquement. €lis- 
que  iudiviihi  nnr.»  sa  sensibiliic  cl  sa  volonté  pro- 
pres daiiL  ka  eÛ  cU  ^'étendront  sur  sou  propre  corps, 
mais  sur  son  corps  seul}  et  il  pcutmÊme  arriver 
que  les  deux  jumeaui ,  Irèt-diffiérentt  pir  lee  traiît 
dr  Inir  visage,  leur  taille  ot  leur  conslitution  phy- 
sique, ne  le  soient  pas  moins  par  It  ur  carackre  et 
leur  degré  d'intelligence.  Dans  le  même  instant  ^  la 
physionomie  dé  Tod  pourra  ei^rimer  des  paisioiii 
Qaiet  ;  celle  d^  Tantre  jMrtera  IVmpreinte  de  la  dou- 
Jeur  ou  sera  aoinico  p,ir  la  colère.  L'un  dormira, 
Vautre  veillera.  L'uu  voudra  marcher,  l'autre  gar- 
der le  repos  ;  et  de  ce  conflit  de  deux  volonlét  ani- 
mant deui  corps  lodisiolublcment  liés ,  pourront 
naître  des  mouvements  sans  rëstdtat ,  qui  n<-  seront 
ni  le  repos  ni  la  marche.  Ces  deux  moiticâ  d'un 
même  être  pourront  se  quereller,  se  porter  des  coups 
1*UD  è  Taulre,  comme  ï  un  être  ëtruoger  et  liostile. 
Ainsi  leur  dualité  morale ,  conséquence  de  leur  dua- 
lité physique,  se  montrera  par  cent  et  cculpreuTcs^ 
mais  en  même  temps ,  de  même  qu'il  est  un  point 
du  double  corps ,  placé  sur  la  limite  dei  Individut 
composants ,  et  commun  à  tous  deux ,  d'autres  phé- 
nomènes, mais  en  plus  petit  nombre,  moutreront 
tn  eux  un  commencement  d'unité.  Les  impressions 
raités  sur  la  r^ion  d*uniott,  h  son  centre  principa- 
lement ,  seront  perçues  k  la  fois  par  deux  cerveaux; 
citons  deux  pourront  de  mt'mc  reagir  sur  elle.  Il  y 
a  pius  :  si  l'un  est  malade,  l'autre  lo  devient  bientôt, 
tt  sa  maladie  prend  un  caraclire ,  sinon  aussi  grave, 
du  moins  analogue.  Enfin  i(foutons  que,  si  des 
discussions  ou  m^me  des  querelles  s'élèvent  quel- 
«ptcfois  entre  ers  deux  rolonlcs  enchaînées  au  même 
curais,  et  doul  l'une  ne  peut  presque  jamais  se  sa- 
tisfaire que  par  las  aaeriflees  de  rautre;  ai  la  poix 
est  qnelqurfois  troublée  entre  ks  deux  jumeaux, 
presque  toujours  règne  entre  eux  un  accord  de  scn- 
timenls  et  de  désirs ,  une  sympathie  et  un  attacbe- 
rncnt  réciproques  dont  il  &ut  lire  tons  les  témoi- 
gnagespour  en  comprendre  la  portée.  Ces|deux êtres, 
L  nos  yeux  obstacles  continueb  l'un  à  l'auirc  finis- 
sent par  se  devenir  un  besoin  :  chacun  d'eux  croirait 
u'ètre  pas  complet  s'il  était  libre  ;  et  si  le  génie  d'un 
grand  cbirurgien  conçoit  le  projet  de  les  rendre  k 
l't  tat  normal  et  à  la  vie  des  autres  hommes,  il  leur 
arrivera  de  refuser  une  opJratioa  qui  détruirait 
l'intimilé  de  leur  union  (l;. 
De  lemUabics  phénomènes  et  d'autres  eneore 


^1}  M  prétend  qu'un  tel  rc1U4  a  été  fait  par  let  frèret 
MMMis  tfoM  i'ai  piM  hmi  doaai  I'WMst.  K<tr«* ,  P.  t6l 


existent  lorsque,  l'union  dorertant  plu»  intimp,  il 
n'existe  plu«  pour  deiu  léi4^  ^'un  seul  corps  et 
q  ue  deux  memhraa  palviCBS.  lt*aBal|at  wrtaiiiqut 
démontro  qua»  daas  de  tels  êtres,  chaqiK iadMIi 

possède  m  prfqire  un  rôtc  de  l'imitjiic  rorpsel  VttW 
des  deux  jâmlicâi  Cl  Tobs^riaLian  des  pfaeuomèaes 
phj^  biologiques  et  psfchojogique«  confirme  pleiae- 
mant  oa  sii^uliar  résultat.  la»  impPHiiaQa.iMim 
sur  toute  l'étendue  de  l'axe  d'union,  seront pcrrups 
à  la  fois  par  les  <leiu  têtes;  hors  et  h  quelque  dtsuiice 
de  l'axe,  par  une  seule  ;  cl  li  eu  svra  Ue  ia  voionté 
aowwfdisyittioMi  La  ^rvaau  droit  lartiti  su 
lement  par  la  jambe  droite,  et  agira  seul  sur  elle; 
le  gauche ,  sur  la  gauche  ;  en  sorte  que  la  marche 
résultera  de  mouvements  exécutés  par  deux  membres 
«ppaitaoïotà  dani  indiridna  difiiNaii,at«oirta»> 
aés  par  deux  volontés  diitiaalaa. 

Enfin  dans  les  monstre^  p^rnsitairrs ,  en  m(*'mc 
temps  que  l'organisation  devient  presque  unitaire» 
tous  les  actes  vitaux ,  toutes  les  sensations ,  toutes 
Jca  manifeatatiooa  à»  la  voloaté,  a*aoaanipliiaint 
presijue  exactement  comme  chez  1rs  êtres  normaux. 
Le  plus  jK  til  des  *leux  individus,  devenu  c  onuue 
une  simple  puruuu  accessoire  et  imtrtc  du  plus 
grand,  n*a  plus  sur  bii  qpi*une  loBuanoa  liMÛHt 
atboinaeâ  un  Iris-pelit  nombra  4i  teslint. 

5  IV.  Dm  coLOOmajiCB  m  la  nmonrcnoir 
r.TTPT  jr<^        AmMun,  XT  M  i*KÉninfÉ 

DES  ASOM.VLIEJJ. 

rv'après  les  considérations  relatives  h  leur  appa- 
reil reproducteur,  les  monstres,  ou  d  une  manière 
plus  générale ,  les  êtres  anomani,  peuTcntélseï^ 
portés  à  quatre  groupea. 

Ll  ^  uns  sont  dépourvus  d'organes  sexuels,  ou 
n'out  que  des  organes  incomplets;  par  coase^pieat, 
qu*ila  soient  ou  non  viablet,  Us  ne  peuvent  an 
produire.  Tels  sont  principalement  un  graiipdnnmhwi 
d'bcrnia])hrodiies  et  de  monstres  unitaires  ;  notam- 
ment,  i>armi  ceux-ci,  tous  les  omphalosiles  cl  pa- 
rasites, et  parmi  les  autosites,  les  sy^méliens,  les 
agéttosomcs  et  quelques  autres. 

D'autres,  et  tels  sont  beaucoup  de  monstres  dou- 
bles et  la  plupart  îles  monstres  inulaires  du  premier 
ordre,  uni  les  oigaues  scxucU  normaux  ;  mais,  ar- 
fÊQÊiéê  d*aiBaiira  do  vicea  gravas  da  nantswitianT 
iUne  sont  pas  viables*  et  par  aontéqpaat  ne  peuvent 
non  plus  se  reproduire. 

D'autres,  en  plus  peUl  nombre,  ont  les  organes 
aaxnab  bien  oonftmnés,  et  sont  viables;  mais,  aamaM 
aala  a  lieu ,  pour  le  sexe  masculin ,  diei  la  phipart 
des  nains ,  des  géans  et  des  albinos  parfaits  de  la 
race  nègre,  la  puberté  n'est  pas  con^Hète  (1),  et  il 
y  a  impuissance. 


(1)  r^m  «m  i«  tMM  I,  tu  il  mÊtÊHmmt  naernsma*» 
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I«iifa*M  «diiriiié  du  nombre  4ei  CM  k  «ompai- 

rtr.  cfin  fp!!  rentrent  dansTun  de ce$  trois  groupes, 
il  reste  encore  une  multitude  d'anomaiies  parmi  les- 
queUes^il  t'en  tnmt  âe  tous  Ie«  efflbrancbemenis. 
AiBri,  MMlifciitla  ytopirt  ée»  Tiémitérie» ,  les 
faélérotuies ,  et  ^  cdmme  je  l'ai  montré ,  auconp 
d'hernnplirodisnes  n'excluent  pas  la  reproduction; 
nutis  on  connaît  même  plusieurs  exemples  de  géné- 
ftlim  «iMff  des  aMwtfee  soRmiHafres«  mH  doables, 
ansti  bien  dans  le  eeie  masculin  que  dans  le  fémi- 
nin, et  chez  l'homme  qn?  rhf?.  Ifs  animaux.  Ainsi 
j'ai  rapporté  piusbant,  d'après  Buxtorff,  Thistoire 
très  4>iif  kiuedHNi  hélénidelphe  humain  devenu  père 
éb  ^Mtm  eotali;  et  j*ai  recMflli  ou  m  Bwi-mAne 

ries  cas  nnrtlnryiirs  rhci  dirrrs  animatïX,  savoir,  un 
bouc  et  une  chienne  ectromèlcs,  une  brebis  gas- 
tromèle,  un  taureau  et  une  vache  ootomèles,  enfin, 
parai  les  alieant,  deux  oiea  et  dcvx  poulet 
gomèies. 

On  pourrait  penser  que  la  fécondation ,  la  gesta- 
tion et  la  parttuition,  lorsqu'elles  ont  lieu  chez  des 
iMiHlfce,  doivent  oflHr  dee  chreofittances  très  auo- 
nalee.  Au  premier  aspect  te  principe ,  tant  de  fois 
rappelé  dans  cet  oiîvitit*^  .  qti"  1rs  fonrtinn''  sont 
nécessairement  eu  raison  des  organes ,  semble  vou- 
loir «elle  couëqucnoe.  Hais,  pour  peu  que  Ton  ré- 
MdUaee  aux  donnée»  de  le  «pieation ,  on  voit  qn'9 
peut  H  qu'il  doit  en  être  autrement,  en  raboQ même 
<lu  principe  que  je  viens  de- rappeler. 

Un  monstre  n'est  apte  h  se  reprotluire  que  si 
OOB  appareil  généraleitr  olAre  une  conformation  nor* 
maie  ou  très-voisine  de  l'état  normal ,  et  par  cons<?- 
quent,  les  circonstances  de  la  reproduction  sont  chez 
lai,  ou  peu  s'en  faut,  ce  qu'elles  seraient  chez  un 
être  f  égidicr  oit  atleiBtaeidemflitde  quelques  t^èrea 
anomidiei.  Cest  en  eflèt  ce  qui  a  lieu  ;  dans  ton»  les 
cm  qui  me  sont  le  mieux  connu* ,  rien  d'insolite  n'a 
été  remarqué  dans  aucun  des  actes  de  la  reproduc- 
tiott,  si  oe  fl^cst  une  fois  dans  la  copulation  (1)  ;  et 
le  plus  souvent  même  le  produit,  loin  d^élre  aflèdé 
<lc  h  monstruositf'  pntcrnelle,  oftc  oneconforauH 
tion  iJarfailemeni  normale. 

Il  y  a,  toutefois,  une  distinction  importante  a  faire 
iei  entre  ka  monstres  doubles,  ebef  lesquds  la  re- 
production me  parait  se  fahre  avec  des  conditions 
toutes  spéciales,  ot  tons  les  ètrcs  unitaires,  soit  ano- 
maux ,  soit  mâme  normaux. 

C*est  un  Mt  connu  de  tout  temps ,  que  les  pa- 
rents, comme  ils  transmettent  h  leurs  enfants  leur 
coostitttlionplqrsiqiie,  leurs  traits,  eljuiqu'h  leurs 


Blmt  4M«  j'ai  prtfMAliM  mt  la  palMtU ,  el  «•  gtaérék  tur  IM 
vt«!«>o<n(iaM  aa  MnMptMsalt  asapMi»  an  yaïasarfMsaa 

(l)tM*MiimilllMl.  yegr**».  19. 


fudités  morales  et  intsIIeélMiles,  leirfriMBMltaDt 

soTivrnî  aussi,  1ns  :innm  ilii'S  d'organisation  dont  ils 
jHnvent  être  aflri  ios  dans  une  ou  phisieurs  parties 
de  leur  corps,  i  an  tôt  le  père  ou  la  mere  ue  It^ue  ce 
tfMehéiHago  ^pÉ*»»  ^nfonla ,  aoit  de  son  sesè ,  soit 
du  sexe  oppoeé;  tantôt,  au  contraire,  il  passe  éga- 
lement à  dr«  enfents  des  deux  sexes;  etlcsmauxd'un 
indivulu  devienneol  ainsi  ceux  d'une  race  entière. 
Quelquefois  même  un  indiridn  oemplélemeot  nor- 
mal ,  mais  Imb  de  parents  mal  confonnés ,  ▼oil'r»> 
naître  dans  ses  eafonts  les  OMmalies  tfù  araioBt  «II- 
fligé  eout'Ci, 

L*eiplieatioQ  complète  de  tona  ces  Ants  est  hors 
-delà  portée  do  la  science aeluelle;  oiaislenrspremres 
ne  sont  mnlheurpusement  qtie  trop  multipliées  et 
trop  positiîcs  ;  et  si  celles  que  j'ai  rassemblées  dans 
cet  ouvrage,  malgré  le  caractère  vraiment  concluant 
de  plusieurs  d'entre  elles  (1),  pouvaiont  Msaerqud- 
que  doute ,  il  n'est  point  d'observateur  qui  ne  pût 
tronrcr  dans  sa  méflootre  le  souvenir  de  plusieurs 
faits  analogue. 

Vais  si  la  tranimistion  bMditaire  est  pnnrée 
pour  les  vices  de  conformation ,  ou ,  d'une  manMm 
plus  générale,  pour  les  hémilérics  ,  devons-nous, 
par  cela  seul,  l'admettre  comme  possible  pour  les 
monstiuoettés ,  et  d*abord  pour  les  nMinatraowtéa 
unitaires?  Il  sera  foeilede prévoir  la  eoinllon  de  œtte 
question  ,  si  l'on  se  rappelle  qtie  les  seuls  monsircs 
unitaires ,  qui  soient  viables  et  par  consc*qucnt  aptes 
h  la  reproduction,  sont  les  ectromélicns;  groupe  qui, 
no  préientant  encore  quimparliltement  les  earao- 
tères  de  la  monstruosité,  conserve  des  rapports  si 
intimes  avec  les  vices  de  conformation.  L'analogie 
indique  donc  la  possibilité  de  la  irausmissiou  hérë-  . 
ditaire  des  mousûnioiités  edroméliques ,  et  je  puis 
en  effet,  dès  à  présent,  en  citer  un  exemple.  La 
chienne  eclromèle  dont  j'ai  fait  mention  ,  a  donné 
naissance  h  des  petits  semblables  à  eiie-mème.  Mais, 
de  même  que  pour  les  vices  de  conformation,  la 
transmiaiion  ne  doit  pas  être  constante;  et  c*cst 

aussi  ce  que  j'ai  vrrifii^  pnr  rnbsn-vntion  :  r<ir  Ips 
produits  d'un  Ik)uc  parrill«'mi  nt  eclroniele.  quej'ai 
eu  aussi  occasion  d'observer ,  ont  totyours  été  nor- 
mam. 

Les  monstruosités  composées  devront-elles ,  sous 
ce  rapport  être  assimilées  aux  vices  de  conformation? 
Aucune  considération  théorique  ne  me  parait  l'indi- 
quer, et  9  y  a  des  cas  pour  lesquels  le  eonlrairesem-  ^ 
Ûe  résulter  de  la  nature  même  des  anomalies  qui 
caractéri'îf'nt  les mnnsires doTiMrs. Si  nous exceptons 
le  petit  nombre  de  genres  dans  lesquels  il  n'existe 


(t)  nirws,  pw  aiaawle,  rUiMm  St  rwalaltRM,  1. 1,  p.  1 04 , 
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^*an  8CUl  appareil  générateur  .-îppartrnrînt  pour 
moitié  à  chaque  individu;  si  nous  ji(ji  Ujn$  seutetneiit 
notre  altenliou,  d  ui^  part,  iîiui-  les  moatlres  les 
plot  Miiii]ilélMieDt  émàikêf  et  de  raolié  nr  les 
jjMrasitaires,  nous  trouTons  que  tout  acte  générateur 
«era  accompli  dans  la  réalité,  non  par  le  monstre 
tout  entier ,  mais  bien  par  un  de&  ladivtdus  compu- 
•mts.  Or,  paiceqpiecetiDdiridn  wnaoooléptm 
point  de  sa  péri|iliiMe  k  un  autre  individu  seuddaUe 
h  lui ,  ou  parce  quMl  portera  suspendu  b  soti  corps 
un  autre  sujet  incomplet,  preaque  nidimentaire  et 
inerte, <«ra-tHl  cond^nnéb  doânernaiiiaaeeltiitt 
mMitre  double?  Le  conCraire  me  aenMe  indiqué  par 
la  tendance  même  qu'ont  tous  les  Mrcs  Tirants  à  trans- 
mettre leurs  qualités  propres  à  leurs  produits.  Oui 
ne  voit,  en  dfet,  qu  un  monstre  double  ne  serait 
nnllmffnt  lerepiîéHnlant  d'un  èift  qui, pour  Aire 
partie  d'un  monstre  composé ,  n*en  est  pas  moins , 
considéré  enlui-tnfme,un  Mre  unilairr  '  Ft  «soutenir 
le  contraire,  ue  serait-ce  pas  raisonner  comuic  celui 
qui  rottdrait  qu'un  polype  donnit  nannnnee,  non  li 
des  polypes alnples  et  semblables  h  lui-même,  mais 
i  des  nirtsscs  seml»la!>!rs  à  cidlrs  dont  il  fait  partie? 

11  était  d'autant  plus  iuléiessaut  pour  mui  de  pou- 
voir soumettre  ces  prévisions  théoriques  au  contrôle 
de  roiMcrralioD,  qne  le  raiaonnemMit  anr  lequel 
elles  sont  fondées,  a  nécessairement  pour  prémisses 
mes  idées  sur  la  composition  essentiellement  binaire 
de  tout  monstre  double,  et  sur  l'individualité  de 
checun  des  indhidas  composante.  Si ,  «ii  contraire, 
eomnie  Tadmcttent  Hcckel  et  presque  tous  les  au- 
teurs modernes,  un  monstre  ilmilde  est  un  monstre 
par  e&ces,  eu  d'autres  termes  uu  £tre  essentiellement 
unitaire  avec  queUpies  parties  sncnumérairce,  la 
transmission  héréditaire  devient  pMsflUe  et  mtmc 
probable  pour  la  duplicité  monstruetise.  *  onmie  elle 
l'est  pour  la  polydaclylie  ci  ka  autres  aaouialies  par 
excès.  Or,  jamais  cette  transmission  n'a  été  observée. 
L*liéténdelplie  de  Buitorff  a  eu  q««tre  ènAnts , 
et  tous  étaient  parfaitement  normaux.  Plusieurs 
agneaux  issus  d'une  brebis  gastromèie,  plusieurs 
oiseaux  nés  des  aauH  de  deux  oies  et  de  deux  poules 
pygomèles ,  étaient  de  aaéme  bien  conformés.  Enfln, 
et  c'est  Ui  un  hit  presque  décisif,  le  croisement  d'un 
taureau  notomèleavec  une  vnche  affectée  de  la  même 
monstruosité,  a  lui-même  donné  un  produit  exempt 
de  toute  anomalie. 

Ainsi  les  fûts,  il  est  vrai  peu  nomiifcui,  que  pos- 
sède !.t  ^rirnrr.  s'arrordcut pleinement  avec  les  don- 
nées théoriques ,  pour  m'autorlscr  h  considérer  la 
transmission  héréditaire  des  monstruosités  compo- 
sées, comme  une  ciroonstanoe ,  sinon  complètement 
impossible  (1  ) ,  an  moins  exeessivement  rare  et  tout 
exceptionnelle. 


(l)  Il  cU  éf  Idanl  qm  l'aa  4m  ludindu}  compujaul  un  aiuuilro 
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.  Les  dfwmrtinces  pIfsiologiqHes  de  la  mortsoac 

très-différentes,  suivant  qu'on  les  étuilie  chti  h  i 
monstres  viables,  ou  chex  ceux  auxquei»  les  Uir . 
malies  mêmes  de  leur  organisatîoo  wtmâaA  h  rà 
impossible. 

Les  circonstanee?  principr^les  et  les  cames  .L  1 
mort,  ne  sont  autres  chez  ceux-ci  que  chez  un  tir^c 
normal  sorti  très-prématurément  du  sein  cfe  sa  oim. 
Solevé  tout  k  «oupk  la  vie  inm-otériiM,  MrieM» 
patildc  avec  la  délicatesse  de  ses  organes  ioacbeiA; 
jt  le  diius  le  monde  extérieur,  et  obligé  déî.ornwi*«k 
se  suaire  à  lui-même,  uu  ici  foetus  est  voue  i  «k 
mort  prompte  et  néeessaire.  Et  ecpendaat  il  b*« 
|*.^s  malade;  mais  rbarniunie,  cooditioo  première<y 
loiif"  vi<' .  n'existe  pas  entre  Tel  it  » isc-t  r<'*.-Jt 

ses  polluions,  de  sa  peau,  et  la  nature  des  agee: 
physiques  et  diimiqnes  «rce  lesqnda  9*  MMiton  rif 
port.  II  en  est  exactement  de  même  tics  aarac^ 
phales ,  des  acéphales,  des  rfainucéphales ,  d«>;- 
mèles  et  de  tous  ces  êtres  anomaux  qui  nai^seiuv  ■ 
vie ,  ou  doul  l'cxisleuce  tiphcuière  u'a  pour  âim 
dire  que  deux  instants,  celai  de  la  naitnnaec  et  cdta 
de  la  mort.  Arrêtés  dans  le  cours  de  lewdéidip* 
pement,  encore  embryons  ou  fa  lu^  imparfaits da» 
ie  septième,  le  huitième,  le  neuviciue  moia  wàm^ 
la  gestation ,  ils  sont  viables  seulcn^nt  pow  b  vt 
intrarutérine  (1);  elfe  jour  où  ils  sont  wummmïl*^ 
lion  pour  eux  inharmoniqtie  du  monde  extm^ji. 
ces  êtres ,  jusqu'alors  robustes ,  et ,  comme  1  attire 
l'état  d*embonpoint  dans  lequel  ils  nai&scolprafK 
tons,|ouiiaantjusqu*alorsdela  plénltadedo  lui^ 
commenrcnt  ;i  souffrir ,  et  bientôt  s''éleignent. 

Si,  au  contraire,  un  monsîrf  fstné  viable. 
organisation ,  d'abord  coordunuec  avec  ks  attur 
Stances  de  la  vie  intra-utérine ,  peut  chook  sln^ 
moniseravec  celles  de  la  vie  extérieure,  il  eoi» 
mais  non  complètement,  dans  les  coi>.?uiou>  >b 
(Hres  normaux.  Sa  mort  sera  l'efifet  des  uièmc»aasA 
qui  nous  menacent  tous;  mais  de  ces  causes  v^k 
flées  dans  leur  action  par  ranomalie,  dont  Finlnmi 
pourra  d'ailleurs  n'être  que  Irès-faible  et ^  {Hi^ 
appréciable.  Il  en  sera  ainsi  surtout  des  ectre^ 
liens,  ceux  de  tous  les  monstres  qui  s'ecari<si<' 
moins  du  type  normal.  Dans  les  punsitaims,*!^ 
excepte  les  monstres  par  inclusion ,  les  canscs  fr  ' 
tbologiques  conserveroot  encore  h  peu  près  b( 


double,  poumit  «Sonner  mUMnce  t  ua  auiro  maaiMaart^ 
OOMM  le  Mt  quelquefois  un  être  aoraul  :  êculemeat  oc  wrX 
yew  l*WiMnaM  prax  rentre  ,  wm  la  rtsic  ,  maie  ruofu** 
(  1  )  CellÉ  wm  nue  a  d<<ja  (■{.i  fiiie  par  «aByCM^  m^i*- 
leiiri  (lorocl,  p.  41)  un  pess^c  d«  ««flimiSi  «nil^l^ 
•entte  avec  beaucoap  do  prCciAtoo. 
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paissance  el  leur  ihcmIc  ordinaire  d'action,  en  rnison 
du  peu  d'influence  du  sujet  accessoire  sur  le  princi- 
pal. Mais  U  en  $era  tout  autremeut  des  auto&ilaireii, 
de  cem  surtout  dent  rofgaaiMtioii  tst  presque  «n- 
tièreioent  double  ou  au  moins  très-complexe  ;  et  ici 
riiifluenre  de  In  coiirorraation  anomale  de  l'être  «ur 
ses  lésions  pathologiques,  apparaîtra  d'uoe  manière 
très-manilMo. 

.  Lorsque ,  chez  un  monstre  double,  no  des  si^ett 
composants  vient  à  être  atteint  d'une  gra?e  maladie, 
ia  santé  de  l'autre ,  comme  je  l'ai  dit ,  est  bieDt6t 
troublée  aussi,  mais  d'une  manière  moins  grave} 
en  aorte  qu'an  bout  de  quelque  4cni|»i ,  les  deni  ju> 
meaux  sont  malades,  l'un  plus,  l'autre  moins.  Mais 
là  ne  se  borne  pas  riullueure  qu'exercent,  l'iiac  sur 
l'autre,  ces  deux  vii-s  associées  et  pour  ainsi  dire  so- 
litaire*. Le  plus  malade  des  deux  «^Jeta  eoatiMM  h 
agir  sur  Tautre;  ieslieus  Tasculaires  et  nerveux  qui 
les  unissent,  ne  permettent  pas  que  l'un  marchcbla 
mort  sans  y  traîner  après  lui  son  frère  ;  et  si  le  pre- 
mier succombe ,  ou  même  dès  le  conupencemeat  de 
$on  agonie,  le  second,  dont  Fétat  n*avait  encore 
présenté  que  <i\c^  syniptômes  peu  alarmants,  par^ 
fois  même  sans  aucune  gravité,  expire  tout  à  coup, 
ou  tombe  dans  une  ftdblesse  que  la  motttemiM 
bieotM. 

Cette  influence  funeste  de  l'un  des  sujets  compo- 
sants sur  l'autre ,  facdement  explicable  par  le  mé- 
lange de  leur  sang  et  par  les  communicatioas  ner- 
Teoses  qui  existent  entre  tous  deux,  n*c*C  attestée 
qued'une  manière  trop  pusitivepar  robserration  (1), 
et  il  serait  superflu  tl'ui  i  ter  mv  elle  pour  la  dé- 
montrer. Mais  ces  relalious  physiologiques  sont-elles 
les  seules  h  signaler?  Le  moins  malade  Aes  deux 
frères  n*agit-il  pas  sur  le  plus  malade,  en  même  tempe 
que  celui-ci  sur  lui-mAmc,  mais  en  sens  inverse?  En 
apportant  continuellement  dans  les  organes  com- 
muns ,  en  versant  dans  le  torrent  de  deux  circula- 
tioDê  qui  communiquent  entre  elles,  des  nurténauL 
élabores  par  des  organes  sains  ou  léjjèrement  affec- 
tés ,  quand  ceux  de  son  Irère  sont  déjà  gravement 
'altérés;  en  préparant  même,  dans  quelques  cas, 
'dans  son  estomac  et  dans  aoo  dvodéBum  propres, 
Sin  ebyle  qui  parvient  ensuite  dans  une  cavité  com- 
mune ,  n'exerce-t-il  pas  sur  son  frère  une  influence 
favorable,  et  ne  tend-il  pas  à  entraver,  à  diuiinuer 
fau  moins,  la  puissancedés  causes  pathologiques  qui 
'Agissent  sur  celui-ci?  Les  obserrations  que  possède 
la  science,  sont  jusqu'h  preseTU  en  trop  petit  nombre 
«t  frup  peu  précises ,  pour  que  leur  cou^araisou 


(1)  OHtNlMi  ilMoIre  wieMt  «M  «mvs  naUfat  iIswmm, 

nions  tlai>8  l'enfance  on  même  da(ijl'â;C  adiillc,  el  nnt^  iimoHt 

de  ceux  qui  tout  il«vcau^.»l  c4ièbroa  tous  les  noms  d'UcM»e- 
'  jiNllia  «  u  Biu»4riMiai.  Vvn  nas  iMi,'f .  149  «i  ».  188. 
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puisse  (^f'mnntrrr  directement  cpa  phénomènes,  par 
leur  nature  même,  si  obscurs  et  si  difiicilemeot  ap- 
préciaUes;  mais  les  seules  données  de  la  théorie  suf- 
ftwntpow  en  rendre  l^ettstenoe  preaquo  iMoutsa- 
table.  Comment .  en  effet ,  réclianfîc  de  matériaux 
que  font  entre  eux  les  deux  intïividîis  rnmposanls, 
en  devenant  funeste  à  celui  qui  reçoit  dans  ses  or- 
ganea  sslna  des  éMaonta  tIcMs  ou  ImpariMenent 
âdNifés,  pourratl>4l  n*ètre  pas  profitable  è  cefaii  4pii 
reçoit  des  matériaux  sains  et  bien  préparés  dans  ses 
organes  incapables  de  les  élaborer  imr  eux-mèaies? 


CUÂPITiiE  ni. 

ma  coîïDiTioîïs  sexuelles,  et  des  circo\sta\ces 

PRIKCIPALES  OB  i.'0]iaAai&kXIOXI  dttX  L£S  fiiftia 

A50MAUX. 

Après  avoir  considéré  dans  le  chapitre  précétîent 
les  êtres  anomaux  et  principalement  les  monstres 
îhna  les  dreonstmcea  de  irâr  naissance ,  de  leur 
Tie,  de  leur  reproduction  et  de  leur  mort,  je  dois, 
dans  celui-ci,  pénétrant  pour  ainsi  dire  (Innsle  rœur 
de  mon  sujet,  les  étudier  en  eux-mêmes  et  relative- 
ment aux  conditions  générales  de  leur  organisation. 
Os  mêmes  cas  diflBfirentiels  dont  j'aidéroiléla  longue 
série  dans  les  deux  parties  précédentes ,  mais  en  ne 
les  con^idérnnt  encore  que  sous  un  pointde  Tup  spé- 
cial ou  tout  au  plus  incomplètement  général;  ces  cas 
dont  le  nombre  et  la  variété  sont  inmtcnses  et  peu* 
vent  sembler  infinis,  je  dois  maintenant  les  rapj)ro~ 
cher,  les  comparer  dans  leur  ♦'iisfrnl^le ,  nfin  d'  irri- 
ver,s'il  se  peut,  à  la  détermination  des  limites  cuire 
lesquelles  se  renferment  les  anomalies;  à  la  connais- 
sance de  leurs  règles  et  de  leurs  lois;  \  des  notions 
précises  sur  leur  nature;  enfin  h  l'appréciation  des 
rapports  et  des  différences  qui  existent  entre  lesmo- 
diticalions  anomales  des  espèces  zoulogiqucs,  les  al- 
térations morbides  et  vraiment  pathologiques,  et  les 
déviations tératologiqncs  si  sourent  confondues  avec 
celles-ci.  Toutes  ces  questions,  si^els  de  ce  chapitre 
et  des  deux  suivants,  offrent  en  elles-mêmes  de 
graves  diflkultés  :  heureusement  la  solution  de  la 
plupart  d'entre  elles  se  trouve  préparée  et  presque 
donnée  Impliciiement  dans  les  deux  parties  précé- 
dentes; et  quelquefois  il  me  suffira ,  pour  arriver  à 
des  vérités  d*ttn  ordre  très-général ,  de  réunir  et  de 
combiner  plusieursgénéralitésd'un  ordre  seeondanre 
dont  la  démonstration  a  été  donnée  h  Tavance. 

$  L  Do  8IZB  m  iiRBi  ANOvATix  BT  tBiircirA- 

L'auteur  d'un  système  singulier,  mais  devenu  cé- 
lèbre, sur  kl  proeréBlioa  deaiaci  li  folonlé,  Villot, 
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a  remarque  le  prrmitT  (1)  que  les  sujets  rompo^^nt 
un  monsire  don lile,  sont  uiiiioaireracnt,  ouioiis  tlcii  v 
Bâletou  tous  deux  ieiudiiea.  Ce  rapport,  déduit  d  a- 
M  ai  la  OMBiMrriMMi  d>ni  tiH^peUt  mmtn  4ê 
teitt,  et  par  suite  très-ntal  établi,  a  été  vériflé  et  mii 
hors  de  toute  contestation  par  ptusienrsanteurs  nio> 
éernesctpriDciinlciBait  parMeckel(i>,  retativemeiit 
k  !•  pluptrt  dn  NlMMiiiiWy  MxMiénpijrpicMct  rat 
|Mlyniâk>»>  Vais  Urne  M  borne  pas  la  p,ënéralité  <!« 
ce  rapport.  Je  puismainleitant»joutorqii'iI  est  ëf^ale- 
mcnt  applicable ,  non-seulement  k  toutes  les  autres 
familles  d*aulusitaire8,mais  aussi  aux  parasitaires  en 
général,  et'  parmi  eux ,  jusqu'aux  monstre*  eux- 
mêmes  par  inclusion;  malgré  1rs  sin  ^uhrités  sans 
nombrt'ft  les  modiflcatàoaasiexeeptioaneUesdeleur 
orgaoïsatiun. 

Phisleurs auteurs  anelciu ont,  11  est  Trai,  men- 
tionné un  petit  nombre  de  monstres,  suivant  eux, 
mâles  d'un  côté  et  femelles  de  l'autre;  mais,  outre 
la  stmiliiude  sexuelle ,  alors  même  qu'elle  ne 
serait  pas  absolument  constante,  serait  encore  uns 
circonstance  physiologiqjtte  «Tan  baul  Intérêt ,  il  est 
fMsile  de  reconnaître  que  ces  exemples  prétendus  de 
'  la  coexistence  des  deux  stxtn  manquent  en  général 
d'authenticité.  Piusîeurs  d'entre  eux  paraissent,  et 
d^antres  sont  même  sans  nul  doute,  entièvensat 
faux ,  ou  relnlifs  b  des  si\)ets  régulièrement  m;U'"; 
ou  femelles  d'un  côté,  et  de  l'autre  affectes  d'herma- 
phrodisme masculin  ou  féminin  j  ce  qui  a  été  .udi- 
qué.Uyadéjb  plusiMirs  années,  par  Heckel  et  par 
M.  le  docteur  Lcsauvage  (3),  et  ce  que  j'ai  montrô 
moi-même  pour  plusieurs  cas  dans  le  cour»  de  cet 
ouTragc. 

Ainsi,  lors4|n*bn  monstre  douUe  est  composé  de 

deux  individas  séparés  inférieurement ,  et  pourTiM 
lie  ih'HX  appareils  générateurs  distincts,  il  est,  ou 
bi-m«ile,  ou  bi-femelle,  ou,  mais  très-rarement, 
bl-bennapbrodite;  ctc'cst  Ifc,  sinon  uneréglt  exempte 


(1)  rojreztM  Art  de  prœrétr  Ut  itxet  à  volonté^  4"*  6dl- 
ttM,  p.  tii.  —Il  •*«•(      Iwca  Sa  pr«po«  de  reaMi^uer  qa» 

Uc<  \dùci  plu»  ou  molni  snalosuot  à  ccHc«  que  iritlnt  a  souieiuics, 
avalcot  eu  €tai»et  loa|teiu|»«  avâitl  IBI  par  divert  tuteurs,  rqres 

rm**emm,  €âaBâit,a#<iifl«w««M.Nf .  li.  st  Lsesmitm,  mnu 

tt»  l'opinion,  S""  édil.,  l.  Vi,  p.  411,  d  •|iK::i  (>Iii&i(  urs  .iiifeur» 

aoctaot.  Crue  romn^ue  cet  mm  tfoato  de  peu  dUiaporUoce , 
^tumft*  te  lyMSMe  de  MBeio^ttj|«ii«S'lMil  eftnH  ils  immiMe  t 

n»l*  Il  Q'nl  JuBsia  coropMienieoi  tnuUlede  relever  Terreur  métat 
u  oioiM  ftrave,  tormu'die  m  imve  icpredatte  pfesfae  aar 

(OUI  aiitrnf*. 

(J)  Oe  aupilc,  mmttnmî  commentartut^ p.  23. — Fetyms  auati 
ClorrROY  Saikt-Hilaikb,  Rapport turun  Dionttrt  nammêJ^ynO' 
tut,  dan»  le  Journ.  eompi.  dat  te.  mtd.,  u  XXXIII,p.  t|>  — • 
jm  nel-BAaK  conUrmé  celle  i<^néraiU4,  d'aprèeaa  gnadMn» 
hr«  de  tolis.  Vorez  loc,  eit.^  p.  43  et  p.  40. 

(i)  Mtmotre  titrits  monttmattUt  dtUt  ^ar  inclution,  la^S'. 


de  toute  exception  .  rm  mnlns  l'un  rapports  les 
plus  constants  que  l'on  jwisse  citer  en  terniologie. 

ha  coniirmant  ici  et  en  étendant  même  i'uJée 
•émise  par  Hafet,  iH  m  oontnir»,  b  restretedre  la 
généralité  d'un  autre  rapport  également  relatif  m 
sexe  des  monstres.  On  a  dit  depuis  lonf^lcmps  f1^. 
eti'onadmetai/^ourd'hui  uaiverseliemcnt,  que  parmi 
les  êtres  anomaux ,  et  spécialement  pamriles  hbob»> 
trct,  Is  ttombre  des  individus  femelles  l'emporte  de 
beaucoup  stir  le  nnml  re  des  indiviilus  mâles.  Meckd 
a  surtout  insisté  sur  ce  rapport ,  ou,  suivant  les  ex- 
pressions qu'il  emploie  (2),  snr  cette  loi  générale 
dont  il  croit  l'exbteitee  liée  aux  principes  mêmes  de 
la  théorie  des  arrêts  de  développement .  Suivant  loi, 
k  sexe  féminin  étant  le  seul  qui  e^^iste  dans  les  pre- 
miers temps  de  la  vie  intra-utérine ,  et  tous  les  indi- 
vidns  lo  présentant  d*aboid  égatement,  tt  est  tout 
naturel  de  le  rencontrer  chef  le  grand  nombre  de 
ceux  dont  révolution  a  été  incomplète  (3).  On^nt 
aux  monstruosités  auxquelles  Meckel  assigne  ponr 
eause  an  eieès  de  la  ftsree  plastique,  ce  aérait  an 
contraire  le  développement  excessif  des  antres  par- 
ties qui  aurait  retardé  l'évolution  t}p^  f>rf^anessexueh. 

Avant  de  rechercher  jusqu'à  quel  point  ces  deux 
eipHeaiiontsoBt  eMkcilialiles  entre  eRes,  j*ai  dû  exa- 
miner si  les  rapports  auxquels  on  1^  applique,  sont 
rif^onmi arment  éfiihli*;  prir  les  foitS*  Or,T0Îci^éla 
de  le  résultat  de  mon  examen. 

Le  sexe  féminin  l'emporte  de  beaucoup  parmi  les 
monstres  doiiblcs  les  pins  complexes ,  e'ett-b-Are 
parmi  les  eusomphaliens  et  les  monomphalims.  D'a- 
près les  observations  de  Haller,  qui  a  le  premier  frit 
cette  remarque ,  et  (i'apris  les  iBits  plus  nontbreux 
encore  fu*a  reeveOlls  Meckel,  le  rapport  nnmériqiie 
des  fèmellessnx  mêles  est  d'environ  trois  à  un;  et 
k»  en  s  non  venu  X  qne  j'ai  pu  moi-même  rccuefliBr, 
confirment  ce  résultat. 

Parmi  les  monstres  unitaires,  la  prédominance 
dn  sexe  Kminiu,  m'a  paru  de  même  inconicsiaiife, 
sans  toutefois  être  aussi  marquée,  dans  quatre  fli- 


(1)  IlALLBa  eicmOniMi;  voffi  auttî  ICi  SOV.  act,  «a/.,  t.  ni. 
p.  403.  u  eal  â  remamuer  ^pi'on  a  doond  mm  Idde»  4»  BaSs 

(2)  Uaii»  !ion  Comment  tie  ilupi.  mouttrotà  f  oà  il  a'exjiriaM 
ainsi,  p.  14  :  Lex  ett  gmertutt ,  paucit  Uaittm  «wqMMNOBr 
MVMOd,  «MiwlM  fkmMtià  tongâ  tcrplàt  oeeuffv  wewraJtùr. 
—  yo/tx  aosal  «on  Anat,  gânéraJef  crad.  rrsnc. ,  (.  r,  p.  M,dl 
MM  Anal,e9mfar**t  iMd.  rrai>ç.,  1. 1,  p.  42S  et  Oêl. 

.  iH)  m  |S— s  nssiarii  d^m— rt  et  adnUa  auaal  eeue  euMto- 
Uon.  enu«  autrea,  en  rrance,  1.  ANMUt,  arUcM»  ««MMtfaffSr 
da  DM.  é»  mHÊee.,  l.  X»v,  p.  44S,  el  B.  Crikfmrr,  ittr*.  pm^ 
ttrvtràt^Mtt.  delà  momtrttottU  (Tlièae  de  la  rac  de*  weitncm'U 
tirt»,  In-I^,  1817,  p.  il.  de aeniMr  «weersiisit tfiar wmtH 
Int-même  l'espHcarlon  df*!!!  itop^m^  per  Caarrrt.  —  BrnmrK, 
PhXtioto$i«f  1. 1,  p.  279,  ia  combat  «H  contraire  en  termea  wti- 
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miOei  darordfa  dea  amariMa,  laa  eétoaaoriaia,  Ica 

anencéphalif  ns  ,  les  cydocéphaliens  et  les  otocëpha- 
liens.  Dans  l'ordre  des  ompbalosites,  les  paracépha- 
lieoftontoffertaussiuD  peu  plus  de  sujets  fetueliesque 
denAlea;  inaia  laconipanriaaDafwléioi  larmai 
petit  nombre  d*iiidi?idoa,  que  San  réwllal  eiS  aana 
nulle  valeur. 

Yoici  donc  six  familles,  deux  parmi  les  oioiittrea 
douUca,  quatre  pami  Ua  millairea,  le  aeie  fémi- 
nin  cet  aana  dhI  daula  le  ploa  fréquent.  Mais ,  hors 
de  \h  .  îps  m**!nes  rapports  ne  snbsisfent  plus.  I>nn?; 
plusieurs  familles,  je  Iroure  le  nombre  des  mâles 
égal  à  celui  des  femelles  ;  et  il  en  est  oiènse  aiiisî 
peur  Tordre  dea  mttpbatoiilea  comidéré  dau  aon 
ensemble  (î);  c'esl-?i-<1ire,  précisément  pour  celui 
de  tous  les  grouprs  on  1rs  nrrAîs  r^r  développement 
sont  les  plus  nombreux,  et  ou,  d'après  les  vues 
théoriqnea  de  Veckd ,  la  fttéqneoee  retadve  du  aaia 
féminin  devrait  être  la  plus  ^nde.  EnAn,  il  est  même 
plusieurs  familles  où  le  nombre  des  mâles  est  supé- 
rieur à  celui  des  femelles.  Tels  sont  surtout,  parmi 
les  monstres  doublet,  iea  béCére^rpleoi»  ce  que 
Meckel,  et  avant  lui,  Haller,  ont  d<^  eamn  ;  ]Mnni 
les  unitaires,  les  cctronéUciia,  et penl-éltelca pacii- 
dencéphaliens. 

De tontea  eea reaurques,  il  rénlle qaa,  a*ll  7  a 
prédomioanee  du  aeia  NmiiiiB  dans  renaenble  tant 
entier  des  montre?,  ce  que  jp  nf  ronfp?te  pni,  cette 
prédominance  est  du  moins  peu  prononcée,  et  sur- 
tout ne  peut  être  éri^  en  loi  générale  (S). 

S  n.  Du  Biioi  oistHAiu  ma  asokaubb. 

On  a  TU  dans  le  chapitre  précédent  que  toutes 
les  espèces  sent  siUetlea  li  dea  anomalies ,  mais  avee 
des  diffërencea  tris-marquées  dans  la  firéqnenee  et 
dans  la  nature  des  anomalies  qu'elles  présentent; 
différences  dont  il  nous  a  été  possible  de  nous  ren- 
dre «mqpta  dms  plusieurs  cas.  Ce  qui  est  vrai  à  cet 
égard  des  anUnaux  comparés  entre  eux,  Test,  dans 

le  même  aninnl .  de  ses  divers'^s  régions,  et  plus 

^écialemeut  encore  de  ses  divers  organes  pareil- 


Ci)  tn  eOM,  inr  l«  ooinbre  U<è«-Mi»ld4rable  de  OM  qaH 
«oapn^i  la  diairaiiMtt  ftftnrëtt  m*  féniBin  n'eu  qus 
a«  4«az  «•  tMii.nd  Mnomia  M  M  a  l^aswa  «IwacéptaaUeiM  , 
par  un  UbMay  loMré  dans  ma  IHn  laMISanMt  AW.  dt.,  Sw  41. 

(3)  C«Ue  prMominaooc,  déji  pcti  maniute  cbcj  le*  moastras, 
parait  mAnM  ne  pliu  OKUter  du  toat  parmi  les  êtres  alEecUs,  non 
de  TérilaMM  momÊtunUâ»  »  Mis  d*aooautl«a  iwpartaMHtt  ans 
prealers  cinbrancbtimfiih  Alm!  rtiermapbrCHilsmc  majculln  ne 
panUl  pas  moins  (réqueni  que  i  bermaptirodlsiue  (émtaia  j  e(  l'on 
•  «maesasasriaKtMTanlN  aeU  vwil»,MwaqHt  la  tmûùéttMim 
Ht  béiiiit^rie!  dont  u  prdseoce  puisse  avoir  quelques  rapports 
af ce  les  uonuiiioos  sckueltaa,  tfeit  le  nombre  dea  mâiaa  l'em- 
PMis  m  «itaïas»  nmMm.  rtyn  imm  i,  a.^lll. 


lamant  aampiNa  antoe  «m.  Ainii,acttainageivaa 

d'anomnlirs  seront  propres  îi  une  seule  réf^ion  oti  h 
un  seul  organe;  d'nutre?  s'observeront  d^ns  loules 
les  régions  et  dans  tous  le»  or^nes ,  miu^  plus  fré- 
quemment dans  Iea  une,  pina  faaaamnt  dana  les 
autres. 

Pour  apprécier  ces  différences  arec  exactitude, 
et  pour  nous  en  rendre  un  compte  précis,  suivons- 
les  principaieaMnt  dana  lea  organea;  car  étndk» 

ceux-ci ,  c'est  étudier  laa  régions  elles-mêmes  dana 
leurs  éléments;  et  par  conséquent,  les  deux  questiona 
que  j'ai  à  résoudre,  se  ramènent  l'une  à  Tautre. 
.  RdatiTement  ans  organes,  je  rappellerai  d'abord 
un  fut,  et,  k  cause  de  son  Immenaa  généralité» 
je  pourrais  dire  une  loi,  qrie  son  importance,  et 
les  lumières  que  sa  connaissance  devait  jeter  sur 
l'ensemble  des  anomalies ,  m  ont  obligé  d'éuoocer 
dèa  Iea  prolégomènea  de  cet  onmga  (t).  Cette  loi 
est  la  suivante  :  Les  organes  qui  sont  plusieurs 
fois  répt*té!<  dans  l'organisaliuii  animale,  ou  plus 
exactement,  qui  ont  plusieurs  homologues,  peuvçnt 
aToir,  pris  tous  ensemble,  une  grande  importanoa 
et  être  très-constants  ;  mais  chacun  d'eux  en  parti» 
culier  est  peu  important,  et  sujet  îi  des  variations, 
soit  anomales,  soit  m£me  normales,  d'autant  plus 
naml»aiisasqtt*ila  plua  d*hoBiui  j^^u  os.  Les  dévek^ 
pâmants  dans  lesquels  je  suis  entré  au  sigetda  eatta 
loi,  aussi  générale  qu'elle  est  simple;  les  preuves 
nombreuses  par  lesquelles  je  l'ai  établie  (â) ,  me  dis- 
pensent d'insister  ici  sur  elle.  J'iijouterai  seulement 
que  Iea  anomailea  dea  organaa  mnitiplea,  si  eilea 
sont  les  plus  communps  de  toutes,  sont  en  même 
temps  et  nécessairement  les  rnnins  gr;ivcs  :  en  effet, 
tous  ces  organes ,  exccuuiut  geueraiemeut  eu  com- 
mun une  aanla  aC  mêam  fenetion,  panTentsa  aup* 
fMer  les  uns  les  autres,  et  cela  d'une  manière  d'aO" 
tant  plus  complète,  que  la  nombre  des  bOBSolognaa 
est  plus  considérable  (9. 

Unantrafiiit  presque  ansai  général,  et  dont  eh»- 
cun  peut,  au  moins  dans  certaines  limitea,  prévoir 
l'existenre,  c'est  ]ri  vr^riobilité  pins  f^rande  des  or- 
ganes qui  se  forment  cl  se  développent  les  derniers. 
Qu*nn6aaused*anoBBalie  survienne  à  quelque  époque 
que  cesoit  de  la  vie  intra-utérine,  et  anr  quelque  ap* 
pareil  qu'elle  af^isse  spécialement,  ses  effets,  néces- 
sairement nuls  ou  presque  nuls  pour  les  organei^d^ 


(1)  ^<tr«zle  c<ia,> .  it(,  p.  1)53  et  sulfintes. 
(3)  Bans  leclaquiÉinc  Uvre  de  U  seconUo  parUe,  (.  I,  p.  810 
iM7,ii«nqaiaMpe«raiBtf  inr»*M  ioo  «attar  «oi^  eé- 

monsiraUon  longue  ei  df^ulitéc  is  vsrlihl'tt^  fl<-«  or^^nes  a 
nombreux  horaetogoes.  Kegrtz  surlOMl  l'Iiistoa-e  d«s  anooiaUes  dea 
«iSinw  aniUNptaa,  p.  S18  «t  anivantae. 

(3)  J'ai  essayé,  t.  I,  pase  31D,  r.-f,-,  i:\-\p:inr.cT  j'anp  mi- 
nière (ftndrale  ces  rëtolUts  par  une  sorte  d«  formule  algd- 
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fmmm  M  tme  ou  pi^  du  teMM  4e  leur  éfiH 

îps  nr;:infs  mrnrr  Ir^-împarfiiitment  développés, 
pt  à  bim  pJfM  torle  raitoa,  sut  ceux  qui  ne  sont  prw 
nèise  éL**K;bé«  :  te»  tmomalin  de  ce«  dernier» 
pooiTODt  t'étendre  Jiuqii*k  une  alrop1ii«  complète. 
8i  I>Mi  ajoute  que,  dans  la  phipart  «pparHIs, 
fcidtfférentsorf»anes^ontvéritaWemMiisubor(îonnés 
ks  uns  aux  aaim  dans  leur  formation ,  ie  «ecoml 
étant  «R  quelque  tMtc  appelé  par  le  prenier,  te 
tfoitffme  par  le  tecond,  ctiilisi  de  «rite;  on  Terra 

que  le  plus  soUTPtit  la  mippr^s^mn  ât^  l'nn  rfVtn  , 
saut  influence  sur  tous  ceux  qui  Tunt  précé<ie ,  en> 
b^tne  comme  sa  eonaéquence  nécessaire  rabaenee 
èt%m  «en  4|iiidevtltiiteiiifre(1)*CescoinfdKrtK 

lion?  ?nnf ,  on  ]tm{  ff  <Tttv  ,  ('rirlrntes  par  elles- 
m^'tnes;  car  elles  équiTaleni  h  celle  remarque,  qu*une 
eause  quelconque ,  accidentelle  m  nott ,  peut  Uen 
«HpMier  ee  4|âl  dt  cMMcdaM  le  fMur  «eMiogent, 
nais  non  ce  qni  est  âépi  tfkclué. 

Si  néanmoins  H  peiH  paraître  utile  d'ajouter  è  la 
certitade  du  foit  général  que  Je  Tiens  d'énonoer ,  Je 
iHni  que  lei  i^mluii  de  IN^bMi^ilfeii  tal  mm  pe^* 
ihUeiiiem  e<mft>naei.  Ainsi ,  pour  eiiolsir  <pielqiies 
exemples  dans  la  multitude  de  ceiix  que  renfennenl 
les  deux  parties  précédentes  de  mon  ouvrage ,  i'om- 
Mlie  et  riotesriB  sont  ce  quHI  y  a  de  piM  «MMuit 
cbec  les  mmstres ,  mfenie  kt  plus  anomaux ,  comme 
ce  qui!  y  a  de  phr^  prf>niptemenl  formé  chc«  l'em- 
bryon. De  nî^me,  la  moelle  épinière  qui  précède 
retteé|rfiale ,  manque  moins  souvent  que  lui ,  et , 
tonqa'R*  «oOMtent,  olfre  fdnt  fréqaemient  les 
conditions  normales.  De  mèmr  fncorp  I\Tarlt,  HtHé^ 
rietirean  cœur ,  est  plus  conslante  que  iui. 

Je  pourrais  citer  encore  plusieurs  autres  faits  ana- 
losuee.  dédaKs  conme  tetti^d  de  te  «ente  mapà- 
raison  des  iirgmet  centraux  les  uns  atec  les  autres; 
peut-être  même  devrais-jc  le  ftiîre,  si  Je  b^arais  à 
invoquer  une  autre  série  de  preum  beaucoup  plus 
«melMBlei  i  «eMiit  0M  qlrf  témlMi  éetaMm* 
pifaltoti  fCMnife'dM  4i|MHei  (enmvx  vfet  Ict 
gancs  périphcriqtie*!. 

Ces  preuves,  on  peut  les  résumer  toutes  dans  le 
f^t  généré  suiTaot  :  les  parties  périphériquet  ft 
phttffpécMemeiH  lalérdes  d*nn  appereflt  •onlbetn- 
coup  plus  constanlf  qnr»  1m  partie*  centrales  ou 
médianes:  elles  existent  trequemmcut  quand  celles- 
ci  manquent  ;  elles  offrent  souvent  une  conforma- 
tion régulière;  ipnnd  cellei^  tout  gmenent  imh 
dillées  ou  très-incomplètes. 

i'êi  inaialé  trop  souvent  sur  la  Théorie  de  la  for- 
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Btlioii  et  de  dévdoppement  «cntripHes,  cette  ad- 
lâinMfe  clef  4e  renbiTogélile  tant  entière  (f  )  ;  JVii 

ai  expo^  les  principes  nver  trop  Jntait ,  pmir 
qu'il  soit  n«¥rssaire  de  (iénwnlrer  les  rapports  qui 
exisleM  eulre  ces  tkux  faits  e  la  constance  plu^ 
iNHHie  des  «rennes  tRcItM,  et  te  counwiec  pta> 
grande  des  organes  latéraux.  I^s  organes  Utérao 
prérxistanl  aux  médians ,  d'après  la  loi  genér»!?-  êta- 
btie  par  M.  Serres  (3),  ces  deux  hits  se  tient  évi- 
iVBiMBt delà mtntère Ih pin  taKise,  ou  plutôt, 
il  ne  sont,  h  vrai  dir«,  qu'ut  seul  et  même  M 
euprimr  kous  deux  formes  diverses,  considéré  sous 
deux  rapi>orts  différents;  en  premier  lieu,  reiatire- 
nwntl  l'époque  et  a«  ttode  de  fcraMiieii  «(  de  dé> 
vdoppement  des  organes;  en  seooadUea,)  kar 
disposition  définitive,  qui  fsx  In  conséquence  indi- 
recte peut-être ,  mais  certaine ,  de  leur  mode  de 
fonnatitNi  et  de  développement. 

êÊÊmnm  plus  gnetfe  des  wganei  IMmk 
n'rst  donc  pns  snilement  un  rapport  curieux;  c'iesi 
un  fan  intimement  lté  aux  ^us  hautes  considéra' 
lioMs  de  là  physiologie  actuelle  :  sa  confinnaUou  on 
imiBfliiwtiOM  é^iiwitli  la  «ontriMtiMiM  è  hd* 
formation  de  la  loi  elle-même  de  lafomatiMi  «eoAri- 
pète.  Heureusement  la  démonstration  de  ce  faitcaj^tal 
est  aussi  CMnpIéte  que  peut  l'être  œUe  d'une  vérité 
|di)«M0gi|ae e  m n»  vint  le  têet  toênunmt 
toutes  les  règles  de  la  critique  edeiillllqiie.  £n  fol- 
sant  abstraction  des  cent  et  cent  preuves  de  dtHait 
que  M.  Serres  a  accumulées  dans  ses  divers  outra- 
ges (S),  celles  que  présentent  à  chaque  page  presque 
tousietcfaipibes  de  ce  Tnllé*  svOraieDt,  cl  an 
delh.  jiniir  mrttre  horsde  tnmc  contestation  la  con- 
stance phi»  jurande  des  organes  périphériques,  (^uel 
a  été ,  par  exemple ,  le  résultat  de  mes  recherches 
iitr  ki  enbrmeiiaBeBtt  «iioihmi  4m  TehecMix  d 
des  nerfi ,  si  ce  n'^est  la  fixité  très-remarqueUe  été 
ramiiscules  périphériques,  la  varijibilité  dM  rameaux, 
la  variabilité  plus  grande  encore  des  hraaches  et 
det  troMt?irBvoB»HKNif  pas  vu,  Ahm  vm  aralli- 
tude  de  cas,  des  parties  ou  des  ergflaes  réduits  pour 
ainsi  dire  k  leur  écorce ,  et  par  exemple  k  leurs  té- 
guments, comme  ie  nez  chez  beaucoup  de  cycluce- 
|iiialien»etd*ctocépfaaIiens,  presque  tous  les  organes 
detintichcilitpifecdffeilîeMf^piel^piBMiiwDMn^ 


(1)  rifftx  1. 1,  p.  149  et  «ilraatct,  p.  189,  1S7,  Ml  «« 

aaiMaiat,  vwlii,  «la. 

(Vf  tex  Xtrriana ,  «titruA  UM  exprasKlon  At»  ATlemandi. 
yeorti  «BCKKi.,  Dttertptio  montU;  nonmOlorum ,  4*,  telptlc , 

inakmtt  eûmpdrie  du  cervta^i ,  t.  i  ,  r.  470     «it». , 
603  et  nilT.  —  Btektrehtt  ttanaloinle  (ranictnd.  «t  pa- 
iMdyttnM,  1«>4s,faHt,  IW;  h  \tM  ralv. ,  ».  4t  «Sitfv. } 
oam  r    TiriaiaiMttIt<aslftaMNt4l  riilillMy  ^ea'. 
é0t  leHneer, 
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Lrc  abdominal  mèmcun  tloubîcmemljrechejtessjo 
s«aii«ii«,«ufiu,  je  pourrais  ajouter,  r<itre  tout  entier 
chexksaaUUea»  ?  L'huttoùre  cie«  moulure»  eo  )^«aiur«iy 
Mil  nKiNit  «cHeéet  «KMlMioM»  ^  qFciMé* 
pbdiei»,  <l«ft  9toc^aiieiks,  neinontrc-t<«Ue  pas  îi 
chaque  pas  la  coexistence  de  nerfs  lûeu  développés 
avec  un  aie  qérébro-<S|^ijul  (rè»-uaparfait?  Bien 
plus  »  ii*«f«M-MN»  |«»  m  fttwi  les  ptnidcMéiflMH 
iieos,  tet  «MiicéphalieM.  lc«  paracèphafim  d  le* 
êeéphaUeos ,  un  Irè^-j^rand  nombre  d'être»  pourtua 
de  BerFs  ,  souvtat  mùme  de  nerf»  compléiemeat 
ttormâui,  sans  qu'il  existât,  aucutt  vertige  de  moc^ 
4|»iiiièK*  cl  qiMigMfoii  auMl  de  ootoDMTCfft^^^ 
Bofln,  pour  citer  ui  damier  exemple»  les  ompha- 
Iwites,  presque  toujours  privés  de  cœur,  n'ont-iU 
pm  «onsuuameBt  un  «ystéme  vaKuIaire  U'ès-coiSr 
fàew  I  Ml  tfttnMnl  renarquafeto,  Idkneit  firai^ 
pesi»  ftte  GoeUer,  ne  le  oonnaissant  encore  ^e 
par  une  seule  observation,  s'rn  fraisait  dès  1083  (1) 
une  arme  puissante  contre  le  système  eiubryo^éni- 
^e  alors  nnifersellemeal  admU,  et  ^  eetanato- 
«iHft,  émt  k  aoin  mérite  de  torlir  d<  TovliK»  de> 
viiialt  presque,  sur  un  de  ses  points  fondamentaux  ^ 
la  reforme  opérée  lin  iiikk  ek  demi  ^Ih»  tard 
Serres, 

IjivèetiNMles  progrèt  Henlide  btcciiBet,  al 
quand  le  fait  signalé  par  Guàkt  m  feri  a«  iiÂai 

d'une  multitude  d'antres  semblables .  comment  se 
j»eut-ii  que  les  eonséquenoes  qui  se  prc«eBtaieot  si 
TtregMBl  k  reqnrit  de  eel  asdeft  obcerraleur ,  aoienl 
encore  conteelées  par  beaueoup  d'autenra?  SI  aww 
tout  cornaient  concevoir  que  l'on  trouve  parmi  ces 
auteurs,  non-seoiement  de  ces  homsirn  qtie  leur 
equrit  stationnaire  condamne  à  se  faire  en  toute  oc^ 
caeion  ka  déieMam  daaanciaBMt  doalviMa ,  maie 
aussi  des  savants  qid»  eaaeatiallement  amisdupro* 
grès,  inventif^  par  eux-mêmes,  devraient  être  les 
|iremiers  à  sentir,  à  propager ,  à  «tendre  ks  vérités 
■mvdcnieiilaeqirfiesli  k  seknee? 

Ceal  cepeodint  ce  qui  a  lieu.  Je  ne  m^rrètenà 
pns  îri  sur  quelfinc?  objections  partielles,  et  ânni 
leur»  auteurs  eux-mêmes  ont  quelquefois  reconnu 
par  la  suite  le  peu  de  valeur  (d).  Mais  je  dois  citer 
un  travail  quiiîSnime  )i  k  fois  tentes  ks  oAilectkiis, 
et  auquel  le  nom  de  son  auteur  et  l'assentiment 
ptuskoffs  anateaMtea  atteaunida,  par  exeinple 
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«elle  eptoilm),  rahMoa»  iIm  ctiUm  unwtmx  tammait 
m  par  cMMéifeat  prSiMsnK  e«N«  à»  ntrn;  mtiê ,  iImw  m» 


d'OHo  (1),  donnent  une  doub!e  autorité.  Je  venx 
parler  d'un  mémoire  de  Ma.vvr  [-d],  Jans  IciiU^l  cet 
ouaioua^Le  di4»liugaé  discute  ddus  sou  caseml»!*  k 
^lenkade  k  cMKrtaMC  plus  tvaade,  et  fv  aaili» 
de  rantérkriié  des  orgauea  périphérique*^  et  où  il 
arrive  à  des  conclustoiiA  Iropdin  ctcHient  contraires 
à  ceUea  que  j'ai,  admise  »  pour  «^ue  je  ne  me  lasse  pas 
m  dewk  de  ks  IradHiftleilillérakmcsit.  «  £n  nMon- 
f  trant,  MCC  «niant  de  dêlaU  qu^il  était  pcasilik« 
»  qu'il  ne  sf*  trouve  daes  IHustoirede  la  momtruo^ 
»  site  aucun  caâ,  où  Tua  ait  cooslalé  positivement 
»  l'exisleuce  dtss  paeùeà  péripëérifMe»  d.  uii  sj'sl^iufi 
»  nrfmiqna  «h»  aasfarliea  cesiiîdks»  in>im  rniûm 
»  aussi  démontré,  par  l*anat«aik  pathole^ique,  quo 
&  tous  les  systèmes  orgatti>|ues  i>e  fanuenl  «t  sedé» 
»  vdoppent  de  dedans  en  dvbor»,  du  cenire  me 
»  k  dicoaMreikce;  profwtWeft qpii  a.  éMila» 
m  lUm  par  FanalMtfc  dit  katai  et  par  l*«naMMk 
»  comparée.  >» 

Il  me  semUe  qu'avoir  cite  dans  btur  entier  ces 
conclusions,  c*est  dgà  les  avoir  presque  complète» 
■flol  réfttlécs.  Aptèatanaks  kikaHdieikliqiMa  qui 
se  trouvent  consignés  dans  lesanoaleetdela  scieoce,. 
et  quand  ii  suPRt  de  porter  le  scalpel,  pour  aius 
dire,  sur  quelque  itu>natre  quece  soit,  pour  enaper- 
cevulr  de  ses  propres  yen  «tt  andlitudo  A*«lnB, 
il  est  de  toute  évidence  qu'un  aakakoda»  9i*nmt 
eonfusioa ,  qu'une  erreiir  qiielcowjue  ppuvent  sfsnk 
CXpli<|tt«r  celle  étrange  assertion  :  qu'on  ii'a  con- 
stalé  dans  aucun  cas  rcaùstentt  des  parlks  péri* 
phériqnes  d*un  sys^ènn  enaulqifi  aaae  «s  psieika 
centrales.  Sans  entrer  dans  les  développements, 
très-mal  placés  tri ,  d'une  diseussion  contradictoire 
sur  tous  les  poialâ ,  neu  n  est  plus  facile  que  din- 
diquw,  par  k  eituien  de  4pitli|M»<«Ba  desargu* 
ments  de  Tauteur,  k  genre  d*ecmB  dlM  kqud  il 
e<?t  tomW.  Le  premier  argument ,  par  fiemple,  est 
la  constance  très-grandc  dt«  teaticulcs  por  ra^qMrt 
amamm  organes  senek  orflsB^  k  aéasnd,  celk 
dCft  «laiKs,  par  rapport  aux  eegBaea  ieMlka;  k 
troisième,  rcUc  des  reins,  par  rapport  aux  organes 
urioatres.  Ur,  je  laisse  au  lecteur  à  décider  si  cette 
constance  est  plus  fovorable  li  k  tlièae  du  dévelop^ 
pfeut  etiUfiftige  on  i  ceMe  dudéfeloppeaairt  es»  i 
tripète;  en  d'autres  termes  ,  si  ces  partias,  daul 
chacuue  est  l'anneau  e75tr<"^me d'une chnJnedVrfranes 
étendue  des  parties  latecaks  du  tronc  au  périnée , 
aaiBl  de  TérIiaUea  otfuies  ecMMii  m  nMoa, 
CMumc  k  TcutHsfer,  ou  bkndcaeifSMsasBauiM- 
kneui  kkrang  etpériphMpes,  parnfpapeanx 


(1)  Lehrb.  der  pathologitchen  Ànat.^t.  I,  S       ,  ""l". 

(2)  Voyes  JrcUvfûr  jinat.  und  Plijrsiol,  do  Xcc&cl,  1826  ^ 
1. 1 ,  P.  aaS.  U  ntatM  c«  JlUawM  :  «M  jMr^jMM^^ 
nkire  etmtertjmltchm  Systemt  vorhanrtm  ^  'WtÊlt  Mi  SWlf~ 
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autre*  portions  des  même»  appareils?  Et  si  ce  der- 
nier cBfi  était  vrai ,  qui  ne  voit  que  les  faiU  invoqués 
par  Mayer  contre  ia  théorie  du  développement  cen- 
tripète i  en  «SHniient  la  ecmimatioD  la  plut  poil" 
tire?  iJoQUMif,  pour  être  juste,  que  Mayer  n*a  pas 
toujours  ainsi  déplacé  !a  qn^Htion  :  r%'«t  bien  véri- 
(aUement  la  constance  d'organes  centraux  et  médians 
qu'il  eiMie  de  démoiitrer  dana  la  aeconde  partie  de 
•on  Mémoire  ;  mais  encore  ici  set  arguments  tout 
de  peu  de  valeur,  ou  plutôt  tellcmpnt  Taibles,  qu'on 
peut  encore  vraiment  voir  en  eux  une  confirmation 
de  ropinion  contraire.  Et  par  eiemple,  lonqne 
TantMir,  voulant  établir  la  constance  de  la  moelle 
épinière  rte  trouve  à  produire  en  favrnr  tic  srithèsp 
que  la  supposition  toute  gratuite  d'un  cordon  ner- 
veux plus  ou  moins  rudimentaire,  tenant  lieu  de  la 
nukdle  lefeqn*etle  parut  nuufuer  ;  kmqQ*an  ana> 
tomiste  aussi  instruit  en  est  réduit  à  invoquer  de 
tels  moyens,  Tcvidente faiblfssp  de  soti  ai riniin'TUa- 
tion  n'esl-elte  pas  favorable  bien  pi  utôt  que  cuulrau'e 
an  idéea  qn*a  attaque? 

Ainsi,  toit  que  nous  portions  notre  attention  sur 
le  nombre  et  l'importance  dP5  prrnvrs  <}uî  l'attes- 
tent ,  sou  que  DOUS  cunsulerions  la  nullité  des  ob- 
jections qu*on  lai  oppose,  nous  voyont également 
eontmée  et  démontrée  la  constance  plna  grande 
des  orfynnf?  vraiment  périphériques,  ou,  pour  éviter 
tout  équivoque,  des  organes  latéraux,  par  rapport 
k  cetu  det  organes  centraux  et  médiant  qpii  leur 
correspondent,  et  ont «tcc  euidea rdatloaa  de  fw» 
mation  et  de  développement. 

Cette  proposition,  telle  que  je  l*exprim<"  ici,  a 
toute  la  généralité  que  lui  attribuent  a  la  luis  les 
IWtaetlaloide  lafonnation  eentripite;  kl  dont 
elle  est  une  conséquence  directe  et  nécessaire.  On 
doit  d'ailleurs  s<>  fr^irder  de  donner  au  principe  de  la 
constance  des  pai  iies  périphériques  une  extension 
qu*ll  ne  comporte  pas  ;  de  vouk^  l'appliquer  k  des 
organes  indépendants  les  ans  des  autres  dans  leur 
formation  et  leur  dcveloppement;  en  un  mot  de  le 
changer  en  cette  assertioqtrèt^large,  maisiansse» 
tonle  partie  est  d'autant  niolna  variable  qu'elle 
«st  placée  plus  loin  du  centre.  Let  objections  te 
pré«enternî<'nt  en  foule  rontre  une  f<"Mp assertion, 
et  contre  les  conséquences  non  moins  erronées 
qu'entraînerait  nécessairement  ton  adoption. 

Parmi  eca  oeoséquenoes,  je  n*en  dlerai  qu'une, 

h  plus  rcmnrqunMe  de  toutes;  c'est  h  prrtrtKÎue 
constance  des  parties  contenantes  i  .ir  rnjtpoi  t  ,iux 
contenues ,  spécialement  du  crâne  pur  rapport  au 
cerreau ,  det  lamet  Tcrl^ales  et  des  apophyses 
épineuses  par  rapport  h  la  moelle  épinière,  des  pa- 
rois thoraciquet  et  abdominales  par  rapport  aux 
viscères. 

^Ceat  aux  MU  h  conttmier  on  h  iotacr  celle 
eonttance.  Il  cet  inoontesidilt  «pie  loeidne,  oenne 


l'a  établi  mon  père  (1),  que  le  canal  vertébral,  que 
les  parois  du  tronc ,  ^oni  le  plus  souvent  imparfaits 
ou  atrophiés  quand  il  y  a  atrophie  ou  imperfeclioa 
du  cmean ,  de  la  DO«jle  et  des  Tiseères  thovadqneo 
et  abdomlnttiX.  0  existe  ainsi  dans  une  multitude  de 
ca'î ,  et  comme  on  pouvait  s'y  attendre  drs  r:^pporf  s 
iutimes  entre  les  anomalies  des  parties  contenantes 
et  celles  des  parties  contenues  }niris  cette  cet  rflatiott 
n*eat  que  fréquente,  et  non  entièrement  constante. 
Or,  cp  ne  sont  pas  seulementles  parties  contenantes 
qui  peuvent  présenter  det  eonditiont  presque  nor- 
males quand  les  parties  conleaiHS  sont  Ufèt-hnpar» 
flttles,  et  même  exister  en  ràboence  de  celiet-ci  :  B 
f<:t  inrnntrstnble  que  l'inverse  peut  aussi  avoir  lieu. 
Âins) ,  les  excncéphaliens  nous  ont  fourni  des  cas 
de  cerveau  existant  sans  votkte  du  crâne ,  de  même 
qu*on  a  vu  dans  d'antres  cas  la  voMs  dn  eriiie  no 
couvrir  qu'un  cerveau  Irès-nidimentairc  ou  mtvœ 
nul.  Pareillement  on  a  constaté  plusieurs  fois  chez 
des  célosomiens,  la  coexistence  de  parois  abdominales 
très  mal  eonHatuiéesaTcedeefiacèret  beauconpniiiins 
anomaux  qu'diet,  de  même  que  l'observation  a 
démontré ,  sons  d«>s  parois  abdominales  au  moins  en 
apparence  normales,  l'ab&ence  d'un  ou  de  plutioitt 
organes  importante  (f).  Enfin,  pour  dter  nn  der- 
nier enm^ ,  si  les  parao^pbaKens  et  les  acéplnliens 
sont  toavent  privf>'^  df  cœur  sans  l'être  de  sternum, 
on  sait  aussi  que  le  coeur  existe  quelquefoit,  il  est 
vrai,  anomal  et  plaeé  hors  du  thorax,  diei  dm 
si^eia  h  sternum  trèt4BparfUt  on  même  am 
sternum. 

Il  n'est  donc  pas  vrai  que  l'absence  ou  r.Tnom.jlw^ 
graîe  des  parties  contenues,  entraîne  nécessairement 
rabsenee  on  l'anomalie  grave  4ke  portiee  contenan- 
tes, ou  réciproquement.  Tout  ce  qu'il  est  permis  de 
dire  pour  rester  dant  les  limites  du  vrai ,  c'est  que 
les  unes  ne  sont  jamais  tuppriméet  ou  modifiées  dans 
ienra  conditions  eesentieUct»  sans  que  leo  antrm 
a'éeartent  mmsI  ,  mais  qudqnefeis  d'une  maniém 
presque  lnsensi]ile,.dw  con^tttions  du  tjrpe  r^pdMr. 

» 

Dn  MA  mÈmuùK  n  nvummB  Airtauioa 
cnn  in  wèmb  orjir. 

Vji arrive  très-fréquemment,  et  Ton  pourrait  dire 
presque  toi^ourt,  que  le  mèmelire  ae  tvonveaflSeclé 
d'anomaliespinson  moins  importante»  I  la  foiodaus 


(I)  t^yn *w» Il  nmMfMt «wniinn,  t.ii,  p.  i7,it 

|i«rasnphc  IbU(uI«  Dm  mMUmm  «I  dtt  aeUont  rédproçtus  éu 
Mot  «igiMléM  plu*  ba* ,  p.  04.O- UsMMttalNSaWMItew 

M.  Aaaaii. ,  kk.  ot. ,  p.  4M. 

(S)  l^v^  rtiMAlra  <IM  «noBMiik*  pur        ce  ém  MW%mM 

IsaMss  tt  eas  mwmmvHÊ^m ,  t»   fit  Mïtifalf; 
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piiuiours  organes  de  la  méine  réf^ton  .  ou  dans  plu» 
ùeun  région»  à  la  foi».  Ce  fait,  que  les  auteur» onl 
tons  d  depuis  longicnipt  indiqué,  B*«ipliqiie  nifll- 
samment ,  outre  rinflaence  qu'exercent  les  organes 
premifrs.  formés  sur  rcux  qui  les  suivent  dan» l'or- 
dre tiei  développements,  par  cette  considération 
Icèt^ple,  que  k  nême  enue  agit  tourent  k  la 
Mê  sur  pluaitttf*  «yanee. 

Les  diverses  anomalies  qui  coexistant  chez  le 
même  sujet,  sont  souvent  de  môme  genre.  11  est 
surtout  très-commuo  de  Toir  un  enfant  naître ,  soit 
pvimalaiiéflMntfMit  k  icvme,  «vea phulaart  vices 
de  conformation  résultant  d'arrêts  de  déreloppe- 
ment  ;  mais  il  n'est  pas  très-rare  non  plus  de  voir 
coïncider  la  présence  de  ijuelqae  partie  surnumé- 
rafare  avec  nne  on  phisieuri  anomalies  par  défaut. 
La  polydactjrlie  est  de  toutes  les  déviations  par  excès 
celle  qni  fournit  !p  plus  fréquemment  des  e\»'mples 
de  ce  genre  de  compensation,  ou ,  suivant  l'expr»- 
lim  «Mée  par  mon  père     de  ce  genre  de  boUm^ 

Tes  monsfnjnsités  doubles  elles-mêmes,  maljjré 
une  assertion  contraire  de  Meekel  (i),  sont  compli- 
quées quelquefois  d'anomalies  par  excès,  par  exem- 
ple de  polydaetylie  ;  mais  0  est  d«  Mt  que  les  ano- 
malies du  genre  contraire  sont  beaucoup  plus  com- 
munes diezles  êtres  doubles.  Les  deux  corps  peuvent 
être  atteints  à  la  fois  du  même  vice  de  conformation 
on  de  la  mène  monstraosité;  il  arrive  aussi  que 
l'Un  d'eux  étant  trèa-oal  ooiformé ,  l'autre  n'offre 
d*autres  déviations  que  celles  qui  résultentde  l'union 
monstrueuse  elle-même.  Ces  deux  cas  se  présentent 
«vae  h  même  fréquence. 

Chaque  genre  d*anoniaUes ,  smt  sinqilcs ,  soit 
complexes,  peut  présenter  diverses  complications; 
mais  il  arrive  presque  torijours  que  l'une  ou  quel- 
ques-unes de  celles-ci,  montrent  uue  tendance  toute 
particulière  k  se  produire.  Il  est  curieux  d'avoir  k 
ajouter  que  les  complications  les  plus  fréquentes 
d'une  anomalie,  affectent  souvent  une  réfjion  très- 
éloignée  de  celle  qui  est  le  siège  de  l'anumaiie  prin- 
cipale ,  o«  même  la  région  opfKMée.  Ainsi  le  pied- 
bot  et  rcctrodactrlîe,  par  exemple,  coexistent  si 
constamment  avec  les  monstruosités  acépbaltques 
et  paracéphaliques,  qu'on  les  a  comptés  au  nombre 
delewf  earsclèresdistinctîfii.  De  même,  ime  ano- 
naUe  d'une  nature  précisément  inverse,  la  polydao- 
tylic,  com}>Ii(iue,  dans  la  plupart  des caSylësmoo^ 
Iruosités  cyclocéphaliques. 

Par  ces  remarques,  on  voit  que  certames  anoma- 


lies coexistent  rarement  entre  elles,  d'autres  fré- 
quemment, d'autres  cntiu  presque  constamment, 
malgré  la  différenee  très-grande  de  leur  nature ,  et 
quoiqu'elles  puissent  paraître  complètement  indé- 
pendantes les  unes  des  autres.  11  y  a  une  très-grande 
diUFérence  entre  tous  ces  cas ,  et  je  n'excepte  pas 
même  le  dernier  d'enêre  en*  et  eaux  eà  nous  vojena 
plusieurs  anomalies»  ne»  Siukment  coexistant  très- 
constamment,  mais  intimement  associées  entre  elles, 
se  fondant  l'une  dans  l'autre,  se  pénétrant,  pour 
ainsi  dire,  et  ne  formant  véritaUement  toutes  en- 
semUe  qulmw  seule  et  unique  anomalie,  mais  une 
anomniic  complexe.  Ce  n'est  plus  Ih,  comme  dwz 
un  ninii^tre  all'ecté  h  la  fois  rycloréiihalic  (  L  de 
polydactylie,  et  comme  dans  tant  d'autres  cm  aua- 
lognes,  une  simple  rencontre,  une  sin^ile  Juit»- 
position  de  deux  ou  plusieurs  anomalies  qui  restent 
ce  qu'elles  seraient ,  isolées  «  t  reparties  sur  deux  su- 
jets normaux  :  c'est  une  véritable  huion,  une  com- 
binaison où  chaque  élémenlaire  est  11  la 
fois  modifiée  parles  autres Ctmodiflcatrice  de  celles- 
ci.  Cette  distinction  importante,  prémisse  nécessaire 
de  tous  mes  travaux  de  classiticalion ,  a  été,  dans 
les  prolégcMuènes  (  I  )  de  cet  ouvrage ,  le  siget  de  dé-  . 
vdoppemenis  étendus,  et  Thistoire  tout  entière  des 
trois  embranchements  d'anomalies  complexes,  l'a 
mise  ensuite  dans  tout  son  jour.  Je  ne  reviendrai 
donc  ici,  ni  sur  la  valeur  de  celte  distinction  elle- 
même  ,  ni  sur  ht  possiMOté  de  réfuter  par  eUe  des 
objections  ,en  apparence  spécieuses,  contre  la  possibi- 
lité d'une  classification  naturelle  en  tér:)tologie  (2)  ; 
mais  il  me  reste  ^  compléter  par  une  courte  remar- 
que les  considérations  que  j'ai  pimentées  antérieu- 
rement. 

J'ai  rnini ,  sous  le  nom  d'anomalies  complexes, 
les  hélérotaxies ,  les  hermapbrodismes  et  toutes  les 
monstruosités,  parce  que  toutes  les  anomalies  de 
ees  trois  groupes  ont  pour  caractère  comnmn  et  es- 
sentiel de  pouvoir  être  décomposées  par  la  pensée 
en  plusicnrs  h^mitéries  ;  anomalies  que  j'ai  appelées 
pour  cette  raison  même  simples  ou  élémentaires. 
C'est  ce  qui  résulte  d'une  nunière  positive  de  touiet 
mes  recherches  antérieures.  Mais  ces  anomslics  Am- 
ples, à  leur  tour,  ces  éléments  des  anomalies  com- 
plexes, ne  sont-elles  pas  décoroposables  en  d'autres 
plus  simples  encore  ?  Leur  simplicité  n*etf-dle  que 
relative ,  on  bien  est-elle  absolue?  (Test  une  question 
dont  les  faits  vont  donner  faeilefnmt  la  solution. 
Prenons  quelques  exem|de8.  Dans  l'imperforation 
de  i  auus,  n'est-il  pas  évident  qu'avec  l'existence  de 
la  mendirane  obturante  catncideunedi^pesitionpai^ 


(1>  r«nis  la  mnat^i^  im* 

(a>  Ânat.  çfn.,  loc.  Cit.,  p.        — lecket  CiletapOlfJictylfc  (1)  rar«:  le  MOWHl  et  le  trnhlfmf  cJi^r-Hro  .  t.  !,p   !7  *  25. 

I  «teapte  féoM  de  OM  «iMnaUM  dont  ta  ■•■MrwMUé  (BJ  r«or**  I«  UvIsKiM  purafra|>ti8  du  clMpilre  VI  dc«  proUs»- 

■Kll  li  wSsasw.  aÉÙni>t.iyf,l8«(Mlv. 
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tknlière  au  mujua  de.  quelqpiea  TtWMMix?  bi  une 

If?  muscles  fléchinflon  et  exlemean  des  doi^  et 

i<'s  arcades  vaseulair«'8iie  sont-ils  pas  nécessaiteiMînt 
luoUities  't  ivuhxi ,  pour  precHlr^  coaune  deroîer 

légère  attenta  tion  ou  dimiavliMi  dm  la  Ttihmii 
d'un  orf^fane,  n't  ntrnîne-t-eUe  pas  nncaugmenlation 
OU  uue  UuQiautiou  dans  le  dÉamètre  ou  le  nomltfo 
deaai  vaiMeaiii  naurricieis? 
Si  ron  euoMBaarcfi  lala  nci  aniaiialira,  li  i  «m 

trois  exemples  on  en  ajoute  une  multitude  ffaiitTes, 
au  trouve  qu'une  heniiitne  rllr-mème,  si  simple 
qu'elle  soit ,  eulraUie  toujours  une  disposMioa  quel- 
^  peu  aoMnatodaM  la  ditpcMiÉiondca  partial  ^ 
ont  des  relations  intimes  avec  l'oryane  affecté,  no- 
tamment dans  celle  du  système  Tasenlaire.  Kn  d'au- 
tres termes,  il  n'est  poiut  d'anomalies  ventalileneni 
atnpks,  TérUableaMat  éMaMrtaim ,  il  ftm  vaut 
employer  cet  iiota  daaa  la  aam  qnlaa  lanr  dama 
dans  plu'çieur?  se{enep<î .  ri  principalement  en  chi- 
mie; car  toutes  sont  décompo«abl^  «a  plusieurs 
diTiitioM  de  geara  ^Kreot ,  et  par  conséqueut, 
doîrent  être  compwéaa  bim  moiiia  am  corpa  aim- 
pkadia  alHBiiiea      leim  piiMlpea  teniddiali. 

GHàPnUE  IV. 

BB  Là  VATUmS  ras  i^OHàUBS. 

.  L'embryogénie  tout  entière,  et  par  suite  la  téra- 
tologie, dout  tous  les  faits,  toutes  les  lois,  oc  sool 
que  dci  coméqnaacei  dei  lob  et  des  laits  enobrf  o- 
géniques ,  a  aujourd'hui  pour  base  fondamentale  ce 
principe,  que  les  organes  n'existent  point  tout  for- 
més dès  l'origine,  ou,  suivant  le  mol  coosacré  par 
l'usage,  wpritxiwteni  point,  nuiSt  an  coDtraire, 
lefomentk  dès  époques  d'ailleurs  variables  pour 
diaicaD  d'eux.  Néce^sniremenf  irès-petits  et  très- 
Simples  au  moment  où  il^  vu^nuent  d'être  formés ,  ils 
a*acaroliseiU  eitôuite ,  et  en  même  temps  t»e  dé  velop- 
peDt(l>  par  une  série  de  eiHUi9eniciitsauxqudao« 
donne,  suivant  leur  importance ,  les  uouis  de  méta- 
morphoses, de  irrinsformatiou»,  de  moilifications  ,^ 
OU  simplement  de  mues  (i).  Le  nombre  et  l'impor- 


(I)  Sur  !«•  dlUcrcnct  s  qui  <lisUa«MBt  lespMdovttoes  4c  tli^ 

ff*M (Hiiilif iilMi «ri  «M* Mira IM «M «I  tatmHrat,  w»/*» 
l«  Umm  I  <l«  Ml  (Mimt»,  p.  14  «i  ndvaau*.  Mpwi  aiml  mw 

'-    rriiiffia  il  «■  fflTiiimifwt  àn  m^m , 

•tNlV. 

(9)  Vt^  aM>i»lr4  duu  rarticio  Afu<  du  ClcttMmtfrt  ûtuttiqfi» 
d-httMn  nafHrww ^  w  Zj ,  p.  877  «tMl»^,  «'««latfto ,  fMaïf 


Wuce  des  dianfcaMBta.MMit  loin  li'Uix  é^»vx ,  mn 
pour  lia  nèMt  aiganaa  coqipwii  daua  plmimr» 
êtres  diifereiila>,  soit  paur  las  diSéMa  argMau 

d'un  même  être  comparés  entre  eux  ;  en  sorte  (jtîc 
parvenus  à  leur  état  detiaiUt ,  kn  utu  oui  traverse 
m  plus  grand  nanbre  de  ptiaM»  et  »e  soat  écartt» 
damtasedaa  oondUiaM  priniiivas.  da«t  laa  w- 
fres,  nn  contraire,  8e  sont  moins  éloigné.  En  d'au-» 
1res  termes,  ksuns  s'élèvent  plus  haut  dans  l'échaBc 
des  développemenls ,  ks  autres,  au  cuatraire^iM 
loiMpoiiiiappaléa  k  dépaasarktédNlaMiiMrtem. 
Te!  est  l'ordre  normal,  nais  nos  l'oidiu  «Wffpf^fp»,, 
Lu  organe  f»eut  s'arrêter  au-dessous  de  son  tle^ré 
«rdioau'e  de  développement,  ou  méiact  avorter  cwt- 
piéMoMBl.  11  peut  awsi  dépaaair  1»  lanM  ovâiMfaft 
de  son  éTOltttMw  ;  et  d«     deuoL  siuupes  d'aw 
malies,  Inverses  d:ms  feurs  cooitilbns  d'existence 
et  Bécesisairement  auj»si  dans  leurs  causes ,  sur  k*- 
quels  je  dok  m  prtmier  lieu  présenter  quelques 
foaurques.  Je  m'occuperai  eusnila  dat  «Msnaliia 
qui  ne  résultent  ni  d'un  défaut  ni  d'un  excès  de 
développement  ;  anomalies  qui  se  cou^»•âcul  pre^f  pi  e 
euUènuiBut  des  monstruosités  doubles ,  si  geuer»* 
ImmoI,  naisii  fiMisicnent  comidéféaa  caMe4M 
BHHUtraosiléi  par  «iois« 

S  L  9n  AMaàn  pt  vo&KàTios  n  m  aimi»- 

camiT* 

le  oe  chcrclierat  pas  Id  li  Aabllr  feitaieoce  dV 
BomaHes  rMiant  d'arrêts  surrenus  dans  la  forma- 
tion ou  le  développement  des  organes.  Je  n'insisterai 
même  pas  sur  ce  fait  remarquable,  que  les  anom.i- 
lies  de  oe  gpnre  aifectentf  le  plus  souvent  les  or- 
ganes ou  les  réglons  dont  l'évolution s'taeoniplll  en- 
dernier  MtMi.  et  pir  sirite  In  réuion  et îes organes  mé- 
dians plus  fréquemment  qnr  la  réçiouou  les  organes 
latéraux.  Ce  sont  là  choses  ou  tropévidentesou  trop 
bien  démontrées  par  ea  qpl  précède,  pour  qu'il  soU 
dp<;nrmais  nécessaire  de  revenir  sur  elles.  Maisitseia 
utile  de  donner  quelques  cclairrissemcnf<;snr  la  ques- 
tion ,  si  souvent  mal  comprise ,  des  arrêts  de  forma- 
tiott  et  de  déreloppenent,  «t  surtour  sur  la  part 
qu'ont  prise  plusieurs  auteurs  de  diverses  époques, 
h  l'invention  et  à  rétablissement  d^jne  th- ori»»  qui 
est  incontestablement  Tune  de9/K:qui6itioQs  les  pins 
importantes  de  la  leience  moderne. 

Il  importe  en  premier  lieu  de  distinguer  nofte- 
ment  Yarrét  de  formation  et  Varrrt  de  t-fr'rrh]>- 
pement,  Bcaucop  d'auteurs  emploient  ces  deux  icr- 
mes  eoouBe  de  pariWts  synonymes,  et  il  est  de  fait 
qu'ils  peuTent  être  pris  l'un  pour  raulredanabcaiiH 
coup  de  cas  :  mais  Us  n'en  ont  pas  moins  tous  deux 
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huT  sisTniftcalion  propre  et  distincte,  puisque  ta 
fwymUùm  et  le  déveioppemeni  d'us  organe  «Mt 
I  <Im  f liÉumiwi  imiii      IMi .  miH  <itctniriii  ITn 
organe  se  forme  d'abord;  puis,  udp  fois  formf ,  il 
1  se  développe  ;  donc  il  est  d'alwrd  «yel  à  de»  arrêts 
,  de  fbrnaUOD  qui  peuvent  être  coinfîets  ««  partiels; 
,  c'Cit<44lirt  qu'il  paiit  Mia^pMr  uiii|liHiiilMH  M 
,  partieUemeM^  et  ce  mWt  que  plus  tard^  après  son 
r>po(ftir  dr  formation  ,  <pi*i!  peut  Mre  atteint  d'srr^ts 
,  dedeveloppi^Biettt;  anomalies  ^ui  consistent  essen- 
,  tirilejnent  dans  la  p«niMaMa^l«lie  ipoepteèMKâtf 
,  4a  iBrtMtt  ifeMmeUiM*     valunie,  en  un  «Ml, 
de  caractères  apiwtenonf  norrrnlrmrni  à  nn  p  époque 
antérieure.  Ainsi ,  pour  citer  quelques  exemples  de 
Seares  diCFérmts,  riniperforalion  de  Tanus ,  la  per- 
«fatum  dK  ctMl  «rtérid,  r«Koi^plMlft,  M«t  mIéM 
d'arrêts  de  développement  :  au  contraire,  Tabscnce 
de  la  fin  ihi  TeHnm ,  qui  coexiste  ?i  sotirent  avec 
Fimperforatioa  de  l'anus ,  le  manque  de  cloison  en- 
trt  iras  ov  plttlcwt  te  «rriKê  4a  «oar,  le  déM 
d*iiiie|Witia  de  Tappareil  sexuel,  ODai|iKcalion  fré- 
quente de  rexom])!inlr ,  sont  b  proprement  parler 
des  arrêts  de  funuaUoo.  Exemples  d'où  Ton  voit, 
en  premier  lieu ,  q«e  beancoep  d^lueuaHei  piu^t 
'  rtlmlter  li  la  foi»,  d^m  «îtèt  de  fondation  <t  d^nl 
arrêt  de  dérdoppement;  en  second  lieu,  qu'un  arrêt 
^  de  développement  peut  résulter  de  la  conservation 
d'un  organe  au  delà  du  leruie  ordinaire  de  son  cxiS' 
Cettce  (1),  quand  UntvwH  de  lamelioa  eoBiéfte 
i  Béccssairement  dans  a  ne  absence  totale  ou  partielle. 
i    Ces  distinctions ,  gcnëralemetil  né^Uf^t^^  par  les 
;  aiitears,  tirent  une  important  non  contestable  de 
,  la  mnttltiide  des  cet  oft  eltee  déHeiment  appiicaMet 
f<tut!Us.  S'il  n'estpas  vrai  que  toutes  les  anomalies, 
comme  on  l'a  ju  lipiefois  pensé  (2),  résultent  d'ar- 
rêts de  form  iiiou  ou  de  développement,  il  n'y  a  nul 
(doute  que  Timuieuse  raiyorilé  d'entre  elles  ne  doi- 
^  reat  recevoir  cette  «kpyMtii».  C*cet  an  Mt  que  b 
j  théorie  pouvait  faire  prévoir,  et  que  l'observation  a 
romplétement  mis  hors  de  doute  :  ses  preuves , mul- 
tipliées k  l'infini,  remplissent  presque  cet  ouvrage 
tout  entier.  Ainsi  presque loufes  les  hénUléries  par 
^diminution,  plusieurs  même  par  augmenlation , 
^•oît  deTolome,  toit  de  nombre  j  les  diverses  variétéi 

li)ve» puant  èÊiêMiitmttmêqamnÊê»t»iattmÈr 

>qO«ble,  ont  tl€  ekpotde*  dan*  on  grand  nombre  Je  puusn  da 
cet  oomset  surtoM  M  tome  i,  r.  93 ,  170,  IW  «1 

•ulv.,  tt  ■«•  proiégomèiMS      Uvre  cinquième  de  ta  sWQaAl 

fpniSa. 

f     (2^  VoxtX^  l<wneT,  p,  27,  I»  d*;nnilIon  qno  B^claRD  a  don» 
'n&a  des  monttfuotiut j  mot  t/iMafino  pour  lui  <L'a>ioinatiet,  » 
AuTiiiaw,  JédgUm»  «r  WA,  tmbijrm^tf  p.  S8^  tubioga», 
i'TO?,  ne  <iit  i>AS  pofUIrement,  nul*  parah  irèt-portd  S  admellr«, 
"  nue  louUs  le»  aaonalies,  BièaM  Im  »oiMtnHMU£a  «IouMm,  uat 
expttciiWea  pw  et!  atvelspvamato  taconpiati. 


de  l'albinisme  ;  un  grand  nombre  d'anomalies  de 
tapmei  de  vtNMMfvf  tiBiee  las  wMlés  de  HMM* 

nisme ;  dilwtse» Snomaltes  de  connexion;  la  pllllwrt 

des  déplacements,  les  dispnsitions ,  tes  cloisonne* 
mcnts  anomaui  ;  les  hermaphrodismes  masculins  et 
neutres,  et  les  mixtes  eux-mêmes;  enfin  les  trois 
ordres  des  Mnetmeallës  vhiMree,  et|epalii|foa* 
ter  la  plupart  des  monstruosités  composées  elles- 
mêmes;  toutes  ces  déviations,  qui.  réunies  ensem- 
ble, comprennent  an  moins  les  neuf  dixièmes  du 
nombre  lotel  des  genres  ténielogiqnes,  doiveM  CCri 
eensidérées  comme  réaNsent  plus  ou  moins  eonpM- . 
tement,  dans  une  époque  de  la  vie ,  les  conditions 
organiques  d'un  âge  antérieur,  et  comme  explica- 
bles ,  au  moins  en  partie ,  par  des  arrêts  de  fbrroa- 
fkm  «l  de  dévélB|ipànc«t. 

Un  fait  d'un  ordre  aussi  général  a  être ,  sinon 
établi  dans  la  science,  du  moins  entrevu  et  indiqué 
dès  l'époque  où  les  formes  et  rorganisaliouembi70il* 
Mires  ont  wmmrnri  h  iitr  rnnaliua  desofcscr* 
Tateors.  Mous  iifons,  en  cflht,  dis  le  nilien  da 
dix-septième  siècle  ,  l'illustre  Harvey  émettre  des 
idées  où  Ton  troave  en  germe  la  théorie  des  arrêta 
de  Ibnnaliott  et  de  développement ,  et  essayer  de  eft 
radre  enn^  par  etodis  i|aelqvee  «loaaéliesfiNir 
exemple  (în  he<Mle-lièvré,  auquel  il  ^^^^[tip  pour 
cause,  en  termes  trf*î-cxp!icitf  s ,  un  arrêt  daus  le 
développement  de  la  lèvre  supérieure  (1).  Un  siècle 
lias  twd,  Haller  eonoeil  fe  sa»  toar  desenUsMct 
idées,  et  il  donne  dès  lors  de  plusieurs  anomalies^ 
(eî!»*»  que  Triomphale  et  qii(  li|U!  S  entres  déplace- 
ments herniaires  (2),  une  explication  qu'on  n'a  fait 
depuis  que  compléter  et  rendre  plus  précise.  Après 
ces  grands  hemmes,  viennent  Gaspard-FMdéite 
Wolf  qui ,  i^eu  d'années  après  Tîallrr.  et  pré-' 
cisément  à  l'occasion  des  mt^mes  faits  teratologi- 
ques,  présente  des  remarques  analogues;  puis 
Aatenrfelb ,  le  prenler  qaf  ait  indiqaé  PirrêC  da 
formation  00  de  développement  comme  poniant 
fournir  Bne  explication  (r«'s-pénérale  des  anoma- 
lies (4).  Sais  lotis  ces  auteurs  (5),  de  même  que 


^1}  f^^M  tM  g*mr«Htii,d4§*HërmVon»ttnimaHum,  Bxtte* 

ixa,éate'*flMi«rtui,iMa,a.saa«iaooi--upNMiif«*iiitoe 

eSMt  Important  ouTrage  ol  «le  1051. 

(d/  Fojm  le  traité  th  moatUit^  Ub»  Q,  cap,  VI|  iteM  iw 
Optrm  mSmtci,  i.  iti,  m  ItS. 

(5)  D0  or:u  monstrorum  ,  daoa  let  Ifoui  e— Wilifc  MStf* 
tettmUpêtrofoiUana,  t.  XVll,  p,  5*0  et  »alv. 

(4)  ZM.  «M.  Oa  e  vu  qu'Auienrietti  allait  néme  trop  loin  «oui 
ce  rapport* 

(6)  On  »"«*ionn<>r«  p<'"M?r«»  do  i»è  pas  wtr  cfte<  psriril  cax 
Bulfon,  Bonaei  ,  Bluincnbacli ,  cl  l«  auteur*  qui  ont  adaiU  caUw 

•M  «nsnMse  es  mmifêtpâr€Xt»ff  «I  >•  titMe»  m*nm 

par  rier<t"'  '  rvi'  v;  dans  la  première  partie  de  c*t  oum^,  Cfca- 
pltre  V,  itusioriqu«  des  (Jl verse,  cUnlOoaUons  propotCat  par  let 
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Reil(l),aucoiiimeaoeinentde  notre  siède,l^^l^e^t 
teaas  k  d»  liaplw  ipumdrfmK!!  de  toute  preuve 

comme  lie  touleapplioation,lonibésausï;itAî  (ians  l'on 
bli,el  reaiis seulement  en  lumière,  lorsque  leur  valeur 
eut  été  emeignée  par  ia  reinveolion  moderne  des 
niniM  idéM  et  pir  leur  ^ubUtteneal  détnitirdaaê 
la  science.  Ce  progrès  iiuporlant ,  conséquence  né- 
cess-tire  <1u  rapide  mouvement  imprimé  aux  sciences 
xoologiques  et  physiologiques  dans  les  dernières 
aimées  do  •iède  préeédcDt  «t  an  oanauBeeawDtda 
edlli-d  (•),  ce  progrès  est,  on  peut  le  dire ,  l'œuvre 
commune  de  tous  les  anatomistes  de  l'école  moderne  ; 
mais  trois  d'entre  eux,  Meckei ,  mon  père,  M.  Ser- 
res, ont  surtout,  et  kd«a  litrca  âifm,eoiitrilNiék 
raoeomplir. 

CeatMcckelqui,  le  premier,  donna  i«  l'explication 
des  anomalies  par  la  théorie  des  arrêts  de  formation 
et  de  développement ,  un  caractère  vraiment  scien- 
tifique, et  en  êlaUit  tout  &  la  fola  rincontestaUe  vé- 
rîlé  et  rimmenae  importance.  Un  volume  tout  en- 
tier de  son  Analomie  ]>.Tt!in!ojv'Hie  prilOie  dès 
1812,  est  consacré  à  la  comparaison  d'une  multi- 
tude d'anomalies  avee  ka  direr»  éCata  tramUoirea 
derarganiiatioii  cmbryonnaira  oa  fotale,  et  h  la 
démonstration  île  l'analogie  frappante  qui  existe  en- 
tre les  unes  et  lesaulr^.  Lorsqu'on  analyse  ce  beau 
travail  tératologique,  d'une  si  immenae  supériorité 
aor  les  aurrages  nème  qui  ne  l'ont  précédé  que 
de  quelques  années,  on  est  porté  h  penser  que  Mec- 
kei eût  dès  iors  anvnô  la  science  au  point  où  nous 
la  voyons  ai^ourd'bui  parvenue,  s'il  n'eût  flécfaisotu 
k  poids  de  ces  deux  grandes  arreurs  des  aiicica 
précédents  :  le  système  de  la  monstruosité  origi- 
nelle, et  le  système  du  développemont  eenlriftige. 

Établie  par  Meckei  d'une  mautère  aussi  positive, 
Cl  btemOt  adoptée  par  phtsienrs  physiologiatea  de 
rAUemagne,  principalement  par  Tiedemann,  la  théo- 
rie des  arrêts  de  dcvoloppcmont  resta,  au  contraire, 
complètement  inconnue  en  France;  tant  on  s'y  oc- 
cupait alors  peu  de  tératologie.  Ce  ne  ftit  qu*ao 
eommeneement  de  ISM,  que  mon  père,  alors  au 
débutdescs  recherches  surles  anomalies,  émit  parmi 
nous  pour  la  première  fois  (4)  des  idées  en  grande 
partie  analo^jues  h  celles  de  Meckei.  Grâce  k  la  di- 
rection pbilosopUque  récemment  Imprimée!  Tana- 
tomia,  et  k  la  nature  des  travaui  quH  arait  eiécttlés 


■an  M  l*M  MlUeMBS  M  Mtti  mimwion  ,  monstre  par  arrêt 
4$  formation  et  de  de  dévtloppement ,  ainsi  que  Js  aiMlrtf 
atttMrt  avec  déuu.  f<vwt  1. 1,  p.  21 1  et  lulv. 

(t)  ant  if«Mv.  fmr  fhrUûL,  u  IX,  as. 

{21  rnrti  l'Inlro  luctlon  do  col  ouvngo. 

(3>  UatuUtuch  dtr  palhotagttcHm  Ânatomtt,  1. 1. 

|D  nv«KM«  nSlNlM  Mir  IM  MM  aulMBUllMS  «I  phrsioto. 
|l<iaM  de  r  I  rr  r  :^  cépballe,  lu  à  l' Acad£  mie  des  ^c)alcet  en  mars  1 8a  I , 
«i  tavrimi  Oaoa  Xk  PkiMttfhta  onalomique,  L  U,  p. 


amérienrcnent,  il  put  reconnaître,  dès  ka  premiers 
pas  qu'il  fit  danarétnde  approfandia  ilw  ■wniiMH 

sites,  et  il  montra  dès  lors  la  possibilité  de  faire 
pour  les  anoma!if*!î  cp  (ju  il  avait  dejh  fait  qua- 
torze "ans  plus  loi  (1)  pour  ks  ditFérenoes  xooio^- 
qnaa  namalea  ;  c'eat^-dira,  d*ezpli4a«r  k»  «Ma, 
comme  les  autres ,  par  des  arrêts ,  ou ,  suivant 
l'expression  qn'i!  employa  d'abord,  par  des  relar^ 
déments  de  itormatiun  et  de  développement.  Cette 
glande  idée  «ne  fois  con^na  pir  lui,  il  n*entraprit 
de  la  suivre  dans  tons  ses  détails,  et  d'en  faire 
l'application  à  tous  les  cas  particuliers;  mais ,  faisant 
moins  sous  ce  rapport  i[uv  Meckei,  il  fit  plus  sous  le 
fipport  tliéorlque.  Dc^^agc  ant  enfin  la  doctrine  daa 
arrêts  ou  retardements,  des  inexactitudes  et  des 
famse'^  «lonnées  qu'y  avait  introduites  le  système  de 
ia  monstruosité  originelle,  il  proclama  qu'un  être 
anomal  par  arrêt  aat  im  être  dont  la  formation  et  la 
défdoppenent ,  d'abord  raiera,  ont  aoaiiile été 
entravé»,  et  dte  lors, arréiéspsr dcs  causée  ami- 
dentelles 


(T)  En  eOM,  al  Mekal  arall  précédé  mon  père  dans  l'appUca- 
UoD  de  U  tMori«éM«véls  â  ta  Unt«l«i<«,  bmb  ptn»,  au  «mh 
trmlr©,  préoMS  Beokel  et  tuai  les  aube*  antaan  MalcaipMbi 
d«ns  la  conception  générale  de  cette  Uieorie  :  Il  en  aralt  mèmm 
cm,  dè*  1807,  WM  anvUcaUto  iovortaate  à  roMM» éw  v*. 

tienlISre  et  quelque  peactnlMrTaaaantc  dans  laquelle  )•  ne  treave 
plar^  pour  traiter  une  telle  qaeatioo  de  priorité ,  ai*eagafe  a  m 
point  la  diaeuter  oMl-mteie,  omIs  t  «nqirunter  uae  aato  oA  ia  la 

do  M.  Srrrbs  ;  vorfz  Ip  lom»  i  de  Km  Anatomte  tftt  cerreaUf 
p.  I8â.  «  An  iuomeui,  oïl  l'iuee  que  Ica  potaaooa  aont  pour  ita 

n  claMea  tupéri^urcs,  dcrl^nt  en  t7iieique  aorte  cim^-'i^r-  pjnnl 

•  les  lOOtMHklea  ]  ta  iuuicc  nous  lait  un  devoir  de  rappeler  que 
»  H.  MtUCMMMHPCaOffBOT  SaIMT'HIIJUU  •  M  sf—tir  «ak 

•  celle  Rraiirfe  *<r!té.  tl  luiagina  par  5->n  travi'i  r>artl«a  aaa- 
a  lOf  uet  du  crâne ,  de  compter  auuai  U  os  qu'ti  y  a  de  ceatra* 

•  d<MiBeaUoBdiattMts,«ka«iitUaai*aps«dciarta  joamitds 

»  cette  iili^C,  cil  cotuid^r.inl  i;ue  les  poiitom  dont  leur  p.-cm.W 

•  âge  étalent  étant  tet  mêmes  eonditHmt,  rtimtivemant  4  ttttr 
a  dVvaMyipmiml,  «m*  tôt  PiHtu  det  mmmmtftm.  ▼•ffs  Cbn» 

•  «/(/.  sur  Ut  pièces  oneusts  ta  téle  dot  ttmlmaux  verUèoêtt 
a  Annotes  du  Mue^d'IttU.  nat,  (1807),  UX,^  SSi.  • 

(2)  Lea  Kfamdiaw»UiMiilaqiil«iMataBl«iili«HW!k«t  «t  mm 
tig^f  relativement  â  la  manière  dont  lia  concOTaieel  U  UiOorlc 
des  arrêta,  n'ont  d'abord  point  ét«  apargas  par  «la  i  mMt  um 
deui  lea  ont  auulte  raoonnus ,  et  dnciid  état  a  inéo*  «MKii 
A  réfuter  les  idées  de  raatr»  daM  Irarall  spécial,  roj^i  par 
cxeuiple  Scckel,  Detcr.  nonnuO,  momttrontm  ,  In  4« ,  Lelpe>( , 
1828,  p.  96,  et  GKOrraOY  S&txV'RiiAiBK ,  &*fl.  rur  quelques 
dfiiawJ— dafl  dolMtrtt  dom»  des  guesUau  d*  Wtmttruontt , 
dans  ta  Bévue  nttdcate  ,  ann.  1827, 1. 1.  —  On  peat  voir  dans 
ce  dernier  article  comment,  Heckel  ayant  assisté  â  ta  lectare  d« 
ndooira  vais  Saol  ellé  de  mon  p«re,  et  rayant  averti  «le  u  stmi* 
litude  de  leura  Idùcs,  crlul-cl  Inrli»  necket  A  ^t^bt'r  lu'-méme 
a  priorité  dans  une  note  qui  rut  Imprimée  à  i«  lin  du  niémoire. 
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■àMM  OU  iMMAUM, 


Sa  «Mrtenattt  wi  —  |1m  et  oonfimnt  eillt 

opinivD  par  des  preuves  nouTplles  et  importantes, 
en  cwBtnbuaol  puissasunent  aom  ce  poiut  de  me  h 
«iceoir  la  théone  de*  arrèu  sur  m«  bases  véritaUet 
il  wiIhiimiIIm,     taMi  lai  ■  fUk  Mre  iu  avira 

pto^h  noD  moins  îraportant  (1).  La  [jrandc  loi  de 
la  forma  lion  et  du  developpeiBen  i  ce!Uri|ioie  a  im- 
médiatement révélé  la  véritable  nature  d  un  grand 
BWDbVC  4*ABMBÉHtt  jMMpi*Él0M  iBOMBpriMa^  flt 

c*eit  ainsi  que  M.  Serres,  et  moini^e,  dai»  un 
^irand  nombre  de  cas,  avec  le  ^nocours  du  principe 
•i  ftcond  qu'il  a  posé ,  nous  avons  pu  donner  Tex* 
plieation  Irèt-timple,  par  des  arrêt»  de  fornaatioii 
ou  de  développament ,  d'hémitériei ,  d*hemiip]iro- 
tîisraes  et  de  monstruosités  que  tous  les  auteurt,  et 
Merkel  lui-même  ,  avaient  juges  inexplicables  , 
ou  expliqués,  eu  sens  inverse  de  la  vérité,  par  des 
cxcèa  de  fomatîofi 

Remarquons  en  terminantque,  si  l'on  veut,  comme 
Ta  constamment  fait  Meckel,  combiner  la  théori  e  des 
arrêts  avec  celle  de  la  monstruosité  originelle,  on 
ne  doit  plu»  admettre,  et  encore  est-il  très-diffieito 
de  s'en  ^ire  une  idée  nette,  que  de  simples  arrêts  de 
dt'rflopprTfimf;  et  ce  mot  arrêfs  de  formation , 
si  souvent  employé  par  les  auteurs  de  toutes  les 
éeoles  et  de  tous  les  pays,  n^est  qu*ua  synonyme 
.  très-Tideux  du  premier.  Cest  donc  en  me  confltor^ 
mant  aux  idées  de  mon  père  rt  de  ^^ .  Serres,  que 
j'ai  donné  plus  haut  ces  deux  termes  comme  ayant 
leur  sens  propre,  clair  et  bien  distinct  :  remarque 
très-simple  et  purement  granunatîaile ,  mais  qui 
n'est  pas  à  dédaigner,  puisqu'elle  peut  prévenir  de 
fousses  interprétaUonssor  une  question  aussi  difficile 
que  grave  (3). 


(1) 

moins  {Tanalomlt  Iranicrnrtante  tmprim*»*  d*M  IM  jfmuUtHtM 
teime**  neUurcuUf  et  surtout  taa  luportuit  trafall  iu^réMiM  le 

4l>Sle  lome  XI  des  Mtmolret  ifti'Aead.  rf<- r  rrirncr»,  p. 583-890. 
(•)  Keirti  «ortoai  tliutotre  des  «oomaiie*  «lo  nombre. 
Httru  ehM«M«M»eeveNcn«M  i 

mal*  oï^cte,  d«i  prtnclpadi  travaut  (rnitjnt  î  tUtSlsCr  pouf 

le  UrMalAfie  U  iMsrto  det  airéu  de  foranUoa  et  de  4«veiopp«« 
mm  t  UMbotM  litiehe     «i*lnMNMelt  le  mjei  tçidUkdttHk 

Onmce.QuaBtàl'bUt  <h  c  cûnipiac  de  celle  théorie  cl  de*  aiipti. 
MlleM  dlvcfMequi  en  ont  tté  dites  ou  peuvent  l'élre  (bislolre 
iliwfileefulMé*  âniaaN;  ea  ««qui  eoaeifMiaioMocl»  ctia 
peir»ii)iogio  générale,  i-orez  le»  Aun.  d9i  iclenec*  natureUet, 
i.  XXX,  p.  SS1|  tMceuUMT»  1883  )  ,  c'est  »u  wjet  d6ii  Iwaease, 

me  ê$  pMvoir  teal*  r«:aewlea  to- 
Ron-Mal«flfteitt  l'hUe  fradanieatato  d»«Mle  théorie  OM». 
4  dfiUlrer  d'une  Ttve  lamUre  tcesque  (eutei  les  brancfacs 
> ,  de  U  soototie  et  do  u  boUal^uc  j 

c«n*ldt'r!iHon«  analOfuct  4  r«ppr(?ch(ion  «Je  faits   l'un  rmii 
autre  ordre,  par  etemple,  des  dlOtrcucct  ialeUeauelle»,  uwéalM     la  Mite  de  M  <tef4tM. 


SU. 


En  oooftNidant  rarrèt  de  fomatioiimel^Siitêl 

de  développement,  les  auteurs  devaient,  pour  être 
conséfiuonts  avec  eux-mùmes,  confondre  également 
entre  eux  les  deux  genres  inverses  d'anomalie, 
Vexeii  dBfmiMm  ett'ccodf  4b  diteloppetimi, 
Cest  cependant  ce  qu'ils  n'ont  pas  fidi*  Huile  p9rt« 
U  est  vrai,  on  ne  trouve  établie  d'une  manière  quel- 
que peiiprécise  une  distinction  entre  Texcès  de  for- 
mation et  Fenèa  de  développement;  mais  elle  ré- 
sulte implicitsninit  de  eette  assertion  émise  m 
répétée  jiar  plusieurs  auteurs  :  qii'nnx  orpnncs  nor-» 
maux  peuvent  venir  se  sur^^outer  des  organes  sur- 
numéraires correspondant  aux  premiers  par  leur 
degré  de  déveloffenient,  mais  que  l'on  ne  voit  |»- 
mais  les  premiers  s'élem  audelk  dudcgiéoffdinaiiu 
de  leur  évolution. 

Cette  double  assertion,  dont  ia  constatation  se- 
rait évittannent  dlone  biute  inporlanee,  est'-cUe 
suffisamment  établie  par  les  fiits?  Cestce  qne  je 
vais  examiner  en  peu  de  mots. 

La  suraddîtion  à  l'ensemble  des  organes  normaux 
d'organei  vraiment  surnuméraires  et  analogues  i 
ceux-ci,  est  incontestable  pour  moi  aussi  bien  que 
pour  tous  les  auteurs  qui  m'ont  précédé  ;  j'en  ai  vu 
des  exemples  irrécusables  dans  une  foule  de  cas 
d'augmentation  du  nombre  des  vci  u;i)res,  des  c^t^ 
dM  doigts,  des  dents  et  de  beaucoup  d'antres  or- 
ganes, principalement  parmi  ceux  qui  ont  pinsisnrs 
homologues  disposés  en  série.  Toutefois  ces  excès 
de  formation  sont  beaucoup  moins  communs  qu'on 
neravait  cm.  En  cièt,  une  grande  partie  des  ano- 
malies ordinairement  attribuées  \  des  eicèf  de  Ksr- 
mation, résultent dccausestoiilesdifférenfes,  romme 
le  groupe  tout  entier  des  monstruosités  composées, 
et  plusieurs bémitéries  numériques;  ou  même  de 
causes  inverses,  c'est-k-dire  précisément  de  vérita- 
bles  arrêts  de  développement,  comme  un  grand  nom- 
bre d'autres  hémiférics  i».ir  augmenlafion  dans  le 
nombre  des  purues,  et  ausi»!  comme  l'hermaphro- 
"  ilatéial<l>. 


«t  seeMee,  «iMaal  «Mre  le»  diferses  nces  iramaiaes,  et 
■i4aie  entre  les  dlt«|tpnipMi#aMMlMeiaM«n  Mlda  «Ml 

irant^tte fn« eertainee reeeeou rcrt «In* (>rnpi«i«  iMt  arrêté*  âtn^ 
des  pdriedes  dedeveloppenient  que  d'autres  oot  traTendesdciuiis 


rtlq\;<?  pur  pHisieun  i^hllosophes,  notimmcrti  p^rM.  BAt,i.ArrcitS, 
dans  u  JPaUn^eniiU  *oolalêf  etqoi surUM  pas  Mbappd  ÉTee- 
SriSMfMeei  fea^DsnMt  ttnênXMtmt ».  nsM  Mbk 
rayez  ?nn  'nhlMttMttaMt 
Parts,  1»34. 

lies.  Pour  les  iiii>iiitriin»|| 


sg 


Digitized  by  Google 


S7I 


PAS*,  nr.  uv.  I.  aum*  it. 


Voj^ons  maintenant  si  les  organes ,  qu'il  est  si 
conumin  de  Toir  tVrréCor  ea  ét^  des  lùnttet  ordi* 
naires  de  leur  dévcloftpement,  ne  peuTent  quelque- 
fois h's  tîopîisscr.  Ce  sorond  j^rnre  (rexcès,  bien  dis- 
tinct tles  aoumaiies  preccjcntes,  ue  se  présenle-t-il 
jamais  li  Pobservation,  comme  parainent  le  penser 
plusieurs  anatomistes  distingué  (t)? 

Meckel  a  doj'i  essayé  ilf^  lîf'niontrrr  qtie  les  dévia- 
lions»  organiques  résultent  souvent  d'mi  développe- 
ment idtérieor  des  fimnalionsnomMdea  ^  ;  en  d'au- 
tres termes,  quVnes  sont  souvent  deférilables  excès 
de  développement.  Mais  il  ne  donne  de  son  opinion 
qu'une  déraonslration  Irï-s -obscure  et  surtout  ir^s- 
peu  constante,  déduite  d'une  courte  comparaison 
entre  les  deux  moitiés  droit  et  gauche  du  système 
vasculaire  ;  et  je  croirais  devoir  encore  considérer 
les  excès  de  formation  comme  très-douteux,  si  je 
n'en  voyais  T'Cxistence  attestée  par  des  preuves  beau* 
coup  plus  positives.  Sans  reproduire  ici  toutes  celles 
que  m'ont  fournies  mes  i  liidcs  dedétailsnr  les  ano- 
malies, je  me  bornerai  h  rappeler  ici,  soit  Tanalyse 
que  j'ai  faite  des  caractères  de  l'hermaphrodisme 
féminin,  résultant  manifestement  de  la  eoinUnal- 
aen  de  plusieurs  hémiléries  par  esois  de  dére- 
loppement  (3),  snit  mrs  remanpies  (4)  sur  des  cas 
d'ascension  de  la  moelle  épinière  et  de  dispari- 
tion de  la  queue,  constatés  chez  des  animaux  ou 
ne  s'olNcrTe  pas  nomudement  cette  sorte  de  mé- 
tamorphose. Tune  des  dernières  que  subisse  Fem- 
bryon  humain. 

Il  n'est  donc  pas  exact  de  dire  que  la  nature  ait 
posé  devant  diaque  espèce  des  limites  que  ses  dé- 
veloppenients  ne  sauraient  franchir  ;  et  les  organes 
p'uvent,  mais  non  avec  la  même  fréfpience,  ou  res- 
ter eu  deçà  du  terme  ordinaire  de  leur  évolution , 
en  le  d^pisseï*.  tombe  l'une  des  plus  graves 
ol^eetions  «pie  Ton  pût  opposer  b  cette  bfpotbète 


(1)  Ammul,  /<v.  cit.,  p.  442.  «  Cetix-cl  (le*  éirtt  inférieurs) 
»  miMNneBi  Jamato  MeSvelopiNr  •  ,  dit  U.  ànânâ  Jim  «m 
Ckcdti-nl  article  dcji  plusieurs  fols  citO,  «  lic  iiir.ii:Èrc  4  ce  que 

•  leurs  organes  derleiuicot  «emblsltles  uu  orfincs  correspoo- 
»  dnrta  des  Itm  wavMnrt,  m  — BtAliMir,  loe,  dt.j  p.  10, 
note  :  •  Jamais  les  déTiaUons  organl<|ues  n'élèvent  ranimai  a  ua 

•  dsjrS  sapértew  4'nna»l>ailwi.  a— Avam<s»««uwi,  M-  Sssr 
■laawlta^èlalsIWBlaas  UIm,  wêêêê  s»  les  reatreigMBt  h 
la  cosparalsao  •!«•  4IVMM  4liMSS  «Krc  elles,  roy-t'  sm 
Jnat.  eomp»  au  e*rvê«m^  X.  t,  dtscoors  préliminaire,  p.  03,  et 
Mtm.  d'an,  traite.,  4m  les  Ànn.  te.  mU.,  t.  XII,  p.  143, 
1827. 

(3)  rcym»  KW  ÀMt,  i— pawit»  $  184  {  Ind.  «MM.,  t.  1, 

p.  668. 

nmp»  «dot. 

(4)  Tome  r,  I».  210  —  Kovr-  cnrort- ,  l'^■v^ ,  i?  iRl  et  suiv,, 
t'UMOIre  (tes  anonMiies  par  reanton  el  {tar  fustoa  at^Ucie,  i|Ul 

n  «B  «I 


hardie  et  bien  douteuse  encore,  mais  assurëneot 

progrès  dHsnluu 


dans  ém 

espèces  ou  des  races  anciennes  d'une  organisation 
pku  simple,  l'origine  des  êtres  complexes  qui  peu- 
plent iqfo«ni*bni  la  surfbeedu  gM>e  <1). 

§  III.  Hes  a"?<>malies  qvi  yE  kksultent  rsi  d  t  x 

EJLCLS  Ai  U  lU  U£  tUiLMAIlUâ  UU  DE  111;;- 


Plus  la  science  acquiert  de  nouvelles  lumières  sur 
la  nature  des  anomalies,  et  plus  s^accroU  le  nombre 
des  cas  qu*une  analyse  exacte  peut  ramener  soit  b 
un  excès,  soit  surtout  h  un  défaut  <1r  florin  ition  ou 
de  développement.  11  en  a  été  ainsi  depuis  plus  de 
y  ni^l  années,  et  l'on  ne  peut  guère  douter  que  les 
pro(;rès  ultérieurs  de  ta  téntetogîe  ne  résolvent 
dans  l'avenir  ,  par  de  semblables  defermin.itions. 
une  partie  drs  fliffii  îiîics  graves  que  présente  cnt  ure 
rc.vpUcauoade  luui  d  anomalies.  Toutefois  il  restera 
toigours  un  certain  nombre  de  dévisttons  dont  ne 
pourront  rendre  compte  ni  la  Ibéorie  des  excès  ni 
même  celle  des  arrêts;  et  tels  sont,  pour  riu  r  les 
deux  exemples  les  plus  remarquables,  les  divers 
Genres  d*inversions,  et  le  groupe  tout  entier  des 
monstruosités  composées. 

A  l'égard  des  inversions ,  If  fTÎt  est  de  toute  évi- 
dence, et  it  est  presque  inutile  d'insister  sur  lui.  Qui 
ne  voit,  en  effet,  qu'un  individu  dont  deux  ou  phi- 
sieursorganes,  par  exemple  deux  ou  plusieurs  dents, 
ou  bien  dont  tous  les  viscères  .sont  transposés,  dif- 
fère d'un  individu  normal  par  le  mode,  mais  nulle- 
ment par  le  degré  de  son  développement?  Chez  tous 
deui,  en  effet,  b  moins  qu*il  n'existe  quelque  eom- 
pliMiion,  les  organes  sont  en  même  nombre,  de 
même  volume,  de  nif^^mr  structure,  et,  sauf  l^inver- 
sion,  il  y  a  parité  complète. 

Quant  aux  monstres  composés ,  si  souvent,  msls 
si  improprement  ooramés  monstres  par  excès,  il  est 
vrrii  r;ue  les  individus  composants  présentent  contf 
tauimcnt  des  arrêts  de  formation  ou  au  moins  ét 
développement  ;  arrêts  qui  vont  même  souvent  ju^ 
quli  ritroi^  presque  complète  dVuM  moitié  tout 
eutièfe  du  oorpe,  et  quelquefois  beaucoup  plus  loin 


(1)  ccnf.  hrroUiè^e,  à  laqnclte  quelques  espriu  bardis  ««t 
doDiié  une  si  immense  cstcnsloii ,  est  IncontesUbleiiMat  mie 
4Sm  ccrialliNt  euRM.  nia  foi,  p*r«snapte,«D  ce  «H  owuiuai 
trt  rares  domC!tt(qiies  coropsrtc»  a  l«tr  \ypf  saavage,  el  aussi 
les  races  bumalnes  comparées  au  type  primiur  bamaln  j  l/pc  lo- 
cmim,  mis  dort  k  plapsrt  dM  esadlHMW  pcBViol  4tt«  diM^ 
nilnifrs  .ipproTimsUrnneot  par  U  Ihé'îiHc  T>iainen  4f  c«tte 
graTc  queuion,  Mlk  irait«e  plusieurs  fols  dans  mes  cours,  est 
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encore.  On  ne  peut  donc  coutelier  que  la  théorie 
(Ifs  arfèlssolt  applicable,  et  même  soit  nécessaire  h 
l'anafjrse  de  rorganisation  des  monstres  doubles. 
Ml,  «tt  même- temps,  il  flmt  venirquer  que  cette 
théorie  laiste  entièrement  en  debevi  d'elle  le  fait  ca- 
pital de  la  monstruosité  composée,  c'est-à-<lire  la 
réunion  elle-même  des  composants.  Celle-ci  résulte 
ettemiellement  d*an  groupemetit  insolite  de  maté- 
riflax,  qui  d'anieitn  peuvent  être  nonnaiix  quant  k 
leurs  rnnflitinn'!  de  nombre,  dc  vohmit' -,  dp  strnr- 
turr  (  t  ih:  forme,  et  «jui  par  conséquent  ne  sont  ni 
plus  ni  moins  développés  que  chez  un  être  régulier. 
Ainsi,  loraqull  n'exii  lepai  de  eoraplicattott,1ei  deux 
Tfoages  d*un  janiceps,  les  deux  poitrines  ou  les  deux 
abdomens  de  tant  de  monstres  doubles ,  les  deux 
symphyses  pubiennes  d'un  ischiopage,  ne  sont-iU 
pti  exactenent  pemnm,  et  ne  le  «Mit^Ii  pu  Mtr^ 
tés  prëeisément  nu  terme  ordinaire  de  Icw  dévelop- 
pement? Et  ne  doit-on  pas  roir  en  eiiT,  abstraction 
faite  de  leur  double  origine  et  de  leur  état  composé, 
des  parties  complètement  noraudes  ? 

Lei  monstres  composés  nesontdone  ni  par  excès, 
comme  on  l'a  dit  rt  rrti  si  Ion{jtemps,ni  mèmc,  con- 
sidérés dans  leurs  coudittuns  essentielles,  par  dé- 
fout, mais  bien  par  réunion  de  parties  plus  ou  moins 
normales,  appartenant  k  des  individus  différents. 

$  IV.  Rbha&qu»}  cuMPuÉnxirrAAES» 

Les  considérations  que  je  viens  de  présenter  n'ont 
pu  manquer  de  rippeler  la  célèbre  classiflcatiun  té- 
ratologiqne  de  BulVon  (1),  si  wtisl^isante  en  appa- 
raice  par  son  extrême  simplieité,  et  par  suite  si  gé- 
néralement adoptée  par  les  ^tiitt  i:rs  moilcrnes.  Un 
lecteur  inattentif  pourrait  môme  eroire  que  je  n'ai 
fait  ici  que  ()éve|opper  et  couuiteuter  lés  idées  de 
BttBknvtantlasimiUlttdecstfraiipMla enraies  trais 
classes  établies  par  cet  illustre  naturaliste  et  les  trois 
groui^  généraux  d'anomalies  qite  je  viens  d'admet- 
tre. Mais  cette  similitude  est-elle  aussi  réelle  que 
ftnpiiante?  Cest  ee  qn^  importe  d'examiner,  moins 
encore  pour  éclairer  un  point  intéressant  de  Tbis- 
toirc  de  la  science,  que  pour  prévenir  de  fauMCS  in- 
terprétations. 

Quelques  coAsidérations,  que  les  âulsexpoeés  ftéh 
^édiaMMBl nw pmmilnnl do  ptéMOler  en  pende 
nNtI,  vont  suffire  pour  montrer  combien  cetfr  si- 
nflitnde  apparente  cache  de  dissemblances  réelles. 
•  Par  ce  mol  monstre  par  défaut,  Buifon  et  tous 
ceux  qni  font  suivi,  n'entendaient  qu'exprimer  un 
foit  et  non  l'expliquer;  qu'indiquer  des  caractères, 
cl  nourann!ogiede  ces  caractères  avec  les  conditions 
de  l'OTfauuaUoQ  embryonnaire  ou  fmtale.  Ce  der- 


nier  sens  est  au  contraire  celui  du  mot  anomali» 
par  arrôf     formntinn  on  do  déreïoppcment . 

La  même  diliérence  exj)»le  cuire  la  monstruoniié 
par  9xcài,  telle  que  Tentendait  Buifon,  et  Vano- 
maiie  par  excès  de  formation  et  de  développe- 
ment; terme  que  sa  presque  idenlité  avec  le  pre- 
mier peut  faire .  regretter  de  voir  consacré  par 
l'ut  âge. 

Ces  diithietioai  penvebt  parfeUre  plus  snbtdes 

qu'importantes  :  mais  on  en  jugera  tout  nutremeat 
si  Ton  se  rappelle  dans  combien  de  cas  j'ai  ili"i  ex- 
pliquer, par  un  arrêt  de  déTcIoppemcnt,  de  préten- 
dues monstruosités  par  excès,  et  réciproquement. 
Rappelons  aussi  que  les  monstres  doubles,  qui  for- 
ninientla  phis  f^andc  partie  de  la  classe  des  monstres 
par  çxccs,  n'offrent  rien  en  eux  qui  ail  le  moindre 
rapport  avec  un  escès  de  formation  ou  de  dévdop- 

pemrnt. 

Enfin,  et  c'est  là  une  différence  plus  importante 
encore,  Buffon  a  proposé  ses  divisions  comme  bases 
d^nedassiUeation,  que  Ton  a  vue  en  dfet  adoptée 
par  nn  grand  nomlMre  d'anteurs.Or,  non-seulement 
je  n'ai  pas  cherché  ?i  prendre  pour  base  d'une  clas- 
siflrntion  nouvelle  les  cunsidératious  présentées 
dans  ce  chapitre^  mais  il  m'est  fodie  de  démontrer 
qn>ine  telle  base  ne  pourrait  nnUement  être  admise, 
sous  peine  de  réunir  les  anomalies  les  plus  dispa- 
rates, cl  de  séparer  celles  qui  ont  entre  elles  les  rap- 
ports les  plus  intimes.  Son  admission  obligerait,  par 
exemple,  de  briser  le  groupe  ri  naturel  des  impers 
forationsi  car  les  unes  résultent  d'un  arrêt  de  dé- 
veloppement, d'àutfes  d'un  cxc?s  de  formation.  De 
même,  rhermapbrodi^uie  féminin,  qui  est  une  ano- 
malie par  excès,  devrtît  être  considérablement 
écarté  de  Ilierlnaplirodisrae  masculin ,  qui  résuite 
d'un  arrêt ,  et  qui  cependant  ressemble  lîmi  ni 
au  genre  précédent  que  la  distinction  de  Tuu  el  de. 
l'autre  devient  presque  impossible  dans  certains  cas. 
Ajoutons  qu'alors  même  qu'on  voudrait  passer  sur 
tous  ces  graves  inconvénients,  et  réunir,  malgré 
tout,  en  un  fjrmipp  îoTitrs  les  anomalies  par  excès, 
en  un  autre ,  toutes  les  anomalies  par  défout  de  dé- 
vdo|q>ement,  on  serait  arrêté  dans  l'exéention  de 
ce  travail  par  une  impossibilité  absolue.  En  effet, 
comme  on  l'a  vu,  une  multitude  de  monslniositéft , 
el  même  beaucoup  d'Ucuuléries ,  résultent  loui  a  k 
fois  d'amnadies  par  arrêt  «Id'aDomaUss  par  «nèi» 
et  participent  ainsi  en  mène  Im^  des  cmaHMi 
des  deux  «groupes  que  l'on  voudrait  établir. 

Ainsi ,  soil  par  les  détiniiions  qui  leur  servent  de 
base ,  soit  par  les  anomdies  que  comprend  chacune 
d'elles ,  soit  par  le  but  que  se  proposait  Buffim  dans 
leur  élablissemcnl ,  les  trois  classes  admises  par  cet 
illustre  naturaliste  fiiffèrrnt  égalemnif  drins  réi- 
lilc  dci>  Iroii»  groupes  uuxqueb  je  vicus  de  rapporter 
lasanMMlias  :  groupes  dont  il  sentit  «biolnMent 
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impossible  «î<*  faire  I;i  hase  d'uni'  rlassitîcalinn  ,  et 
duot  la  concepUou  ue  ptul  êlrt:  utile  que  «ous  ua 
poiBlde  m  ffAénl  «t  pnanenît  IhéQtlqiw 


CHAPITRE  V. 

BBB  UII1TB9  Wm  A90M\LIES,  ET  DELITE  EicHC- 

iioif  A  un  jiioju&s  nkiEJutufi  d£  ttp^. 

T.ps  anciens  anntnmistes  paraissent  n*aroir  pas 
mtme  soupçonné  que  les  anomalies  de  TorganisatioD 
pussent  avoir  des  limites,  et  à  plus  forte  raison, 


cises.  Dans  le  seizième,  dans  le  dix-septième  etmême 
encore  au  commencement  <hi  dix-huiticme  sièfle, 
un  auteur ,  trompé  par  de  îau&scs  apparences ,  ou 
par  on  brait  populaire,  n^àrsltpas  lÂistôt  annoncé 
un  ftdt  paradoxal  qu'il  était  admis  par  tous ,  et  tou- 
jours avec  d'autant  plus  d'empressement  qu'il  devait 
paraître  plus  incroyable.  On  eût  dit  qu'alors  la 
acienee  avait  pour  lot  la  .retteelie  »  non  du  nai , 
mais  du  merveilleux.  Souvent  même  lorsqu'un  au- 
teur avait  donné  d'un  être  monstrueux  une  de 
ces  désigpaations  vagues  qui  tenaient  alors  lieu  de 
descriptions,  ses  «uoeetsenrs  ne  se  disaient  aucun 
Bcnipole  dMmaginer ,  d*aprèaees  seules  donnée!»  une 
fijjrrr*'  que  f<nis  les  ouvrapcs  ultérieurs  reproiîui- 
«aîent  comme  authentique,  et  il  n'est  pas  jusqu'aux 
raoBitNt  nés  dans  l'antiquité,  dont  les  portrait» 
n'aient  été  ainsi  plus  d'une  fois  construits  sur  quel- 
ques mots  vnjTiies  de  Tive-Livr .  de  Valère  Maxime, 
o\\ d'un auirt  nitrnrd'uncégaleauioritéscientitique. 
lie  là  toutes  ces  fau&ses  an«)malies ,  tous  ces  faux 
monstres  plus  étmgc»  les  uns  que  lea  autres,  aC 
dont  tous  les  anciens  tératoloofiies  ont  rempli  leurs 
ouvrages  (1),  et  cela  jusque  dans  une  époque  où 
plusieurs  sciences,  et  l'anatomic  eile-méme,  richa 
déjk  de  plusieurs  découTertes  fondamentalei,  com- 
mençaient k  •*•? aneer  à  grands  jui  dana  b  ToSe  da 
progtèa* 


(1)  Fcgret  les  oamge*  de  LvoMTvàirs  et  de  prcjque  tou* 
tes  autres  térti  olosoes  n8iflOl|  mM  «iMptcr  Li  erres  Iwl- 
—f^Vt'  «(Mil,  panai  M  rataot  qat  m  m  (ont  pat  i 
«MopSaS*  Mratotefto  :  Pn.isoitiHiTBALl.BS,  D«  rebut  mlnMam 

aw  tfkar.— IfiDORB  D«SimLB,OrfyfRej,l.  XI  — n)LBM,P0<rM«' 

tor.t  nri»,  ta-^i-t  160a.— YmcsHT  db  Bbaovais,  Sj^teutum  tim- 
pÊMÊê  f  4Êm1iÊilf»aÊiimm0/iÊ9.  lâSims. 9uamL\Dêi>ro» 
rf'ffaVbutrtniM.—ScHonTy  P\rtfeacuHo»n,t(vê  mirabtnanaU 
cl artit,  Uv.  I A  VI,—  Btpiiiala  rédaction  do  c«  cbapitre,  M.  But- 
•BB  SB  tiVMT  Vient  ae  |«feMar  MM  MlMn  4*  iVvMMi*  MM" 
toiot^triuti  (Paris,  In-8*,  1836),  un  ouvrage  Jont  h  c!tni!r>n  pour- 
fait  tiippMfer  a  oeito  do  bMOOOop  d*«nini  mr  lea  teux  luonairei. 
tWBariBi»srtÉ<iss»is>taneBWai<e<w<M«i>iMaiiatst 
oBfM  AaiipMsi  isBar*ulasaeM«at  UNMBisiBftann 


%  l.  Dis  VAUX  mawtMM, 

Le  nombre 

etdésordoniu^PS  ,  non  de  la  nature ,  mais  de  l'imagi- 
nation  bumaine ,  est  si  grand ,  qu'il  est  presque  aé- 
a*an  fte  WM  idée  «nom,  d*é 
I  aorte  de  classiflaaiion,  al  M  latj 
porter  à  cinq  genres  distincts. 

Les  uns  sont  des  objets  évidemment  fabriqués ,  à 
l'aide  desquels  d'adroits  spéculateurs  ont  exploité  la 
crédulité  dsa.  aaiants  de  leur  aiieit*  Oea  msaatws 
f  ictirr^  peuvent  n'oIFrir  qu'une  réunion  btzarra 
d'attributs  de  plusieurs  espèces  très-différentes; 
mais  le  plus  souvent  lis  étaient  faits  ù  i  imitalion  des 
étraa  m]niiologiques.TelélaitnnadontalaCentnn<t 

?ui ,  au  temps  de  César ,  fut,  enTOjé  d'Arabie  en 
f^yple,  et  d'Éjjypte  à  Rome,  où  on  !e  voyait  encore 
lougtciup«  après  dans  le  palais  impcrul  (Jk).  TeUe 
était  auial,  at  d*une  man&re  plus  certato»,  cetls 
hydre  il  a^  tètaa  fie  Ton  montrait  h  Hambourg  au 
commencement  du  xviii»  siècle  ,  et  dont  Séba  nous 
a  transmis  la  tigure  C^.  Enfin  leiii  étaient  aussi  ces 
diagons  qui  Airentàplniieanépoqaeso0nnsàdift- 
mts princes  ou  CXposés  h  la  curiosilé  pobliqucC^ 
et  qocIqucaHina  de  oca  triton»  ctdece»siràMe(d^ 


t^ralolo^VMS.  OiaMi«BHl  â  Mi 

publié  dlverii  rT>»i>ii»-crUs  dont  pltiilwjm 
térâi  niei  pour  u  science  des  anomaUca* 

(1)  r«tm  PutiasH,  sm.  «n.*  «éw.  S4. 

(U)  iAWpttt.  rtrum.  naiuro)  (hêjaumt,  i,  l  (>t.  CTI. 

(S)  f^egrtz  DoBVBtiiLLB,  tMsnrtaUen  tur  ftxUUnc*  du  Ota- 
gwj,  SMBMtaluat,  BB  vn. 

(4)  J'it  VI!  mot-même,  Il  y  tpen  de  temps,  une  ttrène  factice, 
précieuacincst  oonservae  pat  des  eoouUu  de  velown  et  de  aoée 


un  p*i«s<wi  èfmt  une  ma(n  adroite  aviA  détoruid  pliislcrirt  p«r- 
Ufl<i6tctaaiifé<pi«i4ue*auue*.-— AaaBjettfeeBt  alrteM  et  tri- 

araml»  ktttona,  p.  27  et  sutv.  ^  CbBBSTIBH  ,  Sur  n  kitmmê 
wmrtUf  aana  le  Jotm,  dti  tavattttf  avril  1679*  — Lbsbbmsi 
WYttUê  ê»  fûptao»,  «dit^  t.  VI,  p,  40;  aaila  laMaaillo. 
MAILLET,  Ttitlamtd,  «d.  de  1748,  t.  il,  p.  151.  Tout  le 
.  iB  Mognltar  artUM  qpN  cet  «atetsr  a  iMads  wm 

>  «B  fMBBMS  Bt  i^BHMBBBrtBi,  et  sar  qUBl- 
I  aolree  arrtaaeau  de  mènM  BBlS(ir.^m ÉDll  #bBNbw  ■«> 
au  mJM  d«8  hlateltee  de  iMoBt  «t  A  Irllaaa,  SsMiSat 
autem,  qu*  al  ^uiHuee  bmci  uraiwiiin  arslr  v«ar 
osoMtraB iiBilBSii  IB  vUOHtsBBt  i«laU«Ba  kémwÊ^ 
mtin  msriiu,  prlnclr»»l'?w'T>t  *  4m  timtnOni  <mi  >  de»  dO'ç«iK«, 
vus  de  ¥>\a  par  des  vojaccurs  i£Doru>ls  et  amis  du  merTcUleus. 
VaInrBiwSdviBVBiBir  aBl8BfBiéMlgBt«Bh»SM0Bitou  é» 
rornultfr,  entre  antres  ouTrafea,  le  Journal  des  taïutntr,  »»rn 
It'iZ,  ou  U  Cou.  aead.  étrmgtr^,  t.  i,  p.  «08  ;  eâ  l'on  doofte 

iBiiBiUiHawtiBinBniBBta^tiian  nw  b<uhnm  m  m 

rin  qu'on  avnU  ?t  pelnc  eiitrCTU,  ainil  ijull  n'stiiic  Ju  tcne  méae 
«le  l'obtervatloa.  —  Fegrn  sur  ««Ub  BspUcaUon  d^  alrtnca  «i 
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âoni  tantd'aaleun  auamttvoftr  MMlili  la  mr^ 

>r«illcuse  existence  (1). 

9lm  souvent  le»  indications  et  les  figures  des  au- 
teurs parahieal  tfvir  pMr  sujets,  nonéetaiMntm 

ftetîces,  mais  des  êtres  purement  imaginaires,  ou 
ioTenlés  du  moins  h  l'occnsion  tl'iTKÎivifhis  dont  ]ct 
anom^îes  réelles  n'offraient  aucun  rap|»ort  avec  la 
wiÉBWPatton  Marre  fiil  knr  4fift  tnfttaée.  Ici  « 
plaMMUMien  nooMns  moitié  honnas  et  moité 
nnimaux ,  ces  monstre?  faits  h  rimrisT"  du  diable, 
et  tantd'aatresdont  on  peut  voir  ies  hideux  portraits 
dans  tous  les  uciens  recueils  tératologiques  (SQ. 

Ub  grand  Dombre  d^antrea  moulm  août  de» 
^tres  pourvus  d'anomalies  réelles,  dont  l'ignorance, 
et  plus  souvent  le  charlatanisme,  ont,  en  les  (It'cri- 
Tant,  ou  les  figurant,  change  la  nature  et  accru  Vim- 
pBfftiBBa  fon  M  augmentar  rteMrèt*  âiOBi  on  m 
peut  douter  que  les  rfainocéphales  et  d^auires  mons« 
1res  h  trompe  n'aient  été  rhrinf^és  par  les  pr^'ugéa 
populaires  en  des  enfants  à  télc  d'éléphant.  De  mème^ 
diap««lealiniaDdyMdesinq)artelteiaoatpta8d*ttne 
ftiidef «nues  de*pa«let  k  visage  htfiiiAta  00  { et  alMi 
d'unemultitMilf  rraulrcs  exemples  (4). 

Dans  beaiK  ou{t  de  cas  aussi  les  auteurs  font  men- 
tion d'animaux  d'une  espèce  nés  dans  une  autre, 
Mil  qM  1\«  ait  «ttriboé  «M  origine  tingiiUère  à 


tunm  amm,  fimUê»,  %.  t,  li*  pmI.  (tm  Sd.)»».»<0^  «m 

peut  consulter  tussi  r»rtlcle  Lamantin,  qiio  J'ai  mol^mêm*  pv- 
tm  daaa  l«  Dict,  tHoti.  d'hlit.  nal.,  t.  IX,  p.  178  et  176. 

(!)  Oa  ptuk  Mettra  «uul     nag  AU  nmuàntw  4a  molH 

da  êtres  anomaux  fticflc*»,  tes  cn';i  t^-irinn  par  tmplanutlon  er- 
IMolelle  <r«ifou  eor  la  tè(»>  H  r  a  ir^toocMiBpsqM  ceiU  MrM 

connue  Cl  pratSqiKÎc.  ;'iirr-:r  ,  i.jr  !ixprti]>tr  .  Vir.i.isMM,  r7p#re 

/Uieo-mtdicàêf  U  Hi  Pt  74.— it  o'cat  paa  laHiite  <t«  remarquer, 
mm$H  aMiMMM*  iMilani  iplH  tfm  Ml  «mm prttqtia 

chaque  année.  Fta  al  vu  un  aaaei  franU  nombre  Ti^innùa  avM 
plus  «a  BMlm  tf'haMeié.  L«  ptiw  rwMr^uaM  est  le  cbal  4  kait 
IMUMfuU  treapé  BudolrU  Int-aim.  n^*  flaibeut,  p.  l4t« 
—^(trwt  awsi  on  auU«  exeaple,  p.  31* 

(S)  Leaiutennlet  rcprdientent  méaifl  quelquefois  comneayanl 
^riea.  Fi^jm  4ans  ptmieart  ouvnses,  et  nounment  dam  celui 
fâiMOVâMt»  p.  tRi  NadlaMife  SI  Mtosla  «gM 

d'nn  nmfn?  â  deox  nBBMMBli  Itida  HMMaM  Maa 

iSte  de  Uiico. 

irtej.  —  >^nre:  sins!  le  Journal  der  Chfrurgle  Grxfe  et  Wallhpr  , 
t.  XUI,       calikr,  ou  ta  G«ue{<«  HUiltcait  de  Paria,  dans  aoa 

■mcon,  1818. 

(4)  guellM*  airamatlea  de  la  peau  lemblaMeoMM  vut/Mm 
tmm»éÊieméMném»kVmt  t>tiMm  mt»  avec  «m  naii. 

tcaui,  iTrs  L'ticrnîjcs,  rte  en  trouve  de  tri?  tlnns  y)rir«j-iiir- loni 
!«•  aaoioo»  ouvrages  de  Mralolocie  {  veytx  pv  exemple  auduh 

▼snv,  «ft».  tu.  p.  en,  M  Mhr.  •  scttsaues,  tttmrt.  ua». 

tnctnor.  ,  p,  85,  rte.  ;  ct  aussl  BavcncT,  Sur  un  enfant  moni. 
trmux  avec  une  cticmUe  et  un  bonnet,  dans  te  Journal  ttat 
z^MPiSf,  «canbre  1689,  et  ta  CMr.  meÊâtmiqtttf  t.  i,  p.  097. 


des  êtres  anotnatix ,  soit  que  les  anomalies  de  cer- 
tains Siyets  les  eussent  fait  prcniîre  pour  de?  indi- 
vidtis  dSine  autre  espèce.  C'est  ain&t  que  tous  les 
nusieiit  tératolognes  lirai  meiitiMi  d*cnftiii]i  néa  de 
divera  enimanx,  mais  surtout  d*animaux  hés  de 
fV'mmes  :  on  aurait  par  exemple,  tu  naître  dans 
notre  espèce  des  chiens,  des  lions,  des  rats,  des 
touris,  des  pigeons,  des eaiiavdt,deserapauds,  des 
saumons ,  et  Jusqu'à  des  fleonies  (1). 

Enfin  il  est  un  dernier  pt-nre  de  ftiux  monstres 
dans  lequel  on  reconnaît  des  tHrcs  parfaitement  ré- 
guliers, dont  les  caractères  normaux  ont  été,  par 
rignoMMife  de  eeni  qui  les  décriraient,  ccmstdérta 
comme  des  anomalies  singulières.  Cest  ainsi  qii*un 
auteur  de  la  fin  du  dix-septième  siècle,  Wedei,  ayant 
rencontré  un  batracien  en  voie  de  métamorphose, 
croit  Toir  en  lui  on  poisson  poorm  de  pieds,  elle 
signale  comme  un  monstre  très-curieux  (9).  C'est 
encore  ainsi  qu'une  chauTc-souris ,  normnlrmont 
potirruede  ses  oreilles  et  de  ses  oreillons,  est  prise 
par  un  autre  anleor  (S)  pour  nn  animai  )i  orcinci 
monstrueusement  doublées  (4). 

Telles  sont  les  bixarres  croyrîrrrs  dnns  lesquelles 
l'ignorance  et ,  plus  encore,  un  amour  irréfléchi  du 
merveilleux ,  ont  entraîné  et  si  longtemps  retenu 
par  nos  pères.  En  songeant  II  tous  les  iravaok  tfA 
n'ont  m  d'rîîitrr  point  de  départ  que  ces  (p^ossi^res 
erreurs,  il  cstdirticiii  (ii  défrndrc  ifun  sentiment 
de  regret  et  presque  de  pitié  pour  tant  d'eiforts 
eonanméaen  pore  perte  :  mais  «nsi  qui  n*dprmtv»> 
rait  «ne  vive  satisfaction ,  qui  n'admirerait  la  puis- 
sance de  l'esprit  humain ,  en  voyant  que  la  tératologie, 
une  fbislanôde  dans  la  vote  de  la  vérité  et  du  prc^;rès, 
a  pu,  dant  l^spnce  d'un  ic«l  alide (^),  iMlerâf  de 
si  bas  b  la  hauteur  sdeuiftqne  oft  mmi  li  voyons 
ai^urd'boi  .porveime? 

-  -    — •-■ — 

(1)  ^<{re3JacoBjioi,daiulea^cf.4eOi)sp«)iJk4(r*M,  année  1874 
M  1675,  oba.  69. 

(2)  Sonobscrval!on  est  Inlttalée  :  Dtptte*  monilruoso  pedato, 
rcrn  le*  Bph«m,  nat.  our.,  dée.  I,  ann.  I  (  1882 ),  ».  3Sl,et 

(8)  Vorer  ffnnof.  ft/ttnftetttn,  t.  I,  p.  aSO.  —  (libUca  «KM 
ceUcauomaUo  dansaoniraiu  V»  tmoHitrU  (wy  « J  loa  Up.  mènera, 

{t)  On  doit  Mn;  doute  aosil  rapporter  ce  genre  de  bas 
uonairesle  £u/0  caudatut  ai>  utero  muiierit  tgrtvut,  figur4 
aiBaevAH»,  le»,  elf. ,  p.  fiM.  —  U  Ignra  4M , cet  «iilMif 
en  donne,  n'e»t  évidemment  qu'une  mauvaise  Agure  Je  saurien, 
p«ttt4tre4«caaiMe«.  — CsBit/»  eamoatuff  coouM  .U  antrè 
tonlean  aa  pateU  «as,  a  éké'tM  depala  daat    grand  Mbrs 

d'ouvrages. 

(6)  Encore  iea  vinft-dnq  annde*  qui  vknneni  de  s'éootOer, 
tout  le  reste  du  siècle.  Fogrn  les  considération -s  que  J'ai  présea- 

t«es  sur  rhMwir««ttatCr«M«|K4mriiiroitacikttd^ 
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Aprèi  aroir  pareonts ,  conne  J«  Pai  fcit,  la  iéri« 
tout  entière  des  anomalies;  aprèi  avoir  reconnu  la 
poftsibilitL  les  rapporter  toutes  h  des  groupes 
aussi  uellemeut  délermioés,  et  aussi  rég;ulièreineiit 
tubordoDués  entre  eux  que  le  sont  les  divers  groupes 
de  la  lérie  aoologiqoa  normale;  enfin ,  après  avoir 
pu  expliquer  par  desconsiiléralions  lri''S-simplc8,  et 
souvent  même  prévoir  lliéoriqutnienl  les  circons- 
.  tances  diverses  de  l'organisation  des  êtres  téralolo- 
giques;  il  serait  plus  que  superflu  de  eli««Iierli  éta- 
blir ,  par  une  démonstration  rigoureuse ,  qu'il  existe , 
pour  les  variations  anomales  comme  pour  les  varia- 
tions normales,  des  limites  déterminées  et  précises. 
Ce  travail  inutile,  je  ne  Tentreprendrai  pas  ;  et  les 
remarques  que  je  vais  présenter  sur  les  limites  des 
anonuilies ,  ten(îront ,  non  à  démontrer,  mais  11  ex- 
pliquer l'existence  de  ces  limites. 

II  suit  des  fiiits  rappelés  ou  exposés  dans  le  cha- 
pitre précédent,  que  les  anomalies  résultent,  pour 
la  plupart,  de  simples  arrêts;  r.iulres,  d'excès 
dans  la  formation  ou  le  développement  des  organes 
qui  en  sont  le  siège  ;  quelques  autres  enfin ,  de  mo- 
difications qui  ne  sont  entièrement  explicables  ni 
par  un  nnV't  tii  par  un  excès. 

Par  leur  nature  même ,  les  premières  sont  néces- 
sairement limitées.  L'absence  complète  d'un  organe, 
on  bien  son  arrêt  dans  Tune  des  phases  qu*a  devait 
traverser  pour  s'élever  h  son  état  définitif:  tels  sont 
les  deux  seuls  r,i?  que  l'on  puisse  concevoir  ronirac 
possibles.  L'application  de  l'embryogénie  à  la  téra- 
tologie est  id  direete  et  Ikile  $  délânlncr  le  nombre 
des  phases  dn  dévct^penent  d*un  organe ,  c'est 
déiorminfr  en  même  temps  le  nooibrc possiUe  de 
SCS  anomalies  par  arrêt. 

Lalbnitatiott  <h»  anomalies  par  excès  ne  résulte 
pasiNSsi  nécessairamentdo  Isnr  nature  même»  Le 
riot  crcés  indique  que  lotis  h"^  tlcvHoppemenls 
normaux  se  sont  effectués ,  et  après  eux  un  ou  plu- 
sieurs autres  encore  ^  et  l'on  pourrait  à  la  rigueur 
supposer  le  nombre  et  la  nature  deoeux-ei ,  exempts 
de  toute  limite  et  <1e  toute  règle.  Mais  l'observation 
ne  nous  montre  rien  de  tel.  S'il  y  a  excès  de  forma- 
tion (1),  les  organes  surnuméraires  répètent  cobs- 
famment,  par  leur  nature  et  par  la  positimi  qu'ils 
occupent,  les  organes  existant  normalement  dftns 
l'espèce  :  à  vrai  dire,  leur  présence  ne  donne  pris 
mèmelt  l'être  qui  les  présente,  des  caractères  nou- 
veaux ol  étrangers  h  son  organisation  normale.  S% 
f  aeieèsdedévdoppement,  une  ou  plusîenrs  parties 
setroiivent,  il  est  vrai ,  élevéeshune  stnietureou  1 


(1)  Four  it  ditunction  t  Ure  entre  Im  «*eéi  dê  formalion  cl 


des  formes  que  l'espèce  ne  présente  normalement  à 
aucune  époque  de  son  évolution;  mais,  pour  ^tre  in- 
soltles  dans  l'espèce ,  celle  structure ,  ces  turmes  qc 
manquent  ni  de  lois  et  delimiies,  ni  mtmt  d*aDn- 
logues  dans  Torgauisatiw  uonnale.  Eu  effét,  les  I 
développements  en  excès  ((ui  peuvent  survenir  iL-in< 
une  esp^ ,  représenleut  toujours  les  modifications 
qui  surviennent  normalement,  pour  les  oi^anes, 
dans  d'autres  espèces,  après  qu'elles  ont  atteint  le 
degré  d'évolution  qui  caractérise  celle-ci  (1)  ;  ou  bien, 
dans  la  mËme  espèce,  pour  d'autres  organes  dont 
les  phases  de  développement  sont  analogues ,  mais 
pins  nombreuses 

Ainsi  tout  excès,  comme  tout  défaut  de  forma- 
tion ,  de  développement ,  a  ses  limites  cl  ses  règles , 
]>arce qu'ils  résultent  d'un  changement,  non  dans 
la  dtreetion  normate  de  révolnlioa  organique ,  nuis 
smilement  dans  le  terme,  trop  rapproché  dans  un 
cas ,  trop  reculé  dans  Tautre,  oà  révolution  a'st- 
rète. 

Quant  aux  ummàlles  qui  ne  sent  enUèreoKnt  ex- 
idieaUesttipar  un  arrêt  ni  par  un  excès,  je  ne  puis , 

comme  pour  i»récédctite«î .  étnMir  d'une  manière 
générale  la  possibilité  et  la  nécessité  même  de  leur  li- 
inttation.Ce  troisième  genre, comme  tons  les  gron- 
pes  fondés  sur  des  caractères  négatifis,  réunit  des 
anomnlics  trop  disparates,  pour  qu'il  soil  i>o.ssil>!e 
de  les  embrasser  dans  de  communes  considérations. 
Kàis  ce  que  je  ne  puis  ftiire  ici  pour  Icnr  ensemble» 
Je  ridfèitk  Tavanee  pour  presque  tontes  en  particu- 
lier; par  exemple,  pour  les  liétér«»faxîes,  dont  h 
réjjnlarité,  comme  on  l'a  vu,  ne  le  cè«le  en  rien  h 
celle  de  la  conformatiuu  uuruiak  elle -même  -j  et  pour 
toutes  les moustruositéseomposées,  dont  ks  organes 
tendent  toujours  ^  reproduire  les  conditions norm^ 
les,  et  souvent  même,  abstraction  faite  de  leur 
jdonblc  origine ,  sont  complètement  normaux.  Dans 
ees  cas,  et  il  en  est  dé  même  de  tons  eeiix  qui  peu- 
vent en  être  rapprochés ,  on  peut  dire  que ,  si  les 
développements  ne  suivent  pas  exactement  la  direc- 
tion normale ,  ils  suivent  du  moins  une  direction , 
non-seulement  bien  déterminée,  mais  dérivée  deia 
éim^on  normale ,  et  que  la  théorie  peut  toiy<nKS 
ramener  %  celle-ci  par  des  considérations  très-sim- 
ples. C'estce  que  l'étude  des  faits  de  détail  adémoo- 
tré  par  cent  cl  cent  preuves,  et  ce  que  la  miie  de 
ce  cfaapilre  mettra  de  pins  en  pins  en  himière.  ' 

il)  Tdte  «t  rttceml—  S»  h  ■oil»  IfteHw  et  la  BiiiMniM 

oendlUoiu  humaine*. 

(2)  Tel*  >oal  tou*  i«*  cas  «ta  réunion  do  deux  orsaaes  oora»» 
MOMot  paJn  «t  iiléniBi  SévMUm  f«t  NiUM  »««r  «M  «qpMS 

les  conditions  r-'îiiii^rcs  de  tous  ceux  qui,  dani  Tintât  r^goMer, 
tout  uoliiuuctfflCiliaas.  aprd*  avoir  (fttà  pair*  iA,  UlérauK.  tOftt 
iaitti,SH«t81* 
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^  IU.Db  lahéductiox  des  AKOMALIESAVII  ROMB&S 
LIMITÉ  DE  FAMILLBS  BT  DB  GBIllBa. 

Si  la  production  des  anomalies  n'ctait  soiimise  h 
aucune  loi ,  et  ne  d*'v:îft  se  renfermer  dans  aucune 
limite,  il  est  évidcut  qu'elles  varieraient  à  rinfini, 
et  qii*iine  claMÎIIeBtion  quelque  peu  régulière  dei 
cas  téralologiques  serait  de  toute  inpottâiiUté.  Loin 
de  s'élever  ?i  la  formation  drs  classes  et  des  ordres, 
on  ne  pourrait  même  arriver  à  l'établissement  des 
genres  :  car,  autant  on  obsenrerait  de  cas ,  et  pres- 
que autant  on  aurait  h  signaler  de  conditions  noil^ 
telles,  la  similîtiirle  de  deux  ou  plusieurs  êtres  ano- 
maux ne  pouvant  résulter  dans  cette  hypothèse  que 
de  circonstances  fortnites  et  nécessairement  trtt- 

'  Du  moment,  an  contraire,  où  nous  admettons, 
pour  1<'S  varialious  tcratologiques  aussi  hicn  que 
pour  les  variations  de  la  zoologie  normale ,  i'exis- 
tenee  de  '  lois  et  de  limites  précises,  nous  devons 
nous  attendre  h  voir  les  déviations ,  bien  loin  d'être 
Tariables  'r»  l'infini,  se  renfermer  dans  un  cercle,  en 
dehors  duquel  Timagination  peut  encore  concevoir, 
vak  roiwcrfalion  ne  présente  plus  de  nouvelles 
tOOmalies.  Dans  cette  iqrpothèse ,  dont  la  vérité  est 
niîjourd'hui  incontestable,  il  nV  st  plus  qtt'un  cer- 
tain nombre  de  tj^pes  dont  la  production  soit  possi- 
lile,  parce  i|ii*iln*est  qu'un  certiiB  sombre  de  types 
dont  Ifeiistence  soit  comfeiibie  «recleslois  desftit- 
mations  anomales.  Or  comme,  d'un  autre  côté,  le 
îionilire  dos  cas  tératologiques  est  nécessairement 
illimité ,  comme  il  s'en  présente  chaque  année  une 
nultiinde ,  il  doit  arriver  que  plusieurs  d*entre  eui 
se  trouvent  étaLlissurunseul  et  même  type,  et  se  ré- 
pètent pour  ainsi  dire  les  uns  les  autres.  Bien  plus, 
les  progrès  ultérieurs  de  la  science  peuvent  et  même 
doivent  amener  an  moment  où  tons  les  types  doitt 
In  réaUsatioo  est  possible,  ayant  été  observés,  les 
cas  qui  surviendront  par  la  suite,  n'offriront  plus 
nux  téralologues  que  de  légères  modiflcations  de  ces 
atacs  types  dé^bconnus  ;  en  d*antrcs  termes,  d(m* 
lieront  lieu ,  à  l'établissement ,  non  pfaude nouveaux 
■genres,  mais  seulement  d'espèces  nouveUet  dans 
des  genres  déterminés  à  l'avance. 

Examinons  si  ces  prévisions  de  la  théorie  sont  ju»> 
■tifiées  par  robservatioli.  Et  d'abord,  que  Fea  vole 
souvent  en  tératologie,  comme  en  zoolofpejemôme 
type  reproduit  avec  de  léfr*  rrs  modifications  par 
plusieurs  individus,  c'est  ce  que  i'iustuire  spéciale 
des  anomalies  «  démontré  de  la  manière  la  plus  po* 
•itive.  Sans  perler  id  de  ceUc  multitude  de  variéléa 
et  de  vicrs  de  conformations  dontrextrrm<>  fréquence 
est  un  iaii  presque  Tulgatre,  et  pour  me  renfermer 
-ioidaiiBleeerele  des  anemaUee  les  plus  complexes, 
mes  recherches  m'ont  eooduit  à  ce  résultat,  que, 
ivr  frèade^Mniileiewce  présemement  oonane 


parmi  les  monstruosités  doubles ,  plus  de  la  rooilié 
renferment  douie,  qpiiBie ,  vingt ,  trente ,  quaraMe 
exemples ,  et  souvent  davantage  encore  ;  et  il  en  est 
h  I»r*ine  quelques-uns,  tels  que  l'épicomie,  l'augna- 
tUie ,  la  céphaiomélie,  où  je  n'aie  trouvé  à  citer 
qu'on  ou  deux  exemples  senlement.  Parmi  les  qua> 
imte  genres  de  moaslmosit^  unitaires ,  ime  moitié 
est  de  mêmr  ronnTif'  par  dix,  vingt,  trente  cas,  quel- 
quefois même  par  plus  de  soixante;  un  tiers  com- 
prend de  quatre  h  dix  cas;  quelques-uns,  un  nom- 
bre moindre  encore,  trois  on  déiiX4 et  jlii*eB est  ' 
pas  même  un  seul  qui  paraisse  ne  a*ilre  piéieaté 
qu'une  fois  ;<  l'observa  lion. 

Quelque  concluants  que  soient  de  tels  résultats,  je 
pais  .encore  aller  plus  loin.  Dana  la  aMe  tàwlalo- 
pque  comme  dans  la  série  aoelscîqne,  U  arrive  le 
plus  souvent  que  plusieurs  (genres  se  lient  entre  eux 
par  des  rapports  très-inUmcs,  se  répètent  plus  ou 
moins  maniféstemeul  les  uns  les  autres,  et  par  orna* 
aéquent  puissent  et  doivent  enK«mèmes,  sons  mi 
point  de  vue  plus  [jfncrnl ,  être  considérés  comme 
établis  sur  un  ty  jit  cunuiiuii.  De  !a  !e  proiiprment 

iie  nos  quaLre-vmgis  genres  de  monstres,  soit  uni- 
taires,  soit  donbks,  en  femîUes  doot  te  nomlire  f^é- 

lève  présentement  à  vingt^rois.  Oronn  vn,  qne  rar 

ces  vingt-trois  familles,  Tingtetune  comprennent 
deux,  trois ,  souvent  même  quatre,  cinq  et  jusqu'à 
six  genres,  et  deaz  seulement ,  lesanUiensetlet 
bétéraliens ,  un  genre  unique  (1). 

U  n'est  donc  pas  de  fait  mieux  démontré  que  la 
fréquente  répétition  du  même  type  parmi  les  états 
anomaux  comme  parmi  les  étals  normaux  de  l'orga- 
msation;  et  l*on  dMrdurait  même  en  vain  aoosee 
rapport  quelque  diiférenceentrelesuns  et  les  autres. 

(,)ue  penser  maintenant  de  cette  opinion  ,  «"nrore 
si  répandue ,  qu'il  est  absurde  de  vouloir  établir  des 
genres  Linnéens  parmi  les  monstres  comme  parmi 
les  êtres  réguliers,  en  raison  de  la  multitude  des 
modifications  individurllrs  qu'il  faudrait  regarder 
comme  autant  de  types  génériques?  Si  elle  eût  pu 
paraître  rationnelle  ii  l'époque  où  Ton  ne  voyait  en- 
core dans  les  monstres  que  de  vaine  Jeux  de  la  na- 
ture, une  telle  opinion  est  aigoiird'hui  en  pleine 
contradiction  avec  les  nouveaux  principes  de  la 
science ,  aussi  bien  qne  démsiitie  par  les  faits.  Sans 
nul  doute  les  travaux  ultérieurs  des  tératolognes  aug- 
menteront le  nombre  des  familles  et  des  genres  té- 
ratnlnr;i([iies  ;  mats  et  ttr  augmentation, que  l'on  s'est 
plu  a  supposer  si  rapiilc  et  si  démésiu^e,  ne  se  fera 


(1)  Kiirn  M  ubktii  gSnértt  do  cJMtfSaUM,  p.  1**.-. 

nii  y  remarquera  cjuc  le  seul  ZOOmjrU  Ml  in.liqiiL»  dans  (a  rjoiillo 

loomjrUent  :  maif  «on  laotemcDt  actuel  Uent  A  ruapoMi. 
bMM  «"itabifr  eis  «  pvSmM  i^Mtffft  psiw  4a  sMUTiieni,  «Mt 
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«luetrt^s-îrntrmpnt .  ettoTijonrs  snirnnt  uncprofrrw- 
ùoD  décroî&tante.  Le  passé  et  le  présent  de  la  science 
tont  b  cet  égard  de  sûrs  garante  de  son  a?enir»  Aintî, 
■Mdfié  le  ■MHmaentai  Mpid«in|irteé  daimb  vingt 
ans  la  tératologie  par  Meekel  en  Allemagne  rl  pr 
fnoi)  père  en  France ,  on  ne  peut  évalnrr  5  jilus  iVun 
cinquièioo  le  nombre  des  genres  qui  oui  eie  dcoriLs 
pour  b  prtsUte  ki»  dnt  notieilèele|caca»eélai^ 
ce  souvent  dntprài  dt»  indifiiM  otnervés  dans  de» 
collections  anctennet,  et  par  con^u^iynent  observé», 
linon  publiés,  longtemps  auparavant.  Et  si  Ton 
«Mitm  eswnple  plus  frappant ,  je  puis  ajouter  que 
iMilet  le*  Mcherche»  IMat  |wr  noi»  mêmedtpnit 
tepl  ans ,  nnc  correspondance  suivie  nvrr  Ir?  ,^n^^to- 
mi&tes  de  divers  pay»,  l'analyse  des  nombreux  Ira- 
Taux  publiés  récemment,  enfin  Texamen  même  que 
|W  flillcn  itanoe  «tm  Bd^qne  de  plut  de  doîne 
oolketions  importantes,  soil  publiques,  soit  parti- 
cvUères;  fouî  rpîa .  pn  doohiant  prcsqîip  le  noiabfe 
das  cas  que  j'avais  à  comparer ,  ne  m'a  pas  fait  con> 
mMm  ptat  de  qMtre  «m  dn^  (tarée  qne  Je  q'comi 
pu  sinon  décrire,  du  moins  indiquer ,  lorsqu'encere 
an  début  de  mon  ti  n  ii! ,  je  Tenais  de  ta>nuner,  en 
1819,  led^euUlement  des  cas  jusqu'alors  recueiUia 
par  leiaaiMRe. 
AiMi ,  dk  k  pfdaent ,  le  dtemerle  d*to  aewreMi 

genre  est.  contrairement  ^  la  rrnyrtnrr  rnmrmino  , 
en  événement  Ijeaucoup  plus  rare  en  tératologie 
qu'en  zoologie;  et  si  Ton  ne  peut  calculer ,  pas  i^us 
pe«r  l*nae  de  ee»  eeicM«e  fM  pew  Teolre ,  tonem- 

bro  (îrs  tvpps  qui  restent  à  connaître,  on  est  du 
inuins  fomie  h  !«■  supposer,  dans  tout^denXf  ittlé» 
ncur  au  nombre  des  tj'pet  di^  cennos. 


CHAPITRE  YL 

m  mAiMSTB  un  mohauis  AtK  tn  TAKiAnon 
in»iEAi»Bnt*onoAiii«àfiOH  hassubéeibioo- 

Ooa  viK^kedifitoHieeed^êlreeBeaial  fur 

rnppnrt  h  son  type  normal ,  peuvent,  ponr  la  plu- 
p;irt  .  s*'  ramener  en  dernière  analyse  à  des  excès  ou 
à  des  défauts  de  formation,  ou  bien  li  de  simples 
tnégalilée  de  déreleppcaenu  Bf  mène ,  ef  I  est  quel- 
ques anomalies  qui  ne  {whtsent  recevoir  noe  telle 
expliention  ,  eelle^-ct,  comme  toutes  leis  atltres, 
dittèreut  de  l'état  nurmal ,  non  par  la  nature  des  dé- 
Ytattoos  qui  le»  canelériMnt,  «eideniait  par 
quelques  modificatloiis  dam  le  mede  d'érolulion 
d'un  ou  plusieurs  organes. 

Aapprochons  ces  résultats  tératologiques,  dàluc- 
lientccrtainesde  tous  les  faits  qui  précèdent,  des  hau- 
tes g^êralité»  enxqtiellce  fat  wolegie  pUlotepUqne 


s'est  élevée  récemment  sur  les  rapports  analogiquese 
différentiels  des  animaux;  et  voyons  m  de  ce  rsp 
prochement  neipourra  naître  quelque  vérité  utîlemei: 
appUcaUe  an  ai||ctdeMepréMnleeéMidee. 

L'unité  de  plan  dans  le  règne  animal ,  expfiqué 
par  la  théorie  des  inégalités  de  formation  et  de  dr 
velon>ement  ;  tel  est  le  grand  tau  qui  dotaine  au- 
JernÎTIiiil  laaekûee  aeologiqne  tant  catièffe.  AdMt- 
tel  pour  dhaqpie  être  Feiistencc  d'un  plan  propre  tt 
distinrl,  et  VOUS  r^diiUez  la  sl  h  née  a  la  stérile  ol- 
servatioa  de  faits  sans  Ueu  récipro<pie  ,  sans  analo- 
gies radottHSca,  taiM  CNHMéqaences  poaeiUci.  Aé> 
■MlleiriimIédeplaBpeHr  testes  lee  eê^èe»^ 
m^me  genre,  d'une  mf'me  classe,  d'un  même  rai 
brancbement;  ramenez  le  nombre  inuueoae  de»  » 
riétés  du  règne  animal  h  mille ,  h  cent ,  à  dix  types; 
eadmifei  aïnai  ira  lioriien  moins  étroit  s  vow  pie* 
vez  saisir  des  rapports ,  déduire  des  consé(juenc«s, 
fonder  des  théories,  mais  seulement  des  t/iéorie* 
des  conscqucuccs,  des  rapports  parùels  ;  car  vott 
B^fet  cwore  que  le$  firagmaits  épare  àHme  u^ma 
et  non  la  science  eJIe-mème.  Elevez-Tona  au  cos- 
traire  k  l'idée  de  runtté  de  plan  ;  ne  voyez  dan»  b 
multitude  des  êtres  de  la  série  animale  t^ue  iciinnfl» 
lanUei  farllètd^mi  imnieme  font,  foe  lee  naailb'  j 
tatiane  dimsifiées  h  rinfini  d'un  seul  et  même  t}|c  ; 
concevez  l'unité  de  l'effet  visible ,  comme  de  la  cswt 
suprême  et  inconnue;  puis,  en  marchant  hbn- 
cherche  de  celte  grande  vérité,  appliquez  2i  la  jotii- 
Hep  dea  dlfieultéa  gui  se  pr^enteront  >  ehaqafy,  j 
la  théorie  des  inégalités  di^  formation  et  »le  iVu^ 
pement.  facile  cl  admirable  clef  de  la  zoologie  eomtsf 
de  la  a-raioiugie  :  dès  lors  l'horizon  s'éteotl  mm«t 
devanl feus;  les eblsaoles  tombent» les  nppMtt*  • 
manifestent  comme  d'eux-mêmes;  et  bientôt  ap|»- 
rait cette  vérité  vraiment  fondamentale,  qu'un?  - 
plusieurs  métamorplioses  en  plus  ou  en  mxm 
queJqueMs  in  alovlc  diangenent  émn  la  m* 
d'érolutieo  d*aQ  oqiane»  esplîqiieiit  tiMMea  aci»  r 
nations  qui,  au  premier  aspect,  semblaient  acnir 
d'tukoaibrables  différences  de  nature  etdV»KO  v 
Ainsi  la  série  des  espèces  elfireini  parallélisme  », 
infeste  avee  la  série  des  Ibnnatieos  et  dea  dévdip 
pemcn!'!  dnns  le  même  être  ,  ou,  en  un  mot  fi 
série  des  àge^  :  l'une  reproduit  les  faits  de  Viàli''- 
et  toutes  deux,  se  coordonueul  et  s'expliquent  rs> 
proqnement. 

Le  lien  qui  unit  la  tératologie  à  la  zool<^f .  :^ 
maintenant  faeile  b  apercevoir.  La  théorie  dest:" 
galitM  de  formation  et  de  développemeot  rarn^n 
la  série  des  âges,  la  série  dea  eqpèeea  seoU^iqon 
eraune  aussi  la  série  des  cas  tératologiquea  ;  tMt  è 
montre  le  parallélisme  de  la  première  et  de  la  socot'- 
comme  de  la  première  et  de  la  troisième  :  or.|4 
cela  même,  la  série  des  espèces  zoologtquea  et  cm 
dsi  eis  l^ralelofkiiias  atart  Béeeiaairenefti  fMsnl 
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h\e»  amù  Tune  à  Tatitre  et  parallèle*  entre  elles. 
Ainsi  sons  un  point  de  v^e  abstrait,  toutes  les  diffé- 
Tmw&  des  éire$ ,  &oiL  normaux ,  «oit  aQomaux ,  peu- 
vmt  éln  «nbnité^  diqu  da»  eonuaniie*  tcnuiâé- 
ralions',  et  rameDées  aux  mêmes  formules,  par 
exemples  aux  suivantes  :  Les  êtres  inférieurs  sont 
fiOiQpic  4^  embryon^  permanents  des  êtres  supé- 
ritttif;  ^  rëciptoqiicBittt,  le»  êtres  nipérieun, 
AvaoC  de  présenter  les  formes  définitives  qui  les  ca- 
ractérisent, onf  offien  tranuloiremeiit  ccUea  desèlres 
inférieurs. 

•  Hé  Bi  les  tmatùHaam  (l)  que  j*ai  en  si  sonrent 
k  lignsler  entre  les  enomalies  d'une  espèce  et  Tétat 
normal  d*une  autre.  Tout  animal  frappé  d'un  arrêt 
de  formation  ou  de  développement,  doit  réaliser 
des  conditions  appartenant  normalement  h  des  gen- 
res, des.iifdres,  souvent  1  des  classes  inPérieiures» 
Tout  excès  donne  au  contraire  au  sujet  qui  en  est  af- 
fecJo.  line  ressemblance  ou  une  analogie  plus  ou 
moms  manifeste  avec  les  êtres  placé»  au-dessus  de 
lui  dans  la  série.  Cest,  en  elfet,  oe  que  Pou  a  pa 
Yérifier  de  la  manière  la  plus  positive  dans  une  mul- 
titude de  cas,  et  si  je  crois  devoir  citer  encore  ici 
quelques  faits ,  c'est,  pour  offrir,  non  des  preuves 
inésewfiiiw  nt  inutiles ,  mais  des  exemples  propres  à 
bieBiWFe  comprendre  ma  pensée. 

Les  cas  les  phis  nomhrfUT  doivent  /*tre  et  sont 
ceux  dans  lesquels  ou  voit  les  espèces  supérieures 
présenter,  par  suite d*«n^ts  de  fonbathm  on  de 
déveli^ipenient,  des  caractères  appartenant  dans 
Tordre  normal  ii  dr^  f;>^nrfs ,  b  des  cl;i?ses ,  même  à 
des  embranchements  intérieurs.  Ainsi,  pour  pren- 
dre comme  sujet  spécial  de  comparaison  notfe  es- 
pèee  elle-mêne,  rien  de  plus  coronnin  quede  Toir 
riiomme  offrir  des  traits  marques  de  ressemblance 
avec  divers  mammifères  ;  par  exemple,  par  la  per- 
sistance de  la  queue  ;  par  l'état  imparfait  des  pou- 
ecs,  w  ratrcpliie  â*nn,  de  deux,  de  trois  doigts; 
parphisieursaiHHnalies  dans  la  forme,  soit  des  mem* 
bres ,  soit  du  corps,  soit  de  la  tête;  par  le  défaut  de 
conque  auditive  ;  par  Tabsence  de  la  vésicule  biliaire, 
des  tésieoles  sénwules  et  de  divers  antres  organes , 
modifications  ipu  Ton  trouve  tonloi  normalement 
rei>rodriites  dans  un  fjrand  nombre  de  genres;  par 
une  multitude  d'embranchements  anomaux,  soit  vas* 
culaires ,  soit  nerveux ,  et  d'anomalies  ronseulaires 
qui  réalisent  autant  de  conditions  normales  dans  des 
espèces  de  divers  gfroupes;  par  Texistcnce  d'un 
cloaque,  la  fissare  labiale  médiane,  la  duplicité  de 


{I)  <Hl  lartuS  mut  w  rtmablMcn  »t  w  inr  «pMct- 
UmiIHMIDW  Propotiliont  tur  la  monttrtUUUê ,  etc.,  Ibèse 
taws.,  ao{a  1820.  ' —  On  peut  «oiuuUer  aussi  sur  co  «ujellm- 
pgrUni  presque  tous  l«s  ouvragM  4«  MBCKEli ,  de  M-  SSBinS  M 
deoNopar». 
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la  matrice,  la  petitesse  de  l'cncf^phale,  Tabsence  ou 
l'état  très-imparfait  des  circonvolutions ,  caractères, 
qui  se  retrouvent  tous  chez  divers  rongeurs;  par  la 
biforeation  du  gland  soit  pénid,  soit  diloridien  ;^ 
par  l'existence  de  deux  vagins ,  disposition  «dstant 
normalement  parmi  les  marsupiaux;  par  l'împer- 
foration  de  la  vulve,  Taspalasomie,  Tétat  imparfait 
dé  Tceil conditions  noimales  clies  la  taupe  et  qud.-. 
ques  autrainsectiTorM;  parlaphocMnélieqiiiexîslo 
régulièrement  chft  ces  mêmes  Insectivores,  cbes 
les  phoques  et  chez  les  cétacés  herbivores;  par  Tec- 
troméUe  bis-at>domfaaale ,  qui  reproduit  une  des  con- 
ditions caractéristiques  des  cétacés  ordinaires)  par 
Tétat  tnultiloLulc  des  reins ,  également  normal  pour 
les  cétacés  et  de  plus  pour  les  ours  et  quelques  au- 
tres ;  et  par  im  grand  nombre  d'autres  anomalies 
de  diverses  classes. 

Souventm^mccesont  des  conditions  efflièrcmcnt 
étrangères  à  Torganisation  normale  des  mammifères 
que  la  tératologie  nous  montre  accidentellement  réa- 
lisées dMX  riiomme.  Aitnsi  on  a  tu  dies  lui  dans  «n 
plus  ou  moins  grand  nombre  de  cas  la  voûte  palatine 
très-rudimentaire,  comme  chez  les  poissons:  le 
diapliragnic  largement  perforé  au  centre,  caractère 
qui  rappelle,  mais  ne  reproduit  pas  enooroPatro* 
phie,  si  complète  de  ce  muscle  chez  tons  les  ovipa-^ 
res  ;  î'nîwncedelavessieousabifnrc.Ttion  profonde , 
la  communication  des  diverses  cavités  du  cœur , 
comme  cbei  les  reptiles;  rectroméliebi-tboreciquc , 
comme  chez  les  bipèdn;  Tectromélie  quadruple 
comme  clir?-  les  serpents,  la  crcilie  et  pitisieurs 
poissons  ;  l'état  très-imparfoit  du  pénis  comme  chez 
les  oiseaux  ;  sa  scission  comme  chez  divers  reptiles  ; 
l'état  très-Imparfait  de  rapparetl  seaud  oomme 
chrz  les  poissons;  î'rtat  cartilagineux  d'une  plus 
ou  moins  grande  partie  du  s^juelette ,  comme  chez 
les  cbondroptérygieus  ;  enfin  une  multitude  de  cas 
d*atropliie  ou  de  délbnnBtiiHi ,  et  snrioutde  fissures 
pareillement  normales  dans  un  plusou  moins  grand 
nombre  d'espèces. 

Iln'est  même  pas  jusqu'aux  invertébrés  dont  de 
phis  graves  anomalies  ne  puissent  reproduire  cliet 
PlKWiine  quelques  caractères.  Sans  parler  de  l'ab- 
sence d'une  multitude  d'autres  organes ,  il  en  est 
ainsi  de  celle  du  caur,  de  son  état  tout  à  fait  nuii- 
înentaire,  enfin  doit  non-dîstincfiott  dos  weilleUes 
et  des  ventricules,  dépositions  diverses  que,  Its^io 
de^  invrrtcbrés  montre  reproduites  dans  un  f;rnnil 
nombre  d'espèces  ;  de  l'absence  de  la  moelle  épinière 
chez  les  anencéphaliens ,  groupedans  lequel  lesgan- 
louons  elles nerfb composent  seuls  un  système  ner^ 
veuxtrès-analoguebceluidesarticulés  ;  dcTexistence 
chez  plusieurs  acéphaliensd'un  ganglion  central  d'où 
partent  tous  les  nerfs ,  et  qui  est  presque  ejLactement 
scndilaUek  cdni  de  quelques  crustacés  braelifnrcs, 
et  spéciakncnt  des  maia  ;  enfin  de  toutes  les  mons- 
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trnostfés  iintiaircs  des  dcnx  derniers  ordres ,  qui  pré- 
sentcnt  des  rapports  nombreux  et  mauifesles  avec 
twtcs  fes  clMMS^ta^cftébris  »  cl  srcc  Ici  TéHirtiicf 
radîatres  enx-mèmes  dont  les  «nides  rappellent  à  la 
Ibis  et  rorganisatioii  fi  sioqple  et  h  ferme  »t  earacié- 
rittifse. 

Aiitiiittoiil  iiuiubi'cssct  Ict  tDiNiiilie^de  éefSBK  y 
autast  sont  rares  ceRes  qui,  résnltant  d'un  excès  de 

formation  on  dcdéTelopf>em«»nt,  tendent  »  donner  J 
ttoe  espèce  inféneore  quelques-uns  des  caractère  des 
êtres  supérlcut't  (!)■  rappellerai  cepMdnf  puBi 
die»  la  disparrtiwi  de  fat  qàcw  If  Tascenalw  ét  U 

lïToHîr  (^prnfrrp  rh*'7  quelq^ics  mammîffres  ejrmî»*- 
siers:  conditions  qui  sont  normales  chez  rhommeet 
lespreiDiers  desslng;es,  malsaimf ,  enmèmete^ïps, 
dansd*andres  groupes  de  niannntfèrrs .  et  beaucoup 

pins  I(.i8  encore  (Inns  In  scorie,  rhei  les  hntrnrif^iis 
anoures.  Cest  encore  par  un  Téritabie  exrn  (jnc  h 
polydactjfie,  normale  chex  les  roaannifcrrs  supc- 
rfeoTVi  àSilieci've  4|iicli|iieflBit  ckei  te  dienl,  psr 
snitc  du  déTcloppement  anomal  des  doifjts  îaféranx 
ordinairement  rudimentaires.  LVxistenrp  (rès-fré- 
quente  de  cinq  doigts  dans  les  espèces  normalement 
tétvMhety les  «  par  exemple  dies  le  eMeii  pour  kt 
pattes  postériettres ,  résulte  aussi  d*une  modifie** 
tlon  semUable;  elle  doit  par  eonséqoenl  trouver 
place  ici,  de  même  qne  plusieurs  autres  cas  analo- 
gues* Sofin  dlfci'iet  dit^poiltloiit  insolites  des  tiI^ 
sems,  éesnerftctdeSBMHelespoiimlettline  Fonrnir 
plusieurs  autres  exemples,  moins  remarquables  il 
est  rrai ,  d'anomalies  représentaut  chez  lesaoiinaiu 
quelques-uns  des  caractètes  hom^s.  ' 

On  pourrait  se  demander  quelles  nwdiflcatioas 
produiraient  les  arrêts  de  (ïrvrlopprmrnt  rhrz  Ir*? 
êtres  les  plus  simples  de  tous  ;  et  de  m^m«'.  ce  que 
seraient  les  excès  chez  les  êtres  les  plus  complexes 
et  les  pins  étefés  de  tons.  Les  den^  InflArlenrs  de 
Féchclle  animale  se  perdent  encore  dans  une  obscu- 
rité trop  profon<î<?  pour  que  la  premit^rr  question 
puisse  être  compieicmeut  résolue  ;  mais  la  Lh^rie 
ell'MMerntloo  pemietteiit  ^sloiMot  de  répondre 
k  la  seconde. 

(Test,  en  effet,  une  conséquence  nécessaire  (hh 
loi  dn  balancement  des  organes,  que  chez  les  pre- 
miers des  nummiifcres  et  cbes  rhoamie  ini^nitaie, 
le  premier  de  tOttS,  plusieurs  oiganes  OH  téglODS, 
par  cela  même  que  d*autre8  s'élèrent  %  leur  maxi- 
mum, doivent  rester  et  restent  dans  un  médium, 
et  qnelqnefolsdansttBiMMlimdedéTcloppemeat. 


ci 


Entre  cent  exeœpksqueje  pourrais  Cttor,  wt*en  eM-à 
pas  éTidemment  ainsi  du  sfsfène  pion 
des  dsals  eleS'mCmoo,  4PéM  gmiÉ 

de  muscles,  drmî  stropfclés,  et  qaeîqucfoi»  toiïf  > 
fiiit nrfîtmentaires  chez  l'homme,  très-tiévelfippé*. 
au  contraire ,  dans  tant  d'autres  espèce»  ?£t  rfaomx»e, 
if  femsr^mtte  encw  les  BsnmriRNn  psiF  In  shsk 
de  son  encéphale ,  ne  Pest-n  pas  autant  par  I»  peti- 
tesse de  sa  fice  ;  région  dont  l'étendue  p«t  r^yns^m- 
ment  inverse  de  celie  de  la  région  crèatenoe  ?  Or, 
s*il  en  est  ainsi,  qui  ne  voit  raecroissenaent  l^per^ 
normal  de  ces  muscles,  decesos ,  du  système  pileux, 
qu'un  dcvr^oppcment  plus  qu'ordinaire  de  la  face, 
Téritables  aoomaUes  par  excès  chez  riiomme,  ràriB- 
seront  ebex  lui  les  eondUions  normales  û*élmÊ  fiai- 
mient  supérieurs  k  lui  sons  ces  dhrers  rampons, 

quoique  l'msemWr  ilr  Inir  orrrrni^ritTDn  Irnr  assise 
d'ailleurs,  dans  la  série  animale,  tout  compensé, 
un  rang  très-inKrienr  ) celui  de  ooCne  espèce  ?  tty 
ê  ptas;  parmi  les  disets  oiganes  pstoa  at  Inlinmi 
que  nous  royoni^  rp^trr  normalement  &éparéo  pen- 
dant toufp  h  vir  de  rhomme  il  m  est  qui ,  chif 
divers  animaux ,  n'étant  retenus  a  distance  par 
evn  obslaele ,  se  rapproubent  siv  is  ligne 
et  f!nn»ent  par  s'j  réunir  en  un  seul  ;  c'est  ce  qei 
a  lieu  pour  les  reins  cher  les  poissons  et  plnweuff 
oiseaux  aquatiques  (1  )  ,  et  pour  les  ytax  eniHBé- 
mes  chez  des  animanz  d*mt  rang  bien  luMiienr  en- 
core, tels  qne  les  monoèles  et  quelques  anins 
cnlomostrards  (9),  Or.  qne  l'obst;*r!p  qm"  f-rr^'^- 
cbait  la  réunion  chez  l'homme,  vienne  h  disparaître, 
ét  la  réunion  s'opère  aussi  bien  chez  lui  qne  daas 
tes  êtres  où  elle  a  lieu  normalement  :  cas  triS'W 
marquable.  dans  Irqur!  rp  ^ont  les  corflitrnns  d'ani- 
maux très-inférieurs  qui  apparaissent  chez  rhomaie 
par  suite  d'un  excès  d'évolution.  Il  est  vrai  que  cet 
excès ,  ait  moins  dans  le  eas4e  la  rémrimiéesjpsni, 
n'rî  lini  qu'nu  prix  dcplusinir*  .inomaKcs  grave^iR 
sens  inverse,  c'cst-h-drrc  au  prix  de  ralrophieik 
quelques  organes  et  d'arrêts  notables  dans  le  déve- 
loppement de  plusiettrs  sotres^  HSIa  eetia 
cation  ne  fait  que  rendre  l'analo^'e  plus 
parce  que  tous  ces  marnes  défauts  de  formation  H 
d'évolution  coïncident  avec  l'excès  de  déreloppe- 
ment ,  sussi  bien  dans  te  cas  normal  que  dawnMh 
mal. 

S'il  (  st  vrii  f'f?  dire  que  les  rcssemblanew  aed- 
dentelles  de  l'homme  arec  les  animaiu ,  sont  onit- 


l'ètrf!  encore  betncoop  plus  tm»  te  îonl  r<ieneaieiit ,  tm 

TxUaa  du  nombre  ImoMoM  d  lodlvklui  d«  rfi<{>teo  IuumIm  ,  et 

ldMMS( 

>êawi 


(1)  Par  ei«»mplp,  clin  tes  Rrébo  ,  d'»prfe»  te*  rectieTcl>ci  rf- 
c«ntcsdeM.  Martin  Saikt-Akcb.  rctres  lea^nit.  tf«*  Se.  mL, 
t.  XR,p.aa8,nH«18IO. 

(4)  ^eixeip.Bi.  —  tt  est  pretqne  fnatfle  de  htn  ttww- 
uuer  <tue  to  «MveloppeiMiM  de*  jreucàes  tatbivertArâteA 
â  Jautre*  tguit  Mm  Ms  tfiUrtsr—iat  *>  mêm 
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naircaent  produUespar  des  défauts  ou  arrêts,  U 

fjiit  Jonc  reconnaître  au^si  quVîlps  résultent  qucl- 

aaiaaiu  Je  degré  de  développement  de  la  plur 
part  (!e  «esorgaaes,  leure&tf>n  même  temps  iafé- 


GHÂprnffi  tH. 

PSSBAffO&ISaiS  A7(D^  ALTES  AVEC  L88  ALT^AATIOItS 

PATHOLOGIQUES. 

Je  viem  àe  compara  les  nnomaUçs  orj^niqiïes  ^fx 
ij  et  spécialeneot  de  l'tiominc,  aux  dilié- 
I       tt  di  dévddffMttm ,  puis  aiu  viiiiK 
DttMilea  de  la  série  animale.  U  hm  rem  à 

lei»  <*omparcraox  lésions  maîndtvpfî  on  vraiment  j>rt- 
lliok>g)()ue8,  léiions  qui  coutùueut  aia&«i  de  vcri- 
tMmémtMÊ  tfpc  «•rail,  canne  od  va 
faillir,  ^4Mrti  4te  snfe 


Si- 


Lesâutaus  u'oot,  pour  la  plupart,  établi aucuae 
«liUfaictira  0>  «Blre  kt  UtioM  maladirec  «u  Tran 

ment  pathologiques  eC  les  déviations  anomales  ou 
tératologiqucs .  pour  eux  siyet  commun  de  cette 
JicanchesiiffiporUalc,  mai»  si  maldéfinie  des  scieo- 
ctt  nédieale» ,  fanaloiaie  pttbologique.  OuTrci,  m 
effet,  les  livres  mémeles|ilittréceiil8,  etvousjtrott^ 
vez  les  altérât j  u  ni  ^  !  ;ul  i  ves  et  les  anomalies , non-seu- 
lement groupai  50  ic&  mêmes  ti  très  généraux  ,cbose 
juste  et  ratioonelle,ooii*sealemeat  mises  en  {taralléle, 
nd»  inlinfmiait  mêlées,  mais  asùmitée»  et  coo&mip 
dues  entreellcs.  Ainsi  In  pE  i  sistniic»'  d  iiisun  organe 
de  scâ  condiUuos  prmiuives  deslructure  etsa  dégené- 
rt^scence  maladive,  sa  iit>âure  par  non-réunion  etsa 
«lédiicuM  violente,  ta  ww-fannatioii  eisadispiii- 
lion  aeôdtBtcIle,  sont  presque  identifiées  les  unes 
aux  autres,  et  cela  sans  qu'on  prenne  nulle  j^art  la 
|idoe  de  démonLcer  par  quelques  cousiduraiious 
théoriques,  la  joilcMe  «le oea  rapprodbemenU  que 
lenréridene  lans  doute  et  t'assenitinwnt  uniTcnel 
mettent  suffisamment  à  Tabri  de  toute  olgeclion. 
Pour  moi,  au  contraire,  ea  établissant  dans  le 


r  met»  ta  ■aliww  ,  «MMImUoii  tl  mu  vent  r«pra<iuU«  4«|t 
I  mmiMU  tiHilnlpii,»*n  ptM  tiii  mèm  «M 

rffcilfrxLhwi  éUb4t«  entre  le»  aBomtlfcj  ot  Mlénliom  paUiOlOCl- 
Vies  :  car  M  c»l  «tes  vices  de  coaforjiwtiOB  Mti  «wmwatwn  ,  «t 


cours  de  cet  ouvrage,  la  nécessité  de  considérer 
retKscJuble  de  sxoi  cuunaUsances  sur  les  unuiualies 
conuuc  mui  brau^lie  di&tiocte  et  Aouvdic  des  scicji(- 
ces  physiologiques  ;  en  menlrantjor  une  niilUlitdfi 
d'ext  mples  comment  les  hémitéries  et  les  monetruo- 
sités  elles-mêmes  ne  font  ordinairement  que  réali- 
ier  dans  un  être  les  coodilions  normales  d'ua 
outre  type;  enfla  ea  iMlstant  dans  le  diapUrè 
péoédent  aur  lei  lopiports  généraux  et«  pour  ain^ 
dire,  sur  le  prtrallélisrae  ih-  ht  série  des  anomalies  cl 
deia  sciie  jutoiogique,  j'ai  api>urté  despreuves  nooi- 
hremn  et  iftéemaMei  k  l'appui  de  eelle  vérité 
imporiaote  (1)  :  qne  lea  aoiwulies  et  les  lésions  par 
Iboiogiques  forment  deux  genres  de  déviations  très* 
distincts  et  souvent  même  inverses  par  leur  nature^ 
£ts'il  ea  Cël  ainsi,  confondre  cc«  deux  genres,  c*cs^ 
commettre  aoeemur  gMve  etopipoaer  4  la  ftétauiL 
progrès  de  Fanalomie  pathologique  proprement  dite 
et  ii  ceux  (le  la  tératologie,  des  obstacles  que  iles 
disiiuclioas  quelque  peu  préatsesicveraicuia4is;»iiâi. 

D*où  vieot  que  l*étiide  des  néncs  biUaitowidtti^ 
Jes  auteurs ,  et  m'ait  conduit  mo^mÊaaeiides  résul- 
tats (liaim-iralement  opposés  sur  les  rapports  d<^ 
jmoiu^iUct»  avec  les  lésions  maladives  7  i>'où  vient 
^e  h  l^raioi^f ,  *fi1iipiTWfnt  copltowdtif  liant  tiww 
ouviagea  avec  raaatoniie  pathologique ,  i>'cn  soUpaa 
même  pour  moi  un  rameau  di^itiiu  t ,  et  ipi't  lle  cons- 
titue à  mes  jreux  une  science  spéciale,  pui-alkIe,U 
est  vrai,  iranatomie  pathologique,  mais  iaolée  de 
celle-ci  et  non  moine  étendue  qu'cllc>niême  ?  < 

Ceslquc  les  anomalies  ont  ëte  prineipalementcon- 
«iderees,  par  presque  tous  les  auteurs,  sousle point 
de  Tue pratique;  par  moi,  sous  lepoint'de  vuelhéo- 
jàqne.  Us  le  sont  proposé  pour  but  lenr  guériaooj 
et  moi ,  leur  connaissance  approfondie,  et  par  elle, 
la  ventication  et  l'texteosiou  des  lois  générales  de 
rM'guuisatiou. 

Or»  eoua  le  pobt  de  vue  pratique ,  lee  anondiee 
sotit  de  deux  genres.  Les  unes ,  et  ce  sont  les  pins 
nombreuses,  ne  rendent  point  nécessaires  les  se- 
cours dc  la  mcdecinc  ou  de  la  chirurgie,  soit  quc^ 
trèa-peu  importantce^  elles  soient  sans  inBuencp 
sur  lei  porti^s.  vitales,  suit  au  contraire  que  trop 
graves cÛes  excluent eomjili  i  mentlaviabilité. D'au- 
tres ,  au  conlraire^  plus  ou  moiosnuisiblesau)  êtres 
qui  les  préienteiit,  ou  mèaw,  li  eDea  ioni  àbao^ 
donnée» à  elles-mêmes,  nécMaatrement  mortelle»» 
sont  susceptibles  (Tiinc  guérison  roni|'l»"'1e  on  au 
moins  d'une  amciiuraiiun.  Les  premières  sontpouj* 
les  praticiens  presque  comme  si  eUeen'exiitalcDtpa»: 
iwni  «u  n4N0B  wnvad  iirit  afcetf atilnB ,  —  ae  lcs 


(1  )  Je  rat  4<iA  <ta0M«  «taM  IBM  PrttpoHUiim»  «n$  M 
M*  «mtiuéri*  due*  l'homm»  «C  m  «riMii»} 
aitet8N,^44. 
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a-l-on  mcntiotmées  qu'acecssoiremfnt  et  seulement 
pour  mémoire,  h  la  suite  des  secondes,  le»  seules 
dontlacoonaiMauce  importe  directement  à  la  prati* 
qne*  Pour  1m  pnitideiit  et  pour  tes  tvlenn  qôi  MU 
pris  le  même  point  de  départ ,  la  science  8*est  ainsi 
trouvée  par  le  fait,  nMTiite  h  h  connaissance  d'ano- 
malies équivalentes  à  de  verital>ie«  maladies  par  Tiil- 
flaenee  lioiieiifeqa*dletaui«eiitiiir  rorganiiatioD , 
conaie  amsipar  bt  nature  des  ressources  dont  l'art 
peutdisposer contre  Hîes;  d'où  la  réunion  toute  na- 
turelle delà  tératologie  à  l'anatomie  pathologique. 

£n  théorie,  m  eontraire,  une  niafaidie  et  une  ano- 
malie aoDtcliosct  toujours  très-dissemblables,  son> 
'▼cnt  contraires.  T'nc  maladie  survient  apr»^?  qup  le? 
organes  se  sont  formes  et  développés,  cl  les  eioijjne 
des  conditions  normales  auxquelles  ils  étaient  déjà 
HarvemM  <1).  Une  anomalfo  itir^ent  pendant  lenr 
formation  ou  leur  développement  (2),  et  les  em- 
pêche d'arriver  à  ces  mêmes  conditions  normales. 
L'une  change  ce  qui  a  déjà  été  fait ,  l'autre  ce  qui 
doit  ae  lirire*  Bn  d*kRitm  tonnes ,  pont  l*anatoaiiato, 
une  maladie  est  une  altération ,  une  déformation; 
une  véritable  anomalie  est  une  formation  insolite. 
La  maladie  et  l'anomalie  ne  sont  pas  moins  diffé- 
lie  rapport  physiologique.  La  maladie  est 
ee  qui  trouble  la  santé,  indépendamment  de 
toute  modification  organique  appréciable  ;  d'où  la 
possibilité  ,  souvent  réalisée  ,  comme  chacun  le 
sait,  qu'un  Individu  soit  malade  et  même  grave^ 
ment  malade,  tana  que  la  conformation  d^anenne 
partie  de  son  être  ait  subi  une  altt'ration  sensible. 
L'anomalie,  au  rontraire,  est  toute  inégalité,  toute 
modification  iusoiitc  dans  la  formation  ou  le  deve^ 
lofqwment  des  organea,  indépendamment  de  toute 
intnence  exercée  sur  la  santé  ;  d'où  la  possibilité 
({ii'tin  Ctre  anomal,  et  même  gravement  anomal, 
jouisse  d'une  santé  parfaite.  S'il  s'agissait  de  citer 
ici  dea  exemples ,  je  n*épronmab  d'antre  enliam» 
qne  celui  du  choix,  au  milieu  d'une  multitude  de 
cas  également  remarquables.  Quel  rapport  existe- 
t-il  entre  des  êtres  malades  et  ces  êtres  anomaux  de 
lonte  elaase  que  j'ai  montrée  poreourant  pleine  de 
aanlé  toutes  les  périodes  de  la  vie?  Quel  rapport 
entre  les  symptômes  d'une  maladie,  premiers  pas 
faits  vers  la  désorganisation  et  la  mort,  et  les  cir- 
constances anomales  de  la  vie  des  monstres,  les 
inaolitcs  de  leur  volonté  et  de  leur 


(1)  C«  <inl  pent  a?olr  Aeu,  on  le  conçoit  tecllemeot ,  méaie 
dm    taia»,  ouqufl  «(loquo  d«  U  vie  fvtaie  a  wa  noraiAl 


{2]  1!  fjut  uM  cptcr  touiefoU  les  anomalies  i>ar  excès  de  ddve- 
toppemeoi.  Mai*  celles-ci  Mot  eo  Irti-pelil  nomJjre,  ci  leur  «M- 


sensibilité  ,  leurs  habitudes  et  leurs  conditions  sin- 
gulières d'existence  ;  piiénomènes  qui  n'excluent  «a 
rien  laeanlé  parfaite,  et  quî,Miâ\»IMr  lmmein> 
Ata  indices  de  trouble  et  d'altéNiion,aoni  ka  dittt 
nécessaires  du  jini  lilne  tVorgancs  cnti«V<'meTitîatos, 
mais  étrangers  par  leur  conformation  à  l'espèce  qui 
les  présente?  11  y  a  plus  ;  on  a  vu  que  cee  êtres  aao- 
manx  qui  ne  viennent  m  monde  que  pour  mourir, 
ou  naissent  déjà  privés  de  vie,  ne  sont  point  eux- 
mêmes  des  êtres  malades  ;  ils  succomlimt,  sans  que 
leurs  organes  aient  )»ubi  la  momdre  uilcralion  vrai- 
ment pathologique,  mais  parce  que,  tnaqierlà 
tout  à  coup  au  sein  d'un  monde  nouveau,  leur  ai^ 
ganisation  inachevée  cesse  d'être  en  h^irnionie  avee 
lea  eircoostances  nouvelles  qui  les  entourent. 

Il  eat  mi  qu'une  anomalie  et  vm 
tent  qufllipiafais  chez  le  même  stget,  et  s'y  i 
réciproquement;  il  est  vrai  même,  et  c'est  ce  que 
j'établirai  bientôt,  qu'elles  peuvent  ^re  causes  l'une 
4t  rantrt.  Maie  cette  ooexiitcpce,  cette  relation  de 
«auaeheM,  et  quelques  diflkniléa  de  délai  ^ 
en  peuvent  naître  .  n'pmpArhent  pris  rpip  l'anomalie 
et  la  mdadie  ne  soient  deux  moditicalions  très-dif- 
iérenteiderétatréguUer.l'uneétantcomplélenwnthi* 
dépendantederaiitre,etexialant,  si  ce  n'est  par  excep- 
tion, sans  celle-ci,  comme  celle-ci  sans  la  première. 

La  science  des  mnladies  ,  ou  la  pathologie ,  tt  en- 
core bien  moins,  rauatomie  pathologique  (1)  qui 
n*en  est  qu'une  aimple  branehe,  ne  peut  done 
comprendre  en  elle-même  la  science  des  anonufies 
ou  la  tératologie,  pas  plus  que  celle-ci  ne  pour- 
rait comprcailre  la  pathologie.  Confondre  l'une  avec 
rentre,  ce  aérait,  en  Ikfwr  de  quelques  cas,  kt 
'^us  Importants,  il  est  vrai,  en  pratique,  ouUNr 
cette  multitude  d'anomalies  qui ,  n'exerçant  aucnne 
influence  l^çheuse  sur  les  êtr^  qui  en  sont  affectés, 
et  ne  réclamant  remploi  d*anenn  moyen  ttérapen- 
6que,  ne  peuvent  être,  «ons  quelque  rapport  que 
ce  soit,  assimilés  aux  cas  vcrilablcmfnf  patbolo- 
'  giqucs.  Placée  d'ailleurs,  par  ses  rapports  naturels, 
entre  la  pathologie  et  la  zoologie,  la  tératologie 
n'emprunte  et  |e  puia  i^fonter ,  ne  prête  poa  mote 
de  lumitTcsb  cette  dernière  science  qu'kia  première, 
et  n'a  pas  de  rapports  moins  intimes  et  moins  mul- 
tipliés avec  l'une  qu'avec  l'autre.  Aussi,  pendant 


(1)  A  moins  toaietDU  qu'étetMiani  cootre  l'a»ee  le  «eai  ae  oe 
moi ,  on  ne  veuille  Mre  de  ruatooale  paihota^oe  bm  vmU 

de  toutes  les  dfvliUnns  nr^nnîquei.  Cetic  acicnce  M  diTltcraA 
BéoeaMlremeiit  eo  deus  itraociiei ,  renatonile  pelkoloshiue  pc** 

woic'f'.Tî  ;ri',  \' analomtc  Urato!0']!<i!ir .  Au  reste  celle  iiiumiUoD, 
MM  doute  diOteile  A  taUrodaire  dans  le  luifiie  nrtdtode,  \ 
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que  les  médecins,  préoccupés  surtotit  de  Tétutlè  des 
vices  de  conformation ,  assimilaient  les  déviations 
tératoloi^iiiues  aux  altérations  pathologiques,  les  na- 
turalbtetf,  Axant  princtpalement  kurMtentton  wip 
ItS  tUnpies  Tariétés  et  sur  les  hermaphrodismes , 
faisaient  de  Tétudc  des  anomalies  un  simple  appendice 
Je  la  zoologie  autre  rapprochement  justitîé  aussi 
par  quelques  coniidérations,  inflmié  par  une  iniil- 
titude d*antres ,  et  qui,  de  même  que  le  premier, 
ne  prouTcrien  en  définitive,  si  rc  nV'st  rinliniité  des 
liens  qui  unissent  entre  elles  toutes  les  sciences  de 
rorsanisalioii,  et  la  poMibitité  logiqae  de  Toir  en 
ellca  MNnuil  point  de  vue  élevé ,  autant  de  rameaux 
diTers  d*aiie  seule  et  même  leienee  générale  (2). 

S  II.  DX»  AnAU>Gi£3  DES  ASCOHAUBS  A?SC  LBS 

iiatméTÊom  PAmoMoiQt». 

De  ce  que  les  anomalie»  et  les  altérations  patholo- 
giques constituent  deux  genres  essentiellement  dis- 
tincts de  modifications  du  type  réguUer ,  il  ne  suit 
pi»4|M  les  unes  et  les  astres  ne  puisseot  présenter 
entre  elles  des  analogies  plus  ou  moins  nombreuses, 
plus  ou  moins  frappantes.  Les  divers  états  embryuu- 
naires,  et  de  mèaae,  les  variations  normales  de  es- 
pèces ,  ne  sont  pas  moins  différents  des  anondies, 
que  peuvent  Tëtre  les  altérations  pathologiques ,  et 
cepentlnnt  il  est  impossible  de  comparer  la  série  em- 
bryogéniquc,  la  scrie  zoologique  et  la  série  lérato- 
logique,  sans  être  frappé  des  rapports  intimes  et 
pour  oiiisi  dire,  du  parallélisme  qui  existe  entre 
toutes  trois.  En  serait-il  de  même  des  altérations 
maladives,  et  la  série  pathologique  nous  offrirait-elle 
un  quatrième  terme  de  comparaison? 
-  Qtttii  puisse  en  être'  ainsi,  les  ranar^pics  tMop 
riques  qui  prt'cèdent,  nous  l'indiquent  elles-mêmes , 
.quoique  pendant  surtout  à  établir  des  dii>linetiuus 
jusqu'il  présent  trop  négligées.  Mais  c'e»t  Poi>»erva- 
-tien,  e^esC  Tanalyse  anatamiqae qui  seules  peuTeirt 
nous  apprendre  si  l'analogie  n'est  que  possible  en 
théorie,  o!i  si  elle  existe  en  fait  pour  un  plus  ou 
moins  grand  nomiirc  de  cas. 

Or ,  i'ebserratioD  a  téaolu  è  IVanee  la  qnMtieii 
d^une  manière  affirmative.  Les  anomalies  pir]Mlsis- 
tance  de  l'état  primitivement  mou  ilf?  os ,  ne  sont- 
elles  pas  parfaitement  comparables  au  ramoilis- 
semsnt  pathologique?  Le  pied-bot,  qui  résulte 
■  souvent  d'une  modification  anomale  ou  ménftd*ttB 
.  féntabieanrét  de  développenent,ei  qpidquts  autres 


(1)  Almill  n'ert  gatoi  <te  ttiWS  vm  ptm  mnèa  J»  «ooiHb  «0 

llilMotrc  Jet  nain*,  des  Rfiin»,  dei!ilb)n«4,  dcsmeianoj,  ties  r<rt}'- 
ilMtyle»,  <t«t  iierai«|iiiroUit«a  cl  de  beaucoup  d'aulrci  élrcs  ano  ■ 

nuux,  n«.aa  iMMvan  ■siasetfaiMak 
.   (1» lierai  la piéiMi<as*lHPWiii 


CM  analogues,  ne  sont-Us  pas  9\m\  tr^-frf^inpm- 
mentdes  états  vraiment  patbologiques 7  L'exomphale 
et  réretration ,  aiwiWsi  ppA  lésuilMil  do  h  pof- 
siMnCO  éss  eouditiona  embryonnaires,  ne  seotislSi 

pas  pour  ainçi  lîirc  reproduites  con^érittivemcnt  pur 
certaine»  hernies /  Knrtn  n'ai-je  pas  montré (1)  la  né- 
cessité d'admettre  deui  sortes  d*albinisane,  l'im, 
ralbfnlaaBO  pntMogfque,  dépendant  dte  naMIt, 
l'autre ,  Talbinisrae  proprement  dit,  constituant  nnc 
véritable  anomalie;  l'un  résultant  d'une  vcnial^le 
désorganisation  de  la  peau ,  l'autre  d'uu  arrêt  dans 
son  ofganisitkni? 

Par  ces  feits,  et  par  quelquesautresexpoeéseomme 
eux  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrnp:e,  l'ana- 
k^ie  des  anomalies  et  des  altérations  patiiuiogiques 
fle  trouvait  déyk  démoutide,  mais  seulcnent  pour 
'  qndqucscM  particuliers,  et  ce  n'était  là  qu'un  pre- 
mier pas  fnit  vers  la  détermination  précise  et  la  gé- 
néralisation des  rapports  de  la  tératologie  et  de  la 
pathologie.  CctteMlennination,  cette  généraUsaHan, 
ne  pouvaient  être  aeeampUss  que  par  un  sofaat 
plaçai  an  premier  rang  parmi  les  |>;ithologistes  comme 
parmi  les  tératologues ,  et  dont  les  larges  concep- 
tions pussent  domittar  k  la  fols  les  doui  wiaUBsa 
quil  Vagisaail  do  oomparer.  Attssi  ce  aauwaa  et 
important  procès  est-il  l'œuvre  de  M.  Serres. 

C*est  dans  ses  Recherches  d'analomïe  transcen- 
dante et  pathologique  (2),  que  ce  csAèbrc  analomiam 
aéwMKé  pourla  ptcmiiro  fais  el  4iffflappd  eeMa 
proposition  :  «  De  même  que  la  monstruosité  n'est 
»  souvent  que  le  reculement  d'un  nr(^ane  ver?  un 
»  autre  plus  simple ,  ou  son  arrèl  a  un  du  ses  états 
»  cadirjroBniiios  et  priniitil^  de  nlme  les  maladies 
»  organiques  ne  sont  fréquemment  qu'un  retour  de 
A  la  Afriicture  des  organes  vers  la  structure  qu'ils  ont 
n  eue  naiureUamentà  uoeépo^ie  delà  vie  enabryon- 
s  naire  (S).  » 


(l>  r<v»»,  1. 1,  p.  101. 

P.  720  s  740,  et  dms  rcJilion  &  part,  p.  130  à  13i.  —  U  eU 
A  p«iM  b«iOin  de  dire,  »prts  (oui  co  ««1  pté^bdCf  queniM  litàm 
MIoliMBk  i  quelqaM  Sfuds  i»  edln  de  M.  aerm.  M  n*al  pu 

adopter,  par  exemple,  celle  propotillnn,  qim  r3b('rr:)lion  J.iti:>  la 
forme  produit  U  in(iottru«ai«,  I*al>erratioii  de  tlrucUii'o  donnant 
M  «minrtre  mIimmiw  ut  tnMkm.  —  a>m  qa  >iitr«  imwf , 
■.  Seires  liM!l<|ue  la  poMtbntté  d*  comparer  aui  aoomallajMr 
etcès  d*  aSfSMSpMMll  M*  «m  paUiologlqiim  dans  iMiMM 
Ur  M  praSBMlm  ét  tkwi  utmrmm.  ceuo  anatoKi*  «iS  iiaa> 
,aaaiiMtbie  ûpHtHimM  ■  — *  —  ■**-iTr '•  jf-"—*— ■** 
pir  les  bits. 

(3)  Sa  ciunt  Id  testaellcincnt,  ft  cause  de  son  ImporUace,  1* 
srasMltlm  dMMci*  iMT  n.  sines.  Je  doit  «jouter  qu^M  oie 

semble  pouvoir  dire  rendue  plus  (;ei?(?rale  encore.  Mn«l  ce  ne 
sont  pas  scuicmcal  les  caractères  de  structure,  nais  aussi,  cooinie 

«■ra  va  por  m  ojwntet  ftm awit  ons»,  no m^/UMm  a» ph 
fUae^ei  iMs4oaton«M*s  euNstlnsasiBlIffHt»  «al 


Digitized  by  Google 


U  font  lire  dans  TouTrage  mèm  de  M.  Serres  les 
nombreux  exemples  pr«îsen»é?  par  îiii ,  et  \e$  déve- 
loppemenU  dans  iesiiads  ii  enii  e  !»ur  diucun  d'eux, 
fl  M  jr  aiiim  lea  iMralièles  qu'U  élaèitt  iiaaaaiwi 
ment  entre  la  structure  et  la  disposition  du  cerveau 
cl  de  la  moelle  épinière  aux  différents  âges  de  l'em- 
lirjon ,  et  les  divers  cas  d'I^drocépbalk  et  d'bydro- 
■ifUiu}  entre  l'état  pfteitirde  la  ÉfeMflMMCttWre, 

entre  les  formr?;  rt  1rs  sli'urtiirrs  diverses  <\X19  J*é- 
sente  successiTemeot  le  cœur  chez  les  crabrjrons,  «t 
&CS  altérations  pathologiques  dans  diTerteaiMilwli r Sf 
H  apéeiihiWBldaaala»  dflatntioM  anétrysmatiques; 
entre  la  disposition  et  le  rolume  primitif  du  foie,  et 
•esdÎTers  cas  d'hy}>erlropbir  :  entre  les  divers  etatt 
primitifs  de  la  membrane  muqueus^e  gaslro-intesti- 
«aie,  flaet  direra  états  pathologiqnea)  enfl»  eolre 
la  structure  des  poumons  chez  l'embryon,  et  leur 
hëpTfi-^itton  ;  altération  qui  reproduit  ,  pn  même 
temps  que  des  conditiom  priraitivcmciu  normales 
fmt  laa  ponnoM  chei  renbryon ,  une  parlie  de» 
earacièm  win»  9téàÊÊÊâh  dtontre  wgiwg» 
le  foie. 

A  ces  analogies  signalées  par  M.  Serres,  et  dont 
pluaieurs  sont  évidentes  par  elles-mêmes,  dVMÉnt 
déneotoée»  pw  fmÊilf96mmÊakra»\kùiUm  qoe 

J*ai  moi-même  indiquées  plus  haut,  d'aiitrps  vien- 
<!ront  «snns  doute  s'ajouter  eu  grand  nombre  par  la 
suiic.  Mais,  alors  même  que  la  science  en  resterait, 
«oatKetMMe  wniaemMiet, lU  point eà  IVwtaaae- 
née  les  premières  recherches  de  M.  Serres,  le  rai>- 
port  qu'il  a  signalé  n'en  serait  pas  moins  «solidement 
^ablij  et  Ton  n'en  serait  pas  jnoins  en  droit  d  ad- 

d«  déviations  «Mmles  et  des  altérations  fÊ&ià»- 

ffiqucs,  les  denx  propositions  »utv?iiitf"; .  r;iiî  résu- 
ment à  la  fois  tout  ce  que  j'ai  dit  des  dUiercnces  et 
de»  analogies  de  ee»  àmi  genres  d'abetralioii». 

Lea  anomalies  et  ks  altérations  pathologique»  fé- 
stiîfent  tr^'S-fréquemment  do  l'existem-c  de  condi- 
tions organiques,  étrangères,  non  ài  Tespèce,  mais 
seulement  h  l'âge  dans  lequel  on  les  obame  t  d*eè 
ranalogle  de»  altération»  pathologiquea  et  de»  aiMH 
Vialies. 

Ces  conditions  insolites  existent  tantôt,  parce 
qu'elles  oui  persiste,  par  suite  d'un  arrêt  de  deve- 
lipyaat,  an  deft  d«  teme  aonnal  delenr  esl»- 
tewB»,  c'est  le  cas  des  anomriiec;  tantét  au  contraire, 
parée  qti'après  avoir  dispani,  elles  se  sont  repro- 
duites par  suite  d'une  rétrogradation  de  développe- 
ment, et  c'ait  le  ea»  de»  aHéntM»»  pathologiques  : 
d'où  la  diflérenoe  de  edk»-<i  el  de»  anomalie». 


peuvent  cairt  retour ,  Oam  le*  eu  pMMostiau,  aux  coQdlUoiu 


u  Là  liBOOfiOB  m  hm  Tàmàoauiatqiia»  àn 

Le  temps  n'eat  pai  loin  de  non»  oùles  footanbles 

osaient  à  peine  soupçonner  Texistence  de  hantes  gé- 
néralités, de  rapports,  de  lois  embrassant  h  la  fois 
dans  leur  vaste  étendue,  et  ramenant  h  Vumté  phi- 
losophique les  modification»  si  variée»  dn  l'oi^dl- 
aation  normale.  Tonte»  le»  branehe»  de  ta  soeïagie 
et  de  l'analomie  comparée  restaient  presque  entiè- 
remriil  eiranjjères  l'une  h  l'autre.  Le  seul  iienpar  le- 
quel ou  eûl  v&63tyt  de  réunir  en  un  corps  common 
touaees  lambeaux  divers  d^ine  aeuleetinénie  edeaee, 
était  celui  d'une  classification  qui  avait  pour  premier 
but  la  distinction  nette  et  précisa  df-s  Mres,  cl,  pour 
moyen  principal,  l'appréciatioa  de  leurs  différence. 
Aus»l ,  partout  de»  étude»  fragmeniairc»!  nulle  part 
des  oaucefilioB»  d'cMonUe;  paiM  raM|yae«  a 
nulle  part  In  synthèse. 

Celle  époque  de  la  science,  tonte  récente  en- 
core ,  si  Vam  oon^e  par  le  nooihre  de»  OMéa», 
s'élo^ne  dèjjk  iteanconp  de  nous ,  si  l'on  conuidiri 
les  progrès  qui  se  sont  effectues  depuis  die;  car  , 
dans  l'histoire  de  l'espril  humain  comme  dans  celk 
des  révoluiions politiques,  les  événements  n'ont  pas 
nne marche légûiièce  etimparlinonelleMilflnips, 
mais  tourà  tourse  ralentissent  et  st- précipitent  :  tel 
siècle  vaut  une  année,  ol  (clic  no  née  un  siécie.  (.est 
ainsi  que  la  période  coatemporamc ,  uprè»  avoir  vu 
tons  les  efforts  de»  footomiate»  engagés  dans  la  ee- 
cherche  des  diderences ,  lea  a  VttSMiaurner  vers  l'é- 
lude des  nnalogies,  la  comperaiton  philosophiqoo 
des  faiu  de  déuils ,  et  leur  génénii»alton ,  d  aiiord 
timide  et  restreinte ,  puis  audaeiene  «t  tbsU^  qael- 
40aDli»  mène,  il  faut  l'avouer  avec  franchise,  té- 
méraire et  portée  au  delà  des  limites  r:\tionnelk». 
UrAce  a  cette  tendance  nouvelle,  en  peu  d'auocesia 
acience  a  pu  embrasser  dans  de»  oaneeptioas  gén^ 
raie»  et  unitaires  k»  Mis  aoologifue»,  aaalomi^pmi 
physiologiques  établis,  h  l'égard  des  fMrc^  n'>mi3ii\ 
par  rétudc,  noii-seulemcal  d'uue  ou  de  quelque» 
classes ,  mais  bien  du  règne  animal  tout  culier;  en 
^■autrealaHMa,  s'élawkia  déwnHadeyimi»— 
lois  généiriea,  zoologiques,  anatomiques,  («hyao- 
logiques.  Ce  progrès  obtf nw .  im  aiitr*"  l'a  suivi  de 
près.  Le  même  esprit  piuiusopbique,  bcureuseawttl 
appliqué  h  hdMcrfation  de»  èire»  anomaux ,  a  «a»- 
duit  pour  coimdà  de  semblables  résultats,  et  la 
tératologie,  comme  In  7(>()!oti;ic  et  l'analomie  com- 
parée ordinaire ,  a  présculcmcat  ses  généraJilés,  «es 
principes,  ses  lois  (1).  Ainsi  «e  qute  «Vvait  point 


(1)  ueitenrtevx»  pwrfehMMaitft  «ri8aaa»ai«air«M 
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iiÊiféfép  €f  tt  irai  Ib 4if9t  ce  4|ii*M|joiii4TMl  nêBifflc 

scepticisme  outré  de  beaucoup  de  xootomtstes  n*ose 
encore  croire  possible  pour  les  êtres  normaux  eux- 
mêmes  ,  se  trouTe  réalisé  jusque  pour  les  êtres  ano- 
Banx  ;  ces  jemt  TSint  ft  Unrrei,  m  mcrveUleviBef - 

plicables  de  la  nature,  ainsi  qu*on  les  ap}>elait 
autrefois  •  ce?  cr^'stions  irr^f^ilî^re? ,  ces  êtres  d'ex- 
teption ,  ainsi  que  répètent  encore  aujourdiral  tant 

QafH  existe  réelieiiMBtiteiBofo  tératologiques,  que 

TorganisiUfon  des  monstres  eux-mêmes  ait  ses  règles 
constantes  et  pràrises ,  c'est  une  rérité  dont  je  ne 
dttrcberai  même  pas  ici  à  ^uisser  la  démMStrt» 
Am;  car  Unit  ce  qni  préeMe  ii*eit  ntre  ebose  (|nfl 
cette  démonstration  eîle-m^me ,  présentée  thm  ton? 
ses  <létai!s  ,  ef  amenée ,  je  crois  pouvoir  le  dire ,  par 
la  multilude  des  faits  qui  lui  serrent  de  prémisses, 
«tp«r  tct  rontrqiics  qtH  loi  «méat  4e  «Krctoppe* 
ments ,  2i  un  degré  de  certitude  et  de  lucidité  après 
lequel  il  ne  reste  plus  rien  à  ajouter.  Mais  une  antre 
question  se  présente  ici  ;  question  aussi  importante 
etplut  générale  eneore.  TolcicTome  portées  lolt  wh 
logiques ,  anatomiqact,  physiologiques ,  déduites  ée 
Tétude  de  la  se'rie  normale;  de  Tautrc ,  des  lois  téra- 
tologiques ,  révélées  par  celle  de  la  série  des  êtres 
ai:omau:L  :  quelle  relation  existe  entre  les  nneeet  les 
«otres?  sont-elles  dîKrcirte»,  «ndogoes,  oa  iden- 
tiques entre  elles? 

S'il  pouvait  me  suffire  de  donner  de  celte  question 
une  solution  vague  et  approximative,  je  la  déduirais 
teiM  diffiettlté  des  consldéretions  générales  qui  pré- 
eèdent.  N'ai-je  pas  fait  voir  que  les  anomalies  eon- 
«îstent  presque  toujojirs,  non  dans  la  production  de 
caractères  étrangers  à  Torganisation  normale ,  mais 
senlement  Auis  la  pnèaxidm  de  caractères  étrao* 
0cr$  à  respèce  00  II  Tige  des  êtres  qui  en  sont  affec* 
tés?  Et  n'ai-je  pas  montré  entre  la  série  zoolo[îiquc 
normale  et  la  série  tératologique  une  analogie  gêné- 


asm  lal-n^B»,  ém  m  iMHMgi  dstttn  WiiMrê  éêt  nnulrw, 

«Tantaol  plot  renari ii'M>i<'  q^n'  rjuit-nr  rfintrrdlt  r>rcjc|ue  i  cha- 
que tm»  l'MMe  ^'il7  •  ooDtlgn^e  ;  tlcelni  re marque  et  répète 
mèm*  ifmémttM  tfwt  tts  mmHrm  $«  fynt  ntvtntt  tmuÊt 

é^un  ttcoTtit  crrtrr  di-  (0  tuttttT*  (yojrtt  Irad.  tnnt),  4e  lejde, 

1748,  p.  m  «t48.)u  <MmiiMei«imeMl»«A«i»  iw 

tluVtulo.  y^9i  M,  4rAiBU«nlain,l66â,  p.  40  et  4t.— Vallu* 
nuit  Cjftrt  |Wee-«i««l«cM^  l.  iii  ip.  76,  a»  18,  4aiel  mmI 
ToiiiiitBD  :  c  c»c  ml  bfite  ««MAttoiwrAi  la  mMimi  ,  ma  ehê 
m  mgtt  errore  cl  lia  la  tua  Mffty  ta  quait  latela  glufnerê 
m  ttn»  at  mirabtie,  tâtt  nm  Mliw«  ntlla  Ibtea  éêinmpent" 
m  Mltt  ftammal,  •  Je  ellani  tncere,  cooime  exemple,  ce  pef- 
Mppai^MitillMr  beincoop motet  oosBO,  Pl  DtUMcJtai/orrM 
■  /»  mtrtft,  of^gallt,  tattbut,  fottttUnu,  inpiantlt,  tn  anl- 
»  matlbiu  runl  formas f  lunt  ttrueturcs  teget^  et  deformaUo- 
•  numfuo^  tt§9*.*  piBr>  las  Ma»»  aat,  nat^ev.^  t.  V,f  .141. 
—  Enfin  on  Tcrra  ptti»  hn^  ivf  MofT.^Trfft  .  ilim  F'ria't,  a 
aonl  tmAê  celte  tiWe,  et  n^mc  ra  «ulftc  beaucoup  ptu«  lola. 


s*a  en  est  ainsi,  n*esl>il  pas  éTÎdentqoe  Tano- 
malie,  loin  d'èlre,  comme  on  Fa  si  lonf^emps  ré- 
pété ,  un  désordre  aveugle ,  peut  être  plus  ou  moins 
«MnpMfensBt  raMBéek  Toidie  géoénlda  la  mt^ 
tion  zoologique?  ce  qui  suppose  au  moîm  quelque 
analogie  entre  les  lois  qui  régissent  rorganisatioD 
ètm  mmmx ,  et  les  tois  orUiuairca  des  êtret 
aonoMi.  Haie  fl  7  a  ptas  mtan.  On  a  i«4bs  1m 
modifications,  soit  normales,  soit  anomales,  résui^ 
tcnt  également  d'inégalités  dans  la  formation  oa  ré- 
volution des  organes ,  et  par  conséquent  sont  do 
même  natare  :  fait  dans  lequel  se  trouvent  la  coo- 
llrantioii  et  de  ptas  VevplicatioD  généiak  de  raiMH 
logîe  qu'offV'ent  les  loi?;  K^rntologiqnes  avec  les  Mldv 
la  soologie  et  de  la  physiologie  ordinaire. 

Ainsi  les  eonsidérations  exposées  pré^emmeot 
fitfhcnt  pieiMaacnl  pour  fétéhr  oeltt  analogia^  01 
même  elles  conduisent,  par  deux  voies  diffiérenles,  ^ 
la  notion  de  cette  im{>ortant«  vérité.  Ajoutons  qu*on 
eût  pu  même  au  besoin  la  prévoir  avant  toute  étude 
do  déiril  s«p  lea  aneaiaUes,  «mmt  Ma  nnnaéunsBw 
géeérdede  la  théorie  de  Tunité  de  composition  orga- 
nique. Comment,  en  effet,  associer  cette  (béorio. 
Gomment  concilier  l'tdee  d'un  type  uoique  el  de  lois 
«HMnnMs  k  toaio  k  séria  loologique  nonala^aioe 
Torisleiifle  dans  la  nène  c«pèéc,diez  rfaomao  par 
exemple,  de  deux  types,  l'un  normal,  l'autre  ano- 
mal, irreductii>les  l'un  à  l'autre,  et  régis  par  des  lois 
esseatiellemeflt  différentes  de  formation  el  de  eoia» 
position? 

Mais  toutes  ces  considérations  générales,  si  ration- 
nelles qu'elles  puissent  être,  ne  suffisent  pas;  car 
elles  indiquent  bien  plutdt  qu'elles  ne  démontrent 
rinaiogio  da»  lois  do  rorganlarilas  dsa  Mne  ooi» 
man  et  des  loi»  tératologiques ,  et  surtout  elles  ne 
mcsfircnt  ni  réfendne  de  cette  nnalofyie,  ni  le  degré 
d'intimité  des  rapports  sur  lesquels  elle  se  fonde.  11 
importe  donc  d'arriver  à  la  comparaison  directe, 
sirtainétfcod6<|rtpMlasooa>diiiffoiidasnotionoani^ 
fisnmment  précises;  et  c'est  ce  qnc  je  Tnis  faire  suc- 
cessivement pour  le»  généralités  et  les  lois  les  plus 
importante. 

$  I.  Lois  et  ciffiRALirés  RELAUTn  a  L4  ni* 

gVBKS  It  A  ï^ixnWM  Si»  VABIAtlOlIB. 

CatpMioBi  en  ifmàm  Man  lec  BandWais,  iesli* 

mites ,  les  degrés  divers  de  variabilité  des  organes, 
dans  Tordre  normal  et  dans  l'ordre  tcrntolnf;if]!ie. 

En  recbercbant  quels  sont  les  organes  les  plus  su- 
jets am  variatloiii  anoMles,  j'ai  d'abotd  établi  cetlo 
généralité  importante  ;  les  organes  les  plus  vari*» 
bles  detou!!  sont  c^ht  qni  ont  plusieurs  homoloiyues 
placés  en  série;  et  l'on  peut  dire  même  que  la  varia- 
bilité aiMNoale  d'un  oi^ane  est  en  raison  du  nombre 
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d€  ses  homoiogUM.  Or,  j'ai  montre  qu'il  cnesl  cxac- 
temenl  de  tuèiae  de  la  variabilité  normale  de»  or- 
pM»»  iMitt  pallie  ipi  a.plMieiBPt  honolocpi^  Mt 
peu  fK>Q»lante  ausâ  bien  que  peu  iuiporlanle ,  et 
varie,  dans  Tordre  normal,  d'un*'  fsjMrp  on  d'un 
geste  h  l'autre ,  surtout  quand  il  y  a  dijiposiiion  sé- 
lialc  ée»  Jbonoloefues  i  et  c*«it  Ui  une  généralité  qui, 
pMtr  Savoir  encore  été  signalée  aettement  par  au- 
ntn  îMifpiir.  n'en  est  pas  moins  une  loi  de  l'orgllù» 
caiion  des  animaux  et  même  amsï  des  végétaux* 

Lea«iigaiiBi,  les  régions,  les  systèow*  dont  la  fler- 
natiOD  et  la  dévdoffmeat  a^aecomplisseni  le  plut 
tardivement,  sont,  toutes  chc'Ts  p!;:ilf  s  fi'nill*  nrs , 
les  plus  variables.  Cette  proposiUun  e&l  une  contte^ 
queiM»  directe  de  l'influence  qu'exercent  néeessai- 
mnent  lea.parliea  déjk  fiaraaéfla  ou  déTdoppéea  sur 
celles  qui  sont  en  voie  <lo  formation  on  de  dévelop- 
pempnt  :  aussi  est-eUe  applicable  aux  élre»  oormaux 
comme  aux  êtres  anomaux. 

Las  parties  périjrfiàriqucs  d*ua  qrstème  «u  d*nii 
appareil  aoDt  pliis  'c«isiaiit«i  que  sas  parties  c«a- 
traies;  par  ex<*m]ilp  les  vaisscanx  phis  quf*  rnpur, 
les  nerts  plus  que  l'axe  cérchro-spinal.  Ce  piiucipe, 
qne  j'aî  rigoureusemotdéaMiitré  h  Téganldesèirea 
anomaux ,  est  é^caKDt  mi  des  êtres  noraunu  ;  et 
il  n'en  peut  èlrc  autreracnî ,  ]  iiisquc  la  constance 
plus  grande  des  parties  pcnplicriqucs  est  un  corol- 
laire de  la  grande  Loi  de  la  formation  et  du  déve- 
kipjwuwt  centripètes,  dont  la  déaMmatraiiBa  a  été 
donn^  par  M.  Sctres  pour  rememble  4a  la  séria 
animale. 

Les  caracières  de  fonoe  et  les  caractères  de  gran- 
daur  varient  k  VmÊtùi  dais  h  aérie  téralologique 
aoMue  dans  la  série  zoologique.  On  t  m*  en  effet, 
«fiie  (le  sinjples  inéf^alités  dans  la  nutrition  des  or- 
ganes suâi&eot  pour  produire  ks  premiers  aussi  bteo 
fue  las  seconds» 

Parmi  Isa  caractères  de  connexion,  ka  nns  ne 
varient  que  rarement,  les  antres  irès-commnné- 
n^nt  parmi  les  êtres  anomaux.  Le»  premiers  sont 
ceui  qui  se  ri^porteot  aux  deux  genres  de  coo- 
Bexkms  que  j'ai  désignés  sons  les  non»  dlnpIsBt»» 
tions  et  d'attaches,  mais  surtout  aux  articulations. 
II  en  rsf  ex.^clempnt  de  mt'^nîe  dans  la  série  zoolo- 
gique ,  aiusi  que  mon  pcre  l  a  surtout  démontré ,  et 
«MBnMi  laaavant  lena  eeni  qni  se  seul  Uvréali  qiiel- 
ques  études  philosophiques  sur  Torganisation. 

Les  deux  autres  genres  de  <  onn^^^ion-? .  les  em^ran- 
clMsameots  et  les  emlxHJchures ,  sont  plus  constant» 
encore  qne  les  préeëdcalapovr  la  portion  périphé- 
riqîli  des  organes;  mais  ils  présentent  dans  la  por- 
tion centrale  un  nombre  presque  infini  de  variations. 
Sous  ce  point  de  vue  encore  la  série  tératologie 
ne  fstt  que  reproduire  des  rapports  dqjh  conslMés 
chez  les  êtres  noraMHix,ci.dantreipliealiaii,M«io 
eelk  de  rextsieoce  plus  constante  des  oifaiMs  péri- 


phériques, se  déduit  fkcikmcnt  de  la  Ih^ie  de  h 
formation  centripète. 

Vabsencedes  organes  est,  après  le  «hangemal 
de  leurs  connexions  essentielles ,  le  genre  le  plu 
rare  d'anomalies.  Dans  beaucoup  de  cas  où  un  appa- 
reil ,  un  organe ,  une  portion  d'organe  parait  man- 
quer, ranBl)wanatoiidquedénu»ntrequesês  élénicntt 
sont  conservés,  soit  qu'Us  se  trouvent  rudimentsîrsi 
ot  sans  fonctions,  soit  qu'ils  constituent  des  par- 
ties accessoires  de  l'un  des  appareUs  ou  de  l'un  des 
organes  les  plua  voisins.  Ccst  ce  qui  «  lienanisl 
tr^réquemment  chat  les  êtres  nonnaui,  ainsi  qM 
mon  ]i(  re  l'a  montré  par  un  grand  nombre  d'exem- 
ples j  et  c'est  même  de  ce  résultat  trcft-remarquable 
qu'il  a  fait  l'une  des  bases  principales  de  sa  Théorie 
des  analogues. 

Lorsqu'un  organe  manque  ou  n'existe  que  rudi- 
menlaire,  et  de  même  lorsqu'il  présente  soit  un  tro- 
bune  moindre,  soit  uue  structure  plm^  imparfaite 
qne  dans  l*état  régulier,  il  ya  presque  tau^mtn»- 
croissement  d'une  ou  de  plusieurs  des  parties  avec 
lesquelles  l'organe  impartit  ou  absent,  est  ou  devait 
être  en  rapport  par  l'tutermédiaire  de  ses  vaisseaux. 
Il  n*est  pfânt  d*analoniisle  qui  ne  reconnaisse  inuaé- 
diatement  l'analogie  ou'plutdt  Fidentilé  parfaite  dt 
cette  généralité  tératologique ,  ?»Tee  h  Lnj  dn  ba- 
lancement des  organes,  dont  mon  père  et  tant  d'au- 
tres ont  hit  des  applications  ai  niuU^»liéét  et  aon- 
vent  si  heureuses  h  la  aoologie  et  k  ranaloaie 
comparée. 

£ntin  il  faut  encore  remarquer  que  les  variations 
anomales  et  les  variations  normales  de  l'orgaut^âiioa 
ont  les  mêmes  limites.  Les  unes  et  les  autrea  étant 

cxplicnl)Ies  par  des  inégalités  de  formation  et  de  dé- 
veloppement, et  pouvant  niémei^lre  considérées  pour 
la  plupart  comme  de  véritables  arrêts  par  rapport  à 
nue  espèce  supérieure  prise  pour  tjpe,  VlMHnme 
par  exemple,  cette  similitude  de  limites  pouvait  être 
à /»r/orî  regardée  comme  vraisemblable;  mais  il  res- 
tait à  la  véritier  par  I  observation.  Or,  non-seule- 
ment C'est  ce  que  j'ai  fait  précédemment,  mais  Je  suis 
même  parvenu  à  reconnaître  entre  les  trois  groupes 
principaux  du  règne  animal,  tels  qu'ils  s<mt  présen- 
tés daus  la  classification  de  JL  de  itlainviUe,  et  ks 
trois  groupes  principswt  do  mOMtres  unslupes  (1) , 
une  ooneordanee  frappante  cttonc  1  Mi  ineapMr. 

Ainsi  les  variations  anomales  et  les  variations  nor- 
males, parfaitement  comparables  les  unes  aux  autres 
par  les  régions ,  les  appareils  ,  les  organes  qu'elles 

albclent  k  pina  fMqpemnMnt,  non  mnina  mmlafiMe 


(t)  Quant  mx  inonslrci com{>o^<*s,  Iti  &ont  «ux  aalUtrci ocq«w 
les  anlBMUX  conaixiééi  «ont  aoz  anjouux  «lini^o*.  /^<cr*s 
SMtty  p,iMt  iTt  rrwrriiin  Tir'f  ri  rriiMirsi  wr  H  rwm 
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par  le  genre  de  mdiieMions  qu'elles  impriment  h 
ces  parties ,  se  correspondeot  encore  par  les  limilef 

entre  lesquelles  elles  se  renferment  ;  en  sorte  que, 
tous  tous  les  |)oiQts  âf  vue.  ce  qui  est  vrai  de  la  fa- 
rîabilité  normale  de  i  ori}aiiKs<ition ,  l'est  aussi  de  sa 
variiUlité  anomale ,  et  i-écipro<{uemettC. 

S  11  •  Lois  bt  cÉxiA aliter  heultiyss  aux 
emcbaflTAncBS  nn  tam  ATinn» . 

Après  CCS  remarques  sur  la  fréquence  relative, 
car  le  ii^  ordinaire ,  su**  les  limites  des  anoiuâlies, 
Toyonsai  rexamen  de  lenvs  cireonsiancesprineipalee 
peut  nous  conduire  îi  ik  seniLtiiblos  résultats. 

Une  première  et  curieuse  con&iilération  est  celle 
de  la  prcdominauce  du  sexe  féminin  chez  les  êtres 
anomaux  par  arrêt  de  déreloi^bient,  eomme  ehei 
les  aitimnuv  inférieurs.  Ceite  prédominance  Oit,  il 
est  Yi  ai ,  (l'.ijn  rs  (es  résulîats  même  de  me?  recher- 
che», beaucoup  moins  ma i*quée  chex  ks  ju  cmiers 
4in*on  ne  ravait  cru;  aussi  Tanalouie  que  je  signale 
Ici ,  est-elle  loin  d'avoir  à  mes  yeux  tonte  l'impor- 
tance qu'on  lui  f'iif  ;iifribuée  autrefois. 

La  conservauon,  sinon  delà  symétrie,  au  moins 
de  la  di$i>osiaon  binaire,  jusque  vers  la  An  de  la  sé- 
rie téiatoloffiqne,  établit  en  ire  edie-d  etlasériecoo- 
logique  un  rapport  d'un  intér^'t  beaucoup  plus  réel. 
Les  derniers  et  les  plus  simples  de  tous  les  mons- 
tres, comme  les  derniers  et  les  plus  simples  de  tous 
let  animaux ,  «ont  les  seuls  qui  ne  puissent  être  ra- 
menés  que  Irès-diffieilement  et  tri^imparfUtemcnt 
à  1j  loi  :;énérale  de  parité. 

Entia  voici  des  rapports  plus  directs  encore  et  par 
oonséqnentphia  importants. 

L'analyse  anatomique  que  j'ai  faite  dans  let  deux 
parties  précédentes  ,  d'une  mullilude  de  cas  térato- 
logiqucs,  m'a  mis  à  même  de  vériiier  plusieurs  gé- 
oéralllés  importantes»  déjk  signalées  depuis  long- 
temps par  H.  Serres ,  relaSires  k  la  concordance  des 
anomalies  <!ii  système vasculaire «rcc les  anonudies 
des  autres  systèmes. 

Ainsi,  lorsqu'il  y  a  hypertrophie  ou  atrophie  d'un 
orsane  ou  d'un  appareil ,  il  jr  a  aussi,  sauf  quelques 
cas  exceptionnels  dont  il  est  facile  de  se  rendre 
compte,  hypertrophie  ou  atrophie  de  ses  vaisseaux, 
«tréciproquement.  Or,  non-seulement  il  existe  aussi 
dans  Tordre  normal  nn  rapport  maniieiÂe  entra  le 
volume ,  ou  mieux  ,  la  masse  d*nn  orgmm  on  d*un 
appareil,  el  le  calibre  de  ses  vaisseaux;  mais  ce 
rapport  sulistste  même ,  comme  chacun  le  sait ,  dans 
lescasoù  l'onToitlerolumedesorganetacenioudj- 
minué  par  îfe  véritables  altérations  pathologiques. 

L'ausoientation  du  nombredes  org,?nes,  anomalie 
^tti  tient  évidemment  de  très-près  h  leur  hyperiro- 
phle,  et  leur  diminution  nnmfrique ,  qui  se  ramène 
mieux  encore  h  l'atrophie,  entralnentausst générale- 
ment une  augmentation  ou  une  diminution  propor- 


tion uelic  dans  le  nombre  des  vaisseaux;  rapport 
qnt  a  lien  aussi  bien  dans  la  série  toologique  quo 
dans  la  série  tératologtque.  Cette  aupunlatioit  OM 
cette  diminution  dans  le  nombre  des  vaîssea^ix  est 
ici  bien  jiaUit  l'effet  que  la  cause  de  raugmeniation 
Ml  de  la  d&nhmllon  eoritspondante  du  nombre  des 
organes.  En  effet,  d'après  les  belles  reofaerahes  tttr 
lesquelles  M.  Serres  a  fondé  sa  nouvelle  théorie  or- 
gaoogénique,  les  vaisseaux  se  forment  dans  les  or- 
ganes, et  ne  sont  pas,  comme  on  l'avait  toujours 
dit,  les  agents  de  la  formation  des  orsmes,  sur 
lesquels  ils  réagissent  d'ailleurs  ensuite,  et  dans  le 
développement  ultérieur  desquels  ils  joueutuu  rMo 
des  plus  importants. 

La  distribution  des  nah  ansci  bien  chci  les  êirce 
anomaux  que  chez  les  êtres  normaux,  soHIes  mêmes 
lois  que  celle  des  vaisscaux. 

11  est  toutefois  des  cas  où  le  nombre  des  organes 
varie ,  soit  ennmlns,  soft  en  plus,  sans  chanr^ement 
dans  le  nombre  des  vaisseaux  et  des  nerfs.  C'est  qu'a- 
lors la  diminiTftoti  ou  l'augmentation  r^u  nombre 
des  organes  est  seulement  apparente  ,  et  mm  réelle: 
ce  qid  a  lieu,  par  exemple ,  lorsqu'il  y  a  reuuiou  de 
deux  on  pfusieurs  organes  en  un  seul,  on  scission 
d'un  ortjanc  en  deux  ou  plusieurs.  Les  anomalies 
de  ces  deux  (jenres  sont  trop  remarquables,  pour 
que  leurs  lois  principales  ne  soient  pas  au  ukhus 
mentionnées  !d. 

La  plus  Importante  de  toutes  est  celle^,  déte- 
loppée  ailleurs  (1)  avec  soin,  et  plusieurs  fols  rap- 
.  pelée  depuis  :  il  n'y  a  d'unions  qu'entre partiessem- 
bUdes  ou  au  moins  andognes.  Or  eetle  loi ,  que 
J*al  dànontrée  à  l'égard  des  êtres  anomaux ,  n'est 
pas  moins  applicable  aux  êtres  normaux ,  ainsi  que 
chacun  peut  s'en  convaincre  en  repassant  dans  sa 
mânolre  le  mode  de  Hmnation  des  organes  compo- 
sés, tels  que  les  reins,  la  rate,  une  mniUtude  d*w(por 
excmj>!e.  le  canon  des  ruminants),  et  d'une  manière 
générale ,  toutes  les  parties  impaires  et  médianes. 

Si  générale  que  soit  la  proposition  que  je  viens 
d'énomser,  elle  peut  être  rstticliée  k  une  autre  plus 
générale  encore;  lorsque  deux  ou  plusieurs  organes 
se  ressemblent  parfaitement  ih  ont  une  tendance 
manifeste  à  se  rapprocher  ti  ù  s'uuir.  Cette  haute 
généralité,  pour  la  prcmUra  Ans  signalée  par  mon 
père  sous  le  nom  de  Loi  de  l'affinité  de  soi ,  a  été.  Je 
crois  pouvoir  le  dire,  démontrée  dans  cet  nnvratje 
de  la  mauière  la  plus  complète  en  ce  qui  couceroe 
les  anomdles  :  toutes  les  Ibis,  en  efRet,  qu'une  aHo- 
phie  on  un  déplacement  a  supprimé,  entre  deux 
organes  similaires,  l'olNitacIe  qui  les  séparait  norma- 
lement,  on  a  vu  ceux-ci  se  porter  l'un  vers  l'autre 
Mir  la  ligne  médiane,  f  vcnhr  au  contact,  et  lepina 


(l)r««si.ija.l8l. 
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souvcnl  inAme  s'y  ronfontir*»  intimeraent.  Or  ,  la 
Vfn^me  loi  eêl  {>i-e&eQit?{U£ut  établie  d'une  manière 
mil jMint  ccKwie  it  réganl  de  la  térit  loologique 
DoranAe  ptr  dirert  travaux  de  fkèrt  et  de 
M.  Serres;  et  j'ai  nioiméme  ajouté  aux  preuve?  «I^jî» 
cooQues  une  con&iUeraUon  curieuse ,  eo  oiantraot 
que ,  e'U  eil  «fudquet  orgsBee  timilairet  séparésen- 
«ef«  Van  de  rrâlre  deiu  r<ë(at  advlte  eomme  daoi 
l'étal  primitif,  ils  t^>ivent  cpttp  disposition  ,  ou 
h  l'inlerposilion  entre  eux  d'une  cloison  soit  o«- 
»«use,  soil  fibreuse,  ou  à  leur  rejet  sur  les  par- 
tiel laKvates  do  corf»  et  knfande  dislanee  Vva de 
l*illire. 

l>c  même  qu'il  n'y  a  réunion  qu'entre  parties  simi- 
laires «  de  même  il  n'y  a  scission  qu'entre  organes 
ou  portiont  d'ofgiaee  tendilables  eu  aiialogiiee  rtm 
h  l'autre.  Cette  proposition  est  également  vraie  pour 
la  sf^rif*  normale  et  pour  la  série  anomale ,  et  il  n'en 
peut  être  auLi  emenl  ;  car  c'est  une  conséquence  né- 
ceMeire,  quoique  peut-être  inaperçue  au  premier 
Kipect,  de  la  Loi  générale  df  raffinité  4e  sol  pour 
soi.  On  ne  saurait,  en  effet,  rej^arder  un  organe 
CQiBftte  divise  ou  atfecte  de  scission  ,  en  d'autres 
tenms,  eonune  décomposé  en  deux  ou  plusieora 
parties ,  si  l'on  ne  voyait  ces  parties  ordinairenWBC 
réunies  entre  elles,  et  constituant  un  seul  or^rane. 
Or,  <K)nuneiln'y  a  pas  de  réunion  sans  rmemblnncc 
ou  analogie  entre  les  parties  réuniea,  il  ne  peut  y 
avoir  non  plot  de  division  sans  resacmÛaDoenu  ana- 
logie entre  les  p:ïr(ies  séparées. 

La  Loi  de  i'itfiiuite  de  soi  poui'  soi  embrasse  égale- 
ment dans  sa  haute  généralité  les  modifications  si 
remarqnaUea  que  tobit  roivaoiaatiôn  chei  lea  itrca 
coropoisés,  soit  anomaux,  soit  normaux.  Chez  ceux- 
ci  il  y  a  réunion  d'individus  entiers  ,  et  non  plus  de 
simples  organes  ou  d'appartitlâ ,  mais  toujours  réu- 
nion aoivant  les  mêmes  règles. 
.  Ainsi,  dans  la  monstruosité  double,  les  sujets 
composants  sont  généralement  unis  l'uti  h.  l';iutre 
par  des  faces  homologues^  amsi  que  mon  père  l'a 
.  reconnu  le  premier.  Il  en  est  de  même  de  la  nMni»> 
truosité  triple ,  et  il  en  serait  de  même  des  mons- 
truosités plus  com]>1exe>^  encore,  si  la  nature  venait 
à  en  présenter,  puij>que  toute»,  ainsi  que  je  l'ai  fait 
f  oir,  pourraient  être  ramenée»  par  la  pôiaée  h  la 
ooeidstence  de  plusieurs  unions  doubles.  Or,  c'est 
cxfictement  suivant  la  même  loi  que  se  font  les  rf-ii- 
nious  d'individus  chei  les  animaux  normalement 
composés ,  ainsi  que  je  m*en  suis  assuré  par  la  com- 
paraison d'un  assex  grand  nombre  d'exemples.  Bien 
plus,  il  est  facile  de  reconiuiUre  que  le  m^mc  prin- 
cipe préside  aussi  au  groupement  des  rayons ,  et  k 
^ur  disposition  si  régulière  au  tour  d'un  centre  com- 
mun, dans  un  grand  nombre  de  genres  de  radiaires 
«4  spécialement  d'échinodennes  ;  ftres  qui  ne  iloi- 
vent  pas  ^re  coofondtu  avec  les  véritaiiles  animaux 


composés ,  maia  qni  ont  avee  eux  «no  incoMesIdle 

analogie. 

Bo  onlie,  dans  eea  rénniona qui  anioent  h  fbi^ 
motion  d*ètres  compeaéa,  ee  qui  est  mt  du  coi^ 

tout  entier  Vr^t  de  ses diverses  parties ,  soit  rhez  les 
monstres  doubles  ou  triples,  soit  chez  les  êtres  com- 
posés normaux.  Sauf  de  rares  exceptions,  dont  il 
est  presque  toujours  possible  de  se  rendre  on  compte 
satisfaisant,  l'union  des  individus  composants  se  fait 
toujours  entre  parties  similaires  ;  d'où  résuite  la 
formation  d'organes  communs,  très-singuliers  sans 
doute  par  leur  origine  double  ou  multiple,  maia 
Ir»  s-ri%iiTiers .?)  ne  voir  que  l'anali^ie  et Fliarmonie 
des  matériaux  qui  les  constituent. 

Dans  tout  monstre  double  ou  triple,  les  sujets 
composants  sont  constanunent  incomplets»  Lors 
m^me  que  l'union  est  le  plus  superficielle ,  l'obser- 
vation démontre  déjh  une  atrophi  ■  qw  l'on  voit 
devenir  de  plus  en  plus  considéraLit  a  mesure  que 
la  ftision  devient  pins  intime;  et  tellement  que  les 
derniers  monstres  doubles,  quoique  essentiellement 
composés  (le  deux  sujets,  surpassent  de  très-peu  en 
complication  un  seul  individu.  Ici  encore  les  mons- 
tres composés  ne  font  que  reproduire  des  conditions 
existant  normalement  chez  les  animaux  composé. 
Il  suffit  d'examiner  quelques  polypes  nf;rr;^es,  et 
de  les  comparer  à  des  polypes  libres  ,  pour  voir 
(]ue  chez  eux  aussi  l'atrophie  est  proportionnelle  i 
la  fliMon. 

Remarquons  enfin ,  pour  signaler  nne  dernière 
analogie,  que  ni  les  êtres  composés  anomaux ,  ni  les 
animaux  composés  normaux,  n'offrent  un  type  d'or- 
ganisMionqui  leur  soit  propre,  mais  qu*ils  résuHeat 
du  simple  groupement  d'individus  dont  les  analo- 
gues existent  parmi  les  Mres  unitaires.  Ainsi ,  tout 
te  monde  sait  que  les  animaux  multiples  normaux 
août  composés  d*nn  |^  ou  moins  grand  nombre 
d'individus  qui  ont  leurs  analogues  parmi  les  mol- 
lusques acéphales  et  parmi  les  polypes  simples.  De 
même,  j'ai  montré  qu'un  monstre  double  parasi- 
taire peut  être  considéré  çommerésQltant  de  fonioB 
d*unomphalositc  ou  d'un  parasite  avec  m  autosite; 
un  monstre  double  autositaire,  comme  composé  de, 
deux  autosites. 

On  est  donc  en  droit  de  considérer  les  èlrca  aao- 
nanx  composés  comme  parAâterocDt  compitabica» 
sous  un  point  de  vnf"  i^enéra! ,  aux  animaux  com- 
posés normaux  ;  et  l'analogie  des  lois  tératoiogiqurs 
avec  les  lois  zoologiquea  se  trtHive  encore  ici  mise 
rn  évidence.  An  reste,  cette  analogie  eût  pu  être 
déduite ,  en  ce  qui  concerne  la  monstruosité  com- 
posée ,  d'une  comparaison  directe  avec  le  type  nor- 
mal. La  ilifFérence  essentielle  de  l'une  et  de  l'autre 
se  réduit,  en  effet,  b  ceci  par  Panalfse  analomique: 
dans  l'étal  normal ,  chaque  demi-organe,  par  exem> 
pic,  chaque  demi-sternum»  chaque  demi<4>aisin , 
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viVnl  m  niiiment  voulu  parles  lois  organogérliqucs, 
s'iuiir  sur  l;i  lijïne  médiane  avec  un  dr mt-orj^nne 
homologue,  apparteaaul au  uiètue  sujet,  bans  1  ctat 
«noaal  »  dtiitbHMiitniMlM  doublo ,  «hafMdtn»- 
organe  Tient  de  mémo  8*unir  sur  une  ligne  médiane 
à  un  iJemi-orf^ane  honioloj^iip;  mais  ce  demi-organe 
n'a{»parUeBt  |)âs  au  même  sujet,  et  la  ligne  sur  la- 
qncik  M  Mt  ImfwHkm ,  m,  mm  une  HgoeaédUUK 
indi?iduelle,  nuit  la  ligne  médiane  du  moutn^on» 
comme  je  l'ai  nommée ,  l'axe  d'union.  En  compa> 
raot  ainsi  Tanomalie  à  l'état  normal  qu'elle  rem> 
place,  on  trouve,  il  c«t  mi,  que  la  loi  générale 
k  laquelle  M  ramène  Tune,  et  celle  qui  régit  l'autre, 
•ne  sont  pns  îi!rntifin»'f«  ;  mr^h  il  f^sf  évident  (;iio 
toutes  deux  ne  soûl  que  dta  eau  particuliers  d'une 
loi  pliu  générale  encore ,  la  Lot  de  runien  BimUaire, 
la     de  rafloité  de  Ml  pour  sot. 

$  111.  RisuMÉ. 

I/nnplofTip  <Vs  lois  tératologiques  arec  les  lois  de 
t'organisaiion  normale,  corollaire  de  la  théorie  gé- 
nérale de  funité  de  con^osltlon  organique ,  était 
confirmée  pttr  toute*  les  notions  auxquelles  nous 
étions  parvenus  sur  la  nature  des  anomalies.  Il 
ratait  à  démontrer  rigoureusement  cette  analogie; 
il  resUK  surtout  li  en  apprécier  Télendue  et  pour 
ainsi  dire  h  la  mesurer  par  une  méthode  plus  directe; 
et  de  là,  U'  [)ar  •l!('!c  qn"  jf  ^if  fl'ft.iLlir  entre  deux 
ordres  de  rapports  prenc^ue  toujours  sépares,  même 
par  lee  aaleiMi  eonirmporains ,  comme  étrangers 
IVmkrtetM* 

La  rnnséqiiT'ncp  {générale  et  incontestable  de  rot 
examen ,  est  relie  que  la  llicorie  nvait  annoncée  à 
l'aTaocc.  L'analogie  entre  les  lois  leralolugiqucs  et 
les  lois  Mologiqun  iest  réelle  et  frappante  :  die  Ta 
jusqu'à  l'identité  absolue,  toutes  les  fois  qu'on  sait 
se  placer  dans  la  comparaison  h  nn  point  de  vue 
suffisamment  élevé.  A  vrai  dire,  point  de  lois  spé- 
cfatemcnt  soologiques,  point  de  lois  téritologiqoes; 
mais  des  lois  générales ,  applicables  î»  toutes  les  ma- 
nifestations (le  l'orijanisation  animale,  et  embrassant 
comme  autant  de  considérations  secondaires  toutes 
les  généralités  rcstreinics  k  un  seul  ordre  de  Ibits. 

Ainsi  toutes  les  voies  ouvertes  h  nos  inresliga- 
tions ,  nous  conduisent  au  mt'mc  résultat;  tant  la 
vérité,  comme  disait  Racon,  est  surabondante.  Ainsi 
tombent  de  toute  part,  entre  les  êtres  nonnam  et 
les  prétendus  prodiges  de  Tordre  knomal,  ces  bar^ 
rières  clr\f'r  s  jiar  la  siipcrstilion  et  Vif^noraiice,  et 
devant  lesquelles  l'esprit  <le  routine  a  si  longtemps 
abaissé  ki  science  au  lieu  de  les  briser  devant  die. 
Désotinaia  cette  pensée  si  connue  d'Aristote ,  que 
k« anoneHea  sont  de*  erranr*  de  la  création  (f); 


cette  autre  non  wte  eiièbre  de  Pline,  que  les 
monstres  soni  pntir  la  nature  des  jouets,  ponr 
riuNnme  des  merveilles  inejtplicaUes  (I);  ces  peo- 
«éesqui  ritament  m  fllee.MMe  la  prétendhe  phi^ 
iosophie  des  siècles  précédents,  ei  dont  la  moitié 
des  o«vra{jes  de  notre  époque  conservent  encore 
religieusement  riiéritagc;  ces  pensées  ei  toutes  le>< 
conséquences  qui  en  découlent ,  ne  doivent  plus 
trouver  place  dans  TUstoire  de  la  tératologie  qne 
pour  en  marquer  le  jToint  de  départ.  Pour  la  sciOMie 
actuelle,  telle  que  l'ont  faite  mon  p«M*e ,  Meckel, 
M.  Serres,  tous  ces  êtres  que  l'on  appelait  exccp» 
tionnels ,  anmnaoi ,  monstrueuit  même ,  ne  tmn  ex- 
ce|>{ion ,  n'offrent  d'anomalie  que  par  rapport  à  leur 
type  spécifique,  et  non  par  rapport  au  type  général 
de  la  création  animale  :  ils  échappent  au  cercle  étroU 
des  règles  de  leur  espèce,  mais  Jamais  ne  franoUs- 
sent  les  limites  imposées  par  les  lois  inmriab^  de 
la  formation  et  du  développement  des  organes.  La 
tératologie  perd  ainsi  le  caraciere  merveilleux  et 
mystique  quelle  avait  métu  dans  sa  pcrio^  IUni- 
leuse;  mais  elle  devient  positive  et  pliy*iologique. 
L'anïateurdeseiciiee  Fie  rherctiera plus  dans  son  en- Ir 
le  rain  platsir  d  un  ctonnemcot  sans  but;  mais  le 
véritable  savant  y  pourra  pniser  des  Mts-eertains , 
des  notions  précises,  et  par  leur  secours,  il  assurera 
sa  marche,  souvent  môine  il  s'ouvrira  de  nouvelles 
voies  vers  la  rechei'che  de  la  vérité. 

U  apppartenait  aux  hommes  émineats  dont  les 
tra?  auxont  renouvetéls  toroederemlomie  ooosparéc 
ordinaire ,  de  fonder  anàsi  sur  des  bases  nouvelles 
la  tératologie  ,  cette  autre  anatomi(;  comparée  .  dé- 
sormais le  complément  indispensable  de  la  lootoniie 
ordinaire  comme  de  Tembryogénie.  Aussi  tous  les 
progrés  déjà  effectués  que  résument  les  propositions 
précédentes ,  tous  ceux  que  l'état  présent  de  la  téra- 
tologie promet  à  l'avenir,  ont  leur  point  de  départ 
dans  la  direction  philosophique  si  beurepscment 
impriskée  an  sciences  physiologique  par<  Téeele 
contempornine.  Mêronn.-iltre  r»iJe  vérité,  ee  serait 
nous  rendre  coupable  d'une  grande  injustice  envers 
notre  pays  et  envers  notre  époque  ;  mMs  en  même 
temps  l'histoire  de  la  science  ne  peut  laisser  ignorer 
"que  l'idée  philosopiiiipie  de  la  ré;;iilarité  des  êtres 
anomaux  s'était  d(  jà  présentée  dès  le  seizième  siècle 
à  Tune  des  plus  grande*  inl^Ulgenee*  décatie  épo* 
que  si  mémorable  dan*  le*  annalp*  de  reqprithi»- 
lîn  {i}. 


0) 


non  iiM  dam  MB  tnité  0r^>i«r.  rtrr'm. ,  II*.  IV,  cti.  3  et  4. 

(1)  v«ietic*proiiroa««pnM«foiu(ic  vi.m,nM.n<xt.  ,iir.  vu, 

Ck.  It  :  LudtMa  ttV^  nob't  mirrcttla  Ingeufcta  fecH  uatii/a, 

(2)  tt  ttl  Jiiirte  de  cRer  Ict,  comme  ayant  enirern  C9Ue  mime 
IJ^c,  1111  autetir  rt'imc  fpcijiic  beaucoup  plu»  rOcciite,  nisN  anlé- 
rlcurc  encore  »ax  travaux  de  rccole  coutcmporalnc.  Je  veux. 
fMler  de  a.  àt  UdliM,  v*r  MmH  livre  I  Hnêiw 
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Cette  idée,  on  la  trouve  «a  «MeliMHMisaée  daot 
le»  Emit  (1)  de  noti-e  immortel  Montaifpie,  et  eUe 

y  est,  non  pas  sculrmont  indifpiée,  mai» énoncée 
de  la  u'anière  la  plus  explicite  cl  ia  plus  lucide.  Les 
phrases  dans  lesqiaeOei  Hontaig^ne  réeiime  M»  peu* 
•éct  sur  les  èires  anomans ,  pourrateul  encore  au- 
jourd'Iiui  être  adoplées  comnip  !f  i  é mi iiié  philoso- 
phique de  la  tcratoiogic  :  ou  ^'éloune ,  eu  les  lisant, 
de  voir  exprimées  dans  k  langue  du  temps  de 
Charles  IX  des  idécaque  1*od  peol'ai^oimrhui  ap- 
peler toutes  nouTcIlcs,  et  que  Ton  poiivmif  même 
dire  acquises  à  ravenir  plutôt  qu'au  présent ,  puis- 
qu'on ne  les  adiuei  cucurc  ni  tians  la  plupart  des 
ouTraseacooteoiporaiiia,  ni  mime  danala  praaqne 
totalité  de  nos  écoles.  Voici  les  j)rôpies  cxpi  cssion» 
de  Montaifîne  :  »  Ce  que  nouo  appelons  monsl.  os  ne 
»  le  sont  pas  à  Dieu  c^ui  veoicl  en  riramcusilé  de  son 
»  ouvrage  rtnfiDité  dea  formes  4|n*il  y  a  ee«]»ri»> 
Il  ses  (S).  »  Et  plus  bas  :  «  De  sa  toute  sagesse  il  ne 
»  piu  t  rien  niif  l>on ,  et  commun ,  et  réf^lé;  mais 
»  nous  n'eu  voyons  pas  rsasorlienéent  et  la  i*elar 
»  tion....  Nom  appelona  eonlre  nature  se  qui  aA- 
n  vient  contre  la  coustumc  :  rim  n*est  que  selon 
»  elle,  quel  qu'il  soit.  Que  cette  rshdn  nnivcrselie 
»  et  naturelle  chasse  de  nous  Terreui-  et  l'estomie- 
«  ment  (pie  la  nonvellelé  nous  apporte  (9)  » 


Bn  pensant  ^ne  dasidéea  ai  vaaiaa,  ai  Jiadfaiwmii 

si  philosophiques,  ont  été  conçues  et  exprijiiécs  «vee 
cette  lucidité  (1ès15S0,je  ne  sais  en  vériiési  «lois 
davaDU|;e  admire**  la  puissance  ou  déplorer  la  fai- 
Idcssede  Tcspritlinniain.  Il  est  Imm  4e  voir  «a  m- 
teur  du  seizième  siècle  s'élever  par  les  aaolna  fessas 
de  son  génie  î'  d'aussi  liantes  oono^'ptWm*  ;  matsH 
est  (l  iste  d'avoir  à  lyouter  que  la  raison  ^lultlà^nea 
eu  besoin  de  deux  sièdes  etdcnri  pour  parreair  pas 
ë  pas  k  la  véiwranlian  et  k  la  dMnMMtralioB  ëss 
BèoMS  idées  (1). 


uns 


DES  CAISSES  DES  AXOJIALIBS. 

Les  mille  et  mille  problèmes  sur  lesquels  peuvent 
s'exercer  la  persévérance  et  la  sagacité  de  Tesprit 
inuuain,  se  réduisent,  «b  tonle  aidenee ,  li  «feux 
principes,  la  connaissance  des  Ikiia  et  celle  de  leurs 

causes;  en  d'autres  termes  et  d'une  manière  (géné- 
rale ,  la  recherche  du  comment  cl  la  recherche  du 
pourquoi.  De  ces  deux  grands  problèmes ,  le  prç- 


drs  «^pt'rfalr^  sur  Ici  snomallr*,  (*r-:vnf;  !I  y  :5  ['rt:»  d'i'H  Jcinf-siè- 
cie  t«  pêKf/t  ui'TiDL,  ki  II  ou  eiHierenieni  «*m«,  m  oioIb»  Irèf- 

•  iiioiittniMlté  panU  une  escepUm  nn  toii  t'e  la  naiurc;  ce 
»  a'Ci.  cij»— *>fit  qttNiM  wwiHloB  w  eOii»  gu'cUe»  prodixiini 
»  MulMliWMHl*  m  Ml,  tonjtt-n  I 

•  dc«  c\Mun  «  ont  elle»  uér|»ent,  ne  r»i-leal  pI  pour  Icnip» 
»  ai  pMTlm  lieux  L**tndcfi»i  awiiMmoiHét.....  peut  d«ao 

•  nMtt  «««aalre  queiquaMH  S      fMlOi  IMvoflanCcs.  • 
il/tt.  uat.  1*1  le.yer.ir,  (.  u,    .477,  |.i-4\  1788. 

(1)  UT.  n  ,  ehep.  XXX.  ce  cli>pNM|4Si*  «M« 
wa«0  k  IVmmmUm  SM  MtfMdelpbM ,  «k  MiaM  t  IVaR  ( 
montlrueu::. 

(S)  «  Blealàerolr«,«)miteialMMlaltM,  qMMttal 

•  Boai  ^eatMne  te  rapporte  et  tient  A  çutçut  anltM  figvn  a» 
»  flMMM  fKirt  tmeogaeu  à  Vlntmmt.  •  Il  e<l  è  peine  beMhi 
lie  remaixpier  cm  cette  ptanas  n'eiprlire  pet  me  kMe  «oMm» 
ment  exacte,  rei l  la  teute  lacM  qtil  dép«ro  ce  moroea«. 

(S)  Dans  renvrage  qn'll  vient  de  puMIer  «om  le  litre  de  Tre- 
a/Uont  Uratotogiqne» ,  ,  in-8° ,  1836  ,  M.  Buen  DB  Xf» 
vuY  (uqyti  p.  xfi)  preicote  ee  paaaege  <l«  Montalfne  oonraie 
un  itasple  «Mteteppement  d'une  kl«e  do  Buwt  AasastlR.  Telol 
lei  pbratet  ai.xquelica  aontalgoef  aulvant  B.  Bei-;ei',  aurait  teit 
«a  ciBprtint  :  «  QÙaHiautta  rctto  nOittturdt  mmutrort$  epud 
«dit  Immimmpmiêbta  ,  tmttêét  mwtUoit*  çitibtu€iam$êiitiàiu 
redMtttr,  Peu*  en  I m  ereator  t*t  omnium  ^qvttùlet  quando  ertaH 
quid  opcrttatvtiflfwrtuerttf  ipuKot^t^  idem  tmttH.  fttatit  put' 


lexal.  Sed  qui  lotum infpfeer«nmij><H«tt,  tam/tuâm  deformttat* 
parti*  offmdttur  :  guoniàm  eut  eongruai  et  quù  rmferatur  i^no- 

r«f.»  n  y  «  «B  tM^autt  cm  yhniMylaitnataei'tai 


sf  b!en  cxprîmécs  i>ji  Soiitjf-nc:,  nistii  rlr-ndi;  pluii;  rtre  ;enBe 
trouve  perdit  an  millra  d'une  foule  de  eowtea  t«n(ala(iqae 

le  troilé   De  civitate  Del,  llv.  XTT,  chap.   Vllt ,  Uvr« 

de  nenaouf ea  atounlea,  ot  ^  eai  «i4o«ni%iil 
we^pae. 

(1)  B3Con,  Toii:ifre,  Chiteaubrl»ml,  ont,  coaane  ■ontaienc, 
eoUs  qttelques  kiùù»  -l'ni'rilriinrlrimoniiniii  i  Itinniit  Jim— 
«pyamiR,  Uv.  n,  §  XXIX,  prSiwn  I»  pnesniT<  eMdalWP  rUnél 
<ie«  éirem  eoimMui  par  «elle  des  itretaDomaos,  et  réciprogoe 
mcol.  «  Çtdên*m  vttu  n^tum  nûvtrV  ^  1$  tS4mUM«mÊt  mim 
fktH*à9  cètmtaM.  M  n»«a*,  qiiÊênfidimm  mttmttty  •  mte»- 
rattû*  vtat  detcrtiMt.  •  ceue  MWe  eat  belle  et  adaalraMe  paer 
le  teape  «•  eue  t  été  éflae;  mUa,  dana  le  reste  île  aoa  aftMH 
sur  les  amutrea,  iBeoa  ae  mmn  pertlaw  dea  croyances  i 
•tltteuiea,  commune-,  a  lou»  lea  inalQ^litoa  el  *  tous  les  ; 
pbitt  de  son  époqne,  lonuigne  excepté,  le  aavaot  tradocteavAi 
■iron,  M.  Lasalli,  OBuvrte^  t.  V,  «>.  SSOeinSI,  1*1  aHtftf , 
Il  eat  vrai,  dea  Idées  •«■<  aiHpwi  S eeilee Sa  UoMalfM;  HM 
qa'tt  r^ne  ainai  dent  une  Mie  :  «  On  peut  retarder  ce  qn'aa 

•  appelle  un  nootlre  coome  un  eutembiage  urtrmontUm»*  M 

•  «É«M#«rrfm«f/««|  WMM  une  eapaoeaf  çmfmgt  •  lrie«Mi 
pensée  neae  trouve  nullement  exprimée  dans  le  texte  cr>t>ri\ 
— VoLTAifiB,  dana  «on  DIet,  Ph  latopUqtUf  article  tt<*^uirti , 
iPeCMpe  principalement  4*  M  asSittlM  Sy  MMatref  Bl^ 
tiate  mr  «a  dilDealt^ de  tracer  tme  limite  .ir^clM-  ««tin.  la  it>«m- 
truoaaâ  et  l'dtat  normal. — CiiiT&AXitikiAND,  ca  •'occopeat.aaai 

(Iv.  V,  chap.  m),  n'y  montre  bien  ptutdt  gmiKl  poffe  cjae  <nsJ 
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mier  jMresque  seul  m'a  occupé  ju«|a*k  pr^icttt  dm 

mes  t'iudes  .tératologiques  :  j'ai  cxamin*-  com?ncrit 
tout  lebdiioiiKilics  à  quelles  lois  cUes  ae  ramèiieat  : 
mie  celle  autre  et  dou  uioios  vaste  question, /lour- 
çnoi sosA  les  ananalies;  par  qudle»  amet  elles  se 
.  pro<(uiseal.  Or,  ici  &c  présentent  (riuimenses  diffi- 
cultés, les  unes  imicrcnles  à  toute  reclicrche  iliiif^ée 
vers  la  canaait^ianue  Jes  Ciiuses,  ei  qui  |»aî'  coua:- 
qiMBl  «KMrtieDaeat  «D  eoBBun ,  niiie  k  dee  décrit 
ioejaux,  h  toutes  les  sciences;  les  autres  tésullant 
du  genre  particulier  de  fait8CtdeC0DSÎdèra|ieM<|ne 
compieud  la  térau^gie. 

IiêedinelUiétcoiiiilinneili  toutoslet  aeieneet  «mt, 
ellet  tculet,  d^jk  iaunetiiics.  La  nature  ne  présente 
h  notre  observation  que  des  effets,  ou  tout  au  plus, 
•Tec  eux.,  leurs  causes  proehaoïes.  De  Ik  suil  la  né> 
eenité  qae  toute  notion  approfondie  de  ceiisalilé 
'Mit  poOl'  nous  le  résultat ,  non  de  Tobservatiou  dci 
faiis,  p<is  même  de  leur  {^énéralisatiun,  luais  biea 
d'une  induction  ;  encore  faut-il  i^outer,  d  une  in- 
duction du  genre  le  plus  difficile  et  le  moine  eAr  t 
ear  il  e*a8it  loi,  non  do  detoendre  dee  emitceaiii 
effets,  mais,  contre  le  couvs  naturel (îcs  choses,  de 
remontei'  des  etfi  ts  aux  causes  ;  ce  qui  équivaut 
togïqueuieui  à  dcviuei-  les  preiuis^ct*  d'un  raisonne 
■Mnl  par  n  oonaéqncnee,  an  Ueu  do  déduire  la  oon- 
séquence  des  prémisses. 

Déplus,  et  pour  ce  qui  concerne  en  particulier 
la  tératologie,  Tétat  de  nos  connaissances  embrjo- 
géniques  oppose  de  Irèt-graTfe  obstacles  h  ladéeou- 
verle  deseauses.  Les  anomalies  résultent  d'inégalités 
ou  de  circonstances  insolites  dans  la  form  ation  et 
le  développement  des  organes.  Si  ks  loiii  tératoiogi- 
quca  dérif  enl  des  lois  embryogéniques ,  et  c*ctt  ce 
dont  mms  ae  pouvons  désormais  douter,  il  est  trop 
évident  que  la  déronrertc  des  causes,  des  formatioas 
et  des  développements  anomaux  est  en  très-grande 
partie  subordonnéeb  la  eonnaisianoedrs  causes,  dct 
formations  etdesdéf  etoppements  normaux.  Or,non- 

seulpfiifnt  relte  connaissance  nous  manque  encore 
presque  entièrement ,  mais  l'observatiou  iiir«ctc  ej»t 
eneore  loin  de  nous  avoir  fourni  tontes  les  lumières 
que  roo  peut  attendre  d*eUe  sor  les  premiers  phé- 


•  eaww4  AiMle«.  il  nt  illgno  de  reinir«|ii«  que  mi  4tm  nout  font 

•  horreur,  Untrimllnet  it«  Di«u  «l  torldM»  Us*  tummt*  l  Uni 

•  ii>  wont  wmt»ri$  aawnlt  giPlÊt  w^ipeurtwwn  p—  lm  imua  éê 

D  riiH«lttg««e«  *i>pré<ne..  ■  Il  n«ttt  teniblo       Dieu  a  pêrm  t  et» 

•  prodt'el'oat  dê  la  polure  pour  itotit  cfpn.tHrt  c»  q-t  ifêtt 

■  fiwia  cfAiraitMMiiifi  tfsiS  l*w»t»  ^«1  faa  fwwtir  liHw- 

•  nti^  ;  e'ott  vn  «cf^anttif»!  4»  e0t  Wt  du  Aataitt  qut,  Mion 

■  IM  Hiét^j  do  vti*t  aoo'r  Mfn^té  i'univeri,  •  — -  àlaal  lc« 

MlHtt  d*  VoUalrv ,  prfi.qnc  nullt»^  ;  reflei  f!e  rhitesubrl^m!  , 

grandw  si  taUn  en  eiiei-uM^iuc^,  nuis  hon  ac  u  venu;,  combiea 


MMaànes  de  la  gestation ,  sur  les  eondUnns  orgaoi- 

nitc^  (Iii  irès-jeune  embryon  ,  et  snr  ses  développe- 
ments initiaux.  Là  est  le  noeud  de  la  lUflRculté ,  et 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  dénoué,  toute  reclMTChe  sur 
les  cames  des  fonDStions  soit  normales,  soit  à  plus 
forte  raison  anomales,  pourra  cont'uire h  quelques 
aperçus  partiel»,  mais  jamais  ii  (?es  résultats  com- 
plets et  entièrement  suUsraisants  pour  res^)rit. 

Leseonsidérationsqui  voiitsuiTre,  ne  montreront 
que  trop  cet  état  encoresî  imparfait  de  la  tératologie. 
D?ins  la  recherche  des  causes,  on  la  vrrrn  souvent 
retluitc  à  ne  donner  pour  les  plus  importantes  ques- 
tions que  des  sointisos  inconpicics  on  Inoartaines , 
quelquefois  mène  k  poser  le  proUèdse  sans  le  ré- 
soudre aiumnemant* 


CHAPITRE  PREMIER. 

MS  eAVSBB  sas  àSKmAMXÊB  0  OifliBAL. 

Il  y  a  un  peu  plus  d'un  siècle  que  s'éleva  dans  le 
sein  de  TAca^cmie  des  sciences  de  JPuris,  entre  deux 
de  sesmem^re8lcs  pinsdbtiogués,  I^émery  et  Vins- 
low ,  une  longue  et  solennelle  tliscussion  sur  les  cau- 
ses {générales  desanoni.-.îies.  Cor.iiaciuve  ixirLeraery 
en  17â4,  reprise  par  Winslow  en  1755,  contimwêa 
avee  une  ardeur  loujonrs  eroissanle  par  les  deux 
«dv.  rs  iii  es  de  1754  à  1740,  et  terminée  sciUement 
en  1745  par  la  mort  (IrT.einery,  cette  discussion, 
qui  ne  dura  pas  moms  de  dix-neuf  années ,  et  dans 
laquelle  Haller  intervint  en  1799,  signale  Tune  des 
époques  les  plus  remarquables  de  la  tératologie.  Par 
l'ecl  it  lie  répondit  dans  le  monde  savant ,  elle 
couUibua  surtout  a  i  i^i  eler  l'allenlion  des  an^lo- 
misles  surrétudejci^^u  alors  ^négligée  des  anoma- 
lies. En  même  temps  elle  rendit  sensible  à  tous  l'in- 
térêt decette  élude  pir l'importance scientifiM'"'  soit 
des  considérations  que  Lcmery  et  Winslow  mvo- 
quaienl  comme  arguments ,  soit  des  conséquences 
qn^ils  faisaient  découler  de leursbypolhèMs.  Ainsi  se 
prépara  cette  troisième  et  mémorable  période  de  la 
science  dont  l'ouvrage  de  Uailer  marque  le  commen- 
cement ,  et  dont  J'ai  exposé  ailleurs  la  tendance  sans 
cesse  et  de  pins  en  plus  progressive  (1). 

Avant  de  l  ésumer  ici  les  opinions  et  les  arjjuments 
de  Léraery  et  de  W  iiislo  .  ,  avant  de  faire  connaître 
les  nouveaux  cléments  que  l'on  peut  atyourd'bui 
introduire  dans  leur  céUlire  discussion,  U  est  né- 


(1)  rvra  IM  CMfAMnitfM*  Uilen^m  tmt  la  lOwHlipa 
ei  i— »  WiÉWifcWlIaB  4»  «M  •iimse.     J'ai  étià  ilgiia 

d»n»  celle  lr>»roJnc,loii  (lome  t,  p.  4)  «'Influence  qu"i  oxereS» 
U  ciuebre  aucuuion  >io  Utnetf  et  de  Winstow  »ur  tw  profK» 
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ccMain  4e  présenter  un  oowt  tpcrça  de  r^t  dt  la 

fcienee  avaut  eux^  en  ce  qui  concerne  la  recherche 
<1ps  rsuso'?  lîfs  anomalies.  Vn  fait,  un  événciTiPtit 
que  l'uu  éluilie  isolé ,  est  uu  fait,  UQ  évéaemcnl  que 
r«n  étudie  mal  :  ee  qui  Fa  précédé  et  produit 
est  toujours  indispensable,  ce  qne  luI'lQéme  a pré> 
cédé  et  produitlmilioars  atUe  li  aa  connaûeancepar- 
ftîle. 

S  L  tifàx  va,  LA  mmoÊ  Ayàtew  ia 
DB  LAinuiT  R  1»  Wintow. 

Les  causes  des  anomalies  tienucui  de  trop  près  à 
tottsleamyatiresde  la  reproduction  pour  uVtvoIrpia 

comme  eux  occupé  les  phyaiolo^ates  et  les  philoso- 
phes (lès  les  temps  les  plus  reculés.  Aussi,  pour 
trouver  les  premiers,  essiiis  de  Tcspril  humain  sur 
cette  grare  question ,  faul^U  remonter  jusqu'k  Em- 
pédocle.  Suivant  ee  phMiMophe»  dont  les  opinions 
nous  ont  été  transmises  par  Pliif  ;iri|M'>  (1)  I^Hiiums- 
tre»  s'eo|{cndrent,  nous  eiiipioyuos  ici  les  expres- 
sion» du  tradoetenr  Amyot,  pour  y  aroir  trop  ou 
>•  trop  peu  de  semence,  ou  pour  la  turbnleuce  et 
1»  piTtnrbation  du  incnvciuenl,  on  pour  ce  qu'elle 
»  se  divise  en  plusieurs  parts  ,  ou  pour  ce  qu'elle 
»  pMU^  V.  Ces  causes,  déduites  des  systèmes  sur 
la  Génération  qdi  régnaient  alors ,  et  purement  bjpo^ 
tbétiques  comme  eux  ,  sont  évidemment  de  nature 
très-différente;  mais  en  uième  temps  toutes  ont 
qndqae  chose  de  commun ,  et  peuTent  se  résumer 
dnisle  trouble  ourimperieetion  de  racteféoMidateur. 
11  en  est  h  peu  prAs  de  m(fme  de  qnel»iues  autres 
rnu^es  admises  par  Aristote  OU  seulement  mention- 
nées par  lui  d'après  Démocrile  {i), 

AuquiDfième,an  seisièmesiè£le,et  même  encore 
dans  le  dii-scplième ,  nous  royons  les  idées  des 
philosophes  grecs  reproduiieà  et  admises  par  tous  les 
auteurs.  11  eu  devait  être  ainsi  dans  un  temps  où 


(1)  f^arfi  ion  InporUnt  Traité  ttet  oplttioni  des  phtloiopkê», 
Hv.  V,  ehap.  8  ;  oeuvres  Uaiuites  p*r  Aurai-,  éd.  la  -S"  de  1 V84 


ehaounae  crofric  obligé  de  eowber  sa  pensée  aoMie 

joug  de  Tautoritéde  ses  prédécesseurs,  et  où  il  sem- 
blait que  toute  chose  anciennement  dit^  eilt  nrt^uis  3l 
jamais,  comme  par  une  sorte  de prescnpuoa ,  le 
droit  de  n*ttre  plus  eonissiée.  Tonlefob,  en  adnsel- 
lant  les  causes  indiquées  par  Aristote ,  Empédocle , 
Démocrite,  on  croyait  au  moins  pouToir  en  éi?Mir 
ou  mieux  en  imaginer  de  nouvelles;  et  c'est  aiusi 
qneUeeins ,  dontrouvragc  pentMrer^(arié< 
k  mcîiter  réanmé  des  idées  ^  son  Mnipa  <t) ,  I 
tioone  jusqu'à  trente  genres  de  e-»u«;e*i  dont  la  cita- 
tion ,  d'un  intérêt  réel  suus  le  poinl  de  vue  bislori> 
que ,  doit  ici  trouver  place.  unes ,  analo^nes  b 
celle  qu'admeflait  Enipédoele ,  on  même  identiques 
avec  elles,  sont  relatives  h  l'état  de  1;»  litpirîir  s'-mi- 
uale  trop  ou  trop  peu  abondante ,  ou  bien  6u£Qi»am- 
racutabondante,  mais  restée  imparfaite  ou  d^énérée. 
Après  ces  cmmes  se  piaeentl'étroitessedelainBlriee, 
sa  mauvaise  disposition ,  sa  trop  «jrande  riscositéy 
rexistcoce,  au  temps  de  la  conception,  d'une  m61e 
ou  d'une  maladie  utérine ,  la  présence  du  flux  mens- 
truel ,  et  quelques  antres  modifications  tendant  cga- 
lemrnt  à  troubler  ou  à  rendre  imparfait  l'acte  fé- 
condciteur.  La  débilite  des  parents  ou  de  l'uii  deux  , 
à  pluii  furie  l  uisun ,  leurcouforoiation  anoiual*:  et  la 
transmission  héréditaire  sont  des  causes  d^nn  ordre 
lrès-<lifférent,  mais  tjui  agissent  de  mime  dès  Pins- 
(aiit  (le  (,(  eonff  pli  on  ;  et  il  en  est  enrore  ainsi  de 
dKux  «luLi  eâ  admises  par  Licctus  connue  par  tous  les 
auteurs  de  son  époque  :  raoeonplement  de  deux 
êtres  d'espèces  différentes,  par  exemple  l'union  d'un 
homme  ou  celle  d'une  femme  arec  un  anàmal  ci 


(1  )  feortz  auul  le*  TraJl««  de  r**S,  d*AuMi«TASDB  «l  de*  m» 
Ire*  Uf>W*«iiee  apctei,  *a  ««rpiiia,  eeveia  dii«Mi'i»ilnwii 
■h  iaM.BMi' 


l«l*aa4*(iu,MlM< 

partajenl  Me  ntedt  Md*»,  mats  parce  qu'il*  wt  coptent  le* 
les  «ulre*  avec  une  fidélité  que  l'on  qoatlOerxU  aujoanThuI  parue 
autre  lertnc.  —  Consultes  aussi,  outre  le* auteur*  de  traitéa  ^- 
Déraui  :  wrimuicv,  CIPNMMiiM'iP  4e  ATfit  MdtwUrwMW,  In^** 
Vratisl. ,  1595.  —  Scumiot,  l>i  ctutâ  parlAi  moittron ,  ■ar>- 
bours,  lftS4  ;  —  c(  use  Brale  de  aoiloes  et  arUelet  liudre*  dae* 


itr*OM.« 


l  au  coaimen«emmtflii  »ccond  litre  de  «on  traita  De  mtmt- 
trUftuM»  aurait  aussi  cons>gnO  dans  ton  oiivrajc  Ve  naturà 

cai'ietOei  monstres  daubttt.  cette  atscrtion  renferme  iletix  er- 
reur*: tllco  parle  seulement  d'après  Kmpiitlocle  de  l'ex  tUne* 
d«  flNiumi  4ê  é$u»  MatarM ,  par  ««ample,  cd  paMio  iMomte 
et  en  partie  anltnaui. 

C8)  •DemoerHut  vtra»^  dit*ki$TOTt,  De  yfneratonê  anl- 
imMMt,  Ht.  IV,  «hap.  4,  eiamialina  fUH  «A  «miMl  iwr.MT 

«  <tiu>  iutteuiil  temina^  allerum  anleà,  aller u m  pofleà,  /juœ 
»  eùm  utmv  eoHfianUmturf  aveatt  ut  mfii0ra  caaiutant  atque 
•  Hulêmmi.  •  — '  âf l*tot»,  apiOt  awrti'  lapiparté  et  di*of  l'o- 

plnîon  J(:  Th' m  c>c  r  j  I  n ,  ri;^OM?  av<L:  tî'.- tlv^ljil!,  [nais  avrr  f>cu 

de  clartd,  les  propn*  «piaions.  y<^t*  aasst  le  clup.  S  du  osàme 


rtdt*  det  curieux  de  ta  naît- rr. 

^2)  Lioeius  croit  ces  noious  aJulièree  et  lew  iécondJtd  Btisc* 
bon  de  doMa  par  plwitMw  atawplai  dont  rMSenUelM  M  pa- 
rait incontestable.  Il  cilo  ,  mire  miir."",  ^l*apr^^  niitar<ïtie,  tn 
centaure  ne  dan*  rantlquuu  d'uac  juutctu  et  dun  berger,  et  no* 

^■i.iit  nriu  ineaae {  d'apr*''?  l'hhUTrif n  '  !nt»iMf?nJa  ,  dent  Inmea  ii 
issus  U  une  reoufiic  qol  avait  lIO  *lo4ée  par  des  Slafoe,  Ot  qoJ  m- 

leurs  allcmxiidi  et  snédôU  ,  un  bonime  tout  velu  ,  RM  d'un  «art, 
et  bisaïeul  de  Swécoa ,  roi  de  BMieniarcIt  ;  eoOn  ,  «l'aprfea  le  crC' 
iMm  ■aiai»,atB«e*t,aa^1<HiiiiadataaitBg>,  irapMa  «Mb, 

U71  lirmiir.r  [h":  J'iku'  s  j{:h(:.  cl  (îa[it  1  c  p  ■  t ,  lîil  T  fccfUS,  Cut  fiet 

imciifioUont  de  v€tehe,  qui  *inU  de  paéirt  l'kerée  et  dt  rum.'ite'- 
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Vqp/mthm  dm  démon  (1)  qui  peut,  dit  lieetiu, 

faire  désénércr  la  liijucur  sémimde  â*inieCtpèce  Ctt 
relie  d'un  aiiiiiial  infcrirur  (2). 

Touies  ces  causes ,  vraies  ou  fausses ,  ratioDoelles 
ou  ilifindet ,  pcurent,  lidifliiKiiles  qu'dtet  loient , 
se  ramener  toutes  en  UM  WtiOD  exfffôéesur  le  pro- 
duit de  la  rjéiu'i^tion  an  moment  même  où  g\t|K  re 
la  conception,  hu  voici  maintenant  plusieurs  autres 
fiM  lioeins  iadkiae  phit  oii  moies  cxfrficitement 
eonmie  agfsaant  dftiw  le  coon  de  la  gestation ,  et 
venant  troubler  le  roui-.';  d'abord  rérjutier  des  dére- 
loppemenls.  Telles  sont ,  selon  l'onlre  où  les  place 
Licetus ,  la  maladie  du  fœtus ,  rinRuence  de  Tima- 
ginalkm  et  les  impreMloins  morales  de  la  mère  pen- 
danl  la  grossesse,  la  superféialion ,  l'eUiision  réiléi-ée 
de  la  semence  m^tternelle  dans  l'utérus,  la  nutrition 
iusuffisante ,  iné^jale  ou  excessive  du  fœtus  ,  et  l'é- 
branlement de  la  matrlee  «oit  par  un  exereice  trop 
violent  ou  \\w  chute  de  la  mère,  soit  par  wà.  coup 
port p  ^  son  aUdonipn,  KnRii  iri  sr  trouve  encore  la 
puissance  du  démon,  qui ,  loin  de  se  bornera  l'ins- 
lanc  de  la  concqrtion,  peut  s'exercer  même ,  dit  Li- 
cetus ,  sur  l'enPant  nouTean-né,  si  ce  n*e8t  pour  le 
rendre  véritablement  monstrueux ,  ait  moins  pour 
la  faire  paraître  tel  &  tous  les  yeux. 


PM,  irtpfta  eut,  â  WWlUéWf  MMMM  fMtMMtHaiM  ^  Mil  II 

MltMiice  du  Minolaure  tic  la  !;iliic,  i«s(i,  comme  chacun  Mit,  tie 
rm>|*aS  et  «Tun  tMircau ,  mU  rori(liic  moiuiriMuw  U'AUMi,  OU 
a*mH*rcmn««t  iTiin  cMen,  Mion  nnc  tintwm  popuialn^  r«««wU> 

ll<!  par  «iiirlqiip»  "  ciriiii'  ,  LSronlquc's.  Il  csl  ciirifin  de  voir 
Lioetut,  au  nUUeu  de  toute*  ces  abtunJitét  |iar  leiqucli^s  II  paie 
M  il  ample  lr1k«ttniB*rMM  cl  vaut  »»«iHcte  ét  «m  iMcfto, 
»'di-nier  U'liicri>iliilll£  et  de  s<-cptlci<me  contre  d'infrc^  n?cil»  aiia- 
IttSue»  doiu  U  r«tèvfl  vivcmeat.  u  buuwU  «l  i«  folta  i  «t  qui  dant 
forteUttfMMatBialHiilawlwlMrMiiUMqiwwuaaIi  »a« 
met  luUméitM:.  —  Il  est  trtate,  en  icnninaoi  o«.  ewrt  «icrcu  des 
«roraacMaMunlM  d«  iM*p*re«,  4'«««ir  ft  ^«uU»  qu'elles  netoal 
poltil  coesni  MdnlM  «BUtroNat  ém  aos  J«an.  n  jr  a  â  peine  six 
tm  qu'un  asn«au  synote  a  (lé  mxnfi  %  rAcadémie  dm  sciences, 
pamm>-  le  prediilt  4m  l'aocooplemenl  d'une  brebis  et  d'un  chieo. 
Il  laioM  u  aalaar  bamoup  plus  rspproehé  4* notre épo<|ue que 
dMSlMaLlMliMf  a  «MtrBySll  «M  »>SS»H>  ntttbtH  s«ircelul-cl, 
«o  considérant  comme  aoe  cause  de  monstruosité  l'lBcubal*jD 
d'un  vuf  p«r  uo  Mimai  d'une  autro  espèce.  Je  reax  parler  d'un 
ceruin  roHin,  ftf  en  177t  a  pubiw  sous  la  ds  OaiMnI- 
ehatf  uo  monstre  né,  dit  l'auteur,  d'n»  œuf  ttê^mun  c(Mii4f«r 
un  ekai;  plancbo  gravite,  lo-4%  sans  leste. 

(1)  rstm  nainamiiM  dSMtwimie,  1. 1,  a^  M.^9ù  «wn 

voir  du  «Uiiuua,  r»ot  «ilé  souvent  aiisti  «u -pouvoir  de  Bieu,  qui 

miy  par  leur  Mbeanm,  «m  «oMar  ta  iMm  oo  ta  cwlèra. 

(2)  Coe  cauM  non  moins  abMirdc  est  l'Influence ,  admise  par 
mai^wM  HMeurs,  d'une  liAoonilatlon  opCrée  sons  le  signe  ilcs;«* 

plmicurs  anciens  ooTrages,  rbistolre  dMne  femme  qui,  ayant 
oooça  sous  ce  signe,  doaaa  nshsince  i  U  fois  I  quatre  monstre* 


En  dégageant  ces  opinions  de  Licelus  de  tout  ce 
qae  ka  préjugés  de  son  (empa  y  ont  introduit  de  bi- 
zarre et  d'absurde,  on  voit  clairement  qu'iiu  com- 
mencement du  dix-septième  siècle  U  s  pliy.siolo[;  iï,les 
admettaient  deux  genres  principaux  de  causes  d'ano* 
malies ,  les  unes  agissant  dès  Tinslaot  même  de  la 
fécondation  ,  les  autres  postérieures  à  celles -ci, Tel- 
les sont  les  idées  de  tous  l»s  auteur»  de  celle  ciioque, 
et  aussi  de  tous  ceux  qui  ont  précédé  ou  suivi  de 
près  Licetus.  Mais  dans  les  dernières  années  du  dix- 
septième  aièdecominença  h  se  produire  une  nonvelk 
dtKtrinc ,  celle  des  germes  orij*,lnciiremen!  anomaux, 
OU,  j)0ur  en  exprimer  plus  claiicaunl  1  idée  fonda- 
mentale, cette  des  anomalies  originelles  et  préexia- 
tant  à  la  fécondation  (I).  Dabord  obscure  et  pour 
ainsi  dire  latente  au  ?(  in  th.  la  science,  cette  doc- 
trine dut  surtout  b  ilalkr  et  ti  Wiiislow  de  briller 
dans  le  cours  du  siècle  suivant  d'un  vif  éclat  seule- 
ment passager,  et  dont  sans  doute  il  ne  resterait 
plus  rien  aiijoiird'liui ,  si  Meckel  n'eût  essayé  récem- 
meiu  d'di  piuloiiijer  et  d'eu  rauimcr  le«  deroièrcs 
et  luouiaules  lueurs. 

Ce  Alt  en  1690  que  llqrpoflièse  des  gcraaes  origi- 
nairement auoiuaux,  vint  se  placer  dans  !a  science 
à  cdle  du  système  des  anomalies  |  roduiles  ncciden* 
tellement.  Elle  y  fut  introduite  par  un  medtxia  beau- 
coup plus  connu  par  ses  cearres  pbiloaopldqiies  que 
par  ses  travaux  physiologiques  ou  médicaux ,  Pierre 
Sylvain  Régis.  On  trouve  en  effet  exposée  dans  le 
système  de  philosophie  de  cet  auteur  (2)  l'idi'e  alors 
très-neuve ,  que  les  germea  des  monstres  peuvent 
bien  avoir  été  prodnita  k  l'origine  des  choses  avec 
ceux  des  ^tres  normaux,  la  génératiou  ne  faisant, 
ajoute  Régis ,  que  les  rendre  plus  propres  à  crov- 
trù  d'wiê  manière ]^U9  tmHMê^,  Cette  idée, 
Régis  la  (wésentait ,  au  reste,  non  comme  un  résul- 
tat démontré,  uni'*  seideraent  comme  une  hyiMffhf"^c, 
scion  lui ,  vraisemblable  el  logique  ;  et  je  ne  vois  pas 
qu*aueun  physiologiste  ait  cherché ,  pendant  le  pre- 
mier (luarl  du  dix-huitièine  siècle,  h  faire  phiaqua 
n'avait  fait  Régis,  c'est-à-dire  à  établir  d'une  ma- 
nière quelque  peu  rigoureuse  la  doctrine  desauoma- 


anomaUet  orijineUet ,  aux  termes  ,  parfaltemaot  équivalents, 
dans  le  sans  que  lour  doaaeat  les  autours,  de  germu  origtmur** 
wunt  MombnuKWf  aiansiFiiMittv  Of^ytaaMat. 

(2)  T.  UT,  Ut.  viu,  paît.  I,  cbap.  IX,  ia-4«,  1600  ,  j..  29.  — 
L'auteur  admet  d'ailleurs  aussi  plusieurs  causes  accidcalcUCs ,  * 
ptlaelpilaiiiwH  lYnaosMe  aa  i*tiwtlwMlaa  a*  la  aiièra. 

(3)  «  Sans  qu'il  Importe  ,  poursuit  Rtf;;  » ,  de  dire  que  U.cu  oc 
»  peut  éiro  l'auteur  des  woaMree,  el  qu'il  te  serait  m'aoïuoio*  si 

>  ciT  il  est  de  ri''|>ondrc  qu'il  n'y  i  rico  dans  le  monde, bonnls 
■  le  mal  moral,  dont  Dieu  ne  soli  l'auteur»  al  qpi'U  ita  prothiisa 
•  iiil*aên«  atts^miUnaiMt  «mIiim  iMaaMat.  » 
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lies  originelle».  Celle  œuvre,  qtioi  que  Ton  puisse 
infcrer  de  cilaliou»  /ailes  tlau*  plusicui  »  ouvrages 
êaâc2»  et  reproduites  cù  partie  par  quelques  con- 
ICo^porains  n*a  en  i>articiilicr  éié  celle .  ni  de  I/iftre 
f il  1 701 , ni dt»  Duvcrney,  PijfîOO  ni<5e  Alciyen  1716, 
Vua  lie  CCS  sava  iU  aivdéaiicicu$,  iiuïcàuey,  ae  »ai- 
•aat  qu'indiquer  e»  termes  irè»-vaguM  (1)  mo  peik* 
diaot  vers  Tiiypofîièse  de  Réj^is,  ci  les  t'cux  autres 
se  I  eufci Tiiani  i  <èiae  wr  cclie  question  dans  un  si* 
JeDce  coniplel  (à). 

Telle  éiait  «  sur  les  ctuses  de^  anonulies ,  Tëtat  de 
la  science,  lorsque  éclatèrent  entre Léiaery  et  Wins- 
low  «les  (lisseniii.!  iiluqui  bipniôi  se  chaiigèrcnt  en 
une  dtscuàsion  des  {tlui  vives.  L'uû ,  Wiuslow ,  con- 
sacra cinq  ucmoii-es  suocessidi  et  ooie  années  de  sa 
vie  (?)>  %  déTdoppcr  et  k  défendre,  l'autre ,  LéiDoy, 
Dcuf  Déinoirea  et  seixe  années  (4)  k  réciter  Tlijrpo* 


0^  jrty4Z\M  Sn  de»on  savanl  ac^aiolrc  rn-  i'eux  enfant* }o  .it$ 
tHftmbit  |l.ci«l.>iwse) ,  «  im  «f»  «#«1.  éit'JctuI,  «/«  «et-mtt 
poft  1706,  p.  427.  —  Il  «1  pwti»*,  iwrie  U'iMlgDige  4» ^h«- 
■lilirn  "irlT"-  l'r  e  D*  vei-nry  croyait*  Thypoili^ic  anotiulies 
ortRtiiclte".  r  i»rab  ' 'émr  <'ii  anil  M  nntCMlioa  «Ict'anbire 
letléftrniot  ■  cjniro  umery;  i:pImI««I  «H»*»  fcppfViHlea  Mimick» 
fHenM4tMMWK'«ai.Mr^<'.  pour  I7;i3,  p.  30G;  u^alf  ^mdi 
cette  l»Wiil(oii  >•'»  fié  Halliiée.  C'est  «lonc  tout  i  tait  à  u>rt  q«M 
irusloilesdc  l'AcadCmle  pour  1743,  BiinAS  ,dân»  rélofa  de  Lé- 
Mfy,  V.  Mt,  «MrtooUtontlB  «Mim»  rffn*i  a*  li  aiMOMlnd 
d«  l^wery  rî  Je  Wiiis'ow,  p,  R4.  r'-f-niscntc  Dtfwttcy  «xwme 
ayant         et  r#^/»  la  quc»iio«  ««uiovée  par  Ré;;!*,  et 

«MM  |M««c|He  NHl  «em«il<|iMWlMli«r  taknèaecB  tfs«Ma«ls 
«••IfV  l'bypothC'te  iiiverse. 

(||  Lei  «tat«ifi««  «ir  Iwqiiel*  on  VMt  toodé  i>otir  bire  do 
Mi  aottiin  an  imMImm  .««  dMifta»  iM»  tMMllc*«r%lMnat, 
PHHcitreincixioiU  vasne»,  el  jument  rfc«votr  telle  Inierpr^uUon 
que  I'qu  twOn,  WoM  |»ar  wta^  la  pbraM  Ue  ««7  qoe  l'on  « 
|)rinclp«l»«efll  î  «  »'«»î«lH«H«....t  •»•  •••• 
»  |tort<c  i»I  â  .<i'i  i'iip  cau»e  eiUs-^eurc  lU  au  moiivem<  iu  ^f>n- 
»  ire ,  ot  peut  éire  nm  riHU  a'm  «ice  île  courorouUoD.  Voyex 
Mém.  ét  CÀuaé.  iMur  17te»  p.  130. 

17J3  a  1743  —  s<?*  clo<(  'Héni0lr«  <(oiil  :  nfmnrtjftt 
ntr  ftt  prmai  érr  Bariiêf  dam  le*  M4m.  (ft  t'^ead.  du 

 0-,Mri>.  mti»9^u*'  ei/fatl  né  t.fns  iélt,  etc.,  /Md., 

1740,  p.  58«  —  "^««  'nr  dtiMrùUiOiU  tauchmt 
tet  m  ynitrfji,  tft<t ,  1748,  ,».»!.  —  Wt»»  Mmm^vêa  »w  m 
munuUt',  /.'/  '.,  1743, 1».  836. 

(4)  M  1 734  *  1740.  «—  Voici  la  U*te  de  aes  neuf  iiuSiDoire*  : 
Sur  uit  fœttu  moiut  iumr,  dintlei  mm.  ém  eAtaâ.  poiff>17a4, 

44.«.0af«flWlA'(m«  #»4r  /M  monstre*;  p.  emttr  memolrr,  <lant 
leqvel  <"  '■^-(■"■•fre  qvetie  Ml  M  caiwe  '..'midialê  de*  MontlrUf 
tbtd,,  1738  ,  p.  ZW.SeecHé  mtmlr*,  n4nie«olanie,p.  905. 
•-JMiMMW  turle*  mofttrttA  deux  tec^t ,  (i>  il.,  1740  i>.  100. 

 pruxffme  partie^  miw9  vot.,     £10.  —  Tt-attiàme  partie, 

xatmt  vol.,  i>,  «24.  —  QimMèmt  mêmobm ,  ptvmnre  partie, 
mt,t  1740»  —  JHUMiêm* partu,  mùmc  *oi.,  p.  517. 

  Hfmnrquet  tur  un  nouvta»  ««««l/*,  méiBe  vol.,  p.  007. 

 Uine<r  >»*'l  ''Inienuoo  d«  cOoHwer  «nenf*  rc\poililo«  «t 

li MteMB  d* •«  iMM,  lor«|u*n  rut  aUemt  dt  1«  mtNI^,  t  le 
•aue  48  Ia4«in«  U  MMMiiiba  !•  9  Jola  174S, 


ibèse  des  germes  originairement  •anomaux  :  tout 
deux,  et  surtout  lémery,  ne  eettant  de  s'éleTCT,  dans 
k  cours  de  leur  longue  argumentation ,  k  des  prco> 

Tes  et  a  des  objections  de  plus  eii  plus  imporîrrntes: 
Unis  ('eux  enfin  s*y  kiiontratii  presque  pat  tout  phy- 
siologistes pleins  de  savoir  et  de  sa^^acité  eu  même 
temps  que  dfaleeticiens  habiles. 

^  II.  Dasorcuoits  dk  Wisslow,  et  d£S  ▲aGuius-n 
QV*IL  OmMUlTA  IifamT. 

W  inslow  a  toujours  été  considéré  comme  le  dé- 
ffenseur ,  et  pour  ainsi  dire  comme  le  rcpréseatat 
pi  incipal  du  système  des  anomalies  origioeUes  :  de 
l'accord  de  îoiu,  c'est  \\  lui  qu'il  ^pparticiit  ioui 
d'avoir  rcvéiu  il'un  caractère  scieaiîtique  TliypollMâC 
d'abord  hasardée  pai*  Qé^.  C'est  pour  avoii*  dirigé 
ses  trsTaux  ▼ers  ce  résuliat  qu*Uaélé  iDOc  par  pns- 
qiie  ious  ses  contemporains ,  et  com?)3ttif  j'i»-  Lémery 
et  plusieurs  ailleurs  niudcrnes.  l>ouier  aujourd'Iiiu, 
aprè»  uu  Mècle  écoulé,  deTo^mioa  de  Wkaialoiii 
demander  s*il  «st  bien  vrai  qu'il  ail  âé  partisan  de 
riiypothèse  de  Régis ,  ce  serait  «loue  ia<  lire  en  dis- 
cussion un  fait  <jiii^  Ton  n'a  jamais  eu  même  l'idée 
de  contester,  et  cepcaUaotc'ea  ce  que  je  suïà  oUigé 
de  IMre  ici.  On  va  voir  qne  la  «pieatioD  mérite  ai 
moins  d'être  examinée. 

Dans  ses  troisième  et  qinfri/'me  mémoires.  Win«- 
low  avertit  qu'il  ne  prétend  nuitemeni  exctmre  en 
'êouie  oeca^m  le  fytième  accàbnU»  niaê- 
meiire  en  toute  occamom  celui  de*  extraordîjui- 
yvT  oTj'ghtPls  (1).  Ce  qu'il  coinkit ,  c'est ,  rtimmi  il 
rapi)elle  duns  son  dernier  inémuire ,  le  ^y&tcmc  ex- 
cluiif  des  aecidente  (S) ,  et  dans  un  autre,  le  ^tf- 
êàme  e«çtuti9em«nt  umiwtneidee  mamêifmpef 
accident  (3).  Voici  donc  k  l'hypothèso  des  f,t  rra« 
originairement  anomaux  uae  première  resiiictioc, 
mais  celle-ci  est  indiquée  par  Réjis  lui-iaèuie ,  d 
parconséquent  lui  et  Winslow  sont  ici  d*aocord. 

En  sera-t-il  de  môme  d'une  .seconde  resLrictioa 
que  fait  Winslow  dans  un  passade,  assurément  Ifë»- 
reuiarquable,  de  son  quatrième  mémoire  (4)?  »  Dan 
»  tons  nws  asénwites  sur  cette  awrlifrrc ,  je  n'ai,  âl» 
»  Il ,  parlé  que  des  germes ,  des  confomatioBS  pri* 
n  niitives,  des  extraordinaires  ori;7inels  ,  etc. .  et  jf 

n'ai  point  fait  mention  d'wufs ,  non  pas  parce 
»  je  nie  leur  eusieneeou  que  j'eodoute,  mais  psice 
»  que  je  n'aienoorelrouvé  ni  appris  amtwtê^nmt 


(t)  Hémolre  dcl740,p.  607.  rcyt' *u**l  le  mita,  de  ITA 
p.     et  p.  100. 

(2)  Mémoire  tic  1743,  MO. 
{ZyiMd.,  p.  349. 

(4)  BéiDOlr«de  1749,  IfO  tl'lll.  Ce  paasasc  ratref*^ 
doit,  mal*  avec  deui  iiio<iiii<-.iiloa*  «Met  tWf ortMlQ ,  ÉM S 
■é«.4sl743,i>.36Sei367. 
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»  réelh  (1)  de  fa  préexistence  des  prétendus  U" 
»  néaments  dam  les  ce  ufs  a  vatU  leur  fécondation 
•  par  ie  concourê  des  deit^se^ie^ffa^vam  dam 
•.fOBt  M  que  j'ai  ivapoé  mr  celle  nutibet  /»  n*9i 

p  amsidéré  les  germes,  au,  si ronvnAkiûn^^ 

H  que  dans  leur  état  naturel  (5) ,  aprf's  la  fécon" 
»  dation  et  avant  ieur  cUtérutign pçr  auçut^  <k>" 
I»  cident'  » 

ÇÊttim,9vrhm  tel  paiMif  «ondfivitiipiiiti^ 

lonner  de  voir  un  jour  invoquée ,  contre  le  système 
de  la  moQslruosilé  originelle,  rautonie  de  ce  même 
U  ia»iow ,  tOHjours  cité  juâqu'îi  yréutùl  eomiue  1« 
flot  InUle  «k  le  plu»  «tart  4e  iM  iMflMNciin.  A  M 
tenir  compte  que  de  ces  seules  lignes ,  il  parait  dif^ 
flcîk  de  se  déclarer  plus  fbrineilement  contre  ce 
qrstème  :  Lémery  lui-même  est  rarement  plus  expU- 
die.  Hait  cette  ecpèee  de  prefterien  de  foi ,  placée 
per  Wlnaloiw  dans  ses  deniers  mémoires,  perd  beau- 
coup de  son  importance  pour  qui  la  ammu^  à  un 
examen  approfondi. 

liaex ,  en  effet,  avec  atteitioii  tooi  Ica  wànelrfs 
de  WiMiofr,  réduisez  ses  argument»»  pfeagac  ton* 
jours  présentés  d'une  manière  quelque  peu  confuse  (5) 
il  leur  expression  la  plus  simple  et  la  plus  claire^ 
et  vous  verre/  K{u  ih  tendent  précisément  à  <^truirc 
VÎWa  de  «aniae  egnaaBt  aettlceMMl  «piA»  la  fteoBde» 
Ibn.  OuTrex  le  quatrième  mémoire  de  Winslow  (4), 
et  tous  y  Tofci  Winçbw  citer ,  comme  des  auteur» 
dent  l'autorUé  Tient  à  l'appui  de  sa  propre  opinien, 
Dmemcf  et  awteot  légia  dem  le  peiMge  eit  mèaai 
lepperté  en  entier  :  au  contraire  tous  cberehcriae 
m  ▼ain  dans  tous  les  mémoires  de  Winslow  une 
seule  ligne  udtquaat  d'une  mamere  positive  la  né- 
oMilide  Mdiier  fli  de  reamiadve  lee  Mie»  deee» 
Mtom.  Bnte,  eie*«ilnie  pwwf  flM»d<eiai»i  e»- 


(1)  L'atAcur  tjfialb  Id  :  nt  mime  aucunt  proàat/Mté  valable, 
MHiCB»  mttê  —t  <M  wpfflwSi  <—  l>w»nwlr>  é9\14M. 

(V)  WtMMrw  avatt d'abord  ailintmédiaUmeni  tprét  la  HaanSa< 
ttM(M«tt.d«174e);iMtito  mM  Imméélntmrwi  »  ét»  mmHn 
MppH«K  («dn.  é»  1748), 

(t>  n  7  •  t«Mt«Caia  4M  «sceptloat.  QfM  â»  Hm  «l«lr  qiio  !• 
pMMce  ittirant  du  toémoirt  de  1733  ^  au  miel  d^aoe  dUpMUlw 
aaoanale  du  oaur  ei  de»  gros  valtieaux  :  c  Mais  les  tron«s  arlé- 

*  rlels^piri|ii«lienScaniqae  aecidenlclleaaraleal-lls,4r<M«iM 
»  germe  ordfnafr* ,  pu  être  cntirrcmcnt  cxclin  dM  tcntrlcni? s 

•  erdinalTMf*  yox«»  p.  380.  —  Et  cet  autre ,  p.  378;  a°au- 
IMt  9»u  tavortant  qa^ti  Mt  rosmesH  pir  l'anMir  âm  «sa  éar- 
niar  méaMlr*,  1743.  p.  3.^3.  ceiti(-ot  «^t  ralttif  <  m  «■«  d'in- 
version aplaocluilquc.  «  Je  demande  par  quel  accident ,  dit 

»  rail  arriver  h  un  ^«>-mf  oHijinnlremnU  onSinoirt,  a  UJtadralt 
muMii  aoa  MtwU  S  l'4ivideB<i«  pour  ne  dm  reeaPMltre  q/m  m* 

•tteoired. 
(4)  Awrt»  1741»  p.  IM  el  107. 
8 


core ,  consulte»  dans  V Histoire  de  VJcadémie  (1), 
l'analyse  de  la  disnission  deLémery  et  de  Winslow, 
lîiite  par  ie  wscreUtre  perpétuel  Xftiran ,  évidemment 
«ni  de  WUwlow,  etepaewBt  M»»  leiilewaatde 
tes  travaux  effectués,  mais  aunide  fc»  ÎQtnitloaf 
pour  l'avenir.  Selon  celte  analyse ,  très-partiale  en 
fitveur  de  WiiuJow,  et  sans  doute  rédigée  sur  de» 
Wla»  Muniei  per  foi-nèine ,  le  rëeakat  de»  trafWK 
de  cet  illustre  anatomiste  serait  l'établisseiMiitdéAp 

nittf  dans  la  sciencr  df^  l'hypolhèsc  de  Rcfyifi.  c'ost- 
ii-diretlo  l'hyjiuLhèbf;  suivynt  laquelle  les  monstres 
seraient  issus  de  germes  or  igmairemeut  monstrueux, 
et  per  eeiia|lq«ot,  je  elle  tmtiwBeieBl  Ici  «pce»» 
sions  de  Hairan ,  seraient  iffrirl—«i»l  prodmÊtêpar 
Vautéur  de  la  nature. 

Comment  donc  expliquer  le  passage  pUuhautdté 
de  Wiailow?lU0B  de  pla»  ainple ,  en  coiveBt  pa» 
^  pa»  la  marche  de  l'auteur.  Dans  ses  deux  premiers 
mémoires,  en  1733  et  1734,  il  se  déclare  partisan  de 
riiypothèsedes  germes  originairement  monstrueux , 
lette  ^'on  radoMtlait  arant  lui,  eteW  sur  ce  ter- 
Niftipie  UKOmf  Pettaqne  vifemcnt  et  k  dent  nprii- 
«fs  en  175R .  ptiis  de  nouTrau  rn  1710.  D^s  lors .  sa 
marche  devient  plus  prudente  et  plus  r^gervtc.  Dan» 
son  troisième  mémoire ,  en  1740  ,  li  fait  déjà  une 
pMaattNretfiiBtioa,  et  1*011  peut  dire  eence»*' 
sion  à  Lémery,  en  accordant  que  l'hypothèse  es 
monstres  accidentels  est  applicalde  à  quelques  cas. 
SqAo*  de  nouveau  pressé  par  Lemery ,  il  lait,  dam 
feideîadeniiet»niaelie»,eBl7dSetl74S,  me 
oenffalle  reilriotiOD  ,  et  déclare  ne  s'occuper  que 
do  fi  fjpnnps  dans  Ipnr  rUnt  naturel  après  la  fé- 
çondation ,  c'est-à-dire  qu'il  »e  retrenôbe  dane  la 
déffMse  de  le  partie  de  aon  opfnien  qof  lui  parait  le 
mieux  il  l*ebri  des  attaques  de  Lémery  (2) .  La  partie 
la  plus  rontestyldp  dp  son  opinion,  celle  qui  pstrcln- 
tive  aux  germes  avant  la  fécondation,  n'est  d'ail- 
leurs point  positivement  abandonnée  par  lui  :  il  dit 
endoncBt  en  frire  alNtnelioA ,  n'm  point  paritr* 
ce  qui  est  bien  différent.  Ainsi  s'explique  ee  qu'une 
lecture  attentive  du  passage  de  Winslow  y  fût  re- 
connaUre  d'ambigu  daiH  l'expression  et  de  vague 
dans  la  pensée  s  aiMie*e>pBqaeanieieefte  inle«tioii , 
,ciprUBéedanei|Be«1repeiea9»d«BAneBéiiieira(i), 


M  ^  Anncîc  1748  loc.  elt,  —  On  peaC  COMulter  aasîl  ITilstofrc 
de  1740  ,  «é  M  iraove,  p.  S7  et  aalr.,  un  coaip«e*rendM  tre«- 

de  winslow.  foimmiixa,  qol  ert  fautenr  àf  cf  rorT>r>»e-ren(Io  , 
eu  d'accord  avec  Kabrao  poar  faire  4e  Wioilow  un  parliaaa  du 
sfMlMeeM  «nmmm  peedaMÉBtM. 

(»)  Le*  ckanf;»>mi>nt^  «ni'it  a  fnir  '-.ritt'r  !t  m  paaaafe  de  174»  â 
1743  plu*  i>«ui  iea  iMNea  de  la  page  807),  Mat  trta-«l(Bl- 

aeaWi  dw»  ee  aaw» 

(3)  Ann.'c  1742,  p.  100.  —  winsimv  tîir ,  n  vnl ,  aveir 
espvtaMI  oeue  intcatioa  dit  1 734  dana  fon  tevotid  n»é«i«ireî  mêla 
ee tf  i>ii<is  se  v»i« ,  éswêmÊ  im  iiai  la  siftalw  es  IMI. 
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d'értierdeseprécipitorhnrsdox  bojyios  fffs  .sct'irn' 
€€*  acafténtiques  dans  des  difficultés  dont  la  di's- 
ettêtftmtippartdBntàdés  êc^énee»  tttpMeuretH)» 

En  Toyant  Wînslow  <^der  ainsi  pas  h  pas  dmnf 
T>m*Tv  .  f'i  rrain<1rr  «)'■  plus  en  plus  (TVm»^!(re  son 
opiiiiuu toiUcnticrc,  ou pLuKléJàprévoirqut' celle<i 
ne  npDsait  pt»  lur  des  preufes  tolideR  et  bien  coït* 
damltt.  Cet  preuves  se  réteiNUt,  en  etSvt .  toutef 
cl  un  seulargiini»  nf .  1 1  a  un  a rfpimfnt négatif:  l'im- 
poasibiUlfi  dVxpiniucr  par  des  causes  accidentetivs 
mrreavet  aprcs  la  formation  du  germe ,  des  dévia- 
lioMi|iii,  poar  s'ëcartcr  du  type  ordinaire,  tt*eii 
|)r('"; entent  prts  moins .  ilms  In  plupart  des  cas  ,  une 
admirabie  régularité.  Uinslow  riccor<l;iit  (pie  l'im- 
possibilité d'expliquer  les  anomalies  leuait,  pour 
«Bepartie4*entf«<llM ,  ^riaperfiBClio»  de  la  «eieiice, 
et  n'était  que  relative  h  son  état  présent  ;  inaisil  sou- 
tenait qu'elle  était  pour  d'autres  ab<soltte  et  éternelle. 
De  ce  nombre  devaient  être  les  anomalies  qui  sont 
1m  pbM  remarquables  par  leur  régalarItëedeurMm- 
pNcitioii.  Ainsi  royons-nous  la  discussion .  après 
avoir  erré  sur  une  multitude  d'béniitrrirs  .li  .îivt  rs 
genres,  reportée  et  Axee  [lar^'insluw,  dau6sonder> 
uer  mémoire,  sur  deux  groupes  d'anomalies  dont 
Tesiamen  lui  avait  servi  de  pointde  départ,  l'inver* 
Kion  splnnchniqne,  et  h  HMNlSlniosité  doilble  par 
union  profonde. 

Au  poiotoà  nous  sommes  présentement  parvenus , 
H  serait  fort  imttiledesuiTreWlnslowdaDsreiameii 
de  ces  deux  groupes  si  remarquables  d'anomalies, 
et  dans  les  remarques  d'anomalies,  et  dans  les  re- 
maries qu'il  déduit  de  son  examen.  Disons  seule- 
nMBtquesestrguments,  opposés  Vieeux  de  Lémery, 
laissèrent  enirc  eux  la  victoire  incertaine  «i  l'égard 
des  monstres  doubles ,  mais  que  Winslow  .  r! ms  la 
di$c»i»ftion  relative  aux  bétérotaxies ,  triouipha  com- 
pléteiMmde  son  adversaire,  rédnil  à  ae  rtitagier 
dans  une  vainc  et  subtile  distincHon  de  tfuamjniê» 
Son  triomphe  toutefois  ne  fut  qirc  passatyer,  et  l'on 
a  TU,  dans  k  troisième  partie  de  cet  ouvrage  que 
l'JpTersion  eUb-mème  des  Tiscères ,  comme  aussi  la 
monstruosité  composée ,  peuvent  être  ai^onidlmt 
raniences  à  rhypothèsc  des  anomalies  produites  dan  s 
le  cours»  des  lormations  et  des  développements.  Ainsi 
ce  que  Winsluw  croyait  inexplicable,  u'etuil  qu'in- 
expliqué, et  les  progrès  de  |â  scieooe,  en  amenant 
rexpûcatlon,  oni  brisé  la  base  fïvgile  sur  laquelle  re> 


posait  principalement  rar^turaentation  deWinslow. 

On  se  tromperait  toutefois  gravement,  si  Ton  sup- 
posait qa*il  ne  reste  rien  aiUo(ird*htii  des  idées  le 
Winslow ,  et  qne  ses  travaux  de  onze  annécsontélé 

en  pure  perte  pour  la  tératologie.  11  est  sans  exempte 
dans  l'histoire  des  sciences  qu'un  esprit  droit  et  per- 
sévérant u*ait  vu ,  même  engagé  dans  tue  fausse  vais , 
SCS  effiarls  récompensés  par  la  déconveilede  qsd* 
ques  r<*.sultats  utiles.  11  en  est  alnsideWinslow.snn 
argumentation  porte  aujourd'hui  h  vide  ;  mais  il  lui 
restera  toi^ours,  outre  le  mérite  d'avoir  enrichi  ta 
science  dNine  multitude  de  hits  on  denotionspsuf* 
eulières,  celui  d'avoir  puissamment  contribué  i  la 
démonstration  de  l'une  des  vérités  fondamentaleade 
la  tératologie ,  la  régtilarilé  des  êtres  anomaox. 

5  m.  Des  opuiojxs  de  lémbay  ,  et  d£s  aagumests 

qu'il  OtffOOiJT  A  WUULOW. 

Le  nom  de  Lémery  a  eu  dans  la  postérité  beau- 
coup moins  de  retcnlissementquecelui  de  Winslow. 
et  celui-ci  n'a  tait  que  conserver  sur  Lémery  une 
préémiiMDce  que  loi  avait  déjà  décernée  la  voix  mw> 
■ime  deseaeontemporainB(l) .  A  les  juger  parhnis 
travaux  tératologiques  les  sniis  (nii  iitiissrnt  «T^îr 
de  base  à  une  comparaison  équitable  cuire  ces  deux 
anaioraistes  (i) ,  Lémery  se  montre  cependant  nès* 
anpérieorkWiiulow,  non-scnleaient  par  ieifHtmff 
plus  rationnel  qu'il  défend ,  mais  aussi  par  la  ma- 
nière dont  il  le  tlefend  ;  son  exposition  est  beaucoup 
plus  lucide,  le  plan  de  chacun  de  ses  mémoires  mietu 
tracé  et  plus  loflpiqae,  sonargnmeiilalioophisscii^ 
et  plus  juste ,  et ,  quoi  qu'en  ait  dit  la  partidité  èt 
ses  contemporains,  sa  discussion  moins  leaès, 
moins  personnelle  et  plus  loyale. 

I«a  clarté  de  Lémenr  ne  permet  pas  d*liésiler  m 
son  opinion  comme  sur  cdk  de  Winslow  ;  il  la  for- 
mnle  nettement  dans  s*m  premier  mémoire,  et  ne 
la  dément  jamais.  Ainsi ,  des  17i4,  le  système  des 
germes  origioairamsat  monstraenx  MpaasMimMile 
eterrogé  :  «Il  n*aété,  dit-il ,  imaginé  pv  les  aa- 
"  leurs  qne  pour  épargner  l'embarras  de  rendre  rai- 
»  son  de  plusieurs  fiaits  compliqués  dont  la  meca- 
i«  nique  ne  se  présente  qu'après  avoir  bien  méditf 
»  sur  chacun  de  ces  faits.  »  A  ce  qrslèine  il  csnie 
de  snbstïliier  rbf pothèse  de  germes  primiiîvMiMt 


(1)  Wlotlow  ajoute  BièiDe  po»iU«eoieol  ù»nt  ce  pa3sa;e  qu'il  a 
r«>ipTMS  la  qneaUM  dHU  cm  iioUtea,  a  cauae  de  la  maniârn 
*ua  Lêmênr^Mad  déeiaté  aoMrtU  êênUmemtaaopU  par  Ow- 

v«m<r  el  auparavant pubiti  par  Righ  • —  .■  i>:"v>i;e  eu,  cotnmo 
on  le  voit,  des  plu»  condusoU  ea  bvenr  «lo  U  manière  doal 

sllqpMlei  raMrlail«MMiMM»lvw«ua  WiMknr,  Ss^Iimib  fh» 
iMa|Sv«i4My>aMlwMrâirkipolMwaa  assis. 


(1  )  On  a  oi^mp  ete  Jnsqii'l  contldfrpr  Wln$l«w  oomiM  if>i  * 
KaUer.  Uailer  et  Wmtfoutut,  maynt  aqut  vtrt,  éeritUl  Vflftr 

tctent  int'opotltmt»,  i.xvn,i>.  5S(V. 

(2)  KSmerf ,  ftU  proroaMll  la  eliiinle  au  Jardin  du  roi,  a  rooti- 
crû  praaqae  Mai  wn  tftrauz  S  csUa  icImws.  Sri  etnlMperitt 
!•  reswSalfBt  wooit  va  ihlHMaaetpiwSMtaMM, 
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norm;mx ,  m:m  troublés  accidentellement  ihm  le 
cours  de  icurâ  evululioiis  ;  hypothèse  qu'il  applique 
.dès  lors  aux  monsUres  (J^ublcs.  Loio  d'ôtre  k  produit 
germe  uniqiie  prlmttiTeiiiQBi  doidile  «i  aioM- 
tnieux,  un  monstre  double  est  pour  Lémerjr  com- 
pose ilr*  tifuv  fuilus  issus  dc  germes  normaux  ,  mais 
appliquer»  i  uu  contre  l'autre  et  réuni»  pur  pression. 
Si  k  prestiim.esl  uuxUréc ,  il  n*y  a ,  dit-il ,  d*iiiiiMi 
que  par  les  parties  externes  ;  si  plus  forte,  TlUIMHi 
j'étenil  jusqu'.Hir  pnrtios  internes. 

Les  nonibrcUA  mémoires  de  Lcnu  ry,  lu  Luilicme 
excepLt-  (^uc  j'omets- CPBune  peu  digne  d«  Ini  (1) , 
sont  principalement  consacrés  au  développemenld* 
SCS  idées  sur  les  monstres  doubles.  If  soumet  à  une 
discussion  détaillée  plusieurs  cas  observés  par  lui- 
mteieoii  publiés  par  d'autres  anatomistei  »  insiitaiit 
avec  fbfce  sur  tous  les  foits  qui  lui  psraisseiil  Hro- 
rables  h  son  système.  Par  une  partie  de  ces  faits  il 
cherche  h  démontrer  direclenieut  la  duplicité <'^^»  n- 
tielie  de  quelques-uqs  des  org;anes  niediauâ  des 
monstres  donUcs;  il  fût  ici  {nreure  de  bcsucoiip  de 
sagacité,  et  émet  souvent  des  idées  justes  et  ingé- 
nieuses. Par  d'autres  faits ,  il  établit  (pie  les  mons- 
tres doubles  présentsot  quelquefois  dans  le  détail 
de  leur  conformatiOB  des  rioea,  des  d^tectuosit^, 
des  défauts  d'harmonie  phts  OU  OMins  ooinifestes; 
et  il  essaie  de  rcfuler  par  cette  considération  très- 
vraie  ,  mais  de  peu  ik  valeur ,  les  arguments  que 
Wiodow  atait  tirés,  contre  l'hypothèse  des  causes 
aoeidcntdles,  de  la  régularité  empreinte  parloot 
dans  l'organisai  tien  des  Htcs  anomaux. 

A  ses  raisonnements  physiologiques ,  T,éniery  m 
joint  d'uulres  métaphysiques.  L'idée  de  germes  muus- 
trueux,  4ireeUment  crééê  par  VmUeur  4e  Im 
nature,  si  sage  y  si  régulier  et  si  constant  dans 
sesproducthns ,  lui  parait  un  contre-sens ,  une  ab- 
surdité^ et  presque  un  outrage  à  la  puissance  divine; 
et  lota^  Winslow  ol^ccte  ia  Uberté  êimpemùte 
du  eréaiêur,  Lémery  répond  fne  Dieu  ne  peut 
f^ire,  eo  vertu  de  sa  liberté  sans  nul  doute  infinie, 
ce  que  désavoua  sa,  sagesse  :  car  les  attfibu/ls  dir 
iÊimnêat  ê^jmrmt  pas;  iU  fiêMtutU  mietuai- 
rtmmtHêa  uns  aux  autres.  •<  Je  supposa,  i^ioute 
»  Lémrry  (2)  ,  un  horloger  du  premier  ordiv  :  si 
»  quelqu'un ,  ne  sachant  de  qui  sont  beaucou]»  de 
i»  très-oiauyaises  montres,  s'avisait  de  les  attribner 

,  I 

W^^^^^^^^^      I       |,a       III  BIIMIM  ■■■■■■    ^MIip^BBiyMI  I 

<l)n»MMiaSel9M,  9.617.  —  «•■«MimMMMirs 

.»'tBV«nlon  •pUocliali|o«*  taat  i'IiopalaBacc  «r«Epllq«i«r  cctfe 

ma  tttmÊttm  ê»  WMiiriniWfcis'i***  èttm»  vImIim  rS»- 
(ulièjroneal  traïuposés,  dctélrcf  muiulrucux  .  ot  4k{«etcatJanc 

<imMium«sim  iwif m       awiim  rica  «  m—m ■  fim» 


i>  h  notre  îuirlofrcr,  et  prétendait,  en  le  faisant,  eé- 
»  kbrer  le  pouvoir  de  sa  liberté  qui  ne  l'astreindrait 
>•  point  à  ne  faire  que  des  montres  eacallenles,  et 
n  qui  lui  punnettrait  défaire  deawQstrwmaeiueni 
»  mauvaises ,  je  demande  ce  qn*oa  detiaii  pensci 
»  d'un  éloge  de  celte  esj>èce ?  " 

C'est  par  cette  comparaison,  aujourd'hui  bien 
iiB<e,  et  alors  mAme*  peu  neuve,,  que  Umery  ter- 
mine le  dernier  de  ses  mémoires,  croyant  sans  doute 
accabU  T  Win  slow  sous  le  poids  d'un  argument  ^nns 
réplique,  jlais  ce  n'est  pas  tiue  telle  preuve  qui  pou- 
vtiit.ftKcer  la  cnuTlction  d^  son  adversaire  :  si  les. 
djscus^ns  de  faÙaoyU  souvent  longues,  les  contro- 
verses métaphysiques  sont  inépuisables;  et  c'est 
uin^i  que  nous  vqyons  bientôt  après  Winslow  ra- 
preudre  la  pluçieetae  décerner,  daosdeuxménmÎQM 
consécutifs,  nne  victoire  qui  dans  la  réalité  ua 
pouvait  appartenir  u  k  Tua  ni  à  Tawlr^  des  .deux 
partis. 

Si,  en  effet,  \V  iuslow  était  engagé  dans  une  fausse 
voie,  si  Lémery  avait  pris  une  route  meilleure,  il 
s'en  fallait  de  beaucoup  que  sa  direction  fût  com- 
})lél*  ment  bonne.  En  prétendant  ijue  les  monstres 
sout  isàus  de  germes  ou  d'oeufs  d'abord  normaux , 
produits  seulement  par  un  trouble  survenu  posté- 
rieurement à  la  fécondation,  il  soutenait  une  thèsf 
excellente  et  dont  la  seule  appariiiou  dans  la  science 
clait  pouç  l'avenir  le  présa&v  assure  île  uuaibreuses 
et  importantes  découvertes.  Mais  il  se  trompait  grai- 
ventent,  lorsqu'il  voulait  expliquer  toutes,  les  cir- 
constances de  l'organisation  des  monstres  par  !.i 
pression  ou  d'autres  causes  semMaldesj  lorsqu  il 
admettait  partout  des  aœUtenUt  ce  mot  étant  pris 
bien  plutôt  dans  son  sens  vulgaire  que  dans  son  ac- 
ception philosophique;  lorsqu'cnfin  il  était  conduit 
par  cette  uhe  ;i  tic  voir  ilaus  les  êtres  auomaux 
que  les  produits  aveugles  ct  désordonnés  du  hasard. 
Aussi  aulvw4e  sur  ot  tetmia,  ct  vous  ne  le  voyex 
plus  S*appuycr  que  sur  de  faibles  et  misérables  ar- 
guments .  recueillis  par  lui  h  grand'petnc ,  et  t|ue 
Winslow  brise  aussitôt,  en  leur  opposant  ia  régu- 
iarilé  si  évidenle  des  organisations  anomales. 

Si  lldstolre  des  sciences  n*avait  montré  depuis 
longtemps  comment  chaque  vérité  naît  son  tour 
dans  l'ordre  des  temps,  et  comment  une  idée  qui, 
b  un  moment  donné,  deviendra  simple  et  facile, 
reste  longtemps  inaccessible  à  tous,  on  pourrait 
s'étonner  de  voir  Lémery,  au  niili'  ri  de  toutes  ses 
recht  i  elles  pleines  de  sagacité  sur  les  monstres  dou- 
bles, laisser  échapper  le  principe  régulateur  de  leur 
orgsnSsation,  la  liOi  de  rafiintlé  de  sol  pour  sor. 
Les  objections  de  Winslow  semblent  faites  pour 
amener  pas  à  pas  Lémery  ;i  la  découverte  de  cette 
grande  loij  en  la  lui  readaril  nécessaire,  elles  le 
forcent,  pour  ainsi  dire,  à  passer  b  cbaque  Instant 
aupri'S  d'elle  ;  niais  il  semble  toujours  près  de  Uat« 


Uigitized  by  Google 


MO 


fMX.  IV.  UV.  U.  CMÀ9.  I. 


teiodre,  et  jatnais  ftc  l'atteint.  Lémefy,  esprit  ftft, 
Mface  el  logique,  n'avait  point  assez  de  génie  pour 
fruuUrtet  deux  o«  trait  Uéet  ittcmécUaiNi  ^ 
It  téparaient  encoro  de  la  Iioi  de  raffimté  de  soi 
pour  soi  I  ti  U  déowvorte  ftit  foeiiMe  de  fitéê  d'iui 
siècie. 

mi  liWtT  It  M  WOMMfW. 

Bans  i'atialjse  qu'ii  a  pubUée  de  la  diicttssioa 
àt  Litaetf  et  de  WiMlow ,  M airan  nous  apprend 
que  le  ^Itee  d«e  femee  eriginalrenait  maat* 
trueux  vit  accroître,  jjrâce  aux  arguments  de  Win- 
sloNv,  la  faveur  dont  il  jouissait  déjà,  avant  la  dis* 
cussioQ,  dans  le  sein  de  l'ÂCâdémie.  Mairan  parait 
ttlaeit  f9$Ktê»  eofUBe  défl&lttvemeat  établi  per  lâ 
seieoce  (1).  Et  cependant  peu  d'années  s*étâieiit 
écoulées,  qu'on  le  voyait  déjà  en  grande  partie  aban» 
d«mné  par  ceux  même  que  leurs  opinions  anté> 
lieoN»  ea  le  tcudanoe  géliéMè  de  lettre  idées  ecia^ 
IMoit  deetlner  h  eb  être  liftiptae  fleraiet  et  Jet  plot 

télés  pîirltsrtns. 

Parmi  les  nombreux  exemples  que  je  pourrais  ici 
émuBérer,  je  citerai  seulement  comme  les  deux  plus 
lenanpnbiee  eeut  defliriCiBeiiiietet*dellailer. 

Bonnet,  comme  chncun  snit,  n'est  pns  l'inventeur 
du  «ystèrac  de  lu  j>rt  exisinicf  des  germes  (2),  mais 
il  en  est  le  plus  zt-le  deleuseur  et  le  représentant 
paf  cxeellenctea  Pew  tlri  *  ffee  H*ê$t  pft^fnuwHi 
engendré;  tout  a  été  originairement  préfoj-mé; 
les  germes  qui  ne  seront  appelés  à  venir  au  jour 
que  dans  mille  ans ,  ont  actuellement  dans  un 
wecostfrf  Htéspt^Êutttbte  éMsAse  fee  ptu^^Ê  ^tri 
(  aroctétitent  Pespéee  <5).  Les  animaux  ne  crois- 
sent  (lonr  qn»*  par  un  véritable  déreloppement ,  et 
ce  développement  ne  consiste  que  dans  Vextension 
gfwhteUedes partittmitmt  êem  (4).Certeed*Uii 


(1)  n  etana»  MfaaMi  »  l^nor«p  mt  eaaMfSau^pMaMSk 

mato  Ml  le»  pr^KwtJnl  pour  alns)  dlri>  comme  »Hf>erflii»  Ce* 
•rcunenu  mai  ur&t  uu  calcul  aes  probajauucs^  mil*  tout  do  aulie 
tralMT,  «ocaqtfn  adaMtSMTfdlDld*  Mpart  qae  tout»  apoaa* 
llonon  rréCïUlanlc  redtel  d'tta  haunl  aveugle,  pfu  tmportr 
tionc  qne,  d'aprM  too  calcul,  om  eipUcaUoa  «le  lâ  tmlydactylio, 
tttim  IMW  ea  SyHieis  isi  wiowaNs  stmMUSs»  attSMNsBNMtili 

ê^ut  enMMi  *$  nêroê» 

(>)  U  —  ffMt  pMi>*«—  ea  rypSOSw  <»riwiolliwwif.  ft» 
iBiaie  rtaiirquc  qu'ello  jvaltctfî  pr««»entéc  dan)  toute  ioii  exten- 
«tMvar  aaua>A»ciiK  daoa  ie  livre  premier  de  la  BtcHtrolut  itata 

(3^  rayez  aea  Uémoîret  su.-  !c  .jci-rnc,  J.jus  s-  OSuvfttfU^ 
ia-4*  de  rrcucbStcJ,  1779-1789,  t.  v,  p*ri.  i,  p.  5. 
(4)  ConttmjmiUm  *  to-iHiRrv,  van.  X»  dup.  8;  OEuvrtt, 


tel  système  il  n'y  a  qu'un  pa»  h  l'idée  des 
originairement  anomaux,  ou  plutôt  cetk--ci  n'rst 
qu'un  simple  eoroUaire  de  ce  s/sifcme  :  elle  e»x  im- 
pHdiemeMeoBleMie  datte  aa  vaste  éténAi».  Bl 
peiK!;!nt .  Bonoet,  s'il  ne  rejette  pas  abeolumeot  et 
pour  tous  les  cas  l'hypothèse  de  Régis  et  de  Wtr>- 
«low,  se  rapproche  infiniment  j^us  par  ses  opinions 
ée  eelle  de  Lémery  qu*il  eonflnne  par  quelques  aiw 
guments  nouveaux.  Il  est  itttee  leaptteaage  (1< 
Considérations  sur  le»  corps  fyrganisff.t,  d  a  qs  le- 
quel il  se  déclare  fomieUement  pour  elle  (1).  Les 
meomeadonMes,  si  dilteUes  i  expliquer  par  des 
eaasai  aeeidetttdiM ,  ne  rifrêtettt  pas  dns  sa 

croyance  :  W  les  rcfjardt'  comme  compas(*s  de  deux 
sigets  qui,d  al>ord  distmcl*,  se  sont  greffes  ensuite, 
et  il  les  compare,  non  sans  justesse,  k  deux  braocbes 
Dtt  dettx  fniiti  gieflli  pa^  appredie.  Qnsot  m 
monstres  par  défaut,  leur  explication,  sous  l*in- 
fluence  de  causes  aeeidentellcs ,  fui  paraît  simple; 
et,  loin  de  s'élonner  qu'il  survienne  quelquefois  de 
telles  pertmbatieiis  dattaNiultttlm  dea  ut  g— «>,  on 
devrait,  dtt>ii,  s'étottttarbktt  pltètftfeUeaMC  leiitt* 
pas  plus  rommimp'», 

Quoiqut  Haller  ail  toujours  regardé  les  inversions, 
leaiiteiléries  par  excès,  la  plupart  des  «onstruesi- 
lés  composées  et  quittes  aatree  anomafies,  cMnae 

exiilienhlp"?  sf>Tifrnirnt  p;ir  îr  «vstAnir  drs  ~rrrnf5 
origînaircmeut  monstrueux  ;  quoiqu'il  soit  amsi 
beaucoup  plus  voisin  que  Bonnet  des  opinions 
Wlnalew,  mmi  eteuple  a  pcat^tre  «neore  pittili 
valeur  contre  elles.  Baller  avait  été  non-senlemnit 
témoin  de  tonte  la  discussion  de  Lémery  et  de  VTmi- 
iow,  mais  lui-même  y  avait  pris  part*  Atroisrepr»es 
dUMrfMea»  d*abeid  en  im,  paie  en  vm  et  «i 
1749,  il  y  était  intervenu  pour  prêter  I  WfairiBNr 
tout  l'appui  de  son  talent  et  de  son  immense  »s- 
voir;  et,  la  discussion  tenninée  en  France,  il  Tavait 
mlaie  es  conciKaée  «a  Allcfliagne,  souteiatf 
toujours  une  doetrine  si  bien  d'accord  avec  ses  idées 
fénéraîes  pur  \n  retMvduetion  des  êtres  [T;.  Ainsi, 
autant  par  ses  travaux  antérieurs  sur  la  questioa 
iféaiaia  deimutti  dei  afetouBaque  par  lYntalfc 
deaaaddoMMpIviialocitBCiyHèilleraetnNmftc»^ 


(l)IWl«  n,  ohtp.  8;  OBuvft,  t.  tU ,  p.  MA»—  U  ed^a 
npiainit,  mai*  d'uni)  maUni  pla*  •uociacu,  t«*  ibImci  hmi 
e«it«e  cmtta^.    M  iMriiwypwt.  «ii|«aipi>  ittjettaaRi^ 

W IV,  part.  I,  p.  288. 

<rM,,  prlMlpeteoMiM ,  en  c«  ful  caoocntc  la  qnmtlan  fMnlt 

CCI  diiM»tatkMM  «oot  le<  sulvaittea  :  Ducrpttu  frctus  ttrjS^i 
ad  pKtor»  emuuUi  (  e'«l  m  «omNe*  SMev., 
1739 ,  et  :  Os  monsàrenm  ertgti»  medtimÊeà,  tt^,  en^ 
thi.,l7«. 
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tèmedela  monstruosité  origiiieU«.  Mate,  dans  son 
tr»i(é  f^fifnon.^frfs.  i!r«>vf*'ntMir  ce  système,  il  le  sou- 
met dans  son  ensemble  a  un  nouvel  examen ,  et  ih 
4tt  IB  VOilf  tVCCMItCbMiBS  Mi  €kMtt0  pMMii  icliii* 
ti^pMs  qai  couroOMM  fi  dlgaêlÉm  son  immense 
talent ,  faire  d«  îarf^es  roncc^sions  rrnT  irîérs  de  Lé- 
mery.  Et  même,  s'il  reste  sur  beaucoup  de  points 
Adèle  au  sftième  de  Wlnslow ,  tt  ne  te  défend  que 
TBiiuenHmf ,  er  wufftw  même  orprmn  œs  ooima 
ilont  la  cause  est  éTidemmenl  le  peu  de  Yaleiir 
ai  j;umf'rits  sur  lesquels  il  se  ▼oit  réduit  ?t  «'appuyer, 
Cei»  arguments  se  ramènent  à  deox  principaux»  Ton, 
d^Uk  ciuptoyé  pMf  Wlnilow,  KniIk  mqvciii»  Le 
premier  qn'il  applique  à  beatKOUp  de  eas  dirers,  sa» 
voir,  rim^wssibilifé  (If  pxpliqner,  «••«t  purement 
oégatit  ;  et  les  progrès  ultérieurs  de  la  science  Itti 
dnque  jour  Mé,  eoBHM  il  dcwvit  ftttlfvr,  nw 
partie  de  m  eur  :  le  moment  est  proche  sans  doote 
o!>  il  sera  ré^luit  h  rien.  Le  second  est  rcxistence, 
cbe2  divers  monstrM  composés  départies,  par  e&em> 
pfo  de  bnndies  femdaires ,  qui  n*oot  point,  sui- 
Tant  HaUer,  d*analogae$  ebrx  les  «te*  endinaini. 
Mai*  il  suffit  (ÎVxrjminer  ces  orgnv^i  nouryntr  r , 
comme  il  les  numme,  pour  reconiiattre  en  eux  des 
matériaux  fournis  par  les  deux  sujets  composants  , 
Cl  Jeintieiitfeeiitiiif  Pised^nnlen,  osMfornâiNM 
au  principe  général  de  Tunion  similaire  (1).  Comme 
fps  prçnaières,  les  preuves  de  ce  second  ffenre  se 
sont  donc  effacées  peu  h  peu  devant  les  progréa 
réeetttt  de  lapbfsiologte. 

C'est  ainsi  qoe  Thypo thèse  des  anomalies  origi» 
nellcs,  après  avoir  un  instant  dominé  dans  la  science, 
€94  venue  Jusqu'à  nous,  perdant  sans  cesse  de  son 
autorité  et  de  sa  paissance ,  réduite  I  des  ptrlissns 
chaque  jour  moins  nombreux,  el  res&reinte  dans  les 
limites  de  }>îus  en  plus  étroites.  x\ussi,  quand,  dans 
l'époque  contemporaine,  Meckel  (2)  essaie  de  la  re- 
'  de  ses  raines,  il  sent  la  nécessité  d«  faire  d'à- 


(1  )  ^iTTf!  p9f  ptpmpfc  ce  trtîP  n 
te  cHap.  m  {/Mut  p9ivibui  oèvtrU), 

<•>  t9m  umMutk  mt  pmm,  ÉnmmiÊ,  «.  i,  p, 

«u!t.  —  l*K  Idée»  tk'Tcffrpp^rs  tlJiiï  cet  nnvrasf^  sonl  r-ipi^^'ICcs 
•uMMMtemMtpur  l'Mitevr  étmt  ton  D*  auptictktit  mmttr,  «om* 

Leiptis,  iWS> 

n         **  "   •  r  -  T  T  TT I  II  IMII  m  llHtMltSWlK 

)i  «H  <cn4  ;  WU  rUM«  de  U  prSeitolcMM  du  germm 
I  lOOM  ItlMHlM  4t«  «i  MHM,  SBMK  tUltiaJlHOlfa 
■vt«  iat  opinion)  qne  cet  llluurc  »n»li>mf»t«  r^r^^^w^a  4aM 
siciin  de  NI  cumgctjUoUuBiuetiiauu  les  plus  rco«nU. 


el  ee  ii*est  qu*aprèB  «loir  émà  Mmmi  ta  eerde  des 

anomalies  originelles  (1) ,  qu'il  tente  de  renouTder 
quelques-uns  des  tieux  argument?  de  Wînslow  et 
deHaUer;  inutile  et  sans  doute  dernière  tentative 
en  laveur  dPtane  doeCnne  qui  ne  peut  sesonteoir 
ph»  kOftemps,  parce  qu'eUe  manque  de  ce  prin- 
cipe essentiel  et  unique  de  la  vie  fle'^  idées,  la  vérité. 
Ainsi,  par  une  coïncidence  singulière,  mais  facile- 
ment explicable,  ï  ce  même  Meckel,  Tun  des  cb^ 
dePéeoleinoderM,  elIepNWierdeliNttpciitp4lK 
(jTii  ait  romrrtpnré  cr*  qii'on  pent  nommer  la  térato- 
logie du  dix-nf  uvif  nif  siècle,  il  a  ete  donné  d'être 
en  même  temps  le  dernier  défenseur  d'une  doctrine 
^iii  ippsviieiit  ssitinielhiiMut  sus  dls.'^qplièiiie  et 
dixMUène(l): 


<l) a  «■  a»  — wi aisii e>  ftaM*aiMS,4at, 

a««l  dM  ïnotrïlfM  rrl^lnoUei,  eiCiUtnidnifl  du  nombre  de  C*!t«- 
cu  uoo  grande  pvUc4e4auMMtnMMiMldmiMM.  f  'tija  M  iiùMttfù, 
U  uit  p*  443»  - 

{2)  Ici  te  pbceralt  nalurolteiuenl  U  liste  «le  tous  te*  auteur* 
fut  <w(  <mU  quelquM  idéea  i>our  ou  cootro  la  préeitrtfacg  de* 
•mmIIm;  aMto  MtMlbtane  wnHrtan  Mh»  ^im  te  llile  SMMiae 

complète  de  rc'it  .-luI  onl  pntilltf  des  ntivrn;!  5  ir^nfr-iiri  mi  deS 
uMMdM  quelque  peu  étendus  sur  là  lérat«kicie.  Bt  inéme  N  etl 

i  le  dt^crlrc  :  !□  n  (.'&<; ri^tic  'i'-i  uiUSCS,  OU  plutâl  UOt  etHUClM  iai- 

perteiie  de  oeue  raoneretoe,  tuât  pntfue  tou|e<ir»  ta  deaeripii— } 
d'oA  le (dHUtlna, due  twe  toale  dwioieedhtMre,  des  nénoe 

arsuracnta  et  des  même»  Méet.  c'est  ainsi  que  l'oa  comptait  d<iJi, 
Ters  1760f  Juaqu^  innle  aulenr*  et  plus  4|ui  eusseat  pri*  quel- 
que part  i  la  dlsoMdM  4a»  ImpoitaalM  qneaitoM  «MdaTéei  dans 
le se(a de r AeadSeiia  Set  aOeneet;  et  depuis,  ce  nombre  a'dtS 
ooiulderabieineM  aocru.»  atea  rimpenibims  de  Mr«  Pénaaid- 
rauen  deaoumaM  «u  aatmelrat  da  tant  diralMun ,  Je  nw  b«r- - 

oâ  roo  trouve  quelque  eiuMe  pour  ou  centre  la  questtoo  de  la 
■wisstruosild  originelle ,  aux  oeuibreusea  ootea  ItlbUeypliiquea 
qui  précèdent. —  WaïKaiCH,  Commtnt,  ét  «rte  wumfUwnmf 
In-S",  Brcsiaw,  1595. — Martixils  ,  Epistoia  de moxyirl  'jfte- 
ratkmtf  iBrW.,  Venise,  1738.— Udnavld,  Rech.tur  utcaiuM 
étla ttmottÊf* HHgutiêr»  ^om rmeewife ^MUptêfùti  4a»u4t- 

vertff  pariitt  du  eorpr  htimfjf't,  tlstn  kM  .Ht'm,  l'c  l' Àratt.  det 
Si-,  pour  1740)  p.  QucJquea-unes  des  iiieei  lin  tluOMrid 

rapporte  ,  ont  tffe  (wrprri  tfiroqnet  «l  commetitt'i  Hat!*  le^  dU- 
owstON*  sur  U  moastruosiié  originelle. — MofUiAfiat ,  V*  Mdip. 


U  IVjP.t'iO,  17Ô4,— WotF,  De  orUt  momlrvmmytoe-  ou., «m. 

19»»»»  MMn.->lu«MSMa,  cwsw  mm  aMwv4Na», 

neetUiigeB ,  in-lS,  1780.  nd  e«  occasion  dmdlquer  alUeurs 
(I.  I,  p.  a9  j  le»  mm  fM  HmwaiiaBli  a  attima»  àVégmi 
da»»w»tt»»«daa»â>airitiflmiiatii  »wr  ia  mnu  fwtmtuivm  t 
iddea  •  vm  toaqneUa»  0MI8»  des  dans  auteurs  pr^oddeatc ,  aeederer 
et  Woir ,  ne  sont  pet  sans  auaiofte. — Looi,  Veàtr  ttie  urutektu 
dfit  DtgmtrûUtm  orgmtMHtf  Kmrptr,  ta-S",  Goettlog.,  17S4. 
«WinneiT,  rortumifm  neter  «•  BnUmmHt  éê^ iÊUt/êm 
terlm,  ln-8»,  Brtaie  ,  lS07.  —  Vinrr  ,  article  firtrnrtn-t  du 
PM,  4€*  te^not»  mMceUff  t.  xxxiv,  p.  140.— €aAt;asuA  H 
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f  y.  trAvvÊÈÊÊÊPttm  tk 

Vhapnkmate  où  m  «ut  trourét  les  défeiutiirt 
moderoci da  ifKèn»  de»  amunalîM  origindlos ,  de 
rendre  quelque  force  aux  arg^umcnts  aacieaQcmcnt 
préaealés  co  ta  faveur  ;  l'iauUlité  de  toutes  les  ten- 
MtKvM  ««'on  a  faUes  depois  IVinsIow  pour  le  forti- 
llcrde  quelques  preuves nouTellcs  ;  enfin  latcndaocc 
constante  cl  de  plus  en  plus  marciurc  ik-  la  science 
Vers  l'iiLolilion  de  ce  système  «urauué,  sont  sans 
duute  lj-és-signilica(ive)i  coDtrelui,ct  attcslenl d'une 
Buwère  irrécunUe  U  firagilité  des  bue»  sur  les- 
quelles on  l'avait  un  instant  clcvé  sii  liaut.  Cepen- 
dant ce  n'est  point  assez,  et  U  mipoilc  ici,  comme 
dans  luule  question  scientifique ,  de  n  asseoir  notre 
juffment  d^ilif  que  sur  rautorilé  des  fiuts 
et  de  Texpéiience. 

Or ,  sans  rappeler  ici  toutes  les  conRidér Plions  qui 
|ilaident  contre  le  système  de  la  preexistcuce  des 
gerottcs  CB  géuM ,  void  quelques  fiils  duat  la  va- 
leur est  aussi  irrécussUe  que  i*autlicnticité. 

En  premier  lieu ,  le  système  qui  place  l'origine 
des  anomalies  (l.ius  lies  perlurlinlions  survenues  après 
la  conception ,  e^t  déjà  incontestable  dans  un  grand 
nonbrade  «as  où  rw  a  TU  un  aceidcDt,  par  euai^le, 
une  chute,  un  eaup,  use  vive  impression  morale, 
venir  troubler  une  gros"?*****'  ins<[uc-là  régulière,  et 
celle-ci,  dès  lors  toujours  diflieile,  maladive,  ex- 
traordinaire ,  seterminer  h  sept ,  h  huit ,  à  neuf  mois, 
par  la  naissance  d'un  monstre  (1). 

Comme  je  l'ai  déjh  fait  remarquer  ailleurs  (à),  il 
naît  moins  de  monstres  dans  les  classti»  athées  de  la 
société  que  dans  les  classes  le»  plus  pauvres ,  où  les 
Amunes  sontoiiUgéeadesolivrer,  lors  même  qu'eUei 
sont  enceintes .  de  (n'tiibles  travaux,  et  de  plus, 
où  elles  ont  souvent  h  ^louffrir  »le  mauvais  iraile- 
mcntsde  la  part  des  personnes  {grossières  et  brutales 
au  milieu  desquelles  elles  vimt. 

Un  Mi  très^analogue  au  précédent ,  et  que  j*ai  pu 


ASBMN  »  artMt  anwfriMdMr,  Ml.,,  i».  iM  M  «av. 

•nul  le«  •rUolet  aiMiofUM  dans  les  autre*  diclloiiotire«.  — 
GaonaoT  SAUiT>aaAiaat  l'iMMf,  «iM«a«4ffii«»  t.  u,  p.  478} 
«lUel»  «wwcf*  à  rMBwq«a<  mn  M  mmrtni»ttU€OiuUUréê 
émt*  M»  r«pp«iU  avec  la  çutsUon  4»  M  frUtMtmet  iMtffcrv 
met.  Le<  divers  mémoires  poMMte ,  soU  par  m«n  père  ,  Mil  pur 
d'mlrej  auteur* ,  sur  les  adMrenoes  considCréos  dans  leurs  r»i>- 
IMWliaTM  te  pMimtlM  ém  •■mmiIm,  «s  sur  S^uiMi  omiMS-v 

seront  i;ll<-i  soccf  <;î!vi  meni  quaud  j^aurti  t  traiter  des  «iwcsUons 
RMiu»  gëttcraiu»  auitiuelius  Us  aQot  relatifs.  J. .  B.  Biifi^u, 
Ctttuêt  d$  M  mmMnÊOMéf  thèM ,  l6-4»  ,  rarl«t  tSW;  dUMfw 
UVwn  (tins  laqucllu  l'jutcur  pjsio  en  revue  les  diver*  senne  Se 
cansos  auxquels  se  ramène  la  prvducUon  des  aaontflee. 

de  la  naimmee  cMzlet  itrtt  anomaux,  j  \. 

{jt)  Fr^ilUotM  «sir  la  montlruonte  cùtuUUrie  ekn  i'J^mumt. 
afin  mmana,  p.  10 ,  Uiàsc,  la-i",  a»àt  Itta» 


vérifier  aussi  par  moi-mAme .  est  \,\  frt'«pien»'e 
grande  des  grossesses  monstrueuses  parmi  ics  tïm- 
mes  non  mariées.  IsesinquMCudas,  las  dmgrios,  i<s 
toiurmento  umranKda  tontgcnie  qui  aaeoBiftagBeaf 
et  troublent  si  souvent  les  grossesses  iWé  gitimet, 
surtout  chez  les  femmes  cnceiiUes  puur  La  première 
fois,  expliqueraient d^à suffisamment  cette  fréqueiu« 
plus  grandai  mais  eiia  tient  aussi  en  partie,  rsmnt 
on  le  verra  par  la  suite ,  aux  précautions  dangereuse» 
que  les  femmes  non  mariées  prennent  souvent  jiour 
dissimiler  leur  grossesse ,  ou  méiue  aux  te  ntauie» 
d*avorttnwnt  auxqueilca  elles  ont  reeoun  pour  li 
faire  cesser. 

Voici  donc  déjh,  sans  sortir  du  cercle  des  faits  r«- 
latiis  h  l'espèce  humaine,  des  consideraliims  qui 
excluent  pour  beaucoup  de  cas  l'Iiypolbèac  des  fn^ 
mesoriginoifement  anomaux.  Simaintenanton  paas 

fux  animaux  ,  on  doit  s'attendre  à  trouver  des  preu- 
ves bien  plus  concluantes  encore,  jmisque,  pour 
ceux-ci ,  ou  a  uou-seulement  les  ressources  de  l'oli- 
asrvalion,  mais  aussi  celles  de  respérionee. 

C'est,  en  etfet,  ce  qui  a  lieu  ;  et  l'on  peut  dire 
que  la  démunstratiou  a  été  portée  ,  à  lejir  é>T.Trd  m 
deruiur  degré d'évideaca.  ûa  est  venu  jusqu  a  puu- 
TOir  créer  il  volonté  des  anomalies  diea  les  oiseaax 
en  troublant  de  diverses  manières  leur  développe- 
ment pcixlaul  les  premiers  jours  de  l'incubation:  et 
c'est  à  iles  expériences  faites  eu  À8à0, et  ISM 
par  mou  père  (1)  >  qu'est  dû  ce  résultat  si  déci- 
sif <SQ. 


^t)  Il  eu  a  iHibUe  uno  partie  dans  les  Mémoirti  du  Muttmm^ 
I.  un,  ».  889.  sa  Miiea  «M  toUUilSa  :  Smt  du  «MScttawar- 

ffonlquet  provoquiez  et  obtervtei  Uant  ttn  etabUtrentmt  (TM- 
euttatUiu  arliftueue.  yojez  aussi  ic  Joum.  complémentaire  dt* 
tei*ite«i  tnédletiutf  t.  XXXir.  ~  S'eiUres  «xptf  envet  anM 
éif  ind  tinoes  ptM  «MtennMMat  auH  IbMIMw.  onaiMMfae, 
t.  Il,  p.  611. 

(i)  oa  mca^  asUAaarMMa  iBwmmKWHa  an.  «bm»- 

WKii  et  A»BU>it,  loe.  cit.^  p.  203.  «la  arKumcni  bien  iiMleitet 

•  «Merten  fmtmw       emtue*  aceUtnlgiiu  f  e^eat^*^  ^ 

»  eitlSaMlM,  comme  H  rêmtU  det  expMeneet  de  Jacobi  éur 

•  det  ontft  lté  truite  et  de  mmman.  »  Si  Ms  wMenae»  deia* 
cobl ,  expertenoee  dent  les  r«wUiH  M  M  laSiiiues  quH»  •« 
Ov  aola,  «laiftat  la  4a|ié  ainpirtaiw  iNi  laar  eu  aurit>iie  id^ 
elles  •oralcnt  au  contraire  H  inroquer  en  fareor  du  »fst«M  d«e 
nonsiruesiias  erislneUes  :  car  les  seuls  awnitree  deal  iaeeW  Mt 

n>m tiret  douùttf  ;  ce  qui  suppose  de»  «wifs  doubles  ,  et  per  eeor 
s^qiicDi  une  circonsUD«o  préeiUstantc  aui  ciperienoes  de  Isceitt 

iJtfiiiilIviMicril  iliblis.  Mais,  lîain  II  rCailié  ,  1rs  r^r-n-r^ccs  d« 
lutùiA  uu  prouvent  rien  ni  pour,  nl.contre  la  ia«iii»triM»>4se  aàtir 
BsDe.  mmM  whar— lanagirti  «i  w  i\(  <iii<mi^»  «tee 

monilres ,  certaines  ann4et  ptut ,  d'Huit  et  moin^ ,  ei  s  docvuer 
OM  eeurte  IndkaUoa  des  ptas»  reewe^piaMM  dHwtre  eux.  ^«-es 
les  S0tr4fi  MvMmuw  ,  a(  l«  a^aSifiaanal  Éiuwmu  m  vtf 
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1N]I  on  miiptt  fcnitrqner  que ,  parmlle»'  ofnMR 
édos  tout  rhifloence  d'une  chaleur  artiflctelle ,  on 

rfrrrontfp .  snr  un  nombre  donné  de  sujefs ,  pitis  de 
raonsli  uosttés  et  de  vices  de  ronfomialion  (|ue  sur 
uu  nombre  égal  de  si^Jets  éclos  naturellement.  MaU 

'  ce  Aiit,  qnéf ti  tfgmlé  tOMin  fl),  était  MéMnpIé- 
(ement  négligé,  lorsque  mon  père  itnafpna  un  plan 
d'expériences  qui  deTait  amentT  h  un  résultat ,  non- 
seulement  analogue  ,  mâs  beaucoup  plut  marqué  et 
plut  eoneluaiit. 

Ce»  expériences ,  feites  d*abord  h  l'aide  de  Tlncu» 
bation  nafiircll*',  fnrtMif  n^pn^^os  ensuite  dans  des 
circonstances  beaucoup  («lus  favorables  et  avec 
beaucoup  plus  de  succès ,  par  les  procédés  do  l'in- 
cnbatkm  trtlfidelle.  Bflet  eomituleiit-li  Mm  ineober 
des  œuft,  d'abnrd  ]^hcH  h  tons  égards  dans  les 
conditions  ordinaires,  puis  au  bout  d'nn  eertain 
laps  de  temps ,  le  plus  souvent  de  trois  jours ,  di- 
TertemeutmodHIét  ';  pir  exemple  ^  tecovét  ptot  «■ 
moins  violemment ,  peritorfe  en  difers  points ,  maïs 
surtout  mnintentis  dans  une  position  verlieale ,  soit 

,  sur  le  gros ,  soit  sur  le  petit  bout,  ou  bien  revêtus , 
sur  une  moHié  de  lenr  «arfece ,  d*aii  «idulc  de  eire 
ou  d'un  vernis  propre  11  rendre  la  eoqviOe  inipefw 
mènblc  ;i  l'air.  L'effet  constant  de  ces  perturbations 
a  été  la  production  d'un  nombre  relativement  Irès- 
considérablc  d'anomalies ,  soit  simples  ,  soit  com* 
plexet ,  parmi  lesquelles  je  pnit  eifer  la  trlocépliatie , 
Tatrophie  ou  même  l'avortement  complet  des  yeux, 
l'éventration ,  la  Assure  spinale  et  diverses  déforma- 
tions. 11  ne  se  trouva ,  au  contraire ,  parmi  elles 
mienne  monstruosité  double ,  et  c'est  ce  qui  devait 
en  dfct  avoir  lieu  (3),  s'il  est  vrai ,  comme  je  l*ad- 
nif't--  que  tout  monstre  douille  soit  essentiellement 
culiipok  de  deux  embryon»  dtsttncis. 


luatL  mi  aoRciAi?,  mcoiuIg  partie,  p.  800  et  «ulv.  Cnt  U  rsta» 
tlOTi  rlIrMii^mc  de  JacobI,  retatlon  doot  DuluiMl  Isnorait  raiiteur 
que  Periiu  a  (Mt  rtiniprimer,  eomine  na  travail  ortsinal  de  ihi- 
kiMl,iattita/««tMf.4l»MriMriMy  I.  SX*    m.— osiommh 

ffftnne  ,  dant  l'/7li/.  rf«  r  Afftrf.  d*t  9e.  ds  Bénin  pour  1764  , 
p.  47,  une  autre r^ion  Uut  cxp<rloaoe«  «le  Ja«a<M,  (A  oetto  IMs 

«leurs  InciacUtudes. 

C'Ml  auMl  é  tort  <|ac  SWAStMcsbAM  a  élé  cllC  comme  auteur 
4r«sp«fftoBeea  taiport«a«M  mr  la  iwodaeUMi  antUetoO»  dctoMos» 

Ircj.  f"!  ll'it^lro  obicrtaiciir  .  il.ini  sa  Bihlla  naturn',  t.  Il, 
p.  607,  te  Itorno  A  remaniuer  que  Ton  peut  rendre  des  pepMIew 
nul  cenftmnda  (mt  «eruties  apSiMiMS  («MérfMi  tntHêtmt) 

ntiM  i<'ir  Ti  lira  nymphes, 

(t)  1,00.  rt/,  p.  70. 

(t)  n  «iMal»  rtani  pew  4s aitlisa a» rarla  aa  graïul  «tabUa. 
•eotpnt  d'IncubaUon  artlScteMetfal  Jepuis  a  été  abandonné. 

(3)  A  moin*  t«utel4>U  qu'il  ne  ae  ttx.  tr«UTe  par  bjtani ,  lurnit 
ûm»  laato  onllnalrea,  un  de  ce»  double*  milt»,  doot  l'exiattnce, 
plaa  eouMUMne <|P*eci  ne  te  crati  tililMisaiMl,  aitlipWSsanlM 
aiisoitru  tsablM  taoi  *ee  oIismu, 


Les  expérîeaéatd*  MiBpif|-n«l  Aé  loalet.Miet» 

ainsi  que  je  l'ai  dit,  sut  dêacBiifil  donirinouliaiioB 

avait  élf-  normale  dans  ses  roniiucncemenls,  et  qui, 
par  coobéquciitfétaieul  déjà  parvcuusà  un  certain  de- 
gré de  développement  avant  d'éprofwarraclioo  d'au- 
cune «oimo  perturlMtriee*  Mon  père  avait  procédé 
ainsi,  non-seulement  afin  de  rendre  plus  décisifs  les 
résultats  de  ses  expériences,  mais  aussi  pare*' qu'il 
considérait  les  auuinaixes  comme  les  etieUi  d  acliuos 
cnraéet  bien  pins  tewentaprèt  let  proniiert  dévo- 
loppements  de  l'être  qu'au  commencement  même  de 
sa  formation.  Cette  opinion  ctaif  née  cXvt  \\\\  d'une 
étude  attODtÎTed^  circonstances  ordiuairesUcs  gros- 
tottet  4bM  le  prodattesl  monstrueux;  mais  il  res- 
tait Il  «iconstalerla  vérité  par  des  prenvaspotitivet 
et  directes.  Tel  a  étd  le  but  de  nombreuses  expét  ien- 
cesque  j'ai  iiToi-ni'^me  entreprises  en  hS/ll  (I),  et 
qui  forment  la  contrepartie  de  celles  de  luuu  père« 

rai  aonmit  è  Tinenbation  dat  amh  de  ponle  dont 
j*avais  préalatilement ,  et  avant  ^*ancun  développe- 
ment fÂt  rommcncé  .  nlltîrd  de  diverses  nianit'res  la 
structure.  Employant  le  s^ours,  non  d'une  clia- 
lenr  artifleieHemcnt  produite,  mais  de  ponkt  ordi- 
naires ou  de  poules  d'inda,  je  ne  pouvais,  k  rexea- 
ple  de  mon  père,  ajiir  sur  cesœufaenlesniainfenant 
dans  une  position  verticale  :  mais  il  me  restait 
plusieurs  antres  moyens  d'Mtion.  Ceux  que  j'em- 
ployai tarent  l'Amnlement  par  une  on  plntienif 
Reeousses ,  imprimées  dans  le  sens  de  l'aie,  ou  pei^ 
pendicuiairement  âiui;  Tapplieation  sur  toutou  partie 
de  la  surface  d'un  enduit  destiné  k  empêcher  ou  à 
diminner  la  porosité  de  la  coquille  ;  Pamineittemant 
de  celle-ci  sur  un  point  par  l'application  d'un  acide 
étendu  d'ean  ;  l'ablation .  h  l'aide  d'une  aiguille  ou 
d'un  scalpel ,  d'une  petite  plaque  qui  était  iminédia<- 
temant  Rmplaeée  par  nne  tnbatrâoe  trèt^^porense; 
anfln la  perforation  superficielle  ou  protonde  kraide, 
soit  d'uneppttff  épin-;!  '  dfliiton,  soit  d'une  aiguille 
d'acier ,  suit  d'une  aiguille  d'or ,  qui ,  tantôt  était 
immédiatement  rétirée ,  et  tantôt  maintenue  en  place 
an  moyen  do  diveraes  précautions. 

De  tous  ces  moyens  d'action ,  leseulqui  n'ait  point 
entièrement  empêché  ou  pour  le  moins  modifié  Ircs- 
gravemeul  le  développement  du  poulet,  c'est  la  se- 
cantte  dans  le  aent  de  l'axe.  Contrairement  k  ce  que 
j'en  attendait ,  les  a-ufs  sur  Iesqndtj*avais  ainsi  agi, 
s<'  «ont  trouvés,  vtni^t-il  tix  fours  a  près  la  mise  sout 
la  poule ,  contenir  de  petite  puuleis ,  bien  vivants, 
euaipia  de  lonle  nanalniooite ,  mais  offrant  un  re- 


(  1  )  J'ai  auMl  rail  sur  dci  obuCi  Incubés  d  at>ord  dins  le»  clrcon- 
aianec*  ordiMlMs,  été  es»<vlcaoea  anatocuee  à  eeNra  ^alavaU 
fsitfî  ninn  p^rc.  Jr  me  propo-t-  de  tloiioi^r  dAnt  un  mfmiiiT  «rw"- 
ciai  la  relation  doiailléc  do  loutca  c«a  eapérieaoei  et  do  leura 
réiail<*  ,  B'awwrtlitMiin  ta»  amms—m  a  »t  Uinnnia» 
st  >ar  ^^^^é^«^al  tm  m  r«rtlianttrsi4  «ifc  niti^ 
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l«  PlUrd  (K>uTait  même  èlrc  Anfeié  k  fliiiirari 

terme  orilmaire,  «t  même  ne  pMtwwil-ciie  pM  en- 
core fe  préparer. 
DmM  dciiinlie««BafiiJe  trooral,  ëgdmeirtaa 

tirij^t-flcii\Kmr  jnnr.  des  pnnlrt^  him  ronform*^ 
tidus  toule»  les  partie»  de  leur  corj»,  mais  offrant 
un  arrêt  général  et  très-marqué  d>Tohition ,  et  pM- 
VMrt  être  praniyw  wilMiWt  kte  iiainf.L\u  d'an* 
il  e«tf'Tai .  arait  cpsim*  de  vivre  ft  m^me  snirant  totite 
appnrpnre ,  depuis  plusieur*  jours.  lorwjue  j'ourru 
Tceuf  qui  le  eooleoait.  L'imperfeclion  de  ton  det e« 
loppcBNMt  et  tn  HMif  MwlMrt  élf  CMféc§  pir 
IrtihKtion  dant  l'oeaf  de  la  moitié  d*une  aifnillc 
((r#.«t-firT**  f\v*'  j'y  avais  laissée  à  demeure  .  H  que  je 
retrouvai  entre  ie  foetus  et  la  coquille.  Dans  l'autre 
0vf ,  !■  M^sHte  tfiit  Hé  •drfMMBt  tniMit  mi 
ëeux  bout* ,  et  sur  un  très-petit  espace ,  par  l'appli- 
cation de  guttules  d'arùtf  tiitriqnr  PtrniiiT  d>3i!.  .4 
rovvcrtiire ,  je  trouvai  la  cavité  remplie  seulement 
iidrarfpv  leignlM,  et  presque  tMtlerealevMot 
«M  «oitM  det  «■iwiaw  ët«it  noirâtre ,  oblMM  d 

■jomrnf  rin^cnée  .  f '?ii!lrp  psrf;iitf mrnt  ^nin**. 

Dans  tous  les  autres  œufs,  le  tuAns  rtvait  complè- 
tement arorté.  La  plupart ,  et  queli^ues-w*  mène 
drat  le  vildiM  arait  été  perM  par  «m  ëpÉiflitte 
de  laitnn .  ne  prfsrnfiipnt  rirn  rir  particulier,  et 
paraissaient  trU  que  sont,  après  l'incubation  .  des 
tiiufs  nou  feeoudes.  D'autres  étaient  putrétiés.  Dans 
phninirt, pami  MOI eA  tatrompail  UUradiila  et 
feléa  une  aiguille  (racler,  je  trouvai,  au  milieu  de 
la  matière  Titeilioe  changée  en  tin  liquide  vis^fiieiix, 
verditre  et  fétide ,  un  cordon  ligamenteux ,  iilan« 
«hMre ,  comparaUa  h  «a  groa  nhmaa  eliIllM, 
tourné  sur  lui-même  en  spirale ,  se  perdant  dans  le 
liquide  par  Tune  extrémités,  et  allant  s'insé- 
rer par  l'autre ,  prés  de  l'un  des  Iwuts  de  Tœuf,  sur 
«M  mmêfnm,  Uaociiàire,  épaisse ,  réaiHaMe,  et 
tleiltla  difpoailion  était  d'ailleurs  rariable.  Daw  HO 
autre  (rnf.  iDns  r?ill»t>minp  duquel  une  aiguille  fine 
d'or  avait  été  introduite  par  le  gros  bout  et  laissée 
h  demeure,  et  dont  le  trou  avait  ensuite  été  bonebé 
afce  Win  par  deu  oonebct  de  papier  ffMtÊûâ,  Je 
trouvai  dans  le  sac  vitetlln  ,  du  rAté  du  gros  bout , 
de  petites  masses  irrégulière»  et  des  globules  parfai- 
tement sfdiériquet,  paraissant  composés  de  jaune 
d\Mif  eœsaU.et  leUaiU  dans  le  raito  dttjame, 
resté  liquide  et  exempt,  au  moins  en  ai)parcnce,  de 
totile  altération.  Plusieurs  de  ces  globules  avaient 
jusqu'à  deux  tiers  de  la  ligne  de  diamètre ,  et  d'au- 
tres, c'étaient  1rs  plus  petits ,  menirafent  an  quart 
de  ligne;  une  partie  d'entre  eux  étaient  libres  et  iso- 
lés, d'initres  i]j  versement  groupés  deux  à  deux,  trois 
H  trois ,  ou  plus  encore  ;  et  il  suffisaitd'un  peu  d'at- 
leotion  pour  reconnaître,  dasalea  naieea  irrégHF. 


Mlirïï  de  armlJahlfa  eWbulca.  réuoîa  iatincnaeiit  cl 

en  îwmbre  plus  c«D«id^rable.  Le  reste  de  cet  œuf 
présenta rt  rien  de  remarqualiif ,  ci  l'on  n'j  vofm 

Tomes  ces  expérioKcsoat  tamémlb»hmmm€è- 

tre  rfprt^s  Pt  variées  de  diverses  tnanîfrr^  .  pijcr 
dcreiur  partaiiement  coociuantca;  mai»  oo  ne  ptai 
Bîir  4m  awiai  que  leurs  resailitt  m  aoâcnt  jnsyl 
pf<ie«t  tili  ceyfoiaMi  n  ptéritioas  de  la  Ikiiiit. 

et  en  prîrticulier  'a  l'opinion  anieneuremeal  •  Taisr 
par  mon  pere.  Paraai  k»  cau»es  perturba  irice&  «fiie 
j'ai  mises  enjeu  dès  le  commcocuoem  de  iLacuba- 

déreloppemeot  du  fioBtns;  les  antres,  plus  £aifaks, 
l'ont  frappe  d'un  retard  ou  d'un  arrêt  général;  au- 
eiUM  n'a  produit  de  véritables  moastraosiics,  ni, 
d^Mie  —iHii  pi»s  géaénde,  d'uwaliri  <pe  Tm 
puisse  coosidàtr  «MUM  fmtmtpécialememm 
certaines  régions  ou  certains  onir^nes.  \in<^i  se  troor 
confirmée,  sinon  par  des  prruies  n^^oureiu^,  aa 
meiMper  des  indices  de  plus,  cette  idée  anai  faifH 
très-rationnelle,  que  les  anomalies  qui  «Aeitee 
derni^'r  carartÏTC  ,  le  dnirrnt  principalement  à  Tia- 
fluence  de  causes  perturbatrices  survenues  quai>J 
certains  organes  s<mt  en  voie  de  formation,  d'aiorei 
aa  eealraire  d^  déiiieppée,  et  p»  ih  «MMlMilii 
l'action  de  ces  causes. 

Les  résultats  dp  nu  s  r\p»  i  lentes  .  quoique  (n 
grande  partie  negaufs  ,  ou  piutùt  par  ccia  nàar 

obtenus  mon  père.  On  arrive  ainsi»  par  taalBla 

voies,  b  la  m^mc  conséquenee  f^éiiéralr .  ^inrrm  : 
l'origine  acciUenteUe  et  non  primiiive  des  êwmt- 
lies.  L'hypothèse  deaferaieeprédeMinéa  li  la  M- 
truoeité  ne  doit  idas  figurer  at^Joardliai  qpe  àm 
l'histoire  du  passé  de  In  •;rirnee;  aa  lyaliaKei» 
traire  appartient  son  avenir. 

GardoBMKHi»  Iwlefcitde  donner  aux  fiuafe 
préeMcat,  aae  portée  plai  grande  qae  ceOe  fa 

leur  appartient  rationnellement.  N'allnn?  i  ni:>:.  par 
exemple ,  cédant  à  un  eotramemeal  exagère  lenk 
qrstèaie  des  dériatioBS  acddentelks ,  coaUnit  fat 
tes  anooMlBei  ont  teatee,  cl  sane  e>eeptlaa»liHi 
causes  dnns  des  perliirl)ations  surrennrs  dam 
cours  d''$  (^ëvt  loppemonts.  l  ue  {;fne'ralisalioii  jus* 
absolue,  aumi  exciubive,  nou-stulcmeul  ne  ressnn  , 
poiat  des  eipérienece  et  des  oiiaertatieBs  fa  b  • 
seieaee  possède  présentement  ;  mais  elle  ne  foan  [ 
ressortir  de  ceux  même  que  la  science  a«^uerrj  fHf 
la  suite  :  elle  ne  serait  pas  seulement  douteuse,  w» 
très  'oertaUmncBt  crnaéea 


(I)  retr*'  >*  p'«i>ctie  xi ,  Oc.  4,  oS  j'ai  c«u  ngUimn* 
granJ—f  — Uireile  M%tn  Sf SwirMlow  <!•■  si«|Mlss«i4»f*av 
■MM  IrrSgMaèrM  «M  Je  lima  eUmUvMT. 
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.  En  prcmierlifii,  ily  adetMmiÉlieiqniMBl, 
qnaDtè  leur  came,  de  riaalaiit  même  de  la  MooMift* 

tion.  'hérédité  patcmplle,  c'cst-h-dirc  h  transm??- 
siori  enfanU  dfs  anomalies  du  prrc ,  rn  est  la 
preuve  certaine  et  évidente,  puisque  toute  action  du 
pète  car  Je  fvoduit  cette  néotttalieiBeiil  iTec  IVtt 
HCeoodateur. 

Kn  second  lieu,  n'y  aurait  il  paa  plus  encore?  Et 
certaines  anomalies  n'auraient-ellea  pas  leur  pre> 
nièreofigioedaiiiaitt  cfaventtaoeeaBtérienremème 
hUfétondtHkn?  fiant  donte  aucun  fait,  du  moins 
à  ma  f  onnnissanfp,  ne  prouve  qu'il  on  soit  ainsi  ;  mais 
qui  oserait  nier  la  possibilité,  h  yraisemblaace 
même ,  que  la  dcatricule ,  telle  qu  clic  existe  dans 
Vonf  KfuA  la  Moinidalion ,  ae  puifte  etlB-iiièatie 
avoir  été  troublée  et  modifiée  dans  sa  formation, 
et  contenir  ainsi  en  elle,  si  Ton  peut  parler  ainsi» 
le  principe  de  quelques-unes  des  anomalies  qui  ap- 
panltront  per  k  tuile? Ge  aérait tt,  je  rifooeve- 
lontiers,  une  terte  de  préexistence,  mais  une 
préexistence  essentiellement  différente  de  celle  qu'a- 
vaient imaginée  les  anciens ,  aussi  rationnelle  que 
celle-ci  est  contraire  à  toutes  les  données  actuelles 
de  le  teienoe  phytiologiqne,  et  poovent  véritable» 
vent  lui  être  oppogée  presque  sous  tous  les  rapports. 
Quoi  de  moins  sembialile  en  effet,  quoi  <le  plus  con- 
tradictoire même,  que  la  simple  préparation  parla 
aière  DonenooreléeoiidéedceBitlériaui  deTeivf, 
elle  iimuiliMi  per  le  eréeteur  de  germes  ou  plutôt 
d'embryons  imperr eplibles ,  mais  déjà  complets , 
^le  la  génération  ne  ferait  plus  qu'animer  et  ac- 
croître? 


CHAPITRE  IL 
aauiQm  oiMn.iftiic7rTAiiiBs  ava  ue  oahm  vn 

AHOHALUa. 

Si  l'examen  qui  précède  nous  eût  conduit,  avec 
R^s  et  tant  d'mitrea,  à  reeooBaltre  h  eréetion  de 
gemee  erigimireoient  frappés  d'anomalie  et  pré- 
destines à  pro<luirc  des  monstres ,  il  ne  nous  reste- 
rait j'fnrre  qu'à  inciiiHT  notre  raison  devant  un  mys- 
tère dual  rexi&tcncc  se  rattacherait  immédiatement 
Il  la  cMueprcnuère»  et  ooiutnaitiiKiMiprélieoaible 
fomme  elle.  Si,  au  eontraire,  les  êtres  anomaux 
aont  créés  et  formés  par  l'acte  Pérondateur  selon  les 
lois  communes  ;  si  leurs  déviations  sontles  effets  de 
tnmbiet  et  d*caipêeliementt  iiirveiras  pendant  le 
eonit  des  développements  ;  si  leurs  causée  lont  ten- 
lement  accidentelles,  et  c'est  rr  dont  on  ne  peut 
plus  douter  préscntemtut,  un  aulic  siycl  de  recber- 


ehea»  t^fel  InpeflaBl,  tencnse,  capHÉl,  le prê- 
tante niteilôt  :  la  détermination  de  ces  causée.  Cet! 

un  second  problème  (jui  forme  le  complément  natu- 
rel et  nécessaire  du  premier,  et  l'on  peut  dire  que, 
la  solution  de  l'un  étant  une  fois  donnée,  i  autre  est 
par  eda  ntnie  nie  en  éqnatioa. 

Par  malheur,  c'est  ici  surtout  que  se  pressent  les 
difficultés;  c'est  ici  que  se  font  sentir  à  chaque  pas 
les  lacunes  de  la  science.  L'embryogénie ,  et  surtout 
ectte  branebe  ti  difficile,  l*OTologie,  de  qui  seule 
on  peut  attendre  les  éléments  d'une  solution  ration- 
nelle, en  donne  à  peine  quelques-uns.  Quant  aux  au- 
tres, les  etforts  si  bien  dirigés  dont  la  France  et 
rAttcmagne  eont  aujourd*lnille  double  Ihéttre,  don 
nent  une  Juste  espérance  de  les  voir  bientôt  acquit 
h  h  physiologie;  mais,  pour  le  présent,  ils  maiH 
quent  complètement,  et  avec  eux,  la  seule  base  sur 
laquelle  on  puisse  tnniTer  un  point  solide  d'appui 
pour  s'élever  à  la  détennnilion  peéeite  det  eantee 
des  auomalies.  Tout  ce  qui  est  présentement  possi- 
ble, ou  du  moinsce  qui  me  parait  l'être ,  c'est  donc 
déposer  à  l'avance  quelques  fîuts,  d'essayer  quelques 
théoriet  parlidiee ,  fragmenta  inaehefét  d\U!ie  théo- 
rie générale  que  l'avenir  produira  ;  c'est  de  placer 
quelques  jalons  stir  le<;  \mnl»  dejè accessibles  d'une 
route  qu'il  est  interdit  à  la  science  actuelle  de  par- 
courir dent  ton  entier. 

En  émettant  cette  opinion  tnr  let  diffienllét  pré- 
sentes de  la  recherche  des  causes  des  anomalies ,  je 
n'ignore  pas  qu'elle  pourra  paraître  timide  et  em- 
preinte d'une  réserve  exagérée.  Ge  que  je  juge  au- 
joiinf hni  impoetible,  d'autres  l*out  rq(«dé  comme 
possible  dans  un  temps  où  la  tératologie  était  loin 
(l'être  aussi  avancer  ;  et  il  ne  manque  pas  d'auteurs 
qui  aient  cru  l'avoir  déjà  plus  ou  moins  complète- 
ment réalité.  HtUIeurt  tentctiret  èllet-mêmet,  tant 
le  suoeèt  en  a  été  douteux  ou  même  l'insuccès  mani- 
feste ,  ne  sont  que  det  prcQfet  de  ^ut  en  fiveor  de 
mon  opinion. 

Cet  remarques  prénminaiTct  étaient  nécessaires 
pour  que  l'on  cvunprU  bien  le  but  de  ce  chepitK. 
Ce  (|up  j'ai  cssnyé  tVy  prrsonlcr,  ce  n'est  point  une 
histoire  générale  des  causes  des  anomalies ,  mais 
seulement,  parce  que  cela  seul  me  parait  présente- 
ment utile  et  potaible ,  un  dmple  rétumédet  notiont 
déjî)  acquises  à  la  science  et  de  celles  qu'on  peut  y 
ajouter  aujourd'hui.  Je  frriittTai,  en  premier  lieu, 
des  causes  ptvc/iaines  des  anomalies ,  causes  inbé- 
roilce  irembrfon  ou  h  tet  enveloppes;  puis  des 
causeê  efficientes ,  relatitet  ani  ptrenlt,  et  prin- 
cipalement b  la  mère.  Celles-ci,  comme  l'infîique 
leur  nom,  et  comme  on  le  verra,  sont,  à  propre- 
ment parler,  let  cauaet  vérltaNet  et  etientielles  :  ce 
aont  eOct  qui  produisent  les  cauaet  prochainet; 
premiers  effets  devenant  à  leur  tour  causes  de  ceux 
qui  suivent,  et  n'étant,  par  cooaéquent,  dent  la 
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réalité,  que eeqnVNi] 
moyens  (1). 


PABT.  1¥.  LIV.  ii.^ciAr.  u. 


,  CB  métophyBiqtte,  des 


S I.  Dm  c^uan  mocsAUBS  m  amohaum. 

TonteinégalitédansIanufritionderembryoD, toute 
différence  en  plus  ôu  en  noîiis  par  rapport  ti  ses 

conditions  ordinaires  et  moyennes  ;  toute  altération 
dans  son  état  tic  santé;  toute  déviation  un  peu  im- 
portante dans  sa  silualiuQ  au  6«iu  de  Tutéru:»,  dans 
la  disposition  de  ses  nembranes,  dans  la  quantité 
des  eaux  de  Famnios  ;  tontes  ces  modificatioDS  et 
une  fouled'autros,  tm  ih-y\  nlisrrvéos,  ou inoLservées, 
mais  indiquées  par  It-s  prcvisiuns  de  la  théorie,  ou 
même  entièrement  ignorées,  tendent  Déeessiîre-; 
ment,  lorsqu'elles  «tistent  dans  les  prenners  ten^ps 
de  la  vie  intra-utérine ,  à  modifier  les  formations  ou 
au  moins  les  développements  futurs.  De  là,  daus  le 
Tolume,  dans  la  forme',  dans  la  strueture,  dans  la 
disposition ,  dans  le  nombre  même  des  orfaiMS,des 
différences  qui  sont  le  plus  souvent  presque  insen- 
sibles, mais  qui,  si  les  causes  ont  a^i  avec  plus 
d'intensité,  peuvent,  les  effets  étant  proporlionuels 
ani  catisei,  devenir  CrèsHnanifiestes  ;  en  d'autres 
temes,  constituer  de  véritables  anomalies,  soit 
siiilomont  lé|;ères  ellocales,  soit  mêmegraTes  et 
complexes.  "        ■"  . 

Parmi  les  eaoses  trèt-nombrrases  que  je  Tiens 
d'Indiquer,  il  en  est  quelques-unes  sur  lesquelles  Je 
dois  particulièrement  insister,  soit  pour  l'impor- 
tance qu'elles  ont  rceUcmcnt,  soit  pour  celle  que 
leur  ont  attribuée  quelques  auteurs.  Telles  sont,  par 
ciemple,  les  maladies  de  Pcmbiyon  et  se»  adbéren« 
ces  avec  le  placenta  ou  les  membranes  de  l'œuf. 

La  tliéorie  et  l'observation  démontrent  é^jalement 
que  l'âge  fœtal  n'est  pas  plus  exempt  de  maladies 
que  fenfance  oa  l*9ge  adulte.  Le  ftntus  présente 
mime  quelquefois  des  lésions  qu'on  peut  appeler 
chinirpimlf's .  ]>ir  exemple,  des  luxations,  comme 
le  remarque  Uippocrate  luirméme,  ou  des  fractures, 
comme  on  Va  constaté  par  de  nombreux  exemples. 
Four  n*cn  citer  qu'un  seul ,  tel  est  un  cas  rapporté 
par  M.  rirnissier  (2),  et  dans  lequel  on  trouva,  chcx 
une  petite  tille  nouvellement  uee ,  jusqu'à  cent  treize 
h'aclures,  les  uucs  encore  crépitantes,  les  autres 


dëjii  consolidées  ;  cas  vraiment  singulier,  et  presque 
incroyable,  s'il  n'était  attesté  par  un  physiologiste 
d'une  aussi  grande  autorité,  et  confirmé  parpliH 
sieurs  autres  Mts  moins  remarquables,  Baia  aw> 

logues  (1). 

En  voyant  l'organisation  du  ffrfirs  r?insi  mcxlifiée 
dans  beaucoup  de  cas  par  des  alteralious  évidem- 
ment pathologiques ,  les  auteurs ,  et  principalement 
les  auteurs  médicaux,  étaient  conduits  naturelle- 
ment h  l'idée  d'assimiler  aussi  h  des  If  sinnf;  patholo- 
giques beaucoup  d'anomalies  <loni  ia  nature  c>t 
douteuse,  ou  pouvait  le  paraître  avant  que  ia  théone 
des  arrêta  de  formation  et  de  'dë?el<^pemeiit  Mt 
▼enue  éclairer  la  tératologie.  Cette  idée  a*eat  en  efeC 

produite  (lrtn<;  la  science  h  flivprjcs  époiptes  et  «ras 
diverses  formes.  C'est  ainsi  que  l'ou  a  vu  l'ainsence 
de  diTere  organes  expliijuée  par  leur  destmettwi, 
lorsqu'il  y  avait  seulement  non-formation  (S^  ;  le 
bec-de-lièvrr .  cr>nsidérc  comme  une  drrfifnfre  que 
le  fœtus  lui-mènie  se  serait  faite  à  la  lèvre  avec  s« 
poings;  l'extro version  de  la  vessie,  allribuéc'a  une 
rupture  de  eet  organe  et  è  PécirieiBent  purement 
mécanique  des  muscles  abdominaux  et  des  pubis  des 
deux  côtés  ;  enfin  et  surtout  presque  toutes  les 
monstruosités  de  ia  téte  et  du  radiis,  et  même  l'acé- 
phalie ,  regardées  comme  des 
duites  par  l'hydrocéphalie  ou  VI 
dernières  hypothèses  ont  été ,  comme  on  Ta  ru  ,  et 
sont  encore  soutenues  par  des  anatoniistes  distin- 
gués ;  et  le  système  qui  explique  racéi^iiHe  et  ks 
nioastmosités  de  la  tête  par  l'IqpdrocéplMlie,  tient 
encore  aujourd'hui  assez  de  place  dans  la  science 
pour  que  je  doive  u'arrèter  sur  lui  quelques  in- 
stants (3). 
Hallcr  et  Korgagni  (4)  sont,  | 


4as  maladies  90  une  mullltude  de  .^rnret ,  le»  préditpotantet , 
oeeartotmM9i  el  ditemUnantetf  le*  tHUme*  ei  txUrnetf  les 
prtaelpttêiéi  mwtutretf  «e.  T«iilMaarU«*a«  MMfliptapMt 
■■ïaMttI*!  poumilsana  oui  aoutn  être  iniroduii  en  lénloloKle 
coome  en  p.iU>ologl«;  oala  U  m'a  paru  beaucoup  plua  yrofrtà 
«mbarrataer  qu'a  etulchir  Ul  Mfwoe ,  el  J'ai  mis  sraod  Mta  i  rS« 
Tlier. 

lâu,  U'  lu. 


(1)  MH  rartlda  Asa»  «■  mti.  ém  Jb  mfrsiii,  t.  xn, 
p.  63,  ■ .  HAac  cite ,  d'aprta  se*  proprea  ebaervaUoas ,  m  I 

'«omoUMm.  ce  loMoa  «un  «Metrve  daaa  te  cablMt  ea  ( 

amdelocqae.  —  Oe  tels  c**  oat  quelquefois  tic  aUrttaés  S 
preuioo  produite  sur  rimacinaUon  de  U  aière  par  la  vue, 
Mslona  aocMeoteliea,  aoli  surtout  du  suppUoe  de  malkcaraas 
teMés  à  4lM  roseas  vm. 

(3)  Forez  dans  le  traité  D«  mmtMt  «le  Ballkb,  Opéra  mim^ 
t.  ui,  le  cbapUre  iuUtulé  :  Parles  aottrucicB.  —  rarni  les  or- 

riPiiï  de  voir  cet  Illustre  pbyslolotl^tc  donner  pour  noIqBe  Mtson, 
a  réfard  de  pluMeura ,  I  eslstroee  de  parties  dont  la  «oraiatiMi , 


ciincevolr  fnJdpendaninicnt  de  celle  de  ces  mèluos  orcaues. 

(3)  IHHur  ce  qui  coooerue  l'extroveraloa  4«  ta  ressie,  vv* 
muMn  de  cevlec  d«  eauiumMto  ,  1. 1,  r.  IM  «t  tntf. 

[A)  Uai.i  i  R  ,  dans  son  lr«U<5  De  monstiit ,  psrltc  U,  cb»p.  \tl, 
et  aaos  ptusteurt  autres  oavrages.  —  Ioscacm,  tl«  itiUt/ut  «t 

t,  Éfta»  m. 
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OUÏ»,  Heckd,  Becianl  el  M.  Dugès  (!)  p-^mi  les 
noderne»,  ceux  qniom  surtout  adopté  ctdcvdouué 
rexplication  d'un  grand  nombre  d*«noiiiattet  de  It 
région  supérieure  de  Pêlre,  par  de»  doïruetioiië 
liydrocephalique».  Je  ne  puis  niieux  faire  connaître 
IM  idée»  qui  lerrent  de  ha»e  h  cette  explication, 
qtjeo  emjNnnKant  k  llm  de  tes  parliMns  les  plus 
zele»  cl  les  plus  habiles ,  h  Béclard ,  l'exposé  Miivant 
qu'a  a  inséré  dans  son  important  mémoire  sur  les 
acéphales.  «  De  toutes  le»  maladies,  dit  ce  célèbre 
anatomiete  (2),  qoi  peuvenl  affecter  le  feius ,  l'hy- 
dropisic  est  une  des  plus  fMmentei.  H  suffit  ponr 
qu  elle  art  lini  que  le  rottrs  du  sang  du  Fœtus  h  la 
œere  eproure  de  la  gêne,  el  beaucoup  de  causes 
peiireat  en  produire.  TeUes  sont  l'oblitération  de 
lune  des  artères  ombilicale»,  renltfrtiUeilH»t  dtt 
cordon.  Littre  a  observe  un  r.s  -l'incncéphalie  avee 
•pina-bitida  tout  le  long  de  la  moelle,  sur  un  fœtus 
dont  le  coidoii  était  entortillé  d'une  manière  remar- 
quable. Quoi  qu'il  en  aollderévldeuee  del  eanaes 
de  l'hydropisie,  elle  e.t  une  maladie  Mquen te  du 
foiUis,  que  l'on  voit  i:wu)t  mitre  avec  une  hydro- 
raehi»  am  ou  sans  spiua-birida,  avec  une  hydro- 
oepbabe,  arec  une  hydrencépbalocèle,  etc.:  car 
1  byiropisie  affecte  chez  le  tetus  une  Fâcheuse  pré- 
diiecuon  pour  le  ccrvfau  et  ses  dépendances  :  prc- 
oUccHonbien  expliquée  par  la  quaiuiie  de  sang  qu'il 
leçoil,  par  l'acUvité  et  le  mode  de  son  dercloppe- 
ment.  Si  cette  fâcheuse  maladiearrive  h  uoeépoquc 
avancée  de  la  vie  intra  ulérinr ,  il  pourra  en  résul- 
ter un  écarlemeni  de  la  voille  ilu  crâne  et  de  la  par- 
lie  postérieure  et  iuMrieure  du  rachis ,  deux  régions 
où  l'ossilicatiou  a»t  le  mofai»  afaneée;  si  elle  arrive 
plus  tôt,  elle  peut  produire  une  hernie  hydrencé- 
phalique  eu  un  sprna-bitida,  situé  plus  haut  que 
dana  te  ea»  précédent.  La  benne  bydroeépbalique 
peut  exister  euoore,  lorsque  Pénitent  naît,  ou  bien 
elle  peut  se  créer  avant ,  et  alors  il  naît  aneoe^ha^ 
mais  s.  i'hy.l  ropisie  se  (léveIo[tî)r  (ît  s  lc  commence- 
ment de  la  vie,  et  lorsque  d'une  purf  h  mo'Ak  al- 
iMgée  se  déreloppe  et  s*alloDge  pour  produire  le 
cervelet  et  le  cerveau,  et  où  d'une  autre  part  Tétui 
de  la  moelle  n'e«t  prescpre  point  encore  osslflé,  et 
surtout  ne  l'est  point  au-devant  de  cette  partie,  il 
doit  en  résulter  une  expansion  plus  ou  moins  éiea- 
dne  dtt  rachû»  et  quand  la  poche  se  er*?e,  une  des- 
inicfion  plus  ou  moins  étendue  de  l'extrémité  supé- 
rieure de  la  moelle  épittière,  de  sou  bulbe  supérieur' 
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(I)  r-^TM  iurtoiil  rwitr  ttetktn,  ion  Sfc^md  m,'motrt  tur  lei 
fiB^  tmtpkaut ,  dan.  leâ  Btui.  dt  la  Pac,  dt  mnitm».  amnip 

le  mémofre  qu'il  a  It^téré H»  Kphém.  médie.  d»  Montpeiifer 
I.  II,  et  i.  ta  de  •«•  <»tér».  dé  m<fnoptl»  tt  tiaprotfimU  4saite 
s,v.  mMHMii,  $mm,  1817,  i.  iv,  p.  m, 
(t)  U9,  tILf  p.  «W. 


des  racines  des  nerft,  des  sens,  ctc  Il  est  évi- 
dent que,  suivnn?  que  la  destruction  plus  ou  moins 
élCBilue  de  là  moelle  allongée  arrivera  à  une  époque 
plu»  ou  ttoin»  arancée  de  son  développement  et  de 
celui  des  parUes  environnante»,  H  dem  rester  dan» 
la  cicatrice  qui  succéder  ;i  rrfîr  destruction,  puis- 
qu'il est  certain  que  la  vie  intra-mérine  pr  nt  conti- 
nuer d^oir  lieu ,  et  qu'il  restera  des  portions  d'os, 
des  plieatnrc»  de  pean-,  de»  dAri»,  des  vestiges , 
qin    mMcnt  rn  rff (  t ,  par  leur  constance  et  par 
leur  situation,  être  des  preuve?  inscrites  de  Texis- 
leoea  antérieure  de  parties  qui  ont  été  détrnilcs. 
<^e,  par  rhefion  de  l\ine  on  de  l'antre  des  causes 
qui  viennent  d'être  indiquées,  kaoentre»  nerreux 
soient  détruits  plus  ou  motns  complètement,  on 
ferra,  en  résulter  divers  phénomènes ,  et  ces  pbéno- 
■iioe»,..  montreront  de»  rapports  entre  les  centres 
nerveux  et  diverses  partie»  pUis  ou  moin»  éloignées. 
Ainsi  la  destruction  du  processus  maraillaire  dans 
les  animaux ,  ou  du  nerf  olfactif  chez  l'hommo  lé- 
tnine  falRipUedérethmoïde,  d'où  le  rai)proclie- 
ment,  b  conftision  de»  orhite»,  et  la  coalition  plus 
on  moins  r^mpièle  des  yeux,  etc.  Ainsi  la  destruc- 
liou  plus  ou  moins  complète  des  circonrolutions  du 
«emau  et  du  cervelet  déterminera  consécutivement 
rutvophio  de»  0»  de  la  ToAte  du  créne.  Ainsi  la  des- 
truction de  la  moelle  allongée  qui  inchltptaaoumoinft 
complètement  celle  des  nerfs  des  quatre  sens  de  la- 
face ,  des  organes  jugidaires  et  de  quelques  autres, 
déterminera  la  perte  de  la  fiicc,  des  organes  jugu- 
laires ,  etc.  ;  et  le  développement  du  cerveau  et  do 
cervelet  étant  empêché  par  la  destruction  de  leurs 
racines,  le  crâne  mampiera  aussi.,..  Quand  la  des- 
ir«efion»*étendplus  bas,  et  comprend  l'origine  du 
nerf  diapbragmaliquo ,  le  diaphragme  manque.  Si 
elle  s'étend  un  peu  plus  loin  encore,  les  bras  man- 
quent plus  ou  moins  complètement ,  quoique  le  tho- 
rax persiste.  Enfin,  si  eUc  s'étend  davantage,  on 
voit  manquer  le»  parais  du  thorax ,  wRes  de  l'abdo- 
men ,  les  muscles  de»  membres InHiriettrs»  et  diverses 
parties  des  pieds.  » 

11  n'est  pas  bien  difficile  de  reconnaître  que  ce^ 
Mées  de  Béelard  ne  sont  ni  entièrement  fausses  «i 
entièrement  vraies  ;  mais  II  est  extrêmement  dlft- 
cile,  ou  pour  mieux  dire,  impossible,  dans  l'état 
présent  de  la  science,  de  faire  d'une  manière  pré^ 
eise  la  part  dn  hnx  et  celle  du  vrai.  Essayons  ce- 
pendant de  présenter  quelques  aperçus,  d'aboni 
sur  les  pseudeneépbalicns  et  les. anencéphalieu»,  en- 
fin sur  les  paracéphaliens  et  les  acéphaliens. 

Gomme  je  Tai  déjà  indiqué,  et  comme  on  le  verra 
bientôt  par  deaexemple»,  U  parait  démontré quW 
parfîe  rtn  mohis  eles  monstmosités  pseudencépball- 
qoes  doivent  leur  origine  2i  une  nrtion  mécanique 
exercée  sur  la  mère  dans  le  cours  du  troisième  ou 
Brfme  dn  quatrième  mois  de  la  grossesse,  c  cst-K- 
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dire  aprèi  une  «jioque  oùreocëpbale  est  déjà  formé. 
It  Mt  doncéridort  qu'il  y  a  eu,  daat  et  cm,  rara> 

gradation  de  dé? eloppement ,  en  d'autres  termes 
destruction ,  non  de  Tencéphak  tout  entier,  mai«i  de 
sa  partie  nerveuse.  L'influence  de  l'bjrdrocépbalie 
est  donc  ici  admissible»  et  d'autaat  iiii«a  4|«'ott 
tniave  k  phit  «oimiit,  comme  je  l'ai  fait  voir,  des 
amas  plus  ou  moins  notables  de  sérosité  dans  Tin- 
lérieur  de  ces  tumeurs  vasculaires  qui  rendent  si 
remarquables  les  monstres  pseudeucépbaliens.  Ton- 
teM»  la  préseoce  ella-mteie  de  eette  sérosité  «si 
bien  plutôt  un  simple  indice  qu'une  preuve ,  puis- 
qu'on peut  l'expliquer  aussi  par  la  persistance  de 
l'une  des  conditions  de  Tétat  de  l'encéphale  j  en  d  au- 
tres lemespir  as  simple  arrêt»  et  non  par  une  r^ 
tn)Si*'*'iM^^**^0PP^^"^'  Quanta  l'argument 
que  les  auteurs  ont  tirr  tle  l'existence  des  nerfs  en- 
céphaliques chez  les  monstres  pseudencéphaliens , 
et  qui  leur  paraissait  si  démonstratif,  il  ne  peut  plua 
.entrer  aiyonrdlni  en  ligne  de  «Hnpte  :  basé  «ir 
l'ancien  système  qui  faisait  dériver  les  nerfs  de  l'en- 
t  f^Ithale ,  il  est  devenu  contestable  dès  que  Gall  et 
Spurziieim  ont  soumis  ce  système  k  Tépreuve  des 
Mtt,  et  de  nolte  valcor,  du  Jour  «ù  M.  Sertcaa 
établi  la  grande  toi  de  la  formaUon  centripète. 

L'analogie  des  monstres  anencéphaliens  avec  les 
pseudencéphaliois,  conduit  à  penser  que  ce  qui  est 
mi  de  oenx-ci,  doit  Pètre  autaidee  premiers;  mais, 
sans  le  contester  absolument,  je  ferai  remarquer 
qu'il  cxisff  drs  ditîérencos  importantes  entre  les 
conditions  des  uns  et  celles  des  autres.  Lei>  ancncé- 
phaKens  aont  <«ni|ilétemeot  privés  d*cnccphale,  et 
n'ont  même  phia  cette  singulière  tumeur  crânienne 
dont  il  faut  expliquer  la  formation  par  une  cause 
autre  qu'un  arrêt  de  développement,  puisque  l'em- 
bryon ne  présente  rien  de  telli  aucune  époque  de 
aoo  évolution.  En  «nalre,  l'argumeni  que  l'on  pou- 
vait déduire,  en  faveur  de  rhyi'(»thf'se  des  destruc- 
lions  hydrocéphaliqucs ,  de  l'époque  présumée  de 
Taction  des  causes  leralolt^q^es  chez  les  pscuden- 
cépliaUena,  est  toln  d^avoir  la  mène  valeur  ë  1*^ 
gard  des  anencéphaliens ,  puisque  ceux-ci,  autant 
qu'il  est  possible  de  conclure  du  petit  nombre  de 
lUts  que  possède  la  science,  paraisseui  trappes  d'a- 
nomalie dès  le  premier  on  le  second  molsde  lavie 
intra-ulérine.  11  reste  donc  seulement  à  faire  valoir 
pour  l'hypothèse  des  destructi<>Tis  liydrocépbaliques 
dus  les  anencéphaliens,  rexisleuce  de  la  sérosité 
qui  remplace  l'encéphale  et  souvent  aussi  la  moeUe 
épinière ,  avant  que  les  envdoppcs  crâniennes  et 
rachidicnnes  se  soient  rompups  :  encore  n'est-il 
nullement  prouvé  que  cette  sérosité  soit  autre  que 
la  sérosité  primitive  et  préexistant  h  Tencéphale , 
qui  aurait  été  produite  dès  le  commencement  avee 
plus  d'abondance  que  dans  l'état  normal ,  ou  bien 
dont  1«  travail  formateur,  se  continuant  pjius  long- 


temps que  d'ordinaire  diet  le  trèt>JettM  cmlN7*ii 
aurait  démesurément  aocm  la  quantité  (1  ) . 

Quant  b  l'existence  des  nerfs  encéphalique?  .  c^  ^t 
ici  un  fait,  non-seulrmrnt  d'une  valeur  contestable, 
mais  directement  contraire  à  ThypotlKse  d*unc  dei> 
traction  par  lliydropisle  cérflMrale  :  car  ua  ne  suh 
rait  concevoir  que  des  parties  aussi  délicates  eosMOt 
échappé  enfif'rcment  ^l'action  de  rnu^fs  destrurlrt- 
ees  supposées  assez  énergiques  pour  faire  disparaî- 
tre reneéphale,  et  détruire mèmè en  grande  p«tk 
le  crâne  (2).  La  même  hyjwlhèse  saurait  encore 
moins  expliquer  la  conformation  qu'offrent  chef  ks 
anencéphaUens  les  os  du  crine,  et  lorsqu'il  y  a  lé- 
sion spinale,  les  TertMl>res.  Les  os  de  la  voMe  ol- 
nieiutesont,nonpaslroiiquései  incomplets ,  conomt 
ils  eussent  dû  \f  d  venir  par  TefTet  d'une  destme- 
tion  particllf.  mus  réduits  dans  toutes  leurs  dimen- 
sions,  et  par  conséquent  exactement  modjfi<^,  comntt 
doivent  rètre  des  parties  dont  ta  «NmadMiu  «lé  en- 
travée. Les  os  delà  base  du  crônc  sont  au  contraire 
complets,  mois  mal  conformés;  les  lames  des  ver- 
tèbres sont,  nuu-seuiement  en  partie  détruites, 
mais  renversées  latéralement  et  étalées ,  dispesiliai 
dans  laquelle  il  est  absolument  fmpoasiUe  de  vdl 
l'cIFet  d'une  destruction  quelconque.  C.frt^.  en 
ajoutant  à  ces  considérations  celles  <|U(*  l'on  peut 
tirer  de  la  ibrmc  générale  dn  crêne,  lonjoui-s  sy«^ 
trique  et  régulière,  on  ne  peut  méconnaître  queriiy- 
dropisie  cncépiialiqtte,  si  elle  ieve  «a  rèle  dans  k 


(t)  Sur  ce  point  Imporltnt  et  dlIBcfle  «le  i«  »in«t»«»n  ,  4» 
oeuk  qui  récliiem  encore  le  piusde  «wreaux  éclùriiiaaatitif 

ffmdb.  Tfrr  palti.  Jnntrrr,/r  ,  t,  I,  p.  2fl0  Cl  lulv.   CtomST- 

SAiiiT-Ilu.AWE,  fmu  anat.  H  ph/ttiM.  a«  t'mnc^k^f 
dMM  le  PkMr»  mMcuO^f  l.  0  ,  »•  ttS  et  eahr.  -i—  anui, 
nech.  d'anatomi  r  trr.na-enii.Tnle  et  pathôloijf  ;uf ,  Jjih  Ici  VM. 
4»VAea4,  atiicteno€*,  t.  XI,  p.  7S4,  ISSS  ,  et  OaiM  reMM 
S  part,  tB-4o,  1839,  |>.  14t  «t  Mv. 

(S)  Gkix.  et  SToantiM  ont  déjl  Mt  ccUe  reourvic  Jins  ?m 
creiMle  dtuHami»  ««Mr'<«f*  «<•<  V*»  mrmm,  t.  s,  pu  fia^  M* 
ia*4*ael8t0.  /'cirvtaMUrMMe^fl^MM*  te  tmt,émm, 
mHUeat*$f  t.  I,  p.  107.  —  Lu  mémct  aiutomMes  client  aoiil 
•em*  ÉfgeniKui»  contre  nvpoUièM  d*aiie  destrucilea  per  iV* 
SNoeptelle,  ce  tait,  que  Me  Mriean  wcrlBlent,  toSeéspinl* 
\n  corrodé,  eoatea  ftatfni  arrondie  et  Uem.  Le  e«  m' . 
mais  It  n'est  pa,  très- concluant  :  car  on  poorralt  reipVqMeriar 
la  aoparaUon  ultérieure  du  de«or«tr«*  —  La  oitaie  rcaurfee  «e- 
f«ll  sniaeiMeenaisMMeauqiMpoamleal  fenmlr  u  ta«e  eiii 

ht-Wf  «innti?  (1rs  sncncéph^Urnl  naiifsnf»  :  cet  état  de  foroe  et 
uiLiù  OC  prouve  pu  1  la  rigueur  qu'il  o*y  ait  poiat  M  ■aetadicéM 

Juaqu'â  quel  point  une  maladie  inssl  ^rave  et  sccompifr*^^ 
«lettnieUeM  et  nuiiUtiWee  et  ai  iwporUule»,  auraU  pu  peraeiire 

la  aolto  ,  la  n  bu^u  aaatô  et  l'eaibemsM^atSSalMaflteMli* 

«mWm  lee  tetu*  «aeikosptitUeai* 
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liroëlNtiMlâct  ttpmlriMMUA  MMMéphatiques  (1), 
o*CB  peutdu  WÊOlm  explt«|iier  louloitM  circonstan- 
en,  et  qu'il  fnut  rccpurir  ea  même  temps  k  la  nip^ 
position  de  développements  anomaux. 

Les  explicatioDS  déduites  de  Thypo thèse  d*une 
lifdropisie,  saDt'liieii  moins  satisfaisantes  encore, 
alors  qu'on  les  ap;>TiqT]r>  aux  monstniosiKfs  cyclo- 
céphaliques  el  otoceplialiqties,  et  surtout  aux  pa- 
racéphaliques  et  acéphâliques.  Cliez  les  cyclocépha- 
lions  olotocéphaiiens,  snlrantM.  Béelard,et  snrtovt 
suivant  M.  nugès(S),  dont  je  cite  ici  textuellement 
les  paroles,  c'est  une  hydrencéphalocèle  etfimoî^ 
dtiieou  sphénoidtUe,  ou  même  une  hydrocéphale 
gétéraie  qui  <mtait  mnemila  dtHention^  te  rup- 
iure,  la  destntctùm  des  parties  qui  manquent. 
Suivant  l'hj  i»othè«e  de  ce  célèbre  médecin ,  l'hydro- 
pisie;  d'abord  eucéphalique ,  pénétrerait  dans  leâ 
nerfs  olfactifs,  creux  dans  k  premier  âge  ;  et  4e 
Il  la  destnictioii  de  Tetlunolde  dont  IViasiieatioif 
est,  commp  on  le  sait,  très-tanlivo ;  puis  celle  d'un 
plus  ou  moins  grand  nombre  de  parties  de  la  face, 
qui  se  gangrèneraient,  se  détruiraient,  se  déchi- 
fferaicBt  jet  se  réduiraient  en  lambeaux.  Enfin  ce 
ad'ait  aussi,  suivant  Béclard ,  des  destructions  ana- 
logues ,  mais  étendues  beaucoup  plus  loin  encore, 
qui  expliqueraient  toutes  les  anomalies  des  paracé- 
pliBlien  et  des  aeéphaliens ,  et  i>ar  exemple,  l*ab- 
sence  de  la  téte ,  celle  du  thorax  et  de  ses  viscères , 
celle  des  membres  abdominaux ,  celle  de  la  plus 
(rende  partie  de  l'abdomen ,  et  jusqu'à  la  diminu- 
tion dtt  nombre  des  doigta  des  pieds  ;' encore  Ain- 
drait-il  aller boMOoap  pins  li»in,|»uisqu'il  existe, 
ainsi  qu'on  Ta  vu,  des  acéphaliens  réduite  h  n'Aîiy 
plus  composés  que  d'un  rudiment  d'abdomcu ,  d'un 
•egment  d'intestin ,  d'un  membre  pelvien  imparfait 
et  dW  cordon  ombilical.  système  ne  va  donc 
rien  moins  qu'à  admettre  la  possibilité  que  l'bydro- 
pisie  se  propage  de  proche  en  proche  de  l'encéphale 
à  la  face,  de  la  lële  au  cou  et  au  thorax ,  du  thorax 
krabdomen,  de  cefau-cî  aux  membres  inMrieurs; 
tellement  que  l'être  pourrait  être  successivement  dé- 
truit dans  sa  presque  totalité,  sans  néanmoins  ces- 
ser de  vivre,  etmème,  après  toutes  ces  desiruclions, 
rofcMr  k  cet  élet  de  arnlé  piHWt»  «t  d*cstrèmc  em- 
bonpoint, que  présentent  k  lenr  naissaneelca  acé» 
pbalicns  aussi  bien  que  les  anencéphaliens. 

A  ces  systèmes  si  eofnplk|ués ,  ei ,  il  faut  le  dire , 
ai  invnitemblabies,  k  ces  systèmes  qne  Icors  auteurs 
«noMBèmes,  malgré  tout  leur  mérite  et  lenr  savoir, 
p*ont  pu  réussir  k  étafer  d'm  seul  argument  de 


(I)  C«U«  ■•MMi|ue  fwnl  Sire  étendue  en  partie  an  tnon«tnio< 
MSi  SMM Seuc^tHMiMaee,  pirsi^stos  it  jiBaSoiirtsiigiffl,  cave 
aani  lequel  le  rachls  ett  confirmé  conanMdHSlMSBSSliasn», 

(Sj  RavMt  méOiç.f  100.  crt.f  f.  440. 


quelque  valeur,  oppoMi  l^BIpile■âon  que  Anniitia 
théoffegénéiale  des  itfèts  de  formation  etdedévriop* 

p€mcnt,etvo«stronvere2(prrHo  n  prt^risrmrntfoutce 
qui  manque  aux  premiers.  Elle  ut  simple.  Elle  est 
vraisemblable  au  pins  haut  degré,  et  sa  vraison- 
bianoerésultedesa  stepUsité atme. He  reposa  sur 
les  preuves  les  plus  multipUées  et  les  plus  frappan- 
tes,  puisqu'il  y  0  toujonrs  concortlancc  entre  la 
conformation  anomale  d  un  organe  et  l'une  des 
formes  qn'H  avait  dA  présenter  autérieufcmtnt.  SI 
donc  l'hypothèse  des  destructions  hydrooéphaliquei 
parait  en  partie  applirable  aux  p«i»M!Hpnréphr»liens, 
s'il  est  encore  douteux  qu'^e  le  soil  aux  anencé- 
phaliens,  il  HtàH  k  présent  certain  qu'dlo  doit  être 
rrjctce  h  Pégard  des  cydocéphalien ,  dcaeloeépha- 
lioui,  des  parac<'phoIi''ns  ei  des  acéphaliens ,  dont 
tontes  les  modificatious  concordent  avec  tes  données 
de  la  théorie  des  arrêts ,  et  ne  se  ramènent  au  sys- 
tème des  deatiuiions  pathologiques  que  par  une 
suite  de  suppositions  tmitps  îi^ratuites  ,  invraisem- 
blables, et  eonduisant,  pour  dernier  résultat,  à  des 
conséquences  dont  la  fausseté  est  évidente. 

Hon  père  est  auteur  d*taB  autre  aystème  sur  le 
mécanisme  de  la  production  des  monstruosités,  qui, 
développé  par  lui  dans  plusieurs  de  ses  luémoircs  (1), 
est  aujourd'hui  presque  aussi  connu  des  anatomis- 
tes  que  l'hypothèse  eile-nitmo  des  desinietiaiis  fur 
l'hydropisiecéphalique.  Suivant  ce  système,  un  grand 
nonilii'r  de  raonstruo^itf*"?  rés»!tfr;fi*'Ut  d"atlhérenef»<? 
étahiie»  chez  le  jeune  embryon  entre  un  ou  plusieurs 
de  ses  organeo  et  ksiiambranea  dermnf  ouJepla> 
centa.  ^)u'une  mère,  dans  les  premian  temps  de  la 
gestation,  èpnxive  une  violente  s eroufise  physique 
ou  morale  ;  que  cet  événement  provoque  une  vive 
et  subite  contraction  du  systènw  muscuiaire,  et  en 
même  tempo  do  l*Méraa$  que  Isa  nusninuMalteta- 
les  se  trouvent  ainsi  tout  h  coup  resscrrr  es,  et  qu'il 
en  résulte  une  légère  dilacération,  deux  phénomènes 
pourront  survenir,  savoir,  l'éconlement  d'une  par- 
tie des  eaux  de  ramnioa,  puis  l*ttiioB  dealèmado 
la  petite  plaie  dea  membranes  avec  le  point  corres- 
pondant  flu  eorps.  d«'  l'embryon.  De  1?»  des  lamcs 
d'adhérence  ou  brides  qui ,  suivant  les  ciroonslan- 
ceOfOs  délf uisant  piua  on  anina  promplouNMy av 
bien  au  contraire  ae  iw'tiiet  et  subiiiteui  msot 


(I)  Ouïra  la  FMMSj^SSt  AMMM^fllf,  t«  H,  |l«  M04SWlV., 

et  p.  aOSciaulv.,  voj-tz:  ContiJer.  gêméiV»*  sur  ta  mont - 
IruoHUf  4eiM  tM^mt.  4M  Se.  naU,  t.  IV,  avitt  1886,  ».  45,  et 
Si—  tmSttÊnt»  a— ipiimmlÉfriea»  Bm.  âttSs»  mêétmlUf  i,  XXI, 
p.  830.— -Jwr  aei  éévtallout  organîqitu  provoquât,  ilaiu  les 
Mtm.  du  Mtutumf  t.  xm,  p.  280,  et  le  Joum.  eomplêmm* 
fairtf  I.  XVXIV.  —  Article  SfismlrM  du  DM.  eiattlgmê  âTUtt, 
tmtnrm»,  t.  XI,  r.  14t.  —  2M»  «nflWMWsr  «le  rtaotritur  du 
feettu,  dmi  le*  dttk,  fiMr.  SWSMdMM,  I.  XIV,  r*  808, 
ann.  1887. 
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lo^tfUmt»,  soit  pour  que  des  cicatrices  iwnillBIlcft 

en  atio.«ti!'ni  rhrz  le  lœtufl  naissant,  Texistence  pas- 
sée, soU  pour  4u'«Ue»<iDéinessoifiiil  eociH^  conscr- 
▼4n  «nllirM  m  mummA  4e  fa  iwrtwitkm, 

CW  «iiMî  que  mon  père  «npKque  It  fofiMtioii 
fies  lames  ou  briJes  placentaires.  Voici  maintenant 
quel  rôle  elles  jouent  arec  lui  ;  et  ici  je  citerai  ses 
propres  expreMiuas.  «  De«  brider ,  lames  ou  mem- 
Innee,  dil-U  uilarpoeéee  enlre  le eujet  en  dé- 
veloppement et  entre  les  oiembranes  ambiantes  du 
placenta  .  p^rily^ent  Faction  vitale,  ou  l'entraînent 
violemmcul  dans  des  voies  détournées.  Or,  ces  mcm- 
bnuMS  surajoutées  pw  la  monstruosité  exercmt 
leur  influence  de  deux  minières;  d'abord  mécani- 
quement, en  t  ini  (ju't  lles  font  l'offirf  d'iinelame  de 
suspeii&ioQ ,  louant  au  fuetus.  i^ectiveuieut  on  con- 
çoit que,  ûxé»  d*uie  perC  «m  mm^nau  enibiaii- 
tet  de  reenf  ou  m  pheenta,  et  alticfaéée  de  FealA 
h  quelques  orf;nnf«s  du  fœtns,  ellfs  licnnent  ers  or- 
ganes en  particulier  dans  un  tiratUenierit  qui  est 
d'autant  plus  puissant  et  plus  efficace  pour  les  en- 
traîner aMdebivt,  que  le  poids,  Jesmaufemeiitaet 
peut-être  les  soubresauts  du  foetus  agissent  en  sens 
contraire.  Les  lames  placrnl.iires  ont  en  second  lieu 
ce  résultat,  qu'insérées  sur  plusieurs  organes  du 
iHietel  distribnantl  ta  manière  d^n  diaphragme 
vertical ,  elles  privent  let  vaiteeauz  qui  ordinaire- 
ment rampent  à  la  surftïce  de  ces  organes .  de  reve- 
nir les  uns  sur  les  autres  et  de  s'y  anastomisor.., 
HIeieMrcHtf  eaoutrenoe  influence  toute  contraire, 
lew  airife  de  acrfir  de  vdiicule  an  système  vas- 
culaire  pour  entraîner  celui-ci  du  siijf  t  rîTi  plicenta, 
ou  Vice  versû;  d'où  résultent  les  plus  singulières 
et  les  plus  fâcheuses  aberrations.  » 

Dans  sortes  d'ol||eetioBs  peuvent  éireMles  contre 
ce  système;  savoir,  des  objections  contre  quelques 
détails  de  l'explication  qui  lui  sert  de  base .  et  des 
olyections  contre  sa  généralité,  les  unes  tendant  à 
le  icctîller,  les  antres  I  le  restreindre  :  car  Je  ne 
pense  pas  qu'aucun  argument  rationné  poiaae  leiH 
dre  h  le  détruire  complètement.  Il  me  parait  éga- 
lement iocoolesiable,  que  |e  système  des  adhéreu- 
cescmbryonnalns  n'est  peint  sppUediielk  toutes  les 
SMunaliss,  oe  que  son  snlenr  hil-mènie  a  depuis 
longtemps  et  Ii-  j>remier  reconnu  (2),  et  qu'il  l'est 
à  une  partie  d'entre  eUes.  Toutes  les  monstruosités 
composées,  par  exemple,  et,  parmi  les  anomalies  des 
antres  «NNipes,  les  hémiléries  par  angncatâtion 
mnnériqne,  la  plupart  des  anomalies  de  stnuture , 


et  beaucoup  d'autres  déviations  de  presque  tentlci 
embnuchements,  échappcntéTÎdemment  h  toute  ex- 
plication déduite  de  cesyslème.  Au  contraire ,  il  eit 
d*une  appIicatioB  très-lMiire«se  3i  diTertet  anemi 
lies  par  délirat,  par  issure,  par  déplacement  sait 
intf'rieur,  ?oit  herniaire,  et  |>rincipalemcnt  ani 
monstres  celosomieus ,  qui  ont  encore  presque  tou- 
jours à  Irur  naissance  leur  paquet  viscéral  adhèrent 
an  placenta  et  ani  membranes  de  rmnf  .  Tels  sont 
du  reste  1rs  seuls  et  incomplets  résultats  que  j'ose 
croire  prés'  nionienl  acquis  à  la  science,  et  p«Mif -être 
ne  iMurrart  on  de  quelque  temps  aller  plus  loin, 
non-settlcment  par  la  difficulté  infaérenle  k  h  qnes> 
t  ion  elle-même*  mais  aussi  en  raison  des  obstacles 
qu'uppo'^e  h  sa  solution  l'incurie  avec  laquelle  1rs 
personnesqui  recueillent  ou  décrivent  des  êtres  ano- 
maux ,  lalsaeirt  de  eftté  les  meubnmes  et  les  pbcen- 
U»,  ou  se  bornent  k  transmettre  sur  eus  quelques 
renseignements  imparfaits  et  de  nulle  valeur  scien- 
tifique. Quand  donc  comprendra-t-on  géneralemeiit 
que ,  s'il  }ieut  être  bon  de  décrire  nunutkuscment 
les  formes  et  de  donner  les  mesures  précises  d>n 
être  anomal ,  il  serait  cent  fois  plus  utile  de  fairt 
connailre  nvec  exactitude  ses  connexions  avec  ISS 
membranes  «le  l'œuf  et  le  placenta  l 

Les  deux  systèmes  que  Je  viens  d^lndiquer ,  liaient 
spécialement  applicables  aux  anomalies  simples  et 
aux  monstres  par  défaut.  Une  théorie  qui  embr?r*- 
sait  en  même  temps  les  monstres  composes ,  e»t 
celle  qui,  considérant  l'appareil  menlaire  «nauae 
le  formateur  et  le  régulateur  de  tous  fasaiulresap- 
{•areils  tfMthit  ;i  f^xplic^uer  tout  manque  ou  toute 
atrophie,  toute  duplication  ou  toute  tiy{>crtrophie 
d'un  .«NTgsne  ou  d*nae  région,  par  le  manque  ou 
ralropbie,  la  duplication  ou  niypertropbie  de  ses 
vaisseaux  snTifrurns ,  et  sprrinlcment  de  ses  ar- 
tères, dette  iheone  uigenieuse  était  l'œuvre  tle 
M.  Serres  (1) ,  qui  avait  cherché  à  la  fonder  sur  une 
étude  approfondie  des  modilkations  du  système  vas- 
culaire  chez  les  êtres  anomaux  ;  et  certes  si  dk 
eiU  été  vraie,  c'est  de  tels  travaux  que  ftU  sortie  sa 
démonstration.  Mais  l'auteur  lui-même,  éclaire  bien 
DMins  par  les  objections  souvent  mesquiBes  et  fo- 
uies de  divers  médecins  que  par  les  progrès  ultérievs 
de  SCS  recherches  embryogéniqt!i'<^  et  tîr  ses  hautes 
tjénéraiisations,  a  considérablement  restremt  ses 
premières  idées;  et  les  rspporti  qu'il  udnHl  «u* 
jourd'hui  entre  les  anomalies  des  organes  et  cdks 
de  leurs  vr?isseaux  ,  sont  bien  plutôt  des  rapperti 
de  siiii|ilr  (  ()(  xislence  que  de  causalité  (i). 


(1)  iUBMoNMAw  «iMiSrti*  «f'ACrI.  mÉwêiu,  /oc.  c<V. 

(S)  OcpHi*  18S0.  yegrti  pliulean  dM  KartmaUSa  pliii 
haut  ci  turtout  le  iu<2molrc  .Sur  un  fœtnt  t%  i>>rme  Hbleué 
iftuu  M  troUUmt  moi»  de  ton  àg«i  Mtm.  tU  la  sociUé  à'émw 


(I)  yoj  ez  »on  Kant  tur  une  théorf»  anatomt^u*  aet  menutr. 

mmmM  «mm     ButM.     *m  amsh»  d^mmmum  4r  Mm** 

lept.  l8St ,  p.  3S3,  et  calilcr<<  «ufvjni?  ;  et  no  _mifijwii  (W 
paréé  au  oêrv40Uf  1. 1,  p.  478  cl  «uU. 
(S)  r«grt»  Ms  Am*.  tfVmaàiM/if  Irmicnuf .  «t  jwSMifSiat, 


CA0M8  Di^  ASOJULin. 


Les  objections  qui  ataicnt  été  dirigées  contre  ht 
idée*  de  M.  Serres,  étaient  de  IroU  sortes.  Les  une», 
relatives  à  quelques  exceptions  que  Tou  trouvait  ii 
opposer  au  principe  dit  la  corrélation  Ôn  TOlmiiedef 
ornpanes et  décelai  de  leurs  vaisseaux. (1),  étaient 
di's  difficultés  de  détail  dont  la  discushion  ne  pnil  ici 
trouver  place ,  et  elles  ne  sauraient  empècber  que  le 
rapport  signalé  par  M.  Serres  ne  soit  une  vérité  d'un 
ordK  très-génénl.  H'autres  oli|ectioiM  plnsgram, 
ou  du  moins  plus  spécieuses ,  portaient  sur  ce  que 
les  dispositifins  anomales  des  vaisseaux  sont  des  dé- 
viation» daoi»  lesquelles  on  ne  doit  pas  vou:  de  véri- 
tabteacansei,maiB  blenplat6tdesc0elt<S)!1laitaeit 
«videni  que  Tauteur  ii*aTait|aiiiaia  prétcndii  il^Ba- 
ler  les  anomalies  vasculaires  comme  les  causes  pri- 
mordiales des  monstruosités ,  ^  mais  simptenietit 
comme  les  modiflcBtioiif  iBitialéid'oùproflèdeiitei^ 
•ùiteet  aeooodaireiiieot  loutet  les  autres  modiBeto 
lions.  D'autres  objections  enfin  étaient  relatives  au 
fond  même  de  îa  question ,  et  kisées  sur  Timpossi- 
btiité  de  décider,  au  moment  présent  de  la  sci^e, 
ee  q|iil  4  dans  cet  «nemUe  demodiieations  qui  ooii- 
athoeûne  monstruosité,  précède  ou  suit,  n-  qui 
est  cause  et  effet,  la  formation  des  oijinrs  [>:u-  If  urs 
vaisseaux ,  n'étant,  comme  ou  le  remarquait  ^5),  rien 
moins  que  démoDfrëe. 

Toûtcs  ces  objections  tendaient ,  eOflUlHl  M  l0 
Toît,^  jeter  du  doute  çiir  la  question,  sans  Hre 
concluantes  dans  aucun  sens;  et  il  ne  pouvait  guère 
en  être  autrement  aVant  ItéÊemi^Wé  etméine  avant 
la  ^énéfilisatioa  oomi^ète  de  la  loi  de  la  formation 
centripète,  La  démonstrntion  de  celle-ci  entraînait 
Tabandon  d'un  système  qui  supposait  les  vaisseaux 
préexistant  aux  organes  dont  au  contraire  ils  éma- 
neal;  et  c*«atainai  que  H.  Sema  a  effacé  luj-ménw 
une  cxMption  qu'il  aTait  cr^  k  tt  théorie  ambrro- 

a*m  tci  Mfm.  lie  r^ead.  Otê  S9*,  toa,  eU,,  p.  719,  «t  Ahm 
rédiUoB  «.part,  p.  155. 

(1)  i'auavl*  MT  la«Mt  m  r«l  muîmA  foods  pour  oomlMt- 
tre  le»  I  itcs  de  H  Mrrcs,  l'extoleoce  dari*!*»  caroUdw  In- 
Icne»  4ul  auraicui  cooMrT<i  leur  calibre  ordlMlr*  ckw  un  teUu 
hyaroeSfteto  ,  prtNBt*  I»  8  OM»  181B  à  râcMto  «•  MM*. 
ciDO  |«r  ■.  Baron,  ro/ej,  p»r  eiemple,  AaoAAL,  arU«:l«  Monstmo- 
smtéu  DM.  4«  mééteimêf  t.  XIV,  p.  4fi4.  Or,  U  s«n»lil6  U-ès- 


CM  la  coii»crvaUon  du  calibre  iles  arltrM,  «r  e!le  «tait  bien  réctlr; 
«i  «Mwrt  y  a-l-ll  doiiu  aur  M  point ,  eommo  on  peut  le  roir  por 
ta  Tl V  p  pliwipw  i  iMiaoBe  —  w  éwMiÉ  U—  —If»  »».  mnm. 
Baron  cl  Acbiiic  comic.  t'arez  le»  Arehtvri  ijinéralet  a*  me- 
40eiM,  Duménw  de  aura  et  avril  1825.  on  peut  conavUcr  auMl 
«ir  M  mtmm  «m  la  a«v.  méé.,  avril  18S5,  ».  144<147,  «  la 
BuUttin  du  Se,  mmmitt,  iuln  1826,  p.  171 . 

(8)  M.  Cvvin  ,  dans  son  JnaJx't  det  travaux  M  l'-Àcad,  du 
tehne»4  pour  1S2S,  a  imlkiue ,  p.  34,  e«tui  «li|«UaikNtaal 
le  lu)  peroMUMI  la  Htv»  apMale  de  aoa  traraU. 

(3^  r<9Wi  AaMil.,lM.««i,4'a|MiBiaUB»,  MB«M< 
d<  lti22. 


génlquoCfUtC  de  ravoir  découverte,  et  feit  subir  k 

ses  premières  idées  une  restriction  dont  pînsietiM 
avaient  soupçonné,  mais  daat  lui  seul  pouvait  com- 
plétèment  dànontier  la  JiuleMe  et  b  néeeiiité  (1  ). 
II  me  reste  mainlenaat  k  ajoàcer  qnelquee  mole 

sur  le»  systèmes  imaginés  spécialement  ;t!!  «tnjct 
des  monstres  composés.  Os  système»  se  rapjior- 
tenl  à  deux  genres  priuci|)aux,  suivant  que  les  ail- 
lent» votent  dana  !«  moBitrea  douldee  et  tripiea  dee 
êtres  essentiellemmt  unitaires,  mais  pourvus  d'or- 
ganes surnuinémires ,  en  d'antre*  termes,  suivant 
Tancienoe  expresitioa ,  de  véritables  monstres  par 
Hteéê;  ou  bien  qn*ib  lee  ^neidèrant  eoeune  f<enl> 
tant  de  l'union  soit  supecâcieUe,  aOitptoIbnde,  de 

doux  ou  <le  (roi?  sujets. 

Ayant  ailleurs  (i)  réfuté  rbypotbése  qui  sert  de 
beie  aux  systèmee  du  pteener  genre,  Il  me  enfln 
de  les  mentionner  ici  pour  mémoire.  L'un,  supfNH 
sant  l'existence  des  germes  créés  primitivement 
doubles  ou  triples,  ne  fait ,  comm<  tuutfs  k  s  e\p\\~ 
calions  puiséesdaus  ridéedesgermesorigwairement 
anomaux,  que  reculer  Je  dUBcoUé,  eu  j^ur  mieux 
dire,  il  l'accroît  encore.  Ce  système  est  cependant, 
comme  on  l'a  vu  dans  le  chapitre  précédent ,  celui , 
non-seulement  de  W inslow,  mais  aussi  de  Halier, 
et  encore,  parmi  le» eontenqporains,' de  8edu9 
même,  dernier  défenseur  d'une  doctrine  que  l'on 
peut  dire  présentement  bannie  de  la  saine  physiolo- 
gie. Un  autre  système ,  qui  a  du  moins  le  mérite  de 
dierdierunebasedanalMfHto,  etnondanedepak 
res  abstractions ,  admet  des  germes  primitivement 
simples,  dont  le  développement ,  offcrtué  sous  Tin- 
flueucc  de  circunstances  particulières  et  avec  une 
énergie  insolite ,  apène  ultérieurement  b  produc- 
tion d*OfS«aM  piu*  neudireui  que  dîne  r4Î>t  nor- 
mal ,  ou  même  la  duplication  d'une  ou  plusieurs  ré^ 
gions  du  corps.  La  plupart  des  auteurs  de  la  fin  du 
dix-huitième  siècle  et  du  commencement  du  dix- 
neuvième  se  sont  rangée  b  ce  système,  mais  en  rindi- 
quantd'lHiemBnière  extrêmement  vague,  et  iin'are» 
vêtu  un  caractère  véritablement  scientifique  que  lors- 
que M.  Serres  a  cherché  à  le  préciser  et  à  l'établir 
rigoureusement,  «i.remenattt  la  production  dea  or- 
ganes en  eieèe  celledevaiMeaux  et  principalement 
d'artèree  aumumérairet  préeiittanlft,  dont  il  re^ 


IJt'ç»  «1»  M.  «irrre*  Mir  \fi  rapport/i  de  U  ToriTMiKoD  d<n«  orf;»n«S 
avec  celUt  de  leur*  ly^tciues  vascuUireaj  Uiùct  qui ,  aiéiac  alwkl 

ch(^rrhf  i  '.a  faire  comprendre  dans  l'InlroducHon  ,  t.  t  ,  p.  7  , 
dans  1  un  dea  nfcniH>ei  prScAdenU,  p.  289,  et  plus  an- 

MMlMUC.',  août  1829,  propos  1 00  ot  1 01 . 

(S)  Vaywl'MitoIre  ém  monaltes  «Mnpoaes,  e4  prin«<paleaM»t 
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tait  d'ailleun  à  cbercUr  k  leur  tour  la  cause  et  le 
Diode  de  formitiou. 
Parmi  les  ffitènes  foadét  «or  rhypotiièM  de  It 

réunion  de  germes  primitivement  séparas  ^!),  on 
doit  en  distinguer  deux  principaux ,  siuivaut  que  la 
réunion  est  considérée  comme  passive  et  fortuite  » 
ouconuiiedélenaiiiécpar  les  loit  mèsict  dct  fornu- 
tk»M  et  de»  dévdffppcinenU  organiques. 

Decei  deux  syst^'niif><î.  le  premier  est  le  plus  sim- 
ple et  celui  qui  a  dû  se  présenter  le  premier  à  Tes- 
{irildes  physiologistes.  Ainsi,  entreni  par  les  au* 
leurs  dn  dis-septième  sièele  9),  nous  le  Toyons 
défendu  avec  chaleur  et  pcrst'vérnnrf  jï.ir  plusieurs 
auteurs  du  dix-huitième,  et  principalement  par  Lé- 
mery.  Suivaul  ce  célèbre  analomi&ic ,  la  rcuniou  de 
dem  eiid)ryoos  serait  prine^Iement  TcIFet  dhine 
priiision  qui  les  aurait  appliqués  Tun  contre  Tautre, 
soit  par  suite  de  la  conformafinn  imparfaite  ou  de 
rétroite&se  de  Tutérus ,  soit  par  loulc  autre  circuo- 
ttance.  Td  est  le  systine  somenn  et  défsrioppé  par 
Lénsery,  dans  sa  mémorable  discussion  cooIreWîns- 
low  (5).  Tel  fstausêi  cplni  qTipM.  Ollivior,  aumoins 
en  ce  qui  concerne  la  iuou»U'uo»ae  par  inclusion  (4) , 
'a  réeemncnt  ctuyé  de  lliire  revivre,  il  est  vrai  en 
Ini  lUsaat  subir  quelques  modifleatioos,  et  en  k 
complétant  par  l'idée  d'une  inflammation  adhésive 
qui  serailla cause  immédiate  de  la  reunion  des  fœtus 
appliqués  et  pressés  l'un  contre  Tautre.  Aiais  tout  le 
tdciit  et  le  savoir  soit  de  Umerjr ,  soit  des  défen- 
seurs modernesdeson  système,  ne  sauraient  préva- 
loir contre  l'argument  principal  par  lequel  le  com- 
battait Winslow ,  ailleurs  faible  contre  Lémery«  ici 
complètement  victorieai  (5)  ;  savoir ,  l'admirable  ré- 
golafflté  de  rorganisation  des  monstres  doubles.  Il 
est  de  toute  évidence  que  des  causes  fortuites  ne 
sauraientrendrecomplcderéunionstint  ont  tonjoiirs 
lieu  sans  désordre ,  comme  le  disait  si  bu  n  \\  iuslow, 


(1)  Ton  «ot  cet»  de  oommuiif  qn'Us  «OfipoMat,  en  pnotlcr 

l«ur  réanloo  en  tm  seul  Ctrc  compo^L^  Uc  \i  ,  dana  la  détermina» 
Uoo  detcaiMMde  U  monstruotlté  double  ou  Uriple,  den»  que«- 
ilent  trtt-4MlMlci  «t  «ftleweM  diOfelMt  t  ouït  de  ms  deux 
i|m«Uona,  l'une  relaUvo  aux  cautet  de«  grosMMes  double*  on 
muiUpiei  M  «iBénl  ,  eM  etnasire  au  bnt  «rxiciai  4a  eet  m- 
vrase,  et  doit  4ii«  renvoyée  rat  tnIMe  de  pb>»ioio(te. 

(S)  n  mlntf  nab  plus  ra^umeoi  cDcora  par  mmb  aa  saMèaM 
alèclc.  —  Qoaat  aux  aolears  de  l'antiquité ,  par  exemple  Empo. 
decke  et  Misocrlte  ,  leur*  expUcalion»,  «lejâ  rapportio*  (>ius  tiaut 

gfwe. 

(i)  r^tNsvaw  ferait  p- iM*  toHwM«a««HM  «aMMSto. 

«■aalonet  p.  SM  ,  la  oMatInn  <tc;  <V.\-crt  rr.fmn'ira  de  Lémory. 

(4)  rtir—  •«»  Hématre^  pr^murê  /wii*,  dan  Jca  dnMw 

fHk  m  miâumt,  t.  Kv,  a.  tM«i  «nt.,  UM. 


et  qui  se  fwt  toti|Jours,  comme  on  peut  T^kr 
anjourdlmi,  par  des  hu:es  similaires  et  tnrxt  da 
organes  analogues. 

Si  rbyiiolht  sc  de  la  pression  .  ou  toute  autre  a^^ 
logue,  ne  peut  suffire  à  l'explication  des  union} 
monstruetiKS ,  par  quelles  considératious  poum- 
t-on  se  rendre  eomple  de  ce  ISiit  si  reomrqoiUe, 
que  deux  ou  trois  embryons  contenus  dans  lesailMI 
rnvcloppcs  (1),  tantôt  restent  ^éprjn-s  ju5qu*i  lamil> 
sance  et  deviennoit  des  jumeaux  normaux,  tialM 
se  eonjoignent  on  même  se  eonftMideiil  proflwlé- 
ment,  et  deviennent  nn  seul  être  composée  ma»' 
lnieu\M)rs  résultats  aussi  différents  doivent  éri- 
dcQimentcorrespoodreë  des  dispositions  différentes  : 
car,  de  circonstances  entièrement  semblables,  ne 
sauraient  naître  que  des  cftts  send>laiilea.  Or,  1  ci 
des  ilitT'orrnrrs  de  disposition  qui  semblent  être  di- 
rectement Il  H  lui  tes  à  l'extérieur  par  les  donnée» 
communes  de  l'organisation  des  monstres  composa. 
L^naioB  des  sqjel»  eomposanis  syant  loqjoaca  Km, 
non  par  des  Skcs  dissimilaires,  mais  bien  par  In 
faces  de  même  nom  et  entre  organe*  rinalogues.  nom 
savons  par  cela  même ,  d'une  manière  po&tUve,  que 
si ,  dana  l*eMif  comnnn,  k  doa  dim  embryon  c«r> 
respond  ttl'nn  des  flânes  on  an  vcncie  d*nii  antm, 
il  n'y  aura  point  d'union  ;  que  si ,  au  contraire,  ils 
sont  opposés  côté  à  côté,  ou  se  regardent  face  h  faee. 
et  en  même  temps  sont  dirigés  dans  le  même  sens, 
runion  sera  possUde.  Cisst  Vk  un  eotoUaira  rigsu* 
rrusement  déduit  dr^;  fnit!^,  et  il  est  permis  d'A^ 
nier  avec  toute  eertituilc.  (|iT'nu\  diff^eoccs  de  si- 
tuation relative  que  pcuvcut  présenter  desembryoBS 
eoeiistantan  sein  dHin  osuf  eomnmn,  correapoadmt, 
tantôt  l'impossibilité ,  et  tantôt  la  possibilité,  sait 
d'une  jonrfinn  snp^rfirifilf  ,  sait   d'une  fusit>n: 
c'est-h-dire  d'une  union  beaucoup  plus  complète  et 
plus  profonde,  sana  doute  en  raison  de  l'époqur 
beaucoup  pins  reculée  ii  laquelle  elle  s*eat  opérée. 

La  tendance  que  les  parties  similaires  ont  k  s'unir, 
ou,  comme  l'appelle  mon  père,  qui  l'a  le  premier 
démontrée,  l'aflinité  de  soi  pour  soi,  est  donc  k 
principe  auquel  se  ramènela  formatioB  des  monstw» 
doubles.  Elle  est  ici  la  cause  générale  de  la  réunion 
des  individus  composants,  et  c'est  pourquoi  «Ik 
montre  comme  la  règle  suprême  de  tous  les  arrange- 
ments et  de  totttefles  moditeations  organiques  dies 
les  êtres  composés. 

En  attrilunnt  une  aussi  j^rrinde importance  b  î'era- 
ploi  du  principe  de  l't^iuite  de  soi  pour  soi  peur 


(I  )  «p  MMM  et  dM  M  «H  ta  dHsw  «MM  a ,  MB  an 

enveloppes  complètement  distincte*,  »olt  un  amnlos  Ui-iioci  aict 
na  cliorton  corna  an ,  ei  oâ ,  iNur  eMUéqpHsl,  la  rd— ia>  4m 
^fHÈÊÊgtm  SM  MSiaaSS  par  la  pviMMS  S^SIaiilniai  MB> 
awassa  liwvHi  mtra  m» 
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ra^ication  de  la  moottraofM  double  ou  triple  ; 
en  considérant  In  tendance  ^  l'union  qui  existe  entre 
les  organes  similaires ,  comme  cause  de  la  jonction 
à»  sujeU  composants,  je  wak  d*ailleim  loin  de 
croire  le  proUèiue  complélemcnt  résolu  pwPadoii^ 
don  de  cette  seule  théorie.  Il  faut  reconniUre  .  m\ 
contraire,  que  parvenu  à  ce  point  de  mon  exposition, 
je  n'ai  feil  antre  cboae  que  signaler  vue  tendanoe, 
on,  li  Ton  teot,  une  farce,  aane  fournir  b  moindre 
notion  sur  la  nature  de  cette  tendance  on  tle  cette 
force.  En  d'autres  termes,  j'ai  donné  une  expression 
générale,  une  formule  embrassant  en  elle  tous  les  faite 
portieulieri ,  et  fondée  sur  un  aperçu  abelr^  de  le 
cause,  mais  sans  déterminer  cette  cause  en  elle-même. 

Cette  dernière  et  difBcile  partie  de  la  question  est 
prédsémentccUe  que  MM.  Deipech  et  Coste  ont  abor- 
dée dans  nta  méaioire  remarquable  (1),  eonununiqné 
par  eux  h  l'Académie  des  sciences  au  commencement 
de  Tannée  1832,  cf  qui.  rcslv  depuis  lors  inédit,  est 
connu  seulement  par  les  courts  extraits  qu'en  ont 
publiée  divers  journaux  (S).  Suivant  ces  babiles  phy- 
siologistes ,  l'eiistence  de  oouranis  électriques  diri- 
gés dans  le  môrac  sens  cher  les  embryons  pinces  pa- 
rallèlement et  opposés  par  les  faces  homologues ,  et 
au  contraire ,  dç  courants  dirigés  en  eena  inveraee 
ebes  lee  embryons  offrant  la  diepeeition  contraire,' 
expliqueraient  la  réunion  des  premiers  et  Tisolement 
constant  des  seconds.  Ainsi  tout  se  réduirait  a  nue 
nouvelle  application  des  belles  iuis  eiccao-dyua- 
niMinee  de  M.  Ampère;  loi»  deatinées  peut-ètn  1  ré* 
pandre  un  jour  sur  la  physiologie  une  lumière  égale 
h  celle  qu'elles  jettent  aujourd'hui  sur  la  physique 
des  (x>rps  inorganiques.  8i  cette  prévision  vient  à  se 
réaliser,  lldée  de  MM.  Deipech  et  Coste,  que  je  dois 
eignaler  id  eoaanio  une  hypothèse  plus  hardie  encore 
qu'ingénieuse ,  pourra  devenir  une  vérité  d'autant 
l^us  imporunte ,  qu'elle  ne  peut  être  applicable  à 
l*nnlon  des  deux  enibryaw  eomposant  un  monstre 
double,  sansPêtreli  toufeelesanires  unions  similaires 
normales  ou  anomales  ,  touffes  coordonnées  suivant 
les  mêmes  principes,  et  régies  par  les  mêmes  lois  qui 
président  h  l'organisation  des  monstres  composés. 

S  III.  Dia  CAUSBS  Bmai9T£s  wa  asomâloa. 

Cent  principelement  sur  les  causes  efficientes  des 
anomalies  que  les  auteurs  du  spi?if  m<'  et  du  dix- 
septième  siècle  ont  exercé  leur  imagination  et  accu  - 
mulé  des  faypolbèscs  biiarres  et  souvent  absurdes , 
dont  la  conception,  il  faut  bien  le  remarquer,  n'est 
d'ailleurs  pas  entièrement  dénuée  d*une  certaine  !o» 


(1)  Mance  du  2  ianrier.  Lear  taâoKfirc  a  pour  tiUe  :  Nou- 

(2)  yox*z  IM  Jonrn;i!ii  qui  rendent  iMMtne!icraeat  compte 
dei  Jt  ances  de  rAudéwle,  notaianant  U  Gaitttt  wtHUeattf 
tM,  ai*i,  r.  tl. 
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gique.  Les  monstres  étant,  nux  yeux  ries  auteurs  an- 
ciens, des  ètr«  placés  entièrement  hors  lu  \  Ai\n  [gé- 
néral et  des  règles  ordinaires  de  la  nature,  U  y  avait 
pour  eux  néessaité  de  recourir  b  raelinn  de  causée 
mervenieuses ,  ou,  pour  le  moins,  étrangères  k  ror- 
dre  naturel  des  choses.  De  Ihces  naissances  anomales 
attrUmées  k  des  unions  adultérmes  entre  l'honune 
et  la  brute,  par  de  déplorables  pr^ugés  que  deamal- 
heureux  ont  plus  d'une  fois  payés  de  leur  liberté, 
ou  même  expié-<  ihm  !<'<<  supplices.  De  là  aussi  l'in- 
tervenliou  supposée  de  la  divinité,  créant  des  mons- 
tres pour  rétonneoMuit  on  la  mrenr  des  hommes , 
et  oefle  du  démon,  ce  principe  du  mal,  presque  par* 
tou!  plnc^  après  Dieu,  p^r  un  ncror»!  ^mjjulirr  de  la 
superstition  grossière  des  peuples,  de  la  plupart  des 
religions,  et  de  la  philosophie  de  plusieurs  sectes  (1). 

Tontes  ces  bfpoâièsce,  issues  des  ténèbres  du 
moyen  âge,  et  d'autres  encore  presque  dignes  de 
prendre  place  à  côté  d'elles ,  ont  <!fs  longtemps  dis- 
paru devant  les  progrès  de  la  raison  publique;  et 
d^  même  0  n*cn  restait  plus  de  trace  dana  la 
science,  Lien  avant  que  s'y  fût  introduite  l'idée  delà 
régularité  des  êtres  anomaux  et  de  l'identité  des  lois 
tératologiques  avec  les  lois  générales  de  la  physio- 
logie. II  y  a  eu  ainsi  une  époque  où  Ton  admettait 
b  la  fois ,  sans  avoir  conscience  de  ce  qu'il  y  avait 
de  rontr.Ttlirtoire  dansunc  telle  doctrine,  ilcî?  rffrf.s 
t lès-complexes,  irréguiiers,  et  en  dehors  du  plau 
génM  de  la  création ,  et  des  causes  simples ,  con- 
sistant en  des  phénomènes  de  l'ordre  commun.  Cette 
époque,  essentiellement  de  transition,  devait  exister 
entre  celle  où  tout ,  causes  et  etiels,  était  irrcgulier 
et  merveilleux,  et  l'époque  actuelle  où  tout,  causes 
et  dSsts,  commence  b  paratlre  simple,  rationnel  et 

régnlirr. 

Tel  est  en  effet  le  caractère  commun  de  toutes  les 
causes  d'anomalies,  constatées  jusqu'à  présent  par 
Pobservatlon  (S) ,  et  dont  les  prineipales  sont,  outre 
l'hérédité ,  une  maladie  survenue  chez  la  mère,  une 
vioU'noc  cxrrcoc  sur  file,  principalcnirrit  sur  son 
aklomcn ,  une  cimie  ou  uuc  commoliua  physique 
éprouvée  par  elle,  enfin  riniuenoed*une  imprassion 
vive  ou  prolongée  de  son  moral  dans  les  prenf^rs 
mois  de  la  grossesse.  Ces  causes ,  les  même  qui , 
agissant  avec  plus  d'iotensité  ou  dans  d'autres  cir- 
constances, ^amènent  si  fréquemment  la  moi^  de 
l'embryon  et  ravorlcmcnt,  sootd^  plus  ou  moins 
appréciées  dans  tous  les  bom  trnlirs  de  tocologic. 
Mais  il  est  uécc&saue  d'ajouter  quelques  remarques 
sur  les  denùères  de  ces  causes ,  dont  la  vakur  téra- 
lolefiQue  demande  b  être  déterminée  «vee  leulo 


(t)  Ktom  «ur  M*  CMite»  admlte*  iMr  lee  anoieiu  «ntmin ,  \m 
(S)  y^grMétm  M  ehapltre  u  du  llrrr>  |irt'L-<'dt  ut  ,  m^o  rc- 

HKfm  MT  im  «iNOHUnce*  «m*  pncMent  o«  Moeoirif «"nt  M 
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rexoctiUidf  po6i>il>lt; ,  en  rai»on  Je«  rapports  iotimes 
^  Ifent  les  aiiet  )i  dâqMstiODt  inpoirlaolcs  de  »é> 

decine  légale ,  les  autres  ^  préjugés  popubiret 
encore  aujourd'hui  fxén^rnlempnt  accrédités. 

On  doit  tout  a  La  fois  à  mon  père  la  première  dé- 
convcrtê  cl  Ja  dàDomiratioD  (1)  de  ce  bit  renar- 
quabie,  qu'il  est  des  genres  de  moottraotitéi  dont 
la  production  résuit**  constamment  d'une  action  mé- 
canique exercée  sur  l'abdomen,  presque  toujours 
d*tone  Yiokoce  extérinire.  Ces  genres  mdI  la  noieii- 
céphalie  et  la  tUipteftC^plialk  (t).  fil  effeC«  quand 
iJ  a  été  possible  tic  connaître  arec  exactitude  Ic5  cir- 
constances d'une  i.rosàesse  terminée  par  ia  naissance 
d'un  tblipsencéjihale ,  on  a  toujours  su,  d'ude  ma- 
nière poiilire,  qat  la  mère  du  monstre  avait,  na 
reçu  un  coup  TÏnlent  mit  l';il>dtimf'n .  on  exercé  sur 
rrifc  région  une  nmipression  prolongée,  ou  fait  iiix- 
ebute  (Juul  le  cuutre-coup  s'était  fait  ressentir  vers 
rntémt.  Dans  le  petit  nombre  de  eas  aè  Foo  D*a 
point  constaté  une  riolcnce  extérieure,  la  mère  avait 
du  moins  éprouTé  une  révolution  murale  (3).  <!ont 
i'ittt  l  iiuiuédiat  avait  été  néco6Mirt;nii'nt  une  vive  et 
subite  réaction  sur  les  liseères  de  rsibdocDen  ;  ou 
bien  encore  elle  avait  été  attcinie  d*iiiie  grave  an^ 
ladie  abdoniiiinle  .  par  exemple,  corr>me  dans  un  cas 
récent  (4),  d'une  entérite  accompagnée  de  fièvre, 
de  violentes  coliques  et  de  ddire* 

Le  rapport  de  caiisaliléqui  existe  entre  Tinfluence 
de  ces  diverses  perturbations  et  In  production  des 
monstruosités  pseudettcépbaliques,  est  établi,  non- 
seuiemcnt  par  la  corrélation  constante  des  unes  et 
des  autres,  mais  aossipar  les  dreonsiaiiocs  ipe  pré- 


Ci)  Foxet  êoa  mtfiBoIrc  d^ji  tnenUoEtné  sur  le  «enre  thllpten- 
c/ptule  ,  (Uns  l«s  Mém.  0»  la  socUU  midle.  d  (mutation ,  loe. 
cit. ,  cl  au«»l  le  DM,  pm$tq»»  tthltt,  natmrtiie ,  arUci«  ét)/k 
ciu) ,  p.  146. 

(3)  La  rareté  de  la  fMudenoépbalio ,  et  le  défaut  de  renseigDC- 
ineuu  aur  1^  clrooniu  neei  de  la  produMIoii  de  cette  momtmottté, 
wi'BMIgiiH  as  trfiMr  4«  o6M  m  IroMèaie  ecore  des  monttruo- 

kiii'i  ii«c-U(lfnc/r>b«ihiif«.  Il  est  d'allleers  rraUetnbUble  ^u'on  te 
ti-ou*era  UilU^eiU ,  au  moios  à  qne^ncs  «prds,  de  aee  caatt- 

oractérttent ,  pinlssanl  aatlgner  A  sa  prodootinn  WM  ipafaa 
piM  velilM  de  la  pr«Bltre  tormaUoa  ét  l'embryou. 

Ire,  par  Ta  briisqur  annonce  de  la  mort  ftin  p£rr  tendrement  aimé, 

(4)  c«  caa  m'a  été  conunaniqtié  par  tes  dtM^eim  Codikk 
«e  SATSmt.  —  U  «Bèn  a»  noBMiv  av»tt  «■  mMl  daat  te  «om 
de  sa  groMetae,  et  rosl<}rlctiremcnt  i  tmo  entérite,  une  Q^v^e 
MOTrittMrta  j  M  elle  dUlt  mMe  taitu*  k  de*  d«raa(eneaM 

i>iwi—iMt  dut  «B>  t  ftu  wmmmwik  di>*iiwnis  f  ^wnii 

soo  teceuobemenl.  Toute  ceUe  suite  maibcur<*u*e  d'événements 
était  dtM  eu  yteHnt  iihigilB  atfdytMva ,  #o  s«  aaciMot  cnpelate, 
cette Swioie,  iliwiHiiiiii  wm  aurtii,  mal»  Hntmm  itiè  plmUiiiri 
loU  Mitre,  etoMMCé*  parie  «allresM:  d'éire  lioalHiMMalSM»* 
■Sa  it  sas  s^esatwH  à  —a  amwM«  ynnsm. 


sente  quelquefois  la  grossesse.  Très-régulière  peo- 

reuse,  c'est  aprè^  une  maladie,  une  chute  ou  m 
choc  accidentel,  quelquefois  ajtrès  une  violence  cotï- 
paUe,  qu'elle  présente  tout  à  coup  de«  sytuptwnr» 
ttdieai.  Tsniôc  des  donlewrs  plos  «a  moia»  viies 
se  produisent  dans  la  r^on  abdominale,  ctgunii  - 
tftit  jusqu'b  raccoucbement  ;  tani»'»t .  :itpc  rsppari- 
tion  de  douleurs  sourdes  dans  i'alMiamcn ,  coia- 
cide  sa  twùéfiieiiiMi,  d'iièord  Ifia  aenaftlc,  pw 
trts-aanîfesie  et  souvent  cansidénble.  QadqodWi 
se  montrent  tous  les  symp!An;f's  précurseurs  tToa 
avortement,  et  il  arrive  mcaie,  après  an  certzia 
nombre  de  jours,  que  la  vulve  livre  passage  à  une 
aèondanle  aérosilé;  nuis  le  foetna  mt  soit  point  s» 
eaux ,  il  continue  à  vivre  au  sein  de  s-i  nière,  et  plo- 
«ieirrs  mois  s'écoiil<  nt  encore  .  avnnt  qu'if  .«ort  JantV 
liaus  ce  monde  eiierieur  avec  lequel  il  n'e»t  poml 
en  Inuraioiiie,  et  oà  sa  oaissanee  précédera  de  sf  pei 
sa  ami* 

I.'ifn|M»rf  THce  j^diolot^iqne  et  méf^i'^o-^évTnlt'  de  !>  !* 
faits  lu'iropose  le  devoir' d>jou ter  à  cet  a|»erçu  g^roe- 
tal  l*indiealiott,  an  asoios  Meeinete,  de  quelques 
cas  particuliers  dont  la  comparaison  fera  mieux  •  <»3- 
naitre  fjTie  îf  longs  raisonnements,  le  genre  d'acd- 
deuts  et  de  violences  à  la  suite  desquels  a  ordinaire- 
ment lieu  la  productign  de  la  Doeeooéplialie  cl  b 
tU^iaencépiMlie. 

Une  jeune  femme  de  vingt  et  un  ans,  I.rod'U»^, 
et  vivant  <iu  travail  de  ses  mains,  iiabitait .  sousir» 
yeux  cl  ia  surveillance  sévère  d'une  siL-ur  plasâget 
q«*c]te,  an  dernier  écagv  d*diie  miaoa  peuplée  le 
BOmlireux  locataires  :  un  seul  lit  recevait  les  t^em 
sœurs.  Ne-îimioins  la  plus  jeune  forme  une  liai^ea. 
dont,  au  buui  de  peu  de  mois ,  elle  ne  peut  se  disais 
asnlcr  les  suites.  £n  proie,  dèi ce  moment,  anxiC' 
mords  les  pins  déchirants ,  aux  idées  les  (dus  bom- 
bles,  elle  conçoit  tour  a  tour  fa  pensée  d'un  suiciilf, 
puis  celle  de  la  destruction  de  son  enfaot.  Dans  « 
cmipable  espoir,  eIleareeoars«  mais  sans  sneeis,» 
l'usage  fréquent  de  bains  de  pieds.  Elle  imagine  «t- 
suite  de  sc  faire  un  corset  bardé  de  buses  épais  rt 
nombreux,  se  l'applique  étroitement  sur  le  venlrt. 
et  l'y  maintient  jusqu'au  terme  ^  sa  grossesse,  dr- 
ddée  \  tovl,  mène  k  sa  propre  mort  «t  i  cdk  dr 
son  enfant,  pourvu  qu'elle  éparj}ue  'i  si  sœurladco- 
leur  et  la  bonté  de  son  déshonneur.  Ce  but  de  twi 
ses  désirs ,  elle  l'atteint  en  effet  au  prix  de  six  oci» 
de  douleur  et  d*ansiélé.  Une  absence  de  sa  sonir  In 
permet  d'aller  passer  en  secret  cinq  jours  ehcianf 
sage-femme,  ei  elle  [)eut,  quelques  heures  avant  le 
retour  qu'elle  redoutait,  revenir  dans  sa  roaiBSsrik 
sans  son  enfant,  né  iblipsencéphale,  etmortMta*!  J 
de  peu  d'instants  (1).  J 

^1)  roor  oe  eu  el  le  sulraui ,  vcjm  OMmiet-SAuiT  Silaw  ■ 
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Dum  ce  cn^,\a  monstruosité  et  la  mort  do  fœtus 
étaient  l'œnvrc  d'uno  mère  égarée,  et  plu»  digne  en- 
core de  pitié  que  coupable.  Les  passion»  basses  ou 
tmUmm,  qoioot  prodiiit  le*  aotrcà  tûtt  dont  il  it» 
reste  à  parler,  n'inspirent  au  contraire  que  ile  Phor- 
reur.  Un  habitant  d'un  village  voisiu  de  Taris ,  sa- 
chant sa  femme  enceinte  pour  la  sixième  fois,  forme 
i*ain»6e  projet  de  la  bkcscr  et  de  Arire  périr  «od  eo- 
tat,dtttt  lequel  il  ne  voit  qu'un  surcroît  Alittr  d*«lll^ 
barras  et  ile  ilé|)ense.  11  se  jt-tle  un  jour  sur  sa  ^mmr. 
alors  enceinte  de  deux  à  trois  mois,  la  maltraite  iior- 
rittement ,  la  frappe  violeoHfltiit  dn  fCMNi  veia  la 
i-éginii  mérim/puiala  rentveneet  lalMiie  aux  piedi. 
Comme  l'espérait  son  mari,  elle  se  sentaussitôt  bl<>s- 
sée;  et  birntAt  V^\H  de  son  Ycnlre,  douloureux,  et 
coDsidérabkuicQi  tuméfié,  ajoute  à  ses  craintes  et 
l*oUife  de  eamalter  une  Mgv-Asnune»  qui  pronos- 
tique une  fausse-cendie.  Seule  ressoHrce  de  sa  fa- 
mille, la  malh<'ureuse  mère,  de  plus  en  plus  souf- 
iVante,  ne  peut  cependant  disconUuucr  ses  travaux 
Joiiniriien:«dleva,elMrgéed*aae  li«tte,oliîrii!,de 
tue  en  tue,  les  eonestibles  «font  la  vente  tondent 
ses  cinq  eni^nts.  Quinze  jours  après  sa  bleïîsiire .  ef 
déjhg^rossc  comme  une  femme  enceinte  de  neuf  mois, 
«lie  se  sent  tout  à  coup  prise  de  douleurs  et  inondée 
4^iaëeéroiM  8angainoU!iite,mtftfedenuilièf«ademl<' 
solides,  dont  l'écoulement  ramène  en  pcn  de  temps 
le  ventre  m  volume  normal.  Depuis  ce  moment  jus- 
qu'au terme  de  sa  grossesse,  elle  reste  très-souffrante 
et  tirette  h  nn  ini  presque  eentimiel  de  t^iM. 
Enfin ,  redevenue  cxlrtaienient  groeee  dans  les  dep> 
niers  mois  de  sa  grossesse,  elle  accouche,  au  terme 
ordinaire ,  d'un  tblipscncéphale  déj^  presque  sans 
«vie  :  Jes  vceux  du  père  avaient  été  exaucés. 
'  L*observati4Hi  suivante  est  digne  de  servir  dépen- 
dant è  celle  qui  précède ,  par  la  nature  des  détails 
qu'elle  renferme.  Une  jeune  oinricrc,  habitant  la 
Bretagne ,  est  séduite  par  un  luiseï  able  qui  bientdt 
s'établit  ehes  elle,  vivante  set  dépens,  etlannllrai- 
tant  dnque  Jour.  lia  donleur  d*ane  tdie  position  lui 
fîon ne  le  courage  de  s*y  soustrnire  :  elle  réalise  le 
peu  qu'elle  possède,  et  vient  chercher  un  asile  à 
Paris.  Mais  son  séducteur  Vy  suit;  il  parvient  à  dé- 
eonvrir  son  domiefle,  et  sinslalle  de  nouvean  ches 
elle,  recommence  le  cours  de  ses  exactions  et  de  ses 
mauvais  traitements .  et  finit  par  la  réduire  au  der- 
nier d^Té  de  la  douleur  et  de  la  misère.  Furieux 
alorsdenVn  pouvoir  plus  rien  obtenir,  fl  redouble 
de  cruauté  envers  elle  ;  et ,  dans  une  de  ces  scènes 
de  violence  dont  elle  était  chaque  jour  la  victime,  il 
renverse ,  subitement  et  11  dessein ,  une  chaise  sur 
laquelle  elle  allait  s'asseoir.  La  niaibeureuse  tombe 
brusquement  sur  les  reins  ;  ééjjk  soulfranfe  anté- 


m?.  «a.  M  Je  «rsli  is^dli  celui  «juo  Je  rapporte  en  troliitme  Heu. 


rieurement,  elle  se  sent  dès  lors  gravement  blessée 
vers  l'utérus  ;  et,  plusieurs  mois  après,  elle  4oBne 
naissance  à  un  Iblipseucepbaie. 

Je  tatprincrai  par  un  dernleraxenqdé,  bien  pro-** 
prc  h  éclairer  ceux  qui,  pour  quelque  fiait  incon^ 
plétement  connu ,  croiraient  pouvoir  rontesf»  r  le» 
causes  assignées  par  mou  père  à  la  production  de  la 
lUipseno^phalie.  Une  fenua»  de  la  datée  pnnvre 
donna  naissance,  dans  sa  première  couche,  à  un 
enfjint  nosrnrôphale,  que  l'on  voulut  bien  confier  h 
i'examcudcmonpwe  et  de  moi  (1) .  A  nos  questions 
yirlntdreonHaaceade  la  grossesse ,  il  fut  répondu 
que  là  mère  avait  été  inUenogée,  et  qu'aucune  cir» 
constance  remarquable  ne  s'était  présentée  :  seule- 
ment ,  le  père  avait  un  œil  malade  et  extrêmement 
saillant;  fait  sur  lequel  un  vieux  n^ecin,  présent 
I  notre  examen,  n'bésita  pm  h  oombiner  aussiUt 
un  système  d'explication ,  en  se  fori<lant  sur  la  sail- 
lie, très-grande  aussi  dp?  ypiix  des  nosencéphalcs. 
Mon  père,  non-seulemcut  rejeta  aussitôt  ce  système 
peu  rationud ,  mais  ^outa ,  fort  desesobservatioBI 
antérieures ,  que  la  mère  avait  dû,  et  vraisemblable- 
ment dans  le  cours  du  quatrième  mois ,  ou  faire  une 
chute ,  ou  recevoir  un  choc  sur  rabdomen.  À  notre 
prière ,  on  voulut  bien  aller  vériier,  par  un  nouvel 
interrogatoire ,  l'exactitude  de  cette  atsortion.  ta 
mère  es^tnyrî  d'abord  de  s'en  tenir  h  ses  premières 
déclarations;  mais,  vivenn-nt  pressée  de  questions, 
et  vojfâut  qu'on  soupçonuuit  la  vente ,  die  finit  par 
en  fairo  l'aveu  complet.  Vers  le  milieu  du  eonrs  de 
sa  groateste',  elle  avait  re^n  de  son  mari ,  alors  en 
proie  ?i  un  accès  de  colère,  un  violent  coup  de  pied 
dans  k  ventre,  apr^  lequel  elle  était  tou^urs  restée 
soulFranle.  Dans  l«  pronier  moment  de  son  indi- 
gnation et  de  son  reatentiment ,  elle  avait  même  été 
porter  plainte  devant  le  commissaire  depolice  de  son 
quartier;  mais  bientôt,  touchée  du  repentir  de  ''on 
mari,  elle  avait  obtenu  qu'où  ne  donnât  point  de 
auitesksapiainle,et  prislarésolalion  d*ensevelir 
dans  un  silence  profond  toute  cette  déplorable  his- 
toire. Cetie  femme,  digne  d'un  meilleur  sort ,  vou- 
lut bien  manquer,  une  fois  encore  ,  à  sa  résolution, 
flfi  ftvtv  de  la  seience  ;  et  l'on,  put ,  aven  son  oon^ 
aentement ,  constater ,  de  la  manière laphisauthén- 
tique-  pnr  rex:trnfn  de  la  plainte  dressée  au  mtimcut 
même  par  le  conuuissaire ,  l'exacte  correlaliou  des 
ISiils  et  de  leurs  dates  avnelesprévitions  analogiques 
dsmonpère. 

Telles  sont  donc  maintenant  la  certitude  et  lapré- 
cisioB  des  données  de  la  théorie  sur  les  causes  des 


•nuoe ,  qa«  aoat  dftanes  la  oofDannlcallm  de  oe  moaitre  et  tes 
fCBNiiMMBliqai  tum  la  tcmlIrNi  pNcISIMSs  |>>BWtliaiNS> 

lêtht  4et.St.  mHUe.,  l.  xvili,  p.  118. 
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monstres  pscndencépbaliens,  qu'il  est  possible  de 
déternuoer,  au  moia»  très-approximatif  ement,  non* 
seulement  leur  nature ,  mais  auui  répoque  h  laquelle 
'«■■•«■l«fi.CnHl  en  9éaM  anlNMiaenobquIl 
feut  rapporter  les  éféncmenls,  causes  de  la  tlilip- 
«««ncéphalie  ;  c'est  dans  le  qiicitrièmn  qiif  paraissent 
avoir  lieu  ceux  qui  produisent  la  noseacephalie. 

Cet  dalM,  inpovUMMflo  cHwHBÉMit  MOt  «a 
mène  temps  trit-digaei  d^iatérèt,  en  ce  qu'elles  nous 
montrent  un  rapport  remarquaMe  entre  l'âge  da 
ioBtus  à  répotpie  de  l'aecuient  de  la  mère ,  etlagra- 
fllé  4e  raMMUt  iiroM».  ItatloflMlwMiit  Jeynt» 
•d  plus  la  cause  a  arec  intensité  (1) .  Ainsi  la  no* 
sencéphalie  date  du  quatrième  mois .  h  thlipsencé- 
piiaUe,  qui  •*écane  plut  que  la  nosencephalle  du 
type  aonMi,  da  IraiiMnei  HVmt  pe«i  mâne  nit 
lirplw  Mo,  rammipbriie  et  k  diiwcépbalie, 
monstruosités  %  leur  tour  plus  ^am  qne  !a  thlip- 
aencéphalie,  paraissent  r^uller  de  vives  impres- 
^ODS  mondes ,  éprouvées  par  la  mère  dans  Tun  des 

On  vipnl  de  Toirque  la  question  derinflu''nrrde5 
actions  mécanique»  extérieures  considérées  comme 
causes  tératologiqucs ,  si  elle  n'est  point  encore  ar> 
riritktdK  tohiliM  compUle,  j  toaflbe  da  nolmde 
Mn  prés.  Je  voudrais  pouvoir  m'exprimer  de  même 
an  sqjet  d'une  autre  (piP<Hion  plus  impfvrtantf  mcore 
et  soulevée  beaucoup  plus  anciennement  dans  la 
ideMe,iw{i  Jetant  laquelle  Itfffiffté  et  plus  es* 
•  'ooreiaaaiiitedes  difficultés  qu'elle  prénote,  ont 

îortfy  tpmp<î  arrAté  les  physiologistes.  Je  rrvr  p:?rlpp 
«le  l'influence  des  impressions  moraU  s  ri  dfs  pas- 
sions de  la  mère  sur  les  qualités  de  »oii  produit. 
'  h»  toate'piilMaiiM  ée  «etti  iaflaeam  MnK  auM 
nul  doute  l'un  des  faits  les  mieux  constatas  de  ta 
physiolofîie ,  ST  b  vérité  d'une  opinion  pouvnit  Mre 
démontrée  par  la  multitude  de  ses  partisans  {i)  et 
par  h  A>ree  de  leur  cenvleCion.  Lesannrietdes  ictea- 
cet  n'offrent  peut-être  pas  un  seul  exemple  d'une 
rroyance  plus  ancienne ,  et  de  nos  jours  encore  plus 
répandue.  Ouvrer  la  ('><*nèse  (9) ,  monument  mysté- 
rfMnrdNinaépoqut;  qiu  précéda  Flililoire,  et  vous  y 
■wja  rirti^cieux  Jacob  aMdllptIer  dans  les  troa* 
prnox     T  ^ban  les  agneaux  y^r'i^-^  <1p  plusieurs  cou- 
leurs ,  en  plaçant  sous  lesyeux  des  brebis  en  gestation 


(l>  J'jI  di^ji  pn«^<>rté  fisn»  me»  Prop.  tur  lu  momtruoffté , 
i*e.  eu,  no  Lk4 ,  ces  remarquei  qui  tcoritM  â  confina of  et  «a 

(  2>  Tout  les  anciens  recnelU  icienUSquci  et  méJicïtiT  .  mais 
f.uriMii  i«»  Bphtm,  nai.  eur.f  deancat  prmqiM  â  ciMqiM  p«(e  des 

etniplci  â  son  »ppuf.  »e  mi*me,  »  n'Cit  tucuno  ruiversîtiî  iixtit 
la^MJla ,  «t  iuwiiie  dut  m  ««mlsr»  toniM  ,  «w  n'ait  tu  mm»» 

(^«■».xxx,vifseutl«ti«ltnli. 


des  branches  d'arbres  à  demi  écorcres.  Liseï  Hip- 
pirate,  et  vous  voyei  ce  père  de  la  méd^ine  attri- 
buer k  la  me  du  portrait  d'un  n^re  la  naiaaanoe 
d'un  entot  aoiraaaeia  d'âne  MOa  UaMhatti. 
Consultez  les  auteurs  titt  i^eizième  et  du  dix-septième 
siècle,  et  vom  les  voyez  tous  admettre  la  même  doo» 
trine,  et  la  reproduire  sans  cesse  sous  toutes  les  for- 
Ma*  Enfla  paraaaiai  laa  aaira^fa  •aX'HBAnMa^e 
notre  époque  ;  et  si  vous  ne  l'y  voycx  plus  tépar 
en  souveraine ,  vous  la  trouver  du  moins  encore 
r^ieusemeot  conservée  par  un  grand  nombre  d  'ao- 
teata,  asanae  cBa  Taat,  à  peu  d'exceptions  près, 
par  toutes  iaa  piiwiaaiiii  étrangères  k  la  physiologie, 
aussi  bien  par  celles  qui  ont  reçu  quelque  éflucation 
que  par  la  partie  la  plus  igitoraote  et  la  plus  groa- 
aMnedeleeodélé. 

Gie  opiaions,  communes  k  tant  d'boHaea  àt 
croyances ,  de  nations  et  dp  sièclrs  différents,  n'ont 
d'ailli^rs  pas  manqué  non  plus  de  eond^dictciir^. 
Par  cet  esprit  de  réaction  qui  semble  inhérent  à  naut 
■atara»  et  aeas  eaunlaa  ai  aaineaid*ttaa  ofiadai 
cxtrAmc  n  une  autre  extrême  aussi,  plusieurs  phy- 
siologistes modem  ont  iiièine  \  onlu  réduire pres<|uc 
à  rien  ,  comme  cause  teratoiugique  «cette  influence 
4a  aaeral  qt»  Im  andeaa  «aaiplaieat  ponritai. 
Le  pojttffvisme  des  observateurs  de  notre  siècle ,  aa 
pmjr  mieux  dire,  la  tendance  qu'ont  !a  plupart  d'en- 
tre eux  à  nier  tout  ce  qui  n'e&t  pas  Visibk  ucuiatre- 
aent,  deteit  amaaerbjM  point  da  va« an^i  ta 
que  celui  auquel  s'élaint  placés  les  aaaigBa.ttt 
manifestement  des  anom;diesdont  la  cause  est  W 
il  t>ubi«  purement  mécanique  :  mais  U  en  est  d'autres 
qui  oBt  Unr  prenUra  oristnedans  un  trouble  mo- 
ral ;  c'est  ce  qu'il  n'est  plia  permis  de  rnniortot  an 
jourd'liui;  et  si  la  science  est  oblipée  d'avouer  son 
impuissaoceactuelle  »  c'a»t  seulement ,  comme  on  va 
le  voir,  lorsqu'il  s'agit  de  déterminer  la  part  d'in- 

Auace  qae  Ven deitaURbaer  beeedena  stai«a  de 

causes. 

Pour  résumer  ces  questions  avec  toute  la  lucidité 
que  réclame  leur  bauie  importance,  U  est  néce^ire 
d*élablw  en  premier  lien  anadistiaetion  jusqu'à  p«^ 
sent  négligée  par  les  auteurs.  '  T-iDiTtnae ,  leaiah 
pressions ,  ou  .  pour  employer  une  expression  aussi 
généralcquc  possible  ,  les  atfecUous  moraka,  qu'el- 
lea  aoient  «riaUa  on  gaiea,  de  piti<  oa  da  dégoût, 
de  désir  ou  de  cniata,  peuvent  être  rapportéab 
trois  genres.  Les  unes  sont  violentes  et  brusques  ; 
les  autres  faibles  et  seulement  momentanées;  les 
•atresmodMeaoa  fiables,  mais  durables.  Cbacua 
de  ces  trois  genres  doit  iroir  loa  amdo  et  eoa  difvé 
partiottlier  d'action;  et  o*cit  ca  cftt  oe  qiia  ta  fa 


(I)  J'ai  rapporté  ce  fait  plus  haut.  Fa/tt  rautolre  du  loéia* 

saM»t»i,v.iNu 
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▼otr  confirmé  par  les  i^tts.  L'action  des  affections 
fioleates  el  brusques  est  ioconLestable  et  même  éner- 
gique ;  oeUtdetileecfoiu  moààtéet  on  Mblat,  mti» 
durables ,  est  peu  marquée  ;  celle  des  alfectieiit  M- 
hlf^  et  «etilem^nt  MWCitlMjfD,  Ml  SUllt  M  Ml 
moins  douteuse. 

Iwir  IM  ptmâètm,  lenr  mtim  «t  ai  énergique 
4iMj«l*«i  Mitrée  égalaotqjiidqiiaMt  MUedes  plut 
tiolentes  coramolious  physiques,  et  même  assimilant 
ses  effets  aux  leurs:  rappurt  qui  ne  sauraU  surpren- 
dre, puisqu'une  violcule  commotion  morale  a  tou- 
Jmm  «t  BéettuireMMU  pow  iffet  l—iéiliit  «m 
commotion  physique  non  noiat  viéleBle.  C*eM  ainsi 
que  Ton  a  m  dan»  quelques  cas  de^  monstres  psen* 
<l«af!<^>h>liOTif  naître  de  femmes  qui  avaient  éprouvé 
«ne  forte  et  fobHe  terreur,  on  bioa  cfaextesqn^ee 
ram— ce  iaiivifue  d^tn  éréocMa  teknMm 

avsit  rnirsc  une  vive  pfrtîirbation ,  OU,  comme  OU 
dit  vu]j;air<'Tnf'nt ,  une  rc voluliotï.  Mah  ces  faits  re- 
latifs aujL  pscudencépbâiiens  ne  sont  pas  les  seuls 
^Fe»  puiaae  eiterfa  ealoBe  taniMe  lénioiogiqae 
trè»-Toisine  de  celle-ci,  pour  laquelle  une  commo- 
tion morale  est  1^  came  1^  plus  ordinaire,  et  peut- 
èlre  même  la  cause  constante  ;  cette  draille  est  celle 
Jee  aaencéphatieaa»  Ainel ,  dana  on  ew ,  mie  famne 
apprend  subitement  la  nouvelle  de  son  mari  étouffé 
dans  un  incendie;  elle  lombr  ('mnonip,  ne  se  remet 
qu'avec  peine ,  reste  souffrante  jusqu'à  ia  fin  de  sa 
grosse&se,  et  donne  naissanceàun  anencéphale. Une 
Mire  fenuBe,  Jiia^pifrtt  rabnale  tt  bten  poHante, 
est  tout  )i  coup  assaillie  dans  l'obscurité  par  deux  de 
set  compiles  :  Teffroi  que  lui  cause  cette  coupable 
el  abMrde  plaisanterie ,  trouble  sa  santé ,  et  elle  ue 
99  raaaet  conpIéleiiienÉ  qu'aprèe  aea  eoneiiea  :  aon 
aftnt  était  aaene^hale.  Dans  un  troisièneeaatnne 
jcnne  dame,  trf-n-irnpressionnaWf  et  fî'nnr  f.?tn\é 
déUcate,  enceinte  depuis  quelques  semâmes,  voit 
tout  d'un  coup  tomber  sur  elle  un  éDorme  crapaud; 
iMlMMKpire  aiait  enlrej>ria  de  la  (piérir  ainai  do 
dégoût  et  de  l'effroi  irréfléchis  qu'elle  avait  tou- 
jours ressentis  à  la  rue  des  reptiles;  il  renouvelé 
même  pinceurs  fois  contre  elle  ce  qu'il  croit  n'être 
qn^me  «mek^  :  naialQt-nièiiie  apfvrend  bientôt, 
parla  naisiance  d'un  anencéphale,  la  graTitécon- 
paUe  de  ses  jeux.  Enfin  pour  citer  un  dernier  exem- 
ple, c'est  une  femme  d'un  esprit  feible  et  supersti> 
tîeax  qui ,  séduite  par  un  juif,  et  effrayée  desaoHes 
d'une  union  qui  hil  parait  sacrilège ,  voit  les  esprtta 
infrnuaTix  hri  rîpiirtrnitrr  chaque  nuit  sntis  des  for- 
mes hideuses  et  menaçantes;  et  c'est  encore  un 
anencéphale  que  proiloisent  les  terreurs  de  cette 
mnibenreuae. 

La  puissance,  comme  cause  tératologiqne ,  des 
affections  moflérée-?  on  faibles ,  mais  durables,  n'est 
pasaltestée  el  ne  peut  i'étrepar  des  fûts  aussi  remar- 
quaUcti  mail  oc  peat  000  |lm  Mre  véTnyiée  en 


doute.  Les  exemples  ne  manquent  {>as  d'enfants  mal 
conformés  vu  même  monstrueux ,  nés  de  femmes 
fol  ntaiant  eu  pendant  lenr  grqaaeaae  des  ioqniéln- 
dea4Ni  deaahai^itts  prolongés;  et  l'efRcacité  des  cau- 
ses de  ce  genre  est  d'ailleurs  trop  TraiseiuMablc  pir 
elle-méane  poiv  qu'il  loit  potsible  de  la  uier  com- 
piétenmt* 

Maie  doit'M  aller  |rilna  lofai,-  et  penaer  que  des 

anomalies  plus  ou  moins  graves  puissent  se  produire 
sous  Tinfluence  d'affections  morales,  faibles,  et  seu- 
lement momentanées?  C'est  ce  que  les  anciens  ne 
friaalaiit  oneuno  diAk.idlé  d*odoiellre,  cc  ce  fpt 
croit  encore  géaérateMWt  le  peuple  dao  paya  mtaie 

les  plus  nvnnré». 

Une  croyance  que  l'on  a  pu  dire  presque  consa- 
crée par  rtaaeniiment  veâTend,  nérii»  an  nM>lm 
d*élre  exposée  et  riAilée  :  elle  a  nécessairement  un 

intérêt  quelconque,  ne  fAt-tl  qu'historique.  Suivant 
elle,  si  la  vue  ou  même  la  pensée  d'une  femme  en- 
ceinte s'arrête  quelque  temps  sur  un  objet  ;  si  sur- 
lont  cet  objet  lui  impire  éa  dégo6t     la  erainte , 
el  bien  |rilna encore,  si  elle  le  désire,  il  pourra  arrî-  ' 
Ter  et  il  arrivera  firéqucmment  que  quelque  détaif 
de  la  conformation  de  l'enfant  Tienne  h  rappeler  . 
on  k  reproduire  la  forme ,  Pirranjeuent ,  la  cou- 
leur de  ce  même  objet  ou  de  quelqn'tanede  set  par-  / 
ties.  De  là  cette  règle  de  l'hv  M^nr  ]'ropii!'ïirf   qui  \ 
prescrit  aux  femmcsenreimesti  evitcr  la  vue  de  tout 
objet  d'un  aspect  désagréable ,  et  de  satisfaire ,  s'il 
est  poNikIe ,  tout  tea  déalra  ou,  tuirant  Tespression  • 
en  iisaj^e,  toutes  les  enrfes  fpie  leur  suggère  ractt- 
vité.  rtîrrs  si  notnlilrmait  accrue,  de  leuT  Toloulé 
et  de  ieur  imagination. 

Lea  foito  que  Ton  a  eilés  en  foteor  de  cet  aneten- 
nes  croyances ,  forment  une  maïae  aana  doute  bien 
imposante  par  le  nombre;  car  l'influence  de  l'ima- 
gination maternelle  était  autrefois  l'^fdication  com- 
mune de  toutes  lea  anomaliet.  Hais  on  reoonnall 
bientôt  qu'autant  est  grand  le  nombre  des  faits,  au- 
tant est  faible  la  valeur  indiviiint  île  de  charutuVeux. 

l.c  seid  pent-être  qui  pourrait  faire  illusion ,  est 
le  cas,  ailleurs  discuté  avec  détail  (1),  d'une  femme 
qui ,  sur  le  point  dlMeoneber,  aurait  annoncé  peai- 
livementque  son  enfant  devait  nailre  aJei  té  d'un 
bec-de-lièvre.  Cette  prédiction  ne  fut  prise  d'TlKinl 
que  pour  la  fantaisie  maladive  d'une  imaginaliuii 
tratihiée;  mata  elle  ae  vérifia  au  grand  étonnement 
dea  oniatanta,  et  tous,  aana  eveepter  l*aoee«chenr, 
restèrent  dès  lors  convaincus  arer  h  mhr  que  în 
vue  d'un  lièvre  écorcbé  avait  cause,  chez  le  fœtus 
qu'elle  portait  dans  son  sein ,  la  fissure  labiale  dont 
H  était  ttéaffeclé.  Cependant,  comme  Je  Pal  foitroir 


(1)  f  fjn  ihUMIre  q««  i  al  aonaM  du  bcc-dc-UAtr* ,  1. 1, 

r.W. 


Digitized  by  Google 


SIS 


FMV.  iT*  ur*  If.  cur.  ii. 


1^1»  liMi((lK  let  dételtoeiMtae»  <l«  l'obterwiiwi 

JéinoDtrent  que  rexistence  de  la  fissure  labiale  pré- 
cétïait  de  plusieurs  semaiocs  rérénemcnt  qui  en 
fui  regardé  comme  la  cause,  et  l'accoropiisscmcut 
de  b  prédidiMi  de  U  mère  ne  peut  être  attribaé 
uo  concours  singulier,  mais  purement  fortnil 
de  ciro<>nsr,)nrrs  d'ailleurs  eatièremenl  étrangères 
lett  uac«  aux  autres. 

Jtant  tous  les  autres  ois,  b  eanse  présumée  de 
rsoenuiUeiie  Ait  iudiqi^  qu'après  l*aeeoucbement, 
et  par  cela  même  res!»?  au  moins  douteuse.  0»ii  pour- 
rait attribuer  quelque  importance  scieuUfique  à  des 
ftiili  de  ce  genre?  Une  femme  donne  nsissance  h 
un  euAiDt  aiai  conformé  :  die  s*aJnige ,  «t  tous  s'é- 
toiinr.nî  :  chacun  se  demande  et  demande  à  la  mère 
quelle  circonstance  tle  la  grossesse  ,  quel  désir, 
^ucUe  craiule,  quelle  uupre&»ioQ  peut  expliquer  ce 
déplorable  éféocmeot;  et  bieacèt,  parmi  les  mBie 
cl  mille  souvenirs  des  circonstances  antérieures,  on 
en  saisit  un  qui  semble  offrir  quelque  rapport  avec 
la  conformation  de  l'enfant.  Des  lors  la  cause  est 
déclarée  eonmie  :  encore  en  proie  h  ees  émotions 
morales  qui  se  mêlent  toi^'ours  au  trouble  physique 
d'un  accouchement,  la  mère  adopit^  nvec  chaleur 
ridée  qui  s'est  présentée  à  son  et»prii  ou  qu'on  lui 
a  suggérée  :  ses  parents  partagent  sa  oonTÎetioo ,  et 
,  le  médecin  lui-même  finit  souvent  par  s'y  associer. 
Aussi  qu'arrivi  i  il  '  T  i>,  résultats  sont  eu  raison  des 
données  qui  les  oui  produits  :  les  réflexions  d'un 
^  instant  suflisent  presque  toujours  pour  renverser 
cette  cxplîcation  conçue  sous  ia  double  influence 
d'un  ancien  préjugé  et  de  vives  impressions  de  dou- 
leur et  d'étonnement.  Dans  bf ancoup  de  cas  la  date 
seule  de  la  cause  présumée  suffit  pour  exclure  en- 
tièrement la  posnbilité  de  son  action.  Dansd*autres, 
et  Ton  peut  évaluer  pour  le  moins  aux  neuf  dixiè- 
mes le  nombre  de  ceux-ci,  un  esprit  calme  et  sans 
prcvcnliuu  cherche  même  en  vain  quelque  rapport 
entre  l*eibt  réel  et  la  cause  k  laquelle  on  veut  l'attri- 
buer :  c'est,  par  nempie,  an  bec-de-Iièvre  que 
l'on  aura  voulu  expliquer  par  la  vue  d'une  frie  de 
raie,  une  tache  mélanirnneparle  désir  d'une  lulipe 
ou  d'un  ceillet,  rancnc^ifaalie  par  la  crainte  d'un 
crapaud  ;  et  cent  autres  exemples  semblables  on 
plus  absurdes  encore. 

Ainsi  tombe  et  se  réduit  à  rien,  dès  qu'on  le  sou- 
met à  l'épreuve  d'un  examen  quelque  peu  appro- 
fondi, tout  cet  échafoudage  de  fiiits  sur  lesquels  les 
ancteirs  avaient  cru  pouvoir  dlever,  comme  sur  une 
base  solide ,  leur  explication  des  anomalies  du  fœ- 
tus  par  rinfluencc  de  rimaginalion  de  la  mère.  Au 
eontraire,  les  progrès  de  la  science  n'fttent  rien  et 
ne  font  qu'sionter  aux  arguments  directs  que  Ton 


(t)  yctmviÙÊÊÊtn  fstiwaooass  im  m^/t-nn^  t.  I, 
p.  10». 


peut  opposark  eeHa  anaieuio  doolrine.  lÊéitpré  quel- 
ques observations  nouvelles  du  célèbre  Everard 

Ilome  (1),  et  les  inductions  qu'il  a  cru  pouvoir  en 
tirer  eu  faveur  de  Tinflumce  puissante  de  l'iiuagt- 
nalion  de  la  nièr»sttrlcaqnaliléa  deson  prodmit, 
cette  influence  reste  totigours  aussi  complétemeaC 
ineiplicable.  Au  conlrnire,  \a  possibilité,  df^niontrée 
par  l'expérience  {'ii,  de  produire  des  poulets  mpna- 
tmeuz,  en  aghiànt  de  diverses  manièrsa  sur  des 
œufs ,  ou  même  simplement  en  substituant  reinpi<H 
de  la  chaleur  artificielle  aux  soins  et  à  la  chaleur  de 
la  mère ,  est  tu  argument  important  à  jouter  aux 
objections  que  Fon  avsit  dès  longtemps  déduitM  du 
l'existence  denomlireiises  mansUnnsitih.  aoasi  lissm 
j>ortni  1(  s  animaux  et  même  parmi  les  v^étaux,  que 
chez  riiomme.  La  valeur  de  ce  dernier  arfjtimcni  a 
même  été  augmentée  par  les  acquisitions  rec«itU'4 
de  h  science  :  ILeat  aujaurd'hui  bien  provié que  les 
anomalies  que  l'on  avait  le  plus  spécialement  altri- 
buées  dans  l'espèce  humaine  à  l'influence  de  l'iman 
^iualion ,  telles  que  ie  bec-derlièvre  et  surtout  les 
lâches  mélaniennes  et  sanguinea ,  ae  vctroincat 
toutes  chez  les  animaux ,  tandis  que  les  mon^ruo* 
sites  pscudencéphaliques  et  an<»M9épha!i)|iie<  .  ré- 
sultant de  violeaces  physiques  et  de  vives  émotions 
auxqueUas  les  animaux  sont  pea  exposés,  restcat 
excIusiTementeu  presque  «xcluaivemtnl  pi«|iicsli 
riiommc. 

âi  donc  une  attectiou  morale,  brusque  el  viokote, 
si  même  une  impression  modérée  ou  faible,  nnis 
longtemps  osatinnée,  cicrecnt sur  le pcednit dak 

grossesse  une  influence  notable ,  on  n'a  aucune  nuh 
son  de  penser  qu'il  en  soit  de  même  d'une  influence 
faible  et  seulement  momentanée,  il  est  surtout  con- 
traire k  toutas  les  données  de  la  sesance  etde  la 
raison  ,  de  croire  qu'un  objet  vu,  craint  on  désiré 
par  la  mère,  puisse  venir,  pour  ainsi  dire,  »e  (>-i(t- 
dre  sur  le  corps  de  l'enfant  qu'elle  porte  dans  son 
sein;  et  la  saine  plqrsiologie  ne  peut  voir  daaaeeUe 
ancienne  croyance  qu*an  préjugé  aussi  absurde ,  dt 
^pielviciois  aussi  dangereux  (9)  qu'il  est  ancien  (4). 


Cl  )  Voyez  On  Me  extitenee  of  nervu  in  Ihe  p!acta4a  ,  dju  le> 
Phitos.  Traniact.  ann.  l8Ml,p.  M;  arttele  nttatt  aiBtlB  Uta. 

{Z)  ycvet  pUu  iMut ,  p.  140  et  ftbiv«n(ei. 

remmet eooeintM ,  éprouvant,  pour  «Tolr  aperçu  pendini  qnci- 
%UM  iniuiut  uo  IMeux  ,  dei  craiote»  mm  vive*  et  tm» 
dimblca  pMir  a«vealr  atBtvrMUM.  SI  «Ut*  B^anaam  ilélMMS 

du  pnyuKij  <iue  je  coiiiliaU  ici.  cci  objui  lii.lciix  «  ùi  I  petne  oc> 
«m^  leur  pcntée  peoilaal  un  jour  j  nuits  Je  prç^ugO  ^  ea  let  por> 
Unt  *  ■Urllmcr  I  c«Ue  rcneonlre  é'm  liulaat  «ne  Inau^weirta» 
granilc  cl  tri  -'-r^triicusc  .  avait  vivement  ému  leur  InM^âtati»», 
et  par  <wiu4(iit«al  «dé  kil-m^aie  le  ilanger  U  où  U  n'e&istalt 
(4)  a«l«  ton  les  aSleuli  d4à  ciMt  pour  l«urt  iravaoz 
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CINQUlÈfffiS  PARUE. 


En  traitant  successivement,  dans  les  quatre  par- 
tie» précédentes,  des  caractères ,  de  riniiieiice,  des. 

rapi'urfs  et,  aulonl  du  moins  (|ne  le  permet  Tétat' 
prt'srnt  (le  la  «cience,  des  causes  des  anomalies,  j'ai 
I»arcouru  le  cercle  entier  de  la  tératologie,  depuis 
ses  feiis  particuliers,  qui  eo  sont  les  prémisses, 
jusqu'aux  généralités  de  Tordre  le  plus  cleTé  qui  en 
senties  consêqucnrps  supn* nu  s.  Ici  pouvait  s'arrêter 
ma  t^chr;  mais  il  m'a  semble  utile  d'ajouter  2i  tout 
ee  (jui  procède ,  quelques  aperçus  sur  ks  |h4ucI- 
pales  applications  qui  peuvent  être  ftùtes  de  Tétude 
dfs  anomalies  à  diverses  branehcs  des  sciences  mé- 
dicales, naturelles  et  i>liilos()phiqties  ;  en  d'autres 
termes ,  après  avuir  traité  de  ce  qu'un  peut  appeler 
la  tératologie  spéciale  et  la  tératologie  générale, 
de  jeter  un  rapide  coup  d*œil  sur  la  tératologie 
appliquée. 

Cette  cinquième  cl  dernière partiedc  mon  ouvrage, 
de  (Mlles  la  plus  courte,  en  fftt  sans  nul  doute  de- 
Tenue  la  plus  longue,  si  j'eusse  voulu  exposer  toutes 

les  applications  de  la  tératologie,  et  non  indiquer 
simplement  les  plus  imi)ortantes  et  les  plus  nou- 
velles. Quand  taut  de  personnes  n'attribuent  encore 
k  rétude  des  anomalies  qu*utt  ISidble  intérêt  de  cu- 
riosité; quand  des  médecins  dont  le  nom  n'est  pas 
sans  quelque  autorité,  'croient  eux-mêmes  devoir 
s'associer  i  cet  arrêt  irréfléchi  de  proscription ,  et  le 
font  retentir  jusque  dans  les  cbaîres  du  baut  en- 
seignement ,  il  est  permis  d'affirmer  que ,  sur  les 
mille  et  niiMe  faits  dont  est  riche  aujomvllmi  la 
science  des  anomalies,  un  très-petit  nombre  restent 
encore  sans  oonséqnaices  utiks ,  soit  pour  la  xoo- 
loçie,  soil  pour  la  pathologie  ou  pour  la  médecine 
légale,  snif  surtout  pour  la  ]  liy  i  >!ogie  et  Tanato- 
mie  philosophique ,  dont  la  teralutu^ie  restera  dé- 
sormab  le  complément  nécessaire.  La  démonstration 
de  cette  vérité  serait  peu  difBclle,  mais  longue, 
fastidieuse,  et  l'on  peut  ajouter,  entièn  inent super- 
flu'^. Fst  ce  bien,  en  effet,  nu  dix-neuvième  siècle, 
qu  un  auteur  doit  pertire  ses  pages  h  plaider  en  fa- 
Teur  de  la  science  dont  il  traite?  Et  ne  serait-ce  pas 
méconnaître  Fépoque  dans  laquelle  nous  écrivons, 
que  de  remettre  en  question  et  de  4i«cttter  sérieuse* 


«les  que^tlon^  ç^nt'raîp»  do  Uratologle,  voyez  :  lAnTi<«i,  Con*t- 
<Urazioiiî  fiui»  moitruoittà  aiUm^tf  àtat  M*  AajicM  wUverteUt 
4f  mrf/c'JM,  t.  l^t,  p.  SM,  ana.  1894  :  MiMlrt  hmItM  oa 

traduit  â  l'cpottic  de  sa  public-ttlon  dans  pliialmm  WfimWl  ftw- 
«ais ,  et  noUouMiU  ilAiu  U  Rovut  AlédictUe» 


ment ,  même  en  tim  delà  démontrer»  rull!il^d*aQe 
brandie  du  lavoir  inimiin? 


CUAPiniE  PRëMIËR. 

n»  BAVPOftTS  U  XA  xiRAIOMOlS  AYWC  LES 

sennoBB  KÉnicAus. 

Les  applications  de  la  tératologie  h  la  thérapeuti- 
que chirurgicale  et  %la  médecine  légale,  ont  fixé 
depuis  longtemps,  et  Ton  peut  dire  même  dès  Tor^ 
fïine  de  ces  deux  sciences .  Tnitention  des  auteurs  et 
des  praticiens  qui  se  sont  voués  à  leur  culture.  C'est 
i  elles,  en  effet,  que  se  rapportent  le  plus  grand 
nombre ,  mais  non  à  beaucoup  près  la  totaUté  des. 
api>lications  metlirales  de  la  tératologie,  et  l'on  va 
voir  même  que,  considérée  sous  le  point  de  vue 
pratique ,  l'étude  des  anomalies  n'est  complètement 
dénuée  de  rdatlons ,  sinon  avec  auenne  des  seienees 
dites  médicales,  du  moins  avec  aucune  de  celles  qui 
méritent  véritablement  ce  nom. 

S  L  RànonTs  atk  ia  patholooh  m  h^àaukr 

tons  rATTOIAGI^. 

11  n'est  pas  néccsaaire  d*iaTolr  poreonni  le  «erd» 

entier  de  la  tératologie ,  pour  voir  naître  de  cette 
science  diverses  applif  itinns,  soit  h  la  palholoj^ie 
spéciale ,  soil  même  a  ia  théorie  générale  des  altéra-  * 
tioM  pathologiques. 

Ainsi,  pour  citer  quelques  exemples ,  dès  les  pie* 
miers  pas  que  l'on  friit  (l:ms  l'étude  des  hémitérics, 
oo  recounail  la  nécessité  de  mettre  enfin  un  terme 
%  la  eonitasion  si  anciennement  faite ,  et  depuis  si 
religieusement  conservée  dans  les  écoles,  «itre  les 
vices  i  onrnMîiaux  dc  conformation  et  les  lésions  acci- 
dentelles survenues  après  la  naissance;  lésions  beau- 
coup plus  dilFéreules  encore  des  vices  'coogéniaux 
de  conformatiott  par  leur  nature,  tonrent  aussi  par 
leur  degré  d'influence  et  le  mode  de  traitement  qui 
leur  convient .  que  par  l'époque  dc  leur  production. 

L'uliliié  d'une  réforme  dans  la  nomenclature  pa- 
thologique, ne  se  montre  pas  moms  évidemment 
pour  beaucoup  de  cas.  Dans  presque  tous  les  traités 
d'anatomie  p;itlîo!n[;iq!ie  et  surtout  de  chirurgie,  on 
voit  les  auteurs  employer  Miditfcremment  Tun  pour 
rmiire,  et  oomme  des  synonymes  parfaits,  les  mots 
coMffMm^  et  origùulê ,  qui,  dans  ua  Indgagu 
rijîoureux  (et  la  science  n'en  peut  admettre  d'autre), 
expriment  des  idées  très-diverses,  et  souvent  même 
directement  contraires.  Dans  ces  mêmes  ouvrages, 
les  déviations  téraiotogi^MS  aoot  toqf oura  confbn-' 
dues  avec  les  altérations  vraiment  pathologiques,  et 
l'on  trouve  ainsi  compris  dan5  rrîdres  nosologi- 
qucs ,  et  par  conséquent  appelés  du  nom  de  mala- 
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dits,  dM  élati  dt  l'oiCMiMtiafl  IfA,  pmt  être  ano- 
maux ,  n'en  sont  pas  moins  parfaitement  hygidrs, 
puisqu'ils  n\'xclu(  ni  la  possUtiUté  ui  d'une  boone 
sanlé  ni  d'uue  longue  vie. 

L*étttde  i^iprofondie  des  clMiiJIntioD»  tératolo- 
giques,  et  leur  comparaison  avec  divcrsea  cla&sifl- 
catioos  nosoIugiqiM  s  .  proposées  en  France  et  en 
Allemagne ,  peuvent  fournir  aussi  des  inductions 
ttliict  tor  la  valettrde  ccQM-ei.  Pour  qui  «  cherdié 
à  se  pénétrer  de  l'esprit  des  unes  et  des  autres ,  il 
n'est  pas  difficile  de  reconnaître  la  similitude  des 
bases  stir  lesquelles  elles  reposent,  des  imperfec- 
tions dont  «Des  sont  entaebées  dans  leurs  résnliats, 
et  par  suite  des  améliorations  que  réclame  leur  état 
présent.  La  plupart  des  nut^nrs  des  classifications 
nusologiquus ,  comme  ceux  des  classifications  léra- 
tologiqiies,  ont  suivi  la  voie  qui  se  présente  oattt« 
reUeinent  la  premlèro  à  Tesprit.  Parlant  de  consi- 
dérations tr^s-sl  mples  déduites  de  faciles  oliscrvations 
ou  même  fournies  par  le  seul  raisonnement,  ils  ont 
établi  d'abord  un  petit  nombre  de  groupes  primor- 
dianx ,  puis  divisé,  sulidirisé  et  fractionné  rUnincnse 
étendue  de  ceux-ci ,  Jwipilt  M  qu'Us  fussent  gra- 
duellement descendus  aux  groupes  du  dernier  or- 
dre. Cette  marche ,  par  la  simplicité  des  considéra- 
tions qui  lui  terrent  de  point  de  déport,  par  la 
corrélation  régulière,  et  souvent  presque  symétrique, 
de?  divisions  auxquelles  elle  conduit  finrdement , 
Sâtistaii  à  UouUe  titre,  jusqu'à  ce  qu'on  en  soumette 
les  résidtatsk  réprenve  dcsfUts  ;  anaisoii  n*obtiant, 
en  définitive ,  par  elle ,  qo*un  qrstèmo  purement 
lificiel ,  dont  IVmploi  en  traîne  de  graves  infractions 
à  l'ordre  naturel,  et  dont  le  cercle,  si  vaste  qu'on 
l'ait  tracé ,  laisse  eu  dehors  de  lui ,  ou  ne  comprend 
qne  comme  dia  «ppmdiecB  arbitraireiMBC  plaflés, 
un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  cas  non  prévus 
par  les  données  premières  de  la  classification.  De 
telles  imperfections  existent  en  très-grand  nombre 
dans  la  plupart  des  systèmes  nosologiques ,  et  ne 
démontrent  que  trop  bien,  pour  la  nosologie,  la 
nécessité  d'cfitrer  enfin  dans  la  voie  des  reformes 
récemment  opeiees  par  mon  père  en  tératologie. 
Cest  'qu*U  n'est  point  de  dassifieation  naUuelie 
possible  pour  des  états  d'organisation  aassi  eodH 
plcxrs  que  le  sont  les  maladies  et  les  monstruosités, 
Si  elle  n'est  établie  suivant  la  méthode  des  natura- 
listes ;  en  d'autres  termes ,  si  elle  n'a  pour  base , 
non  la  formation  arbitraire  de  quélqnes  groupes 
primordiaux  que  l'on  divise  et  subdivise  ensuite, 
mais  la  coordination  des  faits  isolés  et  individuels, 
après  leur  étude  approfondie,  en  groupes,  d'abofd 
iliaques,  pais  génériques ,  pois  plus  éCendos  en- 
core, et  ainsi  de  suite  jusqu'aux  groupes  les  plus 
généraux.  Celte  méthode,  pré<:isétii»nt  inverse  de 
celle  que  tous  les  oosologistcs ,  M.  Aiil)ert  et  quel- 
ques autres  eiceptés,  ont  toujours  suivie ,  procède. 


SBAT.  I. 

snlnntle  pvéMpMlegli|iie,  dn  simple  au  eomfOÊê^ 

et  a,  enoutre,sur  la  première,  cet  nntre  et  immeiwe 
avantage  dégrouper  les  faits  selon  leurs  reasemblan- 
ccs,  au  lieu  de  les  diviser  d'après  leue  dllft-emoe»; 
genre  de  rapports  qui ,  essentiellement  aéguiiis,  ne 

peuvent  foTirnir  l'expression  des  affinités  vraiment 
naturelles.  Telle  est  la  voie  dans  laquelle  les  pro- 
grès récents  de  la  tératologie  semblent  appeler  j  sa 
suite  la  nosologie,  comme  cUe-mème  j  a  suivi  si 
heureusement  la  botanique  et  la  zoologie  Donnale  (I). 

Après  CCS  applications  tératologiques ,  roLitiv*^ 
seulement ,  du  moins  en  apparence ,  à  la  teruiuiula- 
gic  et  &  la  classifleatioD  des  maladies ,  il  en  est  d'au- 
tres plus  directes,  et  qui  pénètrent  pour  ainsi  dire 
dans  le  cœur  même  de  le  pathologie  :  ce  sont  celles 
qui  découlent  de  l'analogie,  plus  haut  signalée  (S), 
entre  les  déviations  téralologiqnes  et  les  altérations 
véritablement  pathologiques. 

Considérées  dans  1(  nr  nature  intime,  les  Jc'viatioDs 
tératologiques  sont,  comme  aous  l'avons  vu  .  îles 
fbrmations,  des  développements  inachevés  uu  mai 
iiits,  des  matfiirmatiimt,  ainsi  qu*on  pouirait  Tex- 
primer  par  un  seul  mol  en  faisant  un  emprunt  à  la 
langue  anglaise.  Les  altérations  pathologiques  sont , 
au  contrah*e,  des  défomuUion»  produites  après 
coup,  et  venant  modifier  des  développements  cf* 
fectués.  Une  anomalie  et  une  maladie  sont  donc  en 
soi  choses  fort  différentes,  et  les  faits  dont  ces  défi- 
nitions renferment  l'expression  générale ,  semblent 
même  au  premiér  aspect  élever  entre  Tune  et  l'autre 
une  barrière  insurmontable.  Vais ,  en  comparant  ks 
malformah'ons  témfMlo'îfpifs  aux  défornwtion* 
pathologiques  ,  on  trouve  que  celles-ci  ne  font  sou- 
vent que  reproduire  consécutivement  les  mêmes  coé- 
ditions qui ,  survenues  pendant  la  période  de  foram- 
tlon,  caractérisent  les  premières.  Ainsi,  dans  un  cas, 
arrêt  de  formation  et  persistance  d*'  caractères  em- 
bryonnaires ou  fiactaux;  cV&i  alors  une  anomalie: 
dans  un  autre,  aebèvcmeni  normal  de  la  fbnnslîaB^ 
puis  postérieurement,  rétrogradation  de  dêvéleppe- 
ment  et  retour  aux  marnes  caractères  fœtaux  oo 
embryonnaires  j  c'est  alors  une  maladie  :  par  consé- 
quent, dans  l'un  et  Tautre  eas ,  diversité  de  mojmi 
et  de  marche ,  mais  en  résultat,  analogie  érideste. 

J.a  découverte  d'une  aussi  remarquable  analogie, 
due  surtout  aux  beaux  travaux  tératologîqu&de 
H.  Serres,  est  tout  li  la  fois  par  elle-nê&M  une  HéK 
belle  application  de  la  tératologie  )  Tanalooiie  ^ 
thoiogique,  et,  par  ses  conséquéiices,  tmessme 


(1)  Sur  If"i  iliT,  1  riif .  .  qui  r}|,tcnl  cntrc  )ct  fTsUatt*  CI  M 
clauiOcatlont  vraiment  natnrelles  on  mtttiode* ,  «t  nir  la  m»* 
tasHdewIlw-el,  vafn  1«  •wwiweawiiwt  da  chapitre v«tli 
chapitre  VI  des  proM^mtaM  t.  i ,  p .      .  1 1  p.  SI  e(  nir. 

(9j  rojt*  piM  Iml  le cta|4U«  vit  de  U  niMtrKgw  paOïi 
P.  M». 
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U-«fr-importaat«  U'applicalian»  d  ua  ordre  moiiis 
wénà,  La  série  d«s  défiations  léralologiquet  H  ctUf 
detaltératîons  patboloskpiM«fe  tronTCMU  fîMii  avoir 

an  graruî  nombre  de  termes,  non  p&i  communs  et 
exactement  identiques ,  mais  anaiogue«  et  utilement 
eoœparabies.  L'élude  dn  anom^Ues  ne  peut  donc 
«Moqner  de  a^atMcier  vffc  m  ifluneme  e? anlaga 
aux  recherches  de  pathologie  proprement  dites ,  soit 
pour  résoudre  quelque»  questions  difficiles  de  la 
théorie  générale  des  maladies,  soit  surtout  pour 
Minr  l'Utloiw  pertimriiiN  dea  afeetiona  aassbi- 
deadamTeCet  est  de  runener  un  ou  plusieajrs  erga* 
nés  b  leur  structure  ou  à  l^urs  formes  fœtales  ou 
eml)r/«aoaire&.  Sans  entrer  ici  dans  des  détails  trop 
âraafen  k  la  aalnra  de  cet «ufrage,  j'indiquerai 
surtout,  parmi  eea  OMUdias, certains  aoévrysmes 
du  cœur,  d'après  les  rern.->rqiie8  si  ingénieuses  de 
X.  Serres,  lerachitis,  et  bien  plus  encore  ,  l'hydrocé- 
pfaalie  et  rbydroracfais  ;  état«  organiques  qui  me  pa* 
raiesaot  Rresqoe  entièfenent  itrihlelUgifales  dans 
leurs  causes  et  dans  une  grande^rlie  de  leurs  effets, 
pour  qui  n'associe  pas  les  lumières  de  la  kfniiohfpit 
^«eU^  de  la  pathologie  (1)» 

5  II.  Rapports  avec  la  TDiRXPEUTiQrr,  et  sft- 

la  thérapeufigue,  enoubliaiit  la  sigQtfIcaiion  éij' 
molugique  de  ce  nom  pour  l'acception  plus  large 
qu'il  lient  de  l'usage ,  embrasse  dans  son  vaste  do- 
maine tous  les  moyens  propres  ,  noD-seulemeiit  à 
éombattre  et  li  guérir  les  maladies  proprement  dites, 
mais  aussi  'a  atténuer  ou  faire  disparaître  les  diffor- 
mités et  tousJes  vires  organiques  de  quelque  genre 
qu'ils  soient;  en  d'auires  termes,  et  d'une  manière 
|dus  précise*,  k  lanMoer  Torganisation  )i  son  type 
bygide  et  normal. 

Dans  cette  expression  j^^n^rale  du  but  de  la  thé- 
rapeutique, se  trouve  implicitement  contenue  Vin- 
dication  de  ses  rapports  avec  la  tératola|;ie.  La  thé- 
rapeutique peut  s'appliquer  aux  êtres  anomaux  en 
Tue  dedt  ux  résultats  tr<  s  JitfiMdits,  savoir  :  la  ré- 
duction à  l'étal  hygide  ,  par  la  guérison  des  mala- 
dies ;  et  la  réduction  h  l'état  normal ,  par  ia  cure 
des  anonudies  eHes-mèmes  :  IHme  ctmscrvaiil  la  fie 
momentanément  menacée,  apâlmnt  des  douleurs , 
opérant  un  heureux  refonr  aux  ronditions  anté- 
rieures, mais  laissant  subsister  les  intirmites  congé- 
nfalea;  Tautre  disant  plus  encore,  effaçant  toutes 
les  misères  d'une  orgauisaliota  imparfaite,  et  com- 
plétant ainsi  réritalilemepl,  par  la  reatitulion  dea 


ooiidilioas  normales ,  une  œuvre  ioacUerée  4e 
nature. 

JBotre  ces  deux  résultats,  l'un  de  conserva^on  #1 
de  répnration  ,  l'autrê  d'amélioration  et  depe|fei(i> 
Liauuemeut,  le  second  ,  lorsqu'il  n'est  pas  entière- 
ment au-dessus  des  ressources  delà  thérapeutique^ 
doit  être  éridemmeat  le  but  de  tmis  las  ▼osux  et  do 
loirs  les  efforts  du  médecin.  T/art  se  montre  quel- 
quefois plus  inj;énifni\  et  plus  hardi  dans  ses  moyens, 
jUcùs  jamais  plus  adimrable  dans  son  (uU|  queiletra» 
j|ii*JI  fieat  doter  un  être  humain  de  fendions  et  di 
IMMsqaela  nature  lui  reitisaitc  car  alors  Pari 
se  sauva  pas  la  vie ,  il  la  donne;  il  ae  guérit  pit« 
ilcr^. 

De  teia  saoeia  sont  rares  pour  b  médceinf  pro* 

prement  dite.  Aussi  habile  et  savante,  souvent  auss^ 
hardie  que  la  rhiniri^ie  elle-même,  mais  moins  di- 
recte dausses  moyens  d'action,  elle  ne  peut  le  plus 
sourent^e  p^er,  et  non  faire  disparaUre  Tanor 
malie;  ^u'emptehcr  ou  retarder  Isa  Iteeatea  eSÙf 
d'un  vice  de  conformation,  et  non  le  détruire  pour 
jamais.  Te!  est,  jwr  exemple,  le  résiilint  If  plus  or- 
dinaire des  soias  qu'elle  duitue  aux  individus  uéf 
wee  une  commgniration  médiate  ou  jnunédialie  de» 
eavités  artérielles  et  veineuses  du  cœur,  h  dtstfj^ 
hydrocéphales  ei  h^ydrorachi^ues ,  et  à  d'MM 
«ocore. 

four  la  chirurgie ,  an  contraire,  aa.)bieaAdtWN^ 
enrera  les  autres  êtres  anomaux  s'exereo  dans  dlmr 

menses  limites.  Opn-mt  î'uliles  réufiions ,  pratiquant 
des  issues  nécessaires  ,  reparant  defJcheux  déplacc- 
luentSf  enlevant  des  parties  accessoires  et  ^utsUbies^ 
m  roH  la  médecine  opératoire ,  tantôt  reodre  riitde 
IW  être  qui  ne  l'était  pas ,  tantôt  le  délivrer  de  vif 
CÂ'ff,  organiques  qui  sentMaient  n'epar[;nf'r  sa  vie,  que 
pour  en  faure  uuc  longue  suite  de  «ou^'aucv^s 
siquaa  ou  de  douleura  morales* 

JUes  méthodes  médicales ,  mois  surtout  loa  Ojpén^ 
lions  rhirtiri^icales  applicables  au  soul3geme!)t  ou  h 
la  cure  des  èircs  anomaux,  sontaujoAird'iiuieaiipiOp 
bre  presque  infini.  t'expositiOD  et  Ifk  discussion  d< 
la  plupartd*«ol»eelleftoocupontuneploccimpQrta«fit 
dans  tous  ks  traités  de  thérapeutique,  et  leur  em- 
ploient très-fréquent  dans  la  pratique,  priocipale- 
ttfipt  en  oe  qui  ooncerne  ia  cure  dos  imper foratiooaj 
dea  Assuma  flUdrieiiKS  et  de  plusieurs  autraa  «ieaa 
de  confematkA.  Tout  détail  sur  ces  applications  é 
hien  ronnues,  serait  complètement  inutile  ici,  en 
même  temps  qu'clrangerau  plan  de  cet  ouvrage  (1); 
«t  il  me  aufliru'de  m*arrèlar  quelqttee  awlauia  sur 
on  genre  d*opérotionsque  leur  extrême  rareW  fait 


(i)  Je  me  pnvow  <Jo  copmctc»  uo  mémoire  spécial  *  u  (oh 
•tÉ>tilisl<tu«  «t  p«ikatofh)ue ,  â  l^bUlolre  de  J  byUrucépkaUe,       (1)  J'ai  toutefois  préienié,  daot  le  court  du  mODlcr  relns^ 
mtmmHq^  ta  phtpmn  iu  imUmw  mim»  Im  ptue  iM««HMOt    de  OM  onnvge,  qfMptunmuqtim  Mr  fei «MM>e«4ilWS4|S*a 
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eonsidcÇror  comme  hors  du  domaine  delà  chtnirjjie 
ordinaire  :  je  veux  parler  de  celles  qui  auraieiU  pour 
butte  restitntfoD  è  l'état  normal  des  monttret  com- 
potÀ«  et  spikialemenl  de»  monstres  doubles  (1). 

Les  c.ns  on  M  est  possible  d'atteindre  un  tel  résul- 
tat ,  ou  du  moins  de  8>n  rapprocher ,  doivent  être  et 
sont  endfetlPèa-rarM.Panni  mouttres  donUei, 
4ontte  production  est  déjisi  rare  par  elle-nrtme,  ta 
fdupnrt  nt  rorubmnés  à  une  mort  propt|»f<'  ft  ifiê- 
Tflabb' ,  en  raison  soit  de  leurs  anomalies  elles-mfi- 
mes,  soit  de  l'époque  trés-prématurée  de  leur  nais- 
sance; on  bien  Rs  vivent  plut  on  moins  longtemps, 
mais  avec  drs  ennditions  d'union  qui  rendant  com- 
plf  temt  nt  inijiik-  toute  intervention  de  la  chinirgie. 
Les  auuaies  «le  ia  science  nous  offrent  toutefois  plu- 
tfeurs  exemples  de  tentatives,  suivies  ou  non  de 
succès,  dont  l'une  remonte  ni^me  a  \nl-s  de  neuf 
siècles.  Ainsi,  les  historiens  byzantins,  rapportant, 
parmi  les  événements  du  règne  deConstanlm  VII, 
rapparitlonk  Conslantioople  fle  deux  enfsnts  réunis 
par  le  bas-ventre,  leur  vie  merveilleuse  prolongée 
pend<int  plusieurs  années,  puis,  après  la  mortdePun 
d'eux ,  la  séparation  du  cadavre  tentée  et  effectuée 
par  de  hardis  et  balnles  chirurgiens  ,  malheureuse- 
ment sans  autre  succès  que  la  proIoni;.iIion  pendant 
trois  jours  de  la  vicder.'ui!refr^re(;^K  Vt  r<!!  ,T  fin  du 
dix-septième  siècle,  en  Allemagne,  un  uiunslre  double 
Ibrt  voisin  du  précédent ,  vn^iphopage  bi«1hnene,fiil 
icumis,  pettde  temps  après  sa  naissance  ,11  une  sem- 
t)lalde  opération,  commenr'-f^  ]i:!r  !i|;:iture,  achevée 
pnrsrrtion  ,  et  suivie  du  plus  heureux  résultat  ;  car, 
au  rapport  de  Koeuig,  les  deux  enfants  n'eurent  pas 
même  de  convulsions ,  et  vécurent  -(S) ,  ainsi  retli- 
tnésii  l'état  normal  par  l'une  des  pbis  hardies  ten- 
tatives dont  la  chirurgie  ait  eonscrvé  le  souvenir. 
Peu  d'années  après,  en  1700,  et  de  même  en  Alle- 
magne ,  une  opération  analogue  Ait  exécutée  sur  un 
monstre  double ,  bi-femelle ,  appartenant  mi  genre 
pygopage  (4),  mais  par  une  tout  autr**  méiliode, 
la  cautérisation,  et  avec  un  succès  bien  dilterent  : 
ear  les  deux  petites  filles  périrent  I  quatre  mois  an 
milieu  dlnrribles  convulsions.  Depuis  lors^  l'abla- 
tion des  membres  sîTriuniéraires  chez  des  polymé- 
lien&t  l'extraction  de  quelques  débris  de  fcelus  inclus 
chef  des  endoeymiens ,  sont  les  seuls  exemples  que 
je  pu  i sse  ci  ter ,  en  corc  son  t-i  Is  en  peti  t  n  omln«  :  Il  sem- 
ble que  la  chirurgie ,  en  devenani  plus  savante ,  soH 


(1)  Il  ftdBtd*  yfgwirtr  1t  i6ri«  de*  iBMftrM  luritairM,  pour 
HtuiilMarfi  que  ceiis-d  ,  tMMS  noo ,  ii«  peuvent  devenir, 
^t-être  quelque*  eiMMéfAallM»  eiceptt:» ,  le  sujel  d'aucun* 
•pplic;ili<iit  lrap«rlanle  «te  ta  chirurislc. 

12)  Vojrt*  UMAV,  BM,  4iu  BaS'Kmfln^  U  XVI,  Uv. 
Lxxir,  I».  as. 

(8)  y«r*x  pins  hanl  l'iiltto'ro  An  llp>i|im>^|i.  tft. 

(4>  rt^Z  plM  haul,  p.  140. 


aussi  devenue  plus  timide.  Disons  cependnnt  qnr 
dans  ces  dernières  années,  deux  opér<iiioii!>  trune 
immense  hardiesse  ont  été  conçues  presque  «imul* 
tanément  par  plusieurs  grands  chirurgiens  de  France 
et  d'Angleterre,  H  ♦■ussent  été  sans  doute  réalisées, 
l'une, ia  réductiond  uu  heteradriphe  aux  conditious 
normales ,  sans  sa  mort  arrivée  presque  subiteawBl 
hrâged*un  an,  l'autre,  la  séparation  d*iii|  zipho- 
f>n  srs  deux  individus  composants,  sans  leur 
relus  formel. 

Lorsque  de  Ids  eaa  viendront  It  se  présenter  dans 
t^Tenir,  d'après  quels  éléments  le  chirurgien  devra- 
t-i!  résoudre  eetle  première  et  diflirile  ipipstion.  «i 
rofx'ratiou  est  possible  et  utile,  puis  cette  autre  nun 
moins  importante,  quelle  méthode  est  la  plus  propre 
h  en  assurer  le  suc«ès?  évidemment  les  enseigne* 
ments  du  passé  sont  iei  pour  lui  presque  complète- 
ment nuls  :  comment  déduire  des  rèi^les  que^fucpen 
précises ,  ou  même  de  simples  indications,  d'uu  aussi 
petit  nombre  de  flsitt ,  fdut6t  mentionnés  que  rap- 
portés par  les  auteurs,  et  dont  l'authenticité  même 
n'est  peut-être  pas  suffisamment  garantie?  Ii  i  ilonc 
le  chirurgien  devra  être  iui-m£me  le  créateur  de  ses 
règles  de  conduite  et  de  ses  méthodes  :  il  devra  pro- 
cederpar  invention  ,'etnon  par  imitation.  Mais  créer, 
inventer,  ce  n>st  pas  se  déterminer  sans  éléments 
acquis  à  i'avaoce ,  ce  n'est  pas  construire  sans  ma- 
tériaux. Or,  les  élonents,  les  matériaux  sont  ici  tons 
les  tsits  d'observation  que  possède  la  témlotogîe  sur 
ror|]anisation  et  les  fonetions  de  chaque  genre  de 
monstres  doubles  :  ce  sont  les  considérations  qui  dé- 
coulent, sur  les  rapports  naturels  de  la  série  tout 
entière,  d'une  étude  approfondie  de  ta  etassification 
générale  et  des  notions  qui  lui  servent  de  hase.  Citons 
ici  comme  exemple  une  indication  (jiic  sa  génêra'ité 
place  naturellement  «iaus  cette  partie  de  mou  ou  «  raf^e. 

On  a  vu  que  tous  les  monstres  doubles  se  parta- 
gent ,  d'après  leur  organisation  générale ,  en  detx 
classes ,  les  autosilaires ,  et  les  parasitaire*  ;  \e%  pre- 
miers, composés  4le  deux  individus  égaux  en  déve- 
loi^ement  et  par  suite  participant  égaleaenl  è  là 
Tie commune;  les  seconds,  de  deux  ai^els  trèa^iné- 
gaux  ,  dont  le  plus  petit  n'a  qu'une  cvrf^nîsatron 
très-imparfaite  et  vraiment  embryonnaire,  et  uae 
vie  très-obscure,  inerte,  et  toute  parasitique.  De 
ces  notions  générales,  de  cette  division  des  non»- 
tres  doubles  en  dtux  grandes  classes,  découle  im- 
médiatement, eoinuieson  eorollaire,  la  division,  t^- 
lement  en  deux  groupes ,  de  toutes  les  operatwiu 
qui  peuvent  avoir  pour  butta  restitution  dHinuMM- 
tre  double  au  type  normal. 

Hanstont  monstre  autositaire  ,  lesdetix  îndiridns 
composants  étaul  égaux  en  développement  et  m 
.fitalité ,  chacun  d*eui  (I)  a  nécesstircmcnt  tas  mè- 

(1)  ««•  n'ealiSHiaMieiasnett  ««■•'bflraftet  a«pMr 
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mes  cbaocesde  survifi«fcl*(^ntkNi,  ietTi^iérateur 

C'i]  ilemciit  î)î<  iif;iisant  envers  les  deux  frères,  doit 
teudre  à  les  restituer  fous  deux  au  type  normal  et  à 
la  vie  ordinaire.  C«  résultat,  il  ne  peut  l'obtenir 
qu*en  opéraol  la  difiiioii  exaetement  sur  Taxe  d*ii- 
nion;  car  s'il  n'en  était  pas  ainsi,  Tun  des  frères, 
après  la  séparation  ,  aurait  en  moins  quelques  {lar^ 
lies  que  l'autre  posséderait  en  plus ,  et  il  serait  par 
cela  .même ,  on  -  non  -viaUe,  ou  afUgtf  d*un  vice  de 
conformation  k  jamais  incurable.  L'opéntooraitnît 
ainsi  sacrifié  un  individu  h  l'autre,  quand  fous  deux 
avaient  droit  h  retirer  les  mêmes  bienfait» ,  d'une 
Ofiénlkm  égalemenl  pâriUeitse  et  doulooreuse  pour 
tons  deux. 

I>:ins  un  monstre  parasitaire  au  contraire,  l'un 
des  individus  est  tin  Hrc  presque  normal,  l'autre 
une  niasse  inerte,  parasitique,  dénuée  de  mouve- 
menu,  de  lentibiUlé,  et  n'ayant  guère  d*atitre  ?!• 
talité  que  celle  d'une  loupe.  En  elfecluant,  dans 
un  c!i<  de  re  i^eure .  la  séparation  sur  l'axe  d'union  , 
on  uuraii  duoc  d  ua  c6té  un  individu  normal ,  de 
Tautre  m  être  informe  et  oemplélement  priré  de 
viabilité.  Ici  il  n'jra  donc  ancnne  raison  pour  que  le 
cliiriirfyien  s'astreigne  à  ne  porter  la  ligature  ou 
rius>lruiueut  trauchaut  que  sur  l'axe  d'union  :  s'il  y 
trwiTe  de  Tavantage ,  il  peut  agir  principalement  et 
même  uniquement  wrla  perlion  <te  Têlre  double 
qui  appartient  au  parasite.  L'opération  rentre  alors 
pres<jne  ♦"X.ieleraent  dans  les  conditions  d'une  siui- 
ple  abialioa  de  loupe  :  les  uièiucs  avantages  &out  à 
tn  espérer ,  lea  mêmea  règles  à  y  suivre ,  mais  auasi 
les  mêmes  dangers  k  7  craindre. 

Ainsi  (Lins  chaque  classe  de  monstres  doubles, 
la  réduction  au  l|-pe  normal  doit  se  faire  selon  une 
règleet suivant  une  tendance  trèfl>dilKrenteaet  même 
inverses.  L'opération  a  pour  principe,  dans  lesau- 
tositaires ,  l'égalité  des  deux  individus  conipt  sants, 
dans  les  parasitaires,  leur  inégalité;  pour  iuu  d'é- 
lection ,  dans  les  aului»ilaires ,  l'axe  d'union ,  dans 
les  parasitaires,  le  lieu  le  plus  AiTorabieIt  rittdtvidv 
autusite  ;  entin  pour  but ,  dans  lesanUwtaires ,  l'amé- 
lioration dusortdesdciix  iudividu8composant8,par!? 
restitution  de  cbacun  d'eux  au  type  unitaire  et  à  la 
▼ie  indépendante d*un  individu  normal  ;  dans  les  pa- 
rasitaires, l'amélioration  du  sort  dePun  des  indivis 
dus,  l'  intnsite,  par  l'ablation  de  ia  masse  parasiti- 
que  qui  constitue  l'autre. 

Dans  tous  ces  cas  où  il  s'agit  de  ramener  h  son 
If  pe  spécifique  un  indivldn  plus  ou  moins  anomal , 
il  est  de  toute  évidence  que  des  notions  tératologie 
ques  approfondies,  sont  pour  le  nifderin  on  W-  chi- 
rurgien des  conditions  de  succès  luutaus&i  ludispeu- 


ua  iMliirMu  'Ji  ji  mort  «n  wouraui  de  too  tttn  eoeore  Titânt. 


sables  que  la  possession  des  préceptes  niT  lifiBU 

de  la  IherrtpfTitique.  lOn  va  voir  niMintcnant  que  la 
tératologie  est  encore  i>our  la  thérapeutique  un  guide 
nécessaire  dans  les  cas  plus  simples ,  où  Û  8*agit  seu- 
lement de  la  féduetion  des  êtres  anomaux  k  rétat 
hygide. 

Appelé  pour  r(''t:i])!ir  la  ssnté  raomcnlanéraent 
troublée  d'un  être  unomal ,  sans  doute  le  juedecin 
peni  écarter  de  sa  pensée ,  et  pour  ainsi  direoubllcr 
momentanément  les  anomalies  de  l'organisationqa*!! 
traite,  si  elles  sont  purement  locales  et  sans  nulle 
importance pbysioiu  ;Mjtii  .  Mais  pe<it-il  appliquerde 
mâme  à  son  malade  k  s  i  eglesordinaires  de  la  théra- 
peutique, si  la  déviation  tératoiogique  consiste  dans 
un  vice  important  de  conformation  ou  dans  tmc 
anomaliecomplexe ,  dans  nnf  monstruosité  surtout.'' 
Évidemment,  non.  Si  des  ditiérences  d'iige,  de  sexe 
on  de  tempérament  suttsent  pour  modifier,  sui- 
vant les  individus,  la  marche  d'une  maladie  au  fond 
identique  citez  tntis,  et  pour  faire  varier  les  îndic»> 
tions  thérapeutiques,  il  en  sera  de  même,  et  à  bien 
plus  forte  raison,  des  différences,  si  souvent  de 
valeur  spécifique,  générique,  ou  plus  grande  encore, 
qui  séparent  une  orfjaiiisaticn  ?iiiomale  d'une  orga- 
nisation normale,  ici  le  praticien  me  parait  être 
exactement  dans  le  même  cas  que  lorsqu'il  s*agit 
d'appliquer  b  une  espèce  les  résultats  d'une  tnfé- 
riencc  acquise  par  l'observation  d'une  autre  espèce; 
par  exemple,  de  transporter  les  préceptes  de  la  mé^ 
dccine  humaine  dans  la  médecine  veteriuaire ,  ou 
réciproquement»  Les  règles  fondamentales,  les  in->  ' 
dications  générales  peuvent  passer  sans  altération 
d'ini  t\  [ie  "i  l'autre;  nisîs  uoe  multitude  de  modifl- 
ealioiis  spéciales  doivent  approprier  le  traitement  à 
disque  organisation  spéciale, Tanalogie  thérapeuti- 
qiie  se  renfermant  précisément  dans  les  mêmes  II* 
mites  (pir  l'analogie  anatomique  et  physiologique^ 
qui  eu  est  tout  à  la  foi»  la  cause  et  la  mesure. 

Je  dois  me  borner  ici  à  l'exposition  de  ce  principe 
général ,  sans  entrer  dans  le  détail  des-applieatlons 
qui  peuvent  en  ^tre  faites  b  chaque  cas  particulier. 
Ajoutons  toutefois  que  h  eoex i«te«ce  cliei  ie  même 
sujet  d'une  déviation  Icratologique  et  d'une  lésion 
pathologique,  tend  généralement  b  roidre  le  di»- 
gnostic  (1)  et  le  traitement  plus  difficiles  par  toutes 
les  diMinées  Insolites  dont  le  médecin  doit  alors  te- 
nir compte}  mais  que  cette  coexistence  peut  quel> 
quefois  aussi  oflVir  des  moyens  utiles  d*aeUon  toln- 


(1)  Les  erreur*  de  dUgiMMUo,  ocoukMuée»  par  U  iirCMiuca 
«TmwwUIm  Bon  vMbM  s  l>xlérie«r,  not  peu  iww.  4*ea  al 
niPliorUS  un  au«z  grand  oAinbre  J'L-\riii|iie»  lUnt  le  t  i  t^  n  r  ro- 
lume  de  cet  ouvrt^e,  el  lei  annales  de  la  science  euMvnt  pu 
niM  «firlr  «m  aiaïuiad*  éPtMtt» ,  Seat  Im  tÊm  iimiffaibtai 
•ont  rdstlves  â  des  a<<i>Uccniciit< ,  notamiMnl  S  cSmiaeMr| 
•t  ««slwipcrfBrMltMs  de  Oiicr»  oriSces.. 
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loBCSt  étrangers  aux  re&Murces  ortliDaires  de  ki 
MvpMfiqm.  L'hypovpadias,  par  exMi|te,  de  néon 
^  irfwieurs  autre*  dispontiMB  aainiiH,  ftfil  dt 

rurHhfé,  Soil  d**  !a  vessie,  ppurent  singnliArement 
laciltkrk  traitemenlde  certaine*  maladies  des  voies 
nrinaim,  et  notammeiit  rcxlnetioo  dct  calcvli; 
et  cela  est  si  rrai,  Ifoe^  dlUt  ptoiiem  cas,  Fart 
pratique  des  incisiofis,  qui  sont,  on  peut  le  dire, 
des  imitations  parfaites,  qnoique  non  cfarrehors,  de 
direrses  fissures  natnreUement  produites  par  d«  sim" 
pte*  tmu  de  àinMppmtnt,  Let  fltturM  de 
teneur  de  la  b;^nrhe  el  des  fosifs  nasoFos  peiirml  de 
même  faciliter  l'introdirctiou ,  soit  du  doigt,  soit 
des  ioslruments  du  clnrurgien,  et  par  conséquent , 
aMunrdaMecvliiMciei  «rit  lediegMelie^eoitle 
trailement  de»  maladies.  La  non-réunion  et  Técar^ 
teracnt  des  deux  moitiés  latérales  thi  strrntim  ,  où 
son  absence  partielle,  Tices  de  coaiormation  qui 
piieeiit  le  oonir  lireeqne  innédiatemeiit  sotie  le 
regard  et  le  toucher  du  médecin ,  et  un  grand  nom- 
bre d'antres  anoniHlirs,  surtout  parmi  les  fiKsure*  ft 
les  déplaceuieuu,  peuvent  amener  des  résultats  jia- 
reiHeneiit  nueeptibtes  d'applicitioath  b  pratique. 
Eufln,  pour  terminer  par  cet  exenpie,  sans  md 
doute  le  plus  remarqtiaMe  de  tous ,  mais  relui  de 
tous  aussi  qui  se  réalisera  le  plus  rarement,  la  mons^ 
truositë  double,  mais  surtout  la  réunion  de  deux 
ei^  en  gtende  partie  dittineu ,  ofte  la  poeeiMIiié 
presque  paradoxale  d'un  trriitement  subi  par  un  rn- 
dividtl  au  profit  d'un  autre:  en  effet,  l'intimité  des 
liens  qui  uuis&ent  les  deux  moitiés  d'un  être  dou'- 
Me^  ne  permet  ptf  que  Vwn  reite  étrangère  k  lia*, 
fluence  quelque  peu  puissante  d'une  action  mëdice- 
trlce  exercée  sur  l'autre  ,  wit  prir  uneaufjmcntation 
OU  une  diminution  de  nourriture ,  soit  par  l'iogee^ 
tloQ  d*ttii  médlcainefitf  eoit  t  bien  pliia  fnte  ralMM 
par  une  saignée  OU  Umt  MMte  moyen  exiârienr  It 
énergi^e* 

f  nii  RAMfknVB  AYIC  &*BT6liirB. 

Atei  dfMT  vastes  proTdèmos.  fiii'^qnr!^  seramirte 
toute  la  thérapeutique  des  êtres  anomaux ,  la  guéri- 
son  de  leurs  maladies  et  celle  de  leurs  anomalies 
etlee-oêines ,  eorreipondent  en  bygltae  eee  dedK 
BUtres  problèmes  non  moins  importants  :  prévenir 
les  maladies  cher  les  êtres  anomaux,  el  préfenir 
les  anomalies  elles-mêmes.  De  là ,  deux  genres  de 
rapporte  entre  la  tératologie  et  lliygiène,  on,  si 
Ton  reut,  deux  genres  d'applications  qu'il  me  euf^ 
lit  pmqiie  de  mentionner  ici  i>nnr  nuînioirr. 

Sur  rbfgiène  employée  pour  prévenir  les  niaU- 
dies  det  êtres  anomaux ,  je  ne  pourraie  en  effet  qtîe 
répélerce  que  je  viens  de  dire  de  la  thérapeutique 
de  ece  mêmes  maladif  '?.  principes  fondamen- 
tavx,  les  préceptes  généraux  de  ia  science  mbsis- 


leni,  niais  les  règles  de  détail  doivent  m  pWyer  \ 
to«s  te»  oecideuts*  b  teulee  le»  perticataiiiÉ  «te 

clinque  type  anomal. 

préveTîtton  deS  anomalies  elle)i-m<*ro(»?'^f'irir' 
qucîiUon  d'un  ordre  bien  plus  élevé,  DUtff>arc«:ia 
même  peil  aceeesiUe  I  nos  eomwiieiets  actadi» 
Prévenir  les  anomalies ,  c'est  éviter  let  caim  è 
leur  prtnÎTirtion.  Or.  la  df lernnnatioo d«  cames 
est  précisément  en  tératologie,  comme  dm  t«Rtt 
autre  science  ,  la  partie  la  pins  incertaiiM  A  Upha 
oiaeure.  Ajoulone  que dn  peift  nombie decnn 
déj^  connues,  on  ne  voit  pas  qu'il  puisse  m  dcdoîrt 
beaucoupde  prrrfptps  pratiques  d'une  utilité  réélit; 
car  les  mieux  déterminées  et  les  plus  unliaàmdc 
cet  cauie§«  el  Fou  cMtpte  la  tnnuBiNiao  hMdi- 
taire ,  sont,  comme  je  l'ai  montré .  res  mèan  \n- 
turbation?  que  tout  le  monde  sait  être  aujsi  Ifs 
causes  les  plus  frcqucntes  des  avortciDeoi*,  |w 
exemple,  letobooe  reçue  diredeMal  eofir  m 
tre-coup  tnr  l'abdomen ,  l'influeaee  d*  fre»iaDs 
longtemps  continnef^n  $nr  1;*  iri(*mc  rffi;ion .  1p«  chu- 
tes ,  et  toutes  ces  vives  actions  nioralfs,  quekiiih 
gage  vulgaire  nomuo  ,  par  «e  ûoage  q«i  nen» 
que  pas  de  férMé,  des  rérohUleiM.  ta»  doute,  i 
est  utile  auT  médecins  de  savoir  qiiç  <ou(''<  m  air 
ses  et  d'autres  encore  peuvent  aussi  bm\  vicitr  k 
développement  intrh-utérin  de  l'embryon,  <p'«l 
profoqner  la  mrieeauct  préuulniée^BuiUiàUR 
n'avait  pas  besoin  de  ce  triste  compléimol  de  li- 
mières  pour  signaler  comme  dauRerPiiifide  Idl* 
perturbations  ;  et  il  n'est  même  pas  une  feniK^ 
oeinle,  quelque  peu  prudente,  qai  aeiriteim 
ses  soiniàeeprémunireontre  elles,  aam  .^utrf  m- 
seiller  que  son  expérience  propre  et  son  lnifl 
Jusqu'à  présent  du  mo>ns ,  la  lérstologH'  ifsddm 
Mcn  philM,  par  rautorité  de  tes  neumo»»- 
à  confirmer  quli  multiplier  les  règles  hfçf^^^ 
dont  la  seicnre  el  Tex  erience  prClUriTtlirot*^ 
vallon  pendant  la  grossesse. 

Parmi  ors  règles,  je  n'excepterai  pai  n*»»"* 
qui  défend  aux  femmee  euceinice  l'approche  et  n 
vue  de  tout  objet  hideux ,  dégoûtant  (*a  aiéot»* 
plement  d'un  aspect  Irès-d^agreable.  Ts*r> 
admise ,  rejetée  et  rétablie  dans  la  scWœr*** 
crée  de  tout  tempe  per  les  croyanoes  popul^'^ 
cette  règle  n'est  au  fon<^  qu'un  re5ic  ''^^  'ku^  f'^ 
jiif^ésd;'  nos  pères,  mais  un  reste  qui 
devoir  être  respecté,  au  moins  moœeouof***' ' 
Je  do<»  d*aulant  plue  en  fWre  ici  U  r^^^ 
prreee,  quelle  cotiii  .iii  p  peut  paraître  rtm'iff  ' 
mes  opinions  ,  plu»  kaut  exposées .  sur  1  ia*"^ 
de  rinui(;i nation  de  la  mère.  J'ai  clicrchéee*^ 
b  établir  qu'une  impreeeion  passagère  de 
dégoût  et  mèmede  frayeur,  resseoUe  i«roiK  l  ^^^^ 
enceinte,  v^'^\f  loiiiniirp  •«nn«  rfF  t  ttcbtiu**"^''* 
brjen  ou  le  r(£lu^  qu'elle  ^wi  te  j  et  c'«iM<*w^ 
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tito  dont  la  vérité  nr  mf  prrralt  pas  îe  moins  du 
.  nofide  ébranlée  par  le  monceau  de  faits  coaU'oa* 
d  de  nitoanemenu  absurde»  qu*ont  ticfé  k 
ren? i  tanl  d'autcm  dei  trais  tàèàm  piéeédenlt. 

MâM  on  sait,  et  les  px^mplrs  nr  sont  malheureu- 
sement quVn  trop  grand  nombre,  combien  U  vi- 
vacité et  la  ditrée  des  iinpreitaiuu*  pendant  la  ^mé- 
fane ,  «e  meaarMt  pm  wir  rinportanM  réelle  dci 
cauMt  qui  les  praduiacat.  La  Mole  vue  d'an  objet 
dégoAtant  ou  biff^^nx .  «^iir  lequel  s'arrêterait  à  peine 
que^pifa  InstaDts  la  pensée  d'une  femme  jouistaot 
de  fon  calme  et  de  m  aanté  ordinaires ,  suffit  qurl* 
quefois  pour  laisser  des  traces  profondes  dans  rima- 
ginatiçn  d'une  femme  e nccinle  ;  et  dès  lors  elle  peut 
devenir  danjjereiise,  l'impression  pro<lMite  élant 
chaque  jour  renouvelée  et  comme  ravivée  parie  sou- 
venir. Le  daller  est  surtout  U-ès-réel,  si  la  mère  vient 
h  se  frapper  de  craintes  sur  cette  obsession  pres- 
que eoniimiellp  «l'un  obj'-i  li!<1eiix  ,  si  die  se  figure 
qu'il  duu  impruucr  son  aiirtmie  ressemblance  à 
PcDlSyit  qii*elle porte  dans  sm  sein,  el  nialhcureu< 
sein(-ut,  MUS  TinBuence  de  pr^jviBS  enoora  pleias 
de  force  et  de  vie  ,  rcKe  idée  ne  poiirr;i  \>;is  man- 
quer de  venir  mellre  le  comble  k  uu  Iroubk  d'es- 
prit, qui ,  s'il  Ht  prolou^e ,  réagira  sur  la  santé  de 
la  mère,  et  par  suite,  sur  le  développement  lul- 
mémc  du  fœtus  (1). 

C'est  ainsi  qu'une  cause  toul  à  fait  iDdilfércnle, 
el  sans  uuUc  pui$i>auce  par  elle-iuème ,  grandit  et 
devient  redoutable  pour  un  eqirit  disposé  )i  Tavanee 
à  plier  sous  elle  par  sa  faiblesse  propre  et  par  les 
préjugés  cjui  rdbst  th  nt  :  «  'est  ainsi  que  le  danger, 
s'il  en  existe  après  une  inprcssion  reçue  par  une 
femme  enceinte,  n'est  créé  que  par  son  imagination 
n^me.  Si  donc  il  est  prudent,  suivant  le  précepte 
ancien,  d'évilcr  pendant  la  };rosscs$c  la  vue  de  tout 
ofaget  d'un  aspect  désagréable ,  ce  n'est  là  qu'une 
INfécautioB  insuffisante  et  d'un  ordre  tout  à  fait  se- 
eondaire.  Le  véritable  moyen  de  prévention,  il  hnt 
le  chercher  plus  haut,  dans  un  progrès  de  la  raison 
publique  qu'il  u'est  donné  h  ]>ers«Mjne  d'elFerlner, 
mais^u  li  nous  est  douae  à  tous  de  iidler  par  k  cun- 
court  de  nos  vmui  et  de  nos  cffiiirts.  Faire  passer 
dans  les  croyances  populaires  la  conviction  qu'une 
Impression  reçue  par  les  femmes  enceintes  n*a  d'inH 
portanceque  ceUc  qu'elles  lui  donnent  elles-mêmes; 
rendra  évidente  à  tontes  les  femmes  l'absurdité  de 
préjugés  au  jong  desquels  m  si  petit  nombre  savent 
échapper  «ulonrd'liui;  prévenir  ainsi  des  craintes 


■  (1)  H  eit  prctqaa  InitUla  d»  r^ptfier  lel  que  U  science  iw 
fsnmtt  ■ueuH*  Ml««o  tMU*  Sa  eoMlMrer  e«  trMUe  Mmini 
cfmiéciiUvement  dan»  le  (icTClo|>pciiieni  du  lie  on.  ommc  d*- 
TMt  produira  nme  rmeibi—ce  «iiira  «cM-el  ci  r»«t«l)  tma» 
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qui  sont  p^^r  eUes-mèm^  des  souffiraoces,  et  qui  en 
engendrent  d'autres  plus  grares  encore  :  tel  esi  le 
s«U  moyen  vraiment  etticace  de  préveuliou ,  car 
e*est  le  seul  qni  pare  diicclettsat  b  It  canse  du 

H  IV.  Rawoats  avec  h'A&t  ikEâ  aLCcoucHfiuirss. 

Considérées  dans  leurs  rapports  avec  l'art  des  ao- 

couclienvf  nts.  les  anomalies,  quelles  que  soîentd'aii- 
leurs  leur  nature  et  leur  importance  pbysiok^que, 
se  rapportent  b  trois  groupes  principaux. 
.  Les  unes,  el  c'est  le  plus  grand  nombre  d*eBtre 
elles,  n'impriment  aucune  modification  importante 
ni  au  volume  ni  a  la  forme  du  fœtus,  et  restent  de 
œ^e  sans  influence  sur  l'époque  de  sa  naissance  : 
elles  n'augmentent  donc  ni  ne  diminuent  pour  la 
mère  les  chances  d'un  heureux  accourliemenl. 

D'autres  anomalies  ,  non-sculcmeut  ne  roinpli- 
queni  poiut  l'accouchcnieul  de  diiiicuilés  iusoliies, 
nais  fbnt  évanouir  même  une  partie  des  obslaeles 
matériels  et  des  soulfrances  imjtosées  <i  l'accomplis» 
sèment  de  cette  fonction  par  la  nature,  infidèle  ici 
aux  bienfaisante  s  lois  qu'elle  suit  partout  ailleurs» 
Telles  sont  par  ei  cmple  la  presque  tolalitédesmon»- 
truosités  unitaires,  soit  qu'il  y  ait  absence  totale  o« 
partielle  de  la  tète  ou  d'une  autre  région,  et  par 
conséquent  diminution  considérable  de  vuluiiie; 
soit  que  l'accouchement  ait  lieu  prémalurtiucnl  ; 
soit  même,  comne'il  arrive  le  plus  souvent ,  que 
ces  deux  causes  s'ajoutent  l'une  b  l'autre  pour  faci- 
liter l'inutile  nniss  itiet*  d'un  être  que  leur  double 
infiueoce  condamne  à  une  mort  presque  immédiate. 

Oe  tontes  les  anonmlies  qui  rentrent  dans  Vun 
de  ces  deux  groupes,  les  tocologisles  ne  disent  rien 
ou  presqiii  rwn  t!  irî>  leurs  ouvrages;  mais  il  n'est 
aucun  d'eux  qui  n'ait  tixc  son  attention  sur  celles 
des  anomalies  qui  tendent  à  compliquer  l'accoucbe- 
ment  de  difficultés  insolites  ;  p«r  etem|de,  Teicèsde 
volume  du  fœtus,  l'existence  d'une  tumeur  bydro- 
encéphalique  ou  hydroracbi»[ue ,  l'eventration ,  di- 
verses gtbbusités,  mais  surtout  ia  rcumon  de  deux 
ou  plusieurs  tn^ta  nn monstre  eomposé. 

Les  auteurs  récents  qui  ont  écrit  sur  l'art- des  ae- 
couchements,  principalement  M.  Dugès  (I) .  s;«v;itit 
élément  distingué  par  »es  connaissances  teratolo- 
giques  et  tocologiques,  et  après  lui,  M.  Velpeau  (2), 
ont  déjà  déduitdes  notions  acquises  sur  ces  diverses 
déviations,  plusieurs  rèpirs  (robslélriijue  dont  l'u- 
tilité ne  peut  Ctre  mecontnie  ;  et  l'on  ne  peut  douter 
que  leur  nombre  ne  se  multiplie  encore  considérà- 


(1  )  Ban*  Ici  Mfm.  de  rjta  '.  ,i>-  m'éeehn^  I.  I,  p.  317. 
(2^  Uiaiié  titmttU.  4«  CnH  dëi  «eemuhemenU ,  l.  11, 
p.  068  Cl  iutv. 
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Mcmcnt  en  raison  Je  rcxtenslon  chaque  Jour  pin 
grande  de  la  science  des  anomalies. 
.    Ce  n*eit  pat k  moi,  et  dan»  cet  oumi^e  rartout, 
^*tl  appartient  de  discuter  et  de  chercher  k  oom- 

plclcr  les  règlfs  pratiquas,  applicables  h  chaque  cas 
particulier.  M  «isil  <st<kux  déductions  de  me»  élude» 
»ur  les  anomalieii,  deux  applicalioos  de  la  tératolo^ 
gie  &  la  tocologie,  que  leur  nature  plutôt  théorique 
que  pratique,  en  même  temps  que  leur  généralité, 
placeront  convenablement  ici. 

L'une  est  ce  fait  remarquable  que  la  pri'sentatioo 
par  la  Kte  est  beaucoup  moins  commune  pour  les 
tetua  affectés  de  monstruosités  ou  de  vices  un  peu 
gravesdeconformation.  ([n"»-l!c ur r*'st  pnttr li  sfattis 
normaux.  J'ai  recueilli  des  obbci  vaUuoë ,  soit  pu- 
bliées, aoit  inédîMi,  en  assex  grand  nombre  pour 
qu*il  ne  me  reste  aucun  doute  sur  TexacUtud^  de 
ce  résultat  :  mais  je  n'ajoute  qu'avec  doute,  et 
comme  une  opinion  dont  je  demande  moi-même  la 
vérification  aux  observateurs  futurs,  que  la  présen- 
tation te  Ait  trèfl-flréqnemment,  et  comme  de  préllé- 
renée,  par  la  région  frappée  d'anomalie. 

L'autre  résultat,  Lfaurovip  plus  remarquable  en- 
core, est  qu'il  n'est  aucun  genre  d'anomalie,  les 
monstruosités  triples  exceptées,  qui  exclue  absoio- 
ment  la  possibilité  de  l'accouchement.  Non-seule- 
ment les  indivirliis  alT'T^i's  i}>-  «;imples  vices  con- 
formation ou  de  moui>lruu9iles  unitaires  peuvent 
naître  avec  plut  ou  moins  de  ftwililé,  soit  par  les 
ecidct  resaoureca  delà  nature,  «oit  avec  le  secourt 
do  inanœii  vrcs  plus  ou  moins  habiles  ;  mais  les  mons- 
lr«'S  doubles  eux-mèmen,  sans  en  excepU  r  It  s  plus 
complexes ,  oifrcnt ,  et  presque  dans  tous  leurs 
groupes,  des  exemples  plut  ou  moint  nombreux  do 
aaiisances  heureuses,  et  quelquefois  même  éton- 
namment faciles.  J'ai  insisté  ailkurs  (î)  sur  cette 
vérité ,  trè»-invraiscmblable  peut-être ,  mais  bien 
constatée  par  lea  hits,  et  j'y  insiste  encore,  afin  de 
prémunir  les  praticiens  contre  les  erreurs  aocrédi- 
téfs  par  plusieurs  tni'  irrs,  et  contre  les  graves  con- 
s«<juences  que  pourrait  avoir  leur  admission.  Sans 
doute  dans  un  cas  où  l'accouchement  serait  rendu 
impossible  par  la  duplicité  monstrueuse  du  fostiit, 
le  praticien,  placé  entre  la  cruelle  alternative  d'un 
danger  mortel  pour  ht  mère  ou  pour  son  double  en- 
fant, peut  et  doit,  comme  on  l'a  conseille,  essayer  la 
séparation  des  deux  tetus,  si  elle  est  praticable,  ou 
même  recourir  à  l'embryoïomie,  sacriftant  ainsi  à  la 
sOrplé  âe  la  niëre  les  faibles  chances  de  vie  qui  pou- 
vaient rester  à  Têlre  anomal.  Mais  un  tel  sacrifice 
si  doukmreHte,  ai  cruelle  ijuc  puisse  être  la  vie  d'un 
être  anomal,  n'est  permis  que  s'il  est  inévitaUe.  Le 
praticien,  avant  d'y  recourir,  doit  se  rappfiler  cet 


(1)  Fn/ws  itim  taM,  p.  SSi. 


naissances  si  cumplétemetit  impossibles  au  premier 
aspect,  et  cepeudaul  si  heureusement  termiuéei, 
dont  l'hlttoire  des  moottret  doubles  nouooffire  des 
cxemplet;  il  doit  a^né^igev  aucune  des  ressource 
de  l'art  pour  obtenir  un  sui^'V-s  q  ii  |>cul  n'^'lre  qu'in- 
vraisemblable, et  non  absolumcul  hors  d'atleiote^ 
M  doit,  en  un  moL  ne  s'arrêter  que  devant  le  daa* 
ger  de  la  flaère.  Alors  seulement  il  peut  prendre  sar 
lui  la  responsabilité  d'un  acte  rii;riin-»  itx  .  unique 
denoihueut  possible  d'une  situation  qui  place  l'art, 
philanthropique  et  conservateur  par  excellence,  fa- 
ire le  choix,  de  deux  homicuks. 

CHAPITRE  n. 

DES  BAPPOHTS  DE  LA  TERATOLOGIE  AVEC  LA  ni- 
nEClHC  tiCALK. 

Dans  ce  vaste  ensemble  d'applications  à  la  Ifgiv 
lation  générale  et  è  l'administration  de  la  justice, 
qui  te  dédttitent  de  la  médecine,  de  la  chirurgie,  de 
l'anatomie  de  la  physiologie ,  de  la  chimie,  et  qtte 
r«ui  (  oiuprend  sotis  le  nom  très-impropre  de  méâe- 
cinc  légale,  la  science  des  anomalies  fournil  aussi 
ton  contingent  de  faits  et  de  notiont  utiles.  H  est 
plutieurt  questions  qui,  soulevées  dSTUDt  les  tribu- 
naux ,  seraient  insoIubl*'s  sans  l'ioterventînn  â'un 
médecin  instruit  en  tératologie ,  et  je  me  trouve 
aiust  dans,  la  nécessité  de  présenter  quelques  ren»-- 
quet  sur  an  genre  d*ap|4icationt  tout  h  fait  étranger 
au  tq|et  mlinalre  de  mot  reeberchea. 

S  I.  RAPPOKT  avec  LES  QUB8TI0?(S  DE  SEXE. 

ï.es  anomalies  de  l'appareil  générateur  peuvent 
rendre  douteuses ,  soit  l'aptitude  d'un  individu  à 
rempUr  les  fonctions  de  son  sexe,  toitlet  conditieni 
texuelles  elles-mêmes.  De  là,  deux  tories  de  ques> 

lions  qui ,  soulevées  devant  les  tribunaux,  peuvent 
y  exiger  l'intervention  de  médecins  instruits  en  té- 
ratologie, savoir  :  les  questions  d'impuissauce,  et  les 
quettions  de  détermination  de  sexe. 

Les  premières  ont  perdu  presque  toute  leur  im- 
jmrtaiice  le»'  de.  Depuis  que  I.»  lejfislation  a  exclu 
riiupuib>ance  des  causes  d'ainiiilaUua  du  mariage, 
ce  n'est  plus  que  dans  quelques  cas  |>articuliert  qu'il 
peut  devenir  utile  de  constater  légalement  l'impuis- 
sance d'un  individu;  pir  ewniple,  si  Pou  iiiq.utiut 
une  grossesse  à  une  femme  inapte  à  concevoir ,  un 
viol  h  un  homme  pourvu  tenlanent  d'un  pénis  rudi- 
mentaire.  Ces  cas,  et  quelques  autret  qui  pourraient 
leur  être  ajoutés,  so nt  tout  trèt-raret,  et  ne  doivent 
point  nous  occuper  ici. 

Les  questions  de  détermination  de  &exe  sont  U^au- 
coupplttt  iwporlantet.  Les  lois  de  toutes  les  oalioas 
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.nlmottcnt.  pnrmi  les  mom1)rcsde8  société*  qu'elle» 
i'  i;iss<  Ht,  deux  grandes  classes  d'individus  fondée* 
sur  la  différence  des  sexes.  A  Tune  de  ces  classes 
sont  Hapoêéi  des  def  oin  dool  l'autre  est  «xenpte , 
mais  aussi  des  droits  accordés  dont  l'autre  est  privée. 
La  destinée  de  chaque  enfanf  nouveau-né,  du  mo- 
ment où  son  sexe  Ciit  conuu  uu  déclaré  connu,  se 
-troQTe  donc  r^Me  li  ravanee  pour  les  cireomtaiiees 
principales  de  sa  rie  :  il  est  rangé  dans  l'uneou  Tan- 
Ire  de  CCS  deux  gran<l''s  rl^i'is»»';  I,m]i!»>II<»  app.irfien- 
nent  des  fonctions  nou-sculemeut  diiicrciites,'  mais 
presque  inTerses  dans  la  fSunille  aussi  bien  qat  dana 
l.î  so(  il  k-.  A  cet  égard,  point  d'intermédiaires;  nos 
tuiii  aVn  admettent  pas  FexisteBee,  n'en  priroioit 
pas  la  possibilité. 

Sentement  elles  ont  reconnn,  et  la  fréquence  de 
tels  faits  ne  leur  permettait  pas  de  le  méconnaître, 
que  la  détermination  du  sex'-  rlVin  rTif  mt  prntMre 
eutacbée  d'erreur ,  quelquefois  mùiiic  de  doi.  Aussi 
«nt*elle8  accordé  aux  tribunaux  le  droit  d'une  révision 
tntbentiqne  eld*nne  réforme  par  laquettenn  indiridn 
puisse  iMrc  léiidii  It'gnlcmcnl  îi  soti  véritable  sexe. 
Les  (jirestions  h  résoudre  dans  l'exercice  de  <■»•  <lroit, 
sont  le  plus  souvent  tres-simpies  :  car,  dans  la  plu- 
part des  cas.  Terreur  dericnt  éridenlé  an  moment 
de  la  puberté ,  ou  même  plus  I6t;  et  l'individa  qui 
en  avait  clé  le  sirjel,  s'empresse  de  demander  par 
lui-même  ou  par  ses  parents  la  rectîHcation  de  son 
acte  de  naissance.  Mais  il  peut  arrircr  aussi  que  des 
Individus  aient  paaaé  nne.  grande  partie  delenrTie 
dans  l'ignorance d'euT-m^mes,  ou  qu'ils  se  soient  fus 
sciemment.  Dans  ce  cas ,  ils  auront  dû  remplir  des 
flMietions ,  ou  pour  le  moins  mener  habituellement 
un  genre  de  Tle  attribué  exclusirement*  par  les  lois 
et  les  usages ,  h  leur  prétendu  sexe  :  il  sern  même 
)K>s$ibie,  comme  je  Tai  montré  par  plusieurs  exem- 
ples (1),  qu'ils  se  soient  mariés  comme  appartenant 
b  un  sexe  qui ,  dans  la  réalité,  n^est  pas  le  leur.  La 
question  est  alors  bien  autrement  ^ave  en  raison  des 
fonscquences  que  l'erreur  de  -^exe  ;»  entraînées  après 
elle,  et  dont  Tune  va  jusqu'à  la  réunion  par  un  ma- 
riage, nécessairement  nul  pour  la  loi(8)comme  pour 
la  nature,  de  deux  hommes  ou  de  deux  femmes. 

Appelé  dans  de  tels  cas  b  édairer  les  njaj^islmts  des 
.lumières  de  son  savoir  et  tle  sou  expérience,  le  mé- 
decin-légiste reconnaîtra ,  par  un  premier  et  focîle 
examen ,  si  l'appareil  sexuel  est  normal  ou  anomal  ; 
par  ïuiir  si  l'erreur  doit  rtre  attribuée  h  une  fraude 
ou  pour  le  moins  à  une  ignorance  grossière;  ou  bien 


(t)  rtim  rhbMln  4w fcmnvSMdtoM  mmmhiBh,  t.  t, 

|>.  274j  ri'llc  lies  hcrmapbroJi^incs  remlnliii  proprrmciil  diti  « 
p.  a8d,M  ceU««lulieria>(iiirodlMM»  Mminliu  ooBipl«iei,  p.  304} 

(t)  n  «•iMaSMtfvUmtvinij  tW«fmr4cptnoMMa. 


si  elle  est  pourain^i  lire  du  fait  delà  nature  pncm^mr. 
Dans  celle  seconde  supposition  l'œuvre  du  méilec-iii 
se  trouTo  ëridemment  ramenée  à  la  solution  d'une 
question  tératologîque  :  e*e«t  un  fût  dliennapliro- 
disme  que  l'on  a  sous  les  yeux;  et  la  détermina- 
tion précise  du  sexen'estpossibleipi'au  prix  d'éludés 
approfondies  faites  antérieurement  sur  l'ensemble 
des  anoBoalies  eomprises  dans  notre  troisiimo  «m- 
branchement.  - 

Tous  les  auteurs  »le  médecine  léf^îe,  dans  l'exa- 
men qu  ils  ont  fait  des  questions  de  ce  genre,  ont 
indiqué  des  curaetèret  et  donné  des  i^gles  siasples 
et  trè»<propm  en  apparence  b  guider  le  médecin-lé- 
giste \crs  une  solution  exacte.  La  pltrpiri  d'entre 
eux,  s'ds  ne  le  disent  pas  expressément,  donnent  du 
«EHMDS  b  entendre  que  les  règles  poséies  par  eux  aont 
exemples  de  graves  difTieultés  dans  l'applicatioii,  en 
même  temps  qu'infaillil  1rs  ihn<;  résultats  aux- 
quels elles  conduisent.  Or,  c'est  là  une  double  erreur; 
je  l'ai  montré  dans  Tbistoire  de  rhermaphrodisme , 
par  la  discussion  de  plusieurs  de  ces  prétendues 
règles  infaillibles,  et  je  dois  le  redira  ii  i  ;  la  détermi- 
nation du  sexe  d'un  hermaphrodite  est  presque  tou- 
jours très-difficile,  et  souvent  même  elle  est  absolu- 
ment impossible. 

Pi  l'on  rerlierrhe  pourquoi  la  plupart  des  auteurs 
ont  rru  pouvoir  r*  coudre  d'une  manière  très-simple 
presque  toutes  les  questions  relatives  à  la  détermi- 
nation du  sexe  des  bermapbrodites,  et  pourquoi,  au 
contraire,  ces  mêmes  questions  me  paraissent  ni  sou- 
vent d'une  sollition  tliffieile  ou  même  impfjssihle, 
on  trouvera  la  raison  de  celte  différence,  outre  i'ao- 
croisseroent  numérique  et  la  rariété  ^us  grandedet 
faits  connus ,  dans  l'appréciation  nouvelle  qui  a  âù 
en  ^tre  faite  sons  rioflueuce  des  progrès  fécents  de 
i'anatomie. . 

Pour  Taneienne  physiologie ,  comme  pour  notre 
législation,  le  type  mile  et  le  type  femelle  éuient 
deux  états  sexuels,  non-seulement  distincts,  mais 
contraires  :  point  de  rapports  analogiques  entre  eux  ; 
point  d*élats  intermédiaires,  sinon  rigoureusement 
possibles,  au  moins  explicables;  et  Ton  ne  pooToit 
voir  dans  un  hermaphrodite  qu'un  niAle  simulant 
une  fenu'lle  par  le  hasard  tl'une  conformation  ambi- 
guë et  tout  incompréhensible  de  son  appareil  sexuel, 
ou  bien  TinTerse.  Sous  Tinluence  de  ees  Idées  qui 
jusqu'il  ces  derniers  temps  ont  dominé  dans  la  science, 
les  mëtlecins-légistes  ont  presqtie  toujours  raisonné, 
bien  qu'ils  connussentquelques  exeuq)lesd'un  genre 
fort  différent ,  comme  s'il  n'existait  que  des  berma- 
l^rodismes  masculins  et  des  hermaphro<Iismes  M. 
mlnins.  Dès  lors,  point  de  difficultés,  si  ce  n'est  dans 
quelques  cas  rares  et  exceptionnels  :  un  caractère 
«stenlielteattitt  miicvNn  ou  Mminfai  nne  fois  con- 
ataié,  parexeaaple  l'existence  des  teslicnlea  ou  la 
nenainiulioB,  on  devait  se  croire  et  Poo  le  croyait 
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antonsë  è  dKriiMier  «  rippareit  générateur  tout  f  fi- 
lier  les  coiulilions  du  tyjK!  niAle  ptt  tin  fypf  ffinfUc. 

liCt  progrès  «le  ranatomic  pfailo)>ot>Uique  ont  con- 
M I  4m  Hèn  biea  dMVrctitet  mt  rbenuphro- 
4îiae*  L*il|ipan?il  m<)le  et  Tapparcil  feraellc  ne  sont 
pas  tlenx  appnn  ils  c»CBlicllrmrnt  et  plémentaire- 
neiM  «tifm,  mais  bien,  si  Ton  peut  «'exprimer  ain.si, 
deux  fbmes  différentes  d'an  aeal  et  aaéine  appareil  : 
ee  sont  partout  lesmtmes  matériaux,  dlvcraiÉét  am- 
lemcnt  d'un  Sfxe  h  Taatre  par  le  degré  et  le  mode 
de  leur  déveluppement.  Or,  celte  première  notkwi 
•ne  fois  acquise,  si  l'on  y  lyoate  cette  autr?  Térité, 
établie  far  mti  recherches  autérisares ,  que  Tappa- 
«ol  ^Mvataor  ae  compose  de  six  segments,  doot 
chaenn  peut  se  mootrer  indépendant  de  tousle^  »\\\rc9, 
diDS  sa  formation  et  sor  dével^pement  ;  si  1  on  se 
tUflMlB  auerf  que  des  organes  aormunératres  peu- 
mmÊmmÊÊÊ^aaàet  km  ou  plusieurs  des  six  f^^uîenia 
rmrmmiT  ,  nn  romprentTra  imroédiatemt  nr  fpif  If? 
iiomJbrc  des  formes  possibles  de  Tapparcil  getiera- 
teso"  est  presque  iUiuûté;  ^*un  wxd  caractk-e,  qud- 
^  teportaut  fMiaie  être,  mi  anfit  pretqae 
jamais  h  la  délermiDation  du  sexe  d'un  hermaphro- 
dite ;  que  cette  flrtprruinalion  uVst  souvent  nuHne  et 
ne  peut  être  qu  une  simple  approxmialioo ,  les  her- 
jMfliMdket  ^  les-aiieuH  appeUeat  ailles  au  fe- 
malle» li^^rant  pas,  li  vnn  dire,  dans  beaucoup  de 
caii ,  le»  oarnrtènesdu  swie  qu'on  leur  atlribup,  mais 
seukizient  s'en  éloignant  moins  que  de  ceux  du  sexe 
«oolMire;  enfin  qu'il  penlaialer  des  hermaplinK 
dites  fkoés  par  la  canteraai^ion  de  lenr  appareil  yé- 
nérnfrnrpréciscraenthf^gale  distance  des  deux  se' es, 
et  ]ini-  ron^éqnpnt  aussi  compléteneui irréductiMcs 
à  i  un  qu'a  l'autre. 

Vum  fgéemt  ues  «unsidéntioDS  trop  négligées  en 
médecine  légale ,  on  peut  distinguer  en  trois  genres 
Imites  !es  ffife«!ions  de  détermination  de  sexe  (Iths 
l'hermaphrodisme,  suivant  la  nature  de  la  solution 
k  iaqnelk  eondnit  leur  examen.  Celle-ci  peut  ètn* 
fosiàve  et  exacte,  positive  encore,  miSs seidement 
approximative  .  enfin  iuSt  itive. 

Le  premier  cas  est  c<  hii  de»  hermaphrodites  mas- 
culins et  des  hermaphrodites  féminins  :  les  premiers 
Mtèien  de  tériiaUos  mMes,  les  loconds  de  TërUa- 
bles  femelles ,  qui  seulement  sont  modiflél  par  nne 
eonformation  plus  ou  moins  ririense. 

It'hennaphrotii4»me  masculin  complexe  et  l'her- 
aMptoadisme  Mminin  complexe  sontdenx  groupes 
oà  l'appareil  générateur  n'est  réellement  ni  mâle  ni 
femelle  mais  où  il  est  composé  inégalement  de  par- 
ties mâl^  et  femelles.  Il  y  a  de  même,  non  pas  exis- 
tanoe  esmplète,  nais  prédominance  de  l'un  des  sexes 
dans  l*hermaptanMNinM  semOatéral,  dans  rhenna- 
pbroflismr  Intéral,  si  les  doux  demî>appareils  sexuels 
sont  inégaux  ,  et  mrme  dau!>  l'hermaphrodisme  bi- 
sexud,  si,  des  deux  appareils  générateurs  coexis- 


tants, l'un  est  pins  imparbitement  développé  quf 
l'aulre.  Cher  tou-s  Ie«  hermaphro<liles  qui  n^n  nlUf 
semhlahles  conformations ,  ii  est  cvideul  que  k  setr 
rst  fiWNwe  détermèasUe  pur  nfiprojrimatimt  ^  m 
de  tels  êtres  anomaux, s'ils  ne  sant  ni  flaiplikni 

mâ!rs  ni  eompU'lomcTit  femelles,  tendant  dt*^  onc 
prédomiuaoce  marquée  vers  l'un  des  deua  scxes^ss 
point  qu'ils  peuvent  tuétne  dans  qudques  cas  en  rai- 
plirleslsactians. 

L'hermaphrodisme  qu'i  l'exemple  de  Paré  j'ai  ap- 
pelé neutrt,  mérite  su  eonfraire  ce  nom  aussi  bkl 
légalemoit  que  sous  ic  point  de  vue  phj'siologiqaf  : 
eamment  rapporter  an  ^pe  mile  «u  an  type  femdh 
un  appareil  générateur  qui  n*n  de  rapports  anab- 
f;ir|U("^  'ju'avec  le  type  sexuel  encfre  indetf^rniinéih 
jeune  cmhryon  ?  L'bermaphrodi&me  mixte  par  saper- 
position  est  également  dans  le  même  cas  :  carad*- 
risé  par  le  mélange  jubamonique  d*nn  aerlain  nsw 
bre  de  parties  mâles  cl  de  parties  femelles  en  noislre 
épal.  il  se  pl;ire  préeisément  a!i  miliéii  de  l'inlfr- 
valk  qui  sejiare  les  deux  sexes ,  sans  que  l'on  ^uitse 
Iranrer  anenne  raîsan  de  le  rapporter  à  1>av  fialll 
Tantre.  £o6n  la  même  impossibililié  existerot 
\  l'éçard  d'un  hermaphrodife  par  juxl;»yx»si(ioB  b- 
lérak  de  deux  denù^ppardyu  égaux  et  de  t»cxes  ti»- 
Iraires,  attMm  enoaae  d'un  hermaphrodite  Usené 
«Avm  daiK  af|pareila«  soit  paiement  parfaits,  S 
ee  cas  pouvait  it  pnteBier,  sait  4igateni«tti  jnri»* 
mentaires. 

Heureusement  pour  le  médecin -Jégistc ,  les  cas  ik 
SMS  tex  derniers  #NMipes«  les  «ns  n*ajaat  ^'nnt 

soIiLtion  dilltoile  et  seulement  approximative,  la 
fiutri\s'  ^.in<;  ^(vliittoA  positive  possible.  Mtnt  tuuslriv 
jares  dans  1  espèce -btunaioe ,  et«'«isi  ce  «^i  c^kp^w 
Miment,  avec  des  pê^asinvifC>ilMj4eft  d^MS* 
juitk»ns  exactes  de  sexe  ont  pu  être  dnnoi^rs  dausb 
grand'*  majorité  des  cas.  Il  n'eu  devient  pas  moiiH 
nécessaire  atgourd'huide  donner  à  la  delcrminatNo 
dnaexe  dasberaupfaMditM,  tonte  la  rigueur  et  h 
pMcisifin  que  comporte  l'étal  présent  de  la  sctcxM; 
et  c'est  pourquoi ,  après  avoir  discuté  précédemflM^ 
les  règles  de  cette  difficile  détermination  .  j'ai  en 
devoir  insister  de  nouveau  sur  rinsufbsancedeceUâ 
qni  ant  élé  jnifn'h  présent  adaiiiai  par  la  jdnprt 
desiateuii. 

^  IL  fiAf £Ofi.T  A^VEC  LBS  QDSSXIOSS  OB  triA«yUTE. 

La  délmnination  du  étfgté  de  viabilité  prcfnt  i 

ehaqne  penre  d'êtres  anomaux  .  a  été  donnée  avec 
!>oin  dans  la  seconde  et  la  troisième  partie  de  cet  ou- 
vrage ,  et  ramenée  dans  la  quatrièqie  (1)  à  des  pria* 
cipes  généraux,  h  Taide  dcsquéls  tous  les  Ihits psf^ 


(1)  r<)r»  p.  367  et  tairtnlet. 
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ticuliers  «e  trouvant  rooMonnés  d'une  manière 
tr^-simple  et  saUstatsanle  pour  l'eiprit.  Les  appli- 
MliOBs  qui  p«afeDt  être  liilet  de  la  tërttiriogie  à  la 
aolmioD  des  questions  de  ftabiUlé,  ae  trouvent  aîoai 

données  lontrs  "i  l'avance,  et  je  pourraisiiki  rigueur 
me  dispenser  (l'y  revenir  ici.  J'ai  pensé  toutefois  qu'il 
De  terait  pas  inutile  de  présenter  ici  réunies  et  cJa^ 
iées,  des  notions  qui  se  trouTCBt  d^k.danecet  on* 
ifraçc,  mais  répandues  et  dispersées  dans  un  grand 
nombre  de  chapitres.  Tel  est  l'ohjpt  dti  tahU  nu  sy- 
noptique suivant,  où  les  divers  groupes  de  muus- 
tret,  Mùt  untlaircs,  soit  doubles,  se  trewent  «Im- 
aés  tdon  Tordre  de  leur  fiaUUlë  (1),  €*ei(<4-dire 


suivant  le  temps  p\m  nn  moins 
vivre  hors  du  sein  maternel. 
'  On  Toit,  en  parcmirant  ce  tableau,  que  tous  les 
groupes  de  uionslres,  soît  unitaires,  soit  deublea. 
s'y  trouvent,  quant  h  leur  fiabilité,  rapporléi  'k 
qualre  sections. 

Dans  la  première  se  trouvent  placés  tous  les  mons- 
tres ^e  nous  savoos ,  par  des  «Aservationa  authen- 
tiques ,  pouvoir  parvenir  jusqu'à  l'état  adulte.  Elle 
ne  romprrrul  qti'une  seule  finiillo  de  monstres  uni- 
taires, tandis  que  sept  familles  de  monstres  doubles 
lui  appartleunent,  soit  eu  totalité,  aoit  au  moins 
pauriin  de  leurs  genres. 


INDIGATION 


M.  aonu»  v«i.Tit*um*. 

It«  B*  BPSOCimUlCB  ■  •  * 

'M.  o.  uàHnoxYriMa».  .  . 

M.  o.  niT<« *!.»««».  .  .  . 

M.  D.  ntoiipaAt.tmi».  .  . 

M.  D.  ll«M)«Mà] 


M,  p.  mwttmtHtMMM».  . 
M.B.1 


^  frciwuuiwM,  , 

'  I  SI  /NoctpnALiciri. 

M.  £X.ltMcf.PHU.IEBS.  .  « 
M.  r»MDMCtnl*LUII».  . 
M.  AKKKifMJOJMMU 


INDICATION 


Tons  \n  grnrct  connut 

TOU  Im  geHfW  «OBBBt. 

Teua  les  ftant  MBm*. 

Tout  le»  genres  connu*. 

Genre  Epicome.  .  .  . 


Genre  Xip/iofuige  , 
Genre  Xifflu>djrma. 


Tout  let  ^nre«  connu*. 

Genre  /.<  ^- 


BtnftWUTIB 


JiivqnedBntrAgeaduUe  :  duacf  l«rdiM.WM^  vi«. 
Jutque  dent  Tige  edulteineîtmpeBflwCTrMMBt. 
Jusque  «iaae  l'Ageaittlte,  mm  plat  wi—Wt«  * 
Jusqu'à  Tàge  adulte,  naia  rarenent.  ...... 


Jusqu'à  l'âge  adulte,  mais  U««-rarement.  . 
Jusqu'à  l'Ige  adulte,  WOAt 
Jusqu'à  l'âge  adnll», 


Quelques  nois  (peut  être  beaucoup  plus*) 
Quelques  mois  Q>eul-étre  beaucoup  plus  ~ 
QucIfnM  jour*  (ptwUêlftktBMMpplM.,  

' .  1  ou*  Ici  genres  connus, 
.kieiue  l'odencéphaie. 
'|Tona  les  géant 
hegeaiw 


MAXIIIA 


Quelques  beiires. 
Quelques  beuree. 
1  AM  kMNS.  . 


20,  25,  -ÎO  a«a  an  plus 
Dans  ï  un  d.deiucuoonn., 
mort  occM.  <4  IMfMsës 
21  aa«. 
26  «M  cl  plut. 


[7  moif  et  plus. 
4  mois  et  ploa. 


Etf  •  MOcAnUUBB** 


M,  rAnAd&FHALi 

M.  AcOaauxiis 
M.  AMiBiam.  « 


'fToas  le*  genree  oonnua, 
*|roin  le*  g«BKl  eoRoue. 


•  .  « 

•  «  * 


Tons  le*  g;cnres  connu*. 


De  quelques  astaulet  à  1  beure. 

TI«  mlraert  nitoA>Mt«nMtlt. 

Vie  seulczoeui  inlrà-Mternelie. 


4joai«. 


S  jewi. 

t  }.«tptuaij.aais  un| 
es*  sans  auibentîcité) 

1  beure  et  demie. 


Quelqaw  iaet—H. 


(1)  IM  mou  «AiM»  et  vÊaNltU  «ml  itiotleav*  Ma  i>«pn«uiu 


dint  nos  ci'ilts  nuMc  pari  II»  rr 


tr  .11' ;-it  (li'niiK.  Co- 


pradant  oo  s'accorde,  en  jurisprudence  ei  en  médecine  Meale, 
i  «iilmdM  par  MtttvtaèiÊ,  vnAtvvqo!,  «■  Mrllr  4ii  Mi*  de 

«;i  mire,  a  k-s  urgaiics  assez  bleti  confirmés  pour  faire  t:ap<'r«r 
«t'U  pourra  être  etevé.  Tel  est  aussi  te  sent  vulgaire  du  mot 
■vkMt,  ptr  ntMplB,  daai  cat  aiiw*  {éM  1m  viril*  a^Mie^sll- 
leiirj  v^i  i->ns  ciccpiions),  qpi*un  Mu  ■#  avant  la  Sa  4«  asp- 
UtaM  ooli  o'eit  pat  vtabla. 
anai  «MIS  «eaapuan  ,  te  Mt  vUimt*  a  va  wai  esiermiaé  «t 
% 


•Mota  s  n  a*y  a  pueiaslean  orirat,  piaslaun  eagrit  da  vtaU- 

Ilté  :  tout  fcrtuî  e  t  ■  htîle  ou  non-viablô,  c*ésl-i-dfrc,  smcz  lilQtk 
conformS  pour  pouvoir  prolonger  Indâflnlmeol  aa  tIo,  oa  Uaa 

tris-prompte. 

J  al  cru  néanmoins  poo««Jr,  â  i'«s»mpl«  d'un  gnad  i 
d'sataun,  capiafer  qaakpialBU  eane  cat  auvrage  le  met  «At< 
Mité  comme  synonyme  Uc  faculté  dé  vivre ,  et  «Uttinguer  plu- 
•leura  (la$rt«  *lt  viabilité,  eartalae  Moastre*  dtaat  shinluaaai 
e»  Hvf*  |eii|aa  dsfts  rêst  aenlia,  t 
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NO 

La  seconde  section  comprend  quelques  prnrf  s  où 
la  prolongation  delà  vie  jusque  dans  l'état  adulte 
est  sans  exemple ,  mais  non  peut-être  en  dehors  de 
tMttefMtHiilité. 

Usdoivent  donc  èire  distingués  avec  soin  des  genres 
placés  dans  la  imisièino  Rprtion  ,  ceux-ci  non  seu- 
leœeiitu'ayimt  jamais  survécu  que  de  quelques  jours 
I Iw  MiltMM,  nai«  tsièmne  poonmloi  turri* 
▼re,  en  niioiidef  niMMiifli  cBat  mémw  dfl  Inir 
org^anisalion  fî^. 

Ce«deux  sections  sont  composées  à  la  lois  de  mous- 
Irti  «Mj^pofétef  dft  BODitica  «nitiire*  %  SMiiMiUHil 
sont  déjà  en  immense  m^oftté,  ptinaipilcinit 
la  troisième  geolion. 

Enfin,  dans  la  quatrième  et  dernière  section,  com- 
posée tout  entière  par  le  eeeond  ^  !e  troitièiiM  ordre 
4m  oMMlPae  Mdieires,  «e  CrouTenldee  ftoite  peer 
lesquels  la  vie  exlrîi-utérine,  non-seulfinenl  ne  se 
proInnp;e  pas,  mais  n'a  pas  même  decomnienrrmenl. 
Nous  ue  connaissons,  en  e^t,  que  deux  de  ces 
êtres  Unpirfeit*,  encore  les  obsierratioot  ne  iOBt- 
elles  pas  parfaitement  anthenliquos ,  chez  lesqiidsie 
aeissance  «it  été  suirie  4e  gueUitM»  «oorementi* 

(  Uh  lAitMDi  A.fw  fimQvie  Aimoe  omovion. 

Les  applications  aux  questions  de  détermination 
4e  eeie,  d'iniNiieiaiiee,  de  fiabUilé,  Kmt  loin  4|*4tre 

les  seules  qne  la  tératologie  puisse  fournir  à  la  mè> 
<l«'rine  légale.  11  en  est  d'autres  encore,  les  unes  des- 
tinées peut-être  à  occuper  un  jour  une  place  impor- 
t«nle  dans  les  inllie  de  médecine  légale ,  les  entrée 
dignes  an  moins  d*èlre  indiquées  après  ceUee-ci,  ne 
Mt-ce  que  comme  intéressantes  et  curieuses. 

Quelques  auteurs ,  et  principalement  le  docteur 
Iiicbèse  (2),  ont,  par  exemple,  appelé  Tattention 
én  médecins-légistes  sur  ces  grossesses  congéniales, 
dont  la  duplirite  mon«;tnieiise  par  Inclusion  offre  de 
si  singuliers  exemples.  LMnclusion  d'un  foetus  dans 
le  sein  d'une  jeune  fille,  dans  celui  d'une  femme 
mariée,  mala  âoignée  de  ton  mari  ;  raecottchcment 


Imr  débRe  «xlUene«  pendant  &iê  MorW)  de*  Joan  ,  aos  wk* 
Aa  surpluf ,  J'ai  en  soin,  dans  remploi  que  J'ai  toit  du  mot  ftabf- 
mê  ,  de  le  pUeer  toujours,  de  maolère  s  prdveoir  toute  équi- 
voque sttMlaeNfttsion  entre  — *  —  t"'  traî  TMiHs  iiwpii 
tement  et  d'une  manière  absolue,  el  ceux  qnl  Jouissent  seulement 
d'une  viabilité  tncomplfeie  et  limitée  à  quelques  mois,  quelques 
joBW,  gneiq—  laMH,  o»  màmm  nlaa  —aw»  ■ 

(1>  n  «^1  bon  de  ripp^irr  le!  fjMf  rîmpn-isihiirtd  n'est  peut' 
4tre  pas  compldtenieiit  dtmontriie  à  re(«ra  do*  monstrea  dMtMes 
sr>ii>|ill*M  et  —mcuasttiws»  Konr  tons  iw  itmii^m  mlimu , 

|1>  nr  «I  dlvIipWf  wmoiwwê  p«r  AMMifAw,  40.  parls 


annmnl  qui  en  est  qiiriqnrfnis  \n  witr,  peuvent 
tloiiniT  lieu  à  des  imputations  que  le  médecin,  s'il 
n'a  pu  les  prévenir ,  doit  au  moins  savoir  appréder 
et  réduire  li  leur  Jnele  valeor. 

D'autres  applications,  et  cellea-d  pfopvut  k  ii  JS»> 
tice  criminelle ,  sont  \  déduire .  ainsi  que  mon  pHn 
l'a  remarqué  (1),  des  recherches  que  lui-même  a 
Alites  sur  les  causée  dee  monstraosHée  pseudenoé- 
phaliques.  Ces  cauaeaf  en  oAt,  aont  proeyie  cen* 
■^tnmment  des  violences  pliyslque?.  exercées  sur  une 
femme  enceinte,  soit  j}-\r  elle-même,  soit,  bien  plus 
fréquemment,  par  d'autres;  et  j'ai  même  cité  des 
cas  oft  ce»  Tiolmeèe  OTaient  pour  but  exprèa  de  bl» 
ser  le  fœtus  et  d'en  déterminer  rexpulsioo  prémi- 
turée.  Or,  blesser  un  fœttis  et  déterminer  Ta  vorte- 
nieni  ii  une  époque  où  il  n'est  point  encore  viable, 
ou  bien  produire  en  lui  une  confomnlion  snoaHle 
qui  exclut  la  viabilité,  c'est  en  définitive  alteiodif 
le  même  résultat;  c'est  romraettrele  même  crime, 
et  appeler  de  même  sur  soi  la  sévérité  des  lois.  Les 
appliôaliona  médieo-légalm  ae  ptdaanisat  dose  ici 
presque  d'elles-mêmes;  et  il  peut  être  d*autant  ptas 
important  de  les  faire  rentrer  dans  le  cercle  ordi- 
naire des  investigations  du  magistrat  et  des  recber- 
ehes  du  médecin-légiste,  que  rien  n'est  plus  fréquent 
en  tératologie  que  la  production  des  nionslruosiléi 
pseudencéphaliques ,  et,  p^r  rnnséipicnl,  la  mise  en 
action  des  causes  qui  la  déterminent  ordinairement. 

S'il  n'existe  rien  dans  les  anciens  ouvrages  qui  ait 
Irait  h  ces  deraièree  applications,  on  trouve  en  ie> 
Tanche  soulcvoes  dans  plusieurs  de  ceux-ci  des  ques- 
tions d'un  tout  autre  ordre.  Les  monstres  .  '\^m  les 
cas  rares  où  ils  peuvent  s'élever  et  vivre ,  doiveni- 
ila  èlre  asaimilés  légalement  aux  indirido»  noraau! 
Doivent-ils  être  baptisés  et  inscrits  sur  lea  regietres 
de  l'état  riri!^  Peut-il  leur  f'trr  permis  de  se  mnrl**r' 
Sont-ils  aptes  k  exercer  les  droits  accordés  aux  au- 
très  hommes,  par  exemple  k  hériter  ou  à  te&ter? 

La  loi  n'ajant  frappé  les  èteee  anomaux  d*ancuae 
incajiacité.  tniitesces questions.  âon\ qnrîques-unes, 
par  exemple  celles  qui  sont  relatives  au  baptême,  ont 
autrefois  donné  lieu  à  de  si  longues  discusskiQS, 
tombent  et  se  réduisent  h  rien.  Haie,  par  cda  naOrnc. 
se  présentent  à  l'éganldes  monstres  composés,  cm 
questions  non  moins  imporlrîntrs  :  Un  être  double 
devra-t-il  être  considéré  comme  un  ou  comme  deux? 
L*inscrira-t-on  sooa  un  nom  on  aoua  den  nnmi  wm 
les  registres  de  l'état  civil?  IIéritera4-il  comme  un  an 
comme  deux?  Puis  comment  se  marierrî  t-il?  Com- 
ment s'exercera  sur  lui  la  vengeance  de«  lois ,  si  l'un 
des  deux  at^eis  oompoeanta  lientk  rettconrhr? 

Sur  ces  questions,  et  sur  vingl autres  qu'on  pour- 
rait i^ier  à  leur  suit»,  il  7  a  paol-étie  ^liire 


(I)  T«fei  Ml  Mim»  éUmMt.  Miito.  CMNMtms,  1.  m. 
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HMNr  4liav0MU  l  d'intermiiiakles  ducuMioiM  :  nuit, 

pour  qui  possètlc  les  données  scientifiques  de  leur 
«oluUoo,  la  piu»  importaute  ^«  toule«  e»l  du  looias 
Irit-tiinple,  «t  t^emeot,  que  dan  Hnu  Im  pagrt  mk 
dw  aHMlrct  doablM  ont  vécu ,  le  simple  bon  mm  i 
presque  toujours  conduit  à  la  rcsonrirc  de  la  m^me 
manière.  Tout  mon&lre  double  à  deux  lètes^  qu  li  ait 
ou  non  deux  corps  séparés,  a  été  considéré  comme 
dMUff  kNrtnuHMtMk  ium  icttla  tête,  qe*U  aitounoii 
deux  corps,  comme  un  seui  individu.  Lorsqu'on 
recherche  les  motifs  qui  ont  dicté  dans  tant  de  pays 
divers  et  à  des  hommes  si  inégalement  instruits  cette 
•ointion  identique,  on  les tranve presque eonatann 
BiBt  diM  In  idées  ehiéliennM ,  et  notamment  dans 
le  mode  prescrit  par  nos  rites  pour  l'administration 
du  baptême.  Aien  n'était  plus  naturel,  en  effet,  que 
ridée  de  baptieer  séparément  les  dem  ttlet,  lor»- 
qu*il  en  existait  deux  ;  et  rien  n'est  aussi  plus  ra- 
tionnel et  plusconforme  aux  données drl'obs  TVîîtifin 
puisque  avec  deux  tètes  (1)  on  trouve  cunâtamment 
denxToIontës,  deus&Ktividuaiité* morales;  arec 
une  seule  tète,  une  volonté  unique,  «me «eif le In- 
diridualitd  morale.  On  peut  mfmc  ajouter  que 
toutes  les  données  anatoniiqucs  tendent  à  justifier 
aussi  celle  solution  déduite  de  cousideralious  d'un 
Antre  ordre  :  ear  aToc une  tète  unique,  il  n*exlste 
jamais ,  par/ni  les  monstres  viables,  qu'un  corpe 
principal  et  virant  par  lui<mèmc  ;  le  second  corps , 
dans  les  cas  même  où  il  est  le  plus  développé,  étant 
Irte-imparAit  et  seulement  parasttiq[ue«  D'un  autre 
edté ,  on  ne  connaît  aucun  monstre  viable  parmi  les 
sycépbalicns ,  et  je  suis  ainsi  dispensé  de  m'arrèter 
devant  les  graves  difficultés  auxquelles  donnerait 
nécessairement  lieu  la  tète  um'que ,  mais  composée, 
de  ces  monstres  singuliers. 

La  détermination  de  l'état  civil  d'un  monslredou- 
ble  est  donc,  à  bien  dire,  exempte  de  graves  diffi- 
cultés :  toutes  les  données  présenicmcnt  acquises  k 
ta  science  ne  font  que  confirmer  la  règle  admise  de- 
puis plusieurs  siècles  par  les  prêtres  chrétiens,  e*est' 
a-<lire  la  fi^M«///t' morale  etlé^jale  desmonstresidettX 
télés,  ï unité  de  ceux  qui  n'ont  qu'une  tète. 

Les  questions  relatives  à  la  sueees^Iité,  audn^t 
de  tester ,  k  la  plupart  des  autres  droite  cirils,  sont 
résolues  par  la  solution  même  de  la  question  prin-  . 
cipale.  Quant  à  rdli's  qui  se  rapportent  aux  peines 
altlictives  que  les  luis  peuvent  avoir  k  uiûi^jcr  à  i  un 
des  indiviÀiseompossnts  (8) ,  nubsurtontoellcs  qui 


(1)  niMalMiilMtetoli,  poarraneMoMtoMMrtlMiMmiiM* 
l«MMeiMM,ém  lêlM  tien  divt/oppéet.  L*  peUM  téie  d'un 
MMfiMO  t  a*aii  bétérodyine ,  iTun  lirposmUM,  a^a  «plcoote 
«Im  •  Ml  iMOowt  MM  iMportuMe  ,  M  iMt  moMM  iSiiMi 
pMriM^^MUaqMpalM  Kl*  HMaSHMiMi,  m  powi  Un 
iiffntlé  moralement  fi  (égilement  qu'i  on  èire  unitaire. 

(S)  S'apTèt  rcruUlt  Sawai,        a«*  «mUq.  de  Parts,  t.  U, 


sont  relatives  an  OHnagid),  je  me  tairai  ici  sur  tou- 
tes les  conséquences  qMe  pourrnit  entraîner  l'indi- 
visibilité des  deux  corps  dans  des  actes  où  leur  sé- 
paration semMeinceondition  néoessaire.  Bappeloo« 
sentement  «pio  Icsconditinnsdelonionstwwsitéewn  ■ 

posée  ne  se  transmettent  pas  de  génération  en  gén4- 
idlion  ;  resulluii  imjiorlLUit  que  j'ai  établi  par  plu- 
sieurs faits  relatifs  sou  aux  animaux ,  soil  k  i  bumme 
méoae,  et4ui  peorraU  an  moins  rassurer  bsooiélé 
sur  une  des  conséquences  ^cheuses  de  l'uolond'lM 
monstre  double  avec  un  autre  individu^  SftitUWil--  • 
trueux  oonuoe  lui  »  soit  normal. 

♦ 

CHAPrmE  m. 

Dis  &â»0nT8  de  la  T^KATOLOGIE  ATIC  L*ABA10r 
MIS  ST  LA  VBYS1OI.0GIE. 

Considérée  autrefois  comme  un  simple  appendice 
ou  même  comme  une  partie  intégrante  de  l'anato- 
nio  pathologique ,  dMsée  ou  pour  mieux  dire  son- 
fsnduo,  SMS  mène  4|n*ello  parût  y  aoétiier  I*Iunk 

neur d*un€  place  et  d'un  nom  distincts,  pririut  les 
sciences  médicales,  la  tératologie  a  dû  oii\  travaux, 
coutemporaios  un  classement  nouveau  parmi  las 
seienees  aussi  bien  qne  des  bases  noureiles  et  u*» 
extension  jusqu'alors  imprévue.  Non-seulement  il 
n'est  plus  permis  de  voir  dans  la  tératologie  un  sim- 
ple rameau  de  i'anatomie  pathologique,  eUe-mème 
simple  annexe  de  la  pathologie  t  mais  il  fmt  reoon- 
naltra  dans  rhistoire  comparée  des  êtres  anomaux 
une  branche  particulière  des  sciences  naturelles ,  es- 
sentiellement complémentaire  de  l'histoire  comparée 
des  Mres  normaux ,  etpoimniluièlrfassiniiléofut 
pour  la  nature  de  ses  divisions  que  pour  celle  de» 
méthodes  dont  elle  réclame  l'emploi.  C'est  ce  qui  a 
été  démontré,  en  théorie,  du  jour  où  Tanatomie 
philosophique  a  mis  en  lumière  le  parallélisme  r»> 
marquaUe  de  la  série  des  espèeesetdoli  séria  dis. 
anomalies,  et  en  fait ,  depuis  que  l'on  est  parvenu  k 
fondrr  pour  les  êtres  anomaux,  k  côtédelaioologie 
et  de  i  anatomie  comparée  ordinaires ,  une  autre 
foologle  et  «ne  «itM  «nstomie  cioipanfis,  presfue 
aussi  rasles  ^«  les  ptemltees,  «t  non  moins  régu- 
lière?, non  moins  remarquables  par  la  rigueur  ds 
leur  marche  et  la  certitude  de  leurs  résultats. 


p.  S04,  itn  nooitro  double  ia«  un  komoM  d'un  coup  4e  cottUM 
am  itaiatMUMM  «Mms^  m  lu  oinSiii  a  mrt.  Mis  as» 
exécuté,  éMBiaaai'lMawM  a*  r«a  sm  MvMMaoa*** 

MOU. 

tIaM,  Ms  ont  fait  recherelMr  comme  Jonnées  d'un  rowaln  M- 
fwre  pm  M.  i»A«t.T-iUHni»  f^v»  <9mm  MfMrs^  isM  le» 
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Mav.  V.  au»,  Hi. 
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If  m*9i-pm  atUodu ,  je  ne  pMiirais  pm  aUtndft 
jM^*îei  pour  lignaler  Im  rapports  ioUmw  de  et 

qu'on  p<  tit  nommrr  Panatomte  téralologique  a?ec 
l'atialomie  coiuparée  proprement  dite,  et  pour  en 
déduire  comme  eonaéquence  la  poeeibilitf  d^ppifea- 
tiaMnwabifittet  k  presque  Imites  les  lirenches  des 

sciences  iKifurrlIc?.  mnis  surtout  b  l'anatomie  et  la 
phjsioloiîH.  Lorsque  j'ai  culrepris  l'uuvra(fequ*aprii 
sept  auutcs  je  termine  présentement ,  le  désir  decon- 
Irlbucr  k  raraneeiiient  de  la  tératologie ,  ta  certilnde 
de  trouver  sur  mes  pas,  dans  ce  champ  trop  peu  ex- 
ploré, une  ample  moisscm  de  fails  nouveaux  et  cu- 
rieux, l'espoirlui-mème  de  réussir,  pari'appiicatiou 
des  nélliodet  soologû|iiâ ,  t  coordomiereDiiiieofpe 
de  leience  une  multitude  de  vérités  trop  longtemps 
éparses  cl  sans  lieu  logique,  n'étaient  que  Ii  hnt  se- 
condaire de  mes  recherches  :  mes  vœux  leudaieut 
plus  liaut  encore.  Ce  que  je  demandais  li  Tétode  des 
anomalies ,  c'était  moins  leur  connaîssanceelle-méme 
que,  par  elle,  une  itif»'1!i;refi<>e  pluscomplètectplus 
apptofbndie  des  cundiliua^  normales,  ou  plusexac- 
ten^t ,  de  ces  lois  générales  qui ,  planant  aa-4easua 
do  tena  lea  détails  de  rorgaaiaalioo,  résument  en 
elles  l'infinie  vnrifir  (îf  toutes  SCS  fnrnii>>i  normales 
ou  anomales.  (Jr ,  me  proposant  uu  tel  but ,  il  pou- 
f  ait  m'èlre  permis  de  n'indiquer  qu'en  terminant , 
al  oomnedana  nne  aorte  daborsd*osuvre,  lasappU- 
cations  médicales  de  la  tératologie;  mais  je  nr  pou- 
vais perdre  de  vue  uu  seul  instant  ses  applications 
physiologiques  et  auatomiques  :  c'était  mon  œuvre 
tant  entière  qu*il  MIaitr  conaamr  h  en  dérouler  la 
longue  série ,  et  non  un  chapitre  accessoire I)  en  res- 
serrer les  principaux  traits  dans  un  cadre  étroit  et 
iasutiisant. 

Telle  est  ta  pensée  qui  a  présîlé  li  la  coneaptian 

et  11  raxécution  de  cet  ouvrage  :  sans  doute  la  traoo 
s'en  perd  queltuiefois ,  drtns  le  cour»  de  monexposi- 
tioo ,  au  milieu  des  nombreux  et  minutieux  détails 
dent  la  néeesallé  m*était  trop  soarent  imposée:  mais 
on  la  voit  du  moina  reparaître  dana  la  partie  théo- 
rique de  chacun  de  mes  rhapitrcs,  soit  que, dans  la 
seconde  et  la  troisième  partie ,  je  donne  sucressive- 
mentriustoire  de  chaque  groupe  téralologique ,  soit 
qw,  dana  la  qualrièma ,  je  lente  de  a'élever  h  des 
TUa d'ensemble  sur  la  série  tout  entière  des  dévia- 
tions organi<îup«.  Ramener  i'anomalie  h  l'ordre 
normal,  cousuier,  et,  pour  ainsi  dire,  mesurer 
laTdeurdeadifléreiioeiquileaaéparait,  eipliquer 
l'une  par  l'autre,  enfin  démontrer  la  réduction  pos- 
sible de  toutes  deux  h  des  lois  communes  :  tels  sont 
les  résultats  que  j'ai  atteints  queiquduis  et  cherchés 
tolUoura. 

Ce  n'est  donc  pas  ici  qu'il  conviendrait  d'établir 

que  tfuît  profTiès  dans  l'étude  des  êtres  anomaux  est 
un  pas  fait  vers  la  connaissance  plus  parfiiite  des 
ètrea  normaux.  Cette  proposition  et  tooles  eellea 


dont  eHe  tantome  en  elle  reipreealoB ,  omt  éiri  ai 
aanrent  répétées  dans  eel  ouvrage (l) ,  ellos  7  ont 

été  démontrées  théoriquement  depuis  si  longtrmps 
et  par  tant  de  votes  différentes ,  elles  f  OQt  eie  mr- 
tontoonfinnées  pratiquement  pur  des  exenaplc»  si 
nombreux,  qn*dles  7  sont  proaqno  derenneo  dia 
lieux  communs.  Ce  serait  désormais  perdre  mon 
temps  et  mes  paroles  que  d'essayer  d'ajouter  qud- 
que  chose  à  l'autorité  irrevocableiueut  acquise  à  ces 
importantea  vériléa  par  la  donUoeanctioadelo  Ifcéa- 
rie  et  de  l'expérience.  Aussi,  ce  chapitre  et  le  sui- 
vant, consacrés  aux  applications  zootomiqnrs  ef 
2oologiques  de  la  tératologie,  quoique  formant  le 
complément  naturel  de  cette  einqnième  porlie ,  en»- 
sent-ils  été  sans  doute  omis  par  moi^comme  inutilrs, 
s'ils  ne  m'cusscn?  <>!ffrt  imio  occasion  tout»-  f.ivora- 
blede  résumer ,  à  la  hu  de  mou  ouvrage ,  sa  lendaace 
b  plus  générale  et  aea  eonaéqnenoea  lea  pJiiaéieaéefc, 

^  I.  RAi>POATS  A.VI(C  L'aX\T0M1£  ET  Là.  PU\i>IOLOGàl 

cAifinAU». 

La  tératologie  nous  offre ,  dans  chacun  de  $c*s  lo- 
nombrables  faits ,  un  exemple  de  différences  seule- 
ment partielles  entre  des  ètrea  qui  «  iasaadelanCaK 
espèce,  offrent  d'ailleurs,  horsdeîa  régionanomale, 
une  ressemblance  qui  va  le  plus  souvent  jusqu'il Ti- 
dcntité  parfaite.  Il  suit  de  là  que  l'appréciation  ôa 
différences,  considéréea  soit  dana  leur  eaaenee,  sol 
dans  leur  taleur ,  ae  trouve  dégagée  »  dans  lea  eom> 
paraisons  entre  l'état  normal  et  Cmomnlie ,  de  tow 
Icsélémentsd'incertilude  qu'introduit,  dans  les  com- 
paraisons entre  deux  ètrea  d*espèee  diffÂ^nte,  la 
nature  seulement  analogique  de  leurs  rapporta. La 
applications  de  la  temt 

de  l'analMuie  et  à  la  physiologie ,  si  elles  ie  ceikitt 
en  nombre  h  cellea  de  ta  loMamie,  aoat  donc  m 
moins  plus  directes,  et  par  celamèine,  outre qn*d> 
les  sont  plii^  faciles  ,  se  présentent  avec  un  ciractèrc 
de  certitude  qui  manque  trop  souv(  ni  à  celles-ci. 
On  pourrait  dire  de  l'étude  des  organe»  et  des  fbcc- 
tions  des  êtres  anomaux,  qu'elle  offre  II  ronatonmte 
une  srrir  (îf  tliss  rfions  toutes  faites  ;  au  pbysiaiSi> 
gisle,  une  série  d'expériences  toutes  préjvarrrs  par 
la  nature ,  et  où  les  causes  d'erreur,  qui  virnoeat 
ai  souf ent  modifier  lea  résultats  de  noa  **ffwtTtff 
zootomiques,  se  trouvent  presque  toutes  «UMriées. 

C'est  à  Harvey  et  à  quelques  esprits  araneet  «In 
dix-seplièiue  siècle  qu'il  appartient  d'avoir  laprt- 
mien  imipfanné,  k  llafler  et  k  aea  tirmimpBwm 
d'avoir  déoMutré  rimmensité  dea  aerrkc»  fil  |ct> 


pirtie,  et  en  partIoaliM'  le  ctepitre  Vlii  InUtBM  :  I>*  M  rMk»> 
tton  ■"'  '-"TTfr'-jf  ipiff  miT  fttfr  fia  oui  a>  rw^amams, 
».m«liaMsi. 
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>ent  Hre  rendus  par  les  éludes  U'ralologiques  à  l*a- 
■etomîe  et  à  lâ  physiologie.  Après  Haller,  et  sur  ses 
pas ,  d^ulreetont  venus  continuer  ton  œom ,  miiW 
liplier  les  applications,  les  étendre  m^^me  h  desqiies- 
tions  d'uu  ordre  général.  Mais  l'hoonenr  d'avoir 
cherché  dans  la  coonaissance  des  êtres  anomaux 
WifaMtnnncnt,  Mftdetérttcntfnn,  «oHmènedin- 
venlion  ,  pour  les  loisirs  plus  générales  de  TorRa- 
nisaiion  animale,  le  mf'ritP  d'avoir  ainsi  rattarhé  la 
tératologie  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé  dans  les  scien- 
ces noiogiqnes,  «p|i«Hiennent  ewtnlfelleiient  anx 
anatomistes  contemporains,  et  ne  pouvaient  appar- 
tenir à  d'autref!.  Tour  (pie  ce*  prot^ir»^*  pussent  Hre 
réalisés ,  il  fallait  qu'on  ne  se  bornât  pas  à  sou]içon- 
ner  la  potsibiHléde  rtnoierii  quelques  lois  genéni' 
les  et  simples  rioflaievariM  àtêUamt»  normales , 
mais  qu'on  crilt  fermement  Menr  rxisfcure ,  cl  «pron 
se  vouit  activement  h  leur  découverte  ;  il  fallait  que 
dohardies  généralisations  eussent  été  conçues ,  pro- 
posées, diaenlécs,  que  Ton  eût  usé  pour  et  contre 
elle,  une  multitude  d'arf^iimrnts  :  alors  seulement 
la  nécessité  pouvait  être  sentie  de  franchir  les  limi- 
tes du  règne  normal  pour  aller  chercher  dans  Télude 
des  anomalies  un  autre  terrain  et  d'autres  armes. 
Ainsi  ont  été  faits ,  non'  par  hasard ,  mais  par  la 
force  d^  choses,  les  premiers  pas  vers  les  plus  hau- 
tes applicatioDs  de  la  tératologie ,  savoir,  la  confir- 
mation on  la  décoarerte  de  plusieurs  lois  ou  géné- 
ralités importantes,  principalement  de  l'unité  de 
composition  organique,  de  la  loi  de  «^nliordîTMtion 
des  caractères,  de  la  théorie  des  arrêts  de  formation, 
de  la  Tarialrilifé  des  organes  en  série,  derafinitéde 
soi  pour  soi ,  et  de  la  direction  ceutripète  de  la  for- 
mation et  des  premir  rs  (^-^yploppomenls  de  l'être. 

Je  crois  avoir  sutlisammcnt  établi ,  dans  les  par- 
tics  précédentes  de  cet  ouvrage,  ce  que  chacune  de 
ces  vérités  générales  a  pa  gagner  soit  en  précision 
f't  en  hu'iiîifé.  soit  m  rrriitude.  par  les  progrès  de 
la  tératologie  :  c'est  ici  le  lieu  de  le  rappeler  som- 
mairement. 

L'unité  de  composition  organique,  ou ,  pour  me 

servir  d'une  expression  moins  abstraite,  la  tendance 
à  l'analogie  qui  se  manifeste  au  niilieti  des  innom- 
brables variétés  de  rorgaoisation,  est  pcui-Otre,  de 
tontes  les  hantes  eoneeptions  des  locdogistes ,  celle 
qui  pouvait  paraître  le  plus  complètement  en  dehors 
de  toute  démonstration  tératologiqnc.  La  réduction, 
noD  pas  seulement  à  quelques  règles ,  mais  à  l'uiiité 
de  type,  des  aberrations  sans  noml^e-do  la  nona- 
truosilé  »  devait  paraître  une  œuvre  phm  que  difl- 
cile  ;  mon  p^re  l'enfrcprit  néanmoins,  et  précisé- 
ment en  raison  de  son  unpossibilité  af^reute.  Sans 
doute,  retrouver  les  traces  d'un  plan  commun  an 
milieu  de  toutes  les  formes  en  apporencesi  bicarrés 
el  désordnnnf'c?  des  créations  nnomD!es,ce  n'était 

pas  déatonlrtr  directement  l'uuité  de  composition 


dans  la  série  des  espèces  normales  ;  mais  c'âait 
donner  aux  preuves  directes  l'appui  d'un  succès 
d'autant  pins  propre  I  porter  la  convietion  dans  le» 
esprits,  qu'il  était  le  plus  imprévu  de  tons.  Tri  fut 
l'espoir  avec  lequel  mon  père  aliorda,  en  I8i0  (î), 
l'étude  de  la  tératologie,  se  portant, dès  les  premiers 
pas,  sur  l'mie  des  questions  les  plus  AmdamedCalea, 
mais  aussi  les  ptns  complexes,  la  composition  de 
la  tète  osseuse  cher  les  monstres  nlors  appelés  acé- 
phales; puis,  dans  les  années  suivantes,  poursui- 
vant son  oBuvre  par  des  recherches  étendues  snecea* 
sivement  h  d'antres  groupes  de  monstres  unitaires 
et  aux  monstres  eomposés.  Le  résultat  de  toutes  ces 
recherches  s'est  constamment  trouvé  en  rapport 
tme  les  prévisiotts  théorlqiies  de  leur  auteur  :  Ja- 
mais ,  chez  aucun  des  êtres  anomaux  examinés  par 
lui.  pas  même  chez  ceux  qui  lui  avaient  offert  les 
plus  étranges  exemples  d'aberration  ,  il  ne  s'est 
trouvé  une  seule  partie  vraiment  ctrang<>re  h  l'état 
normal  et  nouvelle  pour  l'organisation;  c'étaient 
toujours  les  orfjanes  ordinaires,  mais  altérés  par 
des  moditîcatiuns  plus  ou  moins  multipliées,  plus 
ou  moins  graves,  et  souvent  telles  qu'une  analyse 
approftmdie  pouvait  seule  en  pénétrer  le  senrct. 

Un  tel  accord  entre  un  prand  nombre  de  faits  de 
genres  différents,  parlait  déjà  bien  haut  par  lui- 
même  eu  faveur  de  l'unité  de  composition  dans  la 
Série  térotologique  :  toutefois  il  était  possiMe  d'a- 
jouter encore  à  la  rigueur  de  la  démonstration  en 
l'étendant  aux  groupes  restés  en  dehors  «les  recher- 
chent de  mon  père.  (Test  à  M.  Serres  qu  li  appar- 
tient surtout  d'avoir  réalisé  ce  progrès  :  dans 
sieurs  de  ses  travaux  sur  les  anonulies,  mais  surfont 
dans  ceux  qu'il  a  puîdiés  récemment  sur  la  mons- 
truosité double  les  rapports  d'analogie  des  formes 
normales  et  ammiaies  de  l'organisation ,  se  tronfent 
démontrés  avec  ime  exactitude  presque  mathéma- 
tique. Moi-même  enfin,  oblige ,  par  le  plan  de  cet 
ouvrage,  d'eteudre  mes  recherches,  non  pas  seule- 
ment h  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  groupes 
arbitrairement  choisis,- mais  bien  à  la  totalité  de  il 
série,  j'ai  trotivé  dans  l'examen  de  chacun  des  gen- 
res non  encore  étudies  sous  ce  rapi)ort,  une  preuve 
de  plus  b  l'appui  des  idées  de  mou  père.  Ainsi  tous 
les  fiiits  de  la  tératologie  concordent  entre  eux ,  et 
pruveni  décidément  se  résumer  dans  cette  formule 
générale  :  Variété  presque  intiuie  dans  les  formes 
et  l'organisation  desètres  anomaux  ;  mois,  soit  qu'on 
les  coaqwe  entra  cox ,  soit  même  qnVHi  les  mette 


(1)  aoa  premier  mAmsIm  MrsUtogM»  tat  ta  *  rAaeSfls 

dei  wrlenccs  >  n  u  t  io  1820.  f'ojez  le»  Mémoires  du  Mu^ 
téumf  I.  VU,  p.  Q.'i,  ei  ta  Phlotofhit  analomique,  I.  II,  r.  9. 

pjri«,  4",  1833, oaMm,  SeMlM  iVtfM.  4Mr^Mrf.4ter<dMKfV 
l.  XI,  p.  583. 
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tn  parallèle  avec  les  êtres  normaux ,  nnilé  essen- 
tielle, aualugie  coDstaote  dans  les  organes,  ou  au 
mtioê  daDi leurs  élémenU  consliluants. 

Gcll»  fennuk  et  edle ,  pra^iM  ideoliqiM  t  qat  Im 
zootomistes  modernes  ont  proclamée  et  teodeot  de 
plu?  en  plus  à  établir  pour  IVnsemble  de  la  série 
xuulugique,  se  confondent  eusemiile  dans  l'umie  de 
«MDpoïkkNi  organique ,  cette  anlre  etpreesion  fibn 
générale  encore  des  rapports  analogiques  et  de  la 
tendfincp  unitaire  que  révèlr  Tétude  philosophique 
de  toutes  les  Tariétéa  de  l'organisation  animale.  Si 
■nialemm  mnm  portons  notre  pensée  sur  tee  for* 
■ides  générales  dans  leiqaeilee  m  géoMiee  l'ei^ 
pression  de?  différences  des  êtres  anomaux  ,  si  nous 
les  comparons  k  celles  qui  résultent  de  l'appréciation 
des  différences  des  ètre«  normaux,  nous  allons  trou- 
vtrdeBteelee  nnetetlesMiIreirédiictiUeek  dee 
expressions  plus  générales  encore ,  et  dès  lors  éga- 
lement vraies  de  toutes  les  différence*;  vioit  anomales 
soil  normales  des  êtres.  Ainsi  loi  U  unité,  lois  de 
veriélé,  lentes  toot  ëgaleiiieBt,  non  des  lob  exelu* 
sivement  zoologiqiMI  ou  téntdogiques,  mais  des 
lois  jjénernlps  ,  vraifs  saiss  exception  de  tOUteO  1m 
foruie«  de  rorgauisalios  animale. 

Tel  est  en  effet  le  caractère  éfidenl  de  le  loi  du 
Minewnent  des  organes^  dont  mon  père  a  fait  Vont 
des  bases  principales  rir  la  tératologie  aussi  biçn  que 
de  la  zoologie;  de  ceUr  r«jjfle,  la  plus  simple  et  la 
plus  évidente  de  toutes,  cl  cependant  partout  omise, 
qne  la  variabUiié  de»  organes  est  proportionnelle  I 
leur  nombre (1), du  principe  delà  tendance  à  TuDioa 
des  parties  simil.nrei; ,  ou,  suivant  Tcxpression  con- 
cise adoptée  par  mon  père ,  de  l'affinité  de  soi  pour 
MÎ  (1^  ;  liaule  fërilé  non  pas  importée  de  la  physio- 
logie générale  dans  la  tératologie,  mais  transmise 
aucontrnire  "h  la  physiolopie  fjcnrrnie  par  la  tératolo- 
gie, que  l'on  peut  dire  désormais  quitte  envers  cette 
demièra  science  des  iunomhrabtes  emprunts  qu'elle 
tniaMls;cninetsartoat  de  cMte  IMorie  des  ai^ 
rëts ,  ou  plus  généralement ,  des  inégalités  de  for- 
mation et  de  déreloppement  dont  la  découverte, 
devinée  il  y  a  près  de  deux  siècles  par  Harvey,  ac- 


(1)  TtCfM  prineliMlamMl  vmu  l*«spdillkw,  U  Ip*  81,  cl 

ponr  U  ilt^monrtntlon,  rhl«to1r«  dpf  anomaScS  SMBSftVWS diS 
04-(B0M  mulUplM,  tbtd.  p.  819  et  tulv. 

m  r«M*riMlsMMMai«Mirriia«MiMea«attaM,  t.  t, 

p,  8,  «t  pour  M  dCmondratlon,  riiisiotre  dei  »non)»!lP<  pur 
réiMMoa,  1. 1,  p,  181,  celle  do*  iiM»iuir«*  uniuirct,  p.  79,  et  celte 
e«i  aMMUM  eamiMii,  p.  190, 191,  ttt,  de.  fitr»  «MlMe 

gciiéralltés  Je  la  qii  arituiL  pjrtl(»,  p.  090. 

(3)  Le*  applicaUotM  de  oeue  Ihéeri*  â  i'MMoire  dct  eneouIlM 
WpliMMl  pow  alnt  eiM  Ml  «avilie  tovl  «lUar:  Je  m 
boraenl  iei  4  renrorer  atui  cbapllres  iv,  v  cl  VI  de  la  qiu- 
tmm  parue,  iwtecipeletneat  au  fMlrtiMS  iBUt«l«  t  Xta  M 
iNrt  É$t  mmtoks,  p.  870. 


complir  pnr  l'école  contemporainp ,  honore  égale- 
ment l'un  et  l'autre.  Par  elle,  l'embryogénie.  Il 
tératologie ,  la  aodogie ,  l'anatomle  oon^arée  sr 
tronrent  intimeaaent  associées  et  oomaao  reKiasci 
une  seule  science,  dont  toutes  le«  parties  s'éclairenl 
et  se  complètent  l'une  par  l'autre  ;  par  elle  ,  les  dtf- 
férences  innombrables  de  rorgaoisatton  desauiuiaui 
deviennent  ettes-mêmes  autant  do  prenToa  de  kar 
analogie  fondamentale  :  et  cette  fbrmule,  longlempi 
l'expression  I,t  plus  philosophique  des  rapports  des 
êtres,  l'unit»  dans  la  variété ,  etla  variété  dan*  rumtè, 
se  transforme  en  cette  entra  où  lldée  de  conaiitf 
se  trouve  substituée  h  celle  de  sirofrfe  coexistenss} 
l'unité  par  la  viiriefé.  et  la  variété  par  l'uniie. 

Ainsi,  pour  rétablissement  de  ces  hautes  genen* 
lités  dans  lesquelles  se  résume  l'appréciattiHi  des 
diMrenecs  des  êtres,  la  tératologio  et  la  snolomie 
se  présentent  encore  comme  deux  voies  parallrks 
ouvertes  à  de  semblables  découTerfrs  .  et  toute 
vérité  établie  par  l'une  peut  être  immédiatement 
appliquée  h  Pautra,  et  en  reeevoir  mw  impsitansr 
toute  nouvelle.  La  loi  de  variabilitédes  organes  mul- 
tiples, le  jïHncipe  infiniment  plus  important  «1era?> 
finité  de  soi  pour  soi ,  h  peine  nés  de  robservaiitMi 
des  êtres  anomaux ,  sont  repris ,  généralisca ,  fecoo- 
dës  par  la  lootomie.  De  asême,  si  elle  emprunta  I 
l'histoire  des  êtres  normaux  le  principe  dei  la  subor- 
dination  descarartères  et  la  thénric  de?;  in»^,^alt{é?  de 
formation,  la  teraiologie  leur  douue  aussitôt  lauto* 
rité  de  ses  hiu  propres,  4o**te  I  Isur  eerlilndc, 
les  présente  sous  un  nouveau  jour,  ot  les  4Kvo  as 
rang  de  généralités  de  premier  ordra. 

S  n.  ILmonm  atbc  L*BmtooiiiiB. 

La  concordanre  si  parfaite  des  lois  tératologtqves 
avec  les  lois  xootomiques  suppose  presque  nécess»- 
rement  aussi  leur  eoneordance  avec  les  lois  cadN70> 
géniques.  Expressions  générales  des  formes  déÉri- 
lives  de  l'organisation  ,  les  lois  tératologiques  rt 
ïootomiques  sont  en  effet  aux  lois  enibrjroçpniqtïrs, 
dans  lesquelles  se  résume  la  longue  série  de  toutes 
ses fisraMs  antérieures  et  trandtoires,  oo  que ssni 
des  conséquences  k  leurs  prémisse.^.  Aussi  celle 
mutuelle  réaction  que  nous  venons  de  signaler  en* 
tre  la  teraiulogie  et  la  zootomie,  nous  allons  la 
tnmver,  aussi  constante,  anssi  marquée  eutoe  k 
tératologie  et  l'embryogénie. 

L'antique  théorie  de  la  préexistence  des  germes  fl) 
est  arrivée  jusqu'à  nous,  mais  faible  et  vacillaaie 
sur  ses  fragiles  bases.  La  tératologie,  qui  déjà  dans 


(1)  r^m,  p.  SOS  et  anivrau»,  le  ahaplUP  preariar  éê  ie> 
coaU  livre  4a  la  vutitoe  parUe. 
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kr,  est  venue  dans  le  nètre  s'associer  uiilemcnt  h 
IVmbryogrnip  pour  lui  porter  de  derniers  ft  nior- 
teU  coups.  Lu  mèoie  temps  qu'elle  altesle  ,  par 
VtMÊuMê  de  m  Itfle,  rinfVNMMft  et  te  elérilM 
d'une  doctrine  dont  le  caractà«|»NfMCtt  d'exclure 
le  progrès ,  la  science  lU-s  anomalies  en  montre  di- 
rectement  la  fausseté  par  des  preuves  cbaque  jour 
plus  nombreafct  el  pfati  eouduep^t»  Aprèe  Um 
expériences  dans  letquelles  non  père  est  parveon 
à  rendre  à  Tolonté  anomaux  (U  s  êtres  d'abord  par- 
faitement réguliers;  après  les  faits  de  genres  divers 
par  lesquels  M.  Serres  et  moi  en  avons  confirmé  les 
curieux  rMUtt,  on  peut  legirder  comme  hoee 
de  contestation  ,  sinon  l'entière  fausseté  du  système 
des  préexistences,  au  moins  l'impossibilité  de  rap- 
pliquer à  l'immeuse  majorité  des  cas.  Les  progrès 
tillérleurt  et  combiiiét.  de  Fendirjrofénie  et  de  te 
tératologie  viendront-t-ils  forcer  les  défenseurs  de 
celte  vtrillc  mine  scientifique  jusquedans  leurs  der- 
niers letraucbemeuts?  Ne  restera-t«ilrien  d'une  idée 
«|tti  a  régné  en  soureraine  pendant  deux  siècles  sur 
Teiriiryogénie ,  et  exercé  une  influence  ti  puissante, 
bien  qu'indirecte,  sur  rensemble  dr  l;i  physiolof^ip, 
et  sur  la  zoologie  elle-même  '  1/avenir  répondra  : 
c'est  assez  pour  le  présent  d'avoir  fraochi  1»  limites 
dit eerde  étroit,  i  b  menire  éasfÊA  aot  pèree  w 
ero^aient  ai  rdigieusement  obligfo  de  restrtiiidft 
leurs  conceptions  phy^ioîofji(jucs. 

K'eûl-eUe  contribue  ii  rendre  à  TembryogéDie  que 
CM  lerTkee  tout  négatifs ,  la  l^tologie  «Al  aiMité* 
ment  Ait  beatieoup  pour  son  avancement  :  maie  aa 
part  n'a  pas  été  moins  Rran<le  (bns  rétablissement 
de  la  théorie  de  l'éjjipèni'se  que  dans  le  renversement 
du  système  de  l'évolution  et  des  préexistences.  Con- 
firment MOfent  par  l*aQtorité  de  ses  propres  Mt» 
l'observation  directe  embryogénique ,  la  science  des 
anomalies  l'a  m^me  quelquefois  devancée  :  la  loi  gé- 
nérale que  j'ai  indiquée  sous  le  nom  de  rénovation 
des  organiamea,  en  eat  une  prenve  ;  le  grand  prin- 
cipe du  développement  centripète,  une  antre  plu 
éclatante  encore. 

La  loi  générale  suivant  laquelle  chaque  fonction 
est  successivement  exécutée  au  moins  par  deux 
organiamea,  Tun  primitif  et  provisoire,  Tautre 
définitif  et  permanent,  inverses  dans  leur  déve- 
loppement, et  comme  aîit;i|Tonistfs  ;  rn  d'antres 
termes,  la  loi  de  la  rcuovaUon  dts  organismes  (1), 


(t)  M  tsn^  mfm  Kwgi'i  fMMaa  «m»  atirtw 

eetto  loi  âanê  «m  m&mn^rr  «i>#fltl  ,  l'él^rer  lo  rtntr  d'impor- 
laiW6  tt  d«  g4aéraliU  <|ul  bi«  psritt  4«volr  lui  spfiarleBlr.  Je 

t«<n«  pr«ittl«r;  p.  83  et  «uU. 


éÈà  cB  affctf  ilMB  démnnilét  ^  dn  moina  iiidi* 
quée  d'abord  par  les  résultats  de  mes  recherches  té- 

ratolofçiques.  L'observation  de  ce  fait,  que  de?  Mcès 
de  volume  ou  de  nombre  résultent  assez  fréquem- 
ment d*arrè4s  dent  le  développement  général,  ec  ré^ 
ciproqiwment;  le  désk-  de  trouver  WM  ei|iUeatioB 
satisfaisante  de  ces  contradiction?  apparentes  :  Uà 
a  été  mon  point  de  départ.  L'embryogénie  est  venue 
apffèa  coup  jualtier  nne  idée  d'dxûrd  purement  hy- 
polMiqne;  pnia  Tanatomie  êomperéa  Ini  donner 

une  confirmntTon  et  une  extension  nouvrllfs,  en 
résolvan:  f)ar  elU'  i'uae  des  (lifticuUes  \('&  plus  gra- 
ves de  la  tbcone  de  l'unité  de  composition,  l'exit- 
tsnoe  diM  tea  èliea  inMiienri  de  pirliea  élmn||èvw 
à  l'organisation  des  êtres  supérieurs. 

L'origine  première  de  la  loi  générale  du  dévelop- 
pement centripète,  montre  bien  mieux  encore  ia 
vaieiir  de  oe  qu'on  pent  vninMnt  appeler  ha  révé^» 
lations  de  te  térUotoste. 

M.  Sfrres  rapportf  dans  «es  Lots,  encore  inr*- 
dites,  de  l'ostéogénie^  qu'appelé  en  1H17  près  d'un 
enfant  nouveau-né  dont  le  cœar  Msait  aaïUie  à  l'ex* 
térienr  «tre  lea  deui  moUMa  tergamanft  aépnaém 
(în  sternum,  il  comprit  presque  instantanément,  "h 
ia  vue  de  eette  anomalie,  rinipuissanrr  et  i'erreur 
des  aucteuues  llieones  ;  et  l'idée  du  développement 
oflntri|ièle  appemt  ImmddteUncnt  li  aen  eqpril, 
préparé  è  cette  haute  conception  par  de  longnea 
études  enibryogéniques.  L'histoire  des  sciences  a 
enregistré  avec  soin  dans  ses  annales  la  chute  mé- 
mordde  én  erietal  qui,  échappé  des  maina  deHMif, 
IWI  révéte  lea  lois  de  la  structure  minérale  :  elle 
pourra  noter  un  jour  la  découverte  de  la  grande 
loi  physiologique  de  M.  Serres ,  comme  im  autre 
exemple  deeea  inapinHons  qui ,  par  te  iwiwliHntfia 
enbile  dm  clémento  longtempa  caoAwd'nn  Immanii 

problème,  font  jaillir  tnnl  a  roiip  la  lumicrc  sous 
le  choc  d'une  circonstance  indifférente  et  toute 
vu^ire. 

UnedéoenTwte,  néed*nne  observation  tétetete 

gique,  ne  pouvait  manquer  d'être  ultérieurement 
confirmée  par  l'étude  des  êtres  anomaux.  Récipro- 
quement elle  devait  renfermer  en  elle  le  germe  d 'ap- 
plications impoMatea  1i  te  téniotogie,  et  remarrer 
encore  les  liens  intimes  qnimaimaientdéjk  \  Tem- 
bryogénie.  Aussi  M.  Serres  nemanqua-t-i!  pas  d'as- 
socier dans  tous  ses  travaux ,  à  l'avantage  mutuei 
de  la  t^atologie  et  de  l'embryogénie,  l'analyse  des 
teite  léwHalogiyM»,  et  anaii  aaolamkiuee,  avecrafc- 

servation  Hirertr  des  nrjjanrs  de  l'emîjrynn  :  tmn- 
vant  ]>arlout  un  ripronl  |:inrl';nt  fnfre  Irs  résultats 
de  ces  méthodes  diverses,  et,  par  leur  empioi  com- 
biné, élevantgradneUemeot  la  loi  dn  développement 
centripète  au  rang  d'une  hypothèse  probable,  paie 
d'une  théorie  établie  avec  toute  la  certitude  fnoceoi- 
porte  Une  démonstration  phystologi^pm. 


Digitized  by  Google 


Mt 


«Mff.  V.  caâ».  rr. 


La  loi  gésérale  du  déreloppement  ceolripèle ,  el 
tootei let  fa»if'tMMMWMt  tfti  •*«  déiMMaC,  n'é- 
laient  fMS  «fe  en  TérMB  qai  teOUTent  à  s'intercaler 

sans  érlal  ^'f  <;tm?  rf^ff nîi^'îf'mr'nf  dniT-'  !p  rrrrlr^  dr^ 
idées  8CteaUli4U€6aDU:rieureiuuiU  admises,  liuiui>le& 
matériaux  qu'il  e$t  toitjottrs  u»ips  d'aj<Niter  à  oa 

ter,  mais  r<^nTprscr  et  remplacer  dps  systèmes  dont 
jti!ir|(ralors  nul  n'avait  même  soupçonne  l<i  fra(;ilitc., 
i)r,  découvrir eldéniontrer  de  telles  vérités ,  ce  n'est 
«BOOK  pour  leur  ioTeDleur,  qa'avoir  aeoonpli  k 
moitié,  el  la  plus  f.icite  moitié  peut-ètr»'  de  sa  tâche: 
•il  lui  reste  îi  porter  la  conviction  dans  des  esprits 
htroSootaireuu'ut,  mais  uéce^sairenteul  prévenus;  il 
loi  rate  11  triompher  dam  «eue  latte  tant  ceiwot 
wot  toutes  les  formes  renaissante  entre  les  tradi- 
tions du  passé  et  les  idées  de  l'avenir.  La  loi  du  dé- 
Teloppenient  centripète  oe  pouvait  échapper  i  cette 
detlîiaiée  eouummede  touteakegrandesiBiiofalioas: 
l'opposition  a  été  vive  en  effet;  elle  l'est  edcore,  et 
plusdela  moili*'  df«î  .malomist»'*  de  PEurope  rf'^Jpnt 
«eetaleurs  fidèle*  des  doctrines  que  leur  a  léguées 
lo  siècle  pr^eddMtt» 

Dmm  de  teUee  cireeiittances ,  It  v^rifloelioD  de  h 
loi  du  dévrlopppment  centripcip  yvir  la  ti?ratologie 
se  posait  d'eiie-roème  comme  l'un  des  buts  princi- 
paux de  oMa  recherches.  Le  plan  même  de  cet  ou- 
▼raceeiiibraïaaBtbadrio  tamt  entière  dea  aaoBaKea, 
jene  pouvais  éviter ,  alors  même  queje  l'eusse  voulu, 
de  mettre  In  nonvrllc  théorie  embryogéntquc  à  l'é- 
preuve, non~scukmcnt  des  faits  déjà  étudiés  par 
■.8errea,nMiia«iia6ideloiiaeeax  qaf  lii*avahpiiea»- 
brasscr  dans  ses  recherches  partielles  :  ainsi  m'était 
ouvprîf  iinr-  voif^  certaine  vers  la  contirmalinn  écîn- 
tante  ou  i  lutirmatiun  d'un  principe  qui  ne  pouvait 
être  qne  vrai  ail  <lait  d^aceord  a?ee  toaa  lea  Mla, 
faux  s'il  les  contredisait.  Tel  devait  ^tre  Tua  dea  ré- 
sultats principaux  de  mes  études  tératolofyiques  ;  et 
tel  il  a  été.  Il  m'est  présentement  permis  d'assurer 
<|iie  la  tératoiofie  n'eat  daifa  aon  anaernble  qu*an 
immense  oorallaire  de  la  loIdndételoppenieDt  cen* 
tripète  qu'elle  ne  la  confirme  pas  «ient'^ment,  mais 
i|u'eiieeMotfre  dans  son  ensemble  une  démonstration 
>»re8qiie  aussi  eom^lèle  et  plaa  IseOe  pea^-ètre  que 
l'observation  directe  elle-même.  Ilpsiit  sembler  exa- 
géré, et  cependant  il  est  rigoureusement  vrai,  do 
dire  que ,  dans  cette  série  presque  innombrable  des 
lUta  téraiologiques ,  je  n'en  ai  pas  trouvé  un  seul 
oaatraire  à  la  nouvelle  loi  eadiryogéniqiie,  pas  flua 
que  je  n'ai  déduit  de  celle-ci  une  prévision  contraire 
aux  faits.  C'est  un  accord  complet ,  constant  entre 
la  théorie  et  l'obscrTation ,  et  tel  que  la  physiologie 
pourra  le  citer  comme  un  de  eea  caa  encore  ai  rarco 
où  la  précision  et  la  rigueur  de  ses  méthodes  leaèdrill 
à  peine  à  celles  de  la  pbysiiiun  «  lle-m^mr. 

Ainsi  la  tàratuiogie  qui  ia  première  a  indiq[ué  1$ 


loi  du  dévek>{^>enicnt  centripète ,  ^pmque  suffi  i 
en  poursuirre  et  b  en  aehew  In  dénonotrotion,  «I 

à  doter  ainsi  la  science,  par  ses  seules  ressoortcs, 
de  la  découverte  tout  entM-re.  <!«  t  iioniieur  lui  a  mw- 
que  }  œatt  eUe  aura  du  moins  apparu  constamneai 
fBMMn  Famuliatre  le  plua  utfle  des  néthodea  dis»» 
iea«  aoit  dans  la  création  elle-même  et  l'établisi^ 
mentde  la  théorie embryogéoique .  soit  dansTceunt 
très-secondaire  qui  reste  aujourd'hui  à  accomplir, 
celle  d'eu  rendre  sensible  à  tous  la  Térité  el  ^i^l|lo^ 
taaceO). 

CHAPHRE  IV. 
NB  mAVPoaia  ra  u  lia&TOLocHB Â.ync  ulmo- 

«NUI  BT  LA  raiLOSOPUB  lOOLQOQVX. 

La  Kralologie,  enlthrée  devais  rori^ne  mèmk 
ramrtoniie ,  par  tout  ee  qne  cetu  sdenee  a  pawetf 

d'hommes  éminents,  était  restée,  jusqti'à  mon  pèrr, 
presque  étrangère  aux  travaux  des  zoologistes. 
fon,  que  sa  célèbre  dassifieation  des  anomsBfi  a 
souvent  fait  citer  Comme  le  législateor  de  la  imi»- 

logte,  a  écrit  en  f<>!it  sur  cetlf  srit-uce  cinq  ou  «  i 
pages,  où  même  i!  se  montre  bien  plutôt  c^mpd»- 
leur  q  a'auteur  original  ;  et  lea  autres  zootogistes  ae 
nousont  guire  transmis  comme  lui  qne  ^eiqae  m» 

ou  quelques  faits  isoles ,  ou  mt^ine  ont  laissé  lr$anff> 
ma  lies  complètement  en  dehors  du  cercle  de  Jeun 
éludes. 

La  raison  en  est  simple  ;  elle  est  dans  eedaw^ 

ment  vienne  qui  a  si  long  temps  fait  de  la  terau>k>- 
fue  une  partie,  nidistincte  même,  de  ranatomic.  pi- 
iUulugique.  En  décrivant  une  anomalie,  à  mouDc^ae 
ce  De  fàt  un  cas  de  nanisme,  d*aIbiiiisnM,  ou  qatl* 
que  variété  très-simple ,  un  zoologistO  devwt  croire 
alor»  qu'il  s'aventurait  dans  le  domaine  de  la  méde- 
cine. 

.  Dans  Tarenir ,  an  eontcaire ,  et  dès  fa  présent,  asr 
cause  inverse  semble  devoir  amener  un  résultai  ia- 

verse  aussi ,  la  culture  de  la  tératologie  par  U-m  h 
zoologistes  jaloux  de  pénétrer  profbn<lém(-ui  It^mjv 
tères  de  leur  science.  La  théorie  des  inégalité»  de  kt- 
matîon  et  de  développement ,  nous  montre  dans  Ici 

anomalies  nne  seri':  |):ir;t!!r!e ,  non-sfultm^iit  3  h 
série  des  âges  de  l'cmbrjron  et  du  fuetus  tuuoaia, 


(1)  Il  est  i  peine  queUjues  cnapUres  de  r«l  oaTng»  oê  k  IM 

anomalfcf^  confirmée  par  elle.  J'IntH^ttcr»!  coma**  i«  rr»'''- 
paus  d'entre  eux  les  cÊmp.  ni  «i  IV  4e  l'kisMIre  de«  lamm^'im  m 

l't.i^tolrc  des  moDstm  lioubies,  et  pirmi  Ici  géo^DïilMSl 
la  qa»(rl«in«  |iarUa ,  le*  cbap.  lU  et  vtil,  p.  235  et  SW, 
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mais  aussi  h  celle  des  TariatioDs  nonnaks  des  espè- 
ces,  et  par  coaaéqiieni  «noeie  ta  lérMttlogie  par  des 
«  lienaiiitifliet  aussi  bicak  ta  M»otogleqtt*hraiialMnic 

et  à  la  physiologie. 

Au  surplus,  !ri  7nn!op,ic  et  la  tératologie  sont  l'une 
et  Taiitre  assez  avancées  pour  que  l'utilité  récipro- 
que de  leur  assectalioa  ne  soit  poe  seulement  une 
vérité  théorique.  Par  ta  transmission  mutuelle,  déj) 
réalisée,  de  leur*  principes  les  plus  généraux,  ces 
deux  sciences  reposent  solidement  établies  sur  des 
btses  identiques;  et  le  non  de  teologie  anomale, 
que  les  auteurs  modernes  ont  quelquefois  donné  h  la 
^atologie,  n>\prime]ihi8unesîaiileleiid«iee,niais 
nn  proçrès  aocompU. 

Ainsi ,  pour  ta  classification ,  mêmes  principes ,  la 
rabordination  des  caractères,  et  la  préémineacede 
ceux  que  fournit  Informe  f^f'nrrnlr;  mAme^? résultats, 
Texistence  de  groupes  vraiment  naturels,  etle parai* 
léUsme  des  séries. 

L*extenfion  k  ta  téntologta  du  pifoeipe  de  ta  tn- 
bordination  des  caractères  (1) ,  si  heureusement  éta- 
bli dans  la  zoologie  parM.Cuvier ,  est  urules  progrès 
que  j*ai  eu  le  plus  à  cceur  de  réaliser ,  et  heureuse- 
ment aussi  Tan  de  ceux  qui  se  sont  trouviés  les  pim 
faciles.  II  suffisait  de  s'être  i^railiarisé  par  des  études 
quelque  peu  approfondies  avec  l'emploi  que  les  loo- 
logistra,  et  aussi  les  botanistes,  font  chaque  jour  de 
ce  principe ,  pour  reconnaître  que  toute»  tas  condi^ 
tiens  de  son  application  se  trouvent  rëuniee  aussi 
bien  chez  les  nmfixfres  que  chez  les  êtres  anomaux. 

La  prééminf  lier  les  caractères  de  la  forme  géné- 
rale, principe  plus  r  écemment  introduit  dans  ta  foo* 
iogta  par  M.  de  Bteinville,  est  par  sa  nature  même 
compris  dans  l'immense  généralité  de  la  loi  de  la 
subordination  des  earactères  :  maisîl  ne  lui  cède  pas 
en  importance  théorique ,  et  peut-être  l'emporte  pur 
rtaiaense  Tdeur  de  ces  appKeationa  praliquêt, 
comme  règle  principale  d'où  se  ilf  i1iii<;rnt  immédia- 
tement les  divisions  primaires  du  règne  animal.  U 
pouvait  donc  me  sembler  utile,  ilmVtaitméme  com- 
Mandéparteplandecetourrage,  deeberdierattsri 
"h  importer  dans  la  tératologie  le  prin(  i|>e  zoologiipie 
de  M.  de  lUnin ville,  et  d'établir  ainsi  entre  lejs  deux 
sciences  un  lien  de  plus.  J'avoue  n'avoir  puioteu 
oette  pensée  i  mata  teUe  est  ta  puiscance  de  ta  mé- 
tiiode  naturelle,  queccque  je  n'avais  point  cherché, 
elle  m'a  conduit  d'eUe-mAme  à  le  réaliser  complète- 
ment. Il  se  trouve  en  effet  finalement,  que  toutes 
Ici  dtrbions  primaires  que  j*«l  dédiâtes  de  Tobser- 
vaCion  et  de  ranaljie  des  fnU  M'égtnl  des  moostrae 
unitaires,  et  par  suite,  des  monstres  composes ,  sont 
parfaitement  identiques  avec  ceUcs  que  j'aurais- pu 


(1)  Tarn  im  ^mf,  U  et  viCa  n  pftnMn  9mim,  i.  i, 

p.  17  el  39. 
t 
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déduire  miraédiatement,  et  avant  toute  élude  ap- 
profondie ,  du  principe  àt  tapréémiMBce  des  cane» 
tères  de  la  forme  générale;  etteHanint  que  nidat- 
sificatioîi  m  ruli'  dos  monstres  unitaires,  faite 
indépendamment  de  toute  considéralioa  étrangère  k 
ta  tératologie,  semUe  afoir  été  calquée  fidètafloent 
sur  ta  claasiflcationaooiogique  de  JLdeBtaiuTiUedK 
L'existencede  groupesnatiirels  parmi  les  êtres  ano- 
maux, par  conséquent,  la  possibilité  d'appliquer  h 
leur  classification  comme  h  celle  des  espèces  ano- 
males, lcsff(»rmesdela  méthode  linéenne,  sontdesré* 
sullataadmtad^k  par  la  plupart  des  tératologues.  les 
travaux  démon  {>^rele8avaient  mis  depuis  plusieurs 
années  hors  de  toute  contestation.  11  faut  toutefois 
rappeler  cette  carienae  MoaéqoeiMe  de  mes^propres 
recherches  :  que  ta  méthode  Hméenne  n'est  pas  ap* 
plicalile  et  de  plus  ne  serait  pas  niWr  h  l'étude  de 
tous  les  embranchements  des  anomalies ,  la  possibi- 
lité de  son  emploi  cessant  précisément,  par  une 
aingniiire  et  heureuae  concordaDce,  A  où  ow 

r<iif  .iimsi  son  utilité  (2). 

Le  parallélisme  des  séries  est  aussi  un  fait  géné- 
ral, également  vrai  en  zoologie  et  en  tératologie, 
aaata  nouveau  encore  pour  ta  première  cooune  pour 
la  seconde  de  ces  sciences.  Par  une  conséquence  né- 
cessaire de  In  direction  que  mes  recherches  ont 
suivie  depuis  quelques  années ,  j'ai  même  jusqu'à 
préaestportébeaueoup  pineloin  ta  démonstration  de 
ce  fiaiten  tératologie  qu'en  zoologie.  Les  quatre  classa . 
des  animaux  vertébrés  et  celles  des  crustacés  et  des 
échinodermes ,  sont  les  seules  classes  du  règne  ani- 
mal dan»  taaquelles  j'aie  reconnu ,  ta  ctasaedeamam* 
mifèrea  cl  celle  des  oiseaux ,  tas  seules  dans  lesquel- 
les j'aie  essayé  de  démontrer  (3)  l'exi'îtcnre  dans 
chaque  groupe  étendu  de  sénés  analogues  les  unes 
an  autres ,  reproduisaot  avec  des  modiAcation»  dé» 
terminée»  une  aemblalite  suceenion  de  caractère», 
se  dégradant  peu  a  peu  ,  ou  ,  si  on  le  prend  en  sens 
inverse  ,  se  perfectionnant  fraduellenK  nt  d'une  ma- 
nière similaire ,  suivaut  par  conséquent  une  direc- 
tion eomunme,  et  pouvant  être  ain«l  dite»  paraBèlea 
les  unes  aux  autres.  Parmi  les  anomalies ,  au  COO- 
train-,  c'est  successivement  dans  toutes  les  classes 
et  dans  tous  les  ordres  des  hermaphrodismes  et  des 
moMimosités  (4) ,  que  j'ai  étudié  et  signalé  ta  pt- 


(1)  Vofei  l'itUtoIrc  dM  inoB*lrc»  untulrM,  p.  8. 
(S)  FqmiA  duf>.  VIMla  pTMiMrvpwtto,  C.Ifp.M. 

*  (J)  Bocorn  esl-cf  prlncliialeninnt  dam  ma  cour^.  Ti-T^i 
ém  fJMa  att  m»n4*  *a»amif  »<>  8t ,  la  ^tttàkm»  am^M  d« 

aussi  nir^  (  •nt.tUratloni  sur  /es  earactêm  tmpkgré*  fH  om/- 
ikoiogi*  dan*  (et  Kmv.  anm.  4k  MutémUf  I.  If  r>  i07,  «I M 
tnvaU  MrtogiqiM «|ue      IwMM  Cut  la  (mMI  MfN|»«» M 

Jiorfr,  l.  III,  p.  5  el  juiyinte». 

(4}  Les  MaOUriM  •!  is»  Mtarataal»  mm  alMtimwMBt 
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rallclismc  des  séries,  et  la  classification  que  je  Tiens 
de  déTeiopper  n*e»l  même  dejâ  plu»  une  simple  clas- 
silIctlioD  linétfre«  m»h  et  que  j'ai  Doouné  une  dat- 
•ification  p«raIUlique  (l). 

Pins  un  Mtirc  ordre  de  considérations,  dans 
l'exameD  philo&ophitjue  de  ces  hautes  mais  probié- 
maliqQf  t  questiona  qai  forment  ooinnie  le  couron- 
nement de  la  science,  la  aoologie  et  la  tératologie 
s'uni<î<;rnf  i]r  mAme  encore  dansun^'  alliittirc  intime , 
dans  uu«  fraternité  tour  è  tour  profitable  à  toute» 
deux* 

Ainsi  h  ttealogie  D*édaire  paa  sealemeBl  Ton- 

pinc  tlcsvaric'tésde  localité  et  des  races  domestiques 
qui ,  après  tout,  ne  sont  que  de  véritables  déviations 
du  type  spécifique,  transmise»  plus  régulièrement 
qne  le»  antrea  par  vole  de  génération,  et  deveouca 
ainsi  communesk  un  plus  grand  nombre  d'individus. 
L'explication  elle-même  des  difft  ivnrrs  vraiment 
normales  des  êtres,  mais  surioui  de  leurs  diife- 
renée»  qtéeifkqnes,  ne  reste  pa»  enUèrcmient  en 
debora  dcsenaeigocoientt  ItScoodade  rétndedeaane* 
malies. 

Deux  systèmes  sont  présentement  en  lutte  sur  ce 
sujet ,  l'un  des  plus  grands  qui  aient  jamai»  dtTÎsé 
les  opinions  scientifiques  des  hommes  :  la  fixité  dea 
espèces,  leur  variabilité  sous  TinHuence  des  circon- 
stances extérieures  qui  réagissent  sur  elles. 

Le  système  de  la  fixité  des  espèces ,  en  d'antrea 
termea,  celle  hjpotfaèae  tontegratuite  que  les  espèces 
aujourd'hui  existantes  ont  été  créées  initialement, 
et  se  sont  transmises  immuables  depuis  leur  oripine, 
est  encore  la  base  presque  universellement  admise 
de  laioologle.  Ladéftnition  de  l*e^èee,  telle  qn*elie 
est  presque  partout  reproduite  (2) ,  est  fondée  sur 
cette  pore  abstraction;  et  c'est  sur  la  définition  de 
l'espèce  que  s'élèvent  à  leur  tour  successivement  les 


exclues  «l<*  ce  genrcde  consUl^rstlon^ ;  !p»  premlïrei,  i  camp  Se 
l'tHHmlWlwe  de  leur  appliquer  u  u^Uimie  naturelle;  k»  m- 

ce  groupe. 

(1)  C«  «'«t  pat  td  qu'U  iu'eai  poMible  de  Aire  «ompreodre 
MUMimt  M  qu'art  ww  etoniSeMioii  imlMllqae,  «t  S  Mm 

roric  riisoii,  quels  avanlagcs  elle  oITrf,  jojl  pour  PcipreMlOn  dr$ 
rapports  naiurels  dea  èucs,  soit  pour  la  alrapIttcaUm  de  leur 
'êtmt»*  Cm  matasM  lmiMrl6«t  taa*lMMt  omIw  S  la  Uraie- 

■ocle  qu'A  la  zoolo'le,  en  raison  de  la  varfiHi}  cl  du  nonilMe 

beaucoup  piittgnad  des  élres  qui  reoUeat  dans  le  domaine  de 

(S)  H.  coviia  lui-même  ,  aolvi  en  cela  oemme  en  tout  par  It 
pMu  araae  Ma  lonlegims  — Jawei,  a^iprime  alaat  daaa 

natraSactlM  eu  Mtpi*  mMr«r.>  «  «a  eti  datn  oMigé  d'admet- 
»  tn  oenalnes  formes  qui  se  sont  perptlutfes  depuis  rorlflne 

•  én  cacaos  uns  excéder  ces  llmilcs  (Ivs  m^mes  dans  i'snllqulte 
»  V)*nlMN'liui)  ,  et  tout  les  étf«»  appartenaat  à  l'une  de  ces 

•  (Ormes  oonsUtucnt  ce  qu'on  appell*  «M  Meèea*  t  Tarif  fM» 

tmnu.,  r.  i»p  «i  éMMMM,  r.  i<. 


définitions  du  genre,  delà  famille  et  dp  tous  les 
pes  supérieurs.  Il  est  donc  vrai  de  dire  que  l'echa- 
Candage  tont  entier  de  la  daieiftcaUon  Mologîqne 
repose  sur  une  base  bien  peu  aoUde,  et  picaqnc 
qu'il  est  suspendu  sur  le  vide. 

De  même  qu'une  vérité  une  foisdéco^rerte  ouvre 
b  vole  k  d'antreafériléa,  demtme  mad  ttiMemnr, 
une  fois  aecrédilée  dans  là  scîenoe ,  enfeate  rqride- 
ment  d'autres  erreurs.  Née,  h  î'insu  peut-être  «1? 
ceux  qui  l'ont  créée,  de  l'idée  de  la  préexistence  det 
genne&,  Thypothèsede  la  fixité  des  espèces  ^1  k  son 
lenr  devenne  Torigine  de  tons  ces  nltua  de  In  doc- 
trine des  causes  finales  qui ,  pour  la  plupart  âes 
zooîof^i^tr*  ont  si  longftemps  tenu  lieu  de  toute  phi- 
losopiiic.  Les  livres  sont  pleins  de  raisanacmenuou 
la  paisaanee  proTidentlelle  de  Dien  eat  repréacmâ 
oonuaeintervenant  dans  la  consertaticHl  desespèoo^ 
non  par  ces  lois  î^p'nérales  d'harmonie  quVIIf  a  jto- 
sées  è  l'origine  des  choses ,  mais  par  des  soins  appor- 
tés minutleusemenl  eC  qiéeialMM»iC  k  la  créntleo  de 
chaque  être,  naisonnementaabenidea  dont  le  takot 
de  plusieurs  écrivains,  et  peut-être  nussi  ce  besom 
d'explications  qui  est  unedes  règles  de  notre  nature, 
ont  pu  seuls  protéger  si  longtemps  la  fragilité.  Qoe 
dtrailHM  d'un  aatronome  qui  toodntil  subatîtner  I 
la  théorie  newtonirnne  ,  dans  la  mécanique  céleste, 
l'hypothèse  d'autan(  <!e  causes  et  de  principes  p,irîi- 
culiers  de  raouvtmcul  que  les  espaces  reofcrmrDl 
d*as4res  errante? 

Le»  faits  de  la  tératologie  tendent  avec  évidaiec 
au  renversement  de  tontes  ces  doctrines  et  des  con- 
séquences sccoïklaires  qui  s'en  déduisent.  Honsat- 
lement  fls  sont  jneoneiliables  avec  le  prnmpede  la 
préexistence  des  germes ,  qui  est  la  prémiaae  oon- 
raune  de  toutes  ;  mais  ils  frappent  dÛeeleiMntcka- 
cune  d'elles  en  particulier. 

la  fixité  de  l'espèce  dans  Tordre  normal  et  la  va* 
riabilite  de  l'individn  dans  l'ordre  aiiMiial  seot  deux 

faits  qui ,  'a  la  rijjnenr,  pourraient  ne  pas  sVvcIur'' 
l'un  l'autre.  U  n'y  aurait  rien  k  conclure  du  tecmi 
contre  le  premier,  si  les  diversités  qui  se  produiseat 
par  anomalie  entre  deux  îndiridus  de  mène  cspàer, 
étaienl  d'une  autre  nature  que  les  diversités  nor- 
males des  espèces ,  OU  bien  &i  les  premières,  qudk 
que  pût  être  leur  nature,  n'étaient  point  transmissi- 
Mea  par  Toie  de  génératloo.  Or«  il  j  nklaftiis  sn^ 
litude  et  transmission  héréditaire.  Et  même  la  sîa»- 
litudc  est  si  complète,  que,  dans  une  multitude  de 
cas,  les  anomalies  d'une  espèce  sont  ideotiquemial 
les  conditions  normale»  d'une  eu  de  plosicurs  au- 
tres (I)  t  lalransBiasioB  héràliuire,  ai  Irak,  ^*«n 


(t)  r<v*s  par  eiemple  le  pïrsllJte  que  fai  fin  ,  f  t  «  •?  , 
eiiu«  plusieurs  déformations  du  crèoc  de  U  carpe  et  le<  cMftr- 

tuww  wwctmiMqwÉi,  dia*  f%m  nsnaal»  eas  SNtmf»^ 
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p<»iit  rréfr  h  volonté  df?  r3C(?s  anomales,  et  trop 
souvent  même  le  croisement  d'un  sujet  Dormal  avec 
un  indiTidu  anomal,  laisse  reparaître  la  eoBforma* 
tionvicieive  de  celui-ct  dana  lea  ||;éiiéraliaiiaauiran- 
tes.  II  peut  donc  naître  d'une  espèce  un  type,  difFc- 
rent  de  celie-ci  exactement  par  dts>  modifications  de 
même  nature  et  de  même  valeur  que  celles  qui  dU- 
liOfucot  d*elled*autrea  eapicca.  Mît  coogénères  aoU 
d*iui  autre  genre  ;  et  ce  type,  aprèa  avoir  appartenu 
en  propre  ;)  un  individu,  après  avoir  <'fé  un*'  simple 
déviation  accideulelle,  peut  devenir  commun  à  toute 
tue  race,  et  se  changer  en  une  variété  eontlante ,  à 
laquelle  il  ne  niancjue,  pour  être  appelée  espèce  par 
tous ,  qu<>  d'avoir  été  produite  h  une  époque  et  par 
une  cause  inconnues. 

De  même,  les  faits  tératologiques  montrent  avec 
un  rare  î^gré  d*éTidence  le  vide  de  toute»  ces  expli- 
cation tirées  delà  finaClé, dont  Icj^rave  inconvénicut 
est  <1p  sifltstituerblagénérnlisnlion  des  faits,  I'ii!i»T- 
prelation  toute  conjecturale  des  vues  intentionnelles 
de  la  Providence.  Us  eonSment  par  conséquent 
tout  è  lalMa  et  rendeut  madifeste  la  nécessité,  déjà 
reconnue  psr  îes  zoologistes,  de  substituer  b  cette 
ancienne  maxime,  telle  est  la  fonction,  tel  l'organe, 
colle  anCre  ANmnle,  expression  générale  et  positive 
de  tout  ce  qu'on  nomme  feoclions  en  physiologie, 
mœurs  et  habitudes  en  histoire  naturelle  :  tel  est 
Torgane,  telle  la  fonction  (1),  Tous  ces  abus  de  la 
plulosopbie  des  causes  tinales  que  les  zoologistes  se 
permeltait  encore  chaque  Jour  ;  tout  ces  raiaonno- 
nients  illusoires  qulls  parviennent  à  rendre  si  sou* 
vent  spécieux,  par  cequeiVrreurde  leurs  prémisses 
se  perd  dans  la  profbndenr  des  ténèbres  qui  enve- 
loppent encore  Porigîne  des  espèces  animales;  toua 
ces  systèmes  imaginés,  et  non  déduits,  apparaissent 
dans  toute  la  nudité  de  U  ur  illojjismeetde  leur  faus- 
seté, quand  un  les  étend  à  des  t}  [x  s  protluits,  comme 
le  sont  les  êtres  anomaux,  sous  notre  regard  et  quel- 
quefois i  notre  volonté.  Un  monstre  double,  par 
exemple ,  diffère  h  la  fois  des  êtres  normaux  par  ses 
organes  et  ses  fonctions.  Or,  qui  voudrait  soutenir 
que  ses  anomalies  physiologiques  sont  les  causes  fi- 
nales de  ses  anomalies  anatomiques,  et  non  ses  ano- 
malies anatomiques,  résultats  d'une  association  acci- 
dentelle rntre  <!<'it\  cmltryons,  les  causes  détermi- 
nantes de  scsanoinali  s  i  liysiologiques?  Parce  que 
dans  riléadelphie  le  .^uj*  t  aulosite  s'asseoit  sur  le 
train  surnuméraire  que  porte  sonbasttn,  serait-il 
r^ifinnnrl  (!e  dire  que  ce  train  surnuméraire  était 
destmcpnraitjvement  h  servir  de  siège  au  corps  prin- 
cipal ?Parce  que  les  bypogoathes  emploient  quelque- 
fois les  dente  de  leur  lètê  accessoire  hse  gratter  le 


^t)  ciofrHOT-SAiTT-ItLAUB,  dasi  pliuleuTt  de  Ml  «umfe» 


dos  elles  ftancs  (1),  seraît-il  logique  de  conclureque 
Filtropbie  de  l'un  des  sujets  composants,  sa  soudure 
•vee  l'anfre,  et  toutes  les  modifications  seeoodalras 
de  l'hypogualbie,  ont  été  réalisées  par  la  nature  en 

vue  d'obtenir  un  si  mince  résultat? 

S'il  ne  faut  chercher  dans  les  ensvii^rn'jnents  des 
faits  tératologiques  ni  une  réfutation  certaine  de 
rbypolhèse  de  Tinvariabililé  spécifique ,  ni  encore 
Lien  moins  rintelligence  complète  des  relations  des 
êlrcî  a  ver  leur  monde  extérieur,  il  est  donc  au  moins 
vrai  qu'ils  éclairent  et  aplanissent  la  voie  qui  doit 
conduire  la  zooli^e  h  Tun  et  à  Taulre  de  ces  pro- 
grès, lia  ne  prouvent  pas  que  ce  qne  noua  appelons 
esp^^^s  soient  dans  un  plus  ou  moins  grand  nom- 
bre de  cas  de  simples  variétés,  dont  l'origine  se  perd 
dans  la  nuit  des  temps  ;  mais  ils  démontrent  la  pos- 
sibililé  pbyaiiriogique^  ils  indiquent  la  vcaisemlilaBea 
de  cette  thèse  hardie  de  Bacon .  de  Lamarck  (2),  de 
mon  père,  et  réduisent  désormais  le  problème  à 
ces  termes  simples  :  les  espèces  étant  susceptibles 
de  variations ,  déterminer  si  elles  en  ont  éprouvé? 
Ils  sont  loin  de  nous  donner  ladcf  de  ers  réactioma 
mutuelles  et  multiples  des  organes  sur  les  fonctions, 
et  des  fonctions  sur  les  organes,  des  êtres  sur  leur 
monde  alérienrctde  leur  monde  extérieur  «ur  eut- 
mêmes»  Hais  ils  nous  arment  d*une  ngfi  déâanoe 
dans  l'interprétation  de  phénomènes,  dans  la  déter- 
mination de  causes  presque  infiniment  complexes, 
et  abaissent  les  barrières  élevées  devant  les  progrès, 
foturs  par  des  systèmes  prématurément  conçus^ 


Ainsi  ces  questions  elles-mêmes  qui  appartiennent 
bien  pluldt  h  revenir  qu*au  présent,  ces  questions 

qui  ne  sont  plus  de  simple»  problèmes  zoologiques , 
mais  touchf^nt  fin  hHr  m/^me  de  la  philosophie  na- 
turelle, n'out  plus  rien  qui  dépasse  la  hardiesse  des 
Inductions  de  la  tératologie*  Et  cependant  il  y  a  peu 
d'années  encore,  débile  et  impoiasante,  sans  prin- 
cipes, sans  .Tpjilir-itions  presque  sans  f.iils  birn 
observés,  cette  même  brauche  de  nos  connaissances» 
fordeau  bien  plutôt  qu'appui  de  la  science  qnlla 
cultivaient ,  fixait  h  peine  fatlention  des  anato-^ 
mistes  ! 


(1)  a«n  pèi«*  diii  «na  «at  «ssasM.  ptasfeMt^ 

p.  219. 

(2)  Les  traraux  de  Lamarck  «ur  l'Inaucnoe  aiodlOcaUlca  exw. 
•és  par  lea  otrooMUMoa  esidriettrm  •«>  PaffMiMUoB,  mums 

paol-êire  aux  yeiii  de  is  r'0''ï''rH(*  fe  plus  bean  titre  de  gloire  ilc 
leur  auteur.  Il  est  lrl»le  «l  a  voir  à  «jouter  que  leur  a4>(uriUou 
eaatto  MteaMii'a  été  nlisé»  qa*  iMria  crHIvit  motrtf  à» 
quelques  erreurs  de  déiati  et  de  quelquei  écarts  d'Imagination  , 
lacbcs  déploraMea  ,  mai»  tnCrltablss  i^ul-Mct  dans  une  cnins 
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La  cause  de  si  rapides  progrec ,  Je  l'ai  expoiée 
dans  rintroducUon  de  mon  ouvrage  :  Je  doit  la  rap- 
faterdMtt  telle  page  Biialfl.  (Tcatli  direclii»  philo- 
sophique maintenant  imprimée  h  l*étudedes  science* 
de  l'organisât inn  :  c'est  en  partiruli^T  h\  recherche 
ëifictle,  mats  ieconde  des  analogies,  bubsutuce  à  la 
albpie,  mais  stérile  •baemltoii  dct  différenoct. 
Dé»  lors,  «Ipw  oe  aeuldiaaggutotde  poiol  de  vue, 
tout  a  paru  fnot  nn  nouveau  jour.  Tour  la  térato- 
en  particulier,  la  rénovation  de  la  méthode 
Util,  «Ue  seule,  plus  qu'un  progrès  :  c'était  une  ré> 

TIHKHI  |Tll'liliH<|lll' 

LManetods  auteurs  déerivaleol  1»  anonaliet,  ils 

les  mettaient  en  parallèle  avec  1rs  ronditinnsnnrmrï- 
les;  ils  appréciaient,  ilsmesuraimt  pour  pnri^idircia 
différence  des  un^  et  des  autres^  lU  eioanaient 
devant  «Um,  ai  èliee  élaieut  grandet  cl  frappantes  ; 
et  leur  ONiTre  était  presque  accomplie. 

Dnns  In  noiivi  llr  iHrcction  lîe  la  scioncr  ,  h  rnn- 
naiâ&ance  des  rapioi  ts  des  Hrr^  anomaux  tiiirc  eux 
et  avec  les  êtres  uortnaux,  ileveuaitle  bul  pnucipal 
det  ffeehmlMt;  dès  lors  leur  déMoverle  en  derinl 
praïqileaient  \v  prix.  Des  analogies  furent  aperçues, 
d»»s  pffnt'frilisnlion-,  furent  faites,  f!':ilK)rd  restreinte» 
h  un  petit  nombre  et  à  un  i.jiiilr  mit  rèt.  puis  de  plus 
en  plus  multipliées  et  plus  impurtautes,  jus<{u'ii  ce 
qii*tiifla  toutet  puisent  se  tésumcr  danscvlle  vaile 
proposition  :  toute  loi  tératologiqnta  lalol  corres- 
pondante (1:ms  l'ortlredes  faits  normaux,  et  tinno? 
deux  n  ntrntî  comme cas partioilim dassune  autre 
loi  plus  gcucrale  encore. 

Lei  ancicnt  tuteurs  tinicnt  timidcncnt  de  leurs 


éludes  sur  les  anomdies  quelques  corollaires  anato- 
Bùques  ou  physiologiques }  encore  étaioit-ib  k  fdiM 

Iice  étndes  anelogiipiee  sur  les  «noBiUet  «ot  en, 

pour  un  de  leurs  premiers  résultats,  de  fociliter,  de 
multiplier  et  d'assurer  les  applications  {>oiir  Tana- 
tomie  et  la  physiologie,  de  ks  étendre  à  la  zoologie. 
Ibis  le  progrès  ne  s*est  pis  arrèlé  Ib.  L'histoire  des 
êtres  anomaui  s*est  presque  fille  une  avec  eeUe  des 
èlre s  normaux  par  la  similitude  de  leurs  bas^  et  de 
leurs  méthode!!^  conséquence  nécessaire  de  la  sfaul* 
lilude  de  leui  s  lois  ijtnerales. 

Les  âucieos  auteurs,  enfin,  lorsqu'ils  roulaient 
s^élever  \  l'appréciation  philosophique  des  anoma- 
lies, voyaient,  dans  les  monstres,  des  êtres  deslinés 

à  faire  éclater  la  gloire  de  Dieu,  par  le  miracle  de  leur 
existence  éiraDgère  aux  règles  elauxfins  ordinaires 

de  la  nalure. 

Nous  disons  volontiers,  après  eux,  mais  qod  daai 
le  mèaoe  sens ,  que  les  anoûialies  nous  oA«Bt  d'é- 
clatantes naniféstations  de  la  grandeurnyvèBe  du 

créateur.  A  la  science  moderne  il  appartient,  non  : 
plus  de  s'incliner,  étonnée  et  admiratrice,  devant  ! 
d'apparentes  merveilles,  mais  d  en  peneirer  ie  mys' 
tère  ;  mais  do  dénontrer  lliamisnie  et  la  n  gukrili 
de  toutes  les  formes,  même  anonules ,  des  êtres  vi- 
vants, et  de  se  créer  h  clle-rafme  de  sublimes  et  fi- 
dt  les  images  de  Tunité,  de  riovariabilité,  de  la  ma- 
jesté divines,  par  la  découverte  des  lois  générales  de 
l'organisation,  louics  unitaires,  invariables,  nuje*- 
tueuses  ««iMM  knr  cause  première. 
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•itrques  générales,  109  —  Lrs  ionombrsbfes  Tarîétéi  An  bar 

r  rr  m  i  saiion  réductible!  i  île»  rL-gl»"!,  11".  — Formes  giné- 
ralet  (i II  corps,  1 1U.  — but  des  meœbm,  111.  —  Organisa- 
tion interne,  112.  — CdBur,  113.  — Foie,  ll4.  —  tompli- 
MlioM  diverses,  1(4.  — Squelette,  115.  —  Taisseaui,  119. 
—  BapiiWtt  «vee  la  série  soulogique,  117.  — Circoaslancea 
tlit  iMHHa^lw  de  U  naistuM,  118*»-IapaHiktlilé  dl'ai- 
■tllre  tVxpHealion  que  l'on  «  donnée  dec  ■Milislrawitét  ftOé* 
ph«l  iuf  1  p  ir  ri  'ifluciice  (le      i  triireplialie,  H,  309. 

AceiihaloliracMtt  océphaltKMrie,  etc.  Nonu  donnés  A 
des  mon^mnâtil  MtlÂlMtMl  hfliailMW  dt  MMM  «M  MMM, 

Uf99. 

âéU^kê.  TnmtMkÎMNi  àm  mm  gtadri^Ma  im  amMliM 

doubles  inférifiiremenl,  H  timplei  tupifieurenent,  II,  147. 
Àikénneet  pioeamains.  Causes  d  aoooulie,  11,  319. 


MdOCtphalui.  Y.  Edoeepbale. 

AfjUnUid"  toi  pour  soi  (loi  Jet*}.  Son  imporUnee  poat  lâ 
ténUilogie,  l,  8  ;  U|  289.~Cottfiraito  Mr  l'histoire  des  nao- 
«nliM  par  jonction  ou  fiitiiw  médinn*,  I.  |8I  ;  H,  2^. — Appli- 
cation aux  a  n  <  par  scission,  II,  290.  —  K  .;  i  égnle- 
nent  Porganuiiiii  n  di~ s  êtres  composés  normâox  el  anoatauz | 
290,334. 

Agènâ.  8jn.  d'a^énosnan,  V,  mboU 

AgénMt.  Sn.  de  nwnatnotit*  par  déiaaL  F.  oa  wM, 

Àgiitotome',  Aginoaomte.  Genre  de  moaMtM  «éloMaiiu. 

Son  histoire.  II,  34.  Figure  alUs,  pl.  ii,  1. 

Aigle.  Membre  surnuméraire,  H,  227. 

Aiguilles  d'or  et  d'acier  introduite»  dans  des  oeafs.  Ellcis 
iroduits.  Il,  303,  30i. 

ÂUHnos,  OiMnfJMM.  Ramar^nes générales,  I,  100  Àni- 

■amalbinoa,  161. —  AlbinîaBa  complet,  iMd.;  partiel,  105; 
imparfait,  106 — Fait*  géafe«Mtaar  TailliuaMt  ttM.— Ifatara 
et  causes,  108;  II,  '2H5. 

ÀltcraCiouf  palholnglques.  Différcncp»  de  ce»  altératioas 
et  des  anomalies,  U,  2ë3  —Rapports  analogiques,  28A.  -~Lm 
altérations  pathologiques  fètallOBt  Matant  d«  fdVQpldafivoa 
d*  déeeioppaaiaaty  AM. 

iamfof  («ans  da  1*).  tenr  quanlitl  Miolha  èmmUtêt 

comme  cause  d'anomalirt  ,  11^  Bllfl.  liBMf  ItmalaMaBl  pillitl 
pcniidut  la  |;r[ii<e»sc.  33«. 

Amorphe.  Sjn,  d'anidc.  Y.  ce  mol. 

Ancutrophé.  Sjrn.  d'inversion  splanckaifi».  F.  ec  aolt 

Anaiomte.  Ses  progr^  récents,!,  f>  iipflillltîaMi di|i|liMi 
da  la  leialolofta  A  Vanatomie,  Il ,  3SS» 

ÂnaMimIe  odmtiardk.  Rapports  istlmea  qni  l*«BhMBt  à  la 
tératologie,  !  C,  11,280,  831. 

Anatomii)  pathologtqtu.  l  a  tératologie  confondue  à  tort 
avec  l'aaaiomie  pathologique,  Préface,  s;  II,  284. —  Applica- 
tiona  da  la  léralalofia  A  IVuatomia  palkol^gt^u,  11, 
3Sl. 

AneytofUttkmnn»  Sjm,  à^ttftdm^àm  èm  |M|iiiw. 
F.  c«  mol. 
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Andrûgyne.  Sju,  d'^ermAphrodiU.  F.  m  Mot. 
Anê  Côtocarnaméraire^  1^  226. — Hemapbroditme,  263, 

Àneneéphale,  anencéphaUe.  Gear*  de  aioBatm  aaeaoé» 
phalient.  Son  butoir»,  dlL^ —  Momie  d't&nteëphale  tronTé« 
UB  Egypte.  64- — Figurei,  allaa,  pl.  nu,  3_,  'ij  5;  ix,  1  ,  2. 

AnenciphaUen» .  Famille  de  moiulre»  unitaire*.  —  Leur  dé- 
f  nitiuu^  11,  liL  —  DiTiiion  en  deux  genre»,  QJ_.  —  Hcmarquea 
généralrti  fiîL  —  Durée  de  la  vie,  fi2<  -—  Il  eat  tréa-douleux 
qu'il  faille  chercber  leur  cauM  dani  l'iaflucDoe  de  l'iirifrocé- 
phalir,  II,  308. — Époque  de  la  vie  iaUa-utirine  à  laquelle  re- 
Bonlc  r>>nginc  des  monstmoait^t  anencéplialiquri,  3JJL 

Angiotérie.  Nom  d  u.ie  anomalie  peu  connue.  11,  L22^ 

Anid»,  anIdU.  Genre  uiiiquede  la  famille  de*  anidiess.  Son 
Iiiitoire,  II,  121 . — Figure,  allât,  xiii,  1 ,  2^ 

Aniditn».  Famille  de  monairce  unilairct.  Leor  défioition , 
11,  1  '2.  —  Lenxs  rapports  remarquablei  arec  lea  animaux  let 
plut  «impie*  el  avec  let  premiers  étals  embryonnaires,  1 20. 

Aninuila  (série).  Se»  rapiiortsgéncraiu  a«ec  la  aérietéralo- 
logique,  (I|  si — HapporH  divers  arec  le*aoëpliaUens,  tl7;aTec 
les  anidiena,  122.  —  Rapports  généraux  arec  la  série  aoologi- 
qup,  II,  2âIL — Caractèresdes  animaux reprodutls  chex  l'homme 
par  de*  anomalies,  281  ;  et  réciproquement,  2ii2^ 

Aiwmalles.  UéfiniUon  ,  \^  11,13. — Diriiion  en  quatre  em- 
branclieaienls,  L2.~Ui»liac(ions  diapré*  leur  degré  de  gravité, 
19.  —  Leur  degré  de  fréquence.  II,  iilft,  —  Comparaison  Mme 
ce  rapport  de  différentes  espèce*,  2JiL.— lafluence  des  aaoma* 
liée  sur  les  circonstancrs  de  la  naissance,  2^_L>de  la  Tie,  257} 
de  la  reproduction ,  2(')() ;  de  la  mort ,  —  Influence  sur  le* 

conditions aeiueile», 2111. — Stege  ordinaire  dcsanomaliet,  'iQ^ 
—Coexistence  de  plnsicurt  anomalies,  2fi&.  —  Nature  de*  ano» 
malir*,  2ZiL— Leurs  lioiitet,  275.  —  Leur  réduction  à  an  nom» 
bre  limité  de  types.  279-  —  Leurs  rapporte  aveo  le*  Tarialion» 
de  là  série  zoolugique,  280;  avec  les  altérations  pathologique*, 
283- — Leurs  lois,  268.  —  Leurs  causes,  2^2^ 

i^nuj.  Son  im perforation,  177. 

Aorti.  DtTerse*  dispositions  aaonulet  d«  m  croeae,  \^  IM* 
— Sa  duplicité  par  sciisioD, 

Aphrodftes.  Sjn.  d'lierma|ibrodUe*.  F.  co  not. 

Ai^pUcaitoiit  de  la  tératologie.  Leur  importance,  II,  3IP. 
—  Application*  à  la  pathologie  et  à  Tanatomie  pathologique , 
iMi  ;  k  la  ihérapeatique  et  à  la  mèdeoine  op«r«l«ir«,  221  ;  î 


l'hygiène,  324;  A  l'an  de*  aceeneheBeata  ,  S25;  A  ta  tBè«le<»se 
légale,  é  l'anatomie  et  à  la  pbjsiologie,  ^l;  à  la  soolo- 

gie,  3.i6;  à  U  pbilotopbie  Eoologiqne,  HiL 

Arréu  de  formation  tt  de  développement  (tkéone  des). 
Snn  importance  pour  la  lératolofiîe,  Ij  —  Dittiaction  e«tr« 
l'ariél  de  foroialioii  et  l'arr/t  de  dpTeloppement,  II  ,  270. 
Throrie  des  arn"ts  indiquée  par  UarTej  et  diTer»  auteurs  iu 
dix-huitième  siècle ,  271  ;  «:-t«l>Ue  dans  la  science  par  Mee> 
kel,  Geoffroy  Saint-Hilaira  et  Serre*,  272.  —  Applieatioa*  di- 
terses,  55,  lOOilMî  2f>0. 2Û1  ,  271^  IL  112. —  Exe» 
pies  noulireiix  d'<rréts  reproduisant  chex  Ptiomme  le*  condi- 
lion»  de  direr^  snimaux,  11,  'ZîLL. — Celle  théorie  foroie  un  li*a 
pliilusopLiqucentrc  toutes  les  sciences  naturelles.  \x§^  ^0, 
i  iij  et  parait  même  pouroir  être  étendue  à  d'aatrea  aciencei, 
273". 

Attire»,  inomalio*  de  poiition,  Ij  140;  d'eaifcraae  fceme»*, 

lil ,  d'embouchure,  LtiA. 

Artériel  (canal).  Sa  perstatance,  Ij  190. 

ArticuUttiom  anomalet.  Leur  histoire,  f.  144.  —  Exem» 
pic*  diver*,  tbtd. 

AtpaUuome,  atpalasomte,  Genrn  de  Bonatrea  céloaomiea*. 
Son  histoire.  11,  31> 

Attaches  anomales.  Muscle*,  1^  lifl,  —  Ligaaieata,  149- 

At  odyme.  atlodynte.  Genre  de  monstres  doubles  moao- 
somiens. — Son  histoire,  II,  197.  — Figure,  allas,  pl.  xt  ,  2. 

Atrésfe.  atrêUsme.  SjD.  d^imperforalioa.  V.  ce  aaot. 
Auditifs  (conduits),  inomalies  difcnes,  1^  177. 

Augnathe,  augnathte.  Genre  de  moasUea  dovUca  paly- 

goalbiens.  Sou  Lislutre,  11,  219. 

AutOSitaires  (  monstre*  doubles  ).  Leur  définitioa.  II,  Si- 
Leurs  rapport*  avec  les  iDonatre*  unitaires  antosites,  II,  I3T, 
— L«ur  classification,  l^iL — ili»loire  de  leurs  diverae*  familles 
lilL 

Autosttes.  Premier  ordre  des  monstre*  uaiuiica.  Leur  dé&> 
ailion,      L^—  Leur  claasilioation,  &.— Leur  bialoire,  12. 

Axes.  Division  des  animaux  et  de  lears  organes  par  deex 
axes,  Tun  longitudinal,  Paulre  UanSTersal,  I^  Utû^  —  Uctenni. 
nation  des  axes  chez  les  mouttrej  composés,  II,  142.  —  Dè*e> 
loppemeuls  au  sujet  des  monstres  doubles  mouomphalieas,  IftS. 
—  Applieatioa  aux  moastres  triples  et  plus  que  tri^«%  249. 

Al\l90t  (veiae).  Aaonuliw  diverses,     153,  lOâ,  166. 


SataneetMnt  de»  organe»  (loi  da ).  Applications  k  Tbis- 

loire  des  anomalies  de  Tolume.  1^  94j  de*  monstruositèi  ectro- 
méliquFs,  11,  20.  —  Remarques  diverses,  2Z.— Confirmation 
générale  par  la  téraiolo);ie,  331. 
B<l»»in.  AnomaUcs  diverses,  1^  98. 

Beauté.  Ce  qu'est  pour  chaque  peuple  le  type  de  la  beantA 

humaine,  I,  Oî . 

Bec.  Direction  anomale,  140. 

Bw-de-lièvre.  Son  histoire,  I,  Si. — -ExpUcationi  diverses, 
IM. —  Bec-de^licvrc  prédit  à  l'avance  par  la  mère,  Lfiâ^Uf 

Bicéphale,  Biceps.  Syn.  de  dtoéphale.  Y.  ee  mot. 
Bicorps.  Syn.  de  disome.  V.  ce  mot. 
BiJmuKUUB  (moastres).  Syn.  de  monstres  doublas,  f.  ca 
mot. 


Bisexuels  (bermaphrodismes).  Leurs  caractères,  1^  .y'g.~ 
Exemples,  ibiâ.  Il  n'y  a  pas  dVxemple*  d'hermaphrodica* 
LisexucI  [varfait,  307 . 

Blafards.  Syn.  d'Albinos.  V,  ea  mol. 

BePNf.  Variété*  de  taille,  Ti,  — >  Hémitértes  dtmses.  L 
140,  —  Hermaphrodisme»,  1,  263,  279,  289, 

Moaslruoiiiéa  unitaires,   II,  14,  16, 36,   37, 70,   77.  7^ 
79.  —  Jtnidie,  L2  L—  Monstrnosilés  douUae,  H,  14L.  t5»j 
1 73,  171,  [liLi  I^  IMi  iMï  iMi  IMj 
m;  220.  223,  224.  227,  211.  —Exemple  d'tncluaioa  moas- 
trucuse,  240. 

Bouché.  Son  iapcrforatiaa,  1^^  Ufi. 

Boutef>ersement  de»  vi»eirt».  Syn.  d^iavertioa  s^aneèai« 
qne.  Y.  ce  mot. 


c. 


Canard.  Exemples  de  oéphalopagia.  II,  IB2;  de  pygomélie, 

222  ;  de  céphalonelie,  22!^  ;  de  mélomélie,  —  Monslruo- 
aiié  attribuée  à  rincnbation  d'un  oeuf  de  cane  p.ir  un  ckat,  2fi^ 

Canorelat».  Sja.  d'albtaos  daa*  quelques  pays.  Y.  Albinoa. 

CSi>nicl4re«( subordination  de*).  Exist.  aussi  chez  lt>s  mona- 
t*M,  1,  Comment  ella  exista  eh  ex  les  acéphalien*,  II, 


Carpe.  DAfonnatioBS  diverse*  de  la  I4«*,  1,  97.— fiy». 
rées,  allât,  ij  4^  6j  (L 

Castration,  Se»  effets  aoalogaa^  aux  ooii<iàiS9Ba  de  l'btfam- 
pbrodisme,  t.  2fi2* 

Cautt»  des  anomalies.  DilBoulté*  inhérentes  à  leur  rtAe*. 
rhe,  11,  293,  3Ui. —  Discussion  célèbre  de  Léiaerv  et  4e 
Wiaslow,     8j  II,  293^  296^  2fi^  ^  Comm  £varaia  au- 


• 


Mt  lUTlCUi. 


qiir!1e«  le*  ajiciïns  ikltribuAi^ai  It  praJiiciion  Jet  anomalÏM, 
Si&i.—  Caïue*  admises  par  Liceiiu  vi  tr;  coiiteai|»or«uiSf  ibitL» 
—  Ilriiothésc  lies  anomalies,  origiucllcs,  présentée  d'abord  par 
Ré^is,  3«S  i  difeadiw  fêt  Wiaalow.  2064  «tUf  née  p«r  LéMaqr» 
398;  rrgarJéc  eoMB»  fiMwlMttbU  par  Hûnui,  300;  «Iku* 
donnée  |iar  Cbarles  Bonnet,  ibtâ.;  abandonnée  autai  en  partie 
ymt  Ualler,  30I  j  défendue  denonre«n  par  Neckel,<6f<f.,*  aujaur- 
d'iuii  :  nonirèe  rautae.ao^.— Failt  diTert,/Md.—  Expérien- 
ces  par  (ieoOroy  Sainl-Hilaire,  Ofd,:  «t  pnr  Tnatenr,  303.  — 
Appréciation  dea  ijalémea  propotte  tnr  lef  «nom  pncWliCf 
<l6  ftBOaialictf  308.  —  Modifications  di  .  rr':r<  ttana  les  circon- 
•taVMnda  dUvelopp^ment  embryonnaire  Und-  — •  Htladics  du 
fœtue,  fMd.— tnflu!:.''ice  [iresum-ic  de  liiversci  li  viln;  |ii'("i'H ,  ('w'.Z. 
— Adhérence*  placentaires,  309.  —  Dispusitioa*  insoliles  dos 
Tnisaeaux,  310. — Développein«nt  opéré  arec  annéa«f{n  itta- 


312  —>  Atlnetioa  pir  im  coniMiU  MMlriqws,  •iB.-'Cnww 

eiTicientes  des  aaonnlice,  i6<(L— Idén*  drt  aneteus  tnUiiri, 
ibid.  —  Inflaence  d«>a  Bialadieadcla  mère,  fMd.  et  de*  violene«f 
«xerci-ri  sur  la  région  ahJoaiiialt,  SlI^tllIaMM*  AM  •!••> 
tious  morales  de  la  mère,  316. 

Cause*  finales  ^dMlrim  iê»).  Set  alntt|  II,  t89. 

Céàoei^uae,  eébocépham,  Qmn  i»  maiUM  «jelooéplw 
Itena.  Son  binoire,  il,  71. 

Cilosom$,  cilotomi*.  Genre  d«  ■«oAtNt  réloMMunt.  Sra 
hieloire.  H,  87.—  Figuré,  atlas,  pl.  Ti,  8. 

Célosomiens.  Fn«iilJ«  à»  monstres  nnitaires.  Sa  définilton, 
11»  10,  31.— Oivinioa  en  six  gcsres,  31.— •Hisloira  spéeinlt 
de  e«s  {«mn,  n.^lemarque*  jtétiftmict,  88.~  DUpaiitÎMn 
dtTersea  de réVMrtmlûnf  M.— >  f flqmiM*      fr«»d«  «M» 

féminin,  40. 

Ccyih'iUaiîr .  Pn^ir  c..-|iVi.il,ip?j^,^,  Y   ce  ni.;'t, 

ttphaloméie,  ciphalomélie.  Genre  de  niOMtres  lioniilee 
pot ymélienj.  Sou  histoire,  11,  224.— Inaplei  h  enkard, 
8*6. —  Fignr^.  atlas,  pl.  xrii,  2. 

Cépkalopaffe,  céphalopagtt.  Genre  de  aMinstM*  4edUet 
ensemphalioM.  Stm  biaioira.H,  158.— Ftcii>é<  «tle*.  pl.  ». 

Cerf.  Anomalies  diverse*.  1,101  ,  138,  2IG.  236  —  Mon«- 
tffMMM  aeénhniMM,  11,  1»4.*>  Imodjniie,  II,  109.  ->  Pr«- 
IC94«  esMnpJ*  4*inelMM«  tMMlmnin,  M». 


Chaçrfns 

BlâiK'S,  II,  .317. 

i/tti(.  Sa  taille  peu  rinable,  I,  75.  —  Exemple  J^xtrOTcrsion 
lie  U  veDxie,  1^1.  —  Manatniosile*  Mnitairea,  11,  |4,  73,  77, 
78,  8  ),  vS7.  88  —  Hnnitruosiléa  doubles,  11,  174,  170,  ISl, 
IM.  1U0,  S03, 206,  210, 2^  Cliet  à  hml  pntle*  Ubnqpé, 

CftâUt?e<Mtirfr.  Exemple  dVbinN m  ,  T,  lOI. 

Cheval.  Se*  veriété*  de  taille,  I,  76.  —  AuomaUea  diretiMy 
322,  223,  926.— Hermeplirodismes,  I,  263,  270.— ttensirao- 
litét  unitaires ,  II,  li,  Iti.  3S,  78.-«  Monttrnositti  duiiblci, 
II,  2ft2,  223.  —  Cas  de  polyd»clylie,  fi|{aré,  Atlas,  pl.  m.  5. 

CMvTf.  Yaridës  de  taille,  I,  7G  —  F.xesaple  de  polrdactvlie, 
212 —  Heruaplirodismcs,  1,  263,  279,  288,  203,  297,  '3iii, 
207. — Moaatmositét  unitaires,  II,  16,  18,  78.  — Exemple  de 
myleeépludie,  107.  —  Monstmoeitis  4anUee,  il,  176,  181, 
182,  201»  213. — Exemple  prétends  dHneliuioa  monstrnense, 
240.—  Prétendue  mnnstruusite  triple,  2CI. 

Chtvrtwa,  Ce*  de  puljdael^Ue,  I,  236;  de  gastronàUe,  U, 
223. 

Chien.  Se*  Tariété*  de  taille,  I,  75 —  Hdmiiliiee  divenn, 

Rd,  125,  205,  222, 223,  224,  23U,  236,  246  Renupfcm- 

tlisme^,  1,  2G3,  2HS,  3o2. —  Momlniositéi  unllaire*.  Il,  14, 
tj,  m,  17,  71,  72,  77,  Hti,  S7,  fiS.—  M.nnVruoMics  duublei» 
II,  176,  181,  182,  195,206,  2l0,li22,  2i:i.  —  Exemple«|fè- 
tcndu*  d^inclusioii,  —  Monslruosilés  tri|iles,  243. 
OUmirçtt.  Séparation  des  dcvS  individus  cum^jutant  un 
'  sipbnqpeM,  lèl,  822. —Antre*  exemple*  de  séparation, 
ISO,  â2.  —  Antm  opération*  faite*  snr  de*  moastut 
doubles,  *f  fiT  —  1^1  I  Tt:  du  U  tèraiolojie  aree  la  chirnrfie, 
321.  —  Double  but  de  cette  acirnce  dans  son  application  aux 
^ire*  anomaux,  ibid.  —  Bégle  générale  |>our  la  réduetion  de* 
MOMtN»  éimMn  m  tff*  wm»i,  122.  —  L'niM«v«»  d'en»- 


des  maladies,  323. 

Cholédoque  (Mnnl).DisposiUoa  aneoMd*.  1,  168. 

Càmtê  é'iHM  fNMRt  meefntt.  Recudio  par  te»  mmb*  a«* 
Mm  OMNM  «awo  4*aiNHneti«,  II,  2<I4.  <— GaninMian  i«m1. 

tant  dee  tmvsai  motit-rm,  i:>\,  302,  313,314. 

Cieatiieul«.  Fcui  «vuir  *ie  uoubiee  daa*  *e  fonnetioa  ,  U , 
3U4. 

CUusificaUon.  Condition*  de  rélabli**eaNnt  4'nae  boBM 
elMMUoatian,  I,  28.—  Harckcs  dircrae*  que  Vvm  peot  «nivra 
panr  aiéir  WM  o|a*Miiaation ,  34  ;  II,  6.  —  iropoaaibilité 
d*tttte  él***iflcat»n  parPaite,  I,  43.  —  Remarque*  sur  le*  cla*» 

*iriralioasno<<  !  I  i  [  s,  II,  320.  —  Princif  c  des  i.UastficatiOM 
paralléliqnet,  'rrai  rn  soologie  comme  en  tératologie,  337. 

CUut^leaUon  tératoloç^pu .  Oitliculté  de  son  éiabliueaent, 
I,  20.  — Clasaifiesiions  de  Licelus  ,  OHd.:  de  Huber,  §bii.; 
da  Nataeame,  S0;ile  Yoieiet,  31;  de  Buffon,  ibfd,;  de  Blnman^ 

bacb, /A/d  ;  (1c  Bonnet,  de  Lacoudrenicrc,  de  Mr  l  I,  {tf,l  ia 
Bresehel,  deWiese,  de  CruTeilhier,>fe/d  ;  de  Lbitvci,  32,  d'Oilo, 
ibid  ■  hi  n.i)  <jt  Je  ili/nicr,  33. —  Necessilà  d'appliquer  la  mé- 
thode naturelle  à  la  téraloiogie,  ibid.  —  Traraiix  de  Geoffroy 
Saint-Hilaire,  36.  —  Limites  de  l'application  de  la  méthode 
aaloralla  A  U  i4ratolo|ta,  AM.  —  Siamen  da^fnalqaaa  oljna- 
tiOB*,  88.  —  Le*  anomalie*  m»!  rMnotiblca  A  nn  noadira 
UniiU'  ili'  lypi",  II,  '^79. 

Clitoris.  Anomalies  diverse»,  I,  264,205.  —  Développement 
excessif,  I,  263. 

Cloaque.  Son  aiiatanea  anomale  ohes  Tbomm*  et  la  ehicn. 
l.  If». 

Cto^^onnaniMllf  «nomatlX.  Explieabit  s  pirUtb^orie  du 
déTeloppemeat  eentripèle,  I,  187  —  CIo<s«nnentent  dn  vapu^ 
<1r  ].i  matrice  et  de  qii«K;i{<js  autres  <>i,^aaeay  187.  —  Clniaott* 
nemeots  oblique*  et  transvcraeun,  1<>2. 

Cœcycëphale.  henn  pas  nattan  ia  mmMné  iiilikw, 
Senia4iaaliaa,  11,  106p 

Cilwiktm.  f aridid*  de  latlta,  1, 76j— Bdmitina*  dsTer*e«,  232, 

230.— '>'c  ri.rr ,  ïiirt  n  u.iire>,  II,  lfi,71,  72,73,  77,78,  86, 
88.  — Muasiruositcs  doiUile»,  U,  17(),  1{)1,  202,  210,222. 

Cochon  d'Inde,  Exemple  de  sjnolie,  11,  176. 

C(BCum.  Anomalie*  diveraet,  I,  128. 

Âiur.  changement  partiel  4a  position,  I,  119. — CbangeaMnl 

eompit  t,  120.— Déplauement  cervical,  121  ;  abdominal,  122, 
tboracique  ,  123 — Embouchures  anomales  des  troncs  vascu- 
Lairui  qu'il  rfcuil,  Itil.— Sou  absence  prêtent;.;:  cli.i  il  ^  m. 
jets  d'ailleurs  nurmiux,  2iô. — S*  duplicité  prétendue,  surtout 
chex  des  oiseaux  ,  ibid — Peut  manquer  sans  la  téie  ,  U,  97  ; 
atesitur  aana  alla,  113b— AnoaMliea  dsaeMa,  1. 179.  100, 
264,!ei6, 

CoejeUttnCt  4ê  «Mm* 

u,  2m, 

Composés  (mtm%tïïf).him  d^Cattien,  II,  3;  1S8.  —  Lenra 

divisions  principales,  II,  5. —  I  cla-sifit  n  ,  TI  ,  138. — 
Limites  da  Isolasse,  133.  —  NomtiiLl.iu.-L  ,  l  iii  — liuig  dans 
la  classification  generalo,  iMd. — Principes  |i  jf  l  i  iiuueacU- 
tnve  générique  de*  mon*lre*  composés  ,  144.  — Leur  analogie 
avee  le*  étrtaaoaipeaé* normaux  et  avec  les  riditire*.  2'JO.^ 
Sjst^meadiTCia proposé*  poarlenr  esplicatioa,  11,  Sll.^Fresi 
siun,  fft/d.  —  Attraation  par  daa  anaimnU  dleattiqnes,  815.— 
Ap,.iiration  de  U  M  éa  l'aMld  daMipntraai  A  ' 
de*  cause*,  312. 

Coheeptton  au  «immi 
nanaad'anamUa.U.194. 
CtMMMOibfi'  (anamaliaa  it)>  Lanv  iaiportanoe ,  1,  22.  — 

Lent»  rapports  avrr  Ir,  antimalies  de  position  ,  1  i4. —  Leur 
hiiii  trc  détaillée  ,  14,^.  —  Le*  vanatuKaa  de  eonnexion  sont 
dans  l'ordre  anomal  tinWMti  »1IT  ■i«a»  WiffW  ^a*  dani  l'wf 
die  Doroial,  11,  26^. 

Connexions-  Ui/Tèrent  de*  ai  m  pie*  rapport*  analomiqnMf 
1 14.— Diatination  4*a  dif  *r*  (earea  de  oMnexion,  146* 
Conlinulti  (anomalie*  par).  Leur  biatolre,  I,  17&. 


C<  liuluttuit . 


Iruiiblc  couni  îrie 


cimê  fi  il 


mako,  U,  ISI.  —  prétendu*  excuplc*  de  co^ulaUoa  eaUir 
ee*  différentes,  2!>J,  31  «. 
C«/f  comm.  Ne  *oat  pas  de  yériuhiaa4trwan»aia«>»ll,  277, 
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GDfiMt  âtinmluaitti.  BbtatiM  mmmU,  1, 188. 
Cofpt.  JUfMti  iû  Ma  éew  cAtéifl,  89. 
Corsets .  Peu  ?eat  «mmt iat  BOMlraiNilii  m 

II,  314,  315. 

Tri:  V  Diminution  et  tiipneaUtioB  da  lenr  noabre,  I,  225. 
^  Couleur.  Aiifimaiin  par  diainaltm,  1,  99}  par  augacnia- 
fi»n,fbfd,  108.— Le*  wrMtèm^CMlMrmitiiAMitaiB  ic> 
pi  4t  fiaité  dam  chaqiivgfBf»  «oalogtqM.  AAt.*~Van»liau 
«■««wtciMa  Iw  ■siwiM  domtlif «ça,  118. 

m.  »  f  » 

CroùtmtnUd't^pieÊi  «m  4$  wrUtés  différenUs.  Carae- 
ihf»  àa  prudutfiia*  d«M  U  flMiiw  OM,  tbimIi1m4ih  te  M- 

conrf. 1,  104. 

Cnjptocéphale.  Syn.  d*acépha]e.  T.  ce  mot. 
Crvptodidyme.  Sja.  daaosalra  andocjatie».  F.  M  mot. 
Cyanote.  Par  «aiboiiebdf*  tiMwiab  dei  tranci  VMeateitN 
I  te  cmtUf  1, 187  i  fv  («niiteBM  te  «toal  tttérid  on  |w 


«MMiunicatios  aaomale  Stn  H^enisi  eariléa  du  rri-nr,  IM.— 
bwiplca  direra  cheidri  cnfuiitt,  191,  elin  dea  adulte»,  tH. 

CyclocéphaU,  eyclocéphaUe.  6«Bra  i»  inoBstrw  eydae^ 
pbaUeu.  Son  IntlDire,  II,  77. 

CyelOeéphaUens.  Fimille  de  montirea  nnittiirrs.  S*  dti.^ 
tion,  II,  11,  G9.  —  D i  \  iMHn  en  Cl ti g(  nrr»,  7 0 .  —  l^eur  \ii»l>^ 
ipëcitic.  ibid. — iicnitrqiirt  |;éuéralei ,  JH. — CoiB|»lie»lioci  6- 
«ei>rt,  80.  — Fréqiiencecbea  le*  «nimatix,  81.— ÂapporU  iric 
l'or{«Miaalv>i>  <l«  dtTCra  cmaUcés  ,  82.— Circonataneca  d«  k 
■■îaaaaee,  lèAf.— Promptiluda  de  te  mort,  83.— InpottUida 
dVx|i1iqii(-r  l's  DioaaInieêUéa  ojcl«cè|i1i«lîqaet  par  Vhjémé' 
pbahc,  11,  309, 

CyOopê.  r.  eydooéphalten  cl  etoeépbolteas.  ' 

Cygne.  OEuf  inclus  dans  un  auUe,  11,  241. 

CyUoMome  ,  CyUototnit.  G»r«  de  «oMtics  e«l 
Son  bitioire,  li,  34. 

Ci^tmué^htOê,  Sja.  te  lUifMMêrlHte,  F.  M 


Patm,  Cat  TvmsrqnaYitc  d*b(>rmâphrodiaMf  1|S98*<— Bnèvité 
aBomaledc  la  nilicltuuc  tufiiieure  I,  88. 

Défitut  (nonalraoiité  par).  AaabîguiK ct «aploif  dÏTeri  de 
«•ftwiM,  1,  SU  ,  904.— C«  «ol  M  eorMafmiid  pt«  a  Tet- 
preeMMi  MOMOH»  par  «TTH  te  iétcloppf*eat.  11,  275. 

DéférmiB  (caHns).  Lmm  ■■BMattee  d'oMkoMlwn,  I. 
189. 

Démon  (npèratraa       €««itefe*  <nmm  ttam  te  iMvt- 

UBo.itt  I  -2;  II,  294,  395,313. 

Dents.  \.r»t»  dèplacpmentt  divera,  I,  139.  —  Leur  réunion 
anomale,  185. — Dcnlt  proliférca,  217.— Aiigmenlation  el  di- 
aintttioii  de  «ombre,  828.— ÂBomalica  diveraea,  146, 218.— 
Dente  dév«lopp4ef  deet  INiiéraa,  11, 188  ;  daei  leeeniNa,  187. 

—  A r-iTT s'i'-s  p«r  rriinif  n.  fi  -  itccs,  |it  ii,  4,  H. 

Diplaccinenls  anoiimux.  Urgaoesqni  j  «untle  plut  tujeti, 
I,  118. — néi»iacemcnU  dri  organe*  tptaochniqiies ,  ffr^d  ;  de 
l^eecèfbala,  119;  du  «aiir,  tbid  ;  det  tkoèrai  digcttifn,  128; 
te  le  Teieîe,  t88;  dca  «vaîrea,  181;  dea  leetietttn,  ibfd.;  dea 
rfiiLi,  1:î3  ;  i!t  s  dénia,  139,  de*  vaiaaeaiiz ,  detm  rf».  HO. — 
Remarque»  gcnéfalea,  141. — Déjilitccmenla  direra,  lifurèi,  al- 
laa,  pl.  H,  1,  2. 

Déndê^hê.  diradtlfihi«.  Gean  te  wtnatn»  double» 
Boafphaliaaa.  Son  biatoit*,  ll|  180. 

Dèrtnciphale.  dér«ne4]^Ue.  Genre  de  monsitrf»  anrnrc- 
pbalien*.  Son  bistoire,  11,  81.— AuUe  acception  de  ce  mol , 
maintenaat  «baoteMê  ,  8t.  —  I»ebte|Wge  dér»Beé|ibale ,  Il ,  * 
186. 

Dtnnocyme.  Indication  de  ce  gcnic  ,  parmi  Ir»  ::.  nviip? 
double» cntloojmien»,  11,  2'J3. 

Dèrodyme ,  déroiymtt.  Genre  d«  bomIi»»  doublée  aji»« 
aiem.  Son  biatoire.  11,  192.  — FiéauMce cbex  lee  enimanx  , 

194  — Heptilea  dérodjme»,  195. 

DMn  d*$  femmet  enoe^w.  imporUncr  qui  leur  a  4U 
atlrilMié»  MMin»  c^uae  d'aaoMlMa,  11, 817, 8S8. 

MMiOppfl lurent .  Différence  dl^*  flirnnmènrs  dp  (!éTc1op|in- 
■rat  et  d''«Mroiuemeat,  1 ,  64. — L'époque  du  développement 
dri  urgaais  i4||»  te  fiè(|wBoc  te  teiur»  âBaaaliw.  II.  188, 
288. 

DéviSaptmtm  «mtrtpH»  on  «aemtt^tv*  (tlk«ori«  te). 

Son  importance  pour  la  tératologîr,  I,  7.— Confirmée  par 
toiredei  embrancbcmenl*  anomaux,  1  \\},- — Applications  à l'ht»* 
mire  de»  ■ncunsliea  par  cloisoinu-mcrt.  1H7  ;  cie  la  fi«*ure  iri- 
dirone.  201  j  de*  fiiaurea  méduoea,  ibid  ;  de*  nionslrea  doublée 
aonompbalient,  il,  169. — G«aiiniérauMi  par  la  fréquence  plua 

Kade  d»e  anomUe»  dea  «ime»  Bédteuy  288.— Solutten  de 
eM»  dijeetira»,  887.— Cm  m|mm  BAdiÉa»  «ont  ranl  la» 
plui  «arublea  dan*  I  viat  nomal ,  288.*^iilori^f  te  te  dé- 
couTerte  de  celte  loi,  338. 


Lfaphrafmt.  Sa  perforation  cenirate,  et  iftflaoïMllBfi  fa 

peuvent  en  résulter,  1,  122,  123,  189. 
EHnaUmam.  Sya.  de  fiaMire,  1, 195. 

Dfi'fhale  .  dicéphalfe.  Mcnsir.  par  «îmiliciré  U  tt.s  - 
)l«>iisliC4  doilides  •jsomicns,  II,  18^  j  luttniisuiiiirni,  1^7,^ 
térodyme*,  210;  épicome,  2|4  ;  pulygnaibiena,  317. 

IMei».  il  crée  le»  laoïialm  pour  faire  éclater  a«  gloîm  ea* 
oolèr»,  tête»  teaaaaicaa  atUeur*,  i,  2  ;  Il  ,  295  ,  313.— Feial 

de  monsircii  pinir  lui,  MiiTâttt  MuiiUigtif,  Il  ,  291.  Diea  m 

[i«»Ut-étre  le  createtit  Ji-s  nionslrcs  ,  suivant  l.cnifry  ,  2119.  — 
Abiin  (Ici  doctrine*  qui  font  i  niei  venir  la  (livinité  dana  les  pU- 
ouménea  individueJa,  3^.  339.— £Ue  se  maaifasfte  mt tealaia 
fèBéialea  d'Inammie,  388, 340. 

D^i/eiff/jl (organes).  Lenrt  Jé|iUeemealalhoraciqiirt,  I,  J?â; 
ingriinaus,  ÏAfd.;  abdomntiiux  ,  ^frM.;  inlérirtirs ,  127. — Aao- 
malie*  par  duplication  et  par  abaeace  partielles,  2  «o. 

DtmiimtiotmmnMgiÊê  («MMalicB  nu).  L»«r  binain.l. 
818.        '  '  ' 

Dindon.  Monatruoailé  cydaeéflalîfu^  il.  St..— OU» 
elua  dana  un  autre^  il,  841. 

DtfUtgênUeê.  Syn.  de  Boaatm  draUe».  F.  ee  aïol. 

Dhjonctton  (anomulic»  par).  Leur  liisloîre,  I,  J88. 
Dtsome,  dfsomie.  Monatr.  par  duplicité  daUnoa». — Xeee- 
trea  diiub.es  sycéithulirn*,  II,  171  ;  nonocépIielieB»,  180;  bé- 

térjàel|i1îc«,  2('S  ;  licU-n.morjihe»,  213. 

/>f.v/K;j»Vlor»  (anouialipa  ilej.  Leur  cl*Mi{Ii:aliiin,  I,  45,  ll7. 
Evetii)-lo»  divet»  fifuto,  uiUs,  pl.  u,  1,  2,  3,  4,  5. 

DMsIonê  «MOttate*.  Leu  biatoiit,  I,  195.— Diviaioa  d* 
pharjni,  de  KiiteatiB  et  dee  eaBaas  aassala,  (èid.;  de  U  rau , 
tbid.;  dt  »  rciiis,  1P6  ;  do  divers  autita a<|anea,  iMd. 

Dofgts.  Leur  rèuuion  aaomalf,  1, 184.  —  Lent»  — rrialinM 
numérique»  ,  287.  —  AMmUe» divanc»  te MMkre,  l^wdaa, 
•tl««,  pl.  m. 

Doubh$  (monïlris).  Leur  classificaiion  ,11,  139.  —  R«p- 
poiu  des  siijcii  compoaant*,  142.— NommcUture  générique, 
141.— Bistoire  dea  dÏTcm»  fMBiUcs,  149.— PbéaoaèBeatriB. 
remarquable»  dc hmt  ne,  880  ;  te  leur  aiert,  263.  —  Le»  dcA 
iadividn»  compoaenta  lonl  généralement  de  même  aeze,  ibid. 
—  Sjstènea  divers  propoaca  pour  Peiplicaiion  di  a  moaiatns 
doubles,  11,  312.  — Pression,  fMd.— Atiradiun  par  dr*  cou- 
raala  électrifura,  313. — Ap|dicatioB  dc  la  loi  de  TafiBile  4a 
•oi  poor  aoi  Â  te  mWrclie  de»  «anae»,  812. 

Drorruida/re.  Exemple  de  nanisme,  I,  IfîS. 

Duplicité  par  inclution,  Sva.  d'iaclnaion  moaatniewe. 
T.  ce  mot. 

Dl^f.  Termineiaon  des  nom*  f;énëri<}iies  dr*  monatree  d»*- 
Ue»  •ufdrieurciaeDt  el  aimpirt  «nleneuremeat,  il,  147. 
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BetOpage,  eetopagiê.  Genre  de  monttrei  double*  monoa- 
plialien*.  Son  Litloire,  11,  IC3.— Figuré,  ntlaiipl.  iir,  L, 

Ectopie.  Syn.  de  déplaceoirnt.  Y.  ce  mut. 

Bclrodactyll» ,  on  absence  d'um  oa  de  pluiieur*  doigts.— 
Son  histoire,  2iâ.  — llcrcdité  de  celle  anomalie,;:^ — Fi- 
gurés, allas,  pl.  tu,  £2  ^ 

JSclromilt .  ectroméUe.  Genre  do  monstres  ectromélieni. 
Son  bisluire.  Il,  li. 

EetroméUeni.  Famille  de  monstres  unitaires.  Sa  définition, 
11,  9j  LL  —  Distinction  en  trois  fjcnrei  el  leur  Iiiitoire,  t'2.— 
Kenmrquesgerièriiic*,  LiL — Comirienl  le»  eclroinélieni  «iipplecnt 
4  Pabsence  des  membres,  /Md.— -Développement  bjptr-normal 
«le  quelques-uns  de  leurs  organes,  20. 

EdociphaU,  édocéphalit.  Genre  de  monstres  otocépbaliens. 
Son  histoire.  H,  SiL — I  ig'if*,  alUs,  »ii,2i 

Effroi  camé  à  des  femmes  enceintes.  Est  unecanse  puissante 
de  monstruosité,  \\^  3H,  317. 

Electro-dynamtf  ues  ilois).  Semllenl  destin*?s  à  relier  en- 
tre elles  toulcs  les  sciences  d'obsdTniion,  pri'face,  ix.— Ap- 
plications à  rhislotro  des  embraiicLenients  dissimilaires  des 
vaisseaux,  1^  1£3  ;  et  4  la  rccbercbe  dvs  causes  des  mouslruo- 
■ités  doubles,  179. 

Eléphant  Os  frtttiles  pris  ponr  des  os  de  f6ants,  I,  — 
Elcj  lunls  blanc»,  10]. 

EnUfranfhemcnts  anomattx.  Vsisseanx  l^rmpliatiq.,  1,  liL 
—Artères,  tbtd- — Extrême  rareté  de» embranchements  anomaux 
dinsimiUires,  |(i2. —  Embranchements  anomaux  de*  nerfs,  LfiA 

Embryogénie.  Rapports  généraux  de  la  tératologie  areo 
l'embrjogénie,  II,  334.- F.  Dérrluppemenl  cenlripète. 

EtnttryuU-  Ce  premier  âge  du  foelut  est  représenté  par  l'or* 
dre  des  mun!i)rrs  unitaires  |<ar.isite»,  II, 

F.mproslhomélophore.  Num  donné  A  un  genre  douteux  do 
monstres  doubles,  Hj  221. 

Enadelphiê.  Syn.  d'inclusion  monslniooso. 

Encéphale.  Réunion  des  témin^hèros  cérébraux,  Ij  184. — 
Anomalie*  diterses,  216.— Absence,  II,  48, 61 . — Modilications 
cbes  les  cyclocé^'haliens,  79 ■ 

Eneéphalocilt.  Ses  mudlfinations  direisfi,     118.  Il,  4L. 

Endocyme.  Indication  de  ce  genre  parmi  les  monstres  dou- 
bles eudoc^miens,  II,  233. 

£ndoctfmf:;n«  (monstres  doubles).  Leur  définition,  II,  140. 
—Leur  histoire,  231.—  Leur  rang  dans  la  cltsiifieation  ,  1132^ 
—Etal  de  la  science  sur  ces  mtmsires,  ibid.  • — IIisKure  des  di» 
Ters  içriires,  'J  14.  —  Remarques  générales,  238.  —  tosuifisanco 
des  théories  proposées,  241. 

Enfant.  Puberté  précoce,  Ij  BC. 

Eniope.  Pour  iniope.  V.  ce  mot. 

Envies.  F.  Taches  mélaniennes  et  sanguines.— Importance 
•ttribuée  aux  envies  de  la  mère  comme  causes  d'anomalies,  11, 
«17,  325. 


Faisanes  (poules).  Changement  de  plumsge  quelles  suliis- 
lent  dans  leur  vieillesse,  2ii9. 

Fécondation  troublée.  Cause  de  monstruosité  selon  le* 
anciens,  Uj  29 i,  22^ 

Féminins  (bermapbrodismes).  ^Analyse  de  leurs  caractères, 
I,  Parallèle  «tee  les  hermaphroilismes  masculins,  2ÎLLl 

— Difiîculté  de  la  distinction  du  sexe,  282. — Histoire  S|iéciale 
des  divers  genres,  — Prolapsus  de  Putérus  ,  pris  pour  un 
cas  d'hermaphrodisme,  2S6.  —  Exemples  chex  les  animaux, 
M7. 

Féminins  complexes,  (hermaphrodisme»).  Leurs  carac- 
tèrci,  Ij  30i.— Eiewples,  303. 


E. 

Bpieéphale.  Sjn.  d'dpieomo. 

Epieome,  épfcomff.  Genre  de  monstres  doublet  bétéraliens. 
Son  histoire,  11,  2 14- — Fbénomënei  très-curieux  présentes  par 
Pépicome  de  Home,  — Epicomo  de  Tottem,  316.— Figuré  , 
nltas,  pl.  XX,  2^ 

Epfgnathe  ,  éptgnathie.  Genre  de  monstres  doubles  poly» 
gnathiens.  Son  hisloire.  11,  218. 

Epispadias  Confusion  faite  sous  ce  nom  de  deux  genm 
trè>-differents  d'anomalies,  1^  308. 

Epoiue  de  la  naissance  des  monstres.  Le  pins  souront 
STanl  terme,  quelquefois  a|irci,  II,  2ML 

Espèces  animales.  Leur  variabilité  (ons  TinOnenoe  des  cir- 
constances, IL  3.^8. — Comment  une  espèce  peut  s'établir,  838. 
—  Nécessité  ^  mieux  définir  le  mot  espèee,  1^  104. 

Estomac.  Anomalies  diverses,  1, 64,  l2d. 

Ethmocéphale.  ethmocéphalie.  Genre  de  monstres  ejolo- 
cépbaliens.  Son  histoire,  I],  L2iL 

EitSOtnphaUens  (  monslrrs  doubles  ).  Leur  définition  ,  II, 
l3i^. — Leur  bisioire,  48. — Division  en  trois  genres,  49. — Re- 
marques générales,  154. 

Eventration.  Son  histoire,  I,  107. — Eventration  «hes  Us 
monstre*  célosomiens,  ]\^  28» 

Eviscération.  Sjn.  d'éventration. 

Excès  de  développement.  Il*  expliquent  tous  les  eano- 
tères  des  hermaphrodismes  féminins,  L  2a0,  et  ulusieuis  autres 
anomalies,  II,  274. — Différent!  entre  l'excès  de  formation  et 
l'excès  de  développement,  273. — Exemple  d'excès  de  dcvelup- 
pemenl  réalisant  ohes  des  animaux  des  oaraclères  humains, 
282  ;  et  aussi  ches  riiomme  des  caracléres  de  divers  ani- 
maux, ibid. 

Excès  ;monstruosités  r>ar).  Ambiguïté  et  emplois  divers  do 
ce  terme,  1^  212  ;  Hi  l  35.  —  Ce  mol  ne  correspond  pas  A  l'ex- 
pression anomalies  par  excès  de  formation  et  de  développe- 
ment, 275. 

Exencéphale ,  exencéphaUe.  Genre  de  monstres  exenoé- 
pbalicns.  Sou  bisioire,  llj  iZ^ — f^'B"'*»  allas,  x,  t 

Exencéphaliens.  Famille  de  monstres  unitaires.  Leur  défi* 
nition,  IL  liL— Leurs  rapports  naturels,  4l» — Division  en  six 
genres,  ibId. — Histoire  spéciale  des  genres,  ibid. — Remarques 
générales,  48. 

Exomphale.  Son  histoire,  I,  67. 

Exompftalocèle,  exumbilicatio.  Syn.  d'exompbale. 

Expériences.  Far  Berkeley,  pour  faire  un  géant,  I,  fil;  par 
Grnilroj-Saint'Uilaire,  sur  la  production  artiKcielle  de»  uiuns- 
truosites,  II,  3l)3.— Expérience»  sur  le  même  sujet  par  l'aulcttr. 
— Késnllats  de  ces  expérience*.  2Ufi^ 

Erstrophie.  Sjn.  d'cxtroversion. 

Extrovenion  de  la  vessie.  Son  histoire,  1^  129. — Bipliea- 
blepar  un  arrêt  de  développement,  130. — Exemple  ebcx  les 
animaux,  131. 


F. 

Femmes  enceintes.  Effet*  produits  sur  le  fœtns  par  des  vio- 
lences eiercées  sur  elles,  par  des  chutes  ou  d'autres  causes  ana- 
logiques,  II.  314.  315,  316  ;  par  des  maladies,  314  ;  par  le* 
impressions  morales  et  les  passion»,  310  ;  par  les  envies  elpar 
l'irnaginalion,  317. — lli-gk-s  hygiéniques  pour  les  femmes  en- 
ceiules, 

Finalité.  Abus  fréquents  en  toologie  et  en  physiologie  de 
la  doctrine  de  la  finalilc,  II,  338. — La  tératologie  tend  à  recti- 
fier ces  thn*, ibid. 

Fissures,  Histoire  de*  fissure*  latérales,  330.  Fissures  de» 
lcvrc»,f5/d.;  des  juues,  333,  de  l'ins,  iLLL — Fissuies  médianes, 
ibid.'f  leuresplicatton, 335.— Fissures  labiale*,  MiM.;  palatine, 
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iMd.f  buccale,  SSfi;  lingailr,  337  ;  naïale,  339.—  Fitturei  da 
diveri  Tiic^m,  232;  du  |  ériaée  ;  de  l'urelbre,  i  du  •tei- 
anm,  ;  de  diTcra  Oi,  319  ; — Fuiure  apinale,  21Û< 
FoU.  Anomaliei  dÎTmc»,  L  190,  216,  2Alx 
#orm«  (momalica  de).  Leur  degré  d'importtooe,  I,  14.  — 
Leur  aMlogie  avec  Ita  Aoom  al  te«  de  volume,  UiL — Raison  da 
leur  ntrAoe  fréquaacf ,  Ufid.  —  Uaformatioa  d'une  on  plu- 
■ieura  répont,  96^  d'un  ou  plnaieura  organea,  SSj  —  Figtiréa, 
allaa,  r,  2,  3,  47t,6. 

Forme  générale  (caraotèrea  da).  Leur  inportanca  établie 
en  toologia,  par  BlaioTillc,  II,  8.— Confirmation  par  la  térar- 
tologto,  à , 

Pormulu.  On  pavt  exprimer  d'une  aianièreabatraile  par  dea 

formules  la  lui  de  la  variabilité  des  orgines,  23,  2iii;  Ica 
dtvcxaea  modiâcaliona  de  riinrnapluodi»ffle|  1^  2ùl  j  el^lusieura 


faits  importanta  de l'fcisloîn  delà  noMlrnotilé  double,  II,  ifiS< 

17Ù. 

Fracture.  EteapUa  chea  le  ftetna,  ll|  806. 
Fret-Martin».  Animaux  bermaplirodiiea  ,      268  ,  2t8, 
ML 

Frétruence  âes  anomaUci.  Très-granJc  pour  Ici  anomaliea 
peu  gtiTes,  11,  2iL — Lts  monstres  eiiaméine»  beaucoup  plu* 
fréquents  qu'on  ne  le  croit  communément,  2.'^2.  —  FréqiiMct 
dea  anonaliea  beaucoup  plus  grande  dana  certatnea  e»pé«M, 
tMd  ,  254. — Naiaaance  plua  fréquente  dea  étrea  anomaux  dnaa 
lea  claaaet  panrrei  de  la  «ocièté,  302,  et  parmi  lea  f««n««  non 
mariées,  ibid.  —  Fréquence  des  anomalies  parmi  les  oiaeaua 
iauiibrs  BrliBciellemenl,  2^1^ 

Frontaux  (  prolongementa).  $e  développpent  quclqitcfeia 
oket  lea  vieilles  (emelles  du  g'-nre  cerf,  II,  26^. 

Fuuiom  anomales.  F.  léuaiona  anoaaalna. 


Gastrodlâym$.  Mot  eonetpoadaBt  m  partit  «u  «ol  Pao- 

djtne.  V.  ce  mot. 

Goêtromèt»,  ifa»tromiU$.  Genre  de  monalrea  doublée  po- 

IjBélient.  Son  Liatoire,  11,  223_i 

Géants,  géantisme  Prétcndua  géante  d*nne  taille  eoloa- 
sale,  qui  anrsicnl  existé  dans  rantiquilé  ,  1 ,  Ci2  ;  et  à  d^uliet 
époques,  5_L. — Géant»  remarqiublea,  ibid. — Keniarques  gcuc- 
ralea,  62. 

Gér^ératton.  Exemple*  prétendu*  de  génération  aan»  le  eon- 
coura  dea  deux  aexe«,  II,  131. 

Germei  accfdenteVement  anomaux.  Système  ■oulenu 
principalement  par  l.rmcry,  II,  2âiL 

Germes  orfginatrement  anomaux.  Ce  sjiléme  émit  d'à- 
bnrii  par  Hégi»,  II,  2jiâ  i  défendu  et  dcTeloppé  par  AVintlow, 
'iVO  i  attaqué  par  Lémerj,        j  regardé  comme  démontré  par 


Mtiran,  ^lAÛ  ;  ibaDdonné  par  CLsrtet  Becnet,  fbfd.;  abatxfonaé 
aussi  en  partie  par  Ualler,  (Md.;  défendu  de  nouveau  par  M»e- 
kel,  SÛi  ;  anjourd'hui  banni  définitire««nt  de  In  acÏMoe,  2Û2. 
■—Fait» qni  en  démoatrent  la  fantaeté,  (Md — Expérierw**  faite* 
p<»ur  compléter  la  démnnttralion,  par  Gcoflroj  Saïut-Hilairt, 
ibtd.  et  par  l'suleur,  303. 

Globules  trouvée  dan*  un  eeuf  perforé  par  aigvilte  d'or, 
1  ,304.  Figurée,  atlaa,  xi,  L. 

Grtnouittê.  PolyHaelylie,     211.— Hélomélin,  11.  2X2. 

Grossesse.  Tréa- prolongée.  II,  128.  indéfininteut  prolongée 
dan*  certains  cas  de  monstruoailé,  l22^ 

Grossesse,  conyéniiile.  Sjrn.  d'inclusion  monatrociue — Re- 
marque mt'dico-légale,  11,  33fL 

Grue.  Duplicité  de  la  téle,  II,  198. 

Gtttttie  de  loup.  Syn.  de  fiasure  buccale.  T.  ce  mot. 


«L 


llémiaeiphaie ,  hémiaeiphaUe.  Genre  de  monatre*  para- 
céphaliens.  Son  biatoire,  II,       —  Figurée,  allât,  xi,  1^  2,  2< 

llemimile,  hemitnéUe.  Genre*  de  monalrea  eclromclien*. 
Son  histoire,  II.  lÂ. 

némipnge,  hémfpagfe  Genre  de  monstre*  double*  monom- 
pbalien».  Son  histoire,       1 07. 

*  Udmfléries  mi  anomalie»  »impl«'».  leur  définition  ,  15 , 
1  4,  28.  l.<-iir  ehiiiricalion,  44, — Figuré»,  «lias,  pl.  ij  it, 

Hérédité  d«san<>maUts,  Exemple  pour  Talbiniame,  1^  103; 
pour  l'ectradaetylic,  22â;  pour  la  poirdactylie,  22fti  pour 
reotromélie,  11.— Remarques  gcuéraiea ,  II,  2AL!=Le* 
Koustnioailéa  composée*  a«  ec  tranamellent  pa*  béréditnire- 
aent,'2iiL 

^^e^maphrod(s^a.  Sjn.  d'Iiermaphrodisme. 

Uerutap/irudismes,  hermaphrodites.  Définition,  I^  12j 
28.  gfiO.  Histoire  de  rkermaphrodisme ,  fbid.  —  Modifica- 
tion* de  rhermaphrodisme  ,  2(>1.  —  Classificatîona  diveraea, 
2»îft — Distinction  des  hemaphroditmea  en  deux  claaaet.  2ii2. 
— Espèces  ({iii  ont  picaenté  des  cas  d'bermtpbrodisme,  2S^~ 
Herinapbroaiinie»  sans  excè*  ,  Ibid. —  Kiplicalion  théorique, 
2Vii  ,  '12iL — Hermapbrodianea  aveo  excès  ,  MIL— l.'beimn- 
phrodismc  parfait  peut  cxiater  tout  le  point  de  vue  physiolo- 
gique, 307,  maia  non  aoua  le  point  de  vue  anatomiqiic,  fbid. 
— Rematqnea  médico-légale*  sur  les  hennaphroditea,  ll^  327. 
—  Une  partie  d'entre  eux  forme  vcritablcnienl  un  truiticme 
aexe,  SiUL  —  Tableau  figuratif  des  diverse*  di*pusilion*  de 
1  bermaphrodi*me,  Atlas,  pl.  iv. 

HermaphrodMtme,  hwmaphrodista.  Syn.  d  hermaphro- 
disme. 

Hernie  eongéntaU.  Syn.  d'éventralion  et  d'exonphalc. 

Y.  ces  mots. 

Uétéradelphe,  MtiradtlpMe.  Genre  de  monstres  donhlea 
bélérotypiens.  Son  hietuire,  Il  ,  805. — Analogie  de»  parasitée 
avec  lea  acépbnlien*  ,  20^1^ Organita lion  interne ,  IMd.-^ 


—Phénomène*  vitanx,  2û&m — Figuré*,  atlaa,  XTin,  4,  5^  fi. 
Iletéralicnt  (monatna  double*).  Leur  définition.  II,  Hé. 

— L.«ur  histoire,  213. 

Itétérocéphale.  Syn.  d'hypognatbe.  F.  ce  met. 

Hétérodyme  ,  hétéroâymie.  Genre  de  monstre*  donUrs 
hélérolypii-ns. — Sou  histoire,  11,  2JIL— Figure, atlas,  pl,  xriii, 
3,3. 

Mitiromorphe.  Genre  à  établir  parmi  1**  BOMtre*  doublée 
kéiéroiypiena.  Son  indication,  11,  21^ 

Hétéropage,  hétéropagie.  Genre  de  monalm  doaUe*  bé-  - 
térotypiena.  Son  biatoire,  11,204. — Figuré,  atlaa,  pi.  nrni,  1. 

Hétérotaxies .  Dciixièine  embraccUrinent  de»  bermaphra- 
dismes.  Leur  définition,  1^  l_2j  17,  28  —  Leur  Lutoirc,  I,2j0. 
—  Division  en  deux  groupes  principaux,  2ÎL 

Hétérotype.  Genre  A  établir  parmi  les  monstre*  doubles  bé- 
térolypicns.  Son  bittoire.  II,  ^I  Jt 

Bétérotypiens  (monatro*  double*).  Leur  définition,  II,  iM. 
— Leur*  rapport*,  20^ — Hi*loir0  de  leur*  trois  genres, 
' — Itcniarqur-s  générale*,  311.  —  Circonatance*  de  leur  naiaaance 
et  de  leur  vu-,  iii. 

Homard  Hermaphrodiame  latéral.  II,  22&. 

Homme.  Sea  arrêta  de  développement  produiaent  cbea  Ini 
le*  condition*  noimalea  de  divera  maromiférea,  11^  2&1  -,  de 
divers  vertébré*  ovipare*,  ibid,;  et  mène  de  quelques  inier- 
tébrc»,  fbfd. —Caractères  humains  reproduite  rbei  le*  ani- 
Tcaii*  par  de*  eicès  dn  développement  '2A1^ —  Quelque*  ano- 
mal ie*  par  excès  réalisent  aussi  chei  rhomuic  les  cunditions 
normales  de  divers  animaux,  f6/d. 

Bybridtté.  Prétendu*  exemplci  d'individos  hybride*,  ifsn* 
de  rhomme  et  d'une  autre  espèce,  II,  29  î. — Prétendue  faybri- 
dité  par  încubatinn,  2i^4. 

Hydrocéphalie.  Coinul^rée  comme  cause  d'anomalies,  Il , 
807  — Cn  *y*téme  est  adaiissible  dans  certaine*  limites,  SflA. 
— Exagération*  dans  lesquelles  sont  tombé*  ploaicur*  auteur*. 
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309. — L'hyJi  r.cr-jiliilif  est 
dp  dévetoppemeat,  Utii, 

Hydropirtm  MMpMt.  C>Miitii 

325.— RèglMbjgitaifiw  powr  fiéTfsir  k     •  •* 


HypirencéphaO} ,  hyptrenc«phaUe 
Meneé|>h»U*M.  Son  hitloire,  11,  44. 

HypognaOu,  hypogimtklg.  OmM  èt  , 

pol.V};i>»!'iicn';   Son  ?int nire.  H,  218.  —  Figuré,  ail»»,  pl.  XS^S* 

ÙypesitaUiO*.  ija.  U«  fiaonre  luttbiaie.  t .  m  mI. 


Gtnze  d«  monaUe* 


I. 


flAMMlpM.  6f ara  jpttt  tman  de  M«Mli«t  doublet.  Son  in- 
dication,  II,  183. 

Intaçinatéon  de  la  tnèrt.  Son  influence  aur  t'organifâtion 
dit  foBtua,  admiae  dant  tout  In  tpm|ii,  If,  310  ;  niée  eoatpléte- 
Bient  pu  qotlfpwt  âilMn,  317. — Dialinction  iapeiUBl*  : 
IbMioM  «mIm  violmiM  «1  bfuqaet,  Ibid.  ;  modéré  an  «i  du- 
rnblet;  #6f(t.;  faibles  et  momentanéfi,  ffe^ti  — Préjugé»  &  cet 
égard,  ibtd. — Fnlilité  dc«  pretiret  donnée*  à  lenr  «ppui,  4bid. 
—  R^gle  hygiénique  auNÎtl  dt  OM  frtjMéf^  fllv— IMmmIM 
de  lea  délniTiv,  325. 

/«^«rfaraMdnt  «MMialM.  ft«aarqnei  |;énéralea,  I,  179. 
— Es«Bplco  ditan  fon  Poriâee  vaf^inal ,  Ibid,;  foat  l'annt , 
177  ;  pour  1*  pr«pa«»«l  Ihirtibre,  itid  ;  pour  In  T«We,  178  ; 

pour  Ira  oUTrrtiirea  aiipéiieiirea  du  torpj  ,    ib(d,J  pour  Jet 
paupièi«'a,  ibid  ',  pour  la  pu|)tlle,  179;  pour  di*cr«es  ourer- 
larea  inlernr^,  ibid — Rareté  dea  im  perfora  lions  intrrnra,  180. 
— Inip«rforalioa  de  lontet  Ira  oarertarea  inférieure»,  ifr^d, 
AmiiMfsMMMWlomalM.  Dent*,  paila,  eto.,  1,  117. 
/«lyiiliMlMii.  Ga«adt  ^Mlfaifau  par  dM  «MmliM  ,  Il , 


tneîVMtnn  momtrumte  D^lrr^rmUnn  ,   Il  ,   231. — l-'lat 

prêtent  de  la  tctener,  233 — Inclusion  «out-euiaoée,  233  j  ab- 
dominnle,  235  ;  tettirulaire,  S37. — Anlret  ditpotilÎMMy  AM, 
—titmÊnpmgêmMt»,  S88.— ladMioa  ebm  lataMMaas, 
SM«^t«M8Maaa  dM  tkéoriat  propotéet,  941. — taatâiloa 

tripW,  '245 

Incubation  Préfendn  rxempic  tWin  \tj]:r\àr  nè  d'uii  ir  d 
d'une  eap*""':-,  i-Dini"  jur  nu  animal  d'une  miîru  csiir-e,  11^  2H5. 
••L'ineubntMn  «rtificieile  produit  des  éirr«  anomaux  en  pln« 
fmd  MMita*^  1Hm«1mhob  aaturelie,  309.  —  Expéritaeaa 
tflataami  dot  anoaulias,  par  fiaoCraj  Saial-dUiairc,  4Mi  ; 
■I  pnrl*H*tonr,  3«3  ;  réNkato  dt  ont  àpIriaMw,  M4. 

indmutHm  éftttmêf  mrmtitmnt  m««».  Braiflcft  It- 

vtra,  li,  348. 


Tnfeneéphale,  initneiphaUê.  Qewa  d«  Boatlrat  exened- 
plia!  '  US  S  II  liialoire,  11,  46. 

Iniodyme.  Genre  de  aoBtlret  dovblet  BOBOtomieD*.  Son 
histoire,  II,  198. 

Intope,  tniopie-  Gewre  dt  nwatoea  aynéptidia»i.  Sa»  to- 
loire.  11,  174.— Figtiré,  ntltt,  pl.  xti,  S,  3^ 

Intruiétudeâ  pendant  la 
eantcs  de  monttruotité,  II,  317. 


Insectes.  HermaphroJiamf,  T.  2 


pfaroditme  générAl,  2S%. — Duplicité  de  1*  léic.  Il,  196,3113. 
.Ailet  tnrn«a4iawee,  327.— Patte*  aatnaialMÎM^  ttf. 

Inttrtion»  MomalM.  ^tmn  *m  «mIn  gMapa«, 
1,  143. 

InttSttnal  (canal',  ^nn  erabotirïi  iir.^  -,  l"nmVi;li.~,  ïii  piibie  , 
1,  170;  a  l'aine  ,  17ij  danaU  reasio  où  i'urétiire  ,  172 ,  d«ot  la 

T8gin,  173.~AMMliiadifiran,l,l7t,  187,lM,SI3, 

2l$:U,30.  .  , 

ImverHon  générale.  DiffiïraaaM  al  aaaicfias  area  l'iaTer* 
•îea  tplaaaiiaiqua,  1(337.— Qnnipat  aoologtquet  dant  lea^Mlt 

on  Pobterve,  157.  —  Faituat,  Wd.  —  Mollutnet,  238. 

/n  \-f  rsiiin  splanchnfifvê.  Définition,  I,  251. — Remarcfaaa 
géQdraleSf  <ér^(t.  — ËsemplenGlmdeandttltat,  252.  —  SzpUoa* 
tion  tb6aiMM,  m.— lavwiw  iMMplM»,  SM  «MfiMa, 
253 

Mf.  Am»aliaa  dimtM,  1, 173, 931. 
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production  des  monstruosîlit  •loaéfliaiiqilM  fW  liai ncOM  do 
l'hydrocéphalie,  H.  309. 
Ouranite.  Sa  peraratance,  1 ,  199. 

Ovaires.  Leur  déplacement  liernisire,  1,132.  —  Leur  tn^ 
lueace  sur  reaaerablc  de  l'appareil  sexuel  femelle,  il,  279. 
OMffMMf  (tMMOia).  Leurhiaioire,  11^  127. 


Page.  Terminaison  Je*  nom*  génériques  des  BOnMradoa» 
blc»  supéneuiement  et  inférieuremetit.  II,  |37. 
Pancréas.  Anomalies  diverses,  I,  108,247; 
Panthère.  Exemple  de  mélauisme,  I,  llO. 
Paracéphalê.  paraeéphaHe.  Genre  de  monetret  paracépha^ 

lie,,,.  S.vu  lii.:,.ir'.',  Il,  91.  — F  ^:iirr,  atl..>.  j^l.  iii,  2,  3. 

Paracéphalieii*.  Famille  de  moDsUe»  unitaires.  Sa  défini, 
tïon.  H,  11. — Ses  rapports  ■atwci*,  90. — Histoire  spécialodo 

aao  troia  |enm,  91  — .Hemai^naa  générales,  S3.—Circuo*lan*- 
«•a  dala  nai«uiifla,  97.  — Xenatqaea  aur  Ica  aaase*  ,11,  306. 

Paragnathe.  Genre  i  établir  parmi  le*  Bonatm  doublea  y*- 
Ijgnatbiens.  Son  indication,  H,  22U. 

Farasitaires  (  monsirea  ).  Leur  déSmttoB,  II,  6.  —  Lenr 
alaaaifiaaliiM,  11, 140,— Lenra  rapfMta  nv«B  JcaBonalNB  uni- 
lâifaa  daa  doux  dmwei»  aidf«s,  9WS.  —  Leur  hiatoîia ,  M4. 

Parasites  (monstre*).  Troisième  ordre  dts  momircs  unilai» 
rea.— Leur  définition,  11,  4.—  Leurs  rapporta,  7.  —  Leur  bia- 
toire ,  123.! — Anomaliu  extrême  de  leur  organisation ,  ibii.^^ 
JlouUta  paraatlaa  dévaloppéa  daaa  l'iMina,  iH/i  j  *v  ditaia 


points  de  Titlxlomen.  127  ;  dans  le*  ovaires,  fbid.  — Eiplic-a- 
tions  diverse*,  130. — i  béorie,  131. — Mode*  •iaguUan  die  rie, 
1S9. 

Parents.  Leur  débililèfloaaidéi4a«owM  cavaa  dt  aona- 

UuiMiité.  il,  294. 

Parité  \  \ui  Hc  ),  Sa  gi^m'  rnl;!é  dans  le  rèi;iif  .lui  m  al ,  1,  1  '<.">. 
—  Exiite  imparfaite,  il  csl  vrai,  joaque  chcx  les  acéphalicn*, 

11,  1 10. — Rapports  à  cet  égara  asM  la  léaeaooIogifHia  «i  U 

aérie  lératologique,  II,  289. 

Pathologie.  Rapport*  de  la  tératologie  avee  la  pathologie  , 

II,  'l^j  ;IV  —  Uemarque*  »tir  U  rmni-r,  Ijtiîre  pathologique, 
ibid-,  et  nnr  les  classifications  nosologiqucs,  f&/d.— Remarques 
générales,  320. 

PHiât,  Sa  dâviaû»  nédiaM,  L  104.  —Sa  dspliaitA  par 
aciarioii,247.  < 

Péraréphale,  péracé^htMê.  Qaut  doMMalna  asépbaliaaa. 

Son  histoire,  II,  I(l2. 

Perforations  anomales.  Lear  histoire,  I,  186.  —  Peifo' 
raliaK  di^diap luag^,  189;  da  r««afn«,  MU.)  de  l'vaahilis  et 
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de  1^1rl^r<;  oiiibil!««l«,  190}  ét$  vtttMAW  «iliiiU  MémlirU 

qiie<,  ibr  !. 

PerroQuelf,  perrucha.  Bm  m  ipiimlf,  t,  140.— beaplc 
d'opodinir.  II,  201. 

Phtûanges.  Au^mraUHonHdÎBiiniilîoa  jeBomlirc,  I,  227. 

Pharynx  AnomaltP^  ifirrr»  »,  I,  )î)."). 

PhiUnophiexoolo'jique.  LunneresqurJU  iiT«u.loj;ie rcpaml 
•■r  c«-tte  branchr  iJc  li  |ibiluti)(>ltie  naturelle,  II,  338. — 
iMbilitA  de*  npéco  animsleB,  iàid.—  Abu»  de  la  doctrine  de« 
CMM»  AmsUm,  aaO.—  RMMf<|«M  fteéMliM,  AM. 

Phocomète,  phocméUe.  ^tunà»  tMMiiw  «hahm.  Son 

histoire.  II,  l'<i. 

PiB'X  bot.  Scf  ino<!ific«tiont  diTer*<?s,  1, 134.  —  EiplietlioM 
prppo*i«>  var  le*  auteur^  el  rotnar^ue*  );énéra>e>,  l'i'S. 

P§ê».  (  BMBiRei  on  enfanU).  Leur  butoire,  i,  165. 

P/;7>?o>i.F.\c>ir.p^es  de  monstnioiité  eyelocèpbalique,  II,  111; 

195  ;  d'alluiljmie ,  198  ;  de  pff^omèlie,  222. 

F.  Oi»'"iiui. 

jp(0tMnt  de  ta  pmu.  Set  modifieaUoiu  diTertei,  1, 99. 
Plaeenta.  S»n  ailfaérence  mimnmI*  as  fillU,  «OBtidéfè* 

cnoiBie  cauM  d'anomabe,  11,  369. 

Plcuromilophore.  Sjn.  de  wélonèîe.  T.  eewol. 

Pleurouecles.  luversion  générair,  I,  357. 

Pleurotome,  jileuroiomie.  Genre  Je  moustrei  CLlosomipiis. 
Sra  hiatoirc,  11,  36. 

Plum»'  EiMBpla  piétflMUi  d«  ylunie  iaf^Ualèe  mi  U  Utr,  1, 
H7. 

Poûenc^phale,  poili'urt'phaV^.  d«  ■oulfM IzeMé- 
jibalipDs.  Son  buioiri*,  il, 

Poils.  Letir  défelo|»|»enieiit  cxfpssif,  1,01.  —  Poils  dévrlui»- 
9H  daaa  riilérui  et  lei  ofairca.  H,  Hèf  li7.  —  Auomalica  ili- 

P,)fi-son.'i.  \iiria;n>ii»  ilr  I.'iir  taille,  1,  'T,  — Inrcuinn  gé- 
iicraie,  I,  2'»". — -Anomaliea  diTwset,  I,  101.- —  Hciina[ihro- 
'  diamee,  I,  263,  297.  >- Monalriioaitcs,  II,  171,201. 

PoludactyU'û,  on  exblcno»  d«  doifU  «nnimiiérairef  —Son 
Irîltoire,  I,  '230.  —  Ctemplet  euri«nx  ohn  divers  aMnaiix, 
232;  cLei  le  chovul,  if>f  t.  —  ïî.  ré<li(c  Je  Cf  tte  anomuli*j  SM. 

—  Pliisicurs  Ggurc»,  allas  [^Uucbe  u),  3,  4,  5,  6,  7,  8. 
PolygnalMons  (ntOTHlixt  doubles  ).  Leur  dëUnition.  Il, 

]4#.  —  Lear  hiatoire,  217.  —  t)m4oa  en  tioit  génies,  fb(d. 

—  Remarque*  i)éra:ra,  220. —  inalogia  dct  parasites  poly- 
gnotlin'iis  «vcc  Ici  (Irnupr»  mon'trrf!  unilairfS.  221. 

PolymélUms  (ntOHiUcs  doubUs).  Leur  dèGuilioo,  II,  MO. 
'Lear  bisloin-,  2.1.  —  Civision  en  cinq  genres,  222.  —  Ke- 
imi^<»fèaéralet,  2:i8.—  ProdutUnorniauid*  cet  maun'n», 
flMmtm  m-Mènet  rératteoit       umiot  doitbitt, 

Ibid. 

P(affOliê€,  polyopsie.  Sjn.  d'opcdjme.  f.  ce  root. — Au- 
tm  «cnsdtt  aot  fuijùjfnt.  II,  200. 


Pûrc  fpfcM  Cboinme»).  Sont  de*  «i^jett  ladalct^  et  M»  de 

vériuiiU-i  trtret  anomaux,  1,  117. 

Position  I  amimaliet  par  changement  de).  V.  drplacemeatl. 
Poue^.  Soa  absence,  1«  228.  —  Sa  dii(.licaiioia,  I,  231. 
Poutt.  Tariitfc  de  Uill«,  1. 77.— Folydaciy lie.  2  UI,->-B«r- 

m;i]>brudiaineii,  1,26.1,  290;  II,  <0.  —  Monttruoaitéa  unttairet. 
II.  77,  81.  —  Mon»iruii»né»diiiibli  »,  II,  168,  19.1,  19:».  20î. 
210.  223.  231 .  —  Ufc'uf  incliia  dans  un  autre,  24  )  —  Poule*  t 
visage  humain,.  277.  — Anomalies  produites  arUÛcielleMaL, 
90^,  004.— âanBaUre  dans  la  longueur  des  meabres,  1, 8C. 

Pournom  Ftrmpic  clniitfi!x  de  réunion  mèJlaM}  If  164.— 
Anitm<li.s  Jivcrsc»,  I,  110,  l'J8,  2l!î,  23^. 

Préexistence  des  gemt'^f.  Sy»lomc  principalrment  dofea4u 
par  bonnet.  11,  300;  aujourd'hui  démontré  Taux,  1,  3;  U.  3i>2, 
105.  —  fleâl  mode  de  préeuelenee  qae  Toa  pttieet  falioaaaU»- 
roent  BÎmfttre,  ibid. 

Pi  épuca.  Son  imperforation,  I,  1*8. 

ProbattiUtit  rj.  ul  d  -»  j.  I  in-se  application  fiite  psrMA>> 
ran  i  la  rccL<-rche  des  caitsp.i  dis  anniualiea,  U,  300. 

PrdmeiphaU.  proencéphaXtt,  Geare  de  uoaaUca  eicacé- 
phaliens.  Son  bitloire,il,  4'i. 

i'rotifères  (  dents  ).  Kie»n|.lfS  divers,  I,  JI7. 

Psoi-ioicrjihnlr,  pu'nitiui'phat'é.  Geate  dé  MOiatMB 
pseuiten't^phaiions.  Son  histoire,  U,  53. 

PseudmeéphaNnU,  FeiaUle  dtaooslrrs  unitaire*.  Lear 
déliailioa,  U|  10;  leurs  raMMftt  aetttteia.  49. —  L<  ar  (Iitumm 
en  trois  geares, /Afd. — Hisl«»îre  ipéeiale  dea  R-m .  «,  tO-— 
Uenmrqu' »  gcncralci,  5  i .  —  Physionomie  car^i  leriai^oe  df« 
pseudencêpbaiicns,  ibid.  —  Ucscripliun  de  la  tumeur  Tk«c«- 
iaire,  S5.  —  Esisience  de  Tcstiges  de  rencc^hUe,  &6.  — C4f- 
eoMlancca  de  U  aaiasance,  de  la  vie  et  de  la  mort,  iê.^ 
Kiat  dc4  or|:«ncs  des  sent,  6U.  —  Reaaeiinca  iwles  anasea,  11, 
3'J7.  —  txcmi-Ic»  riiiirtrqi..bl :•»,  —  Ces  monslruosttc* 

sunl  en  paitie  e]kpli<;ables  pnr  I  inliucnce  de  rbjdracéphal', 
3>^.— tp>K{ue  do  la  rie  inlra  ulcinir  à  laquelle  rt-monte  l'on- 
(ine  des  moastnioettéi  pseadeaccpltalî^isca,  810.  — Msaptit 
pseadeaoêpbaliea  né  apiia  ane  Veneur  de  la  »èia,U7« 

Psodyme.  pjadi/mfe.Gearadeaoaitrca  dasddaeajaaattn». 
Son  bistoiip,  il,  180. 

Psychjluyie.  Rapports  moraax  et  int^'Heetacla  des  deci 
firèrcs  SiaoïOia,  U,  l(>3i  dea  ■oaatica  donblca  ca  fèaéral,  2âU. 

Ptdmonatrt»  (  vaiaaeaaz  ).  AauBalias  diTcraci,  I,  lOi, 
1G(>. 

Pygodidymus.  Svn.  dt  pjg<Ji>age  cl  «l'tschiopage.  F,  e« 
mois. 

Pygtniiil»,  pygomélU,  Genre  de  «oaaim  daablce  fatjaiÉ 
Keat,  -  Sot»  histoire.  11,  222. 

Pyff'>pf>0'\  T'yO"P^'jf  '  Girre  ni;  r.s'ir«i  dt>uMes  easom- 
pbalivn».  âon  lustoiic,  11,  i4i>i  —  ilisluire  d'Uclcue  «tiaduii, 
fbtd*  et  Cg. ,  atlai,  pl.  iiv,  2. 


QuadrvpU  {  moattraostlé }.  Soa  eiî&ieneeeaeoredaaleuiei 

il,  2<a. 


Queue.  Si  -îii  ViriK'  chez  le»  r.r.iT'i-  t.  \.  î48.  —  5<in  eus. 
tenue  anomale  chez  Tbonuac,  (bld.  —  ^on  abseace,  149. 


R. 


Hahià  humaihet.  Tariatioas  de  leur  laîlle,  I,  70. 

HueMs.  Aiiomalif.  tîiTPrscs,  1,  l'î*, 
/tumollisxemetd  des  us.  Lunipl.:-,  divcra,  I,  J 15. 
Rate.  Sa  division  eu  plusieurs  lobules,  I,  1U5  ^goa  êb* 
Maer,  247.  —  txistcoce  de  plaiicim  rates,  ibid. 
Itégulartii  dw  dfret  anomavx.  Hilarité  gfoaiéiri<{ue 

cifi  B:<>n>tr(  s  iltiutli  s,  n,  —  I" L ni.irqiir»  iiur  'f  »  itnomalirg 

par  arrèl  de  «Jt» tlopin iiniit,  27i);  (uir  txi  fs,  L/  A.  il  »nr  celles 
qui  en  roiullr^nl  ni  d'uu  excès  ni  ifun  uni  i ,  2'  i.  -  1  imiif^s  des 
«juAmitlits^  27^.  —  Leurs  lapports  aTccles  raiijtions  de  la  s6rie 
tnuing  qtie,  2S0  -~Leiirtlois  réduelibtei  aux  lots  générales  de 
rurjj.ini' .'.^  I  .  '1?^.  —  La  déuioiistialion  de  la  >é;;iil:inté 
«Je»  éif-»  ;ii  l'iiiniit,  «iuc  en  grande  partie  a  WiusIoW.  2'.J8. 

Reins.  Leur»  i;éplacrmr«ls,  I,  l-v't  - — l.enr  uuiu'ir,  1^2. 
—  Uivistoa  en  plusieurs  lobules,  06.  —  Yaruilions  uumùn- 
qnes,  tdO. 


tiénovaUon  deMorgttnhmet  (  loi  de).  Reauut^ee  diTma. 

1,  32;  If,  ZT,. 

Benvertment  des  viscères.  Sjn.  d'inTCrsîon  siilaockatqar. 
1^.  oe  aiot. 

It^rodueti^n  rî(^f  /'ira  na  imaiix.  Possibl  ■  •*>i-.l-«-;- 

c1lP7  un  Crrtaul  nuu  Liv  d  cuir<  ui.  11,  2(>0  —  1  tJu>Biî«ki 
l  r  ditaire  de  pluiiiciii\<  anomalies.  I,  iu3,  229,  236,  U, 
261 . — Les  moiutniosité»  eompincea  ae  M  UaniMcUcaAfw  W 
rèdllaînaieat,  IbM. 

Jlrptiles  l\cDi[lr  <îc  poljilactjlie,  I,  ÎLGl.  — Exeiw|>lt  - 
dérodjniie,  II,  11);»;  d  atlodjmie,  19i;;  de  mèlomèlae,  2t3. 

Béuntotu,  /WrtbiK,  J&meiiwm  onowHi.  0»aaiia<i  a» 

ni^rnrs  II  ta  q  te  les  rénoioni  norTn»!r«,  1,  tSi. —  lifHBir^rt  - 
rptus,  ibl;  dos  testicuie-s,  1B3;  4U«  poumnit*  (  ras  dwwtevt 
mé*  ;  de»  h4«iifUf ea  eeMbnwi»  ii4;  ém  «aigle»  fêté,:  * 
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ciriiiA,  ISS;  Jv  Jiver*  ttulre»  <>r-gane«,  lût).  —  Aéunioa  de  plu- 
tirurs  animaux  par  \turs  cordons  uinliiùcauz,  11.249. 

RévohUioni  moraiês.  CauMt  pui»s«iite«  4'aBMMliw,  II, 
314,817. 


Hhlnoeiphaie ,  rhinOCéphaUe.  Genre  de  fflonslrf»  cjfcîocc- 
phalirns.  Son  bisloire.  II,  71.  —  Vir  iti*  ilivcmi  de  Hispo- 
«ilion»,  72.  —  Fréquence  cbet  les  tBtmtux  el  sortout  chrx  It 
•••Em,  76.  «^rîKiné,  «lias,  M,  1. 

JlJkAioedIrw.  (H  fo»il«  pria      it»  ot  it  |êtm,  1, 89. 


S/ 


5firru»r  Anomalie»  lîiv'TiPn,  l,  213. 
SuugH^r.  PoUt\tcij\if.  1,  235.— EttroBiâli*,  II,  10, 
Setlodydfnau.  Sjn.  d'ucbiopag^.  F.  oa  sot. 
S^AfrfOtome ,  «cVsfMonrfe.  -Gean  d«  nonttrM  «floto- 

niierii.  Son  hiilonc,  II,  . 

Seienres  Leur  ni.irt:lir  pr«igre«sÎT(>,  leur  tendance  «nccetiîte 
à  U  ilni^Kin  pt  à  l'ii<i<u>ciiiion  ,  ptéfact^  iij  —  Comment  le* 
progrès  d'une  science  fonl  Milre  cldéfeloppantâ^antrcsfciaii* 
rc«,  1. 1,  4.-.>TQitU  Nitiiee  rMuctiMa  à  étmt  pM.ÙM  pnUè- 

»e»,  II,  sn. 

ÊetUkm  (wntmtWt'»  pur).  Leur  liistoire,  I.  195  — BeanottOf 
d'anomalie*  <ie  nonit  r''  nr  «t>rii  (<>if  de*  anomalir*  partniMion, 
242. — Il  n'y  a  dr  tci»«ion«  quVutre  partie*  «iaitUtrca,  II|  290. 

Semenci  matertielle.  ^outMnnvn  réiiéré«,f«gwilMMBB» 
caiiM  d^anomaliet  par  let  ««aîcM.  Il,  29&. 

SmÊiaipnm  •!«■).  i«eM«1i«a  ditene», 

Serpents.  K»em|«lr»  Je  dérod)mie,  II,  l!)â;d*ttlol;Mie|t97. 

Sexdigitaires.  l  eur  iodiiaiion,  1,  230. 
^  SeX9.  Tfndanci'  ^  la  yrod  n  lmn  ilii  nu- nf  sctc  ch  'l  le*  ju- 
àaain,  I,  268.— Erreur*  de  •ne.  272,  274,  383  ;  II.  283.— 
lloiUiaiélevé««o«liM«feinme«,  I,  274. — Femme* èleTér<iroinmo 
hontiae*,  2S2.  —Stu  aoiiihalmal  dan*  ceriainea  amiaalies« 
1, 139  ;  il,  27,  34  — Deux  individu*  composant  un  moMUe 
double  I  1  ;  i.êrjirmeni  de  m^raeie^'  .  li.  7'i.  — IVcidomi- 
nancedu  sexe  l/  iiiinin  chn  l***  monulre»,  "3.  —  Limites  de  celle 
|irèdnmiBaitc»,  tbfd. — Analogie  A  cet  é-»rd  cnire  U  •éricSOO' 
logî^iatt  la  aèria  tératoiogique,  269.- Détrrmïnation  du  t?ie 
dm  «iwn  aMmmni  M6il««ine  1««a1«.  I,  27C,  281  ;  II,  320*. 

StXUels  (oTf^nt*).  R*p[Mirls  plij  sîoliigique*  de*  orj;aiie*  des 
dcni  se&es,  1,2(14. — Lcnrt  rapport* ana(omi(|ue*, —  Ana- 
loj^ie  des  organe*  ni,\  ci  i-i  ((•■m  l  !r»,  itu'fl. — DiTi»ion  de  l'appa- 
reil sexuel,  soit  mfcle,  soit  femelle,  en  lix  argment*,  C5,  290. 
— Inflneaoedes aneîtliliaaîdtes plij«>»l«e)q>ie«  lur  \i  tiKileciac 
léfab  ta  •*  qni  eaamae'l^  qitastiona  de  scxe.  11,  327. 

Sl4f9  ilw  anmtnltlê  R«marr|ii«s  JiTarseï,  II,  2<)5. 
S/if  ï    V'  1  1  iniiitic! niviittonpiincipale,!,  12  — Composent 
rrmbranchpmcnt  de»  llémilérirs,  11.  —  Leur  bitloire,  44.— 
Lca  anomalies  simple*  ne  nml  K  propremeut  parlef  que  leaaMN 
malies  les  moins  complexe*  de  toufes,  II,  2(19. 

Siapet.  Nombre  anomal  des  dents,  1 ,  222,  3SS.— HcMUt- 
pbrodismes,  I,  2fi3  ;  II,  38,  59. 

Sirène.  \om  donné  que  Iquefuis  anx  monstres  srméUena.  H, 
42.— OrifriM  An  aiiènea  njtkologiqu»,  89.  —  SMiia  labri- 
qo^,  tbid. 

Sfrènomi9$tHréMmélfe.  Genre  de  majulret  «jkaflièha. 
Som  kialoiva,  II,  S8.— Figuré,  atlas,  pl.  t,  é. 
Situation  anomatt  «lu  fiitui.  Cause  d*aaomaUfi,  il,  S9ê. 

SHtU  inversus.  Syn.  d'invcrtion       un  linique.  T.  rc  nu. t. 
SomatotTidyme.  Nom  d'un  genre  peu  connu  de  monstres 
triplât.  Sn  iadieaiî»».  11,  247. 


Sperme.  Sa  «urabondaBce  ,  »o9  insnffiianc'e  on  (t  mauvaise 
qttaliié,  roBsidérées  comme  eauses  d'anomalie.  II,  294. 

Sphémeéphott,  gj^noeipluMê.  Gam  da  MMtm  «t*- 
flépbalieBt.  Son  Irisleirv,  11,  99. 

Spina-biftda.^yn       il-i^iirr  «jiinitlf.  V.  ce  mnt. 
Splanehniijuei  {ultime*,.  Lpur*  déplaotmeots,  I,  M. 
Stemodymê.  S>n.  de  xiphodjrme.  F.  ce  mot. 

Sttmopage,  ftêmopagit^  Hiw  d»  «omim  doublée  mo> 
MMipbalioaa.  Ss*  liialoiM,  II,  184. 

Sternum  Sa  fitsare,  1.207. 

Stofnencéphate.  Stm.  de  stomocCphale. 

St<ni]i>ciJii/icil>',  sdiiit  .Cl  U^haH»,  Gawf  d«  moaalres  eyclo- 
eipbalicns.  Son  liiitnire,  li,  269. 

Sirophoeiphal»,  strophocéphaUe.  Genre  peu  connu  de 
Mwairea  traitaii**;  indiqvé,  Ih      figuié,  atlas,  pl.  rn^  fig,  5. 

Structure  |ann»lu«  ia).  Lanr  daesiSealki»,  I,  49,  99. 

•^'irrr^tWttté  tfKtmOIMfnt.  1l«BMq«M  MlédicO>l4galet,  ÎI, 

33U,  331.  i  VianT' 

SijcéphaUens  (mosslrta  doubles } .  Leur  déftmtioB,  II,  iM. 
—  l  eur*  rapport*  naturels,  171.— Leurs  caraelèm  trêa^re» 
marquablc»,  172. —  Histoire  de  leurs  trois  geaita,  IMi. — 
Remarque*  générale*,  ITiî.  —  Cumiinïil  ion  de  la  dmAU  léle, 
177.  —  l'irooitstaBce!<  de  !•  naissance,  1/9.  • 

Svmdto.  SyméUê.  Genre  de  momtreaiymAlMU.  San  1làl«ift, 
II,  23.  —  Figuré,  atlas,  pl.  t,  1,  2,  3. 

Sym^H«ns.  Famille  de  monstre*  umisim.  Leur  définition, 
II,  lU.  —  Leur  division  en  trois  genre*,  21.  — Histoire  spé- 
ciale, md.  —  Ramatf  UM  générales,  39.—  Ucbiapagaa  tjmé- 
Hens,  II,  198. 

S^jmfli'ir.  C.i'iir'raltté  de  son  exi»!' tiri-  dsns  le  règne  animsl , 
I,  155.  -  Eii*lc,  iniparfaive,  il  «m  Tnl,  jusque  chei  le»  acé- 
phaliens,  II,  110.—  Analogie  à  cri  6-»ui  efllnlaiérie  toolo- 
gique  el  la  série  tératologique,  II,  289. 

SymphysiO-  Syn.  .de  réunion  anomale  V.  9é  mot. 

SympoUê-  Sjn.  de  monstruosité  sjmélique.  Y.  ce  avt* 

AyMMlClpJle,  «f  IMMMpM».  Genre  de  moaatna  donUtt  MO- 
•oeépbalteas.  -  Son  extrtoa  rareté.  II,  193.  —  Ainlyat  dt  tea 
caractère*  ,  ihid. 

SyndaclyU».  Sf  o.  de  rénnioa  des  doigta,  t'.  ce  mol.- 

SyntiitlÉ.  9jtt.  d^perfomiian  9»  ta  papille.  F.'c*  »ot. 

Synnte  ,  tynolfe.  Geiire  de  mon«ires  «jaomicns.  Sottbis- 
tuire.  II,  l7â. — Ff iquenee chea  les  animaux,  176. 

5i/«o»i/ràt  (maasbradonUia).  Leur  définition,  11^  139. 
Leur  hi^ioirr,  184.— DitiêiiM  CQ  trôt (Ciifta,  185. " 
ques  gcncrales,  19(7. 


T. 


findkM  mékmiennei.  t»vn  caneUra,  I,  lit.  Eampln 

AÏTirs,  113. 

Tarhes  tangnfnei.  Leurs  caracti-res,  1,  111. 

Taille  Aiiimij'.ir»  pur  (Iiminutiun,  I,  48  ;  pur  aii:;nipnt»tion, 
57  ;  par  accr'uiasemeiit  précoce,  65.  —  Vaiialiona  hc-rt-dilaires 
dans  leurs  rapports  avec  lesanoMnlieaindividuellea,  70.— Loia 
4ca  variatiolia  cbea  les  animans  aaiiTages,  71  .—Variations  cbex 
les  aaimatu  donwaliqnee.  74;  et  dans  le*  raeea  banuine*,  79. 
—Taille  dr  l'homme  dan*  Ip*  temp»  ancien*,  83. 

Taupi?.  Variété  blaochc  pl'n  grandf,  1,  "2. — Ca*  de  dora- 
dflriii-,  II,  18-2. 

Tératoloffte.  Doit  former  une  srienc*  distincte, pr^/cice.  it. 
—Son  histoire,  1,  1  ;  *a  période  fabuleuse,  S  ;  sa  |iértode  po- 
aitin,  9  ;  M  p4nodn  tcMBlifiqM,  <MU  — Sn  rappwti  |èn«nii» 


nvee  la  xnologie  et 
aiie  paibologiqisa,  953. 

TesUevieM.  L««r  descente  préeoea,  T,  189;  ttrdWa  on  in- 
complète, 133;  leur  in<-!.i»i'.i>  ilulominale,  fhid.  —  Leur  réu- 
nion anomale,  183. — Tiiri*lu)»i«  numérique»  ,  229. — l«ttr  in- 
fllieiice  sur  l'ensemble  de  l'appareil  sexuel  mile,  I,  2'>*J. 

Tit9.  tolnmeexccssif  cbeiquolqiiessnjeU.I.Sa.— UéJorma- 
tH>iiadiTCtaM,98.— Peut  exister  sans  le  carnr,  |i;  192;  et  msn 
qiirr  sanslnt,  171. — Tètes  qui  mitaient  exi»tè  «ans  eorps,  172. 
-  Duplirité  de  la  tète,  II,  185,  197,  210,  214,  217.— TMes 
à  rlciii  Mi.aKr.,  I7'>.  l'JS,  1.'     —  T.i|,lreii.î  de  la  l.'le,  2>«  ». 

2i2   Prcteii'lii»  m  Mi»ir.-f»«  i<.Me«piu»  numbieuae*  encor«,  2->.{. 

— Anom.ilie*        rs-i  figurée»,  alla»,  pl.  •  et  ii. 

ThénpeuUqvt.  AippoiU  de  U  tératolog  e  avec  relie 
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*  'fcieaee,  II ,  341.— Double  Hut  de  la  thérapeutique  dan*  «on  ap' 
{ilicatioa  aux  élret  ananiauz,  345* — Auplicatioui  leaiarquablea 
à  plutieuri  cat  de  monilruotiléa  doubla,  Afd.  —  L'eaisleace 
(l'anomallM  iMilît*  quelquloia  U  du|BotlM  et  mèmie  la  Irai» 
tentent  de*  MladÏM,  fMf . 

Thlipseneéphale.thUpsencéphalie  Genre  de  monatrea  dou- 
biea  |>»eudeBcopbalien*.  Son  kiatoire,  II,  52.  —  Figuré,  allai, 
pi,  viii,  1,2. 

rAonuls(pA«t  thoradelpMe.  Genre  de  monatrea  doublée 
■oOMphalimt.  Sm  kUlmra,  II,  ttO. 

Tortues-  Carapaeea  foaailee  prUee  pour  de*  MiMt  d*  féMtVi 

I  59.— Iniodynie  cbet  Une  ehiloaèe.  11,  3M. 

Traiisiiosilions.  Y  n>  |'l«oenienls  ci  ioteraiona. 

Tri-atlodyine  .  tti  dérodyme.  etc.  Gcnrea  douteux  de 
MiaMfW  triplée.  Leur  indteaUoa,  Il ,  247. 

Tricéphaieit  trUs^pt,  mouim  i  imia  iMee.  «^iBdiMtioD 
de  dif  ère  eae  doateux,  fi&  — Caa  Milk«âlîiqiiM,  S7. 

Tri-diro-alXodyme.  Geasv pea  eonav  de miMlm  tripUa. 
Svn  indication,  II,  Û7. 

IVfgiU^H^ii.  S|«.  d«  Hiooépkâl*.  F.  m  Ml, 


TH-néad«lph$,  (km  d««lMs  d«  mumm  Iriplw.  Sm  ni> 

dicalidci,  11,  246. 

Trijumeaux  (monatrea).  Sjn.  de  monatrae  triflskt*.  ce  mot. 
Trioe^fhàtt,  triociphaUê.  Genre  de. 
lûne.  Soa  huloiie;  11,  87;  aa  fig;ure,  pl.  m,  4, 
Tti-paragluMÊ.  QtmnéamuÊHUtt  kiplw.  Sa  < 

11,247. 

THplet  (monatrea).  Leur  hiatoire,  11,243.  —  Lear  extrése 
rorclc^  244.— *Leura  cuudiliona  réducUblet  i  eeUca  des  lo— tre* 
diMAIee,  145.— Diapoaitione  di««ne« ,  246. — Moastrcs  tripla 

supérieurement  et  ÏBférieiiremeBt,  346, 248;  trinoaM*,  246,  tri- 
cépbalea,  tbid,,  247. — Mnnatruoiité  triple  par  îaduaion,  241 

TripUcilé  monstrueuse  par  Inelueton.  Exemple ,  II ,  24s. 
Trisumes ,  munsUcs  a  troia  troncs.  Sont  encore  douteu, 

n,  24(;. 

tri-xtphopag:  G«iue  doaleu  de  ■«■•Im  tnplM.  Sm»» 

dieition,U,246. 

Tnniififi  }(tfrine$.  Anomalies  diveraca,  I.  179,  2l6. 

Tumeur  vutcuUiUri  de  la  UU  dM  ps^ideiicéphaU^i*. 
I,  1I,5S. 


u. 


Cnitairee  (monsJre»\  Premièie  rlunjc  Jt  »  monstres.  Circon- 
•eriptioa  de  «elle  claaae,  U,  6. — Dèfinilion,  7.— Comparaiaon 
•veelMtroî*  plieMt priaRipales  de  laviedii  fœtus,  8;  avec  lea 
Iruis  groupes  prinHpaux  de  U  série  auimklc,  fWd.  —  OîfiMM 
dea  mooatiea  unitaires  en  tribus  et  en  famillca,  9. 

VmU  4»  emfOÊlIlom  «yoiUïM  (tU«m  d«  V).  Son  in- 


portance  pour  la  tératologie,  I,  4  ;  II,  280.  —  Confirmée  par  la 
tératologie,  333. 

Drétère»^  Leuit  aaoeuliea  d*cabo»ekaf*,  I,  103,  M,  — 
Onverla  an  dehors,  172. 

rrèlfi!  '.  Si  n  ioiperforation,  1, 177. — Sesfissum  ,  206. 

Vrotiiéle ,  uromélte.  Genre  da  oHiBatKa  sjméliena.  Son  ài»- 
loin,  il,  a».— ri(u4^«tlie,  p|.T,4,5. 


V. 


Vagin.  Son  rmbonebure,  dans  leraetum  ,1,  169;  au  péri- 
171. — Si  n  LUI,  viforation,  176.— Son  cluiaonacment.  187. 

Vaitteaux.  Leurs  anomaliea  d'cmbrancbemeat,  I.  l&lj 
d^eaibouakate,  it4.  —  Variations  nwmérifaea,  J48.— Yaia. 
MMX       caveleppen  proprea,  il,  101. 

VarMWfi  dnorpanê*  «n  «A^  (loi  de  |  ExpwiiioB  da 

celte  loi,  I,  20;  11,  287.  —  Dëv<-I..|,i„ met.tv  1,  219.  — Appli- 
cation aux  varialions  nun>cn>]iics  de»  deuU,  1L:U,  dea  Teitcbrea, 
223;  Ad  rôles,  225;  des  doigu,  .:27.  , 

rarUtii.  IM&nttioo,  I,  12,  14. 

TaiHUw  ««MtlIOftW.  Leur  histoire,!,  151. 

Yasculahe  (système  ).  Son  dèreloppemmi freperiiosBcl 4 

celui  de»  orgsnfs,  ),  94;  11,  289,  311.— Un*  fonte  pu  le* 
organi  j,  mai .  1  11  I  r  n  1.  i  u  [n  1 1  iiit  dana  leur  développement 
ulti-iictu,  2b9  — Uhjt  clion»  iaïUs  aux  idées  de  Setrea,  311. 

I'e^e«,  Leur  disposition  plus  Tariable  que  celle  dea  artères, 
1,  152.  Anonnliee  dltcrtes  d'cmbranobcmcat,  46M.;  d'cmbou- 
obure,  l51 , 10t.  —  âwauliaa  direieet,  S15,  246. 

l  riV  rfj.  Lt  ur»  fissures,  I,  208.  —  Augmentation  ou  dimi- 
nulion  du  nouihre  de  leur»  parliea,  213.  —  Augmentation  ou 
dimiiiuluiu  lie  Irur  lumibrr,  223. 

VitiCUle»  séminales.  Van-non»  muncriquc»,  1,239. 

Tessie.  Se»  déplacement simi  lf,  I,  128.— Son 
CeMvectM  ictMin,  «04, 205,  347. 


ytaibttnê  dn  Hm  mumma.  Vae  traie  iturill*  d*  «eas- 

trcs  uuilairr«,  nui.  plusieurs  de  nit  usU  -^  i .  [nini-it'^,  »ont  «ît» 
bles,  II,  t'.lb, —  K»««un«  de  la  iiun-\Mbiiue  df  pluaiCM» 
genrei,  ^6/(1. — TuLli  au  dt-«  nuintUi-i  riablea  et  Boa  viables, 

196,  —  Lea  aïonslres  se  lap)  uru-ut  à  quatre  groupca,  dCepna 
leuraeeadiliomdeTiabiliic,  197 

rfcM  de  eonfomation.  Uéfiuaioa,  1, 12, 14. 

Vie  des  êtres  anomaux.  S*  durée  eet  en  raiaoa  iavenc  de 
Pimportancc  dt  s  aimniuli- ,  tl,  '2';.  Cirroaalaacea  Iie4-r*- 
marquahleade  la  vie  cbc/  lc'<  itiiuuitircs  dnublc8,2&9.  —  Tabieaa 
des  monstres  d'après  U  diiiéc  de  leur  Tie.  3J1. 

Violenen  exercées  sur  les  femmts  fiMetoiM.  Ca«c* 
paiaeaatcfld'aaoïiMlica,  II,  314.  —  Ccsaaaera  predû^aeal apè* 

ciïli  iiuiit  dfj   t  ii  iiv.iuosiit»    pîcudcnrépbaliqurs  .    f — 
tiimplc»  difiTS,         —  III  marque  medico- légale,  3^0 
Vipères.  Etemples  de  dvrodjfmir,  11,  I95j 

197.  —  Exemple  prétendu  de  tricépbalie,  247. 
Volumei  anomalies  Je  ).  Leur  de^ié  d'importance,  I,  24- 

Lenr  cla(«itIci.tioa^  44,  47.  —  Etal  uipatfak  da  kar  biaioire, 
147—  Au^mmlatioa  ott  dUniaMloa  d'eue  Ml  plwiesin  partit* 


du  corps.  86;  d'irn  nu  plu»i(urs  systèmw^  t^jdHuaM] 
S,  atlas,  pl.  I,  I. 


organea,  91.  • —  Figures, 


f Hlvi^  Son  ieipérfiwelîM,  1 , 179. 


X. 


I^hodumê.  Oeen  demaalie*  doaUee  tjMiiieM.  Sen  Xiphopage ,  xiphopagit.  Genre  de  ■oaatxe»  deeUcaae» 

lûetom,  n,  18T  Aaatjae  de  ace  earaelérva,  AW.— Cewpoei>  aenpImliaM.  Sea  biiloise,  U,  159.'~KMmptee  dÎTen,  Itt.— 

lion  dtt  stfîiiuM,  188. —  Hialoiie  H  -  K  irs  Cbriatina,  ibià.  —  Individua  romposanla beuieuaement  afpaiéa  ,  161 .  —  Bîatoite 

iMonsUe  double  d'Écoaae,  191.— liguxé,  allaa,  pU  xt,  1.  dea  deux  Itérea  i>iamois,  fMd.— Figuré,  atlaa,  pL.  xiv,  3. 


Yeux.  Leur 
pluies,  iM4* 


Y. 

lMe|d«BiffcalieM,  II,  69;  Ut  «toeépbalet,  85;  le*  édoccpkalce,  86j  et  la 

z. 


'  Zoologie.  Set  nrpMla  généraux  avec  la  tératologie,  11,  280. 

337.  -  Ulilil^  muluelle  de  l'associ.'  ':""  ti"  cr«  di-m  «cicncf*, 
t&ïd-— Ap|'!i<^>ii«n  delà  tératologie  a  diTcisea  questions  toolo« 

tarie*,  vni  ea  Molegia  eeawe 


ZMMiylr,  tlKNIIVMlW.  Gnnpc*  à  établir  pani  lia  i 


giqu  es,  ibid  —  l'ai  k  llélitm 
«a  lëralelogic,  ibid. 


unitaurs 
jpl.  xiii,  3. 


paraâtca ,  U,  12S.  >~  Jifan  i^vB 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 


INDICmON  GÉlSËai^LË. 

PLANCHSS  MIL  — HÉMiXÉruES. 

IV.  —  HERMAPHRODISMES.  (tublkau  nouiATlP.) 
V-XIII.  —  MONSTRUOSITÉS  UNITAIRES. 
XiV-XX.  — MONSTRUOSITÉS  DOUBLES. 


EiPUCAÏiOiN  DÉTAILLÉE. 

f LiNGBB  L  BÉmiuii  v  vouimb  «t  m  ioub* 

Flg.  1 .  Prolongement  anomal  de  la  mandibule  inférieure  cbex  le  lerio. 

Fig.  9.  Forme  anomale  du  bec  chez  le  serin. 

Vlg.  9*  .  Forme  anomale  de  la  télecliex  un  hoDime  adulte;  rédiicto 

fidt  d'aprèt  nature  en  Egypte ,  et  communiqaë  par  M.  Atauouire 

Lefcbrre* 

Wig*  4.  Fonne  anomale  de  la  téte  chei  la  carpe.— Cest  la  dispoeltioii  qui  a 
ftft  donner  à  plmieurt  individus  lea  non»  de  carpes  à  beo  icypHni 
roitrati),  et  de  carpes  nopses.  Voyez  tome  I.  p.  96.  Fiffure  de 

grandeur  naturelle,  d'après  un  dessin  inédit  de  M.  RcJoutd  jeune. 
Fig.  8.  Bouche  de  la  même  carpe  mop'îc  ;  disposition  de  la  fente  buccale. 
Fijg.  0*  Brièveté  anomale  du  museau  chez  une  autre  carpe  ;  d'après  un  individu 

qui  Tait  partie  de  la  collection  ichtbyologique  du  Muséum  d'histoire 

naturelle.  Voyez  tome  l,  page  97. 

FLARCHS  II.  nfaaiiaim  na  Mstoamcw. 

F|g«  t,  Perroraiion  du  il inphraj;me  et  déplacement  thoracique  de  l'estomac  et 

d'une  partie  du  canal  intestinal  et  du  foie,  chez  un  fœtus  à  terme; 

d'après  M.  Martin  Saint-Ange.  Foyez  tomcl,  p.  liK. 
Fig.  2.  Déplacement  du  rein  gauche,  et  insertion  de  l'artère  rénale  à  la  partie 

supérieure  de  nUaque  primitive  du  même  éM  ;  aussi  d*après  M.  Mar* 

lin  Saint-Angie.  Foyes  teme  l,  p.  ISS. 
fl$,  t.  Forme  anomale  de  la  léte,  el  douMe  Assure  labiale  diei  un  enlkiit  à 

terme*  Figure  commmiiqiaéeparl.  Itorlin  Baim-Ange. 
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fif,  4,  Eëunion  anomale  de  deux  incisives  chez  l'homme.  I-a  lellre  m  indique 
Taxe  d  iinvon  sur  lequel  se  trouve  placé  vers  la  partie  sufiérieure un 
lubercule  apparienani  pour  moitié  à  ch«cune  des  deiw  dents  com- 
pcManles. 

Fiff.  0.  Autre  exempte  wiDbtab1««  9m  Vtuè  ^TuBkm  u     KnMrqiie  un  trou, 
qui  te  eonliniie  en  lin  peut  tillon  lODgitiuU^ 
rleure  d«  la  oovffoniie^      -  ' 

PLANCHE  IH.  HÉMiTiaiBa  db  komirb. 
WUf.  1.  Uanquc  de  [jeuxdoi^àlamaingauched'unembrj'oa  humaîD.  Vojrez 
tome  I>  p..  250. 

fi^^  i.  Autre  exemple  d'eclrodactj^le  chez  un  bonwnc  adulte.  La  figure  repré- 
sente le  membre  supérieur  gauche.  Le  doigt  eiterne  O  eit  de  oon* 
ftmmlkMi  norniate  :  en  dedent  le  trouve  un  autre  dtàgt,  biftirqné 
à  «on  ettrémilé,  et  terminé  par  deux  oogtes  a  et  A.  Voyes  tome  I , 
p.  880. 

liff.  t.  Polydactjlie.— Mainà  sept  doiffli,  repréMniée  d'iprèaKorand.  Troie 
de  eei  dolgu  ,  r,  «,  ê,  eoat  trèe-petllè  et  mal  eénformés.  Voj^ 
tome  I«  p.  231. 

Fiff.  4.  Autre  exemple  de  polydactylie.  —  Pied  à  huit  orteils  j  également  iTapcét 

Horancl.  frayez  lonic  I,  ibidem. 
Fig.  0.  Autre  exemple  de  polydactylie. —  Cheval  adulte  à  deux  doif^ta  (c,  d) 

iné(;aux.  Voyez  la  description  de  «on  pied,  tome  1,  p.  234. 
Fi^.  6.  Autre  exemple  de  polydactylie.  —  Agneau  nouveau-né  ,  ayant  jusq^i'à 

cinq  doigiâ  aux  piedi»  de  devant ,  et  cinq  en  arrière.  Les  lettres  a, 
c,  c/,  indiquent  les  quatre  dolffli  de  Tua  des  pijeds  antérieurs. 

Vio^e9 1. 1,  p. 

liff.  7  et  8.  Autre  exemple  de  polydactylie.— Triton «dulte,  ayantsiy  doigts 
à  la  patte  postérieure  droite  (fig.  8),  et  sept  à  la  gauche  (ig.  7). 
VmfBZ  1. 1.  p.  ibidem, 

PLAHCH?  IV.  HniiânnoDisas.  . 

Tableau  Aguratif  de  toutes  les  modifications  de  Tiicrmaphrodisme  chei  l'homme 
et  les  animaux. 

Explication  des  numéros.  Les  numéros  1 ...  6,  répétés  sur  diaque  figive,  indi- 
quent les  six  segmenU  dans  lesquels  se  décompose  Ta^areil  Mxiieii  eottmte,  iOit 
femelie,  dans  réiat  normal  ei  dfmt .  IpMt  lei  caa  dlienii^phrodim  lam  e»és. 
r<yM  tome  I,  p.  t65  et  suivanies,  el  page  S80.  . 
ikinsl  I  et  S  représentent  les  deux  tçgmenU  profimd§. 

a  et  4   lesaMyena. 

ftetO.*'  les  externes, 

les  numéros  paira  repr^entent  le  oôlé  gauohe,  lesjmpair»  le  d«oit. 
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Les  numéros  1  bis,  2  bis,  etc.,  repré^ntent  les  segments  •urnuiBérAiret  ^ 
viennent  s€  surajouter  dans  certains  chs  aux  serments  1,  2,  etc. 

Ej;plication  des  di/pirences  dans  la  direction  de»  hachures»  Les  hachure» 
irans9enaU$.^^^  indiquent  les  parties  qui  présentenl  le  cwMtàiie  mâUthe^  ba* 
chures  MrteWèt  |1  let  piirtiet  féminines  $  les  hacliiiKt  ûiUïfMt  4^  ki  partiel 

'  Les  llguKi     ne  «ont  point  ombrée»,  naii  Mutanant  poinlîlléas  à  leur  pour- 
tour, imIiqueQt  det  cat  que  l*on  peut  oonoevoir théoriquement,  maia  i|nl  ne  «etont  ' 

point  encore  réalisé. 

Ces  diverses  indications,  jointes  h  celles  qui  sont  plac<^  sur  la  planche  dle- 
même,  iulfitent  à  l'intelligenoe  de  toutes  les  parties  de  ce  tableau  fl|;uraUf. 

FLAMCHB  Y.  MOHsnm  ttmàtsm, 

Sig^  1*  Symèle  humain.  —  Figure  montrant  bien  la  disposition  des  doigU  et 
rinversion  du  double  pied.  Il  existe  dix  doigts  ,  et  en  outre  UU  tu«- 
hercule  qui  représente  un  onzième  doifft. 

Fig.  2.  Âulre  symèlc  humain ,  à  huit  doigts  dont  l'un  hors  rang  et  très-rudi* 
mentaire. 

flf.  8.  Mèùie  symèle.     figure  destinée  à  montrer  la  disposition  des  trooca 

Tasculaires»  et  la  distribution  des  nerik. 
Fig.  4»  Uromèle  humain  à  pied  pentadactjle. 

Fig.  5.  Autre  uromèle  humain,  dont  le  pied  n'a  qu*Un  seul  doigt  distinct. 

Fig.  6.  Sirënomèlc  humain. 

Les  figures  I,  4,  5  ei  6  de  celle  planolie  sont  empruntées  à  l'intéressante  dis- 
ser|aUoa  de  Beliu,  Jie  MimopodUms, 

PLAirCHB  TI.  IIOBSTBBI  cfaosouiiirB. 

Fig.  1.  Agénosomc  humain.  —  Figure  dessinée  par  M.  Huet  ,  d'après  un  sujet 
né  k  Paris ,  en  1826,  et  montrant  sur  piusieurs  points  des  vestiges 
très^distincts  des  bride»  |»lacentaire8. 

Fig.  2.  Cclosome  Iiumain.  —  Figure  également  dessinée  par  M.  iiuct  d'a-> 
près  nature,  mais  déjà  graToe  dans  la  Philosophie  anatomique* 

PLANCHE  TU.  Movarais  CTCLocÉnauiira  bt  orocfeuAUBirs. 

4 

Fig.  1,  Rhinocéphale  humain. 

1%.  9U  QDcbon  édocéphaie,  remarquable  par  le  défeloppement  considérable 

de  sa  trompe. 
Ffg.  8.  Chat  opooéphale. 
Pig.  4.  Chien  trlooéphate. 

fig.  S.  Agneau  strophocéphale.  Vpfez  l'Indication  de  œ  genre  remarquable , 
tome  n,  8^  partiCi  livre  premier,  chapitre  X. 
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6k  Kiruc4noa  oss  PL4BCtte&. 

FLAIICHB  vill.  MontHH  wiiimuéiUÉiHHii  ir  Aimcènuuini. 

F^.  l  €l  3.  Thlipmioépliale  Inmitto.  —  Fîgoret  dans  leaqudlet .  b  tamcnr 

(T,  U)  est  vue  de  face  et  «le  côté. 
V^.  8.  Anencéphale  humain,  tu  par  derrière.  Les  lettres  A,  B,  désignent 

les  globes  ooilaires  ,  saillant  hors  des  orbites;  C,  C  ,  les  oreiilet 
couchées  en  avant,  et      (e  point  où  ^^'arrétent  inférienreilWOt  la 

fisstire  spinale  et  l'état  anomal  des  téguments. 

FIg.  4.  Anenccphale  humain,  vu  de  face. 

Fig.  5.  Crâne  d'aiu m  ('[liiale.  Les  divers  os  crâniens  sont  ainsi  désignéi  :a,a, 
nasaux,       ù,  jugaux;  c,  c,  frontaux;  d,  d,  pariétaux;  c,  e,  sur- 
occipitaux  ;  /)  ff  rochers;  y,  sphénoïde;  A,  basîlaîre  OU  sous-ocd- 
pital  ;  t,  t\  occipitaux  latéraux. 
Le»  figum  d,  4ei  5  de  cette  Planche  loot  empruiitéet  k l'un  dei  ménulrci 
UuMà  par  non  père  dans  le»  H^moim  du  lliuéuni  dUMoire  natiueMe.  Tsyti 
tone  m. 

PLANGHB  ne.  VoNSTaei  kxmcbmkvneBm, 

Fig.  1  et  2.  Muniîe  d  aneiictphâle  humain,  trouvée  en  1826  par  M.  Passâkqua, 
dans  les  catacombes  d'Hermopolis.  Voyez  tome  II,  3*  partie,  lim 
premier,  chapitre  VI.~Figures  déjà  publiées  par  mon  |)ère  dHilH 
Aimales  des  adeneet  naturellet»  tome  TII. 

La  figure  2  montre  trèt-bieii  ToaTertUfe  que  l*on  avait  vu^àqJk 
«u  nés»  afin  d*eKtraire  l*enoépliale. 

PLANGSE  X.  Ifoamaf  vniroinAimre. 

Fig.  I.  Nolencépliale  liumain  ;  figure  dessinée  d'après  nature  par  M.  Huet. 
Fig.  2.  Ëxencéphale  humain.  —  Figure  empruntée  à  une  noiiec  récemmeiit 

publiée  par  le  docteur  Hiklreth.  Voyez  tome  il,  3*  partie,  Ufn 

pvenitar,  chapitre  lY. 

PLANCHE  XI.  M05STRES  p.iR.vcKPnALrEwg. 

Fîg.  1.  Hémiacéphale  humain.  C'est  l' hémiacéphale  de  Curlius. 

Fig.2et3«CrAne  et  commencement  do  la  colonne  vcrtéljrale  du  même  h^mia- 
céphale. ^Figures  emprniit<'(  s ,  aussi  bien  que  la  précédente,  à  1* 
célèbre  dissertation  de  CurUus.  Voyez  tome  II,  3*  partie,  lirrepre* 
micr,  chapitre  IX. 

Fîg.  4.  Globules  vitcllins  dun  œui'  troublé  dans  son  incubation  par ffBW^ 
duction  d'une  aiguille  d'or.  Voyez  tomell,  5*  partie,  liTrefli**»" 
pitre  XI. 

PLANCHE.  XII.   MOITSTBES  ACÉPaALIE5S. 

Fig,  1«  Acéphale  humain.  C'est  l'acéphale  disséqué  par  M.  Cloqiiel.  ^ojf» 
«on  indication,  tome  U,  3"  partie,  livre  premier,  chapitre 
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Hg.  2cl  8*  Péracëplude»  hmpaiBS.— Leti^et de  la  figure  Sl^ettlepéraeéphale  de 

Vogli,  odui  de  la  .planche  S  le  pénieéphale  de  Bonn. 
F9jf€z  pour  €6$  dÎTert  Biomlm,  lliittoîfe  des  acéplialîéiM,  temell,  Z*  partie, 
lîm  premier,  chapitre  Z.  ' 

PLANCHE  Xlil.  UortsTAES  akidieks  et  z,ooifTUUfS. 

Wg»  lelS.  Anide,  né  dans  Tespèce  bovfnc. — Ce»  fifriircs  représentent  l'anide 
deGurIt  (  noyez  tome  II,  3'  partie,  livre  premier,  chapitre  XL,  ),  et 
«ont  empruntées  à  TÂtlas  tëratologique de  cetauleur. 

Fig.  5.  Zoomyle  humain,  d'après  une  figure  publiée  par  Samp«an  Birch  dan» 
les  Transactions  philosophiques,  n*  150. 

PLAlfGEB  UV.  Xoirsma  doubu»  BtnoHPBAxiBHg  xx  MOKOBnuLUirs. 

lif*  1«  Botopagetaniain  ;  d'après  Eesnault,  Beartt  de  la  nature. 
Ifg«.     Vyvopage hmiain  ,  ndulte.  —  Figure  da  pygopage  bifemellc ,  ù  célèbre 
■  tous  le  nom  d'Hélèneet  Judith  {voyez  son  histoire,  tome  II ,  3*  partie, 

livre  H  ,  chapitre  premier);  d'après  Buflbn.  Quatrième  supplément. 
Kg.  8.  XiphopnL^e  hvimain,  d'après ChristeU,  i^fl  jMr/i«^ejR«/i0r.  t^o/t^ruaf, 

blrashourg',  1751. 

Dans  celte  planche  et  dans  les  suivantes ,  l'axe  d'union  est  designé  par  les  lettres 
U  u,  l'axe  vei  t<  bi  âl  de  l'un  det  SHjets  par  T  y,et  l'autre  axe  Tertébral  par  V'  t** 

PLANCHE  XV.  MovsTSEs  dodu»  STBoainra  bt  MoHOBoama, 

Sfg*  1.  SOidiodTiDehiimiân»  Agé  de  six  moii*.— Bédùction  faite  par  M.  Martin 

St-Ange,  d'un  portraii  de  grandeur  naturelle ,  qu'il  avait  fait  de 
Rita-Cristina ,  quelques  semaines  après  l'arrivée  de  cet  être  double 
a.  Paris.  VoyeT  pour  l'histoire  de fiita-Grittina ,  tome  U,  8*  partie , 

livre  II,  chapitre  V. 

Fiff.  8.  Vipère  aliodyme.  C'est  le  sujet  envoyé  en  1829 ,  à  l'Académie  des  scien- 
ces, par  !H.  Dutiociu  t ,  et  dont  j'ai  ptf lé  avec  d<teaU,  tome  11 , 
•   5*  partie,  livre  II,  chapitre  VI. 
Fig.  3.  Opodvme  humain  ;  réduction  d'une  ligure  deninée  d'après  nature  par 

M.  Meunier. 
Fig.  4.,  Foiiiet  opodyme. 
>ig«  S.  Svnaleopodyme* 

Voyez  pour  ces  exemples  diTeis  dTopodymiey  lliiiloire  de  ce 
genre  de  monstruosités  doubles ,  t.  U,  8*  part..  Ut.  D*  chap^TI. 

l'LArsCHE  XV!.  Mo5STRrfl  doi  biks  syckmiauens. 

Fig.  l.  Janiceps  humain.  C'est  le  janiceps  de  Bordenare.  Voyez  tome  U  t 
3' partie,  livre  11,  chapitre  m.  '  - 

Fig.  2.  înlopc  humain  ,  vu  ])ar  îe  côté  oii  se  trouve  une  face  complété. 
Fig.  5.  Le  même  iniope  ,  vu  par  le  cùlé  uppusê. 
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•XfUCATlOa  DES  tlXKUU, 


*  Fiff.  I.  Vache  noComèle ,  adulte  ;  réduction  d'une  figure  detslnée  d'après  m- 
tare  par  M.  Huet.  r<  y.^  tome  II ,  8*  |>arlie  »  livre  II,  chapitre  X. 
1*10.  9.  Canard  céphaloniele ,  réduction  d'aprèt  nature  par  M.  Bcàne.  Cntle 
-canard  concerté  dam  la  faleife otnfllMloglqne  du  Mméminih 
toire  naturelle,  et  dont  J*ai  donn^  nUtlote ,  UMue  0,  S*ptitie^ 
livre  n,  chapitre  X. 

•  WiANCHl  XVni.   M05ST11M  doubles  lltTKKOTYPïEîfS. 

Sig*  I.  HéléropâG'c  humain ,  adulte.  C'est  l'iiétéropage  de  Fincet ,  de  Bartholin 
et  de  Licelus  {voyez  tome  II,  5"  part.,  lir.  II,  chap.  TII).— Fifrure 
faite  d'après  celle  qui  a  été  donnée  par  le  premier  de  ces  auteurs. 
Fig.  2,  Hétérotlyme  humain ,  âffé  de  sept  semaines  ;  d'après  une  Apure  iniéree 
'  -        .    .  da^a&  les  FerhandelinffeH  pan  het  BataviascA  ^efioofschap.f  o^ii 
.  '        »       le  tOBe  II,  8*  partie,  line  H,  chapitre  Yli  de  cet  ouvrage. 

9.  féledapapatiledaiiènw  Oétérodyme,  rue  à  paft. 
.  Jfff.  4.  HMmdelphe  hunuin ,  adÉHo.  —  Hgure  ^  l*héléraiieiple  dMi 
(«oyas  tome  II,  8*  partie,  livre  11,  chapitre  TU.)  «d'avril  b  di* 
mette  rapportée  en  Franee  par  M.  BuMeuil. 
9§i.  Ji.  Héléradelplie  humain ,  M  de  ^  m  i  Miénmiktét 
Bénaii,  d'après  une  figure  publiée  dans  lei  Xànoiret  du  Ivéuii 
tome  XY ,  pl.  XIT« 

]'  Fig     CSiat  hétéradelphe ,  mort  peu  dUosUnts  après  sa  nnismioe  ;  d'aprèioK 
figure  publiée  par  M,  Serres ,  t^icbM. 

PLANGEB  ZIX«  Kommis  mcbus  BOSonMAuns.  I 

Fig.  1.  Géphaiopage  humain;  sqjet  décrit  et  figuré  par  H.  Viliensnfe.  Ftjf» 
Knoe  U,  fi^  partie,  livre  H,  «hapitre  1**. 
,  ::Fii4  9». Flan-fiywatir  des  unes ,  pour  montrer  la  perpendieulartié  ds  fus 
d!'nnion  U  n ,  sur  les  deux  aies  vertéhraus  Vv  et  W. 

;   '  FLASCHI  XX,  Xosimia  louBua  Diws.  | 

Fig.  !•  Miiopage  humain  ;  d'après  la  figure  donnée  par  H.  MroeOtéisi 

les  Mémoires  du  Muséum  dVistoire  naturelle ,  tome  Xf  ,fl.  î. 
11g.  S,  Epicome  humain  ;  d'après  la  célèbre  figure  donnée  parlooie.  I^«f*( 
*  tome  n,9*  partie,  î^re  n,  chapitte  Vni,  rhisloire  deoetépioow» 
Flg;  '    Teatf  hypognathe  figure  faite  d'après  une  préparation  cooitffée  m 

Muséum  d*Hlsloire  naturelle. 
C^d^nc  dernières  planches  présenteat  réunis  les  monstres  doubles  soU  auiosi- 
uires ,  soit  parasitaires ,  chei  lesquels  U  jr  a  incidenôe  perpendiculsîre  de  I'ik 
d'kaiijDiiiiir  1^  eaes  mlébraux. 
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